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Ce journal c:i)m[ioî'' île 
deux Scctin^^ m m] 1.1 1 Ici on 
peut s'j!ior! HT ■.■'[ijr.j-nçiii. 

La 1" SecUoQ paraît tuui 
In mercredis; tile pubJi* 
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rendu semblable pour lei pri n- 
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arahMogique* , pUlosopU* 



Onstitut, 

lOURNiL OnviVERSRL DBS SGIBKGBS. 

KT OU SOi:il.TKS S&TA!<TBt 

EN raAN('E KT A VÈTR/iHiiEh 



••Mii i : 

Une àt Tr^tlse. 



Ptrit f I U4p<rt . Paft k 

viÊtu aor. sa i 



lyriaii, 

«0 t 



aamtohMMaairii 



SECTION J 



MU M eeuaanm i 

I** Statlan, fanédm fn rl3l. 

18SS-18S7. 19 TOI. . Kit. 
Chaque TOI., iml^meDl. tSf» 
LeroUd«lS57, isolém. tsf* 

1884M857, 11 VOL . ItfiU 
Cliaque Toi., iaotimnl. Sf. 
Lefol.4el«S7,iKMn. M 



SEANCES ACADEMIQUES. 



«^eMlirlSsa. 

Ainsi qu'il i^it d'u-sage de le faire dans la première séance 'li- 
chaque année, l'AcadiiUM a élu aujourd'hui un Yia>-présiclent 
pour l'aiMiée 1858. Ucboix devait être fait parmi les membres 
dM lecMOM wfftOÊÊM k k dit iiîan des mencies phyaiqoM. 
N. éB Senarmonta M Ai |iar S9 snlfraget contre 13 donnés 
• M. Pcloiizc, 2 à il. Milne-Edwards, 1 ï M. Costc, J k M. Utjiiias 
ei 1 à M. Uumtril. Le vice-président de l'année dernière, qui 
était M. Despretz, présidera pendant l'année 1858, eu reiuplacc- 
OMBt doM. JaidoreGeoIray Saiat-Hilaira dooila durée detfoac- 
lioMMt expirée. 

M. t'ajea présenté an nom de M lîiilard plusieurs dessins sé- 
léiiugrapbiques tails d'après de iioti)l>rcu.scs obscrvaiiouï té!e.>co- 
piquea de la lune. Une partie de ces dessins a été reproduite en 
reUef, el des pJiotapai^liinB cm ont été obleauea. U. Faye a fait 
resaorHr plmleurs rénikata ntatib k ta aNMiioïkn physique 
de la lune auxquels l'éiudede cet doiina a conduit MM «Mottr*— 
Mous reTiendroiib !iur et: sajet. 

MÉCANIQUE. M. l'iiillips a répondu, dans une note qu'il a 
hie aiyoord'bui, aux obsenatioat couienues daa* la uote de 
H. Reecb, ioetlaos laderaitn iCiMOiqplaMlnlalifH I ta llito» 
rie de ta coulisse de Stephensoa. 

H. Phillips explique que,de l'aven mlnie deM. Bescb.dans ses 
recherchis qui li'oui j>as, qu'il sache, été jamais publiées, ctlui- 
ci ne s'est nulleiuem occupé de la coulisse, comme appa- 
nUdo dbtributiou et de détente variable, mail fait annit uni- 
q^CBKM cherché ta formo qu'elle doit afoir, «oanw aonautà 
passer de la marche en arant a ta marche ea arrière. Or, ce n'est 
là qu'un a'iu très acccisoire et très facile du la cjut stiun, depuis 
ioagieuip» connu des cunslructeurs, et le prublèn.e pour ceux-ci 
COMtatait précisément à obtenir la théoriedecet appareil, comme 
«pMde diatrifadtion et de déleate vartable. C'est ce qui bit 
4|ae H. Phillips a établi cette théorie qni ne lui a jamais été ooa* 
ti".ti'<', qui ne [muvait pas l'étn», cl qui, spn's .ivoir n'ïu du 
l'Acadéiuit i liunneur de . l'imierDua dans le Hccueil des bavants 

étrangers, e$tt maintenant aeocptês «t Mirte dans Mos les atdtera 

de coDsimaioD. 
— M. de Satait*Tenant a In ensaite m némolre ayant poor 

ifiUMiuemMtéUmmtluire de-: fvrmutei de la t"<:<t'>?i 
geipremoni kbut qoetconque, obtenues analjiiquameol daxis 
^>ii mémoire du 13 juin 1«53 (t. XIV des ,]/cnt. d»l taVMts 
étrangert, ou Hnttitui, n" 1002, 1089, li2k). 

OiriHoa, dit-il, ta priime supposé vcnical pour Hier tas idées 
ea libres on élémenls prismatlqoes loogitodinaux, et poM^ns la 
condition de l'équilibre de translation longitudinale ou v< riîcalc 
de l'un d'eux, d'une hauteur très petite, dunt ua ab-^iun l,i 
saaieur et dont on «oppose que les bases ne supportent aucune 
tncttan. Iicateastaiiénles de cet éléoMot seront solBcliées tan- 
dlndinalement par des 
To«£ X.\VI\ 



petites inclinaisons qui ont été prist-s sur leurs arC'os primitive- 
ment vcriicales, parles lignes matérielles primitivement horixon- 
tale« et normales à ces faces. Ces petites inclinaisons viennent fe ta 
fois de celles qui ont été prises sur l'axe vertical de torsion pv 
les artias davernss des béicM, ot da «dtas qoi «M été prises sur 
lliortzon par les éléments deaaoctians planes transversales dcvo* 
nues généralement des sarfsoes légèrement courbes. Et les forces 
dt vclcip|>iiLS siiiii résultantes desforccs qui viendraient séparément 
de chacune de ces deux sortes d'ittclinaison si l'autre n'existait pal* 
Orrûidiaataan daaaHNos, si l'on suppose qa'elta ait lien senta 
•n qns taassctIonB restent pîanes et horizontatae, ne produit au» 
cane tendance k la translation verticale des élémeais solides. On 
s'en assure, en donnant pour bases à cm élénients de petites por- 
tions de secteur comprises entre deux arcs ayant leur centre sur 
l'axe de lonioo ou des hélices, et entre deux de isara nynu Inèi 
vubius ; car taaaattonasor tasdeuxtaiMS réfioadanti 
nulles puisque lea 
les, et les aciioas sur los i 
égales et contraires. 

des éléments des sections sur l'horixon, 
qu'alta «liste asnta, on qpa taa artias dia 
fihres ratwt mtiariH, «t daanmis ponr hm k ta da CBidtt- 
BNnttpitamaiiqnBfflnpatltearré l ^,dontlescM«ssoconrba- 

ront légèrement dans de> plan>< >i rticanx par suite de la cuurburt 
de la lecticNi k laquelle il appariie«>i. L* diOérence des actions 
longitndiMiaa qni ea résultent sur tas faces répondant au cMiB 
oc, bd sera proponionnelle k la différence dea^iifM,on des kl- 
dinaisons sur l'horizon , des tangentes nienles en a, an cAté 
delà base devenu couibi'. De mâmc, la différence dos actiorii 
longitudinales sur les (aces répondant aux côtés ab, cd, sera pro- 
ftla différeneedaspaues, an «etancydn cfté ne 
coorbe aussi. 

Poor réqnillbre,il but que caa daudUiraneaa dt ponlaaa 
c mpensent, ou que l'unu ait nfgstiiMMni h nliin (twidcnr 

que l'autre positivement. 

Donc, clans un prisme tordu uniformément, on dont toutes Isa 
lignes droites lougitudiuales se changent en hélices de même an 
et de méoM pss, chaque secdon plane tnmsvemta devient una 
surface légèrement courl>c dont la pentr ou l'inclinaison sur un 
plan per|H.'udiculaire à l'axe croil autant dum une itirertion 
quâleonque qu'elle décroît, à i ariir du mémt [imul, dant une 
dirêetiOH ptrftndicuUure ; ou, ce qui revknt au luéme, une 
mrteedont lea conrbnrss, dans deax diradtans h sufita droit, 
bimt égales ei opposéi-s en chaque point. 

Outre celle couditiun commune i tous les points, Iti même sur- 
fiMe doit en remplir une aux points du contour des sections ; c'est 
dt toufter mrmulemenl toujours la surface latérale modUtce 
duprttmttrdu dont le» arMes sont devenues des hélices; car 
comme qo suppose que ceue surface lalécata n'est soumise qu'à 
la pression aunosphériqne, qui agit norawlsment, les pentes droi- 
tes maiérietles qui lui étaient normales doivent lui rcsteri 
ainsi qu aux hé-liceset aux contouri des sections. 

Ces deux conditions peuvent être exprimées sans faire 
dcasignssdadiflènnttaUant et on pant.sanaiBtégrer,( 
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r;i^sTiTt;'i'. 



lo^toelt l'onénuée 
endlHeiiifNic- 



éqnntion g^Me d«a eonlourj txmtïm 
longitudinale de la secUon courbe a nm 
tioa de» coordonnées transversales. 

en (lé du il comme cas pajniculicrs l'équation de celte surface 
IWMim le conloor est uw eUi|ae, oo un triangle équilatéral, on 
lib cnré MsAreoieM enviUgae do &* degré, différant peti do carré 
rectifi?ne lii<icrit. f te. Et comme îj forme'dè la softare^confbo rl(^ 
seciioti» dcnnt> li s inclinaisons qu'y prennent les fibres, tt, par 
«uitc. U-8 forces iiiliTioiircs quf l.i torMop développe, on ublifnl 
d'vm maaiire éléoeataire et partout ensciguabli!, tantôt cxacte- 
meni, taniM ifeo m» ynigie appraiîmatloii, tes moments de 
torsion 1>2s ronditîoi» de rtiiilaiiee |mir des prinm de force 
iodéfiniment variée. 

••Apite celte lectnre l'Aciidénuic s'est formée en comité SCCrei. 
AMilhin à la i<anc* dn K décembre 

GtOUÊTRir. Courbes et suffaees de tous ordrei. — M. Chastes 
a donné l'éiiuiiri- et ii démonstration dedeuthéortaMiqiia ions 
- MMit bonerous i faire conoaltre. 

QoMid en a dent Waectin de coarbe* d'ordre n et d'urdru n 
respecUvement, dnwkaqiMile ka oatabca la oorreapondent nnhar- 
mouiquemenl, c'eat-l>d!re ileniantèr««(iie le rapport anharmo- 
nit] ut: de quatre courbes d'un faivci au juit loujoiir^ égal S ( r ni 
des quatre courbe» corr«»puD(lanies dans l'aoïrt; laibceau, le lieu 
des points d'intersection des courbes correspondantes est une 
eonrbe d'aidra (ii4-ii'), qai peaae par las (•*4-n'*) paiaisfnr- 
naui lia liaaea dea deiix fnaeeanx. Lea mfiniMa eoinidinitions 
sTappliqueot à dcai faisceaui dv surfaces d'ordre n et n' respec- 
thement, qui m correspoudeiit deux a deux anharmumquement. 
La Kan dea courbes d'intersection des surfaces correspondantes 
ma a«Rlaoa dVwdfe ■•<ia«U« |Man par iea dam cour, 

bea I doaUa c oBifcma qil temoRt lae bâaaadieadcin JàiBcaau, 

Void ileoi thioiiaei qui ooooemeoi eea co«rkM ot Maaur- 
faces. « 

■I I. Étant pris sur une courbe h„, d'ordre m, n^ points for- 
mant laboêti'n» (ttisettmdt covrte* d*«ntra n^ui, UnUt 
coarôa CaicRÀpiar Min* pointe raiMONAna la feairta Awann 
(m— o) a»tru points gui donnent liwmae propriétés «m'vds- 
tes : 



!• Si m — û^u^o« n /w ( m — n ) points . 



quoi- 



que en nombre supérieur (hormis le cas do m =S ef u — 2) au 
notnbrc de p<ii7iis t/ui iiitftf''it pnu! ilr/niiiinn- ux" cuuil": 
Sordre (m— n), tont toujours sur une courbe de cet ordr$ ; 

• Bt ettu aowrte rmitmtrt la eemr60 àm «n (m— n)* au- 
tres points qui sont fixes, quelle que soit la courbe d'ordre n 
menée par les a* points de A»; de sorte que ces (m— n}» points 
teront ta bote tu» faUemm d'ardre (m— a). 

• 2«Sfm*-B Aoit>ii^attDB«K<^^, par te n. 

(m — n) points é^mt''rs« t'i(>n dé A., par Cm tt 

J i-î^j entres pninit de Am Jtrit arMnit- 



» IL QuarMU^ùleliirtim9HrfaeeA^.d'or<irem,unect>iirbe 

à (tmf<!i' coi'r!r<irc d'onh' n*, f rmant ta hasr d'un fahr-^iu de 
surfaces d'ordre n < m, ces sm faces rencontrent ta surface Am 
suiwsnt émiahu cèmbes tordre A (Éi— n), fesfMliMdaiiMiil 
lieu aux propriétés suivnnies : 



» 1* Si m 



re«««a» la.tf i==iLfiï=î±lV ^-^y""'^ ftrin«, 

on f«uiHH(faitrs faire pu ^ '1 i ,.- courbe tfordre (m-Hl); 

mR$tee$- point» , pris ar- 

bilrairemcnt sur A„, rtsuntji • • ■ irlh que s 'if la courbe C„ 
menée par Its a* points de A„, toutes les courbes d^ordre 
|b— n) menA», coatme i7 e«l dit, par ces points fixes, rencoii» 

(M— 2n+t)(ui-2n+2) ~j 

mi<rat poinf» fnl eM fiteee anttit et gui^ avec les premier» 
pris arbitra^emeiUtJiimmttla éau <('im faiseenet tordre 
(m— n). 

3» (htns !i-s d' uj ce- t fKj(i">, / ci urbes d'ordre (m — n) 
«t les courbes t'« le c cspondent anAarmottiquement ^Jor- 
mont ainâ deute faiieeaM finirateurt de la eourte A.» 



trentiae&mheK, 



.«[( 



(m— •)*- 



— a^n ^oaû^^^» auquel cas on ne peut 

pas faire poMstr^ en ^eirei^ par une tombe à dmsbie emahete 
tordre d fm — nt une surfaee df ordre (m — b1 {harme te tm* «A 

n = 2 i>f III = 3), ri 'ii'itiiûiiis ch'iqiir COiirhc iS'or \rc n Cm — U) 

fera situèi: sur uni; iurfue d'ordre (m — n), ci n ne .^fife 

« El toutes ces surfaces d'ordre (m — n) foysconi ptir une 
même courbe , d'ordre {m — n)*, Htué» mr la surface A«, et 
formeront ainsi un faleèmn tordre (m — m. 

. 2» QaoMfB — ii«a«>n^n = oi(<j^, par rAa* 

evne des eoarhe» toràre n {m — d) et par 

trairement audAortdeUt court», om peur faire paater une tuf 

face d'ordre (m — n) ; et »i cet 

{m- 



2n-J- I) (m — 2u+ 2) (m~2n-f3) 



6 



l'ciiils uini pris 



sur la tarfae* A. et tout fixes , toutes l«i surfaces d'ordre « 
(m — b) menim par ces point» paetent par une m^nta cevriot 

li'ordre fni — n)*, située sur la turface A., et ferauM cfaMi' mt 
/uiaccau dt. lurfaees d'ordre (m — ni. 

> 8* Da ts les deux eas du iMortoie, le» surf vr^ d'ordre 
(m — n) c< <«« surface» tordre a «a aam^p^idenf anAaraia» 
m^ennif et fism^t deux fiùeeeam géaéraieure de la tur- 
face A„. » 

MÊCAniQDB. Machine» à air ekaud. — MM. Boiuget et Bar« 
din se sMt Bwe* % da noavdtea étnda snr lea nneliinca dr 

cliauOé. Dans un premier mémoire ils s'étaient occupés de ma- 
china qu'ils avaient appelées atmosphériques, parce que la force 
motiice Était la pression extérieure II et que l'air cliand n'était 
iuirndnit d'abord sous le pisloo que pour opérar «nauiia par aoB 
refroidiasement nue sorte da vida InparMt panKUant tt l'atno* 
sphère de travailler utilement. Dans un second mémoire, il^se 
sont occupés de la théorie mathématique d'une raachim dans la- 
quelle on peut rédliM:r les différentes nuiiiLres de créer uue force 
motria* au moyen <te la chaleur donnée à un gaz. Réduite <k sa 
plus simple cxprcs^^ion iht^iriqne» cette madilBeaa compoaad'ini 
cylindre fermé A l'une de ses extrémité» et d'un piston ^P;. Voici 
comment elle fonetionrie. — On comprime à froid de l'air jusqu'à 
n atmosphères (« 11 , son M hiiiie t-e réduit à AB; sa tempéra- 
ture augmente suiv.int une certaine loi. On le cbaiilfe sanscbao- 
ger sa force <hslfc|ae, jatqali ce qa'il ait pris la température T*, 
et paraailela volome AC. Uo ptemicr travail à ivession pleine est 
effectué. On kltse la détente a*opérer jusqu'à mu ; la tempéra - 
tun (liminue, et il s'effectue une nouvelle qnaiitiié de travail mu 
leur; le volume de l'air devient A D. On rclruiilit alunt mmh vo- 
lume codsiant, et l'almasphère extérieure, {tressant bur le piston , 
dèvelopiianBeiMHiveUe qiaantiiédt iraTail jusqu'à ca que lafoica 
ébs ique Mnt redevenae H et le volume AC On laiaia abra s'é- 
! couler î'.iir eiiiiilov' pour i^-coumiencer sur une quantité fgal* U 
i œèuie série — M-M. Bourgct et Burdia^Mïonipro- . 

I paaé de ré-soudrc par des fnrmuli» touï les problèmes qui se pré- 
I sentent dans l'étude d'uno parntle machine et de déduire de cea 
I forinnIestontesleaooMéqttcncestbéariqneaetiBdiisirieNesqa'cilea 
j renferment. Ne jiouvanl les stiivrc datis cet expos^', nims (lir>nis 
I seulement que pour melîre en /•udenro le»[résultat« prâliquwi qui 
découlent de leurs calcul;-, il> ont dévelo|>pé tous ceux relatifs ï 
une machine de ce genre, doot M. Bordis a depuis ioogiempamë» 
' diié la réalisation. — l.'airfrtrfdyest comprimé joaqu*» quatre at- 
: mnisplures. il p,i-<.' ' sur un foyer incandescent, prend 800 

i degrés eu se rendant snus le piitlou qu'il presiHi , sans que sa force 
élMtiqoaAB cbanga, Ptiia 11 sa déteod josqiili ea qu'U ail repri» 
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la |iies!>ioii exii'i iruir. Il csl alors ramen ' ii lOO'à l'aide d'un ré- 
frigérant, il J*iHiiiobt)b«rf donne u» imuxtl ellei uiiJe. Ottc lua- 
chiiic fr>iimi( 29800 kilogramméires par mètre cubtsd' air dépensé. 
Le cutubustible cooso<Qtaé est cinq fuis aïoiadraqucdaiu les ma- 
cUnm de Conmntllw ne brfllant qn'nn kilogranae de buuille 
par heure et par fui < >; th cbetal ; la dépens; est duuc quinze fois 
moindre qia- (i;iii!> les bonnes machines flxes ordinaires. On ad- 
met bien cntcnrlu (ju'on ruin i iiilre la chaleur déposée dans 
le refrigéruu Mais quand luduic ou réduirait le readeoieut cflvc- 
f if au qoart mime dn rendemcat théorique, on aurait encore une 
raacliiiM tris aviDtmeaK eu potntdevTiede rtauomie. MIL 
Bonrgct et Burdîn convient hardiment les pnticiens k rfoliwr tears 

conceptions lliMrîqui's, ne doutant | a.s rju'iiri pui^'-i.' ohliiiir ainsi 
des moteurs bien supérieurs aux meilleures machines i vapeur 

CnuaB INIMftTRIELLE. Emploi des savant pnur la d' ff'Cii- 
tton des tueres et des matières sucrées. — M. Garcia , anrieii 
sucrivr h l,i 1 ouisiane , a imaginé, i>our obvior aui im miu'iiiints 
que présente la chaux bydralfe, de se servir des savons pour la 
défécation des Jns ancrés. Une nolft de M. tiaset Cdt oonnallre 
la déuils de eeUe mliliode. 

Lorsqne le saotharaie de chaoi est inis en présence d'une di$- 
stiliiliuii J( .s:ivoii Je soiidc, p.ir exemple, il se fait nue déconipu- 
siUtw) liiiiârquabie, dam iaiiuelie le sucre rsi mis on lihcrié, la 
chaux s'unit à l'acide gras du savon, et la soudf tcsIl' ilaui la li- 
r le plus sèment A l'état libre. Looqne U dééiaiioii a été 
tvee un eicèt de ehan, et qne ks écameaioot enlevées, 1) 
suffit de faire refroidir I,i litjueiir au-df ssous dciO", dans la nn'itie 
chaudière on dans une autr«, suivaul h possibilité, pour pouvoir 
agir ininu'<liaiement avec la dissolution sevonnease. On la veri« 
doucement danslejosea agitant ia masse dradaïrameDtp pois 
knrsqoe toat est bien hnsié, on |nrte b tenpératon an point 
d'ébullition. I nrqa'on est parvenu !> ce point, on ab.iissu ausisiiOt 
la température m supprimant i'niiruductiou de la vapeur, et on 
procède à l'enlèvement des nouvelles écumes, lesquelles ne sont 
antre chose qu'un savoft calcaire, qui a ramené avec loi du fond 
I baoïftoe lonlca le» impureiées, tontes les matières étrangères 
an les entraînant dans une sorte de rése;iu g.*!atineiu. l.v jnsLst 
d'une limpidité parfaite i\ncs l'cnlèvetueut de ces ("cuon:!., min 
goût P>i tic la plus grande franchise. 

M. basset s'est assuré de la bonté do celte méthode oon-seide- 
ment par des expériences de laboratoire , mais par deeesi^en 
grand, pratiquée dans des étabUiaemente industriels au nombre 
desquels il die «lui de HM. BmscI frères, bbricanU de sucre n 
Haubourdin, près Lille. l a uiftliodi; de double défécation < t l'em- 
ploi des savons n'exigent aucun appareil particulier, et un ouvrier 
ordinaire suffit à ce travail. Le savun employé est à base de soude 
et son acide gras est celai de l'huile d'olife, bien fue tous les sa- 
wns pahaant scnfr an même bat, mime le lafon très imparfait 
dit de Marseille; «•ulement le savon m! employé plus ou moins 
neutre sclmi la <]ualiié alcaiiuu ou acide des jus à traiter, et l'éco- 
nomie dans l'emploi de cet agent est d'autant plus grande que l'on 
n'a guère à dépenser que l'acide nécemaire i la décompnsitlon dn 
■mm calairc et la «rnde de mponilleation, le corps gns servant 
pnsqnc indéfiniment. — D'aprfs le calcul de M. Basset, cette 
méthode réalise unu économie cuiiiàdûi abla du noir animal ; car 
on es()ére supprimer coruplétcmcnl son emploi dans ta fabrication 
«les sucres brou et k diminuer de 30 p. iOO dans le raffinage. 

ASTBOïioim. Pîanète FirpMo.— M. James Ferguson a cal- 
culé les éléments de U 50* petite planète découverte par lui i 
Washington le 4 octobre dernier, et i laquelle a été donné lo nom 
de Virginia. Voici les resuluude son calcul, fait en prenant pour 
base les observations dn U, du 12, du jo ,in 29 i WaiLingtpn. 

Anom^ mojtaoe f V 80 ,S8 ocj. 4. 0 U «, d« Wam. 
Iieiigtededu nood M««adMt 173 i il ,iï 1 Rapporta llÉBma. mmw ém 

tongliDde da périhélie ii 5 45 j 3s7,t ^ 

Incllnitoon ï 41 J ,90 

Angle (»lu=«c«Dtr.) tS 81 7 ,79 

Los* du demi-grand aie 0,4U189S 

Irfif.taBer.BMnv.4lanw t,9S67na 



.s 

AcorsTiQt'E. — M. Jobard, panant de ce fait signjlé depuis 
bien lou^imupi par .VI.Caijuiai'd'Lutour, savoir qu'on peut enU>n> 
drc résonner le la dans sa léte quand on l'agite vivement de 
droit» i gauche, après avoir eu le soin de se dibarrasier leçon 
de aa cnvate, croit qu'on pent««piiquer c* bit par le coninet 
du marteau contre I cnclumc contenue dans roreille m ly mic. On 
sait, dit-il dans une note adrcs-éc sur ce sujet, que le Uii. dudit 
marteau est ait icli6 au centre du tympan, et qu'il est tenu en 
équilibre par de petites libres tendineuses élastiques. Or, en 
primant une seoomnannpen brasque h la tMe, il n'est pas étonp 
nant qne le msrtean «aire an contact avec l'ettclume. Le bruit 
métallique, fhible et court qui se produit à chaque oscillation, 

i cs«einhle a celui d'un cuivre frappé daiiii le loinlais, et ce bruk 
tist a l'unisson du la chez toutes les personnes qui l'ont entendu* 
Celles dont leadaul oralIkaMmnaotd'acoofd osi la vaixeaouM 
l'oreiOe inaM t oa aoai des musideoM-néa. Les personnes qui 
n'eolenaent résonner le la qne dans une oreille, apprécient 
itussi mal les sons i) c les personnes qui ont un œU plus faible que 
l'autre apprécient mal les couleurs. Celles dont les oreilles ne 
tintent ni d'accord ni kl'uniaaoo, ut)u->eulemeut n'aiiniuit pas la 
mnsique,mais cUelaur est ddsigréabla et elles Ufuieut insLiuctive* 
umt. — - IL Jobard insiaie en terminant sur rutilité qu il p^tur- 
rait y avoir pnur former l'oreille du public à ré iliser uu projet 
déjà sigoalu par d'autres personnes, et qui couststcraii à faire 
précéder la sonnerie de chaque heure de l'échelle diaiooique as- 
cendante avant midi et deioandanln aprta midi. La sunaarie dn 
l'beure même pourrait dtre toujunia la lu de l'afiifa ou l'Une da 
M'S oclâVis. 

GÉoLUUiii Mflamorphisme des roches, — U. Deiesse, dans 
nne nouvelle note, a contiuné a décrire lesalllcaliourq|na#rerNt 
causas panv eniprodnira dans' les roches. 

Luoonraat de deoi rocbasauBt quelquefois ft-peudah» dea 

réactions de l'une sur l'aiitre, qui alt'-rcnt Irnr-^ propriétés phy- 
siques et chimiques ; c'est le luélamQrp.jumu de GuuUci. ; celui de 
la rociiu cncai^MOtc c^ii le plus important. Si l'on appeJlo laves les 
roches mkaniques anhydres qui présentent des traces da oonléaa 
le nAanarpUama qn'aUaa «nt pndnit réaulie daPaatia» lmai6> 
diaio de la chaleur. Le calcaire prend la structure cristalline et 
devient uccharoldc. Quelquefois il s'y développe des minéraux 
variés tel que le gr< nai, l'idOcrase, l'épidote, le pyroxèiie, le 
mica , etc. Les roches en contact avec les laves sont fendil- 
lées et prennent souvent une couleur .roogc-brique ; qmnd la 
cbateur était intense, eUea sont vitrlléaa; qudfnafoia mteie elle» 
se fendent et disparaissent entièrement Amatm lavas. Les roches 
îiiiiceuM's ne se cbangcni pas eu quart! hyalin, mais elles se com- 
binent avec les bases, et elles forment des silicates qui ont une 
structure vitreuse (m odluleose. — La réaction des i^0Gb<;s t rapjiéeii» 
nés sur les roche» cakains produit un métamM]ifaisni«,qui «at 
surtout accusé dsna le cdcaire par le développement de Instmc- 
mrc cristalline. Le plussouveot !.v i LKilf in- dn r.ilrj-rr (wt modi- 
ùé<i : g«uéralement elle (devient pins pale uu tout i fait blanche 
comme celle du marbre statuaire. Tontes choses égales, un 
calcaire devient d'autant pins t a cUan n ut cristallin qu'il est 
plus pur. Le métamorphisme épronvi pur le caieain dépend 
beaua)iip de sa ounposition ; ainsilorsqne le calcaire est argileux, 

ii duviuti iitiiaide, i>onore, fragile, il prend une couleur verte 
ou uoiràtre, cl alors on le nomme quelquefois lAermantide ; 
quand il y a de la glauoonie daqs le calcaire, elle peut être cnn* 
servéu lom méum que ce «ateaire a pris la siractufu crisulina. 
Le gypse a éprouvé des mtitamorphoseaqui ont beaucoup d'ana- 
Ic^ic avec celles du calcaire ; il a généralement pris une siruaure 
cristalline ; il renferme queiquoritis des lamelles de fer oligiste et 
même du fer spaihiquc. Dans ka gisements que M. iMesie a élUp 
diés. rien ne lui a indiqué que le gypse ait réaaitd d'un mdiamur 
pbisme du calcaire, ni même qu'il ait accompagné l'éruption de 
la roche trappéenne; il appartient an contraire à des couches gyp- 
scu-.e, at;i''ric«jri.5 j ceuc o upi.'i-ii. Sl-j c aractères spécisua tien- 
nent a des urcunstances particulières de aoa dépdt et au métamor* 
pfaisme qu'il a lui-même éprouvé. 

BnoNOUWU. M^i/ala. — H. Hippoljia Lncai» «Mnala- 




Digitized by Google 



4 



L'INSiriTOT. 



giaie qui a bll uckiitu ntpactie de la oaaiiilinioli idciuiGque 

~ Att rAHtCrie, a eu roeearion de eoiuiaur dam le nord de l'Afrique 

qM certaines Mygales ont les oagles uoii rOiractilcs, uniis que 
d'antres ea possèdent qui joarasfnt de la rétracUlité. Ce double 
Ait , qu'il croit n'aroir été signalé par aucun eatomoIogiiUc , lui 
seodtle devoir jcsiilicr rétaUiiaeiDCBt de deitx piaàt» dh ialoai 
dnt le senre Hygile, •~-Ce> diririaas poarrvieot Mre ainri ca- 
nctCriïéfn : — 1» Ongles non terminaux, Insérés sur le tarse, ré- 
iractiles; crorhi'ts de» mandibules peu mobilen et no se dfvc- 
loppanl pas. E^ikècfs: ^lygate lilondii, nù/r:'. — 2" >)iiglcs des 
urse^i termioanz, ooo riinctilctj crocheu des oiamiibules se d&- 
f eloppani et tanmn hIi I creoNT dei'aillam du» la lerrot aoit k 
blcaier iee loaeclca. Eipèces : MygoU b .rbin-n, gradlipe^, afri- 
emna. — A ces caractère» disiinclife peuvent encore s'ajouter 
les suivants : — 1/ • ■ -.; *'ct's doni les uin^s •Ii'-mui': sont rovi'- 
tua de poih courts, serrés, foriiiiint une es^X'ce Ue bros^* lomca- 
iwae, wt taa anska rétractiles non tenninaui et inrirla sur le 
lane. Celle», m otmiraire. chei leaquellee ka uunes ne présentent 
lies en deisoas de broise tomenten»' veloaiée , miSt des poils 
allongiS, spiciforroes, ont Us <in(;tf's terminaux et mm rétractilesi. 

Thérapeutique. I roprides de In Camomitlf.-~\iw note de 
U. Ozaoam, communiquée |iarM Ctoquei, signale dans la Caino» 
anlie nmalM {AtMumU nobUù) une propriélé thirapcntiqae 
partit n'avoir pe> CMore étènMnarqaie. Ceat oalle de préve» 
ntr l<>s suppurations quand le mal \\\ st |>aH trop av.Tm f, i l de les 
tarir quand elles sont déjà ancieaue». i'uur uLluuir cil ellet on 
administre soit unn infu.sioii de 5, 10 «t même 30 grammes de 
fleurs pour 1 liire d'eau à boire dans la joornée et on en oooiinue 
l'emploi jMqn^ gnériaon. <Jm penten oatre biredae applkatîons 
locales en recouvrant la partie malade de compres.sr>s inibih^-^s. 
M. O. cite à l'appui plusieurs observanuns ûv .supiiurations gra- 
ves qui ootcAdék l'emploi de ccitr Miiiple inédic^aion. Il appdle 
l'expérimentation en grand sur elle, et croit que, d'après ce qu il a 
observé déjà lui-même, ta Camom'lle à haute dose est appelée a 
leadiO do gnûda services dans la diathise purulente des aiupntt s, 
éu» la ièrre puerpérale, dans las éryaipèles pblegmoneus, par- 
tout enfin oû l'on désin- s'oppoM' IdMJnpiianiliooiirapebon- 
danies on trop prolongéesb 

■OOXCTC VHU.OBIATBX9UE DE PaBIS. 

{jf^gtnM» iotditi dci pro«i«-rert)aua.) 
J fa w» dm tjamtitr 18»8. 

BoraJlIQDB. Am hémiearp^ks de$ Bonaginéet et det La- 
ùiée.i. — ». D. dot, p r o ftMtur i h ftcnhé de» sciences de 
Toulouse, adresae lea renuiqaea aalvante anr la communication 
faite à la Société dans la séance du SI octobre 1857. pu- 
M. Germain de Saint-Pierre. Dans cette communication M. Gcr. 
nain de Saint-Pierre signalait^une intéressante anomalie que lui 
avait présentée nn pted do Hyomii cmpUota dont t'ovain toit 
rrinj^lacé par den feailles d^possantla vmHk et d^nr? ne» d'o- 
tnl s voy. fl-nintut.n' \2h'y. An 11 novembre 1857, p 37ft); 
et il accuoipagiuii la rdaiion du ce tait de reflexions qui «ont 
l'objet de la note de "M. Clos. 

Malgré ttnuUogie 4ê la forme de l'ovaire des Murraginéei 
aveu fonârê dei htMei, dit H. Germain de Soint^Pferre. on 
ecf'finunii cependant à leur atlribwr dans la trait s de*- 
erifili/i un ora'n» compoté de. quatre enrpetlei : j'nuvro, écrit 
M. Clos, la Flore df Frjticf- de MM. Urenit r H Uodron ii. J, 
p. 507) et j'y lis aux caractères de la famille des Borra^poées : 
mmiretupin^fiimidêéêttxf milles caq>ellnires{\\, Dès1lt3< 
M. Seringe considérait le pisiiil di>!> Labiées et des Borraginées 
comme formé de deux carpelles (Voir son Mim, t. l'embryon 
dft f.abir'-s, p. 63 < t 65 à la suiir rie !a M'mog. du genre Scih 
tellaria par Hamilton). <ri twns iiiéme dai^s uue note qui a été 
comimmiqaée a la Société botanique de France dam sa t^ance du 
10 jnikt danler,prapoBioM d'appUqner ans ftartica do fruit des 

(1)11 «rtvral qve ptaa IsacHanMSf ^tcal k tait silsn Mes t/)l«lt 



Labiées et des Borraginées lea0Blllit«OMn«naUn ^ktttdimfêt» 

let créé par M. Seringe. 

Aucun fui II lutologique, ajoute M. Germain, n'était fcnu 
démontrer d'une manUre Mdmte la etntciun riait» de l'o- 
valn ehes fra /lAmto di» erMe /innjUe (ko Bornf f n<es). Or, 

(lès t'^S', ^t. Wif.'.irul, analysant on ouvr.igc de M. H. Schacht 
sur k luiciuâcopc, b'exjuianj ainsi: Quant aux liorta^inces, je 
jf.iis, d'<t; :i :no:! i hservalifin personnelle, établir tabi/ irti- 
iion originelle de C ovaire ame un» cavité timpte (Botan. Zei- 
tvittt,9' snnée, p. MB (1) ; etdana m nonvean tmall, en dm» da 
5 décembre 18.'i6, sous ce titre: Beitn'ige s;rr Pf\nnzenterato- 
/e»?!»-, ce même botaniste décrit un 5?/»/ipA ^i);) ' [(teinaie, L., 
(>uiii>u d'une corolle verte, tl'uti pistil à ovaire gn.i-.si, foli.icé, bi- 
loculaire, avec deux ovules par li^c (Voir l'analyse de ce mé- 
luoirodaao le BuUtttn de ht Soe. bot, de Fritwe, t IT, a* 8, 
p. 227J. 

En ce qol concerne le pistil des Labiées, je crois avoir i té Ton 
des pictiiicTs .'i iléniiniiMT la ii.i'iii 1' (licjrpell.iirc de cet or^jane 
(Voy. Bail. .Soc bot., t. Il, p. 169). J'ai ciié (juclques anomalies 
préM.'iU6cs par les fleurs du S/ar/iy.t sylvalira, L., dans lesquellei 
on voyait 0 bémîcarpellea, unifti libres, lantftt aoiidéa 2 fc 3 me 
on style divisé au sonmet en S branche». Celle comaronteallon 
provoqua la publication de faitsdu même rire du'î, p;irlie i M. 
J. Gav (/. p., p. 170), partie h M. Germain da Saiut-I'ierre (/. 
c.,p.238). 

Depuis lon« de nouveaux iadifidns qnntanés de In mSnm m- 
pèce m'ont oAert quelques anlns bits analogues que je croie de» 

Vdii- sii^iK'iler. 

On sait que les laux veriicilk» du i>ltic/t'/- aijlraUca, h. itonC 
(le six fleurs, chaque pédoucule en portant une médiane et deux. 
lat{-rales. Or, dans an de ces veriicilles, noe de» fleon . médiaBca- 
av,nt un calice il Tdivisionset t bémlcarpHles rénnis en 1 grou- 
pes ë^aiii et distincts ; l'autre un calice a 8 divisions et 5 hémi- 
carpelie:». Dans un autre verticille, une Qeur médiane avait un 
alice à 9 divisions et au fond du talio 8 (finicaiipellea en 3 gton- 
pes, lea de l'na étant plus petits que oonx de l'antre Uoe flenr 
d'un antre vertieDIe montrait nn calice 1 7 divisions et 7 bMU 
c.■lrpe[Ie.^ ; une autre encore nn calice h 5 divisions et R hfmicar- 
peiles duui un plus gros occupant le fond du tube du calice, les 7 
antres étant insérés sur les part^iis de ce tube. Dans nn autre ver- 
tidlle, le nombre des fleun éuit lidnit k 5, l'une d'elles résnltaiit 
évidemment de h coodnonco de S MiNi. Sm caBee anbrfsnliar, 
caïui anulé était \ 10 dlthkm «I «Arait M fitnd do tube S hénip 
cai'pellcs. 

D.10S tous les cas ijue je viens de citer la corolle et le style 
étaient tombés : celle coïncidence dana l'augaieotaiioa du non* 
bre des bémicarpellM «I dn dilWow olklMlt» « Altqai 
I mérite d'être noté. 

I ACASÉKIZ ROTAI.r T^T m GIC^S. 

r 

{ Cl«i«( dc« s c i tBC iah — Séance du 7 novembre lft57. 

I PiiTSiQDE. Déeompotitiem éieetnehimiifme de foeétat» de 

* plomb, — M. Desprelz a communiqué ii l'Académie des scicocea 
. de Paris, dans la séance du .'> octobre dernier, un fait qu'il croyait 
i nouveau, et il a cherché i en donner l'eiplicnion . Ce fait i unsiste 
I en ce que, dans la décomiiosiiiuii vollalquc d'une solution d'acé- 
tate de plomb, le métal !*e imrte sur la lame positive aons la fimnft 
d une matière noire qui loi a paru «ire du peroxyde de plomb 
(t pour pins de délâs le n» lîftO de rimtUul}. M. Manens. 
. aynnt en eoiiii.riiss.Ku e de cette riuiitnniurjiion ilc \], Despretz, a 
: rajijK lé il la classe des» science de J' Aciriéinie île Bruxelles que ce 
fait a été observé par lui il y a cinq an-, qu'il l'a communiqué à 
. la clane dans la séance du c novembre liii2 (v. flnetitut, n*da 
' 6 avril 185), p. <18, 119) et qu'il en a donné vne exptlcattun 
différcule de celle de M. D<'sprei7,. Tl nmintiem nnjo'inl'liui cette 
, «xplicaliuu, t-t à c«iie uccasiou il revient sur ce snjet et entre 
dans de nouveaux dévclupi>ements. Voici ce qu'A dit : 
(i) PirUt IPirrnrl-r- *~- "* — -^r'frirr* fmtmMmg itiê inpra^fM 
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« .. .. r.'ciplîcalion de M. Desprclz ne me parait pas a.iiuissible. 
Al. Desprett pense qoe le biozyde de plomb, quoique se dépotant 
m pftie positif, s'est fomé an pOle néplU; oA, lolmt M, «ne 
partie de l'oxyde plombiquo abandonne son oxygène à une autre 
partie, qui, acK|uérant ainsi les propriétés des acides, se porte, par 
cela même, au (xjle positif 

■ Celte «K^ltcaiiun eni coutraire à tous tes faiuooonas rdaiils 
aux décompositions éiectrocbiiniqucs ; car le bioxydle de pkMnb, 
w te suppotant formé au \<^e négatif, ne saurait être transporté 
de ce pOI« an pAle poeitif, puisqu'il Ml inaolable dans la sotution 
cmpln^fe, et qu'il n'y a jamais (te timiporl d'ilB COlTt imolioble 
fMi 1 effet d'un courant ilccirique. 

• On sait, d'ailleurs, que les dép6ls qui se forment aux pôles 
deiapite dans le» dieoopoaitions ékctrochimiquM provicuin nt 
dieçnoMailM d» l'tieetrolyie q»\ mmt m coatacr aws îcs pôles 
mêmes, etqn'iUn'v ont pa> iMé tr.mspDrii's, Il n'v .1. sclmi mm, 
qu'une seule eiplic^ikitt à dotimt dv w dé^Kit île biM\\di-<ic 
plomb , c'est celle que j'ai publiée dans le bulictia de la séance 
du 6 auvembre 1852 (attsai danaku' de i'iuslUut. du 6avrii 
i<$3),iiA j'aitritae le dépAt en queMioD i nn« aclien chi- 
mique Hcondaire, savoir h l'action (leruiygi^uc <h; l'eau ilfcutn- 
posée par le courant sur l'oxyde de plomb du k1 dissous. Cet oxy- 
gène à l'état naissant se porto sur l'oxyde de plomb et le iiaiis- 
forme eo bitayde qui, ne se combinant pas avec l'acide acétique , 
M JNifc^le. On sait, du râitc, que l'oxygine de l'eau décomposée 
par HB ctMmt galvanique lend toujours h «'«nir aux cori'S oxy- 
dables qoi aout es contact avec le pôle positif du couraïu. c'i^i 
ainsi que, dans la décomposition élecirocliirriiijuf d'une solution 
de suUatts ferreux, on Toitcc dcraier passer à 1 état de sulfate fer- 
rique autour du pOfe positif. D'autres fois l'oxygëoe se porte sur 
facideda ati. Ainsi, dans la décomposition de l'oxalate de pcrta^^se 
par 1* connniélecirique. il n'y a pas d'acide oxaliqtie mis ea li- 
berté au pôle p<i>itir, coiume je l ai con&uti: ; Il n'y a pas uoQ plus 
de dégagement d'oxygèoe mais un abondant àé^Êgiami d'acide 
earboniqat, h dfcompaellloa da sdit fUmntd'aprtei'iqnaiion 
' Mhrante : 

KO.CH)» + H0= (C'0»4-0)4-(KO-f H:=C'0'-}- (KO-f n). 
C'est parce ((ur l'oxygriii' de l uau décomposée laisse intact 
l'acide acétique de l'acétate de plomb, qu'il se fixe sur l'uxydc 
du sel. Aus^i rencontre -t-oa de l'adde acétique mis eu liberté 
ni pOle poaitif, eo même tempe qatl aTy en fbrinéda bioiyde de 
pkHnk 

• .M. Oesprelz fait observer, à la vérité, qu'un seul élément de 
Bunsen produit le pbénoiiàue do dépôt de bioxyde de plutab, 
qnoîqu'on sache qu'il est généralement inpidssHit pour décom- 
pORT i'eaa. MaJa c'cfit on fait bien reooMMi que li m couple gai- 
vmkpie nnlqne ne décompose pas sentibleiiMnf i*ean entre des 
élcctrwles ou des p<Mcs de platine, il lo f.^ii dûs que la d.'rnmpobi- 
don de l'eau se trouve favorisée b«ii par la iiri'seuce d'un élec- 
trode positif oxydable, soit par celle d'un corps avide d'oxygtne 
en oooiaa avec le p6le pwitif du couple (]}. C'est ce qui a lieu, 
par exemple, en plaçant entre les pôles d'un couple unique une 
forte ?nlntion de chlorure stanneux ou du sulfate ferreux. Il n'est 
donc p.is étonnant que, par suite de l oi) débilité du protuxyde de 
plonil), im ^1 id couple galvanique poissant, comme ceux de Bun- 
sen on de Grove, paisse déceapeser ii la fois l'acéute de jloaib «t 
Teau. Au resi*, j'ai conaïaH par eipérience qae ai, an lîeo de 
terminer les pôles d'on couple ou d'une pile galvanique par des 
fils de platine, on emploie à cet effet des fils de cuivre, ou pré- 
vient la formation i!n bioiyde de plomb, parce que l'oxygène de 
l'eau décom)*uséc- ne imm alors de prélefCQce sur le fil positif oxj- 
dable, qui, dans ce cas, ne se charge pin* de bioxyde de plomb, 
qnotqoe le eel «oit décomposé comme k l'ordinaire. Ce fait mon- 
tre anml qne te bioiyde de plomb, dans les expériences eu ques- 
tion, ne se forme qu'a-i prtle positif et non pas, comnir Ir jirnsc 
M. Despretz, au pôle négatif, d'où il serait transporté par le cou • 
nM|iîq«*Mp61epoaiiiC 

(1) Voir 1« noiloe de l'auteur, sur ract-rm - pjc ili-* onumiiK î.\Tl»a- 
alquc*, eoaunuaivaéi a l'AcaiMmic de Ëruxdkï eu Ib^a et inaeree dui 

rMii«r,ux,p,x»<tiM. 



• C'est parce que les actions chimiques secondaires qui accom- 
pifoeat généralement les décorapoeitions éiecirocliimiqn«s,eki«p> 
ttMccHee qui détendent dn iKaneniede l'eMdéeompeeée perle 

eoorant, ont élé SOeveot perdues de vue, que beaucoup de sa- 
Tantaontcommlf deecrreore graves dans l'explication àf» décuui- 
positions électmchimiques. C'est ainsi que ior>qut: la pile décom- 
pose un oxyscl méullique des trois dernières seciioos en solution 
aqueuse, il ne ant pas croire que le courant sépare direetmnent 
le métal de l'oxygène et de l'acide, qui faùaoot combinés. Ce n'est 
pas au courant qu'il faut attribuer, comme l'admettent beaucoup 
de physiciens, la précipitation du métal sur le |iô1i' négatif, niais 
bien li l'action de l'hydrogène de l'eau décomposée. On sait, ca 
effet, qu'une pile formée de plusieurs couples décompose lit Ml 
un éqaivaient de ad dissous et un équivalent d'eau, de sorte qan 
le connot met sîmaltanément en liberté, au pôle négatif, on 
rqîdvnli ni (Tinyili' c[ on équivalent d'iiydiogène. Ce di rnirr, à 
l étal naissant, doit nécessairement réduite i otyile , ce qui amené 
la précipiutiui dn méUI, 

• Ce qol pnmve que c'est ainaj qne les cbosas doivent être 
envIiVRées, c'est que la précipiiaiton du métal n'a lien par le cou- 
rant ga!\an;qne ([u'uvr-c les .sds tloni les oxydes smit ré.iuciibles 
p»r 1 hydrogène et pour amant que le courant puisse décomposer 
l'eau. Voilà pourquoi un roupie unique, impropre k décomposer 
l'eau, peut bien décomposer un sel en aéparani l'acide de la bese. 
mais il ne peut pas réàtUrt celle demifere, pH mène l'oiyde d'ar- 
gent, comme on p'-ut 'on assurer en opéctnt avec une solution 
de nitrate d'argent \u icsle, il n'e^t pas éloiin.<nt <|ue riijdro- 
gène séparé (wr le cour.mt puisse léduire à froid l'ovyde méialli- 
qne qui se aépere avec lui, quand on songe que lorsqu'on a dé- 
conpoeé l'eau addniée par une pile entre deox électrode» de 
charbon de hnh, le charbon du pôle négatif, qui s'est chargé d'hy* 
drogèoc, peut ensuite précipiter le cuivre de ses dissolutions, 
comme le ferait une Lime de fer. 

• La manière dont nous inierprétoos la décompositioa 
élecirachCmiqne des oxvseb h TèM de dbsolutfon , e» 
admettant que le murant lu- sépare directement qoe l'acide de la 
base, sera sans doute c<jn'.reilii« |)ar ceux qui, an lieu de regar- 
der les oxysels comme des coni| osés du deuxirnie ordre fc^rnu i.- 
par i'nnioa d'on acide et d'une base , prétendent qu'on doit les 
assimiler I des oompoiéa du premier onire dans lesquels le mé- 
tal est combiné avec un radical n w rt t iple mfermuut le* élétoeum 
de l'acide , unis ï l'oxygène de la base. Mais cette manière d'en- 
\isa;^er la constitution niolécolaire des sel-. , qui ne répugne pas 
aux idées de plusieurs chimistes , me parait tout à fait iuâduitii- 
sible i car il l'acide et l'oxyde n'cxisuicnt plus tout formés dans 
les oxyi^ls, comment se Iwait-il que la couleor de ces dernier*» 
pris avec leur eau de crblaRintloa , dépendit générahnaut de 
celle de li nj oxwle ;« l'éia d'hydrate, comme de celle de leur 
acide; témoin les sels de cuivre , de nickel , etc.; témoin eacuro 
les cbrodiaie», dont la couleur «t aniilagn à ecQc deracide* al' 
l'oxyde lui-méiuc est inGolor& 

. u'aill< urs, si la formule de eomposfiion dHia «mlfite nenti«- 

devait être écrite sons la forme de MiSO^), comment se fcrait-il 
que l'acide ïuifui tqueaniiydre ne produirait pas diiectement avec 
tous les méuux des .sulfile>T Si la formule de l'oxiilat. <li \ lmih 
(PbO.C^O^) pouvait être écrite sous U forme (rbC'O^j, cela ne 
supposerait-il pas qu'il dAt exMernne grande aflailé entre l'a- 
cide carbonique et le plomb, alGuitéqui serait en oppo-itiuu avec 
tous les faits counus. Il me serait facile de multiplier cea exem- 
ples, paur monuer le peu de fondement du système qui tend i 
iiwimitfr lea oxjada k des composés du prcutier ordre. Uans ce 
système, Il n'y aorait pas non plus la moindre analogie de caa« 
posiiion t titie nii s.el neutre et un sel acide ou basique, et cc|)«n-^ 
dant te» sels oUreni des propriétés tout il lait analogues, lorsqu'ila» 
NolHiMntk mtaie acide et la méma 1nw> (t). 

{!) La uou^cllc ■nitiiU're d'envisager la coiistllutioa des scis d'a)irèi l« 
viici ou la dootrine de Gerkanll'ke tut fatatt g*$ non plus rcpr^-Muinr Ide» 
iMuat im MU.Ce«ada«lrfBt iMiaikelaisel* •« Ijrpede l'eau (iNteUe 
doaUe réqulielanit «a asitt que le aiUaia de pala«e «e fiKUHralt vas ane 
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• » Une MlreODiiMilvraùuit dmi lumi, Uitc repmui&er rh^puthùsc | 
«■ qoestiou . c'cMi que si ud« bam; ués aublc, lellequc u b.ii ui , 
pouvait «edécoaipoMT «a priseuce deraeidetatfarùiue pour for- 
mer le conpocé Ba(S04}, c»la rappowrait qu'il odilit luie uès 
grande affinité entre le barimn et It; i jdk ai SO^ et dès lors la for- 
mation du sulfate de liaryie UtfM^iit ciii.: accunipaguéc d'un aitssi 
grand déveluppemeiit de chaleur que celui que nous voyous h 
pradaire dans la réaclioa do gijt cblorliydriqae ou do gaz sul- 
flqfdrique Mr h IwryM mbydn , qaî devient incandescente au 
moment de la formation du chlorure ou du sulfure de bariuni. 
Or, jamais la formaiiun d'un oxysel uc dûviioppc une chaleur 
aussi intense que celle d'un chlorure ou à'on .sulfure : c'ist ijuc 
Jas ooaipoaéa du deaiiime ordre sont moiiu stables et n'offreui 
aauat d'dialié entre hiu» ingridièiiii que ka eonqwaée du 

premipr «rdre. 

> La prc'iui^re idée de considérer les oxyids cmnme de* COD* 
posés du premier ordre avait t iL' t uiise par l'illustro Dulong, è 
l'occuioa des oxalates. Il croyait que l'acide oxalique HOtC^O' 
défait «m aammilé i an acide Iqfdrogéné a{O0*) qui, en réa- 
gissant sur les osydea méuUiqoe», s'y unit i l'iO!>tar de l'acide 
citlorhydrique , tatifil sans dépwdition d'hydrogène , tantôt en 
perdant son hydrogène a I ttat d e.i», donnant ainsi deux -^rii s 
d'oxalales , dont l une corre^iKiruI am oxalates hydratés et l'autre 
aux onlatea Mhfdres que Dubog re|)ré<>eutail par la formule 
B(C*04). Le savant cUmiale français avait été conduit à ranger 
l'acide oxalique inrmi les addes hydrogénés appelés vi^ùre- 
iiitîiu hydrucvlei, pour pouvoir cxpliqu' i' sa supirioriïc dr force 
sui l'âcide carbonique. Si , disail-il , l'jrici*- (ixalt(|uti u'eU qu'uu 
oxacide du carboue, analogue à i'ai idi' i arl>unique , il devrait , 
ONiforaiéaieat à la doctiiae èlecunicbiuiiqiie. Aire plos faible que 
«edender, pBiaqii'île9tBaoid«iicbecnoxrâeiM!;de mteeqiM 
Tacide phosplioreui est plus f.iible qae l'acide phospboriquc , l'a- 
cide suUuruux plus faible que l'acide suifuriipie, elc. 

> Mais Dnioug n'avait pa:> réfléchi que la supériurité en force 
l'acide oxalique, par rapport à l'acide carbonique , peut n'être 

qtf a p iM ira a te cl dépcadra priacipaienieni de soo <tat aolidc ou 
fixe, qui doit lui permettre de déplacer facilement un acide ga- 
zeux comme l'acide carbonique. Si l'on pouvait donner à ce der- 
nier, dân!> les circoQstance.s ordinaires, le inéini; état pbyùque 
qu'à l'acide oxalique, il coui>ti tuerait peut-être ui] acide plus piiis- 
laotqne l'acide oxalique. D'ailleurs celui-ci ayant uu équivalent 
plus élevé que l'adde carbonique, ei agiaiapl ainsi sur les bases 
par une pliH grande mane , doit par oeb mtee les attira' avec 
I^us de force. Quoi qu'il en suit du reste, l'hypothèse de Dulcng 
sur la cuu&uiution de l'acide oxalique libre a dû Cire abandonnée 
par tous les chimi»lc8 depuis qu'il a été constaté que l'acide sut- 
furiquc concentré le décoinpose à cband aans passer 4 i'état d'a- 
cide sulfureux , comme Hie Mt toutes les bu qu'il réagit, à une 
température assez élevée, sur des matières organiques roiuuiiant 
de l'hydrogène autrement qu'a l'état d'eau. l>au:s i'IiypoilnXsf de 
Dulung , l'acide oxalique, chauffé avec de l'aride sulfurique, uc 
devrait donner que de l'acide carhnnique, de l'acide •fiufineux 

fSrilaUt MiiMlkiatiai da palaHiiimarhjdragtacde l'eau de l'acide uiuique. 
«i dei^ «tant n^lisma |ev la HmmiIc |o ^es ««vl nvtcni l 

HO»,»). datlaadMit.liniv'il se iiMsUni» «a «teaif, jj^j k > 

comme HiydrogèoeabtcéfidcinmeDl i l>ta( d'eau d<ii> l'^iLiili- nilrU|iiei 11 
ealbien plus ralloonel d'adnKltre qoe utif eau (»t iiatpkiueut iJ4plac4r |iar 
bi'fSiNM par Mtt« de l'alBnilt prtpcndérantc de ecUe derniire , qac d'ad- 
flallrc i|a'U s^ialilit entre osUc «M «i roijrde d« potatain m une iSaMion en 
^•de laipiUe la aiMal ae iiMtOMiait A l'bydrocèoe de cette «afi pandaai 
qnaaefBBiaeaaiMMnIt asasi'igaiilpe de l'osfde potaMique fsur Rtwt- 
Mf klP«al d^ qaialon deHanMI Jtoe. De BtBcnwH n'admtem pat 
qne l'acid* niuiqneic produite, par le MlMitdlaa de l'acide liyponitritiue i 
de l^ydregiae dao> l'ean. poiaque l*addilUMde ftclde hyponi(ri<|tic' a de 
t>«u n« doonf jamai» lieu » un di fngiinent d'h]rdni|^ni', laiw liicn i celui 
de hicayd'- d'wolc ou d'acide niu-cui ; Je sorte que la forroalion de l'acide 
nitrique Ijnï ocUc circonstance doil iiut altritHite au dédoublement de deai 
0)1 tn{«» muMcoles d'acide byponiiriquei, déidoufatanent provoqué un donta 
yarhftaadaaMBlUdslIiaiiiewIeeiaipsiiMI»* h; 



et du l'eau ; umh puiiique l'acide sulfurique reste indécomposé 
ei iji ^.>gue que de l'eau , il s'uukuil que cell»«i eslr ««^i—m» | 
l'état d'hydrate dans l'acide oxalique libn. . 
» D'après MS «msidératioiiR, «t«o %bi4 à la daaaière deai ha 

ux>«eisrdagisseutles uns sur les autres, îi la facilité avec laquelle 
les acides et les ba^^ se cotubiuent ou se sépareul , au peu de 
cli.ilenr qui se développe dans leur combinaison, Undis qu'il ï'en 
pru luit beaucoup dans la fojrmaiion des cooposfts da premier 
ordre, nous croyons pouvoir «oiiehii«qae,daiisb contllaiioB d'wi 
oxysel, l'acide et la base sont restés intacts et n'ont fait en rjuelquc 
sorte que se juxtaposer lorsde leur combinaison, sans subir ^uicuue 
altératicm on transjKisiiiijii (réléiuculs. D'a])rès cela aussi, e! en me 
basant, en outre, sur les faits exposés dans cotle notice, je me crois 
autorisé à admettre que,dans ta dfcampoailloa de l'aoitttede ptonib 
diasou» sous l'influence d'un courant galvanique , ce danier M 
bit que séparer l'acide de la base, en môme temps qu'il déoom-' 
IMise u[)e quaniiié t'ipjivalente d'eau. De ces décamposiiiuii.s si- 
multanées résulte une réaction de l'oxygèoe naissant, réparé do 
l'eau au pôle positif, sur l'oxyde de plomb du sel en conuct avei 
le Btaie pMe j d'oà une préci|iitatuiD 4e Uttjda ét ptonb, qui* 
comme «a sait, ne s'unit pas A Faeide aeiiique. Bu nfliueMii|i« 
riiydropiOiir' de l'eau tléromposée réagit au p<ile négatif sur l'oxyde 
du sel, qui y deviiui libre, et en l éduit le méial. Le bioxyde de 
plomb est donc formé sur plicc au pôle pasitlf m&mc de la pilOf 
et n'j a pa» été transporté comme ie pooae M. Deaprels. il n'y a, 
du reste, rten de snrprenaDl à nir rwvBiM del'caadfcanpaaéa 
au [Mjli' posit f - p r".i r sur le protoxyile Je plutnb et le irausfor- 
Dicr eu bioiyde, tursqu'on song« que, daus la décotupoïilioa 
électrocbimique do l'eau seule, l'oxygène dégagé au pftie positif 
se porte aooveMsurunopartia dal'.ea»oMo4neBM «I la iiaaitaraaa 
ea Maxyda, paarw qwela (amp é imiie di tlqaidaaait«aiBH«ia 
a!«ez basse pour qu'il n'y ait pas d'obstacle à la formation do bi- 
oxyde d'hytU^éoe. Dans ce cas aussi, le volume d'bydrogèno 
dé;;agé est loin d'êirc la moitié de celui de l'hydrogène ; mais 
roxyy;rne perdu se retrouve alors «o comhiaaisoa awç l'eau r«— 
cueilli, an pôle ponlir, ce qui dooiM k cette eau des prapriétla 
chinii^ptOl particulières, et entre autres celle de décomposer ins- 
tantastaiientl'lodure de potassium. Jl ne faui pas perdre Je vue 
non plus que rtixygéne produit par l'électrolyse Je l'eau est oau* 
nisA ; cp qui f.i' ilite sa combinaison avec les autres corps. • 

OprjQi E, I Ki^ifi.— H. Melsens a entretenu la classe, daus h 
même séance, d'un gnod aornlire d'expériences qu'U a lailaeaar 
lui-même et dont le résnltal a été de lui faire percevoir diveii 
phénomènes très variés qui tous sont la conséquence de la persis* 
tance des impre^siuns de la réline. iVL Melsens a cons:dérablement 
fatigué su vue ù ce genre d'obtertatieii, au point qu'après s'y être 
livré, il a dû M! condamner au repqs pendant plusieurs atmé^Jî 
mais c'est précisément parce que ces <^iservation$ sont dangcrca» 
ses pour Viv.\, qu'il a cru utile d'en faire coimalire avec détails 
luua U-i> leauUaii», aljn de faire profiter les autrei^de expérien* 
ces sans les obliger i les répéter ï leurs dépens. Ces recbercbea 
sont le complément naturel de celles de U. Plateau qui août ûoiK 
nues de tous les phyacien, eies earidiliaent de nouveaux tù» 
l'histoire des iin;igr-s ei dés couleurs accidentelles. Mais uous ûC 
pourrions suivre l'auteur d^us l'exposé délailiéqu'il eu fiit. tMiB 
uous lai^er entraîner dans de trop longs développements qui ne 
peuveut convenir qa') on recueil w^l. l\ uouaaniliia dme 
d'indiquer l«a iwlals principaux que l'auteur a toucMa. 

Tout le monde connaît ce (aitcapiul dans l'fiude des impres- 
siousdc la rétiue ; ■— Lorsqu'on ferme )»ubiienieui la» yeux après 
a\uit le^jardé fixement un objet vivement éclairé, on voit appa- 
raître l'image ^ ou moias modifiée de cet oiyet, aaliae qajipl 
on se ooavrehs fcBx d*aB kamtean pour évilerloote tranumiaiiaB 
lumineuse à travers les paupières. — A ce premier f.iit '■'m ajoute 
un s£C4iud ; —L'image qui apparaît d^uis l'œil après une conteoi* 
plaiîon plus ou moins prolongée d'un olyet coloré présente, si non 
immédiatement, au moins qoalqoes tasianis apriè afoir iwaaélai 
yeux, aon pas lacoiaraiiaQii«anllader«lde< vNpn*» qiiili 
ooiihiir cMnpMoeoiaiit, dtiipilp iwalB.iMia <i« jçif^m IW0*> 
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dêntelU, i IjHiuelle snccède souvent une suite de colorations asseï 
variées. — La conh'ur de inrine i|m; U fornio doit èirc .lit! lliiiéo 
i une cause risklaat daas l'œil ou dans h portion de l'uil qui 
trammet l'inHge au cerveau on an tttuorUm. Uab quelle qu'en 
Boit la r»u.se, TobserTaiioa bit Tolr que ks pihteoaifeMa adMiaaent 
dis vai latinns nombreuses suivant le» difl^raiMl cireMManees 
dans iL's<|in'is<)ti rjiti'»bM:'rvai;uii,«te'ettà l'éMdedncHvafiatkMu 
que U. JHelwus ts'vmx aiucbé. 

Il s'occupe d'abord de l'image accideotelle qui M produit afirit 
b contemplation de la fflamoM d'oM lampe Carcel. Vi^ monve- 
mrntsqn'ilaolMenéstnt parabKnti*eip)if|)iRr parfiiilenient d'à* 
pris les idées de M. Piïieau jwr Ii>. rmiuvciu.nts invnldir.jircs du 
globe de l'œil. Il a cun$iai( que k-!> images acci<lenielles semblent 
toujour» marcher du côté vers lequel on a tourné la lâte ou le 
{lobe de l'ail» wà» que oepeodant «liée ooi «ne tendance a oiar* 
«iMr vers la draiie de l'oîieervaionr. Biles ne «ont attcanemcM 
modi&ees en ce qu'eitt s ont d'etscntiel par rinterveuiiitn de pri»- 
Bies, de lentilles, etc. Du re?ite, ces images ne prékeiiieni pas les 
mêmes dimensions chez des obverralcurs dilT^-rents ; les prcsbytis 
ot les myopes les voient aortoui d'une manière très différente, quui- 
que phc£s eiaelenwt k.la m&ne diitaMe derol»|et telairé. Quant 
i la couleur des images accidentelles, il a ob»ervé (|u'elle n'cbt 
pa^ tnnjfinrs prolondémeiit modifiée lor8(|U'on la projette sur dos 

! lîliirt'.s; elle nVst qui' jm ii ou j.KiiMt luodifiép UirM(u'i(ii re- 
garde a travers des verres colorés on des lames roiaccs de géla- 
tine eolorie. M. Uelsens s'est assuré que I» pbteomines du cou- 
Ifial* joneat nn tâle dont il £uit tenir compte dans l'observation 
de ces imi^eiL Mais nons ne pouvons entrer dans les longs détails 
qui i i][ iirr.(.'>Sfiirt:^ pour Slrecooipris. 
PALtuMOLoiiiK. Drua noufflles esftéeet de Chiims joutiet. 

de Koniiii k ayant eu l'ucc^ision de voir en Angleterre, dans 
4n collection de M. John Gra}, de Hagloï, deux «tpèoeede ChiMB 
proTemmt dea coacbea rfluriennca MpCrfeom dw environ de 
Dudiey, lesquelles espèces lui <int paru nouvollfs, n fait de Icor 
description détaillée l'objet d'une note que nous allon.s résumer. 

Le genre Chiion. établi par Linné m lT58,poiir un petit i>om- 
Iwo d'espèces vivantes, fnt longteopa sans compter des repréiea- 
tanto pannl les fasittcs. C'est en 1M3 qtw la première espèce de 
Cbiton fossile fut décntnertc par Defranix djioi > c >uchei moyen- 
nes du terrain icrtiairfdu bjsiiii dt- l'arb cl dmiic p;ir Lamarcli, 
sou» Iv MOU» di' C gi iyiwnieims. Ki) 183b, M. t^orad en si- 
gnala une espèce, C. ttnttqmu* dans le terrain tertiaire de l'A- 
labama. Ver» 16S6, M. doMwsiar créa vno Movalie espèce, sons 
le nom de C, pructu, d'après des rrsic.« tronv^s par M M. Puzos 
CtOndualel dans le calcaire carbunirèrc de lunrnay. c<>uu dé- 
couverte rut alors quelque retentisM'niont parmi les iMlikinloio- 
giste», qui étaicui lois de s'attendre à rencontrer des espèces de 
ce gaon dans Isa terrains palèozol jues. En 18A0. M. GiûdoSand- 
Imrger annonce ooauue probable rcxisteuce du tnéuii' genre dans 
le calcaire dévonien de ^'illmar, et eu 1842 il eu inscrivit deux 
espèce:, iiuuvcni'"., sou., 1rs noms de C. fuù'jr'ino^us ut de fut- 
eialus lUus la Ustu de»(ossiles dévonieiu de celle lociblè; l'une 
d'elles parait être identique avec cellê que M. F. Rogner a con- 
faodne avec le RelUnpkon twptmniê, 9»«.. etqueJi. Saad- 
ksigcr a désignée en 18ft5 sow le nom de C. eordiforma. En 
18Ù3, M. de Koriinck Jucrlvll lui-niruu' trois iioin>'llrs t-spècis df 
ce genre, provtiuat du lalcàifi; Cdrbonilcrc dt 1,1 lieJgique, aux- 
quelles, en 18f<5. M. de Ryckbolt en ajouta quelques autres dé- 
couvertes |)ar lut dans la même liirflMtion. Go dernier Qi oouoai- 
tre eu même temps r«tisi«nee d'ut Cbitondans le terrain urliairc 
ds lltaMe. Cette espèce , dont la connaissnncc <i$\ du*; à M. Can- 
«nbie, fwnfesseur A l'universiiédo Gand, t«ra décrite par lui sous 
le nom do C. >t/'"(;j, . m , dans la 2* partie de sa Maiiaologie 
midittfranéennf et lUtorale^ Ik moins qu'elle ne toit identique 
\ celle des environs de Turin, publiée en 18&7 par U. Sllclielottf , 
'MnvICBOmdcC miocenii ti' Aï;int la publir.iiioii du [r,i\.iilde 
M. de Byckholt. M. Kin^ di:j>i auuyacil la |,ir»:iLUCi; d'un 

tlùion irouvi p.ir >i. Loitus dans le terrain peruiiende^ cn^ irons 
de Snndcrlaud, et déuit plus tard sous le nom de C. lofhuia- 
• «M. OesoD cM, M. naippi aviii M OMUHmredènxiatrca es- 



pèces {C. sievhu, Gray, et C fatcteiUarU, Uaa.) du tcnani 

ti*rliaire delà Siciin. A tout»'-; ri ; il ' rouvertes, M. .Salter vint, en 
18£t6, en ajouter uneauttc non uioiuh remarquable, à savoir celie 
d'une espèce de Chiton dans les couches ioférienrcsdu temia 
silurien de l'Irlande, et k ceUe occasion il proposa ni nouveau 
genre, sons le nom de HelmmtiochUon, destiné I iMevoir ont- 
quement les r'.s[)ècos pali'o/.oîiincs ; iiiais la n^rr-ssiié de ce genre 
n'a été admise pâi .iucuu p,iScuiiiulu^L«ie. Eu 1848, SI. Wood dé- 
crivit et figura dans sa Alonographiodes Mollusquex du crag de 
rAaBie>«^'rt'. trois eqpèces de Cbûon fossile, dont nno nouvelle 
[C.$triiiillatut)ei les denx antres identiqvesk dea espèces qot 
vivent encore dans les mers actuelles {C. fa<ci''ii!ariê, Linn. Cl 
C. Hissoi. Payrj. Versiaménie époque, M. Kudcs IJeslongchainia 
découvrit dans i.< cniirlie bathoniennr di' l.iingrune la cérame 
posiérietire ou anale d'une espèce de Cbituu qu'il décrivit soos le 
nom de C KoninekU; c'étnt la première déceuvertedecegcore 
faite dans les u^rrains secondaires. En i8S3, M. Terquein ajouU 
un nouvel anneau ii la chaîne qai relie le» Chitons paléoioïques a 
ceu\ diî notre i poqu ' lui l.t d 'touvcrle d'une espèce nouvelle (C 
Dishiiy stî) dans le lias mojen de Thionville. i^nfin, en 1855, 
M. Fr. Â. PttK'incr a décrit et fignré une nonvelle espèce de Cbi» 
ton {C UnigaiM$} provenant du »pHm supérieur du terrain 
dévonien des environs de Grand ; Il en a en même teoip«' figuri 
uni autre j laijuelle il n'a |ias Juiin>' di' n>'m, et que M. doKo- 
utuck pniposc de désigner sous ie uom de C. tumidus. 

De ce que nons venons de dire, il résulte que. malgré leur 
nuofbrs lehtivemcDt petit quand on le compare à celui des es- 
pèces vivantes, le» thitons ont leur représentants dans presque 

toute la série des roches sédîmenlaircs, etquejtisqn'ici les terrains 
crétacé et iriasiquc M>nt les seuls dans te!M:)uels on n'en ail |)as en- 
core découvert de traces. .Mais il y a lien de croire que cette la- 
Ctue sors comblée; car, ainsi que le fait remarquer Tauteur de la 
prisnilo note, il n'est pss probible que desaaimsax dont l'appe- 
rilion snr k globe date pour ainsi dire de l'époque à laquelle la 
vie a comtiicncé à s'y manifester aictil eu leur race éteinte dans 
deux périodes géologiques dont la durée a dû être moins longue 
que celle de la plupart des antres périodes qui les ont précédées 
on suivies. Bn diqîosent les espéoniprécitéespsr temins, ou voit 
encore qu'après le terrain tertiaire c'est le terrain carfooDifère r|iii 
semble en recéler le plus grand nombre, et que les tcrraini^ inter- 
médiaires sont ceux qui en InuniisM nt le moins. 

Les deux nouvelles espèces qui lual l'objet spécial de la note 
de M. de Koninck sont dédiées psr Ini, Fune i H. 6nf. b qui il 
en doit la connaissance {C. grayanus), i'satve A If. IK'right, do 
Cbelleohani, connu dcpub longtemps par ses recherches ^>ur lus 
Éctiinidcs fossiles de l'Anglcierre C wrn/h!ianus Voici en 
peu de mots les caractères principaux qui distinguent chacune de 
CCS deu^cspèccs. 

C, çràynnut. Les clames dorsales ou iotermédiairesde cette 
espèce, les seules que M. de K. a>nnat8se, sont formées de deai 
parties laiéialcs planes et d'une fornK' .> pi'U priS carrée, reunies 
entre elles sous un angle un [>eu plus grand que l'angle droit. La 
carène dorsale est trè-t prononcée. La partie antérieure de ctia(|ue 
cérame est biblement échancrée. Le lest parait en avoir été très 
mince. Leursnrboe externe est ornée d'au très grand nombre 
(je sirics Anes d'accroissement parallèle aux bords latéraux et 
antérieurs de chaque cératiie, et entre ]es<{uelles se trouvent des 
dMcs CHfCmeoicat minces, garnies de |>«-tites p;rannlations. Cha- 
cune decei piée» parait avoir subi an temps d'arrêt dans soa dé- 
vi'luppement vers le milieu do sa eiolisance; cette intermpiioa est 
indiquée |i ir uni' strie |.|ri> l:irge nt plus profond « existant au mi- 
lieu des autie!» qui mjuI louiez égales entre elles. Les aires nié- 
di.ine et latérale 84ini .'i peu près égales entre elles et diriseiit 
ciiacna des cùtés des cérames en deux parties égales. 11 est pnH 
bsbîe que si cette espèce a été nmoie d'apophyses.-ellésout dd être 
liieii ^vetitcs, car aucun des '''cliantiltons ob-er n'en a présenté 
ik Lra«. — CjeUii f.-sptOi- a beaucoup de rapport* .ivuf. le (,". prit- 
cui, ^lunsteretle C. ;nrm/9iJriM, Rickh. Elle dilTère de l'une et 
de l'autre par la iorme plus plaoe dm «étés latéraux de ses céra- 
mes, par la faible épaisMor de soa ttl^ parPabsoiM d'kpepbysst 
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cl surttjul |).ir la fiiiesse et le noni- 
bri' tU' hirkb dunt ia surface est 
cuuverle. — l.oiigiifur des ciiii- 
mesdorsali'.'s^ i'UMi un 1^ rMilllmt' 
m*: largeur de chaque côiC-, 10 
nilUiii. ; ce qui donne à l'animal 
complet nBe loogeor approxinia- 
lifeda 60 i M o^lliuiètres et 
' moTcnnede 16 i t8 
t, — nous doDDoasci- 
■ade réchuiliUon 
muaré hypodiétiqwiMBttt bi- 
Menient grof^si. 

C. wi iglili'tii iif. l a fdi iiiu (Ji-s 
cérinifi (loi-iks t;t siiLiiriariRu- 
laiie, li-s borils j.iibli i i. urs (■>!■ 
mani tnire eux à (hmj in -, un 
angle droit. Les ang^lc» hiéraux 
•ont arronfiis et le txird antérinir 
«M très tinaeojc. Toutes les pièces 
sont maalM d'une urène nié- 
dil—bi—pwiMHiéect paraiaaeot 
tfoir <ié iwivé» d'apophyses. 
Là. tatbùt CM cornant de alria 



Ibisd* M |M 
tranvait 



d« «penne 
qMoliléde' 
dthfÉ 



dMnteréeqpladôi ji 



cHs <MM cttee cl UKip» 

iMreOtM. Le tM CM niiaoe. flirc a «m ymu. c. wriflùtnu». 
médiane est plas grande qnel'lire Utérale. _ (;,,[,e espèce ressem- 
ble beaucoup au C. lojtusianns, Ring. Elle en difffVo |>ar la ré- 
gularité des ilrics de i.is aires médiaiifs ti jjiérales, et par la si- 
uuuMté plus prououcée du bord améi leur de ses cérarnrs. — La 
longueur (le chaque cérauie dorsale «t d'environ 8"'" et la lon- 
gueur de 12 iSuu» doauuua également le deoin de l'éclian- 

dllM rataurt, « imnaipow hai» le Cli^OTW. 

BaroMOLOGll. ÂbtàUu «I autrtt Bvméuptèni $oeial«$. — 
Dans lettre salTasle, M.Leuckaert , cle Gieaieii, rapporte diflé- 

renies obeervaliotts sur plutueurs [f.nim restés CMOft ofenws de* 
fonctions de la reprwiuclion chez tes insectes. 

• Uuiblc courant des (rois dernières années, écrit M. Lenckaert, 
j'ai eu l'occuion de dissétiuer une douaaine d'AbeUlea reinea or- 
fémotogues (d'àfptyrtxin), c'est-i-dire capablesd'eogendierdea 
miles. Voici le Naoliai de aaea obaenraiioDS : 

. On pcni admetm. aona le rapport pby»U>logtqDe, deux formes 
i'arreiiolokie : d après b première, Ms rdoee. dtele principe, 
ne peuvent (loudre que dea eeiib mâles; d'apria le aeeaiide.1ea 
reines qui ont eu la bcolté de pondre des cnbfeneilcs (d'oa- 
Trières ou de reines), ont perdu celte fscalié. Les apicKohean 
C0ODaLsi>c'it dtja ces phénomènes par les ol>ser\ations de Huber; 
mais l'esieiitn'l de cette reprcnluctioii anormale était restée obs- 
cur jusqu'au jour où M Dzierzon fit coniKiiin: sou ingénieuse 
th^ie. Utte théorie ne pouvait è 



fit coniKiiln: sou 
îire toutefois qu'un [taradoxe 
fcux des phjsiologisUîi , t t n éuit indispensable de faire 
■naMCr l*^s fait» observés par le cniisct de l'analyse microscopique. 
JE^Mt ce que j'ai fatL 

» Uéiheu 1853, long temps avant la pnblimiiDU de la no- 
tice flir la panhénogéuèse de U. de Siebuld (1;, j'ai eu l'occasion 

de ooBSranr Je riniUal de ces obaerraïkms ei de fonroir le pre- 
nier eiemple bien cwtitoM ét dêidoppeaMot f<^lkrd'n«Nr 

■on féci:rli!é. . _ . . 

.,e possédais uue .eioequi •'^t W^etée fcla fa J-jggJ;^ 

4 i,„e épt>qu««ù, selon tonte probab.lilé. il n «^f'^f.gf^? 
ii.Alis. l lle passa heoreuseiiuni l'hiver, cl, au moiB « Mfner sui- 

" nt elle ~ 

i &Kllulesdc sa progeudure, . i i-ues le. larves qui naquirent 
L cite pou««rurenl des iml.udus ..>:,!. > Quelques jours après, 
ïpT«Sr«i l'éUtde virginité de la reine. l.a vési cule cop» - 
lalbeéutt pleine d'un liquide clair sans corpuscu es quelcCM|P>i{ 
■aSlB narl le ne tnmnis de uaces de si>er.natoioldes. 
WUejpWl^ ne «wiv.»^ ^ ^occasion d'éiudif. une douzaine de 
' tous les cas où 1 ai reiiotokie avait elé 
la vésicule copulative était vide, ft il 
n'v «vait* ^coââtaâmtTpM *» lÉcoodaiion possible 
^ MaLTenTtoSt a«tt«n«ii qnand l'arrénotokie survient 
Mau " im^Jx. Il ne m'est arrivé qu'une 



(1) WahM 



l,IIN»UVI.^iM• 



petit BMgaaB inBeB d'ui 
le réservoir fficondatenr. 

• (,'oiiiiiie les filanieiiLs s|iei m;iii(|iies éialeiit dans un OUit iior- 
nial et entièrement ijmbili'S, on doit considérer ici i'jn énutokic 
coiniiie n ijlne. Lllr ilé|H'ii;l |ilul6i du ['cii !!•• tliiinu' ly.a- les 
sperntaiDZeides oiil de fecuuder les œuf.-> que (i'unu impossibilité 
absolue. Uu resie.j'ai vu aussi des cas où la vésicule copulative était 
pleiue et dans son élat uormd, et ou il n'y avait pas moyeu de 
s'assurer de l'existence de quelques dispositions irré^polières poor 
cxiûiquer ce phénomène. Il existe probablemeot, dans ce cas, une 
altération de l'appareil nerveux, surtout des derniers gawjlieilii^i 
président k la tic de la Ttaicale copulative et dea particai 
Ce qui coofime cprion cette opinion, c't 
de M. iMoInff, à Oncg. Il a reoda ive reiiw «iwiwsw , 
couipri niant le àKtSu acBment abdomhral «MO lue pince. U vfj 
avait |>as de lésion organique, comme j'ai pa m'en assurer, mais 
la pression avait eu heu sur les Kunghoos des dernicn segments, 
et, ludépeiidaDjiiieiit de l'arrénotokie, cette reine montrait un 
trouble reci dans diverseJi fouclioos, comme, par exemple, dans ia 
i«iiiie desu'ub, ir(jutjie <{ui prwNBalK évîdcfluiiaiit de qM^M lé>' 
siuii du système nerveux. 

. Les cas d'arrinolokic que j'ai ofaeervés josqul pilMil «•■> 
cernent surtout dca rciaea ou des fenelka eompIMM. lMi|ilct» 

colleurs connaissent tontcTois atnn des cas d'arroMMUe cha ta 

lu utn s.J'aicu l'occasiond'oliwrverqueliiues neutres déji en 1 855. 
(.(S milividns avaient été pris |).ir M. de Berle|)Sch pendant la 
[>ciiite; leur aspect extérieur et leur structure analo[iii([m' éunerit 
d'un neutre: seulement les tubes de l'ovaire étaient assez forts, 
tout en éiani rabougris, et contenaient en partie des œufs com- 
plets et mûrs. line vésicule copuUtive pleine de sperme , comme 
on en trouve dans les reines, manquait; il ne pouvait y avoir au- 
cuu doute sur l'état de virginité de ces abeilles. Dans ces derniers 
temps, j'ai pu me convaincre, Al reate, encore plus compiéie- 
ment, de l'éttt Tkgiul de cca MOlrw anteoinanea. Le r-"*— 
du réceptacle atelMl M piteMepM la moindre dM 
les neutres ordinairea.... 

. Le développement des œufs qui s elTeciue dans les tubes vides 
de l'ovaire cbex les lieotres csi encore un {wint obscur; cependant 
il y a U quelque rapport entre ces œufs et la imurriture. M. 
Ddohoff, après avoir nomrri des neutres avec du miel n de 
riUmmea, e va ka tobea ^^"^^^^^^^^f^^^ con^Mc^h*» 

leor maturité. 



, L'ne Abeille neutre arrénotoque est, en „ . 

mène assez rare; mais il ne pwalt pas en éiredc intoe dtei IWi 
llyménopier.-s «Kiale», Ainsi, chesfes Bonidons, les Gné paa et Ice 
Fourmis, c'est un phénomène général, comme je I ai ûé^UÊM 
déjà en 1855. I.es neutres pondent des œufs qui prodniNK. 
Il rc.^te cependant encore plusieurs recherches i faire dans cet 
dernier» cas ; mais il résulte toutefois d'observations qui data X 
déji de quelque leiiips, ijue les petites femelles des BOHlWtttt 
des Guêpes (les ouvrières) pondent des œufs miles. 

. Uu reste, ces sociélés ont, d'après mes obscrvadons, une 
(MiafDUMWebcanceop plu grande qu'on ne l'a cru jusqu'à pré- 
lent avec Ica AbaiHM. Ainai, dans tontes ces colonies (pour le 
moine auMlt qne e'éMdant mes recherches), il ne se uroove 
qu'une soabtkOMlleltenndiée, une reine. Les jeunes reines qui 

ïpparaisaenlMldMMp» V^^'^^I^J^!^^ 
suivant. c'esM-dinmedeiiKiunée après leur fécoadafl». OiM 

les jeunes reines des Foonaia, leuldiiiit. la jMilecommeiiceIt 
même année. Dansles nida de l'ormiM iH^fii trouve, afw«i 
le moment de la fngue nnpUkle ctpastitenranent,k ^doM 
reine fécondée, une oo plosienra antrea ftndlaa non HcondCce, 
nui ne ressemWaient pas seulement, pnr Icor uiUe Cl 1 absence 
d aile», a la reine, mais qui avaient, comme ce«fr<i, tout leur ap- 
pareil sexuel développé. 

• Des recherches ultérieures dénoontreront si la présente de 
ftimrilni mm fécondées i eût* de femelles qm pondent réguhère- 
menl, est an lait acddantel, on s il ae rattache, par U ponte des 
oeofa ntirn, feréecoomie de cm aaciéii& » 
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MÉTlOBOUKSIE. Prcsfnrf iff ForygéHe à 'il, il nnU^nnt 
dans rHtm>isf,h>Te. — M. ^uguvte Houirau a lu auj(»uni'lnii une 
riutc (Ijtib lj(|ui(lc il ripose un ceitaia nuiiibn* de fjiuqui lui 
soDibleai une preuve i|ae l'asyg^ue I l'éUl ttiùaul «xiale dtta 
ratmwpbéifc VuidtiM bila. 

I, L'iotlure de ptiusgium nniirp, pn di-vsnliilîoii dans IVau pun?, 
devient alcaliu (|uaiid uu l'cafiuiie peiKiaia am-ei luugtrtnpH.à i'ëlui 
du soleil cl de la pluie, au coutaci de l'air de la cani|»(;De — 
2. L'eau disiiUée pare mie neuin qaaiid , pendant le mitât 
temps, M t'etpaaeeoinptraiiraiiient an wtace infomcefl. Duoc 
l'alcalinité iilMmèc en ! ii'i-st pi* aiiifnée |wr Kvs l'm.iMiitiuns 
anunoiiiucalra ou k•^ |iiiii>-.iiics ulc^tim'sque l'air auiuti tlrpoMics 
djnsl iodun: iii uirc. - ^.L'itulurc de potaaMuiii n«uire,eii Hisoolu- 
tiuu dAon 1 eau. iic devii^ui (m« al««lin quand, peadant h nfime 
temiia. na r«spoae.àl'aiiri du atkil. an nmm de l'air taOat d'm 
apparlcirnsot dw minkafeM; dune l'aicalmiié ub^ervéc to a 
n'est pas due I fean distittée employée |)cmiani l eiiierienc»'. mm 
plus qu'a uuc aciioti de l'iodur f iui-inêm»' sur la iiiaiii ri- du vase 
qui le i-eiirennc ou sur leK principes Goii<>tilQauls de I air : l'azote, 
l'uxygène ordinaire, l'acide cai bonique, cic. — ù. Le mime io- 
dure de poiatunin iic«u«« «n.diMdniion dans l'ean. ne derieDi 
pea alcalin quand, après l'avoir mMé aux poussièm qn« l'air 
dépose sur le» soocoi.pi-b ciiipliivres pour l'i xp.'rii iict.'. on 
|)ose de nouveau cl ptiulam k- ii.ciuu iciiijis, à l'ubri tiusuUtil, au 
cuiiUct de l'air coufinè d'un appartenivut dus et inhabité. Uoac 
l'alcaliaii^ obeervée en (1) n'ext pat 1- résultat d'une action exi r 
ote sur llodure par lia poHanèrecorK,iniqucs apportées |>Br 1 air. 
— b. Ite p.ipli is réaciiîslrès sensibles de loumc>fli bleu ci <lf 
lourocMil iDii^i il'iaiit suspendus i l'abri du soleil surit» soucuu- 
|iL.s en I icflce n'ont jamais décelé dans I aliunhplière la pré 
aencc d'un acide on d'où alcali ; il* se aont. au ooairairrt CDiHpté- 
lement déeirforCf à Pair libra sans perdra leur coideur dane Pair 
«nGné. Celle expérience cmifirme le rë^utIal de l'obiierTaiion (ï) 
surFabapnce dans l'air do priucipcit alc^iiins par eui-niéni« 8 ci de 
princii^i ji ul. -. ct pctidaut il peut arriver que t'air «oit lanlAt 
alcalin, lantùt acide. L^cU a été ofaaervé dana ta cooclw d'air qui 
C5t en coniBM arec le aoL L'eipérieaee (5) pnwfe ewieee qn'il 
exiale en léaliié une relaiiun but CUrieuMO « nlrc I.1 dcslniciimi des 
Ifilotbrea v^Bélalea et l'appanikin de l'ai, .ilmué de I wtiuie . «1, 
pnnr mieux dire, une rinilim U' dr t jiacH res outre l'agent qui 
diroloie et I jgeni qui devdopjic 1 alvaliaiio ileliodurecansi être 
ali»liii lui uitaie. - 6. L acide caièaiîiqiM^eii pveaeooe de l'air, 
Bt rend pea alcaliq l'ioduro neutre cou me peut le faire, dan» 
CCfla&Ma conditione, l'adde acétique par eu-mple ; car une disso- 
lution d'iiidurc de poinssiuri), m iiilil.iljJi- icdir quia cit' l'niplin. o 
dans If» expériences prècùdeuics, e>i restiie itculru après atuir été 
IH iidsnl uu mois et demi en contact avec une ai inusplière d'air 
cuoienam 4 p. lOOd'addecvJMMi^eobtcmfvUcalciMliMi 
T«aB XXVI». 
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da bicarbtmate de .<oude. L'alcalinité de l'Iodure qui a subi l'in- 
fluence d<- l'air de la cam|)agnc ne résulte donc pis dt l ùciion de 
l'aride raib'miqne contenu rtnii-, r;iiri)osp!;i'i i . — 7. I. Influre de 
poia'^iiim qui a été exposé à l'air de la campagne renferme moins 
d'iode qu'auparavant , rt i celte partie d'iode corresponde k feu 
pr^s la cfuMiilé .si<;ualée m (T, c'est- h-dire une production du po- 
inn^e qui lui est RroMièrenent équivalente, l/iudure a nsi modifié 
it<- 1>< rd p is du re ic son airalinilé par la rhaleurcoiuaie le iÙtMS 
eau ainroitniarate qu'on souuie: i l'éhullitiun 

lM. h lire de ces faits les conclusions suivantes : — Comme de 
loos 1rs cnrps qui peuvenl eiisier a ta température de -f' SO" oa 
ne cnnnati que Toxyg^e & Vém naiiioant qui soii cipaÛede dé* 
roni|Misf!r i'iodiirc de pota.ssjtiin au r pni liiciion de (lotasse, puis- 
(jue d.iiis les mêmes nmilitions de chaleur l'uxygt'ne ordinaire ou 
les corps oxydants oatorcK ne jonisscni pas île cette faculté aaii 
l'-sacidiv ou la lanière solaire, il parait Kgitiaie d'adinelin qtK 
C*«il l'oifntoe k r<lai naissant qu'il ré «le que l'air alraa^ihéri> 
que de lacampagup duit I:i (>r(i|M ii'-ti* do lendrt' jîcidiiii: une disso- 
lution neutre d'ioriuit; du p<-iUxsiimi, ciiJiIuiiiu'Kin-iilaui priacipes 
« tjljlis d.'ii> iiKui dernier mémoirt-, D ailleurs, la rapide décolo. 
ration ïTiiir libre de» papiers de iouroesoi confirme pleioemeul 
oeiir uiinirre de rolr» puisque, tmmé le chiure» foxytéoe data» 
sani est un décolorani énergique. Aiuaise trouve démniilré ua Edl 
annonc^^par M. Si'hfinbein. 

If s < Kjii F 11 IC I » qui viennent d'ëire r« lnlé>'s mil élé faites en 
i.s.'ifi, du <>juilifi au 9 août à rEruiitagc.coiiin'uiie de Moutnio- 
rem y ; on opérait avec l'jir pris ii h niéti es au-dcssusdu toL SÙCS 
oui élè répétées en octobre de ta même année k Laquelle en Brie. 
>1 . il anntHKO que dans nn autre mémoire il exaniinora le riUe 
ijiu' I'ii\y;4rtio Mii'ss.iiii 1 i : iM.iii jmn r it.iiis le phéiKim^iie de la 
iiitnlicJiutii. £>>ii!> oui dautu dit d à ce »u|i'l, c'c^l 1 cil ag<;ul 
qu'il f-iut aliributr, en partie du moins, les anoiniilii'S signalées 
daii<t CCS di-rnicn temps par M. CJoêz, par M. de Lues et par 
M. B ussiiigaolt MirrappnrtdesDitraleii|>arl'air carai n. SctiOn» 
brin a f.iil \:iir qiio sous l'iilfluenc)' d ■ l'i>^Mrii:' et d'iim- Ii'a^c jlca- 
liiie 1 <tttii 'di' ^aIilt^^pll^re passait j 1 cui di: oi.iuU: , j'^l uiiiiilré 
de uiou côté que l'anintoniaque libre oo carboii aé .subissait de ta 
pan du même principe et «n l'abeence de l'attto g^ieux une iii* 
Irilicaiinn nou inoinB «ingnlière; L^mnoniaqueel t'oxjgèneoais; 
saut siinl iloiic dt'ut princi|ies natureN qui a' pellcnt l'attention 
<les cliiinisl<-.H dont les travaux ont pour but de tr<iuver la source 
des dan^ la nature. Maisi la conii.iissaiite de ct lie xjuicc^ 

CM intimemeill ité& aussi celle de la cause priMlm-irir ' de l'oxy. 
gtef natayant aimospbériqtte lui •même et c'c^t par c -:i ■ dernière 
l ecben lte qne je lemiaersi J'éuade de ta questioa dont je 
cupe di'piiis ptusifors années. ' 

— M. I\eech a dé(K»sé ensiiiii- un inéiiuirc étendu intitulé : 
ibéorie des propriétés ralorifiqtics i t i')t.{Uii.Mves di's tinides étosli» 
qws; et y apnitacuiâ un a|icr(u des six premiers chapitres • dm^ 
uueaulre sôance, il complétera cci ex|i09<é Hir l'aailjfse defttifa. 
tre autres cbapitres, qui auront |iaar objet une nouTclb théorie 
de PijtDiik'mettl de l'air elle tjîetil âr h qiijiiiitr Je eli.iîeur dé- 
gagée pjir la r*'Olrée de l'air .suu^ U «.luciic de h iiucltme pMu-. 
lualiqaC; Un eliapilre spécial aura pour objet la théorie des ma- 
cbapes BMMricis 4 air de ^dléieuiB systèmes. |iious espérons go^ 
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voir pnSpntcr sans l'cnrploi de trop de fiUNluItt ib rSfîa^itct 
iravail «laia» un autre n*. ' ' ' '' 

— M. Poiow^ a entretenu cnsw'lc f Académie d'u|> travail ea 
woie d'inutremoB qa'il «e pri^pow de publier procbataetneai et 
a«n pour fbjet la ihdorie des polrîdres. n a prfemM Terba- 
li'iiiciu de ce travail un a|i('içtj qui n'en donutiMit qu'une 
très impartait*:, si <iuu& voulions reproduire le p«u du mm qu'i^ 
en a dit aujourd'hui. Nous préférons attendre la note écrite qu'il 
rédi^ert kce njet, et tpA permettra niieui d'aptirécicr ce nou- 



A cfitr r>rc;i<jioii M. Bfrîraiid a rappelé que les polyèdres d'or- 
dre s<n>tiJ4;ui que M. Poiimh a (itrouverts il y aura bientOt cin. 
quante ans (en IftOu) n'aTaicDt point encore i/li' nioili lrs. Ce tra- 
vail vient d'Circ exécuté, et une coltectiun de ces modèle» figure 
Mjonrd'biii dans les colfectioos du Collège de France. M. Caa- 
chy avait déjà démontré que lo nombre de ces polyèdre» était 
limité, gu'il ne pouvait pas en ciiiiter d'autres. M. Bertrand a 
troufé une liémiiiiNir.uioii plus simjile qtic cilli- donnée par Jl. 
Caucfay i et il proGicra de i'occasion qui se présente pour U 
publier. 

— M. Velpeaa aprtenté comme piiic do correqwiMtoi i ce m 
mémoire d'un médecin grec, a\;ini i^iur oiijtn l'étude de l'in- 
fluence que le sol oQ mieux lo cluiut de l.s Grèce exerce sur les 
différentes maladieii, couquréc^ ii eu qu'elle:, sont dans Ida autres 
parties de l'Europe. Il montre par exemple (|uc l'état puerpéral 
«R çtaânlenu'at compliqué en Grèce de fifetrea iateruiiiientes, 
mdiiqne dira nous cleit Fttnepttoo. Ce travail aert examiné 
par «ne conmiis!>iuii. 

ASTBOKOMiE. V* comèl»\ de 1857. — M. Le V.rrier a com- 
nmniqaé ensuite la continuation des rccherclies de M. Yvon 
ViilMCeaamr }c* OMaètct découvertes «o 1857.— On sait qne la 
phipartdcieonèies dC-eriveuldes orbites très oilongtes el al voi- 
sines de la parabole qu'on iv 'l'-'inf'uc |).is i-n gc'nérjl si tlîcsi.ont 
tfffeclivcmcnt elliptiques, |wf i!i)oliqu<'s ou liypcrl>iiliquLs.,CriiC'u- 
daat il est fort intértssaot cil' déciiU t la qticsiimi pour chacune 
d'etia : car, dans les deux pretuic» cas, la comète ap;>artieudra 
sysifeme solaiM, «t dans le troiiiéfflo ou detra la conridCrer 
comme un astre voyageant de système en système. On a réussi 
sans difTirullé i ranger parmi les astres qui accompagnent noire 
sysldtnc toutes ks comètes connues dont les p<^'riti<Ics ni'soiii pas 
très longues; mais lorsqu'effcclivement l'cxceolriciié e^t irésvoi- 
siM de ruaiti» m a rarement réussi à démontrer la nécessité, 
pour ailîiÂdre «a ob^crvttioiMt d'attribuer \ l'excentricité une 
valeur réetlefueot distbicie de l'unité, soit en plus, soit en moins. 
Ces recherches ne peuvent d'ailleurs être entreprises uti!cm<'n> 
que lorsqu'on a recueilli toutes ks obscnaiions d'une comète 
t au» appariikm, tttiloars trop courte au gri dca 



' M. Tfon Vlilareeati, qui a domié II y a quelques nobles iK> 
ments parai; s r!,.~i tlivciws cum'Mi's déaiuTertcs en 1857, a 
poursuivi M's ir;ivaui d'ubacrvalibu du calcul ; il donne aujour- 
d'hui l'orbite etli|iUquc de la V* comète de 1 857 lusée sur l'en- 
tcanUe des otiecrtaijmis, ensemble qui dépasse le nombre de cent. 
A« fieo de présenter aea réeuitsts conme on le Ikit d'onlinanc, 

sous une funiie déHoie, il fait suivrt i hacun des f lîiiirnis d'nn 
imae correctif affecté d'une iudcieruiiuéc duat limites ad- 
adMlriei paraiiisentéire±0,U005. Voici ses résultats : 

CltoKiili irlllpliqac« «te 1» »• compte <J<? 1837. 
En i-niricilé 0 1J1)59171.> \ >V 

Païuce au p^ribélie, 18S7, MpC. »(/,b67â7— 10,4âS.tV t. ai. de Paris. 
■ INiUtiee périb«l>e 0,M2ei8SfO,27SlSl. 
liMliludu du iMcud Mccndinl li*&6'Jk3'',}5 ^ iklii',}* mojr. do 1 
Issjl U iJe dn iieriMIle UO U a? ,aa— 14»a88 ,*f llamler |»S7. 

huiifcrtinu SM»? 9,a8-tUM.'c 

Ou eu dMuU ; 

Bn<e de la rttoIntioB sidérale leiS •»4-S037ei***./ï 

Il est aisé de voir que li Ton bit varier te aiifeks liniies d- 
desass, tooa les éMutenf s I l'exeepiion de b dorée de h révolmioo 

ne subiront que des v^rist 1 1 1» fort légères : quant à ce dernier 
éiéioeal, il variera, dans les mômes circonstances, entre 1969 el 
1S60 ans : mais s'il n'est pas satislaisant de rester dans l'indéter- 
«iptfioa eaiie oea Uudies, ilcat pooruat mtéreaMai de cooitt- 



'l'T'! i:n ' r I iii.' 'v siire quel,! durée de la révoltitinn nepent ex- 
ci(i«r vingt Màci< ;j et ({ue uéeessaircment la comète est pério - 
dique. 

iJb mémoire de U. Yvon cal accompagné d'nne «pbéroéride à 
bqoefle son attleur a été obligé de donner tm« fonne pardculière, 

n cause (le h rapidité du cli.in^'cincnt iIl' mntivnnicnt de h comète 
tant en ascension droite qu'eu détliuaiMJU. L éptieméride calculée 
pour minuit est accompagnée des dérivées premières, secondes et 
troisièmes de ces coordoonûvs, les secoodc* ci troisièmes étant 
divisées respeeta'Toment par 2 et par 6, en sorte q«e b pceWa» h 
an instant (îilTiîient de minuit ré ulte de rap|)licatioO du théo- 
lènic de i jjiur : IVioploi ordinaire des différences serait eu effet 
impraticable dans i'interpolalîon de l'éphéméride. 

Nous lté reproduirons pas cette éphèméride ni 1rs équations de 
condition au ttombre de 12 qui «mt rvbitvesl utieposit'ioa nor- 
male. Disons seulement que le tnhlinii de la comparal>on des 
observations laites dan» ks divers olMervatoires d'Europe el d'A* 
mérique net ctt évidence la grande prédslon dca observations de 
Paris. 

Les élénenls de b V« comète préceotent une trande resaem- 

blanrp nvcc crii\ Ac (j HI' de la même année ; cl Inisquc M. 
Yviin [inrii ii auc «.eiii; dciutèro comme il vient de iraiter la V', 
li s iai:>iin-. i\c, a'ite ressemblance, si elle tt'eai. pas paiement lir- 
tuiie, scroui «ans doute mises en évidence. 

— Aprte h séance, qui a été fart fleurie, TAcadémle s'aat fiw 
mée en ciiiniiij hurui. 

Ad4ui«n 011 compttH^màn àt te ti v m ét é jwuiir ISia. 

SttANOtOGn. WfpttUm tmrta fitm-Um de ta enâte tu- 

laire. — M. Bâtard, avons-nous dit, a fait, & l'aide «le luiieiies 
armées d'un pouvoir aniplifiaul de 1200 el 1500 fois, un grand 
nombre de dessins de différentes parties du disque lunaire ; |)ais 
il a essayé do représcaier en tdief ka déttib da de^sin, et il a 
pris des photographias de Ces medélH en Kfief. Un comparant 
ces |)lioiugraphie« aux dessins mêmes, on ne voit pa< entre eti\ dej 
différences bien seittiblrs; d'où M. Bulard et M. Faye qui a pré- 
aeoié le travail de l'aulcur, conclocnt que l'un peut considérer les 
relieéi comme suffisamment eascts. Perlant de eelle bïpotbéae. 
M . Faye s'est appesanti tougoement sur les pertlenbrités de stme» 

luro qup ers reiirCi indiqurnl, et a clicrclH" i m tirer des consé- 
quencts sur la manière dont s'e&l opôiéo la ^nlidiiicattun de 1^ 
croûu lunaire. Il appelle sur ces formes, très différentes de ecOea 
que présente la surface terrestre, l'attention des géoiogiKs comme 
moven d'éladbr dasm tonte bar pureté lea acdsna pisieoiennes, 
puisque l'absence d'atmosphère et de vapeurs a laissé les formes 
de» uiotiiagnes, <les valk-es, des circ;ues, des cratères dans leur 
éiaiprimiUf, tandis nue sur noire lobe toutes les rides de l'écorce 
ont été, pendant toute la série des temps géologiques, trotlées, 
usées dans loue Ice sene per l'aelion cooiinMlle de l'eao et de 
l'almosi^rc. M. Faye croit que les géologues se iroiiipent en 
considérant la Lune comme on sol éminemment vn!c3nii|uf, oCile» 
forces volraiiiquf» ont pu s'ennrcjr librement en l'absence de 
toute pression et par suite de la faiblesse de la pesanteur. L'étude 
dsadcasins et des reliefs de M. Bnlatd InIsemUe autoriser line 
autre OMnière de voir. Voici comment H l'expose : 

• Dm «n dessin, dit fl, il convient d'étudier li b fbh le plan et 
l'éiévalion. Ici c'est le pl.m qui su^Rcre l'analogie dont je \ de 
parler, et c'est te ptau qu'on voit directement dans le ciel ; mais 
le plan induit en erreur, b caoae d'une particularité propre b la 
l.niM oéi l'absence d'atmocphira aupprimc les arrière -plana, el 
met I laaataedblanee dermil bs objets les plus inégalement 
éloignés, les plateaux élevés comme les dépressions profondes. 
Celte illosion no cède qu'aux mesures directes. Et en effet l'élé- 
vation ne conlrme guère cette analogie. Qu'on se reporte nn in- 
stant ) nos types volcaoiqnos : J'ai soua les feux me coupe dn 
Vésuve rapportée psr ceoeliae, de maaière I ftrmer meenoelMe 
circulaire au sein de laquelle s*ftaWi«scnt les cntèrcs éruptifs; 
tout ce massif s't-lùtc fui temeitl au dessus du niveau général ; la 
haoleur des remparts circurain», très petite quand on la mesure .1 
partir dn sel d« cirqiM, cal Irèa grande an contraire quand on la 
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conple à (umr du sid extérieur, en likirlc qu'il Lal luoutcr beau- 
coup i panir do sol solide (!) poor altciodre le rempart circu- 
Ure, et qpt 4l« iè ii inii dcaccndra tr|t peu fm Mlfliadre le 
tad 4m cntfre di Mnlèvcncw . Ui «hoaca mt fc l'iaicne «w ti 
Loue, ("rat, m tf[v\, ur)<> r^^lc ^«^néraloà laquelle je né connais 
pasd'exccplioii, que le fond dt- tous le* cirqucso I profiMidéroent 
déjHiiin- au-dessous dn snl ambiant. Si vous cmisidiiTr/ ui e fu» 
•ccûle de âOU mctres «i'éiévaiioo au-deiwus du stil extérieur, soyez 
«Ar d'«Taiicc qu'elle aura 1 000 ou 1 500 mètres, quelqacfuis 30UO 
nèlRi d'élé«atioB ui-deiaMdii mfoaa dd fcNui do cralèn. Kl M- 
IMnliDt ce fond ne ta prlsniu nnVeiiient ooranM WM excafatlon 
d'oA la matière aurait iiilevée ; car, dans tes rirques étendus, 
ce fuud aOeclc U courbure i^éuéiilc do U Lune et parait oiaiple- 
Miit faire partie d'une »pl)ère d'au rayon plus petit. 
. . - A ce M giteérdiîi fcm joitdwi'ahwice de loutj dutue de 
«MNagnes, Cetfn'imiioctiwiimiwMria Lonc, les Aij>mi,WCau- 
enx, le» Àpetin «>, les K irpalhr-s lunaires, ainsi que les deux 
cbalnea élerécs du Sinut IriUum, ne noiii piol>a[iicjaent que les 
-mtes d'anciens cirque» détruits, mt l'hémi&pt^re nord, par le 
-frmd épiiiek(iiicMc|ai • pRKioille Har« imërimmi il ta cm de 
mCmedo Tmrm «( de VUéwm$ qnt bdrdenC an aad-oacat «t à 
l'fsl le ^fare Sfrrnitadt. On peut donc admettre que la furma- 
tioQ dcn llKml•1gac^ lunaires o>i due i des causes toutes diiïéren- 
les de celles qui ont façonné- l'érorce terrestre. 

• Or U itetugie aea>ble n'adiactire nymnftaai qm l'acUoa d« 
cMHV km liiniiln, gf aMtaa, «allai <|a« l«s noanaMoli de 
njtatioti, l'action de la petauteor combinée avec îa rt^nliiur pri- 
mliive, le rcfroiduiseinenl et leresiiurt des gra ou vapeurs sooicr- 
r,iiin-s, l'af tiou l'rii-iive di'S eaux, etc. Si l'on cherche dans cet or- 
dre de cauMs des iadaences panioBlièi'eai la L«ie,M se Iroare 
que h VBMiOQoanciérMqiiK de aaiM aMdKte «i l'acUan dUR. 
renlielle qu'exerce sur sn deux facce opposées rsiiraction du 
globe terrestre. La rotation de notre globe a siiBpieniciii causé «on 
■plaiistefn<-nt oi peni-Clre relardé la soiidificaiioii de la croûte 
éqaatoriale ; quaot aux acùens exténeuces, je veux dire les oie* 
idaa. dhaanat Ritécs saos Mtacwe, ttfldii qna» 



WK actîoa eeniîdéf ablei 

« D'abord !i - ti ir i < es étant à peu pr ^s ea rai»on inverse du dia> 
mètre do glolie tur lequel elles se |>n>dui»ent ri on raison directe 
do h naisfrde raMre qui lai fait ailtre, elles <mi dû être beaucoup 
pla> fraadet sar la taae qae aar la Tena. Jia faii on évalue k 
ueeqnaranlaiaa de aièlNi te aidlKe daa pratflbdnnces opposées 
dups jraclioti (Ip la Terre sur la Lune, Uodis qne la saillie cor- 
ru&poiiilanle sur la len e ne dépasserait pas !**,). bi ^nc en cer- 
taines circonstances cctic oscillation do 1 mètre de hanteor, lon- 
qa'elio ae |va{iage dans nue geifes oo aoa ditmita, attelât \i «a 
nrine S7 nèim de haaiear. ea eaaçDlt j|ne Telièt malagee sar 
la Lune pourrait dépasser SOO mètres, \ 000 mètres, ou m<-me 
pins eiicofti, pour |M!u que roDdc',en se propageant, Tintireo- 
«oairer des obstacli^ encore plus favurablemenidispeeés. 

• Or.ai njoord'bai iwtJcéaa recMwiaitlaaariiîoedelafcane, 
Poadeda h oMrieb n Mm da Mni |ilriadlaâem«a»le«Mrde 



notre satellite, oecilieralt timplentent, ihn? nn? nmpjitmle de 15 
degrés, autoer de si position moyeette, j uuijj tU- 1 en^liié ac- 
tuelle entre la duri^. di l.i r ution et celle de la réiolution cl des 
inégalités de œ dernier ruauvenjeat : le* eflonaprodaiiaseraieDt 
doDO pea conaUAnbles. Mais si oa se rspofte è lafanatim de 
l' éeewal aaairBf qal a dA prtoédar de tmiacnap celle de l'éroree 
terrcaira I eane^Paa «eiaaie q aa wi' a e i»b ewiudro ci de l'ab- 
sence de toute atinospbére protectrice, on admettra sans pciu< 
qne eetle égaUié n'avait point lieu. Je dis plus, cette égalité était 
iapoasible, car des deux infiwmonqai agissant perpéuellaaieot 
ior U rotalloo de la iuaa»la plaa pateaiKa dlasa, tMaitia ictnit 
|iar nfcoMfaBUMal. Atast, htea qae- l'absence sdaetfc de Kbra- 
tion pbysif^ne sfiTihlc déprime abonini':mpTi-'ji e c ii.,' bvpoiln'sc, 
i'admettr^L que la ilurée de la rotatiosi était notablement plus 
cocu I q i> celtedela révolatiou et qne, par saile, l'énoraseaK- 
r«e Iqnaire iaasastpéi i adiqa w aat le uwr eMkr de MWa iMrtlite 



avec une viie^ fort sensible. Considérons maintenant un point 
faible de l'écorce alors ea voie de formatioa, déji rigide poortant 
et aolidaire daaa loatea aea pavtiaa. Ijonqna la nvie OMidialt 
«erBlB},iriiâiNtaa]eBlana8Mriors lîqaéMede la iaae, l'C- 

corce qoi ne cédait pasanisiKt, n ra-sr- rfr sa rigidité, laissait 
passer par ce poiul faible «ie pitMic du iiqutde ea laoïuvemenl, 
et ce liquide, ens'épancbant, devait fermer un boarrelet bientAt 
refroidi aoiour de l'ariûce. De temps en teapa, la aiaréc i«ff«Bait 
ainsi raproMfe te Bitoe lUt aar h arfma petat IMftle. el Mra 
osciller périodiquement une masse senii-flnidb, mmm" dans oaê 
sorte de poils dont la baulear allait isut cesse en .-luginentaMt 
jusqu'à une certaine limite et dont on pourrait compier aojonr- 
d'bui 1rs aocaaiaialioai successives, ï pco pris coiaïae on compte 
les «wcbee aimaellas d'ua mac. Balte le remit gflaéral ae aerak 
opéré eo déleraunant, non plus comme sur la Terre de grindes 
raplnrea de l^corce déjà rigide snirant des directions détermi- 
nées, mab de fortes dépressions du fond d'abord mobile ilc imts 
CCS criftces circuiaires, dont to acloel représente, avec les 
déjecibns latérales, la diminullaa produite dans le Toimnéda 
gtete tduaka parle reftaidiaaancnt, k partir de la formation de la 
prcMlère éeoree. ToaMefaii ea refroldiaiemcnt, très rapide snr la 
Lune, ;iuia ini^mc- devancé la fui de la période d'oscillation con- 
tinuelle dont je vieos de parler, et alors, sons l'inOuencc de la 
ménte cause, les portioas eeitnlaB du food At^ï solidifié de ces 
cirqoea aaroat po cédar eneore aa« la ripMdoo deaaiteea 
fiwls, «t biiser largtr aa «Aoa ccatral d'aaa aiédiocre'dllvado». 
l'ius tard celte inégalité de vite*se entre le refroidissenient et 
l'extinction de la libralioa physique aura déterminé, k diverses 
repri>e8, strit l'étiolement de récorocdoat les fissares auront livré 
paasaga* des épancheoieais latéraux qui c« aaronl bîentdt rM- 
aandAlea lèvres béaaies, auit aux épndwmaleflaa«aniiiUiiHa» 
qui semblent avirir (aglouii i|i ia4nra parifad»cllqacid»né 
mispbére nord. 

> £ofln la diiïémice de duréo des deux périodes fondamcnMii» 
keae serait éteinte en vertu du travail même que l'onde de la ite- 
rie adû accomplir dans la formation de cetta craAta criblée de 
«roMteancairoadadala uMrée s'est fixée elaoïaanaolidilée 
daas aae mtea tnfghiN. et let cinaes les phis élevées des^ciniiMs 
se sont peu k peu écroulées en partie, jonchant -Ip '< nrs dél ri^ le 
fond des cratères; p«ib (oui a ét6 Fmi sur la surlace désormais 
immoablede notre satellite. 

• Ceai aiaai qae, aana éraptiaaa violaaies, saaa diÉiNatlaas 
analoBBMau ^widca c fca t aaa da aiiia l a g a a a te r wa tw i, awre»* 
plosions produites par le reesori de gai on de Tapeur<i rnmprimées: 
dont la l.unesembicfitredétMMirTue, la râaclion de i'intérieor sur 
rOcorce, comme s'eïprime M. de Humboldt, aura pu s'accom- 
pltf jkaieiBent, régulièrement, non seulement sur la Lune, mais 
anr loua les satclliia , aaaa IWlaence combinée de b planélo 
ceatialcei du refroidisaemeni. tant qa'aaia dari fiaiiUld fitfc- 
mitive entre la rotation et b révolution. ' 

• Ce ^[ 1,1^ l:i lj pr«nière liypoihèsc qu'ait sugK<5rée l'énorme 
dépression du fond des cirques luaaires, fait caractéristM^e dont 
ont été frappés tous les as U a— atat qui ae sont occupés, non de 
regarànr la LuM» maiad'aa mmrw la niid^ Oaarate é$k parlé 
dneisoe d'éaomea afM6llMf,dtaMafMieat8g|railolreadaÂ la 
matière liquflîée, de l'action de gai souterrains, de forces volca- 
Mqwat analogues à celles de k Terre. Eo proposant une autre by- 
pothèae dont je suis loin de ne dissimnier les défauta, j'ai ponr 
oÉtaaalMidflMnalMaarptwvifaiBeat paai-Ura cea laigi» air 
eantiuaarisalihaideS WOBrtlNB,da SMO BilNa^daft'M* 
1111 1res ut priiffHidr nr, qui, CToiï, soot Spéciales h l'écorce lu- 
naire, et dont la terre ne présente quelques analot^ues qu'il tiiru 
d'exception.. • 

CHiMiik Aeidu camMfuei. — M. Isçfaaiaenberger a cona- 
laté que h aiatièn oahmale rBaga de fe «uebeaiReiia coaaMaa 
pas un acide (i'acMe carminiqae) qni aoit consunt. Aiàii «aaaa- 
ly&ani des édiaotâlons prépaie par des {wodolts dMMreniB, » a 
iroiiïé une composition dilTércnle, m us qui se représentait tou- 
jours par la m^e formalè avec plus, ou moins d'eiygiae^ U en 
fn'JI 1^ » wto 4hu «MfMtai iir«Ua 
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cwnWqaa. Ib« réam, m «aqiloTwrt l'«llwr mtlwni ih |ib> ou 

inoius d alcool rommi^ dmnhant, i M^pmr et i nliii nrr & IVut 
cristallisé deui (jroduils qui su npréseiilenl ri'>p4'ciiveinïni par 
les foruiuks (."^Hst)"' ei C'^iro'*. V a obtenu .iusm deux clc^rtS 
utnuwéimm <i'My«Ulioa CiNl«0«> « C^UH)» qu'il conwd«r« 
omum «p|a«MHlb dM eoift t|MMK«li è ém combiiiaitona 
de l'acide k (liDS oiygéné avec Faride qai VetA le owiiw. Kn 
chanlbnt 125* dans an tube frmié ou inélanRp carminale de 
MKlde et d iodure (JVlliylc, lia oliu-tiu k-s éttiM>i di- ti-s ncides 
cmnilliqiies tous furiue dvcvriw ruugi-» iawiiwblt-x duii^ l'eau so- 
l'alCM>l. — Les fn-ricanii d'indienne savent depait 
I qn« h CQEbeiiUe abuidoiiiiét peadant qa Iqoea joun 
en eMiacl t*M tm «olntion aqueim tNnnibmaqae éprumre une 
jiHj 'incatioa particidtèrei la)|Ui'Ue Ica chimtele» ne |urai!vveni pas 
a>(Mr (ail attention, l a inatirrcciiltfrantrrunf^ pai»eai'éiat d'une 
nMièra d'no ban violet que U-s ariiles no mudifleni pas et oe 
Ahm fliM vinv an Ce n'«at doae pw 6» anniwM d'aiu 
miifaifiit.M.S.eo«idèl«eFU*fnalière(mmiieM»Miide4er«cide 
caiiiiiniqiif. — 11 a riniar<(U(' ai ssi <jiie i'hyitrugf'ite k l'état nais- 
sant d6ci»lor« cuoipiéieuiciii u<i«' solutioa d'acide caraiiiique ; la 
couleur revient à l'air: cette r^factioB fmt M «wp w or II wMe 
qui a liM loitMiDjoa rédflk l'iadifD. 

âuen ét mUmm. — B« powmitaiil «• nièmbn doM Im 
premiers rfen lia t.s ont Hv cnraiiiuniijués ï l'Aradériiiu le 19 fu- 
Vtier 1851, sur riiiriieiice que 1 i-au Durc m\ clurnûe de tels 
eserce à l'roid sur le «ucrc de cm ne , M A. Déchamp a ^-it'- con- 
duit k modtGer aioH les conclusions qu'il avait déduites reUtive- 
ntent ï l'influence de l'eau froide aitr le aocre de camw il* l'eau 
froide ne fait pas paaier le sucre de canne A l'iialde «ocre lévo- 
gyre; 2°U modification, l^irsqu'efle a Heo, est le réi>ului d'une 
véritable ferBieiiiaiiwi. r.eUiivi'niciii i l'inUut-iicc <lns dissoluliiMts 
satioea, il a trouvé : 1" que c^ite influence est tanabW; que lei 
sH» Beatres et saturés, ou iieuiros «t addea» qui prérionnent à 
MA b lraiiaiorinaikn-do«tt«re de canné, aoBt gtoéralmeai des 
athi tfpu tfa athaplîqeea; g» qat-l'addiH d'un sel .tnfcae d'an bisel, 
n'eierct pa^i luujooi^ iiiic influence transforma i r i cr ; 5" que dans 
ccftaitia uni une ceriauH» icmpéraiurc tniaiiuuai [lanit nixi'ttaire 
que la tranrforroativa t acctimplLsse. -~ A i appui de cri 
M.aioiuuif» adresse les détaila de deua séries 4'cx- 
pMeMesqoeaBniJie rapporcet'onv pw Id. . 

Sucre ilu Snr//h'\ — M Ii i.-rkwiB a fait aux Étal* Unis 
line 6tude rhin)i(|uc de In [tUuu. :^i<.<ctiarifère connue wiiis le nom 
de Sorghum fati fiurutMtn. di>ni on i s>a!o defMiie qiii'lqaea an- 
nées la culture eii ce(af& Il a cooMaté qa'avaM la KUwaïkM 
la matiire aiochariina«NeiiièrMMM Ibrafe Je ||I«mot«m «acre 
de raisin, tandis qu'elle 'donne pria de â lier» de «urrc lir canne 
eriBlaHinaJilc quand Ica graine* soat entièrement niAre». Uquao 
titédc tncre de ranur rri>talliwlilc <M en pratique d'i'uvirua 9 
p. lOO dat» le ju9> ciiwwoé <io ia plante, et la quantité totale M* 
traite est d'envlmn 12 118 |K>ur 100 pam «fê*iij9mptmét 
l^hHoae» d'aniid»>el de deMriqe,daaa les médaiMs. 
■CtdMMII. JVrMMfdn mirenr* naît f dans U muf-scl de 
Monificlhfr. ~ Dvy \ Iii-i- iir ^ ffiinla pi<>-ir'iice du mercure liant 
a r<é aigaitke au-de.tiious du M>i Mr lequel ia ville do Montpellier 
est bâtie. Il parait mMnefMtcebitafaililé signalé dès le milicD 
da danicraitcte..ltans«HNMHdealiow, l'uletfe H. raol de Rou» 
vlHe, famnede H. lÊmoà ésSmwHt, appdlantde ««iTeaB 1 anca4 
ticm >ur lui. — lo piemicr a ti<»uvé tunt lét eiiiiin-ni du nu rnnc 
dans l« rentre même de ia «ille, mrla place de k ilaik au» putistoos, 
où le >oi acte cicusô prafondémeiil pour établir le» fondnioas 
d'une ponielle balU à cM da tîanoienafi 11* < 



rairps avec parties siliceuses, assez solidement ciiniiuti-, dont la 
teinte rtibigineusc rippelle lo terrain erratiqiie de* cuvimos de 
M mr» 1 ; 1, et dont le^ bailcssoaleii c«ntari avec de» assises des 
luaraes hlaacttàuea d'urigma |ac»alre. Ces uuraa» qoliMt (nmé 
dans oae autre paite^Ûvillei nm tHiataii tfciaitoBt medaM 
de Semn9fmutmmitnipeÊHÊkaaii,*lt\ut u. Rouvitle eu»»- 
diva eommt ttmm, ^a'wn-iiBUBHt tenitre dam les saUes on- 
rtan. nniMfc «MMoténCDi k h44iMi.ptloeèM, 



dans Iw partit aup H e are daa Hia wmtn dpeia de grfefa iweaM 

rt'nts et ausii des blocs de congldniérais nnyfe dans leur masse 
dont I f, élèmenlK M>nt iilenlii|MCH à ceiii ilu |»'>udiii^iie inéiaUi* 
fére, 1^ inercore natif qiii n'avait éiéju--qiri( i reiioiiiiri^ qiiedaos 
les mariKk et dan^ les sabUv a été trouvé aiijoiird'liui dans la peti» 
din^ue en quantité Canll d i ri itle k 1'^ de ^lobnlca pl«i»«anniH 
vuluiDÏMag adliéirala aut gibts ai pinttnm. b même, ou coo- 
ceniré i réial da (.lobuba niorMmpiqiies «lana de petites 
' n iiés ij i rappellent asMi bien les giVnles calceilivtinicinies de 
Si lut Ooen. — A Ces déisiU, la sale de M. JUrtt. de Svtresea 
ajoute d'autres. Il a \ u au!v>i daaa les oiêMCa budies le incrcure 
natif en guuïtel<'ltcs très finci, al an qiialî|iica points en si grand 
lioabre, qu'il cniit (Movoir dm, nns exagération, qu'elles j 
siint par iiivn.iri ^' n.i 1 , v lit s'écimtenle louies pjtis, pour peu 
que I cm frappe k'.> luclie» où ellesi soiitdi^éiuiuc'es. — louant <l 
l'explic lion de ce gisement de inrtcure natif dans des forinaiiona 
si réoenlas, bin de umi centre igné, al nns b nioiMlre «catiga de 
cinabre, on ne aanfait trop laquelb donner. Qnelqnes entmii, 
et en particulier M. Marcel de Serres, oui cité daus le-i marnes 
blaiirhilres la i>réM'nce du mercure chloruré ou calomel. Le luur- 
coru natif proviendrsit il d'une réduction de ce dernier d ailleurs 
pen abHMboi on beu a t d été foriitè pitr snMimaibn } C'est 
aiae question d'origMe k dbr«ler. — Q«oi qn'il en soit, b bH 
(|iii iwrali inainiciiatit bien établi, c'e^t «pie le mercure n'apiiar- 
lieul pas eiclusivemeoi atii itriaioii palt'ouiî |ues et M'ioud^iires. 
mais qu'il se reurouire ausà dans les terrains e dans les dép6ls 
les plue r«<!e«ts dre dcrnirvadgiesiiéolugiques — Bappcbns, pour 
iNémolR seoboeat. que déjà b mercure aadf n 4ii aigMb dana 
les terrains teriiairo< des environs da Lit bonne -Daeirl SliaiTe, 
lHÀ3k. et dan» l'int-'rieur de la ville de Lfon parde» ouvHers an- 
pl lU'^ à la piiNe di s tuyaux de |^ 1 1847): mais dans sucuo dc 
ces cas, U ne s'euit prcsenlê, comme aujourd'hui k Uontpellier, 
complète iMBi engagé 'tans la roclie. 

—Une l'-ttre de U. de tjastetuan. consul da France as Cap de 
Bonr^ Eapératice, datée de Cape-Tuwu , 20 seplewbra t85T, 
cofllient les (iil.ul^ >unai/tî^ sui la i;ôolo(;ie de <x (Wy». — • IJepuis 
que je suis a mon jiostc, j ai explurt la |>aiiie la p-u» inéridioBalc 
de la colonie , Bttr «Ittc étendue d'envinin i^UU kilomètres. J'ai 
irout é qoe dana Wltepariie lagénéraliié d«b bruaa.MRaecanqKiae 
de {;réH pine ou nowi rouge» placés sur des sdiislat v^km qai 
deviennent talqucox vers (.en.p'i. I»icV. du (".ip, il y a des granits 
remplb de grenati. Les sdiixte» «ri^i'eux ont leur straiificatiun 
très tourmentée et dans plusiours iimiita^ne:» près de la iiiiN^ioii 
de CrtiwJiiitdat on los.ino*e.an aouiiaet et les grès k la buse; 
il eu vrai que dans teT ub ina e s bi slmtilkMiMie sont presque 
[>eri>eiulic daires au sut. J'ai cbercbê avec beniiconp de soin des 
fossiles dau.H ks grès , ivMS il» sont fort rares et je n'ai pu jus- 
qu'ici en ubiervcrquedeui échantilluiis, l'un provenant desmon- 
li^Me de Sweibadafli ni qui cet uac empreinte d'un végétal res- 
amitibnl liiietr FMi||to«. et i.nMtre trouié dans une montagne à 
deux lieues de Grenadeudal et qui est rempli de petits Sptr^fer* 
Je désiie que cr» ducumeois. lovt inqMirfails qu'ils sont, puissent 
-I l >ir a établir Tà^e ^léologique de celle ri-ginQ; au delà de Uilcn- 
b ge la (i^raaaiioucJiaugieeuiièreiaealije n'ai pas eucuie pu l'ob- 
•eryer par niei^Cnie : mb h», famba- qoc i'ou m'a eu- 
rayés. eUe.pew.ad «appotUrMfraapn«ldbi)é(t).On y trewre 
beaucoup de PlfMo. eic AnMni cal4e ta cefanb etdanernai 
I l I I par les Boôr» ou fermier» hollandais , on trouve en (iiaiid 
uoiubi« des ussameoi» de fossiles m«mmifèi«i« , ei ie» lui^iijti- 
naires m'en oM <M«fé de beaui édiaolilloos (uoovéa k ia sur- 
bee dn«ii}..ie.nM.|i«iap«Be de «biier procbiinainaat nae hcalitd 
firt i n<beiii aM lr; eW iae bnaatba qai s'dMttl «Mr» Cdaèi^fit 
Tulba b et dan» laquelle uo inHiveb<anco«pdegrandsTrltablliiî- 
duit-eile s« rapfUii ii r au usirain-silorien î • 

— i:n ï^-mbre lHi6 im a trousé ùchoué près de b côte do 
jCittCuUnd, taire risÉariIrshanli tv F lArrraim. un Ni*— au 
mltdeqâatlMb tfli ailMhé,.aBcnMniaBl«A Je^asirc.adû être 
abaudonoé éii mer, une buutrillc cmitenant un bulletin tioai 
oont* '.n.Ot bâtiment a «lé vituié par la cortetie k vapewb 
XMM'ttorMut, tMaltopiv 8, b frim!b|wliM| ' 
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I Golhaab. le 20 jaillei 1856i. Tow Im agrès do bâlioMat n»Wu 
déjà été eni|iorié».l.aiiliidt; fiU'.UJ*. > ; loiiKilO'IP ftS'.OOO. • Ce 
lidlieiia a été traiismia i l'Acadi'inic pftr le miiiiatre én affaires 
(irasg^rctw Sa tfmfmrmtva- vmc atai.di«,BoinlifmiEflDtu>ar8 
<nt M Jcili peodaoi i'ct|ié^Uon, et ^oiit m oeriain mnibre 
oni M recu»Uli«, pourra senir.h la conaaitsaiice des eoiirauls 
dans relie (-drui- nin s ilu nord. 

— Dans un aiétikoire Uua nous m pootom indiqoer ici que 
l'objel. M. Pbilli|ita'«it wsoopé 4e «Hmm iirublèmra couceraioi 
tirWalêno! des p<«lm«lni(i«a<fll«^qii« les ponude rbaniode 
%r, let rails, etc., mnm Taorion d'nm charge en ntooremMI ; «t 
il a donn6 U itoluiinti de cliariin d'i-iix. 

— lia D>i^ini»ire (^e M. Uahi»tre «srt dans le ittèaie cas. Il traite 
fcha w redela force oiile prise sur un» machine ii *ap«!nrsans 
noir rwoon à l'«ai|i|qid» Maù ruir M<Mrtir du freio, il faut 
•rrller le intaH d um aneMii* p rt ia t pMsM M>{Qtlim«tenips. 
en qi i i t un iiuonvôiiioni ; il en (^i d'autres eucore iuuiilc« Il 
relakr ici. l'uur le^ éviter, M. Ma^itxu^ xVsl pnipooé de rei 
CET Topéraiioii du frein juar une simple ol>» i \jih>ti de la 
«TadaiinioB, et U a cIkkM letfî)riiMl«> néMvaairw dan*, ca caa, 
-qi^il t didaiifls ét «M i»niiittmkmAh''sw h «nUm k npevr, 
ffiscnit- le ti déreinbrs dirntir. 

— On 3 |iré.senié aiivsi daus cette séai.co ana ame de M. Cln<2 
sur lin noavcau incle de traitement du s|>cisii ^ dn kapfamickel ; 
c«ue nota afaii dé^ été priaeatteii ia âoaiilè phikmalhiiiw . et 

! dana ]eii*>dii 



■ooiVTÉ VRii.oM*TRrQtri; DB VAmsfe: 
(Baliall» lirtdila de» |>r^«i*;vi'i |M«x.p 
«aiwdbMdfanmftwtl^ST. .. 

ÉtECTBOWTTSWl.OOTB. h^tnilwr VrrttU\n ihfinpruiùjU» da 
courant vn/iriîijw conituu. — M. Hif^-lslii-itii a ciitreicnti la So- 
ciété , dans la »^aifC€ dudmai 18:)7. d'i'Xp^ricnct's qu'il Cdminenfail 
trion dans les hApitfoz sur l'acttoo du caoraait cohiImi d«a piks 
nlMiiNfj OMi* il w ««alm pM k eMI»«|inq(iktq|é««t ca«aM»l- 
cation reçét h pMkiH «rdimlr^damicejdWBal. désirant ativn- 
dre que learé-iiiiattdakaiB ctpérivncw i>oaen( ri»fw le contrôle 
des médcciiifi Saline» Is qui > n ''': i;cn( irnirniit., parmi Irsqiii'K il 
cite M. ilajer. Anjuvrd bui que la mèmu rt^arvM n« lui prait 
plus aussi niceaaire, il rappélk et r^^nflaera communication de 
celle date •nnud'en faire «m lUHifcIte'qid «UNnieiM k la ateice 
(Pa«H»Rl'bal (19 déc«Mèi»). • «f< 

I.'oltciriciié a « té i-inpioyée dansi les premif r i. mps i l'nidc 
des inachuies ijui se mouireai encore sur <\aeU\u6ii places publi - 
<[u«s. et anjoord'hoi celle source d'électricité est ecpferfMe.fiMnr' 
tirer d«e étlneeliae ■ da» maladaa iwMt «or u»<ahiMiM w mr*. 
M |Mwr leur dawKr des «xtemwiiiNn/ eMà>l«Miltode>«seii m 
abandonnée fors de la di'coinrrtr de la' pile 'de Voila, cl les piies 
aaagc! ont fait dès Uhh In prnKîp.iux frais. der la ihiéd(C«tlion^>&- 
triqiK. Rareiiioui on employait l'électricité 'MKM foiute détourant 
ooati«a,i« phwsMiveiM mm 'Iwie d» eeuaan iimn^itum» Caea ; 
eedéniarvw» iim:i mt t iét m< iew ww |M ed i i<j éiÉiwar-<BSi»!i«ft.! 

HMMMrea pour fairt shaortnnner ai^ûiueiil cette fiinne rl'uiplir»- 
tiod-tttsrépoodm. vm IB25, eiilro lr»iiaiusd* MM. M igendie. 
Hatvr, eic, etc. l a il i onret icdo phénsinèacB^ indactàoo opéita 
JIM tévolaiion. complète claw r4iMiiiàlé.«àÉlcak«il)epMa kn, 
«0 voit app araître des apparcUi tlMfpiélO-élKtrNintwr^MWlIaw 
aeiiM»éteciiii|Be'à>anMînaMct d«s ïppari-ib) /:lrciro>^aM§Méii- 
qwadaivii par l'NItaeBl dhine piic de Mimu «u autres. 

Dos travaux très renurquabtesaoM «eiioscarKliir d la science 
ut la liiérapeuiiqut ; mais leur spbint/m qHrtOittluBitée è r«Hl»de 
do ayatèmo muscohira et ft la gaériamdim ActàOo»^ paralytiques. 
L'élccin>*iu>M*ima«D d'aatr«*|Mlcp|iasHt et tl aeraii t d^eirar 
de hf-yétt Hea'dtoeot iualifiéw AlMi ila. réiorptioa de ««m- 
brcut kystes, ta fonte de tumeurs sout assiii t lU' ni lî* ^ f.iii, iJt^Li.j^ 
de la plus haute aileoiioa. Maispuurqttuii'cU.'C'Us^puaCiluro, »uu4i. 
parce (jue les eourantseapley** M p»»TaieMlJwa,w«ir l^iefeii-i 
site «aaaxAmjMP jfnwffkll» f«riiHlJM|iWWiflM|lWlJ« 
cepolM. • .'. t 



Cependant on a einployé rék'Cii ici:r 5f>us forme tl: rumaui in- 
lertniltent, mais gunulilniif, amlre i\c->> névralgies. Ou signale 
d«< gu^riiiuiui. Ou a'ra pptil douter i nuis le aumbre i'maesiB^ 
disiM» piu«, le iMHnlM«deM»i>Ail|e «o ttifacMMioii de maMie 
en* si nombreux. quelaguMioa paratl IVlception. entre autres 
p<inr |i B sci»<i)|Des, les lumbago, etc. Enfin on a imaginé d>-B appa- 
1 1 ils qui ili.'-li iliin <( le fouraiit inlermiilenl sous les fornK:s Its 
pliM «ahé(« pour (uudre tes glaitdis, t:t qui »■ rapprucbcut uu peu 
de l'idée d« IYIectni|iuacture et de ('écraMiiMM. ~ 
M Dnipri a. peeptMé de. fi^wéra^taiT h* ruuranis 
laiblen, aa Neo -de Im totutUrr, et è cette |>raiiquc se ratiadie 
IctiiiK une duttriu'' qii^ nous eiaminrr ;;- jilli'urs. 

Il ) a 6 aiui, coitiinue I ault ur. M. l'ulveruidc^ier iujitgiua uue 
pile qui, laite l'iusiar d une cbaîuc métallique alors lié» répan- 
dii«, avait ravanutge d'éira it.e vraie pile, active, c4)ininodeet 
aisée :i manier. Cetl poarq mi. tTee loua le» phy!noli»gi,stai qui 
ont besoin d'une .Mjurci' < ler,lr!i|ue d'un m.inii iicni i j", sii- 
plose la pile l'ulveiiujclK'r. Sj l'ornie, variable, eu tail un iiiilru- 
ment irés oi»miuo<le, et sj ronsii uction, décrite dans tous les 
initéa de fittyiiiqae , la rend apte a imidaire anunt d'élcciridlé 
que Paa «cet, Mae peur cela dire dlapendieiiBe, iBoonmode on 
(l'un in.iuieaient gêiunt. Treni|M;o dans le vinaigre elle entre eu 
pleine activité. Appliquée al irs «nr U poau. elle produit uu pico- 
leiuentdiiot la plus grande énergie est au p4kle zinc. Ccp.:'addni il 
est manife^ que ciiaque petit éléiocat agit pour sna compte. Il 
y a. en cftt, dans les pie uiors iiiunienis, uiK légtn rutlgieiir Ut 
p4kie ziuc, maia si la plie est bien «zcilée, liientAt ces rougeurs sii- 
perficieUes s^- prochiisent snr cfiaqae point dn piVle ziuc au pMe 
cuiMc. l.e^ rougeurs qui vont, .m l'on veut, jusqu'à l'esc^irr:', .smil- 
I Ika des i^i'la iodispeuiabit-s i la gucrtsuii 1 iNtiu-seuleutent elles 
aonliuoiileit, tuai» «-lies sont qu< Iqiic.oia nuUibles. Uans un certain 
nombre de cjs ubMrvHi, j'ai tu ers effets ntaider h guériMMk 
AuHtti ai je depuis lra^iD|M. et ' Vam d'avnir tu Ira imeaTé- 
nieiits des piles éuoriuestiupto^ii s pjr M Renuk. pn'nvé mê- 
ler (k l'vau au vioaigre. ou interposer pour une heure no peu de 
luik'. GiK bumi<le. Par hJ'iTjUetal ol^Nliuu théoriques 91 p«- 
liques \ ce traitement. . .. 

Maio piiiBi|uc j'emploie an' counni ooMid*, dOtn, fl cat Mlle 
de l'avoir |M:imauent ou a |ieu pi&s. Vuilli puurqiioi ta forme do 
diaiite ou auu 6 (.'L'&ilài uiiejrtuiudigaudu rattcuiiuiides médecins 
t|iie ceilti lorce k-ote, c ininuL', s'eziiuul d'aburd par les acides 
aiieiiraM faible» puiH coutinuastli ae nourrir il l'aide dea actdea 
d»ia sa«ir»dei cxliaUiiOtts cMjMiéei^ «mUiidcs çaiautmtà'tMm 
aciiiei (i'M ai T« iilwjeBia cas) qae le .«iaBl|K, aortavi 

ùleudu. 

S'il est une force capalilc d'agir sur la nutrition et les foortions 
JP^IBliUaif ■ f ''*^ <|ut leur rrMemble le plos par sonim- 

IIBIIHlUMlîlllfc n^lliiiiii VuiU pourquoi je proscris les courantv 
foriKqiué|>iiia«uL>fyi«»ni^léi,lqragii'jbayOtc<HM^ ils dil- 
or»auiiM!Dt,lfls tiKsuii p«l*eicisde «iiiizn/tlÀ 

l iiiit c£ qo'il m'a .été donné d'ubserver tend à confirmer ce 
^piàiiçi^lliW.lOiicwirapt coittiitit, pour être très ef&cace, doitagir 
■l>;U,im>ihlll d'un lafffint.lTI <|iiede nidiveique la température» le 
climat, ni» mod fieut rorsaBiMn* v^.pvt IIM adipo leiiie,iNoei« 
santQ, de iii^iie autsi c«ite aupiree d'Cloçlneité doit êlnrendiie 
j,t:r"ia.ne !>' D ji uuos avçiis observé les grandes mudificatioBa 
quVUe apporiu d«ua les fouciJuns de l'iiinmaïKiu ci pai l'iiitcr- 
médLii.e de la .ciWulaifOB probablcmrut. Déjl aussi nous avoa>> 
va t|p:UJ»i4<is ffcmgftmril* aunreMir dan» le^ sécrétiooa. Si ce 
fait a'eM-fii^iwtri Vaii(l!«^iaiiiioi|des couraiiia ieterreapiiakil 
est bien plus général daus aile des cojraiil» coutînU!<penMattèni>. 

S..ns prosctixe le coûtant inlerrouipu qui a des iodicatloi» Irè» 
itcUfS nous ajuuieious ct jH ii.iju. ; i. i 1 ut C re reinj Uc' :ÎJn^ 
pn«qiae loult» M c r<;uusiapçe» p^ it; cuuraul coaûuu, niiii^ non 
récfpiaqiiMIMHilr Qm0 N«veQl.li!jCWiraniinlef rompu est sbsola- 
meni contre -iudiqué par i'cbirâulefneat i|aVI caii»e .àt'oliailiBaie 
et que le courant C(Ji|iiiiu peut tmjoitisnre aaaef alEuwlpotir iflùre 
efficace I li 1 auuible. A cet égard, î| faut pkiDeint ut n-i 011- 
aaHr^|« iu«i it<t d£,i;«|M i|iii ont esaNi)é tl'^UtMleire le {courant ia- 
ItMM^ IMMI ^¥ tM^» i!jti^ti(.naiM)a«t.iMMha«« 
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ticre; c'est, en quelqM wrM, h inmiliMcaiirtleidMBHiéilo- 
iks liuTapcatique». 

— Co qai Tiriit d'être expoié e»t le rt'suiTiilde la coainiu- 
nictlfa» bile f»r M. Hiidib^ litM b tâtuee d« 9 mai. Nous 
arffmm onlMeiiMitk cdli in i» dtantot, tùutmm ce uue: 
Thforie et prntiif'ifi du eUmtrittHam mtêcaMmé Pidénle 

eouranH iiU'rmittrnt». 

IjPs rff'j^licaiions (I<î l'ùltctriciti' à l'élude de /'ocxiow wujcw- 
• Mre et k la gu^iwa de toutes ms prrturéaliom, |iuur qu'cites 
palwcm m g|iiér*Hwr, daitwl. dit M. HiS^ikiieiin, être Momi- 
ves b (les Titien fi\CH et pcrnicitiiDt i chaque médecin d'v recoarir, 
comme k la plus iasignirianlc op^nlion. Tel est le but de ce tra- 
vail : uny pr aiiquo joornalii t t' nous on a fourni leséltuieiils, ,\oii.s 
nousproposuuségaicment de remonter à la «uurce decciie iwsti- 
tfjOt cl «prit M mir fixé la Imw scientillque, de montrer qu'il y 
a une métkadt rtttftnMUê d'appiiqiMr l'éleeiriciié, doul la «m- 
cepiiun o^t i»Mn«inMl Mnciioimfe fwr IVipèrieiiee. 

Ainsi qu'on le pciil deviner, pnisiiii'il ncs'ugil rjnc de musi'lci, 
il ne peut t!lrc qocMiflH que du courant intenom u. U' cuuraoi 
Toliaiqw contint de môme que ce deruier, peut mudifter Tac- 
lion mnciriaire, mil il ne dMm fm lieu au jibteonteaa de la 
contraciioii cl iw pearenrir tTAwlede radionnmieutalrv. 

Tomes les fdii qm- l'on interrompt un courant î-lcctrique com. 
prenant daus «on circuit la cni<iso dénudée d'une grenoniiie, une 
plus OU moins grande partie des ninsclcs entre co contraction. 
Avec on coonatanfOsammealéDensiquc, on oMeMcM effet cfa» 
Thomnie au imen do la pno. Cette propriété ■ Il4 niiek pro- 
fit pour ^■tudie. r.-]rtk)n ilo rlu']tie mtisclOi «"Mt l-HliR iOn lame 
et pour le lui rendre quand il l'a |>cnlu. 

Nous I xatiiineronssiKCcssivenicnt cette pratiqoe (iami«prorà/« 
ofiratvin et dansi*iiMlr»Bcnl t moa liierrons pour le moaiMt 
eétieaeaHide partie. 

Étant donné un ff>tirant vnliaTqnc interrompn on uo courant 
indail, d'une intensité «oaîuc, si i'uii applique les électrodes sur 
la cuisse dénudée d'une grenonillr, on remarque qne la contrac- 
tim de» mtncics (im-j*Mais varie beaoooop, acto» la diipoA- 
tiott dea condncteura 

Si l'un de^ coiHÎnctcursesl pfacé «irle nerf nioietirdu mascîo 
ï contracter, l'autre conducteur sur le corps du nuisclc, ii peu < > 
distance, on obtient «ne cimirariion bii-n plus ('■niTsique f]ue si les 
den conducteurs sont exclusivement placés sur lecorpdu moa- 
de. Btt seeoid lieu, si l'on place le condncutor du pMoirtBMlf 
(line) sur le werf, « celui du pftfc positif (cuivre) sur lecorpsdu 
inu>clp. oB obtient un effet contractile bien supérieur k ceiui que 
donne la disposition inverse. Il est bon de noter qu'en AlkmgBt 
lea pôles ont une dénomination exactement opposée. 

Cdnéralemcnt , les nerls que l'on peut atteindre ainsi snperfi- 
dtlliinent . et c'est le caa do la mjoriiédea.Mtfi nSacalairea, ae 
dlr^fedt dis telle aorte que le poial nerveux t la poitêeds eaiidac> 
leur est ccntial par inptwrl an Icorp» dn moscle, qui rcpràtenic 
' en chaque partie des ramifications péripliériqnvs du nerf. 

Le courant qui va dn cnim as illR « tm aons une forme plus 
générale, du pdic positif io pMe ilgatir, Mrdie doaed'aii poiot 
périphérique qnciconiqae vei* m point «MM du nerf. Je ne 
fais usage que de batteries voltaïques î courant simplement in- 
terrompu , je n'ai donc i tenir compte d'aucune t^spèce de ren- 
versement do sens du courant. Totitefois, ainsi que poar le con- 
raat continu , il est à rcmarqner qne le p6ta négatif a on efliet 
, pbyaioO'Ctiiniiquc bien npérietir A criai do pMe poairif. Quoique 

réflciion lU la pean.sonsce dernier, «riit fraiMhement acide . 
au&*i bien qu'elle est tr<» alcaline sous le piîie négatif, je ne pense 
pas devoir' expliquer c/^»■|J»^yJ^^r/!^•^^ la di'sorganisation qni snr- 
vkot lOrsqii'il y a rar ces points, le oégalif sonoot, accoamlMlea 
^ ^noMîtfi Donc Te coBrant tOTcne , k Ir diMction de Pindta^ 
fii:>n motrice , a une aptitude contractile prédominante sur celle 
du CLiui aui direcl, avec quelques réserves dont nous tV-Iairriron* 
'pUis tiird l;i |:nri('e. Nous pooTOiis néL'I'gi v h pj-iie différence de 
l'eilei du circuit que Ton onvre ou que l'ou ferme avec le genre 
d'intensité qu'e:dgent m applications prsiiqDC#. L*«bBemtiftn de 
lica dWet» dlbfa ne péntKtt ftiteqn'Wacilwinniiiiii unnnaint 



bien plus modérée qne œu danlMtflnlnlakMat dH Uktt «nga 

juMju'ici. 

Lorsque, en debora do nerf moteur, on place les conducteurs 
indifTéranaKUt aw la oorpa da miiMlo« tuuloa «Imsea égalée , 4a 
coairaclion eal trias pina àlWo • qooique localemeat au poial d'ap- 

plicaiioa du pAle néf^tif l'effet soit toujours plu!> intr'n.'i>\ 

M.Duchcnne.iv;ut remarqué, cmpiriqueuieut, qu'il eiisio pour 
cbd(]uc muscle un point spécial où l'ua des deux coiidiii ieurs 
délcroiioe uae contraction maama. Gee poinuont Alé irouiés.par 
ce mAdodn A la salis d'ans knsne prMiqoe, eidana aa panés 
c'est par orue voie aeuleracat qu'un pouvait en acquérir la con* 
naiiMkauce. L'ctraugc erreur que renferme celle proposition m'a 
frappé , car il me seiiibhit qu'il n'y avait qu'.i comiaili o li tupo- 
grapiue des nerfs pour être de priuu-saut parlaîicmeal initiâ k 
cette pratique. MM. Remaket Ziemiisen , surtout le premier, tott 
prutcsié déji contre lea idées tout empiriques de nuire compn* 
triole ; j«; désire démontrer mes observations par 1^ principes 
ptnMdagiqiiw Iss plns céttaini, ce foi esdai louie pemoa- 
nalité. 

L'auteur de Vélectrùation localitia pensait qae la loealim- 
Uù» noan Wi Usa qn'à la sondiiioa de plaecrlaadmuccoBdM» 
tnirs sor ?e mnsde o« le fatseean musculaire dont on «ont étndicr 

ou rà.jli'ir ii,ii<'. Il *■•.( r.n':i \ r.u. qu'en tant (pie loc.ilisalion 
il y a, c'est le plus hùt mojfende l'atteindre. La dite lucalisaiioa 
exclut l'action inUTmédiairo SI Mttlrins Aw ccaires nervctii, 
sans quoi elle est d^jfc sno smw>»4thppi> mamins. Cisawdtn- 
dier la physiologie nomale on pethologiqae d'on onade on d'un 
faisceau, c'e^t le moyeu le plu!> avaiita^oux. Mais il y a un incon- 
vénient très grave : lorsque on électrise ainsi un faisceau et qu'on 
le fait agir aussi isolén>eiit que possible, on obtient anc pbfaiolo» 
gie moscolaire artifidcUe et qnl apprend ce dont im ftiaecnn est 
cafMbte, maia nnliemsnt eooHMnt a agii.nBMnliaHMnt e'cM-à> 
dire avec le cooconn synergique de tuuK te» faisceaux et nuiictes 
qui interviennent régnUéremenl dau» le» divers acte* de celui-ci. 

Quant h la valeur de ce procédé poer com prendre le jeu des 
musclea dans la phyaionomio» il me aeniiaiaé:d*nHNtU«r qn'ea 
l'a exagérée. En partant dea denoém aignaUeS précAdemnent si 
qui act|u.ère)ii ici une Lien autre iû:poriance, je pourrai prouver 
quu celte lixaitsâiiuQ e^t plus propru i cipU(|uer une griuuute 
qu'une fih^siunomie. Mais revenons i la lucaliiîJlioo. JKNs S AlA 
divisée par aoa prooMienr, en directe et indirecte. 

Dana l'électrlaathm diifcM, anlis Ngle; on se place sur k 
muscle et on tacbe de trouver si on pent. le point 4'éleolien, Ce 
qui se ré<luit i une questioo de pratique et de rooltne. 

Dnns l 'éleclrisation indirecte, il faut connaît r< I - i mes ner- 
veux pour y placer l'na dea condnoienrs. Le piécepie csi exr 
clnsivement desiiué h ITIlaclliMliaB Indirecte. On cumpreod 
d'oA naquit l'emploi dea conrania al intenaea dont Is leasien nn 
saurait être aaaez forte lorsque l'on veai contracter im nraaole 
eUreelement, k moinî 'ui servi par- le hasard ri pl u^ it 
l'un des condnclenra sur le point mmeor. L'inconvénient des 
cooranU trop intenses, on convient pas, car ils sont une pré- 
diicthn pour isar iiiwwlinr, qià ééstaro JbacémaM, qn'on on 
sentait s'sn psaav dans «s insdsd'éleciriNtion. Go serait psnt- 
être le Ken de diacolerce qu'il fsiut «■aii;ii(ire par lue alisntion. et 
comment «n a pn s'àmagiaei; qu'il est iodiUâreut d'agir avec des 
courants pfeKtNIl 



Dbîm l'Aki/UtiallBn tndiraeie on as aart^ktansmnettoiA Je 

rniivifds, î^niis |>i'i[i..', fjii'il n'y a p,!', liiju d'en fâire grand usage t 
en effet on agit nor trop de muscles i ia tois. .Mais il n'est pas be- 
aoio, en générai, de recoarir au tronc, llsafiit de s adresser à une 
tafMcke mnarnÉsIfitli o4 on peot g s l i e i n d wt Sans doute aussi un 
«naela est aaaas sonveat polybraneUal, o' a s t fcdl f s qn'il Ntak 
de» branr lif-s (!<> jiliisl.Mjr= !H5nn""«;: mnii crtte difBcolté pour 
ï'*3eaele localisation dsparait tians la iliéraju niique, oô ilaeralt 
le plus aoawnt faio d'y recourir. 

~D>eè a pn aaMn cellOdivirtM ds' Kéieeinsaitea en dir**tt et 
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En cirliianl lfnu>rvenlioD àct- if-, m moiiire assez tiiin IVni 
croyail se servir de la coatracUlité, de 1 aciton irritante de l'élec- 
tricité à conrant intmonpo^tor U fibre muitculiire. On locafinit 
dans l'un <la cm dut k$ nuade», d*oi l'aotre ca» daasiu tronc 
aanwux. Ln tmrm menrnn pmiaaaiwtuHiiilesihmlHdrax 
cas; c'est poarqunl on ne craint pas les courants i iiorgHiiirs. On 
on a cependant Imcu obumé dei puéooai6ocs giùuéraux i»ri»ccu- 
tif» t ccii« tncalfaatira, ior II ciicdaitioo. les s^rétloas, ritmor- 
vatioa. ce qui jHroQVo confabn fn m éviu te* ctntrti. No«i» 
•lion millier qa» ce loal \m Mrb qn acrvem d'Jiilernéillairft 
dans tous lescM«qMfarll^apliqDcMloMkicAMloca«i«t 

généraux. 

Tes nerfs s^ ni iDiir nous lous les ItlcIinédbircB entre la volonté 
«t l'aetion du 0iu!«cl« : c«tie action a ponrcoadlUon ; la ooDinc- 
llon : et ai li> miiacle oe jonisait pas, dan» tes éUcoenia, do h 
(Wopriéu' lîilc i-ontractiliti, irè» certainement il n'yaurait ancan 
acte dt cuiiiraciiuu. Ainsi ta condition fundarocniale du pliéno- 
mène, c'e»t la propriété iahéxpnte i la fibre auucidaîre. J* dia 
iahérauie, oui, ar ta f bra MacMaire. par ne irritatiOB ao c«i»< 
Inde, belfe qo^lle «n de lont CHmenl nerreos : e'rsl là rirri» 
labililé halléricnne. — Puisqu'on éli-cfriKln placé sur le nerf dé- 
termine une contraction plus for(e(nic si Ifs (k'u\ élecdodis sont 
placés sur le iDuscle dans leqnel il s.o di>tril)uc, il sV-nsui'. que le 
nerf awlcar naturel est pins actif comiae conducteur du aiî» 
iMihaiariillclèlpqii*elanqm cdni-ci est «ffMiiaé dirceiemçnt 
HriBBMiade&oonincler. Maie cela ne pronvc rien ni pour ni 
eotttreceile espèce d'onAwoMfedeia conlracliiilé. Le nerf jouit 
de celte influence snrla fil>re contractile, tn uni qui' i^vsu uvam 
«l tivant de la vk des nefla. Sv a«e &rtnouiU» aussi iNcn que 
MF vn cadavre, eVM l'ÉB dcf |rim masvaii coadaciears ptifsi- 
qM de tout le corps, cc atee vae farce anflliaote vous irriics le 
tutnde direclffOMBl laadti que le nerf en bout d'un tensp* va- 
riable a penlii la prepriéiédierbillBeMer, à coonM d'égale 
énergie. 

Lorsqu'on appKqee lea coodticteurs sur le muscle, en évitant 
la branche priâcâpale» peal«n éviter lea fileia WKubrans qui ae 
dbtrttiDeat an maade? Gertca. non. Il a'anil donc de «avoir si 

danscc cas rt'Icciriciléaglt sur la libre muscuUiîrc dircck innii , im 
bien pai l'iiiiiriui diairc des ramusculis nerveux. Vous avti déjà ié< 
pondu, car si le nerf est ioévilable, s'il est te meilleur cooducteor 
etar le vivant, il m peiu rener étranger k cette contractbn ; il cet 
donc fcrt dealen qoe même un petit excêa d'électricité agisae 
dirertcmenl sur la fibre mnscidairc. 

Le muscle et le nerf sont dans une connexion des plus étroites. 
Le muscle (Joii pouvoir être (et il csl) coolraclilc par le nerf pour 
rcaaplir cet usage. C'cat la condiUon «fne f«d ne». Ke effet, il 
pm m pat être eoameilte par rHeetrlcilé, ama pour cela éirc 
inpropA kcet mage» reposant sur la conlractilité. C'c5t unt? des 
dCoonveneade M. D«ehmne et que M. lUeyer, à Rt rliu. a véri- 
fiée deux ans Dprés ce traitement élcclriqtic iV\iw |i3raly-ii; satur- 
nine, l e fait se relronverait dans 1rs suites des panlyiiies fau- 
niaiirjncs. LeaMMClo est contnctile puisque le ilcrfmoleiir natu- 
rel peut le coflirecter. Dans les cas d'earpoisoBocmcnt par le cu- 
rare, il y a, en oMre de eelle<i, cette autre particularité que le 
mrascle ne peut être influencé par l'éli r u if ii >| ni directement et 
quel'iinimal pas pins q«e l'électricité no peut agir sur leconducteur 
du moicnr naturel. Dans ces cas flCluI admettre que l'irritabilité, 
oa lu contractiliM eal dirottemeat ntanifHtée par l'éleciricli<^. 
Malade Habsettce d*aeiisiide rHectrieiié aorsn ■nucin, que cou- 
clore relativement k l'autoDomie de h r i JrtililéT — L'élcciri 
cité eal dans ces circonstances simpltsncnt un stimulant impuis- 
sant et ncsi>)r,iii m 11 ju^cr. je le répète. S'U est une particularité 
digne de notre attcntioa. c'est bien cet antre fait, qoeTéleciricité 
ait p§gtierirlaparaljale,aaaeceMnc«trleninacle, qniiMre- 
Mnbéaoos la domination du nerf, toat en fchappînt i celle de 
rMectridté dle-méme. Peraonnellenicot ce fait m'a frappé, quand 
je l'ai rapproché de cunn décooverte ieattendne dont j'ai rendu 
témoin M. Bayer, et de nombreux médedna françaia et étrangers, 
qui noos apprend qu'une paralysie, de qudqrtrig l ne qu'elle 
ait, ianqB*<UeMcniyde,|i««|irfrir|vtecoimiMViiiiaii|ne 



cotiiinii, U\\>W c( iH'i uianent sans secousse aanillt» fait ^OUtJ'lHt* ' 
iieia'iidiai la iioctùië ultérieurement. 

Je nte résume. Je pense, avec plusieurs physiolegbieai, que 
la contraotitbé, propirMA de tiaine, e^t k l'état normal miie en 
action par ha ncfft, d'abord Ct snrtML t:c|)emlant, il peut arriver 
que II'!, stimulants extérieurs aient de l'actioa sur cette propriété, 
i\wi que les nerfs n'en ont plus. C'cs: cc qui arrive ponr le cu- 
tare et pour tes cadavres d'itommes et d'animaux. Cela prOM* 
aecoudMcement qne le nerf conduit rélectricité» gréce aoa pro- 
pfiétéa vitales. Bo relevant ce dernier hil, J'ai en voe kséta- 
des faites «ur !.i conductibilité des ti>so^ Mir le cadavre, études 
dont l'uiitité lue paraît contestable, malgré li^ déductions qu'on 
en a tirées en Allemagne. 

An point de vue pratique, il est aisé de prévoir qiM nons snp* 
primons la mots dinew et indkmU pour j nthelllacr Ira rmms 
tl éleclnsalion dut branrfin et d's plet» des neifs. Xntis i n^a- 
geons tons les médecins i m fainiliartser avec h-s piauchos d'ana- 
toroic qui montrent le point de pénétration des iKrfv djus les 
iBOsdea, lorsque la pénétration ne ae iait pu par la proiiiuilGur, 
ce qui est Is règle. Du «ornent qne l'on a trouvé le point moteur, 
on |veui agir avec un ciinrani moins iiiteiise, coninic \« é irxm par 
exemple la batteiin f'ulvcrnisclier avec son iniinuptt ui , et sur- 
tout si l'iiit ])la(c 1(1 pôle iié;^iUif >ur le po uî rierveui;. l'ijur opcicr 
avec le plus d'efficacité, il est très utile du passer une éponge 
d'eau liédc siapleoa an pen vinaigrée sur les pérîtes & élcculicri 
on obtient des contracitims bien snlGsanies , «ans avoir i re- 
doutcr ce que l*na a appelé de la réaction et qui n'est qu'une 
violente (xi itallott dcs «cMna Mnlidft par des conranla trop 
énergique*. 

L'électri^aiion diie -tt on plus jodideusenient intra-muicu- 
laire, selon M. Reoek, nc« parait destinée mx éindea ptua qu'à 
la pratique proprement dite. Obligé d'alleindre an traven de la 

innssc ton» les filets ou rameaux un à un |iarce q;ritn sont inévi- 
tablt-8 anatomiqttement, le courant doit avoir une énorme teusioo, 
pour opérer h contraction toiafe , ai allée par les rameau mus- 
culaires. 

Indépendanmwnt dea nomhrann foettitéi dans la pratique , les 

hatieries k C4Miranls moins érier^lipics nlTri iil t'avantage de se 
piCtcr a des a|>jilication.s du cuuratil volt3iii<|ue continu. l'uur les 
études mêmes, ces appareils m'ont permis, grftce h leur mudéra- 
lion, de rixberclier comment ae comporte le sys éme acrveui ma- 
lade soumb h rmlnence de l'élecIrlcRé , et aoo action aur les 
muscles. 

J'ai pu tn'a.<isnrer de combien sont exagéi écs les assertions du 
Marsh^l llall, répétées depuis par des tnédeelns, et tel sera l'oljet 
d'une prochaine communication. 
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« MBB l'SVSKCnRIlT atS MISMSS. 

t]l*M3aioii, Unue ^ Dulliii cii aQdt-tepU'mlMe tM7» 
Suitf.— Voir 11» I»*' 12a«-II4i. 
ScCTiox B. Sciences dilmtqun. 

[Cotte terîion ntait ë» t>»ef pnhi knt M. Apjokl» ( pour VkC |Ké>Uent*i 
MM. AndivMs, Dat v, llarcouil, " ' ' . I ] r» fWjlilll^ WBwn; pOUT Itcrfl 
Iuirc3, MM. (;iaâ»touv, builitiui, il' Uav;.] 

Dans l'anal} se que nous allons préseolerdes coinmuoiealions qni 
ont été faites à cette aectiou, nous laisiicrons de cé<é« COOB «te noue 
l'avons fait pour la section de pliy!>i<|uc, les ciHamnakaliMsdiiyi 
cuniiues lie lu s Ircteurs et celles sur lestiuelles le compte-rendu 
d'après lei|utl nous rédigeons notre revue ne contient pas des 
ren^eigiiciiiciits suffisants. 

i. Sur la préteuee 4t divtrê meidts àê la âéric Olt'O^ parmi 
fet produiu d$ la diitittatio» d« ta Umbt ; par M. "W. K. Sal- 
livan. - L'auteur dit qu'il a ohscrvé pour la première Cois, il y 
a cinq "i six ans eiivirun, la présence de l'acide butyrique et de 
l'acide acétique dans les produits de la tourbe, mais que c'e^t tout 
récetnmeoi qu'il « eu roccwon d'étodier cette question parce 
qu'il a eu en ai p ne wwîo ti ne ynde qoaadlé dscea psodnils 
br> ts, qu'il espère soumettre successivement k un eumen sé- 
rieux. U a décrit aktn le procédé qu'il a employé pour séparer 
iMwidei «tpoar fàn ïwuàrm da conpoifs decbacwi d'eus. le 
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tel de btryie qu'il a obteau avec l'acklc butyrique C(»ntie«il quatre 
équivalenla d'eaa, «( i ar CQii«il|linit ron-ca|»Did k Vnm dea leb d« 
U. duacet La iniidaaM dhi butyntc de baryie k crtataObtr aoaa 
forme anhydre est rrœarqnaMe, et il est tr<s dlSeUe i*<« iriMffiiir 

lu li\<1r,ite>, ce t|ui ex|)lii|uc comment H. I.erclie* ai CaMtOi- 
meot obicuu ce sel q>i'a l'état dv composé Jithyiire. 

2, Sur femploi du p'iMtne pour dreiiut ir Ifit impurelrt ; 
fK H. fihdaiMMk — L'Miten > décrit «ne nitliode poor dire 
reianien ée» sslMtaHCH 1 l'aMê dit priicnc, et fth connlire 
les résultais iutéris^jiits qu'un ohi'cni nvvc lo liquide;*, quand on 
les fait trivert«>r par la lumière dans des van'» en funnc t!e prisme. 
Il conseille ce nxij c» pour découvrir les impuretés colorées quand 
il ca eiiale ei déuMuiucr lenr ab>«uce quand on lot y aanpconoe 
I tatt. Il montre la Talenr 4e cftie méthode m prenant pour 
cîemi lc l'application qu'il en fait aiit produit» lîu foiifi-t ur. au 
ibt-, à la moutaide ; il insiste t'Kaicuienl »ur sou ci)i(>lui |iour 
l'exaiucn des «ios des liqueurs, des couleurs employées daus les 
iMtni • la des gmmoa d^a prodoita pharmaceuiiques, tic. En- 
fin, tl alBime que l'emplot du priauMs ou de» Tues de cette turme 

a déji M usht coiuaic iiiuypa CMNWefCial pvitr diMfOMNr 1* 
pureté de ccrijims sulutsiici'-^. 

3. Sur vrir méthode cniiiifDji'f duns h rnj]\na',c dit Micie ; 
par M. Daubcoy. — Celte niéibode, due à M. Oxiaud, c«jiuii>ie k 
i « B | <MW le eang «■ faNnalne par un nélaage d« pcri'ho^pbate 
d'alumine et de charbon animal. I.'auleur en bit res'drtlr les 
avantages et croit (|u'ellc serait égaleiiieut applicable dan kt la- 
Uoratoiies pour M'iiarcr reiiiiiiie'i nul Ili tii éirang^fcl inlîSienMnt 
ntélangcek i la i»ulutiun (l'uncum))OM: tli-lini. 

U. Sur le poids atom'que 'îe t'aluminium ; par M. Nalicti. — 
L'auteur décrit qoelqua «pMences qu'il « (uteacttr l'alumi- 
nium prî-parékFÎfieet fe Berlin, n a irouTé ponr la cnropo^iiion 
dtt mêlai dn cmniMice : 

92,y(><) 

2.U9 

trace-s 
lracc« ! 



Alumi 
F«r 

Silidmn 

Sodium 
litauti 
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Ku dissolvant le métal Jjiis l'cu iile c lurhydiiqne étendu, pri'ci- 
pita.it par rammoiiia(|U',', pc.^.iui 1 précipité, et c-ilculaot U .ipri^s 
ri-6 résultat!» et la composition ci dessus du m^ial brut, on a trouvé 
le pnids de l'alumine pure fournie par un poids donni d'ainmi- 
niran ptiretdeb «a a déduit l'<qnivalent de PMement nvm- 
lire dans l'une dos l'ipériincoH, au nombre de quntrr, ,i ililTi'ji' >i 
M;n!>iblement des lioi.i autrcitqnrcrtlc rcclurclic «luit élii: umû 
di'rcf coimnc <''(jiii i imii i- iiic iiiji èie. L'aiilc-ur signale la cauiiu 
apparente de cette di^cordancc, qui puratl i\n l'ot^iualion de 
l'alumine i retenir une i élite quantité d*eatt Uiémc aos Icinpira* 
turcs les plus élc\éiSw II iu«i!>le sur une révbion prumplc du pufds 
atomique de l'aluniininm, la méthode par laquelle ou a obtenu le 
nombre géiiéralcnieot adinia itaut aigialée cnnine peu fnfK à 
(ouruiruu résultat correct. 

5é S'^r quelques insenialrs ammonioctnue A. Gages. 

— Après avoir iait menlian des araeniaics d'aimomiiqae dé<-ra^ 
dffà par Beraelius et par II. Miledierlieh et «isnalé le earacti:!*- 
ilouteuides dci>cripiions données dans les livrer pour I.i pn para- 
lion des sels d'ammoniaque et d'acide arseuiquc, l'auieur décrit 
^rs ijroprc'S expériences par lesquelles il a vérifié la constilulivn 
des tel» lueatiuitnés |)ar lîcradina et par M. MiladicHicli. eu 
ntonlrant tontelbis itue le m>> lionteeaBt trois équivalent» d'ammo- 
r.iafiui', (Krrit jiar le pietnicr, coniu^nt sept c^quivaliiiis iPciHj 
{l'ii^iirataituti. li ii4;>.iiui),Maite truts iiuuveaux ncU iUm\ixit, Iumik's 
par l'arsrnidtc (i'ammonia<]ue, où la pu4ast>e, la soude, etc., 
jwMOt le rOie de seconde luae. Eaûo il présrute quelque» nt^rii- 
Mfiws eompuaés ciiataUiaèe d'araaws, avec la BMriihiiie, la qui- 
n).. .. qui prubableiMntoflriRNit «lualqM iBlMleomm(> ^igmts 
mérapealiquca. M -e. 

Laaaîiedu coMl^canda de la aeuim & UHHi* n% ■ 



CilKOXIQUE. 

Le taMeaa ét» olxrrf .iti^)»" it>c(6om(<i|(tqar« fuitti i l'o(>vTf«to!i« de Pa- 
ris ffiiOsol le moi» di- iicm iiibrc ilfiiii r, 1 41.' pub M' II- ÎT o^eembrc; Nom 
en pr<*nilifr le re-ume. Les oj^fcnrtlHSQi de i>s du multn, île midi, de 
8 , ««, « a-., du «lir a»M ikmDén '«Bs qa^oa y ifSMMe de lacaae, iwar le 

baroiirftff , te Owin m a iM w e» rh)|croiiièu<r.Fttyrortteid>- aiivalt, an Imav* 

une lariiiir dan> l'ob'^rvalion du lNi>o.Urlre S !■ iMr du 5. Les ma^lms 
iiiinitiia du tlieritamèirr ofrnit aD>ai plnsii-iirt Iseunc* : le imiitnum didd- 
qut j la A.\\v du J. â «-l'eilu 7. i «tif du 15, à wlk ila H. mUa t l« diiie 
d« IH.ni suiiini. Chili l>llll^^lnl^ ; !<• iiiiiiiiiniiu iiiaiifiin' au'>î, mai» une foi» 
»i-1llc"k-iil i Ij dji,'<i.i r<. _ Viiiri 1.» luitiiliri's 1(111 ri'NUlli'iil iJc» obscnS- 
liom Ittt-riitDitK^triqMCs faites aux Ikeum où l'on olmTvr Ir llhTinoœètrc ; 

NOT. («.V Sti.niir Hi4i. Sti.ioir, 6 h. anlr. 9 h. «utr. UldulL 
Mâi.ilii'f I U*,sii-7 -}-l7",«le I +t»'.î lu » tir.Mi<* f l*'.S leT +»«*,♦ l«7 
Mio. Itur, + u.i Is IS-I- «.SIclS-l- 1 jle il -J- t.t le S« f 0,8 1* « + «.51e «» 

En laisunl dr câlé les nmiulont tigaaite* p)u. ha ï' d ' - iDa de» 
tcfD|>imurvi eilrènrs, on trugtc que la plut ttaulc [t infitraiurc du noita 
«>e -I- 18*, a ri <|»r rr pnint a eié iiiidiil le 3. On ImuTe de niéinc qaels plus 
bi-se tnii|>eralarc i eié 0-,0 le 1». — Quaut au baromitre, ti l'en ne tieni 
pM coniiAe de l'otutision dr l'<>b>«rTali(Mi d» ottnnii le 6. un trouve que le 
niiximum di-» nlix'rtuiinns oun-gittie» s ili 7 (S"", 9, le lï S 1»' du malin, 
!■( le niiiiiinnni l^n"" .h le 31 A ini.li. - I.c mmiinutn <Ii-s iiiilîrniions de 
l'h>Kri)ii!i"'iii' j i-U\ 'j^ !<■ il .iS (lu .(iir ; \t ■rnniinnm il Ic i6 i 3li du loir, 
— Im quantité d'' l'Iuie lomtiéc pcudui^ Ir mois a 61é i dan* la cour ds 
" I, •■",M| sur la timsae. f ■■,0$, 



DansfaTaol-deniicrD* 1153), p. «SB, 1 eninnac, lifne 43, uo lit. 
Vm WÊmèn ét rÀeuéimh « filU nmmr^w.^ Il teaviral 4'ajoui«r que ce 
■•■ilife eut M. UabincL Cesl t la d f au deda Pauifue de la mmrqne que 
nnti< nfinf). omii d'iiidii|ucr ssn aouk Mal»eaMi»dc|putsloM la i 
u.k'pib tv ulUl^ur> «M»leMiaida««a aultar, ila'/aflM Aeudei 
part a la luèuic roerve. 
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La 1'* Scclioo paraît toni 
let mercredis ; elle public 
outre DO compte rendu des 
x^ancet de l'Acadimie dei 
icicncci de Paris, un compte 
rendu M>inbliible pour letpriii- 
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des scieucet kl>t<irlquet i 
■rchéolo((lques , pbiiosophi- 
quet, etc. 

Chaque Section Foroie |Mr 
■ n un loliimr sniri de tablei. 
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SVITITVT BB FBJlMOB. - AOASiKXS BBS BOmOBS. 

Siamee du 18 janvier 18S8. 

Une circulaire de M. Peiers, direcleurdc l'observatoire et du 
journal aslrouoniique d'Allona, nous avait appris, il y a quehiurs 
jours, qu'une nouvelle comète a Été déconvcrlc par M. Brulins, 
î l'observatoire de Berlin, le 11 janvier, dans la constellation 
d'Andromède. Sa position 6tait le 11 janvii-r ii 10'' 67' &9',6 
temps mojen de Berlin, en ascension droite Ot. 1 3" 20',94 ; en dé- 
clinaison 33* 15' 35",9. Le mouvement diurne de la co- 
mèîe est en ascension droite -f- '« .'i di'clinaison — 0°,i. 
M. Le Verrier, en communiquant aujourd'hui l'annonce de cette 
découverte, a ajouté que depuis qu'il en a en connaissance le 
tempe n'a permis d'en Caire aucune observation à l'obsci vatoire 
de Pari». 

M. Le Verrier a présenté en même temps le tome 3' des An- 
ualei de l'observatoire et annoncé que la moitié de ce volunie 
environ contient des recherches do M. Yvon Viilarceaa sur la dé- 
termination des orbites planétaires, et l'autre moitié divers m^ 
moires de lui-inéiue, l'un sur la comète de 1770 dont un attenil 
loujoun vainement le retour, l'autre sur la cousit uciiun de tables 
planétaires, un autre sur la discussion d'environ 9000 ubs«-rva- 
tiens du Soleil. 

M. Chevreul a fait aujourd'hui une cxliibilion de divers échan- 
tillons de pains fjbri(|ués par M. Mége-Mourits |Kir h-s procédés 
qui ont été ox|>o$és depuis longtemps par cet industriel , et sur 
lesquels M. Chevreul a fait alors un long rap)Kirl it l'Académie. 
JDepuis cotte époque .M. Mége-.Mouriès a fait à ses procédé» plu- 
sieurs modifications dans le but de donner Ik son pain la saveur 
qui lui manquait, au dire des consommateurs, et b la inic les 
yeux dont l'absence frappait h la première vue, et dépl.ntsait géné- 
ralement. Il est à désirer qu'il ait réussi i fabriquer un pain qui 
soit accepté par la boulangerie comme ayant toutes Ir5 qualités du 
pain ordinaire, puisqu'il en résulterait dans la manutention une 
économie assez considérable. 

M. Guyon, médecin en chef de rarméc d'Afrique, a mis sous les 
veux de l'Académie plusieurs dessius et |»urit'aiis qu'il a fait exé- 
cuter récemment à Lisbonne, d'apré;, nature . sur ùca sujcu vi- 
vants et morts qui avaient été altcinis de la ûévrc jaune. Ln (ait 
qu'il a eu l'occision d'observer et qui résulte des des.sins présen- 
tés par lui, c'est que l'un des caractères de celte terrible maladie 
est une ilégénérescencc graisseuse du foie qui se iDanifcsle i l'auto- 
psic par une coloration toute particulii re de cet organe. M. Guyon 
donnera, sur les obsena lions tju'il a faiies ii Lisbonne pendant la 
dernière é|jtdémic, des renseignements que nous aurons uuc autre 
fois sans doute l'occasion du résumer. 

Aucune lecture de mémoires n'a eu lieu daus cette séance, 
l'Académie s'étant de bonne heure formée en comité secret pnur 
s'occnpcr des prii à décerner dans la séance annuelle de 1857 
qoi est en retard , puisque, aux termes du rî-glemeiit, la séance 
annuelle devra avoir lien chaque année, au plus tard daat le mois 
To»u XXYI«. 



de décembre; mais il est rare qu 'il eu soit ainsi^ Il parait néanmoins 
que la séance annuelle de 1857 sera fixée procliainement. 

Au dépouillement de la correspondance fait par M. Élic de 
lieaiimont , nous avons entendu annoncer : — un mémoire de 
M. Mattcuci sur l'induction électrnmagnéiiquc, fdisant suite i un 
nu'muitiK du même physicim publié en 18^7: — un mémoire 
imprimé de M. Zantedcschi sur di\ers phénomènes d'acoustique; 
— une note sur l'emploi de la clirumolitiiographic jwur la repré- 
sentation des objcis d'histoire naturelle; — un mémoire de 
M. Bourgeois, capitaine de frégate , sur la résistance de l'eau au 
ntouvement des corps, et particulièrement des navires; une par- 
tie des expériences rapportées par l'auteur est signalée comme 
pouvant servir à l'explication de certaines particularités observées 
dans la natation des Poissons; — des expériences de M negnauld, 
ins|H-cteur général des ponts et chaussées, et de M. Legrand , sur 
la dilTérence de visibilité de» différentes lumières colorées, et sur 
les conséquences tpii en résultent pour l'emploi des verres colorés 
dans les phares ; un des résultats énoncés par le secrétaire per- 
l>étncl. c'est que la lumière rouge est aperçue h une dislance bien 
plus grande que la lumière blani hc ; — un mémoire de M. I.ey- 
merie , professeur a la faculté des sciences de ruulouse , sur la 
constitution géologique des Pyrénées ; M. Ix;ymcric ne partage 
pas eu loos points les opinions émises par .M. rv'ouict, dans un ré- 
cent mimuire ; — un mémoire de M. Sorby sur l'origine d^ 
différentes roches non stratifiées; — enfin un mémoire de 
.M. Liais sur la substitution, comme méthode astrontimique, des 
observations du pointé auv observations des passages, mémoire 
renvoyé b l exaraen de .MM- Laugier, Delaunay et Faye. 

Une lettre de M. Ami Buné donne de- détails sur un tremble- 
ment de terre qui s'est faiisentiren différents points dts étals au- 
trichiiiisie 21 décembie dernier; la direction générale des oscilla- 
tions parait avoir été N. S. 

l'ne U-tire de M. de Vemeuil, communiquée par .M. Charles 
Sainte-Claire Deville, fait connaître les changements considérables 
que la topographie du Vésuve a éprouvée par suite des dernière» 
éruptions. 

M. de Quatrefagesa pré.scnté un mémoire imprimé de .M. Ha- 
meaux, fM-ofesseur à la faculté de médecine do Strasbourg, su • 
les relations numériques qui existent entre les différentes fonctiuni 
de la respiration, de la circulation, etc., mémoire que nous avon* 
récemment analysé à pro|H)s d'un rapport tlont il a été l'objet i 
l'Académie des sciences de Bruxelles. 

M. Isidore Geoffroy Saiiit-llilairc a présenté, au nom de M. Flo- 
rent Prévost , aide naturaliste au Muséum d'histoire natnrefle , 
un allas comprenant les figures d'un grand nombre d oisenux 
dont les mœurs ont été étudiées |>ar Ini , principalement au |«>int 
de vue du régime alimeuuire. Cet atlas est acconi|wgiié d'un inè- 
moire dans lequel 1 auteur a résumé les résultats de plus de 20 
années d'observationi sur un nombre considérable d'estomacs d'oi- 
seaux , que sa position au Muséum lui a permis d'étudier. Il t 
rcconan par cette étude, entre autres faits, que k régime alimeu- 
uire de beaucoup d'oiseaux n'esi pas aussi constant qu'on pour- 
rait le croire : ainsi tel oiseau est insectivore pendant son premier 
âge , puis il doieut granivore , et plui tard il redevient insecii- 
vo«, par exemple quand arrive pour loi le moment de loogerk 



JjlWlircKiuciioli de Tespèec , et surtout la [lériodc d'r.iunni.i n 

ëw**, e*«t qoT! cft des oi»-t^ dp eatTiif^ lif tu^r n 

I on^s jrûiics, soit pendaDi l'iiicubatioa, soit par diffémtes causes , 
et dans diverses circoosianccs. Malt pendant le temps oû its sont 
prirés de nourriton» CMOiseaos n'ont pas l'estomac vide coroiiic 
«■ poamit le croiK j w oonlrain ils ont Mia de le leair lesté de 
plaines qu'ils s'arradteat «t dont k présence dans r«loiiMe a » 
•ans aucun d mic, nu but ot un résultat physiologique. 

— M. i'ori o. cuQslructeur d InstrumenU d'optique et de pré- 
cision dont nous avons en déjà bien des fois l'uccasion d'i iiif icnir 
■oslcocars, a aanoecé anionrd'lial qu'il a coo&truU un hétios- 
cope ootifeatt qol ponid» nir eenit baUtMlleiiMOi en 

atantapes que nous citons dire. 

La làdie La pins in;;i r.i<-, la plu» fatigante, la |)Ius difllGile, cl 

mÇniC la plus I>êrillcu3i' peur i';i.stninniiK' nliitT^fllfiir, c.'sl hu:i\ 

certaiaemenl l'élude du Soleil. Kewiuu faillit y perdre la vue ainsi 
que Galilée. 

Tout le monde sait que de nos jours 00 se contente d'observer 
le Soleil i travers des verres enfumés, qu'on place entre l'œil et 
l'oculaire de la lunette; mai^ cc.> >trrts coiniiuiiiii|Uf m j rinuiyc 
apparente du Soleil leur couleur propre, cl en alicn ut la pun tt- 
par la réfraction irréguliére k Inren leurs inévital)l(s ih r.uits 
d'hainogéaéité ; et quand un astronome a le rarebonbeur d'entrer 
en possession d'un verre foncé n'ayant pas une couleur propre 
trop prononcée et dont l'homogénéité soit ^.l;i>'fa!sant(', il est c\ 
posé II le voir prooiptcment altéré et brisé par la ciialeur inicnsc 
ù laquelle il est forcé de le soumettre pour observer. Avec les pe- 
tites tnoettes. le wre foncé rtmte il est ym quelle temps; 
mab, sHI éteint safAmnment la Inmitoe, il n'en est pas de même 
de la cLalcur qui est la principale cause delà fatigue qu'on éprouve 
en obsenaai le Sokii, même avec d'assez petites luucites. 

Avec de grandes lunettes une étude sérieuse et attentive du 
Soleil est k peu pris iinpoaiUe, U. Laogicr, qui fut le collatw- 
iMmr d'Ango dans son tmaB snr la oonstilutioa physique du 
Soleil, observait avec une lunette de douze cent^riKMrts sculcitunt 
d'ouverture, et, pour éviter, en partie du moins, Us iiicuEiMjiiicnts 
dérivant de la cbaleur, il employait une quinzaine de M rres fou- 
cés qu'U tenait è la main et il changeait de verre quatre ou citK| 
fois par ninnte ; nne attention seirtCBiie enr les variations rapides 
qui ont lieu k b surface du Soleil est ainsi presque impossible, et 
il n'a p» fallu moins que toute ta rare habileté de cet observateur 
pour arriver aux im|>orlants risuiuis (|u'il a ohteuus. 

Avec une lunette de 25 centimètres d'ouverture, les verres 
foucés éclatent en six à sept secondes de temps, et M. Porro a coa« 
ilatéqa'avecsa grande lunette de 52 centimètres ils éclatent en deux 
oa trois wcoiides au plus, c'est-k-dirc presque instantanément. 

Un instrument spt'ci.il ircs puis:>3nt et propur'.iouucilement peu 
disp^dieux pour l'obserratioo du Soleil est donc une acquisilioa 
ptédense poor l'astroBoniii. M. Vorro crait nrair réallié cet In- 
strument. 

C'est, écrit-il, par un phénomène de polarisation (1) combinée 
avec la réflexion sur la surface concave d'un verre transparent 
que j'arrive au bot de la laaaiire bi plus satiiifiusaotaii — . Je po- 
brin la hmûire et h cMeur asilaire avec le phis sbnph des ap- 

pnrc ils l olariïants; nuis avant de la polariser, j'en réduis l'iiilf n- 
u lu il a wiigt-cinquicmc environ en ne renvoyant ^ l'oculaire que 
h poriicjii de luiuièrc iiiclUente que réflccLit le verre transparent 
nous rincidem» normale. On oepent pas songer k réduire par des 
4ispliri^nes l'envertuvo den bueltcs pouf obtenir h mlBNiiAt 

à cause dp difTrnctinn qui altf'rrnit h iir^retM l'image. L'em- 
ploi du Uiji uir lie \<;rru :iuu éuuiû agissant par sa preniiùre surface 
seulement permet de conserver nne bonne proportion entre l'ou- 
verture et U bmgmeur locale iMtt on réduisant l'iMensili lumi- 
. «MU danu it pnportN indiquée cMsaiw } h «nrim pouié- 

ff) On OtHMi é<jk CMtyéd'élcisdrc^fitmiiUaoBtedBpiikilia^ 
lisn^IplniBKfeiiiMnan^IsfBnidMKisunMnNiCNblSS, mAlInt 
- pBfUi fm «Mcefsem altHMd. 



ricore dn Miroir est disposée )iour laisser passer la Inniii i : ci la 
chaleur ,*qat tort librement jm rcxtrémilé» et pour distpcnier la 
petite linaitttié qiie cette snAeë réfléchit. Le nouvel bélioscopa- 
coottsic dune en un tillmopc àc réflexion dont le grand miroir 
est en vern^ ordinaire ; la disposilion est Celle du télescope de 
.\f\Mi»n ; niiis If prtil uiiioir'méialliquc est ici rcmpbcé par une 
plaque en crown-glass iacUoée à l'angle de polarisatioa ; une pa- 
reille plaqno qu'on pent orienter à volonté par raïqtort b ta pra- 
miére est interposée entre celle ci et l'oculaire. 

Rien ne s'oppose k la construction de cet fnslrnment sur de- 
granil' > ilinii iiMons , un'' yrop<irii<in coiuenable « titrcrouvcrture 
et la longueur focale.ct la perfection du travail des surfaces sont les 
saéles oondhloBS b remplir pour obtenir des grossissements tris- 
considérables. On peut régler l'inclinaison dcsplaqucide verivdo 
manière que fa chaleur soit presque complètement étetttle, et b 00 
point la lumii-ri' restante sera si irainiuillr (|ti'i;iif Iieure d'obser- 
vatiuii continue du Soleil avec l'htlinsn .pe laiigiu ra moins l'obser- 
vateur qu'inic minnle d'observation de b Lune avec une lunette 
ordinaire. Ou peut atgaeuer à votunté l'intensité de riaige par 
rorleniatton relative des deux glaces de l'apiiareil polarisant, et 
si <iii arrive au point où les deux (('flexions ont lieu dans le même 
plan, l'hèlioscope dirigé sur la Lune transmet encore, malgré trois 
réfleiionaaur les surfaces des verres transparents, assez de lu- 
mière pour ao bien distinguer les principaux détails; on peut au»i 
voir aaiex bien raiineau de Saturne et bs satellites de Jupiter, ce 
i]\n ne veut p:is dire (|ul' ^ill^l(ume^l soit convenable pour de 
telles observations ; mais cela donne uoe idée assez nelte.de l'é- 
tendue des variations d'intensité que h iumièn peut snhlr ^s 
cet insimmeni b h vofainté de robccrvalear. 

L'image du Sohil devrait, théoriquement parlant, paraître lé- 
gèrement fiat grf des ci-nleurs prismatiqtus extrêmes .parce que 
l'angle dejiKibrisatiou dillere pour les diiïtTciues couleurs. Mais si 
les plaques de l'appareil pobrisant sont faites de crown-glass , cet 
effet est prati^cment tout à bit insenaibie , même avec les plus 
foru groBsiKnwais, en aorte que l'Image du Soleil apparaît du 
blanc le plus pur et d'une notieiij parfaite. 

Les uches solaires dont ou peut suivre de l'oeil sans fatigue . 
durant plusieurs heures, les rapides changements , apparaissent 
avec nue netteté de conloar qui ao Ume rien à désirer, et les 
anfracinosiiét des parais de ces immcnoes cavités se dearincnt 
bien mieux que <tius rinflnence de l'inévllablo VWrU fMWé dlM- 
les meilleures lunettes a^tioni'iniiines, 

M. Porro annonce que le premier télescope de ce genre qu'il a 
bit construire k tiu« d'essai a deux décinètres d'otxvertare et 
trois nUm de bngneor.et qu'il suppono parMtcaunt legmiii- 
sèment de 200 fois. Il ajoute qu'avec cet instrument il a pu ob- 
8«ner k Paris , dans les plus grands détails, la même tache solaire 
par l'étude de laquelle .M. Sccchi.sousle ciel ilr Rome, a constaté 
Iwfflooveoients en spirale qu il a décrits. Divcri béliosoopes sont 
aiqourdimi en construction k rioMlint tsmutambigm; le plus 
grand aura trais déciméires d'oavcrMru «t cfaiq mitres do hn* 
gneur fiKale. 

A44lrta» m eot^tfnulu de U tianct tfn 11 JantUr ISSa. 

GtOMÉTRiE. Polyèdret réguliers. — Voici OMoment H. Ber- 
trand démontre que les quatre solides de M. Puinsoi (les polyolres 
réguliers étoilés décrits dans \e t. II des Mémoires d^ savants- 
étrangers) sont , avec les cinq polyèdres réguliers anciennemnt 
connus, les seuls corps réguliers dont l'existence soit possible. 

• Lemme I. Des points quelconques étant donnés dans l'es- 
pace, on peut toujours trouver un potyrilre convexe dont les 
sommets soient pris parmi les points donnés, et qui coaticfine 
tons les antres points dans son Iniérienr. Nous ne développenns 
pas la démonstration de ce lemme, qui est presque évident. 

» Lemme IL II ne i<eut 1^3% exister de polyèdre convexe dont 
chaque sommet soit la réunion de plus de cinq faces. Cette pro- 
posiliao, corollaire ficile du célèbre théorème d'Eulcr, est con- 
amo depnb loi^empi. 

• lUortOM L Ua polyèdre légolia, de qtieiqnc e»ptee qu'il 
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*oii, a nécettaimMM la m»ammaaM»^tm ftÊfèitt tégt- 

Ittr convexe. 

> Les sommets d'un polyoJrc régoilitr sont, on le sait, siloés 
snr une mime sphère, ei tout polfèÂocMTCm dont leswmmets 
Mniit pris parmi m poinu ne pourra par coinfquent pas rcn- 
fenucr les autres dans m\ iméricui'; on on concîul, en vcrlo du 
Icmnie I, qu'il existe uu iwlyèdre convexe q<ii a pour sommets 
tous les sommets du polyèdre r«i;ulier considéré. II reste il prouver 
qot ce jMl;èdn m régalier. Pour y paneoir, coiuid^nsdciix 

dre régulier considéré ot par le polyèdre rnnTcxe qui a les mêmes 
sommets; non-seulement l' s^ra, uunrnc ou le suppose, supcr- 
posable i Q, mais ia coïncidence pourra Otrc tlabliu. eu |il.iraiit 
lia sommet arbitraire de Q sur on sommet désigné de V. De plus, 
deoz MBKuets étant l'on Mtr l'anlfe, b cohieideBee des deux 
poiyWres réguliers qui foui partie de P et de Q, et par suite celle 
dct figures totales, pourra se ftirc du- trois inanit res au moins, 
-car aux sommet» con-si.It'rés aln)nUï.sonl au moins irois faces des 
IHilyèdres r^liers, et la coïncidence peut £tre éuUie en posant 
sur l'nae des laces du premier l'aiw quelcooqMdw Imm «foraa* 
tre. Letdmn angles solides de nos polyèdres conrexes auttdoue 
non -Mlement ^gaux, mth encore susceptibles do « oTncfder de 

• trnis liianii'Tc; <ii/T( renlr>. (U\ en vertu du Icrame II, ce» c im |vs 
Sdliiiessuut irii-dre», létraèdres ou |ventaèdrcs, etdan^ cluiiin liu 
CCS trois cas, la triple coïncidence serait impossible s'ils n'avaient 
ksfKM égales el éfialenenl iadinéeij tontes les faces qui abou- 
inmii k un niém« MHnnet du polfiib« cmTeie sont donc super- 
posabl^s. ci comme la coïncidence des cîrnx polyèdres foim xcs 
peut se {jirccn plaçant un sommet arbitraire de l'uu sur un sum> 
met désigné de l'antre, une rotaie Ace pent coïncider avec celle 
qui lai est identique, cl île maaiim qoedeni aamunclB arbitraires 
nicBl l'un mr rantre. Dm en conclut qnt ia ftees sont des poly- 
gones réguliers, et par conséquent le polj èdre crmvr^ïf remplit 
les trois conditions qni forment la défiuiliuii du poiyidre régulier, 

• et le théorème est démontré. 

» Théorème II. // n'esUit que quatre p9^re$ Wetpèw 
tupérincre. En mta d« fliéortne précèdent, pour obtenir lei 
polfMics réguliers d'capèee sniiéricure , il faut évidemment 
prendre les polyèdres W^nllers convexes vt |>rocéder de la ma- 
nière suivante. Choisir un sommet sur l'un de ces polyèdres ci 
chercher s'il existe d'autres sommets qui, réunis i celui-'U, (Hiis- 
acnt former un polygone régulier ; ce pôljnime CM II aenic hcc 
possible du pdyèdre d'eqtfece supérieure ayant mêma sommets 
que le proposé. Le nombre des polygones égaux auxcjueb peut 
appartenir un niOine sonimet scia li' nomiire dasboetqui MB- 
posent un angle solide du nouveau polyèdre. 

> Il est t lair que cette consinieiloin anilitpiCe ao léinedre ne 
.donne rien. 

• Clnqne «omaNt de foetaèdra appartient k deux carrés, les- 
'qndl ne peuvent évidemment pa.<« former ks faces d'un polyèdre. 

» Chaque sommet du cube peut former, avec deux autres som- 
mets convenablement choisis, un triangle équilatéral, et cela de 
trois manières diSérenlcs, mais ces trois iriangicn apparticancnl k 
imtftraèdr» régulier. 

» Chatjtie sommet du dodécaèdre ^i'f,'iitit r |ieiil, de (rois ma- 
■nières différentes, former des tringle* cquilattraux avec des&om- 
nieu appartcuaiii à deux de^i faces qu'y s'y réunissent, mats les , 
triangles ne feront pas un angle polyèdre, dens d'entre cœa'cwMit 
jaukiid'Mdte coomnae, 

» Gkeqoe eemmet do dodécaèdre régulier peut également être 
coniidéri eommele sommet de six triangles équilatéraux dont tes i 
auitC'. sommets 3|))>ariiennent à des faces contigaës k celles qui 
GoolieaDent lo sommet donné. Mais ces six triangles équiliiéruix 
OMt las boee ie deux tétraèdres régniien. 

• Chaque sommet du dodécaèdre est enfin le sommet commun 
'"de trois penugones réguliers dont les quatre autres wnimeu ap- 
partiennent au mèmfl j ' i t In . Ces trois pciitagoues ne forment 
pas hs faces d'un angle thèdrc, parce que deox d'coura «n n'ont 
pas d'arête comninne, UMis les peniagOMi dioilia qai aK iat 



loui te polsèdie» fane la dodlaMn régulier de quiufèine et- 

pùce. 

> Chaque sommet de l'icosaèdre est le sommet commun dé 
cinq triangles éqniiaiéravx «fait poor cAlés les droite* les plan 
courtes qoe l'on poiffanciMrwtrelcifanonieeprèacalwqai 

forment I. cùt.^s des Uou. Cet trbngltei fameni l'ioontdie de 

septième espêco. 

» Ch-1 |ue ii<ininu'i de l'icosnOdrc peut être considéré comme le 
sommet commun de ciuq pentagones réguliers de premièn espèce 
dont les quatre antre» inuBeta appertiennent éjpdenent à Firo- 
saèdi-c; ces pentagones sont les &ccs du dodécaèdre de Imisièmc 
espèce. Jinfin les mêmes sommets peuvent être considérés comme 
appartenant i des pentagones étoiUsqiii fimnent le dodécaèdre 
étoilû de seconde esptoi; 

> Il n'y t donc en tootqne quatre polyèdres étoUés qui son* 
précisément ceux que M. Poinsoi a découverts. 

• M. Poinsot, dans son mémoire de 1809, indiquait comme 
bien vraisemblable la mm cxisieiiLe de solides régulier-i aulrcs que 
cenxqu'i! avait décrits* • S'il existait, par exemple, di<4ii M. 
■ Potosot, un nouveau potyèdrc.régulier dont les fscts ««raient 

• an aonlira de 28, et ai l'on marquait les centres de eca facca, 

• on aorait on égd nombre de points distribués rfgu1ij>reinetit sur 
» la splière. Or par tous ces poinH comme S'.mnii.'ts «iri (ninrrait 
i> fjiicpMdvrun polyèdre entièrement convexe liuivaui la déliiii- 

> lion ordinaire.... Maison ne voit pas pourquoi ce |)olyèdre, dont 

' les sommets soui unifurmément répandus sur ta sphère, neae- 

• rail |>a$ un polyèdre parfaitement régulier; on aurait doue BD 
. iwlyiilre n'^gulicr de la première e.s|)èce, dont le nomlire dps 

> ^muiËisuc serait pas un des nombres 6, 8, 12, 20, ceqoi a 
été démontré tout à fait itnpossiblu'. • {^ownel </« I^Beota Po- 
lytechnique, 10* cahier, page 

> H. Potoot ToytitifoBe elairnnent, sans raffinner dtme m»- 
nière formelle, que chaque polyèdre n'gidier d'ffpf-ce supérieure 
étaitsuccessivemcnt lié à uupoljédicréijuliu do pr< micrc espèce. 
M. Cauchy a prouvé l'exactitude de cette assertion en pri iiant 
pour polf èdre conjugué d'un polyèdre donné le nuyan convexe 
funé par les plans é» ses (aoet. Je siens de montrer que ie po- 
lyèdre convexe qui a les mêmes sommets qu'un polyèdre régulier 
étoilé est nécessairement régulier: une démonstration toute sem- 
blable iHTinelirait d'établir iign\Hcusoiiicnt la prM|n, sillon même 
énoncée par .M. Poinsoi, cl de déuiouirer que les centres dus faces 
d'un polyèdre r^ulier forment un polyèdre régiriicr, et il ne se- 
rait |Ms difScile d'en dédoin une troisième preuve do théorème 
qui fait l'objet de celte note. » 

rHYSlQl K M VTIIÊMATIQUE. CapiUni ité. — M. C • Alj>Il. Val- 

sou a continué ses recherches sur la théorie de l'aciiou capitiairc, 
CindMe au double point de vue de l'observation et du calcul. Dans 
un |)remier mémoin ( préseotà ie 0 juillet dernier }, il avait traité 
en particulier la qaesliou des petits mouTcments des liquides dans 
les t'jhes capillaires ; dans un second (20 juillet), il avait examiné 
les variations que présentent les actions capillaires des liquides, 
quand leur composition varie d'une manière continue. Dans la 
nouveau mémoire dont il s'agH aujoord'Iwi, il a ooniinné ce der- 
nier gcnn de redwrebcs ; seulement, au lien de partif du phéilo» 
mène de l'asccn'iion des liquides dans les tubes capillaires, il a pris 
pour point de départ celui de l'adliérence des disques subdus et 
des liquides. Voici l'analyse quf l'antenr donne de son travail. 

• Après avoir décrit i'apfMtreil dont je me sois servi, qui éuit 
fondé enr le mflme principe que ecini de Gay-Lassac , j'eianUne 
d'abord les diverses causes qui peuvent influer sur Icphénomtoe. 
Je considère particulièrement l'influence du degré d'aérafiott du 
liquide et celle de la température. ï>i on opère avec de l'c ,u disii l.'c 
et sérée» «a trouve un poids de W",i)ï pour séparer un disque ca 
Terre de 50 millimètres de diamètre; si on o|)ère a*ee de Peail 
distillée et privée d'air par une éboUition prolongée, on Iraova 
tteuleiuent un poids de 9f',ki . Le liquide aéré donne donc on poids 
plosconsidérablc que lorsqu'il n'est pas aéré. 

• I<a tewpératiu'e dimiaot^ ou augmente l'adbéreucc, suivant 
n'aie «oit ou qn*el^ décroît ; c'est ce qni résulte d'un graixi 
MoAm d'eiiiéciwfief fiûiaa entra, 13 &i de^éh divuitfaMt 
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L'INSliTCT. 



(le l'appareil el la productton des vapeor:^ emp«ichaicDt de dépasser 
»S d^^. Enire ces liinitc.« , le iiiiOaoïuc^e est représenté très 
nmlMrilfnt par la forum:'- I néaire : 

fw^StF^W + 0»02S77 (k9 degrés — l ), 
t désignant le Dombra de ingriB caraptà aa-deanns de 49 èeffi» 

et y lo r'"i ' iif "f-nirr p--iiir T:i=nrrc l'aclhfrfnce en (ijujranl sur 
l'eau iirifte « air, »;t sur un di>que eu verre de âO miUiiiitircs dt; 
diamètre. 

> Je uPOWr« ausù que le pbénoaièae de l'adliéreiice est modifié 
lonibleiMiit par h mtoreda Kquîde née kqeel le disqae a eu 

précécifîiiiui liii roiitaci pmlon^.' , U_\r^ ini'int qu'on ,i • u soi;i 
de nellojcr c()Ui|>iei<.'ii)cii( sa Mirf;ic<'. Touicfuii cvnc i ausc-do \a- 
nilieo» ainsi que les aulrc>, jKuvfiit Oiic ingliyii-M (I.him Ii^iapl-- 
rlÉiieet qui «amat, ea ayant suin d'ojiércr toujours avec le tatmc 
disqne mr le intae liquide et A h mêoie tempéFainre. 

> J'étudie ensuite de quelle manière \arie le phjiiomriic de 
radliércDCC, qiuud uu opère sur des liquides lut-laugc» en iliversi .s 
proportions. On trouff; des dlITércnccs rsscnliclle!* a«ec celui de 
rasccnsioBdes liquides dans les tubes capillaires. Ainsi, taudis que 
les baaIMn daits les tubes capillaires varint (oojours dauh ic 
mime sens , ce qui résulte des eipérieuces rapporiOos dans mon 
second mémoire ; au contraire, lis {loids qui ntcsui eni radbtreiicc 
des solides el des liquides jiri>.i.'nuiit des aliLrn.itives de cniissaiic ' 
el de décroissance t quand on upOi L' tur des iiiLMjugi s qui rcii- 
Imiiciit me proportion cicictaniii'c ûv l'uu <li-!> liqu:ùci>. et des 
proiiortiuiis de l'autre de plus en plu» cooiidérebics. L'est ce qui 
résulte d'un grand nombine d'eiptriences que f al lUies t ce sujet. 
Je rapporte eu iiai iiculier celles qui sont rcuiiiM N a I.t pulaiiM; , ii 
l'alcool i l'aoiuiuuiaqoe mélaiigé» en diverses proprurlioits avec 
Teaa ; je donne en niônic ieni|M hs ooorbn qui repréaeatcal gra- 
phiquement les pbéuomènes. 

> Je cruis avoir montré que, même en parlant d'iiypothèses 
trî-s resireiules, ou iromc une cxpliciiitni buinsammeul conipK tc 
de* phénomènes. A iurtiuri en serait il de iiti'iuc si les équations 
do InUème étaient susceptibles d'êire analvsécï dans tuulc leur 
généri{ilé; car, en déCoitive, les bypolhëses qui ont été faites ne 
doivent être regardées que comme des cas particolicrs du problème 
général. • 

CBUUB. Action du cyanhydratt d'ammoniuqut tur i'al- 
— HM. A.BoilBg et L. CbicbkoIT ont fait cuendile dct éxpt- 
ricacM dont Done aUoiM indiquer les réauliats^ 

On sait que Tacide uriqae «h» rinlDience des corps oijgênants 
■e transforme en urée et eu alloxane: 

Cl«a•A»♦H*-^-0^-fH*0•=C«OSAz'H»+C'U•Ai•0^ 
En comiMCUIt la compoeltion de l'alioxaue avec celle de l'aciJe 
uriqae, on voit que ces deux coipe dilRrent per O* qui se sont 
mis s la place de Cy Aza< pour former l'acide urique. 

(>0^\z-{!^O' = alloxane, 
C»0«Ai*U', Cy AzH* =: acide uriqae. 

Le préseot imail afdi poor but d'elieetner l'ioTene de ceiie 
réni^ii»!) ou, aairement dit, de transformer l'alioxaue en acidc 
iiriqne en renkplaçanl O' pai- Gy Ai H' : pour arrivai à ce résul- 
tat, les deux chimistes associés pour ce travail ont essayé l'aciioa 
dn cyanhydrale d'amoioniaque sor raUosane. eipérant de cette 
iMniii* cfbcliier we éliiniMtiiui d'eau an dépoisde Tecygène 
de l'alloxane, en mÈmc temps que le résidu de cyanhjdnied'am- 
moaiaque remplacerait tes O' sous fi>rme d'eau, 

Gi0•Asnl^0•4«TA)tH*»H*0*-N:■0tAt*H^CyABB*. 

Ib étaient guidés dans le choix de ce réactif par les propriétés de 
l'alloxane qui sont de céder facilement 2 aiumes d'otygùue (allo- 
xanline, acide dialurique) et de se transformer fujusTluduonco de 
l'amuMiiiaqM libre en acide néooméUqae en abandoonaat 2 équi» 
nleaud'cni, 

Mais l'expérience u'a pis réj onuu à icur .litcuie basée sur ces 
coosidératioiLs, au moins dans les circonstances dans lesquelles ils 
se Mot placés; au lieu d'acide uriqae, ils oni oMenu oa corpa 
dhoM jMidie, k Cl qu'il wmbiii Mft«MiphM «i AMtki 
ritiM M peat «n tohito une cMfdurta^ i^fiit ht 



qu'ils ont eu t'occision d'étudier jusqu'à présent; nous en Jon- 
nous j>lus ba;> la furmute qui correspond ie mieux avec les ré- 
suluu. des analyses; il est bon d'observer toutefois que la vraie 
compusiiioa de corps anari compliqués ne peut pas Cire établi* 
tfce eeititade, arait qÉ*!*» élâda détaillée d'n t 
nombre do réactiom «'«it noniré ipê sa ionnala a 
simplifiée. 

(Jno dissolution d'alloxane versée par petites portions dans une 
solution de cyanhydraie d'ammoniaque donne presque immédia- 
tement lien i la ronuMkAi d'aa prfdptié Uaaect abondant, lequel, 

vu au microscope, se présente la furitie de très petits cris- 
taux enckevôtrcs les un» dans les autitiî; le ijrécipùù al ju^j'ublu 
délits I eau luiide, se iléeoinpose presque coiupléieuieut dans l'eau 
ilouillantc, cl ne cristallise de nouveau qu'en quantités très mi- 
nimes sous fiHiM d'une («udre douée d'un édat aatiaewi. U 
|>otaise et l'ammuniaquc dissolvent facilement ce cur|M, mais de 
celle dissolutiuu on uu peut plus i-égéiiérer le précipité. Trituré 
avec de la cliaux éu-iuir, il dégjge une jsmi grande (|uautité 
d'autmooiaque. L'analyse élémeuiairc a fourni les résultats sui- 
vaou»correqmidaot k la fonnok GWH>'Axi*0«* : 



1. 


II. 


Ul. 


IV. 


Calcul. 


C=27,68 




27,26 


27,00 


28,U5 


Ù.37 


/i,lS 


Mi 




Ù,05 


Ax=S0,29 




» 


* 


SQ,52 


0» » 


» 


• 


• 


100,00 



Bouilli avec une dissolution de potasse caustique jusqu'à rv- 
pubion complète d'aniuiuniaqne, le précipité doiiue naissaiic<; à 
de l'oxalate. Deux déteruiinaiiuiKs (ju uitiiaiives ont uiuiilré que 
100 parties do précipité coutienncut 11 fi pour 10 U de carboiiu 
qui se Innsfunue, dans les «onditioas mentionnées, en oialaie, ce 
i[m rst II s ' du carbone total du précipité. Comme rallnxatic, dan'* 
k& aûuiifï circonstances, ne donac ^vas d'acide oxtiiquc, il est 
plus que probal>lc que le précipité couiient le groupe Oialjqae: 
les auteurs de ces recherches le nomment oxalanc. 

Si l'on représente l'allouM comme na amide dérivant dm aci- 
des carbonique el mésoxaliqae, on pont eiprimsr foulam comme 
un auiide analogue contenant, outre les gnwpcs carbonique «cmC* 
soxaliqnc, encore le groupe oxalique: 

iC«0« / {C«06)« 



AlloKaaesAz* 



H» 



Nous ne nous liasardons pas, d'aprf-s ces données, ajoutent 
MM. n. el C, tt expliquer la réaction qui a lieu cotre i'alfanaac 
et le cyanbydraïc d'ouiinoniaqne; teulaneotil nooa semblnqM 
ce dernier corps n'a a^i que par son ammoniaque, car le rapport 
du carbone et de rufgéne est resté le même que dans l'iJkatAes 
jiour savoir combicn|roxalaoe euntieni d'aritiiiuninque à l'état sa- 
lin, nous l'avons traité par l'acide sulfurique concentré, lequel se 
dissiiiji cuiaplétetnent; et co ajoutant une grande quantité d'eau, 
il se forme un précipité d'un éclat aoyeoi, qui rappelle Taddo 
urique dans la mCmes dreonstancet. 

Ce préci()itése dissont i ch.iuJ dans une très grande quantité 
d'eau, et &c précipita de nouveau par ic refraidisscmeal; l'aualyse 
de ce corps a donné les rCMittIt MlTanli, qui MRWpmidWt à 
formule C**A**Ai<H>>«: 



I. 

C =25,25 
il = 3.60 
Az = 31,8 
O— < 



II. 

25,67 
3,77 
S1.S 



m. 

2{|,8t 
3,66 



25,00 
3,42 

31,92 
39.55 



100,000 

Celle formule nous démontre (^uc dans l'oxalaue il n'y a tout 
an plus que deox équivalents d'aiote sons forme d'ammoidaqmi» 
tandis qm le rmm y est probablement <w» innae d'tmide. 

LmeuEmiMidn fecidn inl6iii|M tltairin , deaqueUei irmt 
|vfi|pM lu CMp^ dépoiriM épHi qMlqpo tampa 4t pMdu 
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criMam prianttUqDis incolom, ia quantité en ett tM||oars rela- 
liMOMiit tièt pctiM. L'aaÊàj» t donaé poar leur coropoaitioo des 
MteMMCNipiiinll la fimoMla Ci*BiOA2«Oi^: 

CakuU 

C=^i0,9 31,37 
H «= 3,27 8,26 
Al s 17,15 17.11 
Os h»M 



100,00 

On voit que celte fiulntauce présente la conipoiiitioii de l'acide 
dialurique plus 3 équÏTaleols d'eta, mais lc$ propriété» «a di0ô- 
Rot coaipléicmcnl. 

UmuI bouillir le précipité C"^ H'" <i*\ivcr Je la po- 
MneanBllqee, OD trouve que, sur -22 (•<|iii>aknu de caiktae, 
ÎG <lonncnt Iku i t.i formation d'acide oxalique. Uema quuns en- 
core qu'il y a une certaine relation «titre le carbone «l l'auMc de 
M dernier carpt et caox d« l'oialane ; ta eOet, 

2 X 30 = 2 X 22 16. ■ 
_ _ 2Xl'i=^2X ^2- h. 

Eti faisani.twjuiliir Imi-miip- l'iuahmc avec uix! grande quan- 
titc d'eau, m pamwai inûn a le di^udre; la liqueur évaporée 
donne une misse ciistalJinc pr^eaiut fliie réaction aeide; on la 
rediHOBi dans de l'eau cbande « Toa recueille ce qni cri&iallise 
en premier iiei. Une {Inde complète de ce» derniers crisUux 
a «ttoniré qu'ils ne sont que do l'ùx.ilunik' d'amtminiafiue, 
fattdtsquc hs eaux mèrcscoutieimentde i otalatc d'ammoniaque 
Bintre et acide • 

— toc lettre de M. Loalwudie k H. Dnaïas a iwur objet de 
faire conullre <|ae i «n|*ii du niHbre de carbone peut être fait 

^'""'^ P'"^''''^^''"" '^<^ ''"i'^'i^ d'ulivL'. L'huile 
■WM ponfiée po^idij une couleur franche et sa liaveur ordinaire, 
te sulfure doit i^tre principalement puriCé par l'acétate de plomb. 

—On a encore préseaté dans cette aètnce etieuvoyi k l'examco 
dune commission ra uéaiemdkH. J. N. mion de h Goupil 
^j""* »nite i un précédent travail du tnCiiie autour sur une 
li y?? " *"^' de la géométrie des masses et sur celle des axes 
^ làeafaBMwlafihfc 



( Cluie de* *ci«nCE>s nialli^Hn-siiqiji»», pbxliqac* tt 



Siiaces du stoa d'eclalm 185% 

1. Dans la séance da8ocloln«II.de UltrowaprteoM la des- 
J^Bj^àaVtppareil sonaiVe récemment adapté U Innoiie méri 
aMMoerDbwrratoirede Vieniie. Cette lunette, prtJtéu en lb36 
* I otaerratoire rie ta marine ricemment établi à Venise, a été 
rendue i u première destination en 1852. Ion de la traosiation 
de l'obserTaloire de la marine de Tenbe b THeSIc. L'alieemiwrc 
de VienM élMt,d^ pourvu d'un cerrlc m^r^r!ien et sa position 
BepMfdant peste degré de soJidîté rciiui» pnur ccnaïuei obscr 
valions, la Inrictte en question, d'uiie ouuTlurc de 54 lignes 
(0»,lâ84], ne pouvait être utilisée que pour les oé^truo/fonj de 
Mnfi. L'emploi de Gis éclairés sur un foad obscur, tel qu'il a été 
«posé par M. de LiUrov dans une des séances procédenies, per- 
mit déieadreheoIncnUMmsau del» des limites précédeuiment 
ositées, c'est-à-dire, i des étoiles au-deSMJus di l i 9' ei lO-grau- 
deor. La perfection du nouvel appareil est tetlequ'oo observateur 
peut facilement déterminer, k lui seul, trois étoiles par mbuie, 
et ne reste pas na momeat iaoccopé es face d'une zone de 20 k 
M ntaotes, landb qv'tvee les appareils ordinaires les panses 
entre les apparitions d'étoiles sont fnViucntes. infnic lorsqu'on 
explore des zones de 2 degrts et au delà. Pendant le coon d'tme 
année on a réussi, ftriideiiecetipfMnil.kdltemiiMr,«f«ciiiM 

OnluwUd'MI. Oiallir«M«lHb Oialatcuddc. 
de pi^iwrer Adia «eilirivit iwas «hMi pietinM* k 

IWftC» • 




ettctiinde perfaitement loliiaBie, les positions de 20 000 étoiles 

presque tontes encore inconnues. 

3. Dans la méme'séance, la Uam a ipprain* fiipuMiuB d» 
d:3x inémoireadeliM. lAile «t Oppal eor leedfptisdo Mnl- 

ouest de l'AUenugne analogies auxiconclics de Kaeeeii des Al- 
pes aotricbiennes, et d'un mémoire de M. de fiicbtbofèii snr 
l'orig I I. t la tranabrmliaa da qndqm mMrimxd»t^ 
roi meriàtonoL 
L'enteur de ce dernier tnAmlre a recherché la coasiitaUon 

pMngique ci h marche de la iliVomposiiion des roches renfer- 
mant les H)ii)éram en qucsUon, ks espvces minérales auxquelles 
ils sont associée, leur» propriétés physiques et cMntqnes, iet- 
peieudoinorphoses résniunt de lenr iraMianmtion et leur>« rap- 
ports avec leieap«CM idenlîqacfde toeaiiiéediili^rcntes. On con- 
naît la grande vaiîfif de Mibstances minérales que renferment, 
sur lin espace du quelquen milles carrés, les rocht» éruptives des / 
valhVs do Fleims et de Fassa et le^ Alpes Monzoni et Selss^. Ces 
roclten sic snccèdent dans rordre chronologique suivant : porphyre 
quarircux, porphyre pjmrfniqne, syénîle, granit k tourmalines, 
mélaphyrc, hypersihéiiitf, porplnre feldspaihique et porpliyrc 
syénilique; chacune d'elles constiiuaui uu giic i part dont les 
minéraux sont le produit, nu di Is solidificaliun primitive, ondtt 
contact, on de la déctrapositioa. Toutes cesroebcstirant leur ori- 
gine d'éntptions tovs-m«rttu$ et ayMit él#, en majeure partie, 
déposées «a fond de la mer »»os forme de lufs analoRoes à ceux de 
llle de Tftiériirc, tous les agents, et f.uriom ceux (|ui favori- 
saient la di-i.nniixisiiiiin, ont pu vc manifester avec la pins graBde- 
diversité, .m du Kicbthofcn a borné i»s prcatiéres recliercliesam 
porphyres quartieoi, feldspatliiqM «t prnséoiqne, et an mé- 
lapfayre, foruuat encaaUe nn groupe naturel dans lequel te ,<'j- 
'««'«wetaes tranefennatintSMicapflnl la place la plus marquante. 

'jruTfine se montre dans les roches du Tyrol méridional sous 
eiuq iormes cristallines dilTérentes. dont chacône se retrouve par- 
tout où il r a eu identité des couditiau d'ori^a. Les trantfbrma. 
lionaqo'asalHCBceitaa«tM(ance peuvent se r^duircà deux ^ri.s. 
l'me par addhiao dema^n^'fie (calcaire de Monioni), l'autre pjr 
soustraction de cette même suLsian, e (tufe pyroxéniques), cha- 
cune de CCS séries présentant un grand nombre de modificaiioi» 
secondaires, selon la nature des inOuences locales.— L'OMmMledtt 
Monte Mulaito, près Predazxo. mérileiuieaiieiitiM iiirtiadièi«< 
on avait supposé que l'onratil» pounit ém» ie rAnItot do refrol* 
dissetnm leut d'une nuise rte pyroxîne réduite" à lïiai de i^ir- 
phyre pyroiénique par voie de fusion. Toul prûu\e au coittraire 
que ce mméralest une pseud-imorphose par la voiehnmidc. Fré- 
quemment les zéolithei se mootreni sous la forme de pwudontor» 
phoses d'après d'antres espèces du mène genre ; dreoMlaoce qoî 
s expliqm mieux per des différences de solubilité que par l'é- 
change de l'on 00 de l'antre des élén)enu constituants. — Dans le 
mémoire en question, l'auteur examine le mode de lbfiiMlOB« 
de transformation de 30 espèces minérales. Il mentionne encore 
sp*ciakment le méfaplujre et le porphyre pyroxénigue, qu'il 
avait précédemment séparés k raison de leur composition chimi- 
qoe. le m#(epAyrvdeBrongniart[sc composant «l'amphibole et d'o. • 
hgoclase, tandis que le porphyre pyroxéniçue de M. Bunsen est 
un mélange de pyroxène et de fetdqiatb labradoriqae. Le pw- 
phyrepyrox, m(juii du bord ocddenul de la Seiser AJpa et \t 
miUttphfre de la ciroe du Monte Mulatto ofTi ent les types de cht- 
Canada ces deux roches, parfaitement dilTi rcDir.s soos leurs rap-> 
ports pétrographiques, chimiques, miniîralogiqneset gOologiqnea» 
mais réliées entre elles par d'innombrables tranaitiofls. 

3. La Classe a aussi approuvé l'impnaiil» d^mlniiil deM.lè * 
doct Heiler snr i cepèces d'«n«M«tr« nrliculrs habitant les 
graneadela Caniieleelde laMorarie. Deux de ces espèces appar- 
tiennent aux Myriapodes, la ti . î n e est un individu femelled'un 
Croslacé dont M. GersUlcki r a décrit le mâle sons le 
MonolisCra c(Fca. Les miles de cette espéea sa 
des appendices anals filcifiitmes ipi nunqnent aux femelles. 
TûoMa cas evèect cnioalai saut mialeMant an^M«/t»<-x. ou 
dnnoiMlennyeox aontmids ft l'état rndimeniaiiv. If. flan» 
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décrit égalmi-nt une c^;)^c(< anopluhlIlM étt g«m ClOftrU 
truiivèc dans tes rc^iuus ulpiues. 

A . M. Urilcfce a précenté à ia Classe, dam h niCme séance du 8, 
mi.tranii i* M. SOrioinr mr It struetore «t ks Jierù de* ptpiUei 
fltrninnt-lt emvttéimee^tdti Hatmeimn. 

5. Un trayail de M. Spitier «or riotcgralion des équations dif- 
féreniieUe» linéaires a éd; commaniqué k la Classe dans la s6auco 
du 11 octobre et admis |iâr elle \ l'ixnprcjislon. 

6. H. lMlacliiiii«f a doué lecture (l'on mémoire for la me'- 
finit prtipkiqm kfpwMuire, A* M dernière des mélhodea 
gr.ipliiquc^ usiiM'S (Il crlÂtallograpliic. Les lieux des plans y 
sons. des ijoiuls cl la lipiie /xniaiii; rst une hyperbole. Dans la 
méthode gra|fhiqoe eirculaue, b liune zuiiaire a un imiiU com- 
piaD } dans la méthode parabolique touteii tes ligues lonaires ont 
m fijv cemMBilD t àuÊ» la méthode elliptique ces mâuies lignes 
ent on centre commun, nien de semblable n'a liaa pour la mé- 
thode htfperùotaire. qui néanmoins>iTrc une parliealaritê Kmar- 
quablf cil ce que diaqnc ligne zonairc a une asymptote Terli- 
CT to, taodu que leurs centres différent selon les différentes by- 
iwiluta. Cm Hékmcat dav le c» oA rame des loues dcTicut 
parallèle au plan de projection que le centre ctdocide avec celui 
des coordonntes, et que toutes les hyperboles dont les zones 
posiiMenl cette [nojitM ii': ont un centre roiumun. L' \ / i.iie 
colocideH^ avec le plan coordonné vertical au plau du pi ujec- 
don, taHgM noaire devient nne parabole; est-il boriiouiai, la 
ligne zonaire prend l< forme d'une ligne droite. La mélbode gra- 
phique parabolique a été décrite par M. Oilacfaeiner dans une des 
«êances précédentes. D'api i s ceitu inéiliudo, cuiiiinc dans celle de 
If. Queoatedt, les lieux des plans ioni di s li()nfs droitet, avec 
cetlt dHHrCMa que la zone n'c:»i pas repré&eiute par un points 
tûis par hm parabatt^ le lông de laquelle tons iea lieu des plans 
d'ane xone flennei^ le lonclier. Le foyer de ehaenm de ces lignes 
zonaircs est siliit' au centre du sysleme des coordonnées, ou, lors- 
^'11 s'agit d'un système cristaUographique à axe incliuè, daas 
mt a«in point dépcadiat dw dOuBiloit da aaBd» teda- 
OMfltaL 

7 — 11. Ont AéadmlSjdans celle séance ii être pnbliés,cinq mé- 
nnlres de physique, savoir ; 

a. Un travail de H.fiAhin, de Prague, sur les penduUt I com- 
peOHrtlon de mercure ; h, va mémoire de M. KimclwiihaiMr, <U 

Molni^nfii. sur dos- oïp?ricnces faites avec une b'ilt^rif parln- 
gef ; trois iiu'iiioire!! dUicousliquc du M. Zauleileschi , de 
Fadoue. 

I j. On .1 mis sous ks yeux de JaClaHeuaeairie detableaut 
pboifi^i jpliifiiies récemment exfcntis avec m» rwe perfection à 
Paris et .i f.inu!i es,îi l'aide du nouvel objcclif de 5 peniecs f0'",132), 
construit par M. VoJgtlôuder sur les calculs de M. Petzval. 

M. 11. Viqpr a pitenli uatnvtil de M. J. Sacbs. de Vttgat, 
«or det fijtsnonveaui conoemant la jkw<{Im ntrmate ia raci- 
nes secondaires dans plnsienn genres de plantet terreilrea. Four 
<^iblenir les faits décrils dans son mémoire, l'auteur a élevé les 
jeunes plantes récemment écioses de leurs germes, les racines 
étant ptonséct dans l'eau, de manière & pouvoir les observer pen- 
dant longtemps sans les JUester et i prodaire un développe tn cm 
plus rentier des miites seeondiires du i*' et dtt 2* ordre ijue 
celui qui eût « Il lîi 11 au-des.siKis de \i t-urface du sol. L'auteur a 
joint à son mémoire des dessins explicatifs d'une grande ctané. 

Ib. H. SediB a eiposA st noaTsUe mltbede pour déterminer 
la chaleur spécifique des végétaux. La transpiration des plantes 
ne cessant pas dans une aitnoiB4)hère complètement saturée de va- 
peur d'eau, laquaiiuié de vapeur .s* crëtéc sous l'influence d'uae 
températore constante peut servir de base pour en déduire par le 
cakol le qaaniité de dMdaar qnebpluile adft cemonuier pour 
produire cette vapeur. 

1). M. HyrtI a commaniqué la description anatomiquc du 
Clnrotes Ueuyhni, poisson de l'.\frii)ue se|>ieiiirioiiale, seul rc- 
jpréaenlant connu d'nn nouveau geure de la fomtitc des i>iiuraides. 
tu MTOCtuie de cette eiptee ne justifie eii>rien la faculté qu'on lui 
itnppwitde vim kwgicinfelncs de l'cao. £Ue m poiaède ai ht 



poches respiratoires àcuSaceobranch"!:, ni 1 -5 m-^inrira hrsBthinnx 
accessoires des HcUroUi et des HtUrobranches, et sa vessie ua- 
iKoire, i système vascolaire eidosivement nutritif, m sawait 
foMcUonoer oonuM eigane de reapà«iiui, à l'iaitar de celle des 
GysRSorfiHv. dgalcnent baUmiti do Ml. La siraelare du Ctt^- 
rote est csscnliellemcnt semblable ^ celle des Sijnodontes , des 
Bogres ctdcs Pimtlodes; die en diffère sculenieul : —1" parla 
présence de rayons osseux dans la deuxième nageoire dorsale, par» 
ticularilé qu'on n'a encore observée que dans le genre Phraeto^ 
eéphaleàa Brésil;— S*parli«jaoBtosedesi7*etl8*irertèlN«i 
caudales (observée jusqu'à présent dans les scuh genres Pohjptère 
et Âmia) ; — 3° par la <>oodore de l'os snpraoccipiial avec l'os 
pariétal; — W par la suture froiit;ilc, transversale, asymétrique 
et placée à gauche ; — 5" par la simplicité de l'os suspenseur de la 
m&cboire, composé simi^enent d'un os épit^mpanique et d'un os 
hypotympaniquc. La différeua- dans les organes intérieurs se ré- 
duit k nne séparation complète des reins cépLaliques et ventraux, 
i nne vessie natatoire i ciOlules asyinétriiiues ei au développe- 
ment considérable du diveriiculum du conduit cholédoque. Le 
dessin joiut aa miowire rqjMtenla les «de k léie én grandeur 
naturelle et un tableau compandf moDtre les rapporitBnaiéffiqius 
du sy stème osseux de 32 espèces de la famille des SHvMéUt 

(C.:im-5ii. ]^i-:-r. r.y. .1,.:,,,, C^'USlMbdlL) 

AsaoetATWV mmnâannçfm 

revt L'iviycnt:>T t>tf tciuicia. 
tT »Btmoù, tenae A Dublin en aotU-M^ieiBbfe t897. 
Bscvww V, Sdcuees tfetaillqiieii 

Suite— Voir Us n'« 1258 15*5, USA- 

6. Sur le temps nécessaire à la décon^msition des corpi 
eesupasdf ; pur H. Woods. — la dwlsar sbsorUedaat ic|nBe 

où s'opère la décomposition est toujours la jméffledaas des temfa 
égaux , de façon que la décomposition et par conséquent llnten- 
si(é du courant Cst en raison imeisc de la qumiiié de la chaleur 
exigée pour la décomposition d'un équivalent des subslaoccs en* 
ployées dans chaque cas. Ge néONrirs renferme aussi quelqala 
autres propositioas que l'antmr a eu l'occasion de vérlDer «!• 
pénnicntalement ; mais l'indication n'en est pas donaCedamle 
r/' umC que nous aMjiis sdus les yeux. 

7. Sur une nom-rHr méthode j>pwr former les ammonio» 
iodules des mclauj: ;piT M. J.-B. Ileadc. — Ce n'est guère que 
dans ccsderoiircs anuécs que rattcolioa des chimistes s'est portée 
sur réiode des composés des méiaax avec llode et l'amiDoniaque. 
I.a .')■ édition de la Chimie de Brando publiée en 184t garde le 
«leuce sur ce sujet. A la réunion de l'A.ssociatJoo britanoiqm 
tenue i Oxford en 1867, l'auteur a présenté l'ommonio-iodide et 
te périodide d'or, et d^is celle époque de aeuveUes expérien- 
ces sur d'adtras néiaux lal ont Aiai«i det léialtMa qoe boos 
allons faire connaître. 

Solution dr l'todt dans rarnmoniaque. Le mcilleor mode 
peut-être de diSMunlre l'iode dans l'ammoniaque pour l'objet en 
question est de placer 50 à 60 grains environ de ce corps dans 
mie capsnie 4<a|Mraloire, de tenir sur une kmpebaleôal JusqiÂ 
ce que te tout soit liien chand et rpic les vapeurs commencent i se 
dégager, puis d'ajouter <iueli|ues gouttes d'ammuniaque liquide 
qui se charge inimédiateineni d'un grand excès il'iode en soluliuu. 
On verse cette solution daas un Oacon en y ajoutant de l'iode et 
de l'sawMmkqne jusqti'k ce qu'ea ét obiena wnM ta qaaMHi 
qu'on désire. 

Ammcniû-iodidr d'or. Une feuille d'or qu'on place dans la 
suluiioii d'iode devient noire h l'instant (pourpre si la solotion 
est .éundne) el immédiatenieat se diiaoat comme du saore dsas 
l'eau. 8i on iaûw évaporer ipoataaémsat ea qnaaiité un pas «Ott- 
stdénhte, on obtient de<; prismes noirs i quatre pans d'amnao* 
iiio-iodiile, qui se dissciveiil avec facilité dans l'eau ; et si on ex>- 
ixise une soliiiion très faible peuilant quel:[ues tnoiji à l'action 
directe des rayons solaires, il appsrail un léger précipité, et une 
goutte on deox de lotntioa dalR fannrii loas le micnMeapa u 
objet bri cuikiR taot «Mt ta ti^rt de ta stracMn criMin^ 
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<ine de la richoM ds ktaklli qtMd m plm-dm lt ImiHre 

polarisées. ' 

ÀMmmio-iodide (far^C'Cmelia dit de l'ammoniO'kMliih 
ilng^t qne l'iodide d'argent Booa fonda absorbe avec évolution 
defcbalenr 3.6 fmor 100 d'ammooiaque et forme au composé 
lila[;r f:iii , 1 ii i[u" ,1 l'i i^iose i l'air, dégage de l'aioraoniaquu tt 
redevietit jaune. Ces |>béaointocs detienaent bien pla» intén»- 
Mott qniBil m «joute rargent «■ fuillb I la aoloïkm anmonia- 
caïc d'itKÎe. L'arçent métallique est disi<^f>'!«, "t quand on cnterse 
qiielqin sgouttf.-,i.ui uDolamedc verre, tnagnifiquM faîscpanx 
de crisiaiix pri.siiiaii<in<''i sV'Iaiiront dans toiiio.s 1« ilinxli m , 1 
on p«ai les mouler comme ol^ct microiicopique dans du baume 
ds Canada apriaqM Tocèa étioên^fm étiipaiiipaotaiiément 
Sous h lumière poUrisiCt ks criMaK pr(«Hltiait WM 'àMlrar 
extrêmement brillante. 

Ammnnio-Uidiilf df mncuic. Les phénomcius qui si- priSsen- 
teat dans ta formaiiua de ce composé sont varié* et intéressants. Ou 
ajoute le mercure i la soloiion d1od«, et aprta l'appIlcaliDn delà 
chatenr etradkiilkHi d'nn pen d'eBU,qaelqBes gouttes versées sar 
vnelimfl 4e terre donnent un faisceau de cristaux prismatiques 
permaiieiitv semblables Ii rtuxdc l'argentetsur Icsiiuelsja tinniore 
poiariiiéc agitavcc la même énergie Si on ajoute deTammoniaque 
à ces cristaux, ih &c recouvrent immédiatement de touiïes blanc 
de neige, et pcn k p«n Us ae conv ertiaieot «o des prinm iim- 
tfMm conlenr rabis. «pleosent paroMnenit. 

Ammonio-io<U t <J'- rr,lalt. Braude fait observer qu'il ne se 
produit aocun précijiue <kiijs les solutions de cobalt, soit )»ar l'a- 
cide bTdriodiqne, soit par l'iodide de potassium, ou l'acide iodi» 
-qne on l'iodaie de potuM. L'anirar a néaniaoint observé que le 
«dinlt eède k llaction de la selotibn d'ammoDÎa-iodîde après quel- 
ques heures de digestion, avec intervenlion d'une tfgerc rliak-ur 
«t d'un peu djeau. Aiiiii qu'un dtv.nit >.'y auendre, il préseute 
énergiquemeni les ptopriciéssyiiipjihifiursdudiloride.car quand 
«nie iilacesur un papier et qu'on le chauffe doucement,il défient 
fwt brilaUfCmilMur qnidiqianlt aoaiiMt qoe le papfer Kftvidit 

AmmoniO'iodide de titane. Comme le titane (jui résiste k 
toutes les méthodes directes d'atta<iue des laboratoires cède après 
nn ct^rtain temps de digestion dans la solution d'imle, il est pié- 
mmable qne quelques autres des métaux les plus rares qu'on oe 
vUnit qa'afeo dilScalté par les uètliodes ordinaires pour- 
nient ae préaenier anu la foime d'amoMMiio-fodidcs et qu'on ob- 
tiendrait anui one nonvdle Innttre aor lenn équivalents res- 
peetiii. Les crUtaox de l'ammonio-iodide de titane que l'auteur 
a obtenus provenaient d'un échantillon de métal pur obteno par 
u. Waterhousc d'OaUbi d'oM ai»rin dwkwiaftwiNatnt fol^ 
aiM da Law'&kmr. 

^aienib>fodfd« d*aItmfnfiuB. Ponr ftmer ce composé , 
l'aoteurn'a pas, comme Imi r un s occasions, employé le mé- 
tal par, mais l'alumine seulement précipitée i la manière ordi- 
naire. Après avoir fait digérer celle alamine pendant quelque 
tmpftdana In eoialkia d'iode, te tout a été boailli dans un peu 
dfteo qui a tKaaoïia le nniTeaa eompoaé, et en évaporant et mé- 
nageant la température pour volatiliser an excùs d'iude et d'ani- 
BMriaqoe, il reste nne substance Uanrhc soiDî-métalliquc comme 
dans le cas de l'ai^gent. Cette subsunce est solubie dans l'acide 
ddorkjdriqne et fournit un préciipiié bien par nu addition de 
pniniete jmnn de potas^ic. .Un pnMtao ft pmpoaer aux prati- 
ti 'ii^ rvt do .savoir si on peut 8« aatTlrd* <a piwédé ponr obte* 

air Iv métal à l'état de pureté, 

». Sur la présence du cuivre dont les itsm itt plante* et àei 
uuimaux, par ilil. Odiiiigetfiuprt.— LesMtatm ont lait plu» 
del(M«»I}ie8 par un grand noBabre de proeUte «t ont rc<»nna 
la préeence du cuivre dans presque tous cas. Dans divers 
édunlilloiis de graia de froment , dan^ les viscères du corps tiu- 
main, on a dosé ce enivre. De \ 00 grains en poids de cendres de 
toaent i» M tent» ont ebtenu 251 niiliitaics de grain, et du foie 
"Mu bnMm pla» d'au dewl-g wfc i d*et«de de cti'me. Le pro. 
cédé consiste à précipiter le cuivre pur voie élcctrolytique sur un 
fii de platine, k {Uaaôndre dans i'acide azotique et brûler le ré> 
rids dî h lolatioa évaparéaw 



9. .Sur Vêlai des eaux de la Tamit : , ri T //" du diverse- 
ment des eaux d'igQVt dans ce jlewe; par UH. Iluaes et Od- 
liog. — Les aatciurs disent qu'il piiilt nuinienint bien établi qoe 
le démtaement des eaux des ^ntt n'iOèeie pas la pureté des 
eanx do flenve autant qu'on l'avait s«ppw4 Les matières orga- 
niques qu'on trouu- dans la fanii^ sont principalement dans un 
étal de vitalité , et par conséquent il n'y a pas autant de putré- 
faction qu'en Fnpiritendn. C'est lorsque la marée est haute que la 
maiiAn mganiqBn eat la rJen.ahoïKlania et le oûnirainloraqa'eilB 
efft basse. 

I 10. Sur la ronrcr.\io/i dit /ci/iin tn parchfjnitt; par M. Dau- 
Uuiy. — 1^ auirur a pràseule k la Secliou quelques échantillons' 
de papier converti eu parclicniin. La découverte a pris origine., 
à ce qu'd croit , dans les cx|Krienccs qui ont été (ailes ponr la la- 
briceilon da coton-|>(tu(irc, 1 1 c'est par hasard qu'on a découvert 
qu'eu plongeant du papii r dan^ l'acide ai<jtique, il ne se produi- 
sait pas sur lui ic même ellci que sur le coton, mais <|u'il acqué- 
rait plus de fermeté. L'altération visible dans la cunversiea dn pa- 
pier ordinaire eu parchemin après une imniexiiioo dana l'addfr 
sulfuriquc faible paraît i tL Itaubeiiy pouTon* être atiribnée b 
ce qu'un al line d'eau estsubititué à nn aiuuie d'iiydrcjgènc. 

11. Sur un procédé pour déterminer ia quant sw dei uUraks 
dans Ui plautes i par M. >V. K. tiullivan. — L'auteur fait res- 
snetlr l'importaniee qu'il y aorait à unuver un procédé qui perndt 
de dener tanilrales dans les plantes , parce que dans la détermi- 
nation de la quantité de l'aiole dans les planter par la uiic oïdi- 
uairc , une partie de l'azule de j'aciUu uiliique se trouve cum^ 
prise dans le résultat , et que par conséquent la quantité réelle 
des principes ewtés aaiiinilables ne pent £lre déduite de l'analyse 
nWme quand 9j* préeence de nitrates. Vt earaeière principal 
du procédé qu'il propose consiste dans remploi du sulfovinatc: 
d'arjijeul pour pri;cipiler lei iudt^n végétaux doul les seLs d'argent 
sont insolubles dans l'alcool absolu, tandis que le nitrate d'argent 
ï eit aolnhle. M. Snlii? an indique aussi nne méthode pour sépa- 
rer les aeida laetlqne et acétique l'un de l'attire. Mais les déûtb 
nous maïKiuent a cet l'garJ. 

12. Sur le gaz d'fcluirngi' provenant de lu lourlir^ pji- JJ. 
11. L. Johnson. — Apn's avoir iap|>oli} que l'Iilandcj renXennc 
plus de trois milUons d'acres (1 200 000 hectares) de mania tour- 
besx et indiqué les principal e* heal i léa oa l'ootranfececombus- 
lible en abondance, l'auteur entre dans des déuils sur la manière 
dont un extrait da gaz d'éclairage de la tourbe h l'aide d'uue dou- 
ble décomi ) i'' > I rlûiuents. Il annonce que des usines 
pour la fabrication de ce ga. se sont élevées dans ces deniiefs 
ttUfs, et opèrent actuellement dans deux localités en Irlande. Le 
gax prodoit est de bonao qoaUié et son prix est au-<lesM>us de 2 
sbdUngs les mille pietb cabes. Il ajoute que d'une seule livre de 
tonrbc ordinaire on p it ]iioduire de la lumii^re pendant une 
heure, et cela à si bon compte, qu'il n'est pas douteux que ce 
mode d'éclairage se répandra promptement dans les pays toor- 
hen. Dana k production de oe gai, il naie enTiron oa tien dn 
charbon. 

13. Sur le poids spécifique du chloride iVazoli^ eliemmfpics 
concernant son aetionsur l alcool, par M. A.Ga<ie$. — M. Gages 
présente des déterminations qui diffèrent i peine de celles que 
H. Da«f adonnée il y ad^ hiendea années. 11 meaiionne aussi en 
fait que le cMaride d'anae ae dbioni dans l'atoool abnlu nu 
décomposition, mais que si on abandonne la solution au repus peu» 
dant quelques iicurcs.cile se décomix^ il décrit enfin un appareil 
pour introduire le chloride d'azote dana l'alMol «t fiîl con- 
naître la nature de la réaction qnl a Ken. 

44. Sw Puri» eonttM loitree dlnete de Pamtê êiuu ta vé^ 
gctalion, par M. Camcron. — L'azote, suivant l'auteur, est nn 
élément tout aussi a^Miudable pour les plantes quand il se présente 
iâiis la combinaiion de l'urée, que quand il entre dans celle de 
l'aoHBaniaqne, en, an d'antroa termca, qne l'urée aattt «treoon- 
vertieen anaoniaqae pettt <M ahontinpar l'eisarâne danpln^ 
tes cl leur fournir ainsi la quantité d'axole dont elles ont beâohi. 
Il décrit les expériences qui l'ont conduit a cette coodasioa, ex- 
pirieiiooa SNt étcodncs «I qid ont porté anr dM ofgei renfernén 
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dans dm espaces conriiu's rt ati\f|uctlcs on i fourni do l'.iir ili- 
barrasaé d'aniinoniaquc. Ou peut déduiro du résolut des cxpô- 
riNiCH M «meliMioas wivants : i* le parfait dévelopiMaiMit de 
l'orge pMt antir lira aons c«rutines conditions daas un «ol et 
dans an m âtpemvm d'ammoniaque et de ses composât ; 2° l 'urée 
est susceptible d'élrcal)s<irlH;e sans éprouver de cliongemcnt dans 
l'orgiiiisme des plantes; 3° l'urée n'a pas besoin d'être cuiiveriio 
en mmoniaqoe pour que son azote puisse derenir utile ii la vé- 
fiuijra ; 4* la éka lértiliaanta de l'arée MM bim jiea infé- 
ifeura, M mime Ils le jont, ï cet» dei nb amaMoiacain: 6* il 
n'y a pas nécessité que les <';iu\ \:nuim oa autres substances fer- 
tilisantes qui contiennent de ïutèe soient soumises k une feroicD- 
talion, au contraire, il y a un plus grand aTantagell Iw apjiliqoer 
à i'éut ftiis et nm qn'elles aient fermenté. 

15. Sur la wthHr mtrithe de la pomme de terre com- 
paréa à celle du froment, par M. J. W. Rogers. — I.c Ind 
de ce mémoire e.»! de démontrer que la matière de la pomme 
de terre possède en réalité une valeur nutritive Igah à eelU de h 
meiîire sèche du Iromenl, tandis qne le quantum de nourriture 
l^rarnle par nue étendue donnée de terrain est h peu près quatre 
fois celle prnduiti' |i,ir Ir froiiirtil. Voir! du rcsM Iw nombres 
exacts qni rt-sulient des calculs de l'aulcur. 

Pour 100 livres anglaises, la pomme de terre et le froment 
vooUennenc fcapectirement ks proportions sniTiBlcs d'amidon, 
de glttcn et d'hnNe : 

Pomme de lenv» • Frniticnt, 

Amidon 84,077 78,t99 
Gluten l.'i,81H 17,536 

Halle 1,104 ù,265 

Pour on soie de lem la quantité de maliire aliblle fbnrnk par 

la pomri-).; de irrrc vl pir \e ftumeut, réduits 1*011 «trMrtrcirdlM 
de mauèrc sédii.', est rtiipticuvemeut : 
PoauM de lerrb 



Amidon 



Bitilo 



3 421 

45 



UmiMdi 



4 016 



delà 



835 

ISS 

45 
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Daat le «nfaalde raante US7, l'AcaMniedeiidenMi d« Varis a rvdn 
dnq demnsaitnHiamfr : H. dalapttidiacadtBiÉta nbnb «.OnlM- 
-aqt, MBAft de la Milan de ainenlaile et |«iila|te^ M. Canilgr,asai- 
1m«elaaeattoii4*BrtBBaiqac^lI.TlKmiid,annAnda la sietton decU> 

mik- tt M. Largetean, aeadéaiiden lUire. Elle * élu cinq iwotwui mem- 
bre», nnoir : M. DdatMMt dim la MKiiMi lie ninéiaiogic et ««olosle en 
l«iiipl«ccnMl>t de H. Élic «le BeaunxHU ileveu» ><>rj,'l;i>re iicr,iétu>.-l -, M. d'Ar- 
cbiae, dm» la mCme «cetioei, en reinplacemeiii ik M. Ciimuu! Prévo i, tlc- 
Cbi^^ VL PiBSj, aeiidi-iuicicn lihri: iii i tmplacemciit de H. dv Bonnardi 
11« Fremj, dan* la Mctioo de cjiiiiiie, eu remplaemient d« M, Tkmart), et 
enfin, M. Charles Salute-Claire De»illc, en n iupUii i riH nt Je M. Dufiinoy. 
làéiindeax membre», l'an en rcmplaciiiKut de M. Caucbj, tle U 
l'antre ca lemplaocuicnt de H, tergeteau, dam !;> 
I ~. Qyart > aai aaiwendiniii i\ 
«nie en ■ podtt 5 dans taeaasam def narne» iBMfr t 
de la K<cti<M> d'ecoBoode iwdai K. Saoaadv» da la 
«tnarifatloBjleprfneaObaitoBanapaHikda la lacdeo d'aaaiania et aoo- 
logie; M. Conylicarc, <i< la aectioa de mioéralogic; M. Mjnliall-Oat^ de la 
acctkon <)<.' luédtciuc cl cUinirgie. Elle co a tin 7, savoir : dao« la section 

d'artroBOUie, MM. Psttri, Adjuii, So.<:ji ; duiikla SLXlvni lii' ijIijm^uc gO- 
néralc, M« Maucuoctf dans ta ^xiliuu ôe boi.iiii iuc, M, Ttiurcl ; (ljn> b m-c- 
lùm d'ecoDomic ruraW, MM. Cb-ivamlier rt Juin I'um^(. Sont rncorv & rem- 
placer comme cmrctpoDdanti ; d;iii< la tectimi de giograpUis et uarigotion, 
H, Seortiby | dans la aeclioTi 0« cliimie, M. Gerhardt ( dans ta section de 
t^gtik^WL BncUaad alGamtami daaalaaaaiiaod'è- 
isftiHdnfaMetdVsmhii»nnHi| damlasactios 
letasalariak bprimeCahBeMffOMotdaM laïaMian dsoMa- 





Une lettre de If. Luther iiouj a,^ l d q ic La 47' |>rti(e planile, dteou- 
verts par lui le 15 jcjilcmbre ùtrnjei, a le nom d'A^law. La 46', d*- 
poonrle h 10 aoill par Si, Pogjon, a reçu r^elui d'iloslia, — Lt> huit |»la- 
nHn, décuuvei m liil, tool donc aujourd'hui toulea dtnomméci. En 
voici la lUie : 

in\ Ariane, découverte, le ii avril, par H Po;<on } 
'i V. découverte, le J7 mal, par M. Guldschmidt : 

yj\ Kugeuia, découverte, le 30 jbin, par H. Guldschmldl; 
iO', Hoitia, d^couteiti^ le 16 août, par M. ft^mt 
47*, Agbia, découverte, le IS «ep(einl>re, parti. Lnthart 
as*. l>oti«, déeoavenc, le 19 tcpirinbre, par tf. (SaMKlartlIt 
a; PixUa, di-couicfle, le 19 S4;)>leailire. par M. Ga'dlduiiei ( 
50*. Vifginia, d#«i«Terti>, If (1 of(n)>r(>, p;«r M. Ferpiqni, 

iHÔ'i, le iir)mbr<> di'v |ll]u^lt'« d^coiiTerlc^n'avait étéqnedeSl en 1MS« 

que de 4 j ou voit, >ani pouaier plu* loin la coinparaiwD, conbictt t'annén 

qui via " • " ■ — ^ - • - 

ce genicb '. 

a compté e. 



le 4 j ou voit, >ani pouaier plu* loin la coinparaiwD, conbiCtt l annén 
laaideMraM iMsIlMade «aa devanci&rei en déeomrlas 4a 
m ncnaMdeatae des déeettrertes de coaièics. L'anate lesi «i 



Une aouKnpli«a a été ouverte, il ; a environ 18 mois, pour élever, à la 
mémoire de Lagrange, on inonument dani Turin, sa ville natale. L'illuMfe 
aalMir de la Hecaaifaaaaalydfne an an cAt aa dans eatle «iUt le U ja»> 
lier «m lUicgnNBele wdc L a p n ap appardenl an 

Il n'ait fw an SNl iodlTMu, il étrwger «ptH sait ans t 
M wnnalma ans noo, « pai un géowiire qui ae l'ait en in pins 
!, tua Inlle Motcripijon ne pouiaii fn m kanart Pllaliik La 
Ffanaerfelaow dWleu» Lagriingeiiniquecomme fandeMncaCuits; aussi, 
4 Pjrit, d<'!i qu'où n eu canDaivuiice du pniji.-l, une auuKripliOli a été ou- 
verte au lecrélarj^t mime de riuUitut, et uu erud nombre de membres 
de rAcaiîcnijf lio^ Boi^^iiccs n'ont pj^ ,ill':-ndu rntvitii[io;i di' l'Acid^-* 
mie (Ils sciences <Se Turin jsour y inK-rirc lLiir« iionis. Toutt* les îous- 
criptiun!, dont te prii a 6té fixé à li Irniio, «oui rcnlrali'^^Lii, fi Turin, .".a 
s(.'crL'l9iLut licJ'Acadtelic des icleiieeselii la qucitute delà Cbanibredei d^ 
putes. L uc commis -loa a été chargée du Min de dètenoiner la totraeda mo- 
nument, de choisir l'arlbte qui devra l'exécuter, et de s'entendre avec les 
aulorilés de Turin pour SM MaUi«»emvnt. Cette oommiaaioo est composée 
de MM. Jean Mena, ataamirt praddcni dal'Aeadmiie desseicnecs de Tarin» 
C, Allai, preddenl do ataal, Rntote fldavii, linalaar, Laniilanll^ 
Jtaa Carêlife lieals fredute M saa hrr ai ces nais d e ra hw l i e n awnliti de 
des dépaUs, La sooscripllan nelardcra pfakaHcMnt yat àtùn 
avon> voulu en dire ici quelques raoo pendant qu^ella aM coeoee 
Ottvntfc — Ou en yn nonce aujourd'hui une aube pour hoaeierta mémoire 
du mathématicien français Vièic, nt- J Pontenajf (Vend*»'), cl qui ett resté 
un peu daa* l'oubli depuis bientdi trob siècles. Noos en paricroos uie «aire 
ihii il aa pnjet de nmiaiiiaisn abaollL 

■■lun-tii Miiiooiupinv*». 
Si. A. de la Rive Weiit de publier li- S« e t dernier vohwm de son lYtHt^ 

d'èle, trij-iti: tkèori-iue fi .if'}iU,j!ir-. M <-om|ii -inl d?>.n iiarliis distiiiclea : 
la 1" ll Milf ilr l'ckru ir !(■ | li_\5lologiqili',(liJ l'tll'< Ini ili . I ii .i | l!^rii]U«j c-t du 
magnétisme u-rrcsuc; la 2', tii'S apjilicjltoi» )>b>»ique» et «H-eaoïqum aiv^fé- 
le. tri< in\ iMtarameat de la télégraphie électrique. Un appandiw prétenla un 
résume itci iravanx qui ont été cfleclués sur les sujets iraiMsdans les deux 
piemiera valnme> dfpuis l<^ur publication. 
M. de Bnmboldi vient aussi de bire paraître le i' volume de son Bmmm 
Dneediiian hm^Imi"' 'Il ce voliiBM aélAt 



SO.MMàHH^: v iï ,:, ,i I junviar 1858}. 

SÉANUi&. Acaasaia Bfi sciotu )>k I>i>is. Uéoouverle d'une nouvoUe co. 
mite par M. Drulins à Dcflin le 11 janvier. — l'auificelion, Uége-Mou- 
riè». — Fîtvre jaune:. GuyoQ. — Oiseaux; variaQon« dans leur régime 
alimentaire. Florent Prévost. — Nouvel liélloacopc. Porro, — l'oljèdies 
riSgulirrs étoilés. Berlrand. Ttiéorie de l'action caj^wre. Valson. — 
Âitîon du cjanhfdrate d'ammoniaque sur ralloiaiie. Ro«ing etChiebLoOL 
- l'urifKuiiun de t'builo d'olive par le «ulfure de eartierK'. Luutiioadir. 

Acii>cMU sa» sciEicH oa Vieuii. App^rri! ronoini. t.itirow. — Minérnnjiilu 
rjrol méridional. — Animaux aimpiiiliaiitits dis grotte* de la Camioleet 
de la Moravie. Ucller. — MMhod» gr»|iitiques usitées en crUlallographie. 
WlldNiner. — Chaleur sptciSque des végétaux. Sachs. — Détails sur un 
painan peu eoMw de r£g;pie, le Claroie. Hjrtl. 

AisocuiioK BBiitxMQeii. ^jomfooti diiui métsnx kicc liodc ctl'am- 
muniaque. Iliade. — Présence du ruiyrt' dans les tissus végétaux et aei- 
maux. Udiiiig et DuprS. — A;i:il>-* di.'4 i aux di- la Triii)i»e. Barnet et OCm 
ling. — CirconsUncM dans loqiitIUs li- lianitr s<' oojutriil rn pardicmin. 
Daubeoj. — Gai d'ticUiragc de I» tourbe. Joliasun. — Poids spécihquo 
daeUnrldad'amlCb Gages. — Lrée, iiiMH<i«a eaawaa aaaree tte feun 
daninèAinrirala v<(éuiiott. Camerao.— VSienrnHlridttdaiavoBiBe 
de letfa nannarée h celle du frinnent. Rogers. 

CnnONMIDB. Cbongemenls survenus dans le personnel des membres et de* 
eorrespôndmls de l'Académie des seieoees de Paris | «r suite de décès et 
d'éhx lions pendant l'anoée 1857. — Tableau des huit planitis découverte* 
cil 1937. — Souscription à un monameat en l'Iionueur de Lagrange. — 
finttcfin MUofrâphiqiie. 

l.r Proi>rieljiri, .Uvlacletir en fliel, U.U^•t..^r. AiliNOULÏ. 

I faris.— Imjwimcric deUassoa, rae ilaf «Mir<iaiati4iainMia» 41> 
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SÉANCES ACADÉMIQUES. 
nraTiTVT SB njoiOM. - aoadAmib bs* «omoBtj 

Séanee du 15 Janvirr la&S. 

On a cnti-nda dans cette séance trois lectures. Nous allons indi- 
quer l'objet de chacanc d'eUes. 

M. Charies Oupin n présenté des remarques sur divers produits 
qui ont figuré à la dernière exposition universelle, section méca- 
nique, à l'occasion de la publication des VII* et V1II« voliimes des 
rap|Mrls faiu au ministre sur cette exposition. Nous ne nous en- 
gagerons point dans cette revue rétrospectin?.. • 

M. Cl. Bernard a la ensuite nne note sur les variations de cou- 
leur que présente dans certains cas le sang veineux et sur les eau. 
uea auxquelles paraissent devoir être attribuées ces variations. On 
observe quelquefois du sang veineux qui est aussi ronge que du 
sang artériel. Les veines rénales ont notamment prétenté plusieurs 
fois celte coloration dans des expériences que M. fieroani a Taites. 
Mais le fait ne leur est pas parlicnlier ; il parait même général et 
dans les t^x|KTlences il dépend de la volonté de l'opérateur d'avoir 
du sang noir ou du sang rouge dans les veines: il suffît d'exciter 
■ou de latS!>er en repos le système nerveux de l'organe sur lequel 
ou agit. Ainsi, dans une expérience que M. Bernard rapporte, la 
■glande s«)U!>-niaxiltaire avait un sang noir très foncé qui devenait 
rutilant quand on excitait l'organe, cl redevenait noir quand l'ex- 
ciialion cc<.sait, et l'intermittence s'est rcpro<luite autant de fois 
qu'il l'a voulu. La ause dt la variation de couleur du sang vei- 
neux parait donc tenir i la mise en exercice des fonctions de l'or- 
gane. 8'tl t n est ainsi, U couleur ne senable pas devoir être ivré- 
tentée comino un caractère différentiel du sang veineux et du sang 
artériel. Il but cberctier une différence dans la corn |)o!ii lion dit- 
luique. Il conviendrait aussi d'examiner au point de vue chimique 
le sang veineux d'un même ur^jauu ii l'état fonctionnel et i l'état de 
repos, afin de voir si la différence de coloration produite |jar l'ei- 
citation nerveuse est en rapport ou non avec un changement ap- 
préciable de composition. M. Bernard indique celle voie de re- 
i'herchcs, et il est probable qu'il a l'intention de la suivre. 

M, Faye a continue atijourd'bui ses remarques sur les cx\)é- 
riences et observations qu'il croit utile de recommander comme 
étant de nature k être exécutées fruclueuseinenidans.'es prochaines 
éclipses dcroleil. M. Le Verrier a pris la parole aprè-s celte corn- 
luunicaliuu pour faire reMwrlir lesdiriiculté!> que lui parait présen- 
ter en plusieurs poinu l'oxécaliou du programme expo&ô par 11. 
Fayc. 

ChiUIE MlNÊHiXE. Action de Vaxoie et de set composés oxy- 
dés mr le bore. — M. Dumas a présenté un travail de MM. F. 
WObler et 11. Sainte-Claire Deville dont voici le résumé. 

Ces deux chimistes ont fait voir que l'azote libre se combine 
directement au bore à une hante température, pour produire de 
l'aiolure de bore : une expérience très simple montre combien 
cette absorption est facile et comment elle pourrait induire en 
orreur dans des expériences oi^ l'on voudrait déterminer l'étjui- 
valent du bore par une simple oxydation du mâlalluîde «u moyen 
de l'air. 

TOHK XXVI*. 
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En chauffant ï une douce chaleur du bore amorphe dans une 
moufle, le bore prend feu et brûle complélemenl quand on pro- 
longe le grillage à basse lempérainre; mais on obtient ainsi, non 
pas de l'acide borique , mais un mélange d'acide ci d'aiotore do 
bore. Pour le déraonircr, il suffit de chauffer le produit du gril- 
lage avec de la chaux sodée dans un tube de verre muni d'un 
tube de dégagement qui se rende dans de l'eau distillée. L'odeur 
de l'ammoniaque se manifeste ainsi très nettement : on peut, ea 
outre, après avoir saturé l'eau alcaline avec de l'acide mnrialiqoe, 
en précipiter dn chlorure ammonico platinique. 

L'absorption de l'azote est encore plus nette , si l'on opère !• 
combustion du ,horc dans du proloxyde d'azote; et l'on démontra 
|>ar le même procédé la fixation de l'azote eu quaniités noublet 
dans celte expérience. Mais il est plus facile encore de la réaliser 
dans les conditions suivantes. 

l« bore amorphe prend fea ao rouge sombre dans un conrant 
de bioxydc d'azote : il brûle en produisant une lumière éblouis- 
sante en se transformant en un mélange d'acide borique et d'azo- 
lure de bote masse, ordinairement grisStre ï cause d'un pea 
de bore qui n'a pas brûlé, est traitée par l'eau et l'acide nitrique : 
elle laisse de l'azolure de bore doué de toutes les propriétés qu'on 
lui connaît quand on l'obtient par d'antres procédés. Traité par 
l'hydrate de ixiiasse fondu, il produit de l'ammoniaque en abon- 
dance. I.es deux éléments du bioxyde d'azote sont entrés en com- 
binaison avec le bore. 5 équivalente de ce dernier corps produi- 
sent avec 3 ^uiTalents de bioxydc d'azote 2 cquivaleuia d'acide 
borique et 3 équivalents d'azoïure de bore (BAz). 

Les deux modifications cristallisées du bore ne décomposent 
pas le bioxyde d'azote, aa moins i une chaleur qui ramollit le 
verre. 

Le bore est le seul corps connu qui , en brûlant , se combine 
en mémo temps aux deux éléments de l'air, l'azote et roxyj;ènc. 

FermetUation (Moolique. — M. Dumas a annoncé ensuite 
que M. Pasteur, en poursuivant ses recherches sur la fermenta- 
tion alcooNque, a constaté la présence de l'acide succinique parmi 
les produits de cette fermentation. 

Ce résolut nouveau se joint à ceux que M. Paileur a déjà si- 
gnalés i l'Académie, pour inviter à voir dan.s le phénomène de la 
fermentation une compUcaiion bien plus grande que celle qu'on 
avait l'habitude d'y admettre. Les uns et les autres témoignent du 
peu de rigueur de l'équation pondérale dont on avait supposé 
l'exisience entre la quantité du sucre et la souiino des poids de 
l'acide carbonique et de l'azoïe. £n poursuivant &cs éludes anté- 
rieures, qui s'agrandissent beaucoup, il a trouvé que l'acide suc- 
cinique était un des acides normaux de la fennunlalion alcoo- 
lique, c'esl-ï-dire que jamais il n'y avait fermentation alcoolique 
sans qu'il y ait production aux dé|>ens du sucre d'une quantité 
d'acide succinique très uolable, car elle s'élève au moins à un 
demi p. lOÛ du poids du sucre. 

Bien de plus facile, quand on est prévenu, que do la ineltre en 
évidence, n'eùt-on opéré que sur quelques grammes de matière 
ferincntescible. Par exemple, que l'on évapore le liquide fermenté, 
qu'on le ramène à la neutralité, et qu'on le précipite par le ni- 
trate d'argent, le sncciaate lavé et décomposé par l'hydrogène 

i 
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aura aiuaii ngao de coarMt dam le ck* 
4Iwroa vtfret dMrsv reprises p«r «oit AicyUnin: qadqmMt ca a f on f dkgrSiisdMMtaB* 

îaniOt dans auscas, taniôt dans Tautrc, et qui dfpcrvd des petites 
lursions priiCcdcmment donuécs au barreau. Il e l iuulilu de dire 
que si une seconde spirale enveloppait celle dn courant voliaique, 
on aurait dca couraaU indaits très forts dans cette ^iralcj cb 
onvraMMiM ieraiMt ta diaiit de la pilai. LedrcaUmlUiiiva 
éUDt îermô, qu'on applique an cylindre de fer one certaine tor- 
sion élastique, et on aura au mCmc moment un courant dirigé du 
>ud au nord dans le circuit de ce cylindre, et qui est de 20, 30 
ou UO degrés, (vivant la grandeur de la torsion, la qualité du fer, 
Si s (HoMaiioin «t le degré du magnétisnie. Après avoir biné re- 
venir l'aiguille h 0 degré, on obtient par la détonioa «l coonilt 
a pi-u près de la même intensité, mais en sens coolnirb Uaial^ 
nant, qu'on applique la même torsion dans le sens oppo9^,et on 
aura uo counat de la mène iateosité, mab ta sens contraii-c de 
cdnl oUeoo aiae la (kraniin toniOB ; dans ce cas encore, la dé- 
torsion donne lieu & un courant de sens opposé i celui du courut 
de la lonioa oorrespoodaiite. Pour varier i'expéricoee d*oiw ma- 
nii-re inslruclive, cuiiituciivons pai afijjliquer au cylindre la nifnic 
torsion élastique. Lorsqu'un fertue le circuit vokaiquc, ou a, dans 
l< ' cînail du cyliailie» le mène courant qu'on a obtenu en tordant 
celui-ci après la fermeture dn ciradt. En inlorraflipaBl la 
rant v(riiaïqae pendant qu'on maintient la eyitadra ta«àii, ttn 
veau courant st^ duv i ipp<- de iens contraire an précédent et qui 
est par conséquent dans ie même sens qu^ celui obtenu dans l'ex» 
périeoce précéABDie «a déMtdnt h) cfliadn nus l'inOueuce do 
courant Toltalqne. 'Fooi CM cowMtt conservent la nlme intea" 
sité en se produisant en MM contraire, lorsqu'on ranniae h po< 
bi 1 }j de« pôles de réleciro-aimanL II e^t ainsi démontré que la 
déiursioa k circuit fermé produit le miim eflet d'induction qu'on 
a à l'ouverture du circuit en laissant persister la torsion ; égale> 
ment, la fermeture dn corail aoite ia loniioa froduit Is julaM 
oouraui que la torsil» il circuit larmé. 

Voici encore une autre forme, plus .simple en apparence, de 
la même expérience. Imaginons d'avoir te cylindre de fer doux 
placé dans l'appui reil de torsion et réoai au galvanomètre par deux 
fils de cuivre soudée i ses cxtrimilés. Au lies d'une spirale fnl 
l'enveloppe, disposons dodi âectnM^nantB atee leoneilvéaiiléa» 
qui sont des pOles de nom couiraire , vis-à tïs des extrémités du 
cylindre. De cette manière, le cylindre se niagnétise en preuaut 
des pAles contraires à ceux des éleciru-aiiuanls, suivant U lui de 
l'inductioa anagnéliqua. Les fils de cuvre soudés aux extrémités 
du cylindre trafcrsent les anea des étoctnMHOSDis, si ceux-ci oat 
un trou dans l'axe comme on les fait pour répéter l'expérieno* 
de t'arailay : à défaut de celle disposition, les deux fils de Cnlvre 
se replient, étant liés sur le cylindre jusqu'à son milieu, pour 
anivcr cnaiite « ainsi réunis , au galvanomètre. La torsion et la 
détonioa da e#idra nagBMqm dévdoppaat les mêmes cou- 
rants itulii:'-'^ qu'on okiient «vee la cylindre entoorè de la ifiiale 
iDagnétisantc. 

Voici mairenant awMBcnt raMeor de «ai expifieiiOBi an doane 

l'explication : 

« L*liypo<Ûa» q«d peut rendre compia d^ manière très 
simple de tous ces résultats consiste k adnetlre qw le cylindre 
est en quelque sorte formé d'un laiseeaa de Hbns psrall^ 

Taxe du cylindre, et que cts (ibics, comparables à des fd.s am- 
ductcurs isolés, au momcut de la torsion , se disposeui en spi- 
rale autour de l'axe magnétique qni est nliMenn invariablemait 
par l'action du courant voliaïquc et par la ualore magnétique dn 
1er doux, et se redressent au moment de b délortlon comme me 
spirale (\ni se défait. Pour se repréjenu r avee cette hypothèse le 
dévebppement des counnts iaduits qoi a lieu dans le circuit dont 
fidt partie le crlindt« de lèr qui e«t ainsi en m&nc temps corps 
inducteur cl rnr;v: induit, H n'y a qu'à étendre un fil de tm^ 
vre compris dans 1^ circuit d'un galvanomètre sœrla «pinlo cOB- 
tcnani le cylindre de c*^ f'^r doux et à fixer ce CI parallaîe ment S 
l'axe de la spiral» dans un point quelc4»qoe de son couujur ; 
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l'extrait du liquide fermenté et durant l'éuipi r [i( n de l'étheron 
Tcm sur 1rs ptrots dn Ta.<c descri&taux d acide succiniqne se dis- 
poser peu k peu. Si la cristallisation n'a pas lieu, c'est-ii-dire si 
l'acide succbiiqne mit disMosdaaa le sirop d'acide lactique 
qne latme Pédier aprto^ion «vapoiaiion, H salin dn ■alnrer les 
deux acides par la ciiatn. Le soccinate de chaux, insoluUo dauf 
l'alcool faible, sera facile i séparer du lactaie de c.:aux. 

8i jasssiB la ibérapcniiqne trouvait on emploi à oel adda dont 
ta saveur a quelque chose d'étrange» et dont la Tapeur parait 
avoir sur l'économie nw action des plus tives, il ne aérait ps 
difficile d'aller b recnaillir i pen da Ma danilcftiMw des 
d^tillcries. • 
ijeniens nue denièro olntration. 

Si l'acide siiccini(;ue est bien, comme V, ; . ni me, un produit 
■Wnial, nécessaire, de la tsrmentaiion alo'ulujuc, il devrait se 
iMronver partout oA catie fieraientation s'était produite, par 
exemple dans le vin. Et en effet, ayant pris le fin naturel qui fi- 
gure bshitneUement sur sa table, et qui est un rtn dn Jura, en 
ayant ivapori' un i'ire, repris ie [r<'j.''ii; ['Tir l'iihur, H. Pasteur 
vb se déposer après 2<lt benres dans le sirop d'acide lactique 
«9 ^MmM.trls apprMablo de crteux d'acMe aaednlque. 

Ainsi qu'il l'a annoncé précédemment ^ l'Acadéniie.M. Pasteur 
essaiera bientôt de ralUcher par ta prodortion de cet acide et 
d'autres encore dans la fermentation, la constitution moléculaire 
dn ancre i celle des acides tartriqueet BMliqne,. 

AmOROMiE. — M. Le Terrier a anuoncê dans eettesiance 
que H. Bruhns n'est pas le premier qni ait vu la cùmHc rTrrtt ! < 
découverte a été annoncée par lui comme ayant éic Tniie i ikriiu, 
le il janvier. Il paraît que di-s le h cette comète avaii é\i aperçue 
a Camhridgo, noo« ne saionajpar quel astronome.— Quoi qu'il en 
aaM. MUi pniiions de l'occasion pour donner idks llémenis de 
i IL BrnhasncilGnléa eu prenant pour bases deux 
1 ftites par telle 11 ai te 16, et une troisième t^rva- 
ikw faite te 13 i Altona. \eu^ les empruntons an dernier n*du 
journal de M. Pctcrs. Voici ces èiéiœuts : 

Patsag* an pMbtfic février 19, atSS I. m. de Berlin. 
■ L«nt^tude du fOrt M lls 100* 0' ,0 ,' Bapf, a réqal^ 

es S6 ,0 



0,05656 
direct. 



M. Brnhna fait remarquer que ces éléments ontnne très grande 
reïbJ iJiljldiiCf svecccuxdela premirre comète de 178r». Si l'iden- 
tité des deux asiras était constatée par la suite des ohservaiMttS, 
an poomdicouridârer la pModo conme éiaMde 70h 75 aM. 

âUif^ a» eompt&-rtndu dt 



4» M Jmtkr flott» 

rmrsiQCE. induction éleetromagnétigue. — M. Cli- Slat- 
teucci fait connaître les résultats de nouvelles expériences qu'il a 
faites et dont les détails seront publiés ailleurs par lui. Vokl la 
disposition générale de ces expériences : 

Un cylindre de frr de 3 ii 9 mUimitres de diamètre, long da 
0^,60 k 0-,70, on très doux et rscuit, OU de qualité plas ou 
moins dure, en fixé pcrpeudicnlairementau méridien magnétique, 
dont une extrémité est H'rri^e e: ire deux rnSclm;; u^. eu laiion 
réimies avec des vis , et l'autre également fixée dans un élau en 
«ncaaité dana le cenive d'une roue en bois. A la circonlé- 
de cette rone qui porte une division en degrés et dcmi dc- 
grCs, sont fixés les contes et les poids nécessaires pour la turïiuu 
du cylindre de fer. Aux deux exirémilés do cylindre de fer est 
soudé un GI de cuivre, et les deux fils de cuivre communiqoent 
une on bon galvanomètre k nn petit nombre de toara. Supposons, 
pour qu'il u'y ait aucune difficulté à c<inr( vr ir iit^m'diateincnt 
rexpériencc, que, lorsqu'on ferme le circuit du ia pile, îl se forme 
un pôle sud (un attiré par le \i6lt nord de la terre) h l'extrémité 
du cylindre tournée à l'est, et k l'extréralié opjxisée, ou celle qui 
est fixée M «Btrada II roue, ou pfile nord. En fermant on en 
onvrant le drcvit de II pBe, ai le qilludra n'a Jeniais été 



eu 



MMnt iemie reiHémilé de ce fil qui est flaeé da même côté où 
leqUndredeftr doux est fixé daaa notre oqiérienoe.on doit 
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lUtmet wtmt Ae h spinb rSuilre ciMmité du fil : tom tes 
cosnnis indoits qu'on oblini itee cMe aipostii o ii en formant 
oa défaisant la spirale, soffint qvMlk est ttietrtnwm «a ShU' 

trorsiim , soivant qu'on ouvre ou qu'on ferme le cîrcoit de la 
•pirak magnétiiantt , la spirale induite restant fermée, ont 
cncttinrat dans tous les cas le même sens que les conranu qn'on 
OMmc par les torsions et les détorsioos da cyUtrira nntgoétlque, 
«omliMinément i l'hypothèse exposfe. Kn partant de e^e hypo- 
thèse, j'ai cherché quelle ttait la quantité de fil de cnÎTre que je 
défais courber ea forme de sfurale autour de l'éiectro-aimant 
pour obtenir le môme conrant indait qui était dlilCBa par 
aneioraioadannfedflQlfodn) vagnétiquei Godom on ponralt 
U.t«4lre, Pdfei iieh Honiaa de ce cylindre est betnconp plus 
gnnil qoc celui qu'on obtif'Ul du fil rc: 'l ' .^ii'nur de l'électro- 
sinianl : cinq à six degrés de torsion du cylindre magnétique 
donnent i peu prÈs le mdme courant induit qu'une spire entière 
du fil de caim funué aatoar da lîl de réleciro-aiinant avec la 
n^, e*est-l-dlre dâiu on temlis %etnconp pins long que eeloi 
emplrjvé dans la inr>Io!i. Fn ff t, r?! lis que les éléments magné- 
tiques 2gi<isciit à line disiancv intimmcnt petite sur les spires qai 
se forment autour d'enx, cette distance est incomparable- 
ment pins gnnde poor le fil de cairre qsieaiiMinl'âeeiro» 
tinaitt. > ' 

Voici encore que^pM réMiltata d'^B^MtooM qalVi|ilhiu» h 

même hypothèse : 

En opérant avec la torsion snr des barreaux d'acier an Heu de 
fer doai les ooaraata indoili qa'on obtient aoot dam le même 
'■culs mais ca cocnpnnnt In cflkd olMsu net le tutnie degré 
de torsion, on trouve qu'ils sont d'Mrtntt plus faibles que Tacier 
est plus dur et plus fortement trempés ainsi, avec l'acier fondu 
et trempé au rouge blanc, les courants induits obtenus sont i peu 
près nols. BneCht, c'est nae condiiioB atecanite ponr ta pto- 
dncllra de ces phCnoiuloes qve fixe iBagaétrqoe mlti tovula* 

ble, ce qui exige que le pouvoir cnercitif soi' nul nu ^^ | pu près 
nul, caoinic dans lo for doux cl rccuii. On peut loucmis aug- 
menter les phénomènes d'induction obtenus par la torsion d'un 
baircan d'ader alnaoté «a rectteUlant avec le gainnomètre les 
sadscoaraMsdii astne sens ce ea MMovrdut npfdenient les 
mêmes torsions. L'auteur avait tranTé, en effet, sur le bar- 
reau de fer doux que, si, au liea de laisser le circuit toujours 
feri]ié perulaut tonte la torsion, ou le ferme à l'aide d'un fil de 
ciAvrc soudé au barreau et dont l'extrémité plai»e dans le mer- 
cure seokment i la flhi d'à» oeriaio«tefdM,« S H 0 degrfs, 
par exemple, les courants Induits ont la même intensité dans les 
deux ras. On rx)nçoit facilement, d'après celle disposition, cora- 
mcui un |>i ut oluenir dans le giflvanomèlre tous les courants dus 
aux toniioiis succeitàives dans ic même Km, saos y laire entrer 
les courants opposés aux déiorsions. 

Les pbénoniènes d'induction qu'on obtient après l'ouverture 
lin circuit de la pile s'expliquent facilement avec la niCnie hyi»- 
llii-bc. — Ou sait que l'effet dts premières ir>rsioiis mit un bar- 
reau de for (]ui a été aimanté temporairement est de diwiiluer le 
nngiiéiisijie qui reste après rouvcrinrc du circuit; par consé- 
qpeat, si la spirale formée pendant la torition dans ic seiu même 
du cylindre de fcr «l sojette ) une variation magnétique néga- 
tive, il faut i|i:c le cuur.iiii induit du liarrcau soil en sens cun- 
iraire d« cetui qu'on obtient pendant que le cylindre <-8t lorda 
sans l'action do coarant volialqne. Cest bien le résnilat donné 
parl'eipérience : la première torsion après l'ouverture du circuit 
donne tin ooanntd& mène sens que ceux qu'on a lor^iuc le cir- 
cuit \ottaIque est en activité, nais Isa loniMvanewMiTesdMnent 
des couranu de signe contraire. 

II. M. fait remarquer que le caractlte prlaâpii de RS mw« 
vcaax pbéownèMs d'induction eat de ne se manifester que sous 
la totilon âaitiqae. Cest mrtont snr des cylindres de fer peo 
épais(3 on k millimètres de diamètre), et en opérant avec des |ms 
tites torsions augmentées graduellement sans altérer l'élasticilé, 
qu'on obtient des courants induits qtd augmentent proportkw- 
Ot^encat arec la torsion ] mais du moment que le cylindre 
épCMM iMlMikB penuMUe, celle relation n'a phisliea et oa 



arrive alors k ce résàltat remirqoiÉle, que la même torsion élas- 
tkpe donnée, sok n tcomUatsiiut, knqne tecjUndm n'a 
am ■■tuue mmri, aon npiea nue vuiMin pumiaoniB ^wns vm 

moins grande, donne exactement le même oonraut induit on 
doit ainsi, d'accord avec te* mêmes tnppositiens qu'<»t fait poor 
l'élaslkité, se représenter l'effet de la torsion permanente, comme 
si les fibres de la ^ale fgRaéed>asIeBeiBdabBrrea«#éaMt 
brisées par b tonion pci iinueiitei. Apfte avtdr pfodvé Peili^ 

tence et le sens des coiiî r ri's imlnifs qui se développent dr^i-s un 
barreau de fer par sa torsiun et détorsion, on est liKilemcnt con- 
duit k expliquer an moyen de ces couranu h «Me des phéno- 
mènes d'indaclioa^ se pradniseat daas MM naande spirale «ft 
qni ce r r c s pu a J s nt , owmne oa le sait, kww tariiiHin négative os 
positive du magnétisme ]H»ndant la torsion o-i la détorsion. En 
effet, le conrant induit qui traverse la spirale que It torsion 
produit dans le sein même du barreau magnétique est en ^ns 
contraire de edoi des courants qui eipQqnent, (bns rbypotbésé 
d'Ampère, Pélat magnétique do bamao il firat Ame que «b 
courant produise une diminution temporaire dans le mifîDè- 
lisme du i>arreau et le contraire doit avoir lieu pour la détorsion. 

En dernier lien. Fauteur cite un fut constant et bien déter- 
miné qoant ans cirooastaaces dans lesqneiei il sa produit, mus 
ijiii ne se laiiache pu d'une maallre évUenta IVbypotfaèse qid 

loi paraît représenter si bien tons les autres phénomènes d'indno» 
lion. Nous avons déjà dit que si le barreau de fer n'a encore auU 
aucune torsion, on n'obtient aoena courant induit dans le circuit 
de ce barrean, ea fisnoant ou en onvraat k cnenit de b spindt 
magnéiînnteL Hds il n'en est ptt ainrf loraqae le drcait a Ctf 
ouvert sous la torsion du barreau. En ouvrant le circuit lorsque 
lu barreau est encore tordo, on a un courant induit qui est dans 
le même sens que celui de la détorsion, c'est4-dire contraire I 
celni de la lonion, mais HMins intense qne le connut donné par 
la délorsîoo k cireniiftnnl, SI alors, le Sirreiii étant 'détoi^a, oa 
forme de nouveau le circuit de la pile, on obtient un conrant qui 
est daus lo même sçns que celui de la détorsion, mais plus fort que ' 
celai obtenu en onvrant le circuit sous la torsion. Évidemment {. 
l'oavertore dn circuit ne prodaît pas la perte fnsianunée da nUH 
BBédime, ce qd lUt que la vaifatleaa^saliv«damagnéiismedÈB 
barreau ne pent avoir sur la spirale propre la mf me action in. iuc- 
trice qu'on a en tordant le barrean qui est saturé de magnétisme 
et toojonrs soumis au courant voltaîque. Mais curamciu la ferme- 
ture snccesiive du circuit produit- eûo «or k barreau détordu ui 
onamiind^daan le même sens qnaMAnI delà détorsionT t 

PHT5IQ0E OO eCOBB. État actiul du Yàsurr. — M. de Vcr- 
neuil, dans sa lettre a^jesséc k M. Ch. Sainte-Claire Duville et 
datée de Naples, 6 Janvier 1858, fait connaître l'aspect dans le- 
quel il a trouvé le Vésuve lors de la récente visite qu'il vient de 
ftrireaoTOksà. 

En ce moment, le Vésuve vomit dps torrents de var-eur par deux 
bouches, l'une au centre du plateau, l'autre au imû d'un petit 
coiii' situé il re>t. l a première funicrolc est la plus considérable : 
c'est une espèce de gouffre de 50™ environ de diamètre eotooré 
fte trois énûneaces coniques; les vspenn itéuppml d'na «rl» 
ficc qui ne (uratt pas avoir plus de 8™ de diamètre; clîei sijrtent 
d'imc manière continue, et ausai par jet* plus viuIenL>-, qui en- 
trahient desfragnii'nt^i de roches. Ens'avançaut ju-.qu'au bord du 
précipice, quand une forte esplosioa vient de dégager la,cbcau- 
née, on voit dans rinifa'ieHr des vapeon ronssea qu'on prendrait 
pour des flammes ondoyantes, s'il ne paraissait ^*as certain que ce 
n est là qu'une illusion. — Il existait, il y a .quelques aniiOiii en- 
core, sur la circonfiirencc du cratère, une éminciK f cimnue >iou8 
le nom de Punta Uei Paio. En tSiU, lorsque M. Eiie de Beau- 
oeat visita .le volcan ;en compagnie de Léopold de Badi et d» 
Durréaoy, c'en était le point ie plus élevé. En 1S55, Ion de la vi- 
site de U. Ch. Sainte-Ôaire Deville, cette proéminence dominait 
encore le plateau, mais beaucoup moins qu'une autre formée en 
1850. et qui est disignée par le nom de l'ointede 1»50. En 1856, 
le centre dn platam étÀMcapépar ma vasie eicavaiIoB tir- 
cii!;?ir<» r]'^ 1 "jO"" d" profondeur, an fond de laquelle avaient lien, 
à de courUi iUlervailes, de très petites éruption». Aujenrd'bui, 
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d'aprfs b, (ît-jcription faite par M. de Verncuil, la J' j-'n rlrl 
Paio a eniièrcmeat dépara ; il est tout à lait impassible de ta 
dialinguer da reste du pbteau, qui est dominé Uii-m&ne par trois 
peiiV càum A'eoTiron 1 5- de haotœr, atmé» êaumt de toboadw 
eaatnit. On «oit, qa'eo quelques anaées, les Imt tortin pirlw 
noiivflics bouches ont suIG pour combler l'aocIcD vide central, et 
mCmc co qucl'jues points elles ont débordé cl se soul épanchées 
sur les flancs du cOne. La Puma del Palo, du temps de Saus- 
«nn, a t772,i|'élait (M, «hmm «a 1 le point le plae éieii 
de le dneaCbcnoe dn crailv»; I cette époque, b poÎDt 
naot éuit sur le bord méridleaiU dne «n poeûle 
ment opposée k ceUe de Paie^ 

GtOtOGis. Pyréuiti. — AI. Leymerle rappelle dans une note 
«iratée è à'occuioB d'iiM|ic«e4deoie camiwwiiaiiiQii de M. Moo- 
IM aar la gMogie dM rC^êm pfrteéeniice (V. niuHtuI, n* de 

23 décembre I857), que 51 nombrr de géologues ont M con- 
duit! i rapporter le terrai II iiunimuliuqui:, (uuu plus â la craie, 
mais au terrain tertiaire inférieur, et si, dés lors, les Pyrénées se 
aan irouféee poor ainsi dire njeaniet de lovte la [léiriade qu'on 
eppelle ioctee, c*cet I lid qu'il croit qm lOBt dues hs premiè- 
res observations qui tut servi Je haie i ce rsjeunls'.frru't;! dont 
M. Noulet a uu, iu^ijUid'hiii, préciser l'âge [xjur là prtiiiiù-o 
foi». Le point dcdéjtatt se trouve dans ses preini- rs travaux sur 
ks Corbi^ret et la monugue ^oire. Il y a longtemps qu'il a dit, 
et éerll, iftÊ lee Pyrtedee •vtfeu Hé «oiitMictdéliiiiiwement 
entre l'époque éocénc et Tépoqoe miocène, et ce souleTcmcot 
etii inscrit entre le gypse parisien et l'étage moyen du terrain icr- 
uairt (grès de Fontainebleau, nu>llâi>se, fabinns), dans le ubieau 
des terrains qui bit partie de »e» ElémenU de minéralogie et de 
gtobgie pahUfie en 185&. — âprès afoir communiqué cette note, 
H. Éliede Beanmont a déclaré qu'il ne croit pas devoir modifier 
l'opioion émise par lui depuis longtemps sur l'ige relatif des Py- 
rénéf i.. II ("oiitinuc à pciiMT que l'élévaiion de celte chaîne de 
. monlagne est postérieure au dcpût de tout le terrain nummoli- 
llqne et an Poudingue de Paiatsou (objet particulier de la 
coinmnnicuion de M. Noidet), mil entécienre au dépôt de l'ar- 
me plastique M^loaiei bs intrce emwhce tcrti^res des envi- 
rons de Pari». Dans son opinion, l'argile pla^iiiquc aurait co(d1iIi3 
quelques-unes des anfractawilés produites dans les relief» d'une 
grande pente de rEunv* ink le nilènnent dn qfMint dce Py- 



CMUoUdMtoH éht gtê^Uê, — II. SediflnaHMl b gbatnù 
d'une communication faite rloaiHBmt pir tel à li Sodélé gM»- 
giqoe de Londreï. 

L'auteur aétéconduilpardes observations microscofli(|HC9tar la 
ttroctnrt des cantique présente le gilbiie k conclure que cette 
mlie n*eK pas , ainsi qu'on l'a cra, d'origine simpleniem i^nùa 
cotnme une scorie de rmi.:)! :îi! ou une lave éruptivc , mais que 
c'est plutâl une rociie aqueo-ignée produite par l'inQucute C4iu- 
binée de l'eau liquide et de la fusion ignée dans des conditions 
physique! senblabics Ik ccBes qui exitlent à une gnnde profiindeor 
an-deûout de b sarfaee d« b terre I b base des TClcaus moder- 
nes. L'auteur pst porté îi rrciire. non que le granité a M dissous 
dausTeau, ruais pluiùi que i eau à l'état gazeux a (iv ill'-soiid' dans 
le granité fondu comme dans un li([ul>le, d'^iciord eu ceU avec les 

r'mdpée étnis par M. Angelot dans uu méiuuire communiqué i 
Soeifté géohgiqae de Finnce; a MppoiB<fne densb refroi- 
dissement !'eau a i^t mise eu liberté 2i l'état liquide, de sorte qno 
la roche fondue e^i de Tenue >olJde et crisitallinc sous l'influent e de 
l'eau liquide. Au conlniire, les laves purenieul érupUves sont de- 
Tenues solides sans le concours de l'eau liquide agitiant sur elles 
M mènent de b soUdificailon et ont été modiUce unlqacuieBt 
par le dégagement de l'eau ii l'état de vapeur. La prteence de 
l'eau est donc pour M. Sorby. pendant la cri<i(alli$:itii>ii du gra- 
jllte, la cause instrumenule , sinon la r.au-e e seiiti-Jle de la dif- 
l^ncc qui existe entre le granité et let, rocbcs Iracbyliqnes érup- 
lifee; cette manière de voir s'accorde jueqn^ un certain point 
avec les idées éroiscs i ce sujet par plusieurs géologues, entre an- 
tres MM. Scrope, Scheerer, Élie de Beauniont. Ce dernier, parti- 
enliIreiMn* » a dli dans m Dénudre publié en tU7 par b So* 



r-iéié géologique de France des masaes granitiques qui paraissent 
avoir crtslalliiié , soit k une très petite profondeur, soit mémnl 
la suriace , et par cooséquent sous une pression très faible , 1^ 
quelle , dans «Rtaina cae , ae rédaiiait à b aenb pranion aiaM^ 
spbériqne. 

Disons niaiiitcnnnt en qudqoes mots sur quelle» observations 
M. Sorby s'e&t bisé )x>ur fonder sa manière de voir. — Eu eu- 
niiiunt au micrasco])e un grand nombre de crittaux artilicicb 
IbnBéa par dce leica diibrenies, il a rernnnu que pendant lev 
bnnniinn ce* erhlanz ont Bonvent sain et «iveiofipé dani bnr 
substance solide des (Mrt;r^ -li h matière qui le* environnait. 
Aiuiii , oui été pnxiuii> par sublimatioB , de petites portions 
d'air ou de vapeur sont saisies de manière k donner lieu k des ca- 
vités qui peniMUt vidcs} s'ib sont téperée par dépôt d'une 
diaielDina dane fean, de pelltat qnanliléa d'eau aent cufebppéei 

f!" maulère li fonner des cavités remplies de fluide ; s'ils proxien- 
uent d'un état de (u^iou ii^oix cl qu'ils se boival toraiH thiw> ua 
dissolvant de rocbe fondue, des partions de cette ruche fondait j 
sont encbassées , et en ae refroidisBin^ demeurent à l'état vitreux 
on deviennent liiboldes de manière à preiduba ce que ranienr ap< 
pelle des câvit/s vitrt'HKs uu litliuldes. En examinant avecsoin au 
microscope avec deji pouvoirs amplifiants convenables les parti- 
cularités qui distinguent ces dittérentes sortes de cavités les unes 
des autres, U. Sorby a trouvé le moyen de les reconndtre quand 
elles te nontrent dana ba criMannnttnrcta, et leur déteminttba 
lui iieriuet de rannniBr Âîl ruriginn pnibdite de b fmnaibA 

du la roche. 

L'application de ces principes à l'étude des micèranx cristallisés 
naturels et des rocbes a lait voirii JU. Sorby que les cavités avec 
Quide, doni b lergeiwM, daw le apitli ealeâfa dea dépôts tu- 
facés modernes, des Clons et des calcaires ordinaires, et dans b 
g^'pse marnes g jpbetiscs , indiquent que ces minéraux ont été 
séparés par dépAt d'une dissolution dans l'eau ï une température 
qui ne e'élatgnait pas considérablentent de la température ordi- 
naire. Ina mêmes eondusione s'appliquent t nu (rend nm^bra 
d'autres minéraux dans des filons, dans tlifESrentea rocbes et ans 
xéoliilies. Les minéraux constiioanls du micaschiste et detracbcn 
qui lui sont associées 1 i i iirnrunt un grand nombre de cavités 
rempUee de fiuides t. indiquant qu'elles oui été mëlamorpbosèea 
par ractbndc l'cau chauffée et non pas simplement par la chaleur 
sèche et par nue babn parbite. — ia «tructniv daa minéraoi 
contenna dans ia lave éniptfve lemlie prouver qa*ib ont été dé- 
posés d'une masse à l'état de fusion ignée, conun cristaux ren- 
fermé» dans les scories des fourneaux: maiâ dans quelques-uns des 
minéraux trouvés dans des blocs rejetés par des volcans (par 
exemple dans b népbéline et b metoniie), il eiiaie, uutra les ca- 
viiés lididdee et vîtrensea. m giund nombre i» eavitéa confenant 
de l'eau dont la quantité relative indique qu'ils ont été formés sous 
uue grande presi^au, a la température du rouge sombre, en pré- 
sence k la fois de l'eau chauffée et de la roche fondue. Les cavités 
avec flnides de cea mioéraux aquép-qpiée couticnaent générale- 
ment de tréa petit» eibuus, comoiealb avaient été aéparéa par 
refroidisitemenl d'un ' dusolutiou dans l'eau fortement chauflée. 
Les minéraux conieiius dans les roches trap^H-ennes ont aussi one 
structure qui prouve qu'ils sont vériUblcment d'origine ignée, 
mais qu'ils ont été fortement altérée par l'action subséquente de 
l'eau, et l'on y trouve nn grand nombre de mtoCranx fermés dans 
de petites cavités par le dépôt d'une dusolotion aqueuse. — Le 
quai iz lies, ûlons quarueux a une structure qui prouve qu'il a été 
déposé t^pidcmcnt d'une dissolution dans l'eau, et dans quelques 
cas la quantité relative de l'eau dans les cavités k fluides indique 
que h température était conaidérable. Dans un cas favorable , U 
températore ainsi déduite était de IfiS» C. (329* F.), et il parait 
que, quand la chaleui était encore plus considérable, il s'eat dé> 
posé du. mica et de l'éuin otydé) «t prohiWement même dan 
eêriaina caa du bldapatb. 

* n «iite dooe.uioui» M. S., cnmme Ta aenlcttu M. Elle de 
lîermmont, un pa>Mge graduel des filons quarlicux aux fibosdn 
granité et au granité lui-même, et il n'existe pas eaire cea minra 
ne Sgne dt dénarcatba aussi dtadndt q^nn poiCfaé| 
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l'attendre si les nnes avaient été dépotées par l'eau e t !<i tes autres 
r«v«i«st été dans on étot de fiiaioa iB»^* comme les scories de 
BOB flramMnr ei ta bvH IrniNiTei. Xmqa'ioo cnniM ta ni- 

n£raiix rnns'iluants du granité solide loin do contact avec les rn- 
clics sir^iUk^p:^, on voit qu'ils contiennent aussi des cavités à 
fluitieji. C'est U le cas, particnlièmnent pour le quartz du granité 
i grw grains très qnartsepz , ém kquel elics sont en û graad 
mmkMfiftn la proporti*» dé niÛe- Binon dscatonhiiAinf 
na pouce ct^bc n'est pus d-j tout innsiiée : l'pau qui y rtfte ren- 
fermée constitue dt 1 à 2 puur 100 du Tidume du quartz, te- 
pendaiit. outre ces ca\i(ésA fluides, le feldspath et le quartz con- 
tieuMot dM,caTiiésUU)oidwp«ri«iteineai canctéda^ prteiaéi 
MMt MiilipHi I «alai dm «ton dw aeorta «t 4m Imm 
énpiives; et ainsi l'on Toit que la stmctctre caractéristiqne dn 
granit» est la même que celle de ces minéraux, qui sont formés 
dans uoecoodition aquéo-igiiée dans les blocs qui ont été rejetés 
par les toIous .modernet, et ia préaeoca très Iréqneote de ués 
pMlii criMos dut riMfrWdat avitCi k loito «a- 



AOABteU DBS SCIXHCXa SX BZIU.Or. 



PnTSiQtTE DO Gtoac DécHnaitQn naçtii'ItqV'- Il l'f rtin, — 
M. £nckc a ODnuntwiqoé k l'Académie, dans ta 6cauce du 5 fé- 
vrier dernier, on travail doM la datt d^nnpMl ancienne ne doit 
pas «ure «n obsucle ft so« iMMnian. Hm» miad^k oqiliqnék 
Mt keinit pour quelle enm mm afoiw M peodaot un cerlafat 
tempssans ponroir i i t ri ■«ous leurs yeux les communications 
iiiites I cette académie. iNous recevons maintcoant régulièrement 
les docun!>cnts qui nous permettront, nous l'espéroBS, de ne 
faire sabir k l'araiir luamé iatenoption knoaoomiNHhrcodDs. 
QpwatmeiMBimirieatîainqiii ont M foNes pondant la période 
d'interruption, noos les laisserons forcément de côté; nous fe- 
rons lootefob exceptiou pour quek|u«tt-unes, qui, 1 cause de leur 
importance, noos paraîtront devoir être résumées; et de M ■om- 
bre est le tmailde M. EMkoqaewnw ailontaaalyaer. 

LtmMiradmuié.dtutaS*, S««t 4* votanes dn Ofaoerva- 
lioaa astronomiqoes faites à Berlin, des déterminations !> la .ir 
cUnaisoD magnétique telles que les ont présentées les obserraiions 
dinroet recueillies, de 1839 à i»5U, k l'observatoire de Berlin. 
Os observations avaient lien deux fois par jour, A 8<> dn malin où 
la déclinaison occidentale «at I son minîmuns, ot I d« toir où 
«00 est k son maximum. La métbode d'observatio 
flanss, et les conrctions néce«ains atnc résultats réduiu ont dtjà 
clé publiés dans It> documciit', ijupriLcb. 

Des différences diurnes entre lemaximom et le mioiaiaiBt oa 
dédnit pour cette différence la fondioo périod^no : 
VH'^+m%9 mf+ Sia,4 lia 9 

•f a» ,4 mu — a«,B «ialf 

4- It f7 cmS^ + 7,8 Mf 

+ n eùtif — 9,0 lioAf 

4- 9 ,8 cmSf — 18,1 ùnSf 

OÙ f est un angle qui, au 1& avril, est nul, et à partir de ce 
terme augmente de SO degrés dana chaque mois de l'année. La 
ta|B*d«ln pan» périodivw « boatMoap de ressemblance avec 
<»■* Mavn analogM qu*oa avait dédoile précédemment des ob- 
serralions faites kGteiliuguë. Eu tenant compte de cette dernière, 
la différence entre k niiuimiim (8i> matiuj et le "" W T ii anin 
(1^ -,oir) diurnes deladéclinaiaM«g|talateèBciliO« Hépw- 
dMtt l'allée coouB» il MMt : 
Totk 4a diffirmm mA« le mamfmtm « k minimum 
diurnes. 
Jamier 0 S' W. 

10 4 10 
SO A 40 

» w 

i 9W 



» 

19 
I» 

S 

<■ 



U' K' 
11 3S 
11 4t 

U W 





11 






17 


10 S 




» 


li ;.a 




J7 


9 aa 




31 


11 il) 


Ociob. 


7 


8 40 


Avril 


10 


i l 35 




17 


1 4« 




i3 






S7 


0 4> 




M 


IS so 


Ha*. 


e 


C M 


Mil 


. U 


11 w 




M 


4M 




M 


UM 




M 


14* 




» 


•IN 


Ma. 


• 


9 IS 


Ma 


• 


Il A 




<6 


i « 




19 


IS 1 ' 




M 


S SO 




29 


u iS 




90 


4 0 



ainsi ^'ilni^tc d'une oonstruciion approiioutive qui nilni«l> 
taMt s'est valable qn'fe qnélqnee dhifanea de minute prti 

La diminution de la décliuaisoo, telle qu'elle a lieu en aujcne 
dans l'anoée, a été déduite pn trois moyens dilTi rents. 
A. />< moyennes annuelles de 1839 à iSilipcur h maximum. 

Il en résuite que la déclinaison occidenialc.quind t désigne Je 
chiffre de l'année, a[pour époqnedinrne du maximna 
lfl«ft7'S6M-6'13',5l (/-183».5)-A*.M(<-IM»,5J^ t 
d'oà résulte le tableau suivant de eomparaiioa î 

Ét la 4éctinai$o» à Btriim 4t€§rkl»ê ■ 

*iM8«iaa4. 



AMM 


•••Arse» 


irArw 


+ A'U- 


<8J0,B 


41 M 


M W 


— i At 




S5 S9 


i4 31 


— 1 87 




■Jtl 41 


U 17 


+ 0 SA 


ISiS.S 


31 7 


SI 88 


+ 0 Ift 


1844,9 


la u 


14 41 


+ 1 » 


1846,» 


7 « 


7 iO 


+ 0 84 


I8A0.A 


1»»9 S 


0 M 


4- 1 ai 


Aa47.t 


W» 




— A IA 


AUM 


AAfï 


4BA4 


— 1 <A 


M4Ail 




AA f 


— A M 


AaaObS 


ao Al 


' AAA4 


AlA 


fBS4.8 


» 17 


n Ai 


— A A 




IS 1 


14 19 


— 0 SB 




0 89 


6 IA 


— B 10 




14 «• M 


AAAA • 


+ 1 A 



MoysMtstnsiinMifer eonhinin nu oterrvaNMs. 



B.Ita 



oliBarraiioaB, odta du moins dans ÎAiipielto on 
peut avnir AasflaMB.«t4lipriBBAA^;AAHid4ration. Comme ce ne 
sont poB d«B mofonoB Aunoeleii^nH dea observations isolées, 
on suppose ici qucIceOes données dans les annuaire astronomiques 
de 1776 et années suivantes, de 1809 et 1839 pouvaient Ali« 
ooMidiiiAA cAnim.ta aniiiiA Auiiieb Veid abb doaaéaA : 

A717,A AA'AV 4" 

1808,8 18 0 0 

18U,8 17 41 39 

1818,3 17 il t 

18St,S 17 18 80 

1830^ 17 4 47. 

a oalBA-AonÉUlM daiA AAOA b^NNUiA atee -„ 
ISSftl 1854, on a poar le maximum diurne de la 



18» 48' M» — û' 53 -, 1» 

— 0 6 ,69î 
0 0 ,011 



d'( 



{t — 1839,5) 
{t — 183S,0)> 
Cl — 1889,S)' 

eBleaUeetda 



IL 



I777,B 
1809,8 
I8S8,B 
1818,8 



•ABAiA 
AHINA 
1141.5 



Uaiimuffl 
calculé. 
lC-45' 2" 
le 0 0 
17 41 18 
17 3S 8 
17 SA SA 
C7 SAA 
1A4A AA 
M4A. 
. AA^ 



DUKreocetTee 
l'obscrtilioii, 
-f- 0' I" 
0 0 
0 58 

— 1 84 
•(■A 4 

— 1 AA 
A A 

. —A 8 
*-i AA 



a 



• Digitized by Google 



1811,5 
184S.6 



MIT.» 

IMS.» 
1M9,S 

1BS0,5 

185S,6 



+ t » 

4- 1 18 

+ t w 
+ *«* 

•f I M 
+ 1 4 

+ 0 M 

+ 0 57 

— 0 41 

4- 0 SI 

-{■ 0 29 
-i- 0 47 
0 0 



18 M 
SI 33 
i» 50 
9 1 
1 M 
ft»5lU 
49 M 
» 3t 
31 2S 
23 8 
li 38 

6 a: 
14 M M 

a. Du «fllfUffvauyMuufMura U «Mteiomm*! ^ mMumbi 
â» t177,5 Â 4«M,5. 

Ces inoyeoncs ont élô oliscnics iuimédialcnicul di à 
Four les anuées antérieures, M. Ëucke a $upi»se qncpour 
i777t5 U pourra se iiervir du mf me cfailTre qnc d dessus. Pour 
1805,5, 1825,8, 1B28.3 et 1831,<k où kl obaarwiiDiH OM 
probablement été faites k midi, on a prf« b notdè de b Taiblh» 
diurne qui se rap|>oflc au jour donné de l'obserration, d'après les 
taUeaaxprécètleuts et qu'on a tronvée être d' 19', 3' 6' 13" 
«t 5' SO' i quant k 1836,&, le miaimam a été observé. On a en 
éuhli il moycmie des valeurs observées. \je* 
\weX\ iMrt pea près rcpréseotés par l'ex- 



pour la moyenne do 
te comparaitoD suivante : 

r noycnoe mlie le inaaiiimm et le 



JU. 
Cl 



limi 





Ot»«TSll«n 


<*alcul. 




irn.s 


IC-Ai- 0', 




+ 0' y 


U9B.S 


17 Jj ^1 


a w 41 


• • 


*nM 


17 57 38 


47 M « 






17 M <• 


17 « n 


— « If 




17 M 4 


tT 1« • 


• 




MMM 


M W 9» 


+ • • 




«6 41 • 




0 • 


iB4M 


18 37 SS 


16 35 a 


— 3 81 


1U1,S 


10 S3 37 


16 39 as 


— S 53 


18tS,5 


16 23 53 


10 23 33 


— u 12 


1BM,S 


18 17 31 


16 17 lit 


+ 08 




16 10 11 


«0 10 i9 


+ 0 S8 


i8A&,& 


16 3 6 


16 4 7 


+ i 1 


«618,5 


15 Si bù 


lô 57 11 


+ 3 15 


WM 


U 4S 52 


45 50 i 




UMS 


W4tl4 


uMn 


+ i» 




M W«9 


4KI4W 


+ « « 


IHM 


U 98 M 


19 27 7 


4-4 a» 


MM,B 


15 18 It 


15 19 1 


+ 0 60 


IWM 


15 10 k» 


15 10 10 


— 0 8 


iMM 


\'j 2 17 


15 2 5 


— • 41 


tSSM 


l.!i 5,1 Ij 


14 hi 15 


0 0 



Enfin M. Encke a lucore essayé de déterminer la variation pé- 
fiodiqiH fii a lieu daos b dédioiboa pendant mo «auée. Si, aii 



16 années qni ont servît établir c«lîe ^niinti" 'i une époque 
p«ut laquollc cm a rbuisi 0 jaiUet 1839, un trouTc un plus grand 
accord riialif puisque les déviations |>our cliar|ue mois, ne s'élèvent 
jatooia aa delîi deibâ ' da b ixtoyciUM g^aéraUf, pour b nkw 



latnore 




Janvier 


««• 45' 85" 


Février 


46 39 


Ifan 


48 SI 


Avril 


40 30 


Mai 


Li 4i 


Jaio 


48 43 




4B ai 


A«4t 


49 1» 




*»«! 




47 U 




44 W 




44 



qui, lonqu'on compta raagla t toujours it dater du 
15 énîl et qu'on attribue k cbaque mois b nombre .rond de 30 
degrés, peuvent, pour donner U valeur moyenne da I 
danaTaoBte, se développer dam bfimctiiuipifiodbiMi 
4«»êrW*+M- «• « + i«rsbf 

+ 41 cw 14' — 45 iIdS 
+ 8,5eo» S* + 7 lia J ; 

K f '>i 4f — 4 iln 4 ^ 
+ 4 cosSy — 13 aieSf 
Une chose peut-être digne d'anention, c'cat que ( 
périodique s'accorde pirbîloaMai, ^taniA 
qu'on a déduite d-demi dn dWnww di nâmarttdB nK 
nlmum même dans le rapport des cnrffiri^ais entre eux, et ceb 
par exemple du coefficient du cosinus de l'angle simple qui est 
environ la moUlé du coefficieat du sinus de l'aaglo simple et liufi 
des autres. En ooaaéqoewe loisqu'oa a trouvé «M atyMOiMOr 
suelle du maximni, on ■ b meyenne dv narimni 4mML h 
l'aide da laiiban suivant : 



da Janvier 



HojreDDC aanuelk du maxlmun 
IIA 

+ + - 

14 



M. 
14 



+ » • 



.4 44 



9a 

+ 5 



Avifl 


— 1 64 


+ 5 




— 4 7 


4a 

+ - 

n 


Me 


— 1 4 


+ - 
s« 




— • 44 


"5 


A«At 


— 1 4» 


«A 

~4« 


Septembre 


— 1 5 


Sa 


Octtfest 


+ •14 






+ 1 » 


44 
"*44 


Déeembre 


+ s 54 


1«A 



oO 4 désigne le cfaugenent annuel qui a iteu dans ta dédinaisoa, 
Iljcn résulte qao,p4nrd4isliervaiion.s qui ne sont pas d'une eUG* 
lilude très rigoureuse, on peut faire aJMtractioo du changement 
périodique annuel, si l'on prend seulenwnt avec exaciitade pour 
le jour de l'observation le changf-m m qu'on pourrait 3pi>elcr 
cl»ngement séculaire] pour l'époque suifanie, ou bien si dâosb 
lonnale I on supprioM dans ( h llnoliM'd«nuni44 ifà wtm- 
pond au jour de l'observation. 

L'impression du k' volume dfs Ohserva lions de Berlin pouvant 
se prolonger assexpoor que dans l'intervaUc les observations ma- 
gnétiques poor 1855 et 1854 soient complètement tenuioées. M. 



Bbcke Icnr i appliqué leslonnria4 



▼•kl d'aboidlei 



(444 1484 

Masimom Ulaiaiini Mulniun ',r:aia 

lamier i4« 50- 87 " 44* 4«' »4" 14« «î is ' 14- as' »l" 

Février 14 44 48 S 43 15 47 58 

Uui 44 4 45 41 AS 14 S5 4S 

Anil 444 4444 44li 1441 
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L'INSTITUT. 



3( 



Mal 


U f 


41 H 


U 


S7 


U 


M 


Juin 


SO 15 


40 31 


«î 


SI 


SI 


17 


Juillet 


49 39 


3» 40 


41 


iV^ 


82 


'5 


Aoftt 


69 10 


10 5« 


il 


4» 


32 


63 


Scpttflflfen 


49 85 


41 '^7 


40 


43 


93 


S 


Octobre 


«• « 


» A 


«0 




H 


19 


Novembre 


4S M 


W U 


M 




» 


4S 




41 tê 




W 


S 


n 


» 














annuelle 


««• l»* il" 


14* 41' 47" 


>4* 4f 


4- 


<4* «r 


4r 



S>i l'oa comiMra aiec la fornuile I,oa obtkot 
, OfeMmtiiw. Cikol. 
iU5,S u* 49 11" 14' W SX" 

1SM,S a 4i 4 U 40 M 





lA* 47* a»» — f 8*» 
ff — S M 



u ii 4 M 
Comparée arec la ft>nnBlt,]IIt 1* 
dn miojmam donm 

Valeur MjeiM. ObimiiUoil. CalcuU Différence. 

1»5S^ W 45* 29" U'- 44' Itf' — i' 

IBM,» 14 S7 3S 14 84 M — S M 

L» diSiniict dn mniiBiiBi «t da niaioMiiD pour le mitira da 
ttdbt M (parteniofeiiDe des dtonx «mêei) comparée avec la 
fon cri un pt-ri'xliqtic qui s'y r3['pnr:e, oa & proprement paileravec 
ia GOiuuuGtMa «iu'«a eo a déduit, ri lessos, etonatrooiét 

A b,-:. a 1856, 
Obiertaiioo. C«l«al. IMIfacnctw 
+ 0 34» 
+ 44* 
+ 4 M 
+ « 8 
+ 1 4« 
+ 18 
+ 1 SO 
-f- 3 SS 
+ l 49 
— 0 s 
+ 0 88 
-f 0 » 
lilMCt 



Jinicr 


i:> 


3 55' 


4' 80' 


r«Riar 


44 


4:44 


4 4 




44 


• 4» 


444 




4ft> 


44 49 


44 4» 


IM 


44 


• 44 


44 8 


M» 


45 


• U 


14 S 


MilM 


15 


4 4» 


U 85 


A «fit 


is 


9 U 


11 4i 




15 


S 23 


IQ 13 


Octobre 


15 


8 1 


7 58 




IS 


4 S 


4 86 


Mocagbre 


1& 


3 88 


S a 



Lci dîVnacM qai ou mmi k 

IIMli4 QMifcWtt É pou pt44 14 WÊÊi 

au totr^l In msrr he la pèrfode. 

Si enfin an fctudk encore le dernier tab!eau pour extraire 
de la moyenne mensaelle la moyenne anoocHe , il en résulte, 
quand ponr la lidlité det caicitla oa lOffm A 
M ^ AubSI", rhccMiMmM 4aimt du» h 
1 1 



Jauricr 
r«nkr 



Airil 



Aatt 

Octobre 
RoTrmbie 
DéombrK 

etjora^'aa i&o}ea do ooa gnmdam on dédait la 



+ 
+ 
+ 
+ 



i 4i" 

3 t 

8 IL 

3 88 
S 10 

4 44 

4 44 
0 84 
0 40 
3 41 

5 8 
0 48 





1855. 




Janvier 


14° 48- 48" 


14* 40' J«" 


rerricr 


48 21 


40 14 


Min 


48 »» 


ia s 


Avril 


4» 3« 


40 82 


«•i 


40 84 


4» 17 


Mb 


48 44 


44 4B 


luilki 


49 S 


41 31 


Ao&t 


49 44 


41 18 


Septembre 


50 19 


41 13 


Octolwe 


ifi 45 




Novetobfe 


49 7 


41 sa 




4» 4 


4149 



Talears qui relaiivementlontlirMq^IglIieiCDlracllaietMdit» 
lèroBt do8 vraies râleurs 

U« 49' «• !*• M' V 

qu'au nuis d'octobre et de 1' 5&", mais où d'après les dUKrences 
entre le maximum et le minlmam od voit qu'il doit y avoir eo 
uue cause perturbatrice. 

ftL Encke présente eocore, comme vérificatioD expérimenlalo, 
04 taMoM de la dédiwnsoa diM ko aiméof MdTantc* teHeqni» 
la'doiuiatt les troi;; formules 



1857,5 
IBSS.S 
185S.5 

iaM,& 

1801,5 
18S2,9 

1S«3,5 

1864,5 

1866,5 
1667,5 



Maximum 
d'opn'S la 
Cinuuli; 1. 

14* 33' tl" 
» 17 

14 IS 
5 !i 
13 ^ 44i 
46 IS 
87 38 
27 53 
n 58 
7 55 

12 se 44 



IMaxImum 
d'upn's la 
foimulc 11. 

14* 28' 19 ' 
IS IS 
7 58 

U 57 23 
46 35 
35 3» 
3t 6 
13 38 
0 33 

14 48 31 
39 52 



Mojcnoe du 
mai. et dn 
loin, d'afiris 
1« formule 111» 

14- as' 16 ' 

19 86 

9 31 

18 S5 1 

44 33 

^3 :i4 

33 20 

il S 

12 59 24 

17 Î9 

25 là 



On peut donc bire usage du tableau pour la différence dn 
iD44i4UPD et du miaimiuDt ainai que det autres pour la iraiulor* 
nMîoB dota awfenBe amnalle oa OBornuto measMlto. LVgqiè* 

riencc montrera qiielfc p t In firmule qui rt'ptfsenlera le mieux les 
observalioos, ou &i toutes, aux époques u tenir, s'en écarierolitt 
chose qui ne devra pas surprendre, parce que les formules ^'in» 
urpolaiioo oat été dédoiics on petiie de doonéco inoortainci!, an» 
couMllro h vériiiliiU taeikn»«tqo*oa tei i Aaadaea au dett d«i 
limites due kifMlto «m deit, 4 pmpcemcnt parler, les renfer- 
mer. M— r. 



BULLETIN SCIENTIFIQUE. 

CanOB. — iSitr ia formation du tulfide d'aluminium; par 

ii.c;.w.viiiGHt,deri ~ 



Jusqu'4 priscnton a préparé le solfide d'aluminium p^r l'actioii 
que ses éiémeot» exercent l'un sur l'aoïre quand on met en 
contact ï une haute température. Dans le procédé décrit ci-^prt4 
on a tenté d'anifor au même iM en opinÎM k deooqdatiou dn 
»«:s<]oioxyde d'ahaiiaium par le moBoanUlle de ndiom. 

Un D I luiifTé le monosalfide de sodium (1) 1 une il fin i h^leur 
dans uD creuset de porcelaine jusqu'au point de (umoii où il ac- 
quiert nue teinte couleur de cluir, puis on a ijonté peu 4 peu de 
ralamine en pondre et le tout a été «gilé conatanmeM Jasqa1«4 
que la nnsae ait acquis uae'eoaaisianeepitenie Atora ona ëevé 
la température avec lenteur jusqu'au rouge sombre, point auquel 
on l'a maintenue pendant environ une demi-heure. Après .ivoir 
laissé refroidir on a tait un extrait avec l'eau r[ui a fourni une 
solution jaune cooienant de la aoode et l'excès de sulfide de so- 
dium avec une pelil» quantité d'alnniœ ; la plu3 grande partie de 
cette dernière matière est restée toutefois ums la forme d'un pré- 
upité noir un peu volummeux de suliide d aluminium sur le fond 
du creuset. Ce précipiléa éié lavé par dteantalioa jusqu'à ce qu'il 
ait été saffisaBHoeat débamaBé d'alcali, dont la préaanoe niflae 
ea peiile quantité saïaUe prétenir ae déoaapoaillon par i'eaa. 
Toutefois, 4 mesure qu'on enlève l'alcali, on voit l'addition de 
l'eau produire un dégagemoit proportionnel d'iiydrogène sulfuré 
et se former un prteîpiié Uanc pÂltie drbfdraie de aeaqaioiydé 
d'atamuoinm. 

Le précipité noir prinliir.<piandoo rcipoR 4 l'air sorun filtre, 

est converti en trfs prn de temps et presqitc rntitrcmeiii eu oxyde 
d'âiumiiiiuui. Le suKido, quand on le i liiuiD'e au couiact dt; l'air, 
s'enflamme, parlois brûle trauquilleiuriit et d'autres fois laisse 
échapper de vives $ciuiîJl<<tions qui ressemblent lieauoonp k ceUci 
(1) Oo le prêtre en fttUsnt peiser de l'hydroglis seUM 4 Inven ik 
«lalisant alstsMIisr le siléis 4s I 
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du méial, et dans les dcu'x'ras il se forme de l'adSnfflfareui. „ 
L'alamine employée dans les expériences prèetSMlBS (a jété 
préparte en brûlant de l'nluti préalablemcni (l(''pouillé de son eao 
de crbtaliisatioo ; tnais l'aiu ruine sriu& presque tous ses états parait 
Cire attaqaie p»r le niridc de sodium et inénic l'émeri en pondra 
et la terre i pipe sont desoxydés, le premier comiilitCfliMt 'ét| 
la seconde en partie par ce métal. . ' ' 

. I" I- • ■'•■::-«-«.) • I 
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CHRONIQUE. 



I 



••■.;» <r*f «• • • -- » 

Ooa(r%èk Rooe, en 1853, à etùde ("kiMiciieliMrTilelwjblViiifinlU 

jr< <oriïniiL', rl pour le remplacer, DU DOUffJ obMrtatot t» <]ui dépend dU 
C< il -(rrromiin, el, roramt ce drruitr éttbliMCraeat, eit dinge jur le» mcm- 
hi I 1 (:(îui|i.if;nic de Ji»ii«. Voici sur cet otisi rrytolre, qui «»t dopuij 
plutinir? «BjiéP' en plr-ini' actinil*, quelque! renveijfnfiijpoti dont la con- 
miMUm IIOIMI paru pnuvoir iiitt*reA'4^r Ir^etftin ; 
Le nouvel èdilkx a eie «ieve, d'iprèi ub projet qui arait déjà été 
(, il 7 • enrlron ua dècle, par Te père Boseorick, au haut du bras 
1 4« TÉgilM de Saii»l4|iHCCt anacite aw CalW|e reaulii, «or àn 
Mrifc te initMiniilii Ml i u l ln ti ari(iniiRaHm t «opiortw ubi 
gT4Dd« coupole Ste U BlMa ie kiûur, qai n'a jamia M wiiiiltab La 
pièce principale dc l^èlaUtanM cfi ww Hlle alMpltqiie 4a 7 MMiai d«: 
1 ongucur aur «le largcnr, de»tlo(e k on mMdiea d'Brtd fat y ett placé 
sw des piliers de Rranit et est immi d'an micromttre a doafaie U aiaUle «n 
«■Mioo droite et en dtcliniisoa, d'an appareil pour éclairer ce» IIU dans 
4U> ckaïap obiCttr, d'uu etrilimstenr et d'une nirc nifrlilU Mni! Vtt^ dr- r,ct 
ÙMlniaMnt ett établie, dnus uoe niche, une pendule s ^ i ii i i , a 
Mopensatioa de awrciire, et i l'ettrémite >ud de là même Mile k treurc un 
lielil iiiiiliillwt de* pamgcs de Itcielienludi, monté Mr un pied en fer 
ftotet <t ayant ia^fB de toorueur et 70 atilBn. m 9 } poneei d'outcr. 
tac ia UuMtte de llMraineotlniéridicn d'Bitei • «■ «Ijeeitf Ae Mcn. de 
Uunicli, dont le diaroilre est de 9 pouces 7 Ufaei « A diiiènws de ligne, 
et la longueur focsle, i pinis 10 pouces; les dcQl cercles Tcrticaui ont un 
peu plus de î \wiU '\f dijm» Ire; le limbf du priucipal corric est diviy? de 
Z eu a tluhutet 1 1 lunrA de h Terniers donnatit le^ aies de 2 eu 2 sixoodcs» 
Dans une tourelle ^ to i lininuut de 7*, T.' de ilrjuiètre iiUérieJr, se ITOUTC 
placé sur un piédestal de granit un fort bel équaloriiil de Merr, d'une con- 
Mruclioo analogue i oeile du grajiil équalorial de l'objerTaloirr de Pooikowa, 
oai» 4e |ii<ii peilie dtocMloa. Sa Ituteuck deot le tube cA ca boii, a • pentes 
él wnmitfu l itel lw, * U ileèi | pww d» lea f ca» Ibtala ; aile ait «wuiie 
4PkB niowMitk Éé wbPei cl à cerele MiM, pour la mesure des peiiies 
4iHaMH angaWiei et àm ai^esde poilU«n, «l on peut j adapter des gros. 
tl^v un iili Uut^aires de 100 ^ iSOO Tois. I,n cercles haraire; et de déctinai- 
son duDt l'insirtiiMnt est pouriu M rtspeciiireioeut 1^ ei li ponces de 
4lnnMre. Un appareil d'horlogerie communique a volonté i la lunette arec 
■■grande rtgn .irité le mooTeDcnt apparent de la mhfia «èlaiie, et pcrae' 
^■liii de can«er>cr pendant quelques henrei une étoBe aalva lia la atec w 
IpaaincBcMdeiOig Wadantlaehanv 4a lalHMlttAHitkdlaa^aa^ 
galalKtit itdali k i' M". Vna aeeaiide taBnile. phis fetita «w eille tat 
nous Tenons de parler, doit renAraer une lunette «cbroioalique de Cauciioix 
4e e I poneei d'ouverture et de 7 ^ pieds de longueur focale , donnée, 
en 182i, à TaïKicu observatoire, par le père Fortis. Dan» la mèwe tourelle, 
un cabinet particulier est destine au» iiutiuineots magnétiques et mèléorolo- 
gique<. La cuvette du baromètre est placée k &8',S au-dessus du niieau de 
la mer, et 1 8S',7 au-dessus du sol de l'église. Les Instrumenta a l'air libre 
•ont placés sur une terrasse découverte assex étroite, mais langue 4c 40 BtlKS. 
D1i|ito«iw dMoiaiiMUoB Mte par h ]ikmSeo(U« ««1 a laaeM* an pice 
4aViBD4aMto Uimi l l aB im tfafeaamMlMt an wipaB d'an innd nantit 
4'«t«eitillwia da diaUiea ilnilliito de Wtoto paialwatda dhiwaii mires 
étoiles ta ktllude de robacrraMic Nfilt 41* W S8 ',7t t cette ralettr i'»c- 
oorde auez bien avec celle de l'ancien obscriialoire obienue |>:jr le pr(ecdent 
directeur; um mc-turc IrigouMttéIrique ayant fait rvcunuallxti qu« rjneirii 
est j 1 ,5 ou s'iil, cl ] ,9 it l'est du Doaveau. Toutefois, M. Secclii ne regarde 
pu celle délcriniiiulwu etimiBe déiialtire parce qu'il s'est aperçu d'an pct|t 
elTel de nexiiin dani la iLiueiie de SOB instrumnit qui est MspcoJue koIc- 
mteot par le tndieu du tube. — I/obienratatcc du Collège nmaioadlAérigé 
principalement en rue de l'étode de roilmaaie phjilqiNb f^al 
danl lecoaeawa ilcBt en aida an dimUar, nnla dont Ha naaia 

laaBtrétade da Mfgl «iMna ha arpanuTdat dîiaa eaîft du système so> 

ictaïaMMai» la daicrifllan anda dn MhdcuMi «I *mb 



<|Mfl|>,^|a ■adwtaai'daa pMaMaia» aiia^ m ^ 

mo'trlintiaoïdiealMQUm Hlalit al lariialie, et cdle de* variations oia» 
gnéi ques. — AvaH de MndMr, ttitm CBcore qaelqne* mots 4e ce dernier 

sujet. L'observatoire possède tin niagnéIomètr<> d'I'lriel, dont le barreau, long 
de i pieds, pèse environ î kilogrammes, et eit pour»u d'un miroir pour l'ob» 
servation dci variai 1111 V ilnraes, d'un eolliniitcur et d'un théodolite pour la 
dMenoiiialioD de U dccimaison absolue. Celle dtellnaiioe a éié trouvée, le 
80 ociobrc i»53| t'-ire 14', S , Hi. r< r ji -i. rnitijo, an tenpi du père 
Kircber, elle n'éLait que del* 80' O. En 1701, clk'atnil aOdnt !«•: en 
1811, elle éuli. d'aprH l'abM'Oenli. tT* ri oÎM» a«linr M p«tf •«» le 
piu|Tan4aClaaBaifa»«eNl'M«|, «r^wm» aaWi «tigt^ la déett- 
mm a «hii|ié<itna al a làprii'nM ■anbàWitt^ taNaMi d'eiavi 
A ■anMiMaHBnpBiianti pàîi«ia,«ilMa; m' fricar«liil encore la* 
tr. Hab dipiii eMIa dpafna, la iHMbe'iCnriit'peMdkpiM mpUa 
car de tâSS i 1889, c'cM-Ji-clirf ci^ nn;, qd la vnU t*as«Mir 4''ai* 
viroD 3' li', ce qui doouc uoe lalcur ajiuuelk U'caTiroo t> ,S. 
^ . . — >.-;,, i •, , 



La pulilicslirin des OEucrn de Franfou Àrago te pourtuit par l'édltenr 
M. Gwle, ions la direction de U. Barrai, avec une activité qui ne te ralenlll 
pas. Uoxe volumes ont déjà paru, et sont livrés su coiamcree; le doniième 
eitimpriarteiainfiiMM4galawBta«» «atfvmjwm. Bn pr^irman tà 
rAaadtatedeiideMgatepiwalar iM|Mi% daw hi wtum 4« tt Ja^v* 
HM. Banal et Gide en «it iadl|n4 la aartww. Ce volume ert la i* 4i8 
ITolkei Mkntifiques, et le IS* dn <Âfni. Ln nntlccs qui y sont nn H— 18 
traitent de la sdotillation, de la cooslilation physique du soleil et des étoiles , 
des édipses, de la poiarisatioo de la lumière, da daguerréotype, de la pbo»* 
lihortscciirc, de l'actiou chimique et de raetion phyàque des rayon, lumi» 
iieui, d£ la vile»e de la lumN te, dci théories de l'émiiaion et de* oudcs. Ue 
ces Polices, oeile qui couceiué la ^lolariMlioa (te la lumière cal la Seule qui 
soit compléteiDeDt inédite en français, car elle a C-té traduite en anglais par 
Thomas Yonog sur le manascrit de U. Arago, rt insérée vers 18SS dans l'£n- 
cyclapèdle MtaanHtnai mb de mntarcaan addiilamyaal éM^ppaetéca 
diyidaparll.Ai^», au palat m l^tindaaprinlllta da na nn itri l a i 
danbMet ente Renie ewnpe 980 1 
d'hni paiw, K Ttpwilmnk atni i 4 
l'ouvrage complet ; Notices biograpUlincib 4 VllaiMa) I 
t votâmes; Voyages icientilh|ues , 1 Talanfc BattMiipanMN, I > 
des Notica sdantiiiqMS dont le unmbre sera ainsi de 9 ; 3 VOlanMi qui au* 
roui pour titre Méinoices sticuiiDqacs , et 1 roiooe qui contMndra diven 
sujets sous lattn IHtair*! ^mtOh PaUnlfaei « In iaMe|Mml8 dn 
GBnvni. 




SOiUUa» dn n* use (se jantrlar t8M). 



seun» AeuinsansiaBBaBibsPtais.^rialllH4ei 

dani le s»n([ veineux. CauK de ^ ^jijj'ions. Bernard. ~ Action de 
l'aiote et de sa compaaét osyf «nées sur le bore. Wébler et U. Saint»- 
CUdraDaidlle, — Marna 4a rMdcsnaeInKna 4aM toapMdniladie in 
fermenlalion alcwliqti . T ti ur. — Induction éleelromagoétIqTie. Mat- 
Unod. — OescripUoa do l'état aelMl 4n enMie dn Vésuve i sa compa- 
iniiwi aree l'étal ^e'Il p r iaaai ai lt dWi i d nin « pafi w Tewwtti —8a— 
j^emeoi de* Pyr^^nées ; époque t bqucile U a en lien. Leymerfe. Éiie de 
BeauBM»!.— CoDMilidatioa du granité i principn prapre* à bin recon* 
ttattreaiM aviglBa» 4ailk^« 
Aciptuu lia >l.Ic^ i B'. i^raLia, ObsereadiM maaicnla tdhitti fcin dédi* 

naison mafaétique h iicrUn.Bn8ka. 
BOLUmil. «ar In diiwilan dnidWa d'aMate VInaML 
CHRONIQUE. neDscigriemi-QU sur l'état actuel de IVÉnnilihi dn «aWll 
rooMinà Rome. — BuUiHk HHiûgrafUfm, 

Le rroprieialM, R4daeUur en chef, KUGENK ARNOlJLT. 
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Ce journtl te conpote de 
deui SeclioM ■uqurlle* oû 
pmt l'kbMMf •épartment. 

La V SMllaù paraK loui 
Jli aiNrcdl»; ill* publia 
Mirt nn compte rmtm ém 
«éwcci d« l'AMléait ta 
lelcBcei de Pirii , an ceofte 
rendu semblable pour le* pcll^ 
eipale* Aead«mie> et SociétO 
HTantcs lie-» paynHranger». 
La 3* Seclion piratl le IS 
kl aM« MiM 
Maiwifw , 
. philoMfU» 
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SëANCIlS ACADEMIQUES. 
iHimiT K nuiGc. - icioCnc m «ncp. 

Simm du i" féuritr ISSR. 

Cinq lectures de mémoires ont été faites dans cette sdiDce par 
MM. Firto, D«diaiU«t €Upeyroo, Panl Tbeoard, HiffeUieim: . 

— La lecture rail» pir M. Paris «H calla d« fkagnaala d'sM 
rditkNide Tojrage dans let nen do Mtd| at d*dbwmtiBiit dl- 

fertes sur les phi^nnniènes particiiliors qne présente la formation 
de la glace dans les régions polaire». Fout- «itrc en extrairons-nous 
qiMiqaes faits que nous présenteroas dans un autre numéro. 

PBTBiouwn TteiTâu. I^iffom dr« j^Mu «pw roiae. 
— H. P. DacliartrealnaMidiaMMMiacoaiaMnt Ira rthrtiiB 
dembercfips cxpérimentalaaaatN|MriBBir|iar M ém k batd» 

détermim r ces rapports. 

Ces icclictclics se rattachent ii ccHes que l'auteur a exposées 
dan» deux méotoires sar les rapiwrls dca piantes avec l'haniidiié 
de fMMMpbère, ipi'il a prisaMia I fkaMaSit dca acteacta le S 
aaanetle 28 avril 1856. Elles ont été faites en 1857 è Mcu- 
don, dans ua grjiid jardin, p<'ndant les mois d'août et .septembre. 
D'aotrt^t en graiiil !ion)l)iû, iilciiti.|iK--s mec crlli s-cî '['laui ,i leurs 
réanltatti anieet été fane» au même lieu |)endiot l'été et l'an* 
IWiMia de f SSC} aiaiB l'aoteur les a passées sons tBasea» dil>il, 
poor ne paa dannar irai» d'étendue a son traf aii« et para qoe 
d^îilenrs oelleadeeette aanéehiiont para aalEnnias povr établir 
le principe qui lui scinbli- découler de-» unes et fies autres. — Ce 
{>rtiicipe est que. coutraireiiKui aux idées reçues, les plantes 
n'abaorbeal pas l'eau de la rns^e qui les mouille, quelque abon- 
daaia qu'alla pniiae étra, du moins dana noa cUmata el dans lea 
condldoiM «dlualna da la ffgiiation. 

S<>s«ipirieMaBdec«U« année ont eu pour sujets h pieds de 
feroniea LMleyana Paxt.,2 de R line .Marguerite pyrami- 
dale, 2 d'Hortrtisia, 1 do Itochea [airain L)C. Ces différentes 
plantée étaient cultivées eu pou, dans la terre qu'on leur donne 
baUtiMilcBMat dans ka jardins : elles ont été dtapoaéaa da idle 
aorte qu'un appareil en Terre, dont l'arrangement lui est propta, 
formait nnc enceinte as!iez large et parfaiUmfnt eltue antour de 
leur pot, tutii i-ti lai'i«ant sortir librement h l'air leur porti<JU 
aérienne. Aiii.-.i se trouvaient rigoureusement éliminés tous les 
changements de poids qui seraient résultés sans cela de l'humec- 
lalion oiida dcasèdwmaBt k l'air delà tcrta et dn Taaaqnila 
contenait. 

' es planlcs étaient pesées, 1" h l'entrée de la nuit ; '2" le K^n- 
dctuaiii matin de uiy. b. nnc heure. Lorsqu'elles portaient de la 
rosée, la première pisée du matin était suivie d'une seconde qui 
ataitlieu après que l'eau dépotée pendant la anU avait étéaole- 
Tée. Pour bire diaparalire calte bmaldité aupartciene, H. D. a 
fait usage de deux méthodes qui, bien que totalement différentes, 
loi ont donné des résultats concordants. La différence entre les 
résultats de ces deux dernières pesées donnait évidemment le 
poida de la rosée, et celui-ci déduit, on connaissait le poids réd 
dea phnles i la fin de la nuit. 

L'auteur établit par une diKussion que nulle cause différente 
ne pouvait venir infirmer l'esactiiude des coudusions tirées de ces 
Ton IXVI*. 



expériences et notamment que [en phénomènes re^iraloircs ne 
IwufaicDt inii-rv -nir en rien sous ce rapport. 

Pourdooner nue idée des observations don(laadéttll«aoBtdon- 
n<>diHia la mémoire deM.O.,noua rapportaroua aUodncianent 
quelques-uasdesrésoUatsquiluiontété four isnar un desoeuf su- 
jeudesesexpériemes de cette année, te sujet éiaiiun pied ieune 
et vigoureuxdt Foraiéan Z«id%Ms pmdril nr on 
lure d'un ai. 

Pendant laanhBda SS-S6at dn S7-SS ntt.eanapiauie, pia. 
céeà déoOBffert au milieu d'un grand jardin, ne s'est pas du tout 
moaffléa da rosée; aussi a-t on reconnu le lendemain, i 6h du 
matin, qu'elle avait subi, par l'effet de la transpiration, une dimi- 
nution de poids égala a 1 gramma ponr k pcamiéra nuit, k U*ji 
pwvkaaoonda. Gaa deux Mriia avalant lté cbandea. koa ml- 
niiM apnt été de l s*. 7 et 1 5*. 2. 

I« M aaOt, ) 8'' du soir, la plante pesa t898g„6, et le leada- 
main, à 6 et demie du malin, quoique portant encore uue légère 
buée de rosée, elle ne pesa pins que 1897s',S. Siia avait dOM 
ainsi perdu i de gramme daaon peUalnUaL- 

l» 1 a^HMobre, à 7i« at demie da soir, le poids trouvé fut de 
1930g,.8 ; le lendemain matin, i 6\ encore loote couverte de 
rosée, elle donna 1932« s. J'Ilr fut iiuv;: .ibn, dans uw chambre 
tcrmée (^la tempéraiuru éuit d« aO", i une demi-obMurité. An 
bout d'une heure et demie, scm eau de rosée avait |>re»que entiè> 
remeat disparu, al k plante était deaceaduepar cala mémek son 
poids da k veina on ft 1M0*%8. Uiaaée ensnila pendant dans 
autres heures dans la même situation, elle n'y fwrrlit que 5 de 
gramme (1930 ,6). Le minimum de la nuit avait élél2%6. 

Le lli M-ptembrc, i 7 dusoir,ccpiedde.l'eron»ca£<Mdfcyan0 
■pesait 1985i',6. Le lendemain, à 6'' du matln^il était convertaar 
leni» aa aaiùce d'nne naée abeodanie, avee lw|iwlle fl peat 
I988<S0. il (àt anasitAt essuyé feuille par feuille sans toutefois 
qu'il fût possible d'en enlever toute l'humidité superficielle. Pesé 
immédiatem. m après, il n'accusa plusqut lys:)r s, c'est-à-dire 
^ de gramme de ptua que k veille; .or évidenuneol l'ean qu'on 
n'avait pu enlever et qnt était nMéa dans l'iiaaaMides iMilks on 
adhérente k leur surface, représenuit au moins cette légère dUB> 
rence, comme le prouve au reste, l'obaervau'oo suivante. 

I.e l.T, .1 7 ' du soir, le poids fut trousé égal à 19Hi ,2, Le IG, 
à 6 ' du malin, il fut de 198S(',6, en y comprenant la rosée abon- 
dante avackqndk la plante fat pesée. Il suffit d'camyer les feuil- 
ka pouriMaenar iouBédiaument la plante k iVUtp^ onk £ da 
grammeseiilenHiitan«deasttsdn poids de la veille PDurs'aaawarqae 
r< t i VLÔ.s, tout faible qu'il était, n'étaildd qu'à l'humidité qui n'avait 
pu être enlevée, on laissa l'arbuste peudaut trois beuresi la demi* 
obscurité dans une cbantnt au bout de ce teuips, il ne paît 
plus qoe 1983(',8. Or, CWanae on s'était assuré la veille par n- 
périeiice que, dans cette altnation , r. ne perdait par transpiration 
ipin df- graniTiie en 3 heures, il était faciU: de \oir <ioe le malin 
même, à 6'', le poid^ réel élail de 1983*',9, c'est- -dire inférieur 
au moins de î de gramme k celui de la veille. 

U 17, k 1<> et deoM dn aok, k poldt da k planieéiaitda 
19ë0{',0. Le Icodcnuin matlB.k 6tt, eonverte d^noe naée aaaei 
almnilanie, la plante pesa 1981,-r, 4. Eu deuï heures et demie de 
séjour dana une chambre demi-obscure, elle était déjà revenue a 

6 
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son poids de la veille ou i 1980«',0, i 
piir£silem«nt sicbe sor toute 5a totbot. 

Les miriima deCMinbille mtÊ 
42»,4 à 12%6. 

Ainsi, dans les obtervalions qui vienDeot d'filre rapportées, la 
plante mite en expérience n'avait jamais .gigié le nuÀidro poidt 
pendant là nuit et malgré la rosiée qui l'avait coufcrte. Elle avd il 
an contraire perdu au minimum [ do Bfanimc tt ccUl' iliiiiiiiuliou 
était devenue pins marqué lorisque U rtn^ie atatl iié lûgéru. 

Dant tOOies les oliservations de l'auteur, les choses se sont pas- 
•écs absolomeot de la miiiienwiiière» malgré les diffitcaccs con- 
sidérables qui eikulent cdlre Im phntea qnaat I h texture de 
leiJ'H ['* u lies, qnanl ï h naiiirc et H'épaissear de ieur épiderme. 

Lorsqu'il ne s'est pas foi ué de ro^ iur les sojets mis en ob- 
MrttlilNl, aoit it découvert, soit sous une graude vitre horizon- 
nltt binospiration a déterminé en em, paodaat la nuit, une di- 
niradM de poids appréciable, qol a wlé aelmi ks espèces et 
anssi selon les actions extérieures qu'on sait avoir une iofloence 
marquée sur la production et l'inteosiu- de eu phénomène. 

Lorsque la mit ne s'est déposée qu'en petite quantité, les 
flBBlM, paéii tam la Mili conche d'bmidité qni les recou- 
vftlt, ont aeeoaé ma poids un pea tnCMeur «n Smt in plus égal 
•I celui qu'elle-: aTniriit h y^i!''" à l'entrée de la nnit, et cela mal- 
gré l'aagimentatjon que [tiu. luisait nécessiirement dans cette pe- 
aéc la présence I leur surface ik celte ean dont l« poids s'ajoutait 
an leur. Daflice eM. la mé» a'a pas «• d'aiiue efiet que de dir 
■iiM«rlecUn«dèGaîtir4e la ddpardMaaaMttrBa^ and'M- 
très termes, d'empêcher qtv^ pinMi jiMlItoU wMêX 
qu'elles l'aaraient fait sans cela. 

Enfin lorsque la rosée s'est formée en quantité très considé- 
ralde, ka béimm peiéei de hm nati», emeon ccmttU* de 
de toMe faainpri s'Iiatt enodaMéaft kw aorihee, ent aecnéme 
tnf^TTiriiîstion nntabl" s;!r le poids qu'elles avaient la veille, il ' 
I entrée de h uu n.M^Lt, pour reconnaflrc (juc Icut augmcniatiun 
était uniqoement apparente et con réelle, et qu'elle ne tenait qu'a 
la firéBaiice sur kors feailles d'une couche d'eau qui foulait son 
IMkk aa kor prepre, il a soffi de Mfe disparallie de BNOilfeoo 
d'autre ce liquide superficiel. Alors, dans toutes les expériences 
sans nne setile exception, les plantes ont montré, aoit qu'elles 
n'.jv:' ' riL tM u l ou; ù l<>nr poids de la veille, soit même qu'elles 
avaient subi nae petiie déperdiiioB. Si la rosée s'était déposée 
pcotec toôle la Mit, la traniiiimtaii gectame avait éld loiale- 
nent supprimée, et chaque plaate a moatri de juravcau son poids 
Initial, aossilAt qu'elle a été débarrassée de son revêtement li- 
quide , s; [a précipitation n'avait conimeiiré de se f^iire qu'à une 
beare plus ou moins avancée, 11 y avait cm d'abord quelque peu de 
transpiration, et, de grud malin, la ru^u enlevée, iu poids des 
pkntes i^eat troavé plv «a onéos infèrieiir 4 ce qa'M émt la 
WHey \ rcMrie Éa k nuit» 

L'antear croit donc être autorisé à conclare de ses obscrva- 
tione qiW} daoa oos dimaia et dans les «oaditions ordinaires de la 
végCiMion, k fwée, n'ajoutant rka an poid* des plantes qu'elle 
iji'i'jiltr, nV t pas absorbée par elles; que dès lors elle ne con- 
tribue pas à leur nutrition, et que le seul effet Jirectqu'elle pro- 
duise est d'arrêter temporairement par sa présence la transpira- 
tion qid anrait en fien sana eUe. Il ajoute cependant qpie, |iar 
rintennédiab* de h tcne, elle peni prodnkn anr ka pknliinn 
eOiet indirect dont l'Importance dctknt trta grande dans oerki- 

nes circonstances. 

H. D. rapporte avoir établi aatérkttMnMIItpor de nombreu- 
ses eipérieoces qne l'hpoùdiié en vapoor nd w iranTadam l'air 
n'ot puabaonMeparkaorgines aérkos ma plantes. 

Il résulterait de son mémoire actin 1 que, lorstjue celte liumi- 
dilé se condense en rosée, elle u'e^t pas non plus ai)M>rbéc- par tes 
organes qn*dk mouille. Euriti il ajoute avoir reconnu aussi expé- 
rimentalement fne rbomidiié véticukire et vblUe des bixiuil- 
krds Donltk les phntes aana ci«n ajouter I leur poids et, par 
suite, : H i"! m absorbée par elles. 

D semble donc résulter, en dernière analyse, de l'ensemble des 



obsermUba Ae l'antenr sur ks lapporti dm pkntea avec ilnunl- 
àit6"de TatAmphère qne, k {Âisknn égards, ks Mfas tpri 

ont eu cours de tout temps au sujet du pouvoir absorbant des 
organes aériens ne sont pas en harmonie avec les iMn, ci que le 
réie essentiel pour l'introduction dans l'organisine végéul de l'ean, 
s on prine^'aliai«flt,«« di«ibi avi ncia», ou plu* exactement 
j cette ftibk poriiM 4a knr tnrhw liia foUne de tonr aivé> 
mité, par laqacla mi sait qne a'opère ifW énetgk rabaofpilmi 
dË ce liquide. 

— Après cette lecture, M. Cbpcyron a la an mémuire sor les 
ressorts dm witnrea emploféa aor les cbemina de fer. 
canne ipreHiiitE a fAcntcoiTDRB. Ita tHM des photphatea 

il ans tes terres nrabh s ordinaires. —M. Paul Thcnani a lu en- 
suite un mémoire coatenaot les résultats des recberches expéri» 
mentales qu'il a faites en poursuivant aca étndca an point de vne 
de l'influence dn sol <<ur la végétation. 

Ces reciierchcs l'ont nécessairement conduite étudier les phus» 
pliâtes que le sol contient. Or, dans tnus les sols qu'il a i iiininés, 
il n'a Jamais troavé les phoophales qu'i l'état de piiosphate de fer 
et de phoqilWle tfainninc, et cela parait d'autant plus exact qu'ea 
mélangeant k la terre du phosphate de chaui« calni-ci août l'ao- 
tioo des agents atmosphériques se transforme hiontllt hdHaCmeco 
pho^pbatc de fer et carbonate de cbaux. C'est surtout en traitant 
l'eau gaieose saturée de phosphate de cbaux par quelques grammes 
de terra, qoe M. Tbanard matle lait en lumière. £u effet, il suffit 
de quelques jours de contact poitr que l'eau perde entièrement l'ft* 
cide phosphorique qu'elle contient, etau lieu de phosphate deèhanx 
on y retrouve du cartxjnate de chaux. Mais si l'on remarque que 
les pbcMpbates d'alumine et de fer sont insolubles dans tous les 
éléments mis par k nature i U dispMilion des plantes , on se de- 
mande alors comment celles-ci peuvent oontcair jusqu'il i da 
poids de leurs cendres en acide phosphnrique sons forme de pbw* 
pbatcs de chaux, de |x)tasse et de magnésie. Ce sont ces deut fa:ts. 
eu apparence contradictoires, qui ont frappé M. Tbenard «t qu il 
a cberché ) édairer. 

Dans une étude qu'il .i entreprise sur les silicatee, 
point de me général auquel il s'est placé, il a été amené A ( 
vrir un silicate lic chaux soluble dans l'eau dans le rapport de 
6 décigrammes par litre. — C'est cette observation qui lui a per- 
mis de résoudre la question des phosphates. En effet, mw dîaso- 
luiion de ce silicate chargée d'acide carbonique décompoM par 
voie d'échange les ptio^Aatcs d'Mhmdne et de 1er, et drame 
dess silicate:, terreux et insolubles d'une part, pendant que de 
l'antre, i la faveur do l'acide carbonique , le phosphate de cbaot 
se dissout. 

Passant ensuite des réactib du laboratoire I de k terre 
même, M. Thenaid obtient ks mêmes; résultats : mak 0 déckre 
qu'ils ne sont que tenijioraireîi, car du moment où le silicate de 
chauxadii^ru, l'oxyde de fer libre, toujours en excès dans les 
terres, reprend son empire et bientôt, en vcrtg de la première 
obscrvatinn , le phosphate de cbaox disparaît de nouîma. De talk 
sone que, dans le sol, il y aurait nne espèce de cornant dont ko 
>;lirales, en se décomp>>sant, fcr;ii('iit les fr ais, cimrantdans lequel 
les plantes puiseraient l'acide phosphorique dout elles auraient 
bemfai, pendant qne ks râjdcs de fer et d'alumine libre met- 
traient en réserve, pour les générations fuinrca de plante», l'acide 
phosphorique inutilisé, ce qui préserverait de toute pcfto cet 
agent piécieux dont la nature se inonire généraletnent si avare. 

En terminant, M. Thcnard passe en revue quelques contrée» 
qui reehercbent oo n^ligent ks phosphates, et il tend & démon- 
trer que celles qni sont riches en silicates donnent k préflicnce 
au noir animal ; ((uc celles oii manquent i k fok les pho^hate* 
iialurehct Its silicates recherchent les cendres Ac bois qui con- 
tieoneairua et l'autre; qu'enfin les plus richement dnices, coiuuia 
la Flandiv, nNitilHCttt ni ka phosphates, ni les cetidrcs: ce qui 
l'amène à conclnrc que pour qu'un terrain soit complet, SOUS le 
rapport de l'utilisation des phosphates , il faut qu'il contienoeal- 
tnultanénieni des silicates de chaui ou de magnésie. Quant aux si- 
licates de potasse et de soude, il paraîtrait que- M. Tbenard a reu- 
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ooolié de» (jLéuunicuc& spuciauk qui «uileat la i<'.]cli<iii ; <iu!is^i 
••l-il fait ses réserves avant de se prononcer. 

mm M. H ifl é lthami préîentt ensuite on «pose il' s résolui* 
ébimitt iMr loi dut femidoi da coorant voltaîqnc peranncnt 
pour le iraitement de divenes maladies. Celle conunuoication 
nous a paru ne conieoir rien qui ne soit déjà connu de nos Icc- 
teors par les comiuuiiicaiiua!> faites par l'auteur i la Société phi- 
looMtbiiiue et lo^uemeut aaalytic* dans iw d« a» derpicts 



Chuiie. Gltfcols. — M. Balard a'préscnté la suile dw recher- 
che* de M. Wurlz sor les glycols ou alcools diatomiqucs que ce 
cbiiDisic obiiciu jur synthèse, ï l'aide des hydrogènes carbo- 
avji. Les glycols que M. Wurtta tiiolésjiuiqil'aigoiinl'biii SMt aa 
nombre de quatre, savoir ; 

àralcoo! C»n*0' 
propylique C H" O' 

— butyliquc lli"0' 

— amylique Ci"H'*02 
on mit, IIM série parallèle à celle 

dé ralcma ontînaira» tt«B paot aHmer ai^iud'lni qaT* duqM 
aleonl Bocwipoïkl an ^rcol. 

L'aïuylglytol fait l'objet tic la commuuicalion d'aujourd'hui. 
Pour i'olxeoir, on commence par traiter l'amylèue par lebro« 
lie,dftanBliNàlbnner le bromure CiOB'^Br*. Un décompose 
«BWla ce bromure par l'acélai» d'argent, lelaa la méthode gé- 
oMe Indiquée par ML 'Wam. .L^aeêtate d'amylgljcol, décom- 
posé par l'hydrate de potasse, fournit ramytglycol lui-même. 

L'aniyli^ycul m un liquide incolore, visqueu, doa6 d'une 
saveur amère. Il bout i 177<>. Sa densité k <H cet 9,987* Il n'est 



Le g] V Col C*H«0* 
Le propylglycol C* H* 0* 
Lebuty^ycoi H'»0» 
L'amylglycoi C»»H"0* 
Ces corps forment, 



pas dooé dn poaniir ntaioire. Il aediiMMit tm tniiiapN|iflfiiaaa 
dan r«M. dan* l'atoool « dana rater. Sa compaakiaii an 

prteBiit ptr la ttanule G^**0* a.*^'"^," |o« 



d'un ir«nil de H. A» 
. qii a élé aoM 



Corpt 4f8M^. — Taiii h 

gnste Cahours sur les 
daus celle séance. 

La chimie nnus a fait connaître des corps dont le nombre tend 
à s'accrotire ciiaqne Joar» qui , fonnès des aieaMS éléaasnts, nus 
dans les artnue prapmiiMH,|aulMMdespra|inf(ls tu plus dé- 
férentes. Tantôt ces corps, doués de coraposiiinri irfcn'ique , pos- 
sèdent un équivalent difiéreui , tel esi le cas de la iW iic des car- 
bores d'hydrogène i laquelle appartteni le gaz oli':ljant. Tantôt ils 
poartdent un équival<aai identique, tel est le cas du fimniue mé- 
thjliqm rdativement i l'adde acétiqiw «Ida l'bfdmn de atUcrb 
relaiitemcnt k l'adde benaoTque. 

Pour expliquer CCS différences de propriétés dans des corps qui 
présentent l'identité de composition U parfaite , on admet 
qu'ils possèdent on arrangement molécaUire différent. Dans le 
but de jeter fMlqM tanière sur ces questions , H. Caboars a 
sonmisàon examen comparatif l'hydrure de saiicyle et l'acd» b -n- 
zoTqoe d'une parl,rbuik acide de girolle et l'acide comioiquË d'uac 
autre, 



«n rjaoMiiie la pipa par- 

bite. 

11 tMl» deceue étude que l'aetioni des ciiknra im taffioan 
(MVnlqus aor rhfdrare de saiicyle et l'acide briiznlqac faurnit 
des composes doués de même composiiioD , mais possédant les 
propriétés les plus diff&rentes. C'est ainsi que tandis que les corn ■ 
posés dérivés de l'acide benioîque peuvent, en iunt les éléments 
de l'eau sons l'influence des bases alcalines, rtgioiNrradda ban- 
Migw y cdoi qni comipand a« cUome employé , ceux qn f ^ 
foruMirt par Ptathm des mlnea dilomres sor l'hydrure de s^Ji 
rylc n'épronvent ^uru^r ati^nî;f.n de la pan de.s Imscs alcalines 
les plys éneri;iqiuvs. Dans ce dernier cas, les éiémenis de la com- 
binaison se sont fondus d'une manière tellement oompMta qu'on 
ne saurait les faire r«para|lre k l'aida d'aucun liactif. 

Ceni qai se ftraacM par raethm rfeiproqoe de l'huile acide 
de girofle et chlorures des ra tirauï organiques posjiédent une 
compositioa identique à ceux que fonmit l'acide cumiuiqne, 

!„._ . 1^ aatMMta i m Mdé- 



douUtat comuie eui sous l'infliience des aJcalbliydratés, obéis* 
MOI aux lois qui régissen i les aoridéB , les étheni, lea corps gras, 
les glacosides et tant d'aatrca composés analogues. 

Poar expliquer ces différences si considérables que priment 
l'hydrure de saiicyle et l'acide benzolque, j'admets, dit l'au- 
teur, que l'hydrogène remplacé par le résidu du chlonue mgih 
nique occupe une position différente dans ses deux conqMSés, 
et k oet effet, je m'appuie aor raction que le chlore exerce sor 
•u. En effet, le dtbre i«lt-il snr l'hydrure de saiicyle, on 
obtient t:n r nTij osé qui, tout en présentant la composition du 
chlorure de saiicyle, s'en éloigne tellement par tes propriétés, 
qu'U faut admettre qne ce n'est pas l'bvdrogëne en dehon dn 
radical q^ se inafa remplacé par le chlore ou le brotne, mais 
bien une portion de edui qni entre dans le radical lui-même, de 
t;:ltc sorte qu'en représùlaat la «irrwitiini di lliwdnin da 
balicylc par la formule 

" C<«HiO«,li 

u faudra rcpriseaier celte daadMUa qw hb «Maad'Imii. 

qoer par lea fomittles 

C'*fl«r.io>,H 

" im pir Im tmiMlm 

C"H50*,CI 

Si, dantmi adde, on ramphoe fbydrogène qne j'appellerai 

métallique, soit par tjn métal, soit par les divera radicaux alcoo- 
liques , on obtient des coni|)osés parfaitement neutres. Si l'on 
remplace, au &jntrairo , l'hidrogènc existant sous forme rnéul- 
loldtqae, et faisant partie du radical lai«inémepardMméiaUoides 
ou da radicaux complena, on «btleat des mn^ptafa dooéM de 
propriétés acides. 

C'est aiiui que si dans l'acide formique ' " 

on remplace le second équivalent (f hydrogène par du njéihyle, 
de Péthyle, on a des composés neulres, taudis qu'il est probable 
qu'en remplaçante 1" molécule , on aurait des composés addat. 
Ce qui rend cette opinion fort probable, c'est que à l'on l«iivlaOB 
dana Tacide acétique certain équivalent d'hydrogène fonctienaant 
i, la manière des méuux par du métbyle on de l'éthyle , on a des 
composés nenlres, tandis qu'en remplacam l'hydrugèiie du radi- 
cal par du chlore ou des corps analogaes, on obtient des composés 
dont les fonctions chimiques son: entièrement anaiosues k etUt 
d» l'adde aeédqna lni>Dama. 

. ASTBONOMIE. — Une lettre de ^!. Vjlz, direcUor de l'ofaser- 
vatoire de Marseille, fait connaître qu'ane nouvelle ptjirttB^ 
qui sera la 51*, a été découverte i Nîmes par un amateur d'aHKH 

nomie de cette TiUe, U. Lamant eonutlanr dnbuiean dtfnn- 
ti«, k qui M. Ttda avait concédé Pungo de iVthaerraiaire privé 

qu'il n coiKorré à Nîmes. La découverte a 'lé faite il in U nuit 
du 2!i au 2a janvier. La planète est de 11' grandeur. Si uoo^ ne 
nous trompons pas, au moment où U. Laurent l'a découverte, 
elie aa con fon dait preaqne avec l'élMla aaSU de LalpHlel 
IL Vab tal adonné k nna latlndo Mmes, JTemmM. 

— Au nom de BL Si:ccbi , lin e four de l'shservatoire du col- 
lège romain, on a ma sous les yeux de l'Académie plusieurs piio* 
to^phics de la Loue prises à ddfércntes de ses phases. An ma- 
ment de lo pleiM faiw l'iaur aaiton aor fcpian négatifs a été ob - 
temie en S minutas; kn dn 1" etdndanuorqoaruer, la dorée 
II M^ salreà l'impression a 't ' ilc 5 5 6 minutes. Cela montre qui le 
(xjutoir chimique ne varie pas daus l'interralle des phases suivant 
le rapport do pouvoir éclairant, car d'après Lambert, le pouvoir 
éclairant delà pteina Inoe aslk celui dm fudialnna dans le rap- 
port de ^; or d'aprta M. Secdii raclion cUmiqoe serait dans hs 
rapport ^ — M. Secchi a oht--nij aus.i des (liui':.!.:! .niliics de Jn- 
piter en 4 miaules, la Lune étant uans son premier quartier, et 
assez loin de cette planète. L'impression a été assez forte pour que 
l'onpniiaedisiiagnaraur l'image obiannaiaiiaoa de rnn dm an- 
M. Secdd trait que, d'apida faa HMImb okienw f«r Ini, 
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la lumière de Jupiter {HJteO !c an pouvoir chimique supérieur fc 
celui de l.i lumière de la Lime.' 

FHiaïQufi oo 6L0B& — - Uoe lettre de M. de Castelnan sn- 
nonce q«*ta Gap db Bonne-Bipfnnie* uo a ww nt i un tremble- 
ment rîr t^nc très fort , le 11 août dernier, k H heures 30 mi- 
nutes tlu luii i) On a éprouvé dcui stcousses dont la durée «été 
d'environ UO granules. Elles ont été [in^cMécs d'un (jraiid bruit 
tenihlable i celui de TOitarea roulant sur le pavé. La direction 
pinlt afolr été edle dn oaMilM; Let anlnnux ont été dans l'ef 
froi, et l'auteur de ta lettre rapporte COMIM pulicalaiité que les 
rats ont témoigné qu'ils le partageaient ta iortant de ÎWin ire- 
trailCN souterraines poor errer de tous cfttés, m 1i ' la lumière 
dn jour. Ce trenMcawnt de terre parait avoir été rt^uii à 
MOiainMiavordetAWnyilesi l'est du Cap. 

h l'occ^Mon de cette communicalk» , M. BooiBiiigiMlIt a Ait 
remarquer ([uc lors des tremblements de terre, les tnlmamt ne 
paraissent ii uj ui'. éprouver l'effroi qu'on leur .i vu niani- 
festersoyvenu Ainsi, ver* ib'l'i oa 1823, il a été tîrnoin dans l'A- 
mérique méridionale d'un tremblement dnurre d'une intensité et 
d'nne dw«e considérables, car les jmub mm qui étaient très vio- 
lentes se sont prolongées presque aads tnttrrnpiîoa pendant 
5 minuiM 30 Kcondes ; il était abrité sous un toit couvert pu 
feuilles de palmitr, par conséquent en |)leiue sécurité, ce qui lui 
a permis d'observer avec la plus grande tfeoqviUilé d'esprit les 
imnicnlariiét da p héa ert > « « . et d'a|i|ir«cicr «nciement sa durée 
i Taide d*i» etoaOnt cfcrOMHBMn qn^d avait avei: hri. Or, pen- 
dant i-fs cinq minutes et demie, 1<'- rhi-^m ft \<>. h<r\ih qui 
étiiieut dans sou voisinage, n'ont paru aucuncniLin i.'tira)t;$. 

Pirmi les pièces de la correspondance du jour, soin encore : 

— OB Bémakede iUnlai Bonis sur k décompoaiUon de* radies 
•omltntntnM des «aux themahs; — un nlmnire de M. Vktt 
Rur les comptés hydrauliques; — '.ins uote df! M. Fonrnet sur 
les lignites collaiiua de Manosque ; — une iiou de M. Rorel sur 
qU^lfBN phénomènes observés peodaiu les crue^ de la Durance; 
^ «Ne 1MM« de M. Niépcn de Saint-Vicior , présentée par 
H. CtefTCtil , en- de noofellee ebscrvations pboioKrafibiquea , 
faisant suite ï celles récemment communiquées dn nêmeiltlale- 
pbysicien ; — un méoiuire de ^1. Roussin, pharmaclen^ide-rot- 
jorauVaWc-Grlce, présent, p i; M. Bussy, sur de nouveaux aels, 
des nimnlAircs doubles analogues an nitroprusiiates ; — un 
nCmnlre de H. BofllBau mr les bMts polyaMMiiqnce. pcCacaié 
par M. Pclouie. 

Après la séance, l'Académie s'est formée en comité aecrct, 

ponr s'occuper des dernières disposition» iditlfei I 11 iiaMe tn- 
■nelie, qni snra lieu landî proch ain. 

Addition m twmfite-rmdu di ia téan*t à» tSJmwkr i 858, 

PBTSioiOGiE. Coloratiom rouge m nofre dk «on; vefMKar.'— 
Koos avons dit que .M. Bernard avait éii conduit par des expé- 
riences nombrcuscstfaites^Botaminent sur dv» ( I i ie > t des Lapins, 
I MtemdiFe qae le WS nineni d'un or^£M< j . m ctre rouge 
OD noir snivant que Torgane fonctionne no est i l'état de repns. 
îious rjpix»rteroos aujourd'hui quelqnes>inMi des cipérienots 
qni ont mis ce fait en lumière. 

Anrts «voir conMaté'ks den eppaienoes posiiides du sang de 
h wine rénah, pwr délefWlMr q»el rippoK nike iwwtot avoir 
avec lï'iai fonctionnel dn rein, on plaça dans l'uretfre un petit 
tubed'aigenl par lequel ou voyait s'écouler l'urine goutt« n goutte 
et d'une manière à peu près continuelle ainw que cela est connu. 
Oa ceasiaia akn que le sang de la veine rénale ainsi que le lii^ia 
dn rHn étaient pwMMncat ratiinto pendant q«e rwioe s'écoo- 
lait abondamment par le tub<' ; mais que «et éconlcniMIt OCWit 
d'avoir lieu sons l'inAnence de» circonstances qui, en fidient noir- 
cir le sang dans la veine rénale donnaient en ujimh ii mps une 
^^H^ Uealtre h J'orgme. On vit en outre que la réaction de l'u- 
rine ne dnnpnil rim en pMwmiène : ainsi la veine rénale est 
également rutilante chez le (*mn qui a l'urine add* et chei le 
Lapio qui a l'urine alcaline lorsqu'il est en digestion Cl sdde après 
tu ou 86 heures d'abstinence. 

Une eipéfieno* aaakgiM a été feiie sur la veine de la glande 



sous niaiiilaire du Chien. On rail k découvert le COOdoit cicri- 
teurdecetieg andc et on y introduisit un petit tube d'argent ; après 
quoi on isola le rameau nerveux qui, du nerf lingual, se rend k 
h glande. On awh alon MOS les yeux la veine de la glande soos- 
maxillairc, son conduit excréteur dans lequel était placé on tube 
et le nerf excitateur de la sécrétion. On consista alors que, lors- 
que l'organe éuiten repos, rien ne s'écoulait par le tube cl que 
le sang circulait noir dans la vreine de k glaude ; tandis que cha- 
que fois qu'on excitait par le galvanisme le nerf de la glande, et 
que la sécrétion s'effectuait , la couleur du sang winenx se mon» 
trait rouge ,'puis redeveiuit noire lorsqoe Teicitation cessant In 
st'^crftion N'arrftaii. On observa en outre qu'il s'écoutait toujours 
un intervalle de quelques secondes entre l'excilaiiou, i'api)ariiioti 
du liquide sécrété et la coloration rouge du sang; celle-ci arrivait 
plus urdivement comuic s'il eut lalln nn certain lempsk la glande 
pour se vider du sang noir qu'elle contenait avant qne le sang 
rutibnt ajiparûl. Enfin, on remarqua aussi qne le sang conlait 
toujours^ plus abondammeut lorsqu'il était rouge, c'est-à-dire 
pendant'ia fonction de l'ofg^ne, qm laraqaH émU M^. c'e»l- 
dire l'organe étant en repos. 

M. Bernard a commencé sur la parotMe et anr les«landa de la 
partie abdominale du tube digestif des expériences qui lui ont 
fourni jusqu'ici des résuliaU semblables aux précédente. Toute- 
fois l'étude ne sera complète que lorsqu'on aura poursuivi ce» r«- 
cherches dans cbaqne glande 4a paiikoUer» oe qn'ii se prapow 
de faire. " 

Physique. — M. Ad. Perrot cite tes deux expériences sui- 
vantes comme une preuve de l'action que l'étin»>lle électrique 
est capble d« pcndnifn aw In fapeiir d'ean et lar la «ipear 
d'akool. 

■ Co demi-litre d'eau distHlfe, réduite en vapeur, m'h dnal^ 

dans une cxpériena*, qui a duré troLi heures, 17 centimètre» 
bes d'un mélange gazeux qui, brûlé dans l'cudiumètre, a produit 
de l'eau sans résidu. J'ai répété plusieurs fois ceue expérience 
sans qne tes lisnUats aient varié ; il ne paraît pas y avoir forma- 
tion d'oione. On ne pcot attrOiaer la décomposition li l'incandes- 
cence d'ailleurs presque imi>crrcptiLilc de l'électrode en c nmmn - 
nication aver le pôle extérieur. Eu effet, j'ai répété dait les mtaes 
conditions l'expériencL de M. Grove. en remplaçant rétiocelle par 
nn fil de platine cbaufS^ aussi près que possible de son point de 
fenon t h snviKe chaolle était ailors beaucoup plus grande, il 
cependant je n'ai obsmé qne des traces dn déOOmpositiiM. 

. En faisant agir l'élincelle sttr la vapeur d*aleool , «D olrtianit 
une quantité considérable de gaz, jusqu'i \ 500 centimètres cubes 
en une heure t'analyse du mélange n'a pas encore été laite d'une 
manfCn aws rigonrcuse pour être présentée à l'Académie. Ce- 
pendant je puis déj» dire qu'il ne s'y tronte pas d'hydrogène bi- 
carboné. I.'alcoolest entièrement décomposé sans fermalini» d'eau, 
le résidu solide se compose de quelques traces d'un produit rési- 
neux et d'une certaine quantité île charbon qui couvre le» parois 

del'appardi. , . 

. Dans ces deox eipiriMMak surtout dans la dernière , A y a 
altération physique destiectrodes; mais quoique lopiniiOB ait 

duré pour la vaptur l'nl, -ol plus de cent vingt heurts, il aété im- 
possible de retrouver dans tout l'appareil les moindres traces d* 
plaline pnlféfdent. Dans la décoroposiUon de la tapeur d'eau, 
il ne parait pas non plne^en (armer dan» ces conditions. • 

- M. Ed. Regnaid adreme tom'iu &»i De l'emploi des 
électr(»-aimants à deux fils dans la télégraphie, un oénHjndoat 
nous ne connats&oDs que le peu de mots suivants , eitraHl de h 
lettre d'envoi de raotcar : — « L aimantaUon de ces «ec- 
tro-airoanu est double ou noitralisée suivant que les deux 
courants qu'on fait passer par les de« fils marchent dans , 
la même sens ou en s^ ns contraire. On peut ainsi agir SUT aM 
armature en fer doux dans un sens ou dans l'antre ««TaiM 
le sens de l'un des deux courants. Cette propriété permet d ob- 
tenir avec les aimatotn ca Car doux .tous les avantages des 
sr«stOT«ssimantéssskn8encoaaeTterleei«coBfâBients.On peut 

BOUmroeni supprimer les n^'^^rts anUgonisleS et "ir * P*^ 
dnice par le courant uigaiii ita eŒela indépendante rtaépatéa 
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qui {teiiveiil éirti (xtuiiiitik;^ puui' U ior iu>tUùii ù»;* signaux télégra- 
phiques. Ces nouvelles dispositions oje «icniblejit con^ilucr un 
perfeclkwDHiNot iotparuot des divers •ystèmes de léligrapliie 
ilWkrfqw » «oqtwii «MliMi «I » comMi iluraéi que j'tf 

dits dsnf [iln.'iicitr^ tiK^riniri'S. > 

— M. Jeari Uii mm tunuiiire ie» rèsuiiats ouic-iju:» i»ec les 
bobines d'ioduciiua consiruiie» (nr lui : — • En isoUiu le fil io< 
de bobines d'iuducu^a, sjstâine Bufaokorff , avec de,la ttàm 
•ia4iie 9u simpkmnii «tcc de l'csscace à» tMlMBifane, oa pnit 
.«k^Mitwiir 4ce éiinixJ^, doot l'ioieosiié crott at«c celle du cou- 
rtni iodoclviir dus uat limite assez étendue. Aind avec 30 élé- 
ments de BuDsen une ixibine m'a donné des étinci Hl^ de 20 ccn- 
liœèifi;» de^ix kti>uMf» accouplées d«s étincelles de 30 ceoti- 
19 êtres. £o pcpiaol qoelqnes précautions pour éviwr h diiptnlQQ 
d» l'dilcçuicil^, j'ii.|i%94n«r.4es plaques de verre ayant oae 
tpiimm de S ceotinèint et cinrger en quelques înatMia i n- 
tnratioo une baUcrie.de soixante Jarres préMOllBt me Mv6ce 
condcounie de pins de 6 niélros carrés. • 

Physique cij ÇfjOK. — M. Grasset donne les indicatioussui- 
vaMCf fur ta composition chimique des eaux minces. d« Ben- 
dMOpui (DrOme) d'apréa l'analyse qu'en • laite H. Ossian 
Henri : 

. Adik ntlflgrdriqM iuài^at, wai* Uto seosiiiJe a la MMircf. 
•j AcMi eaifeiÉlqMlttiv, •fdo 

VkiarlionledeckMK I «> 

IB r arbunatc df m»(qMe{* • > • • • 0|3M 

l!!.rai|jnii3tc !:<■ «iUde .,.«,,, 9Mt 

Pour ^ Icnslble. 

un litre^ ( *°udi3 \ 

^Sulfates luppoM «nbjdm /«le diaux [ . 0,018 
ide magnésie ) 

, , , ' ^ • O.MO 

^loHiirc « bromure alcalin* 0,OM 

l'trncr|ii- aiMjlical an«niiil<. indiqgA. 

Sesquiotytic cl* ftr i»« minsm^. . . o.OOÏ 
Sllcr «l •luniar. . ....... 0.1:8 

Plu»pb;it« trmofu ........ Mirn^ 

MjtkreoifMiiiaeuoive. 

UÊc&siQcs. — H. PbiUine p'e« oocapé d'one nmtinn de 
Bécaaiqee d^k Iraiièe per diflii^Mt aoiean k dea pointa de tm 

dlflerenls : la que»tjijn de la forme à donner su prolil des digues 
de r&erroirs d'eau maçonnerie pour les mettre i même de 
réaiter également aux pressions >erticales el latérales. En élU' 
diant la stabilité des mura de celle capèoe, ionf le f^tptvt de te 
tendance au renversemeat mUriBar, M. PUUippe ett «irivé k ny 
équation dilli^rentlelle du profil qui s'intègre compIfterDenl et 
àM les rCaolUU ont été lro«ivés par lui en accurd «Atis^al^t 
avec les mors de réscrïuir» coonos dont l'eipéneace a démontré 
le bon éiabliasemeni , oolamaoeat avec ceux de BmmrfMec et da 
Glomel, au canal d« Naaiea 4 Mat. 

— Un inéiiiojre» qpw mmu ne pouvons que mentionner, a été 
prbeolé dana la watm aéaneç, per M. Hermite, sous ce titre : 
Sut quelqatt formiUm nlêUm à Im ftiM^^aMton dha/Mus 
tioat elUptiqutê. 

aÛoèiie des itxnm e^rliii. 

ïooweiB. Dévthfpmad êt» /tir^todn. — M. uuier a 
COlUa tol^O é k l'Académie, dans la sAance du 19 mars 1837, on 
ttwtiA doM Bom nous apprêtions k donner un «trait ; mais ayant 
tromé une analyse de ce travail dans un récent cahier de II JW- 
bluXhrgut univeriêlle de Genàie, nouaavooa bit k wrMael 
refltj^nmi de cette analyse que vold : 

Dm» IcBéonire dont 11 a'agit id , M. Jean Maller s'eflbrce 
d^lïelr qockpiee points reaiés douteux dans l'biktotre du déve- 
loppement des Ptfmpolcs eu particulier ceui sur lesquelfil 
régoe encore quelque Uiiïérence d'opiitioa entre les princuan 
xoologisies qui se sont spécialement ooc«p<a de ON Hofluqueis.— 
'•'y^ ?* jj^ ** P"" ^^'^^ EyJoux et Sonleyet sous le nom de 
pét^)^1firmtt organe <|ui juue probablement le ràio de rein 
«it «Mil, d^prta V. GegMtlMiir, dm lea Grfaiii 

ctkaQéodons, I 



de dcmx o<ivmar«a. l aw conduisant dam ta cavité <ln manteau 
I autre dans le péricarde. Cette dernière mit 6rh?pr^ nnx ohser- 
wteoni précédents. c'c.s: 5-j:,v : Mniier. 
M, HOlier reconnaft aujourd'hui l'ciaciitude de cette décooverte 
de M. Ce|ci !ijnr > >sis il conteste l'inierpf^taUon qu'en donne 
m?'"^ *^ ^ Gtieiibaw, en efrt, le pérfcaide dea 

«a HiUMmtdnar, par I futermédiaire do rein, mie commuai» 
celioq diNcla entm le simis péricardial et l'extériemp, communi- 
cation qpi aurait pour bot do penueiire l'attlur de l'eao extérieure 
dans le s}sièmecircolatoiresaoguia. XooieliMs,ta fécilaUetatde 
chosc:9 o^t, d'après les obaenMleMia H. Miller, «a poB Mtoent 
CbeaU /;r«te<f aeimia, on trouve une veine, la veine branchiale 
qni poaiUo des parois propres, et lonjçe la poche pyrifonne de 
manière il arriver jusqu'au péficir l, kIIc trj.i ixe celui-ei, et 
va s'ouvrir directement dans l'on illciie du ceenr. L'oreilleUeoe 
reçoit de sang que de cette veiae-U. On paBtpa«iraimM« le 
microscope le cours des corpuaecOaa dn aai^. depuis l'origine de 
la v«ae branchiale jusque dana beorar. Mahjanaison ne voit de 
corpuscules sanguiasdans la cjvilé du iitTicarde. i;ii o:) ne pnu, 
par suite, uxer de sinus veineux, il parait donc que cbes ce genre 
tout au moins il n'y a paad'ÎBiffadaciioii divecied*eaidaMlè ayt- 
tème circulatoire. 

H. Oe^nbaur r»pix)rte que k Crem$ acicula s'écarte tout k 
fait, au point de vue du foie, dn type d'organisation de» Hyaléa» 
cés des autres Créséia. Il croit avoir trouvé qa*cUe catdépour> 
vue de toute espèce de We k atmcKire adMaae, et que cet m^w 
est Mnptaoé pur nu boyau en cfecutn qui s'ouvre dans l'intcsiin. 
SL Jeea mUer moalre cependant que cette anomalie n'est pas 
réelle. La CrcsHi acicula possède un foie à structure acinetne 
comme les etp^ee* votsiues, foie qui a échappé aux iiwHpHai» 
de M. G<^nbaor. Quant k h branche aveugta do llmesHa, die 
pai^tt afuir nue Inuîwiou prtawipaiement embryonnaire. Cepen- 
dant elle te daponh pas oonpléiement cbes l'animal adulte. Elle 
persiste soos la forme d'une vésicule alloiiK^c , daus laquello 
VI EydoDX et Souleyet ont voulu voir la vésicule du fid. 

M. Maller a décrit déjk en IBSA ta manitre dont les na- 
geoires des Créséis «: forment , rt 11 a coni;atf qu'ettfs naissent 
loirt k bll Indépendamment du vélum de la larve. M. Gcgen- 
Iwur , qui partageait dans l'oripine celle manière de vmr, BO 
tar^p» k s'ea écarter, el k considérer les nageoirea coonno 
iiBMi d'une méumorphose du vdtmt. Si MO paRilie flséttaior- 
l>i>MB avait réaicmat lieu, elle renverserait l'npinioD, générale- 
oeut adake, que les nageoires des Pt^'rojwdes ne sont qu'une 
inodilicatioD di. ] des Ca.siéropodes. M. Gcgenbaur .s'appuyait 
do reste moiti!) sur des observations relatives au développement 
des nageoires que sur certaines particularités découvertes ebea les 
i»ageoirea lonieiimécs des individus adultes. Il trouva chez 1rs 
Myale» et laa Griaila m bourrelet muni de cils vibratils, qui en- 
loarait la base du cAté dorsal de cliaqu uni ire, en circonscri- 
vani on espace ovale s'éi4>nd<int jusque vers le milieu do l'organe. 
Plus les iadividus observés (Haient jeunes, plus aussi cet espace 
ovale éuit coosidénbta relaiivement k la grandeur toUle de la 
nageoire. M. Gegcubaur admet que ce bourrelet n'était pas autre 
rhoseqoe le bord du vélum .li si im adhérent k la nageoire. Ce- 
peikdaDt M. UiUler montre qne ce wn-disant bonm-let n'est pas 
une simple rangée de cita tdbfUlils, mais bien le bord d'un champ 
de citavihratita qni ooMpu ioMt ta partie iafiriewB de ta M* 
0Nlra. Il catd*aHlenfa un Mt ifnf dftanMfesuflhannwni qne œ 
hcHirrelet n'est point produit par l'adlx^renre du vclum à la na- 
vire. M. Geg«nl>aur le dessioe sur la face dorsale ou externe de 
l'organe, cl, en eiïei, il est nécessaire qu'il occupe cette ptace-lk 
Si rfaiierpréiatiou de ee aoologiste est eneie, car toVcidna est ptacé 
ciM ka tarvea de Gréséto aor le cMé dorsal de l'aAioial an-daens 
<lc la bouche, et ncin-seulement le rudiment du pïcd (qui devirnt 
plus tard le lambwu mMian de.s napeoiresl, nuis cnrorr les na- 
geoires proprement tliies sont, dt's le nioiiicntdc leur apparition, 
placées au-dessous de lai. Or, le champ de cils vibratils est dans 
le fait aHoé sur te ctié bitme dis lugeolraa, M c^eat par erreur 
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qu€ M. Gegenbaur le pltw sur le cfii.^ enornc ou dorsal. H n'fst 
doue {M* poaùble de soag^r à nse parenté quekonqoe eaire tes 
nateolNs de fadalte «t le fdtm do ta tam. 

Chimie. 5?ur fa mani^rtf (/o»( Coxyde d'argent M comporte 
vis-à-vis d autres basei — Dans on précédait a* (n* 1251} twm 
avons analysé un mémoire de M. Henri Rose tor l:i pr^c juraî m 
de divanes bases par l'osyd» d'axgcoL Le nimoirc que nous al- 
loas «MlfNr «lionitfbai coaiiKie cetai deat oout Tenons de 
parler. Nous aurions dû roés», pour ssim Tudre cbrooologiqae. 
le fiire passer avant celui déjt inséré. L'un , en effel , a été 
ammiuniqilc à l'Académie le 30 a^r;; . 1 ,iu:tc lu lî juin di rniiT; 

uuis celle iaterrcnïoa ne diminue aucuneoit m l iniérCi des coa- 
■idèmkMW et dts ezpéricflccs de l'aoïeur. 

L'oxyde d'argent don t la cooiposilioii aMmiqBe «si h mime que 
cclk des alcalis ei où l'on suppose que deoi Hones de méUl toot 
unis i un atome d'oxygène est, d'après celle coii)f« -iii i mime, 
une iiase teergique suivant l'Iiypolbése que les divers oxydes, io- 
dCfmdaailMnt de la nature des méuux qu'ils reafarment. sont 
d'une natnre d'intiat plus basique qn'ib renJetneal- flwiH d'oxy- 
gène. Mais, k nhoa des propriétés éfcctnHi^Bilfieds rwgea'. , 
la prui'f il te basique de son nx)de est iiotablemciil slTaiblie, el c'cnc 
là b cauMT pour laquelle plw>t«urai oxydes de ia composilioa R O 
tout des bases plus énergiques q«l |Wtc^pilCIII COmplilaBnit 
l'oxyde d'argent de ses solutions. 

Toutefois , par suite de la grande sffinîié de l'arfcent pour le 
l'Iilui'C, bon nombre de ces ba^cs peuvent être précipitées com- 
ptileoUHit de leur solution, moins peut-virc par l'oxyde d'argent 
qoe per le carbonate d« ee Bléttl» laisqu'on les place k l'état de 
dilonire inéUllH|m «n canttct >m «cloi ci. Ceiie circonstance 
présente ua grand iTiniege dam lee rtclierebei analytiques , at- 
tendu ({uc l'oxyde d'anjeuC peut à son tuur Cire nés ^iiit'ri.i nt 
éUnùné de ses soiuiwo» et comixioaitoos par i'audc ch oriiy- 
driqncw 

Si Ton met en ctnna Ue lolHoMdei cwqhînihwi» du cUore 
et des méuux alcalîM efce l'oxyde d^rgnt ImiBlde , I n Ame 

du chlorure d'argent et un liy alcdln. Mais, si l'on fait bouil- 
lir, il se reforme uu peu de chlorure alcaiio, car quoîqa«i le chlo- 
rure d'argent humide n'éprouve guère de changement 5 la lem- 
péraltin oïdiiiaire de la part d'une eolaliaa i|'li|dfiie aicalin , il 
y • DM dlcompoMitoQ partielle «ii beat Umf» imIoDgé et 
(]ui !, 'opère plus rapidement qtiand on (ait b<iuilL'r. Le carbonate 
d'argent dûcufflpose les solutions dc^ conabLnaisoiis du chlore et 
des métaux akiilins avec lenteur, uiais plu.s complétenieut, parce 
que le* lolatinns des carbooates alcalins se déco mp o w nt pae lo 
chtomre d'argent mtaw au pmot d'ébiiUiiina , on du Mtan n'en 
(]écompo»rni qu'une quantité ipiiiguilianle. 

Les brou^urrs el iodures des méuux alcalins se comportent de 
mCtnc, }.uri i: is-i-vis du carbonate d'argent. 

L'oxyde d'ar^iiiu tie peut pas enlever l'acidc carbonique aux 
carbonates alcalins, mais les solnllsas des bicarboiuies sont, avec 
formation de carbonate d'argent « Iranefanatre en cariieMies 
simples. 

Lrs sulfates alcalins n'éprouvent aucune aliératiun de la part 
de Toxfde d'atfeul, mais la toioiioa d'aiouu de poUae diiio«i 
DO peu d'oiyde d'argent eana qn'ai puiiBe h découvrir dane l'e<- 

ride azotique mis en liberté. 

l.c!> terics alcalines M>nt des bases plus furies que l'wijde d'ar- 
gent et le ptécipilent de u-s. st/lmions : mais le chJiirure de barinm 
ei celui de calcium sont à la teinpéraïuie ordinaire décomposés 
per cet oxyde ; il se forme du rblorurc d'ai^eut et nslqidratc de 
tcne akalioe.SiJ'oa bit bouillir de l'oiyde d'argent avec des 
cMorores dca tema afcaihia, il arrive de mtate qu'avec les chlo- 
rures des alcalis que le ditorure d'ai gont qui se fui me est rcdé- 
coiupo!>4^ par les terres alcaliues détenues libres. i.e carbonate 
(l'argent humide décompose avec lenteur k la température ordi- 
naire iea clilonuei des terres aicaUnee,ct il ae précipite complé- 
temcot dn cblomre d'argent etda earlnnie i«itns, de façon que 
la liqueur filtrée ne contient plus rien que de faible* traces de 
ui bonaïc d'argent qui soat solulUes dans l'eau. Puisque les terres 



alcalines ne sont jt 'c ifMi'Ts ni par l'tiîvilr» ^'*jr;7iMÎt riV par son 
carbonate, on peut par ce dernier séparer U s chlorates des terres 
elcaMnea d» wliWiiÉtfi 4a «daM dr^niOMi 4ala m- 
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une proportion asseï forte d'isivilf d'argent et de cariMNUle d'ar- 
gent, sans qu'i la températufL» ordtnatie 'U ) ait précipitstnfl de 
baryte. L'aaoUte de chaux ne présente pa« celte pr opru 

U magaéeie eUe-aMaN est «ne teaa pina éneng;iqne que l'oxyde 
d'argent et Je prédpile dt atn anlaltaw. Mita le cattona» dt 
magnésie peut séparer rotydcd'arj;<«nt ï l'état de cariMNUte même 
a la tenipéraïufc orUiuaire, ce qui es4 digne d'intérêt, puisque le 
carbonate de baryte ne donne pas lieu à une réaction ansl oKiie. 
La solutioB d'aaoiaie et de anllate de magnéaie n'éprouvent donc 
eacnn changaaient dekpartde feifdeet d« cailiooaie d'argent ; 
mais, d'un autre cMp le dUarwo <l> lagiM— cwea mp lé i a 
ment |>r(k:ipité. 

I.'alumine est entièrement éliminée de sa aoliui ) ! | or 1'ô\yd et 
le carbonate d'argent; nuis d'un autre cdié h glucine n'est pré- 
cipitée que par l'oxyde et noa pas par le carbonate. 

L'yttria eai précipitée de la solulioo de aon aoikie par Vtajdt 
d'argent I h température ordinaire, maia non poa d*lHM cnaniin 
complète. 

La réaction la plus remarquable peut-être est celle qui a lieu en ] 
trc Icprutoxyde de maiigaoése cl l'oxyde d'argent.Si l'on traite une 
solution do protosolfate de maniaiitae à la icsnpdraiare ordinaire 
par de l'oxyde d'argent bnuide, ce de fleme tarie peat prendre 
une couleur noir intense. Il y a dans h liqurtir fîliréc, quand on 
a employé uu excès d'oxyde d'argent , bi.\>ucoup d'uxydc d'ar- 
gent dissous, nuis on n'y découvre aucune trace de proioiydc de 
manganèee. On opère le mine pore de décomposition par le car- 
bonele d'arttnt , mk il faut keaMnnppinede ienipaetAvee dé- 
gagement d'acide ri^rbonique. 

Dans la réaction de 1 oxjde d'argent sur le sulfate de protoxydc 
de roartganèsi , celui-ci se transforme eu oxyde aux dépens de 
l'oxjgène de l'oxyde d'argent qui pasae a l'éut de protoxyde. O 
dernier a'iinit t roifde de manpnéMea fannant une espèce de 
combinaison salloc. Cella-d p té ll W n m$ caoïpeÉlioa tariabic. 
Si l'on chauffe légèrement le lent et qu'on lave b Tcen cbande, 
|j r D' I iir < i l'un brun foncô plus intense et consisU unique- 
ment en aiouies lèganx d'oxyde de manganèse et d'oxyde d'argent. 
Mais si la décomposition a en lieu a la température ordinaire et 
qu'on ail lavé le ceaapneê avec de Tcen cbaode, il renfenae 
encore den aieuMn d*oiyde d^ugent en plo*. 

La meilleure méthode, pour obtenir Ta preinii^rc combinaison , 
consi»lei mélanger une soloUon de sulfdie de protnxyde de man- 
ganèse avec une Milution d'aKjtale d'argent. Ces deux sels ne se 
décomposent pu réciproquement ou du moins ce n'est qn'aprÊs 
un temps tria prohuigé q«\)nèlNlanlm prédpUé trie pea noir. 
Mais si i la solution d'oxyde d'argent on a ajouté suffiaronient 
d'ammoniaque pour que le faible précipité d'oxyde d'argent qui 
se forme sâ radlHilv», en précipHn Élaaa innwédiannwnt ta cou- 
posé noir. 

Si l'on aaMange uw solution d'scéuie de protoxyde de man- 
ganèse avec M ^ aotoica d'acétate d'argent , il en résulte de suite 
et sans addilbM d'anmionlaque le précipité noir indiqué. Si l'on 
remplace l'acéUte par l'acide azoLii|ue, ce précipité ne se njijiitn 
qu'uu peu plus Uld. Dans les deux cas, ce précipité est peu cou- 
Mdèrabic et il ne devient abondant q^ pariae lé|lM ad^Uon 
d'anunonûqMk 

Lea bases analogues qui ont une di ^i o diiMi b païaër à an degré 

plus élevé d'oiydaii'in iraiibrurmont , de mJrae que le |.riti^iyi!r 
île man^auèse, l'oxyde d'argent en protoxydc, ainsi que 1 auieui 
l'a montré dans le mémoire que none Mona d^l anaiyaé. (T. le 
n" 1261 de ClnMiMi). 

Ktaostetn. — u. Po^scnderf a enitetrau rAcadteiOf dam 
la séance du 30 avril 18.'i7, d'expériences d'acoustique qoemua 
allons exposer et dont l'auteur est M. de SchafTgouch, 

(^uanJ on souffla simpicmcni avec la bouche dans an tube eu 
verre ouvert aux dcnx bonis, ce tube rend iia aon fendanicoial, 
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ete-k-direfoMBle plMtnm qoi loi appanient, deinénieqa'a& 
Myin d'orgae ooTtrt ; n ion est firibie, niiB dhliaci. Si l'on 



place h tnaia oorerte sor Fan dei «riCeet et ifn'i» la idli* me 
rapidiié, le tiibc fait enteodre deux aoiis l'un après l'auire, d'à- 
bard te son fomUutenul do tube fermé, pois le ton du mbc ou- 
tert doot il Tleat d'«re fOMllM, pht Aeté d'an octave. 
1» r^ptaik» de k dHkv, ûmwmttmiuatatua, doot le 
pbw ««féMN iM pife en i mM ênO w id, «iWireM aloil qa'on 

lewUdéjl; on oh-,crve re faitrn intimant imm^Hi:ï'fin?nt sur on 
tube càauSi i i'trxiëneur ou par une ûaaiiiit; de i^ti brûlant ï 
l'intériear. Par exemple, ua tube de 242— <le longueur et 'io— 
4»^Êmtii% fàmÊk dan Mola aoa élMiAie, rend uu »oa tlevé 
dMMdMtan^mre, mér i 6 (wldiiM), MCOMi mwntm Hm i» 
l'E(aii).BêiiW(K:taT4^.Si tinr flamme rlc tft"" de longueur sur 1"" 
deUrgesran bas, brûie dans im [rjbù.le son s'élOre kJ'F (fa diète), 
second ocl/iTe. La même flam ro ^lèvc le son dans un tube de 
273*"* de looguenr et 3 1*^ de laideur du D (rè) aecond ocuve 
fc n (Ml) tmtmpmêÊÊÊ. Cm im ttbM. qn* poor abréger on 
appellera par la mile tube E et tnbe D, Mi^vinit dtM loUM les 
eipérif neetqai'ein n faire ««naître et dont l'objet *»* de Montrer 
li'mu' manière frappaiid^ un fjit liieii f^nrin et nullement snr- 
preaant, I savoir que la cdonoc d'air dans un lube e»( mise en 
fibnâM qatnd le son fondatnental ou un son (jai s'en rapproche 
hmÊOUÊf tmtùL à l'cnMeor. L'aiiteooe de cet vibntiom 
■ ftrlcMw a • éli nadoe MMible par «n« cdkniw d« Ararte. um 
courant de ei une flamme de g«z. 

1. Une chandelle â Qurnnc fumeuse et vacillante a étû placée 
Mot prte nos le tnbe E tenu perpendiculainit: i'. ^ fumée 

fMmii dans la toka aaaabi fanie d'un filet oaifonne. A la dit- 
taàce de da taba an a AJt riHMar VE (nf) dn premier 

!H-ta»,i'. t a fiirt;i r «iVit rrtrnulée et a paru comme si une portion 
était ciiassi-e [wr I oriSce lupéricur et une autre portion par l'o- 
rifice inférieur do tube. 

S* Oen baoa da ga da l»«d'oa*ertiire Mt été appliqués 
l'an «aotra l'aMM I «i Mina tnba «muImMw. Cm dan ban 
^tslent alimenté pr dn gaz d'éclairage ordinaire; la flamme 
(le I un pénétrait par t« bas dans le lul>e 0 »ar uo cinquième eu- 
vinin de »a longocur. c i h naunnc de gaz de l'autre avait S»., de 
luDtear. A b diaiuioeUe \ ..,i*m t fait résonner le ré du pre- 
■iar «CMf la flBMMa a au^enlé de plusieurs fuis sa largeur 
et sa loogneoret par csaséqjnetttdaBoa trôliiaia général ; aoa |iias 
grande quantité de gas a'cat dsiie éeonMedv bac exiérieair, chose 
qii oQ ne pe«t expliquer que par une dimiuniinn [tu (.-ouraut de 
gaz daiit le bec ialétieur, c'eal-à-dtre celui environné (ur le tube 
en verre. 

8. UacliMMadagaaiw nibac4'iiMootcrtaredaiaafè- 
nétraat parnlMMaa diÎM la taba D d'eatlran 80*^, doamft me 

tb^TTie de gude IZimn de lougueur. A 5 i 6 mitres du dis- 
iMice 00 a fait résonner le mt du premier octave cl la Sisume s'est 
cteioiei l'iuMuiL La miiue ciioM a (u iiuu à une distance de 
7 métras, U Ahusm a'ajaot plus que tu ■•- de bauleur et quand 
rtMiMall la ri du pnmiM mMi«. 

4. La dernière Oaoune eo qoeitioa était égaisaetti éleiale par 
k itote G (sol dièie) qu'un Cusait tèMHiaer lontaiiprés. Des bruits 
u'iit(|uc;ie ciaqueuKiui des mainsi la fermaturahtMqaad'nii lint^ 
IMS pradtti!iùt.-ia [tas cet effet. 

& Laflatume d'uu bec a«cc ouTeriure de 0«"*,5, pénétrant en 
i de 6V" dans le tubu ht, dunaait una diiaoïe de gas 
) 3^ a S«">,5 de diaiiièln.Bo fermant dnucemeni le 
■i3ge du gai. La flamme s'est 
lieauconp alluogéc tuui l coup, mais eu même temps elle «.tt de- 
1|fBUe plus étroite, presque qliitdrique, acquérant dans toute 
an» élcMliia WMCoaletw btaailn, «île tube donnait on ré per- 
çant aeeoBd isetava { xfm. b la phéanuène qui a été désigné sous 
le nom d'harmonica chimique et qu'on connatl drfiui^ hO ans. 
L^riqu'ou ferme le robinet encore davantage, le ma duvieut plus 
fort eucoie, la Hamme plus tangue, plua éiroite et prcs<iue fusi- 
ioinei enlîa elle disparaît. ~ Oo produit ua clliit exactcmcut 
MiiifciaHa b w)iaiUai^nflpwMl«B di t» aar h patte BaniMada 



ntbinei, on a réiréu icu ^ | 



ou bien un ré de premier octave, et dans c« ciâ on observe que 
la flauMadafiant an général d'autant pjaa laawbto^o'aUa est plus 
petfis al qm la bae ftintin! plus pn^imdAMart dav le tnba en 

verre. 

6. La flamme daasietube Da de 2'"'>k 2x> de longueur; 
]) qpe distance de 16 métrés on a fait résonner le ré premier 
octave. La flampia a pris immédiateoMat ihm bina iuoiiiaet 
le rtf laciMd octave est serti dn tnbe et a conthraé b Haiiar. 

7. Pendant qnc le ré second ociavc sonnait dans l'expérilBOa 
précédente, ou a fait résonner fortement avec la voix lé ré pre^ 
mier octtva, aien Ib flaiMne iTeat aliaaiie à MMva^ paie s'en 



8. la flaonia n*byant qoe i»-.S de lengaav, oa a fUt son- 
ner le riJ premier octave La flamme n'a fait entendre qu'un u-ul 
instant le ré second octave (<'t parfois aussi un ré plus oIcvhi, 
puis !>'cst éteinte. La flamme est (gaiement alTectée par les (liffO- 
reais ré d'une flûte tramsiére, les ré des basses, cdni du pre- 
mier «t dn aacaod aetaee d'un bannonÎDM , ne IVst nulle- 
ment par on seul ut ou ré diëze de ce pnissanl instrument. Elle 
est également affectée, mais seulement tout pr^, par le ré troi- 
sième octave de ce qu'on appelle ( '.irir.c: t- li uijfj:!' l a n i,.' 
chantée agit paiement quand elle est poussée par inspiration 
(dans ce cas le r« second ectatc) «n feragna bboocbfl Mt KMmte 
b l'oppoié da b flamme. 

9. L« sol dièzc aj^it également ï prosiniilié. — Les bruît<i 
exercent aus.si q i> Iqu'inluence , mais non pas Ions, et sou- 
vent ce ne sont |>as les plus fbru et les plus voisins, éfidcmutciit 
parce que le son excitateur n'y est pas contenu. 

10. La flamme brillant tramiaillemeni b l'inlérienr dn inbc 0 
a cafirba 2^,S de bMgneor. Si dans nae chambre vtwine dont 
la porte est ouverte on applique simultnnj'mfut Ir-. qv.jnc [nods 
d'un buteoil sur le parqi^t en bois, on voit aussjioi apparaiiic le 
phénomène de l'IiarmouJca citimiqne. Une flamme tréi courte est 
oatureUamant éleiaM aprèa afoir résonné on iiutant par le bruit 
da bnteniL On taoïtam qn'oa frappe agit qndqnefeis, Biais gé> 
néralemeol ne prti li i' l '^ n. 

11. La âamme brûlant ï l'étal d'excitation ii sonnant i l'in- 
térieur du tube O, on a élcrO relui ci avec lenteur autant ()ue 
poaiiWassns que la flamme retint i l'état ordinaire, ou a lait son- 
ner In rd proMler «cta«e ateelbrea, et an a taiiemMp» feooitt 
;ii!;iif-nieat i h distance de f.S. Le son d'harmonica a Cessé et 
la ikmme est tombée i l'éut de repos sans s'éteindre. 

12. Le même résuluia été produit en agissant sur le tirage 
l'air danslc Uibe, U main taisant (onction de ventilateur» au-Uvssu» 
de IWienore da ndie. 

13. On a introduit dans le tube D el l'un C Dîrf l'.nnre deux 
becsdepsi l'uu, de 0",5 de diamètre, s'ouvrait a au- 
dessons de l'antre qui avait un diamètre de 1" ou un peu plus. 
Des couranu de gHrindépaadaols l'ua da l'antre a'éoonlaiaai par 
ces becs; le coaiwi qsit «ortah du bec la fdas étroit «ait trfis 
faible et brûlait qoand m rr-ilumait avec une n^mnir rl'onriron 
1"',5 de longueur presque invisible au jour i on a cliaiUii le if 
premier ocuve k une dlitBiMiada 8 métrés. Ans>itAt te gros cou- 
lant da |M s'est enflamiaé, paroa tpia la petite flamma placée an- 
dcnovB sTest rifeagéa «I est veaw te iêclwr. Sa ranferçant la son, 
la iii tiie flnriini!; s'est éteinte d'cllrmi^me, de façon qu'il y a ca 
transport de iê nanamed'vn bec ï 1 aun e. Bientôt après le fWbte 
courant de gas est ordinairement rallumé par U grande Iknime, 

et si onéMiat oettc dernière seuls tout est pr^Mré p^ur rép^er 
t'expériam 

14. On obtient le même résultat en frappant avec le fautei^l 
Il est évident que, par ce moyeu, on peut prodairc par dt-s ^uni 
mttsicaai oo dH brâlls d« flammes de diaeuloas queironquon 
ei certaines actions mèeanîqnes, si on bit pasKr mlU tendu par 
un po ids |kar le tube en verre, de maaiUre que h Èumc de gaz 
vacillante brà e sur 11 fil 

15. Si l'un cxaiiiuie iixeiuaot la OamoM d« l'harmonica chimi- 
qna «t aa même temps t^u'oa Ahm mmuoIt h me rapidement 'a 
drbiM«tl|jUKbe alterna ifcnMi»,oBR<bpar{oîl pM ane iMiidu 
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d« iaoïiére CMliaoe telle qu'on robscne avec tons les autres 
corps Imniacoi, mis une série do flimmes très r;)pf>rnrli6cs et 
«OBTeMto iRU«M 4ad^et «nddécs. Mrtoat quand ou se sert 
de tubM de I BièM et de flunnn d'un ceniimMre de ktngoeur. 

Cette expëricBce réussît .^ali rn^nt nref facilité sans moavolr 
les jeux quand on r^ard»; la tlaïunn' p.ir uns lorgnette de apec- 
laclo dont l'objectif est agin'- rajiiili'mLiii d'un monveiîieiii de va 
et Tient ou tonroê oircalaireoient, et auni quand l'image de la 
flamiM est «kierite àm un miroir qu'on agile k la main d'un 
mouvement saccadé. Ce n'i-st loutefoiH qu'une vnriété de l'expé- 
rience décrite et expliquée depuis longtemps par M. "Whenïlonc, 
dans laquelle ce pliysiciesietcmU d'an miroir ma par un mou- 
ventât d'Itorlogeiie. »— 



, (Atmuen). 

(Omm deiib Mih. 1ky% M MNiir.) 

S*iince»du mois il<" noTMnbre^ISST 

1. M* SciwOtter, aecrétïir<^ dc.la classe, l'a eotretenuc, dans la 
«CtMed9Snovenibn,d'une note de M. Napoli, adrcs.<iéc à l'Aca* 
ilfmie des sciences de Paris le 12 octolire dernier (t. f Institut^ 
n* 124'2). et par laquelle le sannt mpelitaln réclame sur M. 
SelirOlter la priorité de la découverte despropri'ifs du phosphore 
mvge ou taiurpk». M. SclirOiler fait remarquer i ce sujet, 
1* qu'an lieu de prourer par une série d'expérience* rationnclle- 
nwnx combinées eniK dlea qw la coloritioD muge telle que la 
inuaire le phosphore dans de tertafiHB clrcnnstaiices est dne I une 
modiOcation allotr«lmiue de retio subsi.mrr. M. Napdi se con- 
lente de anpiMwer ceile modiftcation cummc un fait dèji connu et 
nrwoTè, et iTdMnnArer quelques propriétés du phosphore ainsi 
luodifié*; 2* que et mtoc savant n'a rien bit poor isoler le plios- 
iiiiorc aimi modHM et pour dttnonffer sh pvopifilést S*' que. 
quant* lui (M. SclirOtierl. (t^s^anuéc^8^^5 il avait presque achevé 
son travail et avait pripurii une quantité notable de plio<phore 
modifié par allotropie. 11 maintient donc son dmit à la priorité sur 
M. NapoUi i|ni M tait remouler ses premières commuaicatious 
iiu'à l'annte M47. 

2. SI. Vnger a présenté da is la ni^iue séance nu tBMamMr 
etucroUietneftideta th/e des végétaux et la fnrmti»nâtieel- 
ttitesde t'avbier. — Contrairement k l'opinion «oulcnue par MM. 
Sleyer Scbadlt. cic; le savant bntaoistede Vienne pcuseqoe les 
ania«dera«M«r sont le produit de la réunion de plnsieors cel- 
lules de moindre dimensnon, qne les cellules du Wll ^lwi Wg- 
racutcnt en notnhre au moyen de paruges sooeaaiib, que edies 
de l'a«*<er, dans l. ur jeune Igc, ressemblent tout à fait S celles 
dlicamltinm, et que leur déveioppeuitiu eu forme de fu!#au ne 
oonMîtMon'UBn pbase plus avancûe de leur aocruisscmeot lougi- 

H i 1 l es cedioles de l'aniiter diOéreraieat [mt eonséqoeut essen- 
i,.|ieu.ent de* ,pir<Htfateide uwteslee«Kr«e patUes qnîdoivent 
leurocioine i> .m pn>cédé de fnsion. Selon M. Ungcr, U couche 
de canbittm ne coa&Uluerail pa» le fojxr unique des (ormalions 
nooWlIaepir leMfnallM s'opère raccroisscmeul en groahear de la 
lice la eoueke pnrmuhfmaltmé <U t'ecom y conaourraii 
v?alèm«nt en régêntont couiHiudleaaot II aurfaeu «ilMeare 

lien ifRéiaux. m j*-». 

3. M. Caennak a rappel* un phénomène optique sigBM«a*|l 
en 1M9 VK M Porltinje, nuis presque oublit depuis celle épo- 
que. l.or,ire,dansrob.«rtl*v«f^d**»^ 

1 «bjeVîpetite ^^^^rT^j^^s:!^^^ 

lensiou 4 laquelle on a socimis loil* 00 <{fMtW «Njnvv a^-M^ 



aufilleM.PurkinieadoiiuéJenouido/»o«p*«MO< 
licaMadeaoa mpori évidcuiavcc le pouvoir d'acciaimiodatioo de 
ronpne deU wCe phoepllèoe «« prtsenle s..us (orme d uo cer- 
cle lumioetn tutoor de la périphérie du champ vuuel ei assc 
tvtc la tension qu'on a fait subir!, l'œil. M. Cieruuk crwl po«M)»r 
cxnliauer ce pLéutanène par un lirallleBient local de la r#lfi« 
dans la région de l'ora j«rra<o ou bord denu lé, eiorcZ- par duc 
tension subite de la ,« momeni où u.utes les parues ,ie 
l'œil reprennent leur rfmalioiiwwnalo, et il trouve daus ce fan 
en même temps un nouvel argument en fave»>r Jeja tb^r|e d ac^ 
commodalion des organes visuels propoîtcparM. HdoMItt. 



h. Dans la séance du VI novembre, M. C. d't;iinjjj»luui.eu a 
prûscuté un mémoire de M. le do«. Oebey sur Ut viçétaux 
oenbryatrridacoiÈehex erélacéet dMs4thduif$Ua.-:^ pos- 
sibilité de reOMnallre presque taujoo» la frwiiiatiiW' «t Jt 
disivjsiiion de» nervures dfô lestfs io Four/rrrt qu'on extrait do 
seiu de la terre semble devoir fournir des duuiiees nuffisautcs pMir 
établir un parallèle euct entre ces formes éteintes et leurs analo- 
guet daw la cntelioa actueUeaiaot vif^ote. JNéannoins l'état ac- 
tuel de nos conoaiManoM sur haFeugîrae ftHsUes cilea«are Wn 
de la purfecîiûii c; nr- vnrniHc -ui^rc svec les . exigences d'en 
système féeliemeni uaiurci. La (ilu^jaii de» espèces rangé» dans 
lès familles des Pécoptéridécs, de» Spbéropiéndét» ci IisNeu- 
fopUridta, «ni été pinlM dtno mwKWn que ri«»ar0uaeiueiii dé- 
tciôiinéaBet luieriiréiéea. Un p«id nambrado MfmMi lopré* 
sente (les familles et des genres acluellement virants, et lenr 
ittveiligaiiou pourrait produire des résaluis importants |K>ur la 
connaissance des Dores éteintes comme pot; r 1 1 u ar ii lu a smvie 
la végéutioa daoa ana défeiopfeoKnt graduel. La dure d Ati^-la- 
( baiielle est riche en Pbngtaci. «aWfewut conûoécs k de» 
couches arénacécs et n'y paraissant qu'en menus tntfamita» ^ 
d'apparence, mais faciles à déicmuner au moyen de leur BueUB- 
calion et de leur nervaiiuu n<^i'«i''ale'"''ii^ L.'.ru roiispr-''". M. 
Dobey range la plupart des Pécoi»iérHi«es et des Sptiéropwndée» 
dans la fanlHe des Mypodiaeées. doM laa rep^'"»*, ««I^p!"» 
n(jnil)reui dans 1rs flores fossiles qu'on ne l'a «ujuaqu a prtoBW. 
Les Glciclièiiucées, famille resirdnle et aujeurd'iiui «Mlna^fe- . 
ment (iTopreanCap et à la Nou>elle-Hollande. >e retrouvent dans 
la flore créiaoted'Aix-la-Cbapeile. Le» SolniéacécA, ptui repré- 
seMéeadunabflonaelntlIe, s'y montrent soos des formes uès 
caraciérUtiqoes analogues è celles du r»» '2»* 
On y retrouve également les famtUes, aoiottfd w wéUUiellMlirMl 
tropiques, des Doné<iCécs et lies Il;mi:i"iili^l!''e'»- _ . 

M. C, d'£tti«8iJwnaea a présenté en mCm» temps un uicuwin» 
tnria flore fomk d* J«te*.(8lïtto), ayant pour but de s^gual, r 
les découvertes faite, depuis que M. Unger apjjjhé une descrip- 
tion de cette localiic appartenant k Pépo^ ttHWtt. 

5. M. Langer a présenté aussi un méirwire «r les <^f*^^' 
tunu de la jamhtdfsOUtmr. ~- Cesariicolauons présenteut. 
sont une ferme aluiplir.(e. la même disposition q« 

l'homme cl pourront servir k en pipUgner ie mécanisme encore 
iœparJailenient compris. La partie wtici»l»>«h; I"»" *• "y f 
l'a i»oové par desconstru i n ^^oméiriques, Mt 
rfs fondée sur un cylindre i sp'"'«= . 
tours inéquidlttaniai Les recherches de M. ^^"8".°"^ P^;'' . 
des espèces de la famille des Strulhionide» et des Cicoaides. dont 
la jambe est capable de flexion, mali ueM P*.* » ;^y; 

6. M. Molin.de Padooe, a adressé ^•^^^^^T^T^.^ 
exin.it de «a monographie Fdaire». il y 

p«ee.do«l»2 P»*»»^'^^"::!^^ 
et décrit Û6 espèce» noutoilemeot détermin ées par m i ■«"'e. 
S,j.,Uv,a litlminthum de M. Diethlg an fwte«e en tout qu e 
fll espèces dont 2 3 seulement sont déterminée» 

7 ÏL de BauœKarina, l'Académie, ■ lu, uwi i» 

.««^adn i9novembre,un mémolre«r Un V'^P^'l^l^^ 
des forces dofM b» nature ieerg anir" ^^''^Tr ^^ll 
en physique, ▼oîc! le rfeniuéde» 

De même qu'il existe des qualités propres k loua ie»l»rp»,-« 
V a ansiddetqualM» essentiellement uIm r, .icsk tooiesl» forent 
Lr,..,guel sans que néannKtosilen aitététat menttondm 

sont: l^a-; er..Va«r. ou l'mvariabnité h gl^ g di 
mataré les variations que mouircni le» phWdmwef , y» iwut- 
mUsibilUé. c'est-à-dire la pos^ibiliif de faire passer dans on coq^^ 
en mouvement, de manière k l'y retrouver intégndemenl. une 
force dont l'impulsion a produit ce méP.e : » 

,nuv ui!,!c .,u I. faculté de pesser fugg ^ày sà»^^ 
une autre. U persistance de la fort, «t dMÉite J» é eW iJe h 
diiUire, parttoqftalMWteTCCOinibHO^M tMT»-qMim 
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d'une fenc que par la qunilM ée tBÊiStn qui «n «t imte ei 

qn'nn fWmeiJi matériel ne pourrait ni se manifester comme tel. ni 
se distinguer de tout autre, si, par sa nilure rnènic, il n'éUit 
doué d'une ceriain* quantité de force. Les arguments par les- 
•qmli 00 démontre la peniittOM d« Ift matière sont pliilosophi- 
•qncf. Mcmpiriqnea. DeatdetplwbdUaetdesplus importantes 
tranches des .sciences natnrtlles , raMroQomie et la chimie, ont 
pour base la persisiancL de ia matière et des forces qui agissent 
sur elle, et la seconde de ces sciences n'est mirée énir^i(|ucmcnt 
dam ia «oie do pnifrte qu'k dater da œomeât oà die a reconnu 
«etto |ll>*HllM<l iJMUwia ttiaaw feadmenuL Sans les tr«»8 pro- 
priétés citées pins baot, tonte propriété des choses créées serait 
{mpoMoUe. L» tr»nimi$iiMité de la force est prouvée par de 
nombreuses expérience» ; c'est sur elle seule ([ue rej:ios« la pro- 
fMfationdn mouvemtni ondulatoire, doat les ré»uliati> Mut d'une 
lOMMMt portée pour les progrés de la phyUque. Les démons- 
«Mtloiii expérimentales 9i l'appui de l'existence de la transmissi- 
bQHè des forces s'offrent également h chaque pas. Ces trois pro- 
|iri(tÛË rJos ferres sont le fondement d'autant di' lois naturelirs 
d'<uue haute portée} c'est Mir <tSim que repose la loi devenue 
récemment il la^lHtante de U conservation det forces. Ces pro- 
fnéiéapMnaipiMr aiMi dire aenrJr de pierre d« toucfae à tootea 
ht iHMTeltM dicomnei m bypolhiafle ém h domaine de ia 
natnre inorgauique, en tant que toute hypoiliisi; roulradlcitiirc 
âusJois qui régissent ces propriétés s'annule par là il't lk-m^me, 
etqo'nnfait nouTean ne pent être admis (.umiin' dùmeui ronstaté 
qa'ea laal qn'il te mate d'acootd arec ces mfmes lois. L'auteur 
dBcaacewidfcatititcto plniean «xenpilat de TfrilicalioM ac- 
comtes il l'aide de ce principe et s'attache & démontrer qu'il 
n'existe aucune contradiction entre l'action concentrique des 
forces et le princi|)c de leur conserTatiou, biiMi qu'on fût amené 
à supposer que toute liocce doire ûoaJemeul s'épuiser ù aac por- 
iioa d'«U»«ifl|M paM ÉHlt le «Ofpt «a atonvement à chaque 
JafMliion qae reçoit celui-ci. Les propriétés généialea dea Ibrces 
M onniléstent déjà dans les lois fondamentales do mouvement. 
La foid'iniTfie ne Murait exister si la force n't'iait essentiellement 
indesUoctiblc.ei celle delà pt oportioniui/Uédeiavttetse des for- 
ces eMxumcoiihéfiutace nécessaire de la persistance Cl delà trans- 
w iartltii î K. Ceadmu ioiaaoat donc la hase d'une pcopriM de la 
aatièn Hm nimt tanpsde deux propriétia de* fiireca. L'aeoovd 
de l'expérience aTec les résultats de calculs supF'sant un corps et 
des force» également iuotonus, permet de tirer des concJusioiu 
sur la natiu« du corpe mobile et sur les propriétés des foret ^ :i < i - 
cani sor ce oiebilak G'cal par oatle naitijode que se jnalifie l'iiypo - 
«biae 4a Vfymtiê éf f&Jur bminimx, hypolbiae noportante es 
<ce qu'elle établit un rai pmchemcnt entre cet éther inacccssibte I 
toute p€rcep<K»u lUHuédiaie et le reste dts sub.stances perceptibles. 

8. M. Reuss, de Prague, a présenté aussi dans la même séance 
■n travail sur le* Craàt» fiMiles, accompagné de 2ft feniilea de 
dMnfc-^LaaCnlMn, portMem am Cntsiacéimacnarct, m pn- 
raiateot pour la première fois que dans les couches jurastiçues 
supérieures. Le sarant paKuuiologiste de Prague en décrit 20 
uuurelles c£p{^», tant jurassiques que crétacées et tertiaires. Les 
1 eitpècci furtusigues provjennentdu calcaire blanc de Stramberg 
(Momie) ; ce sont les prenien CnuUcés bracbyures dont l'e»*- 
tCMe ait été otnsutée dans 1' empire d'Autriche. Lesespécca tti- 
taeéu appartiennent an calcaire de l'tle de Fazo, à la craie de 
MeckJembonrg ou au Pl&ntr de la Bohême. Des e»p( n i' ^ , 
res eoln ont été tronvéeadans différents étages de la ilaute ltslie, 
«le la iloDtjrie et de IHe da Sheppey. M. RciM a donné des des- 
«vtioasatdcafigiBNfcnciaade plusieurs c«p^rs précédemment 
établies par HH* Deamarest et H. de Meyer : il a, de plus, soumis 
à la critique et réduit k leur juste valeur quelques espèces éublies 
par feu U. de Sctdoilwim et passées successivement et sans con- 
trôle dua tqoB ha anainda de paléontologie. Le travail de M. 
■«■M m nrarine piria aperçu auMiitr^Inqat de fat totalité des 
Brachyarei crétaeé* et des espèces! Jbnhsdn genre Rmtfna (dont 
une nouvelle des terrains tertiaires de Hongrie) actuellement en- 
core existant dana les mers des laies, . M— U* 



SOamtfTIOMMKlUEKI 

Déterminalim St la eBsUtiue d» Sofett à ta Tem. — 

M. Airy, astronnnic royal d'Angleterre, a entretenu ferbalpmcni 
la Socii'tt; a^trouotuique de Londres, dans une séance de l'aiiné* 
dernière, des moyens i Employer pendant les vingt-cinq années 
procbaioea pour déterminer arecidua de précision la disunce.dn 
.Soleil \ h Tkm , et depuis nette commmkation , il en n 
fait insérer un r^.^timf dans les Mon<ty ?intiei<s publiées pr cette 
Société. M. A. Gautier a fait dans les Archives des sciences phy- 
siques et naiurellesde Genève im extrait de ce rapjwrt que nous 
alloas reproduire parce qu'il donne une idée suffisante du projet 
sur leqnd H.' Aliy appelle l'intention desobertatenra. 

La mi'saredeln distance du .Soleil, dit >1. .Airy, a toujours été 
considérée counriie le plu.*i uoble problème de l'astronomie. C'est 
une des plus difficiles à effectuer, et c'est d'elle que dépendent 
les dislances et ica dinaenaiona dea planètes, des satellites et da. 
Soleil hii-même, ainsi que les distances des éloiltes dont le* parai- 
laie<< annuelle» Min' connues approximativement. 

La valeur actuellement a<lraise pour la distance dn Soleil re- 
pose sur les possages du Vénus snr le disque du Soleil qui ont CD» 
lien an i7éi et «a 17t>9, mais prindpaleîiieol sur le dernier pis- 
sage. M. Bndw etdnn JbneUni Ferrera «nt pvMiésar lea ohaer- 
vationsdeces passages des recherches f"rt f-tirrirp';. Or, en le."»- 
examinant, ou trouve que. quoiqu'il y au uu ^jucid accord dans 
les résultais dodniisdcs divers [lassagis par différenis ( aJculateurs, 
CCS demien ou exprimé des doutes sur ces résuluts. Dans la 
passage 4e 1761. la valenr obtenue dépendait preaqne entiér»-' 
ment i\f la connai»ance exacte des différences de longitude entre 
à\:ù suuoiis très éloignées, différences sujettes, sans aucun doute, 
a une grande incertitude. Quant au pa.vsagc du 1769, le résultat 
dépend presque entièrement des observations faites à Wordboe 
par le P. BcH ; et des soupçons sérieux ont été élevés par quel- 
ques astronomes sUr la réalité da oèa obaervations, ou du moins 
sur le degré de confiance qu'eisB MétjtenC II est donc, éridnia- 
ment, fort désirable 48 lépiMr cwnliiHTMioDi qoaad rnocarion 
«'eu préaentera. 

On sait qnn la distance de la Lune à la Tem peut élit détST' 
par m procédé anakigne k calai qu'ca ■■plni» déu W 
utangidMlonB lematfw, c*eal4-dira en vlMit I cet astre de den 

points de la Trrrf ttt'- 'listinis entre eux, et dont [u position rela- 
tive soit connue, la disuuce mutuelle de ces deux points servauC 
debateé un triangle dont la Lune est le sommet et dont on peut 
■eanrar on déterminer las denx anglea «iyaceats i la base. Loni 
mtoeqaol'on coadntdljè, danc ce cas, dn petit au grand, la 

distante do la f un? ét^rit d'euviron 60 rayons terrestres, ou peut 
encore arriver à uii imu réiiullai, t^i les observaiioiu sont bites 
avecsoin. Maison comprcud aiséueui que, pour le Soleil, envi- 
ntk 410 lois jpltts distant de la Terre que la Lune, ce procédé «et 
Mnt i Alt inapplicaUe; 

Aussi les astronomes ont-ils toujours cherché i obtenir indi- 
rectemcnt (a distance du Soleil, en déterminant la disiuu ce d'une 
plaoèti j ù. I ' de manière à être plus rapprochée de la Terre que 
poaiibk, soit en rapporuul sa position apparente é cdh; des étci- 
Imi, auh en la nqppnrtaotk oalle 4a SelaiL 

l>es denx planètes dont on s tait usage sous ce rip 1 1 ^out : 
1* VéncB à ses conjouctioos inférieures, où sadistaoce i i,i ierre 
n'est que d'environ les trois dixièmes de celle de la Terre au Sn> 
leil. Mais cette planèto n'eat TiaiUe à cette époque précise q^ 
lorsque , par h fin* de asa gnad rtpptwliemeat daa manda dn 
son orbite, ellepassi einctcmenr ^urfjni IqD'uaedeslignesdroites 
menées de ia Terre au Soleil , <ii uou du-de.!isos ou au-dessous; 
elle se projette alors pendant quelques heures, comme un petit 
disque noir» sur le disque brillant do Soleil , en le inversant 4« 
Pest \ ftnm, par te Ml de ana nmnvenunt dn révclntàm anionr 
df> !iTi. i!?is ces passages sont fort rares ; le dernier a eu lieu te 
3 jutn 13G9, et les plus prochains sont attendus le 8 décera- 
bn isn et In < décembre 1883 (1)L 

«) u pbmèlc Itocnre a Ma nnad d(s paamiis sar II Sildl , 
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^2* M.irs i lï'poque de teê oppotltioM, oà sa distaocei la Tcrr« 
peut, dans du circoiutaiica bvori^tki, n'être que d'coviron 
«pure iHziinMt i» ««Deda S€ldl.GM dramslaiKec se présentent 
plus sûuvciii que les passages de Téava ct IcaobnrvMionB d« ce 
genre miui plus Tacites h faire. 

Dans le cas de ces deux plani-tcs, on hit encore gfnfralcDuiU 
map (MHir la détermination en (|ues;ion , d'un procédé anal<^e 
à edvi COVloyé pour la Lune : c'est-i dire qM tlM observateurs, 
établis en des points de la Terre très dinanttcalnfllll et doat la 
position relative est connue , dirigent 1 h fbb ienn tedraiiients 
sur le même astre , qai se prujuite pour eux sur des points dJITé- 
renis de la sphère céleste, par un effet de parallaxe. La comparai- 
lou de leurs obsmations permet ensuite ilc déicriniiicr, par U 
caIcuI , l'élément cheicbi d« la distance de l'aaue à U Terre an 
moment de l'observatioii. 

Ce proritlé ne donne direciement que cette distance, et pour 
en déduire cdie de U Terre au Suleil. il faut supposer connus 
ka rapports des distances des planètes an Soleil Mais M. Alry re- 
■iM«iae,coainie un fait UsIwiqiM. qoe déjk dn teape de Over- 
nie et de Kepler, quand Ice astronomes w n ri i aa iaat très mal 
encore la lîistjuce du Soleil i la Terre, le rapport des distances 
des piaules au boietl était connu prv&quc aus»i eiactemenl qu'il 
l'est maintenant. Il fait voir, h l'aide d'une figure, par quel pro- 
cédé g^métriqM « avait pu y perrenir, an oofca d'approsi- 
natioBS neceashea. C'est cette coanalanBee qoi a pernda k Kep- 
ler de déconTrir la troisième âfs lois qui portent son nom. 

Circonstances des deux proctuins passages de Vénus. — M. Alry 
a fait calculer par M. Tîrtcn U-s firconsunccs gfm'rjles des denx 
.prochains piiHges de Vénia pour le centre de U Terre. U les a 
reprisealictdaiisdea Agorea. «pi t»t foir la corde qid aara dé- 
crite par la i)lanèle snric disqne du Soleil dans l'un et l'autre pas- 
sage, ainsi que rhénùsphère terrestre qui sera éclairé par le Soleil 
au comroenceiurni et la fin de cliacmi dn ces passages , ce qui 
permet de connaître à l'avance tous les points de la surface de la 
l^rre o& ces |»hénomènes seront visibles. Il a examiné ensuite 
quel !>«rait le moyen de tint le meffleiir parti de rnbeemUaii de 
CCS passages, en dioiaiisant dea itationi oA l'on pAt olMarvsrk la 
.fois les instants, soit de l'entrée delà pîiinMf sur le disque dn So- 
eil , soit de sa sonic , et où le passage présentât des différences 
de durée aussi grandes que possible. 

Geue méthode de comparer les dorées des passages en diverses 
ttatioos offre le grand avantage d*<lre hidfpendaMe de la longi- 
tude des lieux d'observation ; mais il y a une autre méthode li 
aoivre|dans le ras où la première n'e-st pas applicable. BHeeoo- 
dite kokoarter le tcroiis absolu de l'entrée ou de la sortie de Vé- 
nus, en dlve» points de la Terre dont on puisse bien connaître la 
longitude. 

M. Airy a trouvé que, dnns le passage qui aura lien en 1874, 
01 dont le commencement ne sem pas visible eu Bortipe, il n'y a 
pas de possiliilité de combiner l'effet de la rouiion de la Tt in: 
ifec VeHel de la dillérence de latitude des sUtious, de manière a 
acendtn b diSirenee de dnrée des pOMSges qni proviendrait 
seulement de la différence des latitudes ; et en coasidlcant ce der- 
nier effet , il a vérifié qu'il n'agissait pas non |^ d^nw manière 
favorable. Lrs stations les plus septentrionales sont en S li'rii i u 
iTartarie et an Thibet ( pays fort rarement vùtiés en décembre par 
'les astmneiBCS), sur ta cAtes de Chine ei dans le nord de l'Inde 
hriunniqne. Les fUt» nirMienales eoM llle de KeqHéo , la 
terre de Van Diemen et ts Nwfdle-ZCIaniIeL 

Quant à l'application de la méthode fondée sur la différence 
d(» temps absolus, ii y aura, pour l'entrée de Vénus sur le dis(|uc 
dn SoIeH, des positions favorables k Owliybee, au lies Bourbon, 
Maurice Ct K«rg^. QoaM h b sortie, b Skab, l'Italie ei ks 
parties de lltarape k hMNSt de la mer NoiR sont aitoéei de BM* 
nière i projeter Vénus sur le disque , ou k retarder la sortie , 
tandis qtie la Nouvelle-Zélande , b NouveUe-CaUdooie , la terre 

bi<-» depuis !• Terre et plu» tréqceou qnaeest dcTInnltaailsIapliBMs 
^ ^ h luvanl 4 une distance df la Terre d"» peu prél dUtOtS ds Cells 
4e la Terre «« Sokil, et» pa»»»»» ne pritealeotpoUtlaaMBNSSIliBa^iii 
fonr la «HosdMilsn dsrt H s'agki 



de Van Dienicn et l'Australie orientale sont bien situées pour ac- 
célérer cette mdrnc sortie, liais il est douteux que Ja longitude 
d'aneonede ceastatious, sauf deeelked'Biirape, aoUeneore con- 
nue avec une exactitude suffisante. 

Relativement au p3iwag« dts 18â2, dont le commeocement seu- 
lement sera visible en Europe, M. Airy a trouvé deux régions, 
l'une boréale , l'aune annale , partiooUèreuent fasonbba pour 
cette ofaaenrttba , et pouvant eoBtenh- dMonae an nombre s^ 
fisanl de stations. II est à remarquer, en effet , qur p^oar des ob- 
servations de ce genre d'un haut ùiérêt, il est important d'à» 
voir plusieurs stations , assez voisines pour qoe le pliéaomène 
«btronomique | soit va 1 peo pf4e de la tnteie manière , maie 
ccpcwlBnt sdilsammont dlMaMas pour dlimlMr Telfet Iwel d'w 
état nébuirui du ciel. M. Airy rappelle, i cette occasbn, qnebvt 
de l'éclipsé luulu de Soleil du 8 Juillet 1 8^2, il put bien observer 
tous les phénomènes k la Snperi^a, sutiou située à environ 3 milles 
de Tnrio, tandis qoe ks astranomes de cette dernière ville ne vi- 
rent rten I eaose des MNgesi 

La région septentrionale comprend tons k» ï'tnt; T'n' - rtr t'A.- 
mérique du Nord. Les observatoires y sont nombreux, mainte- 
nant, l'étendue qu'y a prise b télégraphie électrique et l'esprit 
public qui y règne permetuont prohaMement d'appNqner ce pois- 
sant anih'alre k l'ange «telniir de l'eilRmaorie dMM one oean- 
î>ion aussi imix>riante, et de coiuparcr, entres autres, par ce 
moyeu, tontes les horloges des observateurs. Supposons qu'on y 
ait choisi dix stations, et que, par le fait de la variabilité du temps, 
l'enirte asnkment ait «td observée en eto q d entre eUes et b sor- 
tie senlement dans les cinq soUwfc 81 les tartsgiedmdituite^ 
scrvaloires n'Aiaieut pas liées ou comparées ralre elles, ces flib» 
smalioos seraient louleraent perdues (du moins en ce qol coo* 
ceme b première méthode d'olMerration i. Au contraire, si elles 
sont MCOMMiioB mntneUe, chaque observation sera nppoMée sa 
temps ahsola de rose des pendafes. de eeUe de meldng bn, Hg 
exemple. Connai^sanl k-s positions géographiques, oa paORl 
calculer une correction de temps absolu, de manière à déduire 
de l'observation du temps absolu de l'entrée ou de la sortie à 
cbaqae station, ce qu'aurait été ce temps absolu si l'observation 
edt «lé faite kWaaUngloo.Oa obtiendra ainsi cinq observations 
d'entrée et cinq de sortie, comme si elles avaient été fùtes à 
Washington, et notées en temps de b pendule de «t ofeeerso- 
toire. On peut dire, par conséquent, que la probabilité d'ob^er- 
WiMS précises ct avantageuses de ce phénomène aux Éiat& Uuis 
surpasse irat ce qiit anrait pn être obtenu précédemment, et 
pci>t-éire utême ce qa*oa poomlt eap<rer dans une antre régiion. 

La région méridlMnle se tnnve dans una partie de b tenu 
anurctiquc découverte par le lieutenant Wilkcs de la marine des 
Élais-liiiis d'Amérique. Cette partie, comprise entre la terre de 
Sabrine ei la baie Repuise, occupe une étendue d'environ 600 
nulles. Le géuéial Sabine croit que le 6 décembre est encore une 
épo'iue un peu httlve pour mw TWle dans cette trigioat quoi- 
qu'elle y corresponde ii la fin do printomp?; mais, pour les ob- 
servations en question, U glace ferme vauilra autant que la terre 
Bkdw. U est indispensable d'assurer, dans cette région, les obser- 
vattoas, soit de l'entrée, aoit de b sortie de Vénus, sans lesquelles 
tous les avantages^ de cdles Allas dans rAn«rlqne du Nord se- 
raient inutiles. H pai an donc absolument nécessaire d'y éublir 
une chaîne de postes d'observation ct d"y avoir quelques moyens 
de comparer les horloges. On peut appliquer, maintenant, i cette 
comparaison, soit b Kiégraphie électrique eraploj-ée temporaire- 
mMui, soit les kIdflMnts I vapear; cen-d peambnt parooorir, 
l u î un et l'autre sens, laoÔto voisine des stadoUf qielqaM 
i jours avant et après le passage, avec un certrfo nombre de chro- 
, nomèlrcs, poin ks comparer avec ceux établis dans les diverses 
sUtiOBS, Mais il serait fort désirable qo'une reconnaissance de b 
I contrée Mt faite quelques années avant le poas^, pour « assurer 
assez à l'aviiiicu de la |>o«»ibilité d'exécution de ces plans, on do 
' quelques autres analo:.;uc8, sans quoi on courrait grand risque de 
' manquer cntiérem(;ai le btit proposé. 

QBUaa k rappUciliou de b méthode dea dilHrences de tempe 
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absolo ati passage de tSfil, les îles Bourbon, Maurice et K.«'rgu(;- 
Icn wroDt très fiTorablcment situées pour accélérer l'entrée, et 
les ÉUt»-Unis pour la retarder. A l'égard de la sortie, la terre de 
Van Dicnieo, l'Auainlie Mîenule, la Nogr«lle-2éiande et b Non* 
TCite-Calédonle atiroiM nne sortie de Véni» fort relardée, landli 
que les ]^tai3-Uiiis, les Antilleg et riaiiiriqM du Sud joiqa'aa 
lu» tk la Plaia l'auront accélérée. 

Lors des passages de 1761 et de 1769, Tapparence connue, 
daoe ki écfijMe» de Soleil, aaw le aom de gnUnidttkapettt a 
dflBoé lien k dé grandei dllnlUfl dans Ks obeemtiww dn ixn- 
tact inuVleur do bord de Vénus nvr- 1, l , ni rlu Soîeil. M. Airy 
exprime ^ ce sujet une opJnioniiai conconie aTec celle de M. Po- 
c'cHt qnc ce phénomène est un simple effet d'irradiation, 
provenaiu ea partie de la diftaciioB, es pèitlt de noiperféctioa 
ie le lauMU et en panle itoat estHatioB nmene dercril. 
L'auteur n'a pas pu en Toir la plus légère trace dans ârnx tVIipsi s 
totales de Soleil où il a cherché h étudier ce phénomène, ei ii'rii 
conclut qu'il ne sera point risibte toutes les fois qu'on prendra 
dea soios oooTeaablcs pour obiettir me fiMo diitiiicle da Soleil. 
11 cite, en particulier, te béas tkÊÊtÔàultàt la di^perîtinR de la 
demièn fiartie do Soleil dans lea vallées situées entre les mon- 
tagnes Imaires, dans l'éclipsé do 98 juiliel ^»5^ (que M. Airy a 
obsf nrCr près de Gotheinboorr ' Il S n dc), < t nù uncTision moins 
nette aurait probabieiDeat donné lieu i des appareno» de cordons 
et de grains de chapelet. 11 attribue principalement cette netteté 
de rbim à l'ueage ifall a fait d'un T«m> giadMlkment ob^ar, 
conatraltsem sa directinn pw H.-Staama. Il oonsiste en deux lon- 
gues lames taillée en forme de coin on de lame de couteau, l'une 
d<3 mre ruuge, l'autre de terre fert, ayant leur puriie ia plus 
mince tournée du même cAté, eDoibinécs STec une lame de même 
Cunne ea nm biane, apm «i partie aaioce d« c6té opposé à celui 
daa aura. M. Afry T«gui» coosnie important i'nssga de moyens 
analogues pour rnh^-r^alîon den passages de Vf-nm, et il croit dé- 
tirableque ta œuieur résultant de la combinaison desTerresob- 
scurs soit agréable i l'ceil de l'obserTatenr. 

11 y a encoie ona précaolioa ^ ne doit paa «re perdue de 
VM, U ehafat dae atatlMM dlpead «BiilNnittK de h partie de la 
Terre éclairée par le Soleil eau époques de l'e u-.' t deh sortie 
de Vénus ; si les tsbies des mouTements de ceuc dernière plauète 
I l i ut en erreur, en 1882, d'une quantité correspondant ison 
niou\(iiicnt en 1 heure, la face éidairée de la Terreacrait dtea- 
gée d'une quantité correspondaM I S on S haorea, et le choix 
daa lieu d'ohaertratioo pourrait être tout difTérent. il im|iorte 
dooe beaMOnp Qoe les tables de Vénus soient exainluées k fuad et 
rectifiées, si cela es! n>'< t ;s ire. Il existe, maintenant, une grande 
itmm d'obserratioas de ceue planète, qui sont iMuitas de ma» 
ntdre k reqoérir senleiarat la sabstitntion daa «mBtfl des éfé- 
amil» phntoiraa. M. Airy Critid perUculièrement allusion h h 
rêdaetîtw paUMe par loi dea ebaerratioos planétairr':^ faïui i 
Crwnwich de 1750 à 1830, î celle d'une partie des ohserTations 
faites à Cambridge, à celles insfri'cs annuellement dans les Tolu- 
mcs des obserfations de Greenwicfa, et Ji la discusdoa d^nne 
paitia de cas oboentaiioiis^iil «été laite par UM. Main et Glaisher. 
n «MliM qu'an* dépense de SOlifreastorl., dans ce but, serait 
plus utile i l'astronomie qu'une de 1000 livres employé* è «w> 
stratrii nu observatoire et à le pourvoir d'instruments. 

Observations de Harsdans ses oppoaitioas. — Eu réOécbissant 
à la dépense et aux fiaqnaaMnqnaia donnent lien i« détermina- 
lions de la diataneedn floMl dMnke des paabges de TAms. ainsi 
(la'à l'intervalle de temps qui do is sfj are encore du plus pro- 
chain de ces phénoménts, il parait naturel d'examioer si on ne 
pourrait pas faire usage d'autres méthodes, moins rigonrcnsenieot 
asueinies dans leur emploi i un coort espace de temps, exigeant 
nna Wriairt coopération d'observatenrs et tnnivant plus promp- 
lemeol lenr application. Telles sont if- d'itmiinaiians directea 
ica parallaxes de Vénus et de Mars, ^ujnii ces iilaniitt» gont voi- 
HiiesdcKi Terre, résultant d'observations simultanées laites dans 
des stations boréales et auMrales, ou d'ofaterraliona auccaaaifes 
Irilaadaas le même observatobv, iguaA ta rouikm d» la Tatre 
l'a aBMné en des pMiiiQDa difl&miM^ 



T Vénus ne f>cut être, en général, compan'c a. i li k i'i - 'I-s voi- 
sines à ses passages an méridiea, qui oui ioiiji>Lir:^ ii eu de jour. 
Elle pourrait l'ém dans des observations bori< i m ridien fidtan 
avant le leteron aiprts le coaelierdnSolaU,fliais elleeat aioniMp 
brillante et rarcooit Uan terminée , elle ne présente qn'on seul 
bord éclairé qu'on puisse observer, et dans rrirri|ijr.ii!K)Q des 
observations faites en différentes stations il y aurait graud risque 
d'erreur, provenant de diversité dans l'estimation de ean dciîi> 
diamètre. EnGo, elle nedcoieare pas longtempe dans sa poaitiaB 
la plus rapprochée de b Itorre, et pint alto ea «at près, plna h» 
heures d'observation sont réduites. M. Airy regarde, en censé- 
{|ut<nce, comme peu probable qoe des résultats daines de con- 
fiance Boiaat dldnlia d'nbacnatlona de ce gwe dt h planèie 
Vrans. 

I es circonstances que présente Mars enéttoqaca de ses oppo- 

si inii'* avrf le Soleil ioni Ixaiicoup plus favorables. Celte planète 
st lève alors vers le mointiil ilu couclu-r du Soleil, cl pi'Ut être 
comparée toute la nuit avu- noilo ; eik a deux bords biea 
obserf ables. eiie demeure plus looi^temps prés de la Terre, et 
plus die en est voisine, plna l'ialernilede Mapa pendant kqael 

on peut olu' rver c.-t étendu. 

II y a Cl jaudaiil ici une circonstance à considérer,^ laquelle oi» 
n'a pas encore fait attention. L'orbue de Mars est beaucoup plus 
excentrique que celle de Vénus et de la Terre. Aussi, dans cer- 
taines oppositiom, Mara se «ronfe al loia de la Terre, qoe ka taa- 
tatives pour déit ni'in ?r -.a parallaxe auraient peu de succès ; c'est 
probablement i cela qu est duc l'tuutilité des observatiuus de ce 
genre faites il y a quelques années, sur la proposition de M. Ger- 
Ung. de Uar bourg, à l'occasion de l'ekpéditioo utronomique du 
Uratenant GiHisa I Saint-Jago aa (Aili, am Braia do gonremeoient 
des Étals-Unis. Dans d'autrts oppositions, au contraire. Mars est 
presque aussi près dii iiou^i que l'est Vénus vers sa coujouctiuu infé- 
rieure. Le tableau suivant présente les distances approximatives de 
Mata k ta Terre, dana quelques-unes de ses futures oppositions, 
ea prenant poor nntié la dinanc» moyenne de la Tene «nSn*^ 
Icftt 

1860 vers le SI juillet 0,38 
1862 • l-'-ociobic 0,39 
1869 > IS février .0,69 
1871 > 22 mars 0,6& 
1877 » 3 septembre 0,37 
Il'résulle de ce Ubieao que les années 1860, 1862 et 1877 
sont favoraUea fomr la détermiuaiion de la parallaxe de Mars. 

Qoaad «a «aaapan le» obatrvâtioos laites dana une aiaiù» ftp* 
tentrioMfe et ane aairidionale, la meiUaare posilion de la plan»»- 
est sa verlicflité au point intermédiaire cotre les deux t l i ki". 
La latitude boréale des observatoires de Grecnwich, de Be rlin tt 
(le Poulkovra était phia grande que ia latitude australe des obser- 
valoiraadaGapdBBoaM £apéranooatdaSaint-.Jago, naedéiiii- 
nriaoa boriak de llaii aan piéfiiaUt k «M anainb, tonia» cbo>- 
ses égales d'ailleors. Sous ce rapporl, l'oppiiklM dn I8C2 eK plna 
avaiiygeuse qoe celle de 1860. 

Mais il y a une autre méthode d'observation pour déterminer b 
parallaxe, méilNde non appiicabie i Vénua, qnl parait toujonra» 
depuis la Tenv.asaexTCÎinieda Sohil, nais qui Testé Mars; c'est 
de mesurer, depuis le même observatoire, dans an intervalle de 
10 k 12 heures, le déplacement de celte planine en ascension 
droite, relativement aux étoiles voisines, 01 casiouné par mju pas- 
saga de l'est I rooeatda naéridii» , résultant de la rotation de 
fai ttm. Bn Unm alairaeiloa, pour on moment, dn mu- 
vement propre de Mars, ce déplacement donne la mesure de 
l'angle à la phnète, sousteudu par la corde terrestre correspon- 
dant fc la disunce absolue des deux points de l'espace oti ont été 
lea olaai llliona Qoiqn'en réalité Mars et la Terre se dé- 
le del, oa peat maoi exaciement calculer les elfein 
de ces mouvements, pour donner à la détermination la même pré- 
cision que si les deux plauètes étaient en repos. En faisant pour 
Greenividlla calcul de la corde corre^injndant aux deux ohser- 
ÏMS da lian,lailes l'une à^i'est, l'autre à l'ouest du 
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néridien, on trouve ponrotti» oorde i p«u près la mimf longueur 
que pour la plos grande base d'op^tioD qu'oa paiss4> prendre, 
wi?ant l'antro méihùdc, dsns la t'iieclion méridienne, savoir celle 
comprise entre les itteertatoires de Foutkowa et du Caji dv. iioane- 
Bapinam lélkt cordes relalires an Cap, à Siiiiit-Iago cl surtout 
à llMbM MHlMtMat noiabiement c«ue laéme ban. £a ce d:rDicr 
obwrTatDire, l'aagie I laetorer par cetM aMond* mithode «M dft 
prùs fin Wi «ccoodei. Ce procédé n'cxigo) (railleur», aucune di'- 
pcnst' ; li-.> tibeerTalioiM & comparer sont failes avec la mi tne lu- 
nuUi cl par le même obserrateur on par la mênieiérie d'obijerva- 
uun. Oo n'a pas l'enoai, k* cnbarns «i tes doate» ioiépanUe* 
- d'oliterfMioBs qui rcqiii<reat one coopéniion I diiMDM ; et Fol»* 
scnralcur CM siiuirnii | rr l'idée qu'il pourra, par ms projires et 
uniques cllorli. cuiiii iIiikt «fficacumenl ii décider une des plus 
iD)|)orianles.qaestjon& que présente l'asironomie. M.jUl7rC(înte 
celle uiélbode cmniM iâ meiUenre de toutes. 

Fonrl'^sppliqMr atecte plas grand mntsgv, Ibn4e*ndt4lre 
visible, de chaque côté, ii 6 heures de dislance du méridien, et, 
par conséquent, sa déclinaison devrait être de même nom que la 
latitude lie l'uhscrvjioiio. Ainsi, 1860 serait une année favorable 
pour le (,âp et i>aint-Iago, 1862 le herail pour les observatoires 
4'Europe et de rAnériqm du Nord. Quant i Madras, les deux 
ana<e» aenieni bowMt . mais la dernière acnit préférable. 

Il ml de tout» nlees&iié, pour ce genre d'observations, d'avoir 
un (-quaturial bien fei uie uu uun vacillanl, >!aiis le sens de Tas* 
ceosion droite, et il serait peut être convenable d'adapier i Tins- 
irninnit un mécanisne teoipuraire pour le fiicr eu ascension 
drail», sotaat que m eoBetnctioa le permettraii. Il scnil «fan- 
lageox, nais non stricteneot nécessaire, d'employer la mClhode 
aœiTit.aiiie,i<ti chronogr»pIiiqiie,(!'iiiscri|iiiL>ii par lelactdesinslanis 
des pajv&a^ei, ukiIjoiIj par Uqueile le nombre des observations est 
fort auginenu- , > i <>ù chacune d'elles gagne quelque chose 
«I précisioa. Ce* appareils, joiny aux pendules , chroamuè- 
très, «le., d'un otMerraieireordittaire, seraieut snfliniits poar le 

Iwt 11'(.[iOm'. 

(Jji di'vra lauc Us ubservaUuus aussi \oi.>>jrtt;3 que pussilile des 
pointai distants de 6 heures de part et d'autre du méridien, <! les 
répéter en séries continue», nulia et soir. S'il j a pfaisieurs ob- 
servateurs, dncuu dena être ehargi nuei adttfent <ies«liaerTa- 
tiooedu matin qtiede«eltes du soir. On déterminera la difTéreuce 
cnire l'ascension droha de Mars et cellt; de deux étoiles, ayant 
l'une une ilistauce |)ulaire boréale [ilus gra.nlr que celle de Mars 
«I l'autre plus petiuv On emploiera les même» étoiles, au moins 
dans deux des observations de dilTéiente dénomination, savoir 
ODe du matia et une du soir, et dans uu plus grand nombre, si 
cela se peut conTenablemeal. Quand on changera d'éiotles, ou de- 
vra observera ta fois la paire d'étoiles ancienne rt la paire nou- 
velle, dans l'une des observations du matin et du soir. Dans tous 
. leteas,OB ob»ervcra alicrnativement les deux bords d«Mir>( le 
IwècèilcM M k soivant) selon «pie eeh plaira k l'obMtvaieur. il 
coofîendra de oommenoerles olnervaâaiis une qirântine de jours 
avant l'opposiiion et de les termim i 15 jours n|ircs. 

Quant aux préparatifi généraux, le priuci^l est une carie fort 
dilailICe delà route apparente de Hirit tiMK-|3anl b position de 
la planète à chaque henre, ou toutes les 3 un 5 heures, et celles 
de toutes les étoiles, grandes et petites, qui se trouvent dans «on 
Vdiviiiage. L'obst'r>aleur (jui en srra |Kiurvu, jjonrra cli<ii''ir les 
éloili-s dnnl l'ét lat convient le mieux ft son «til et i foa instro- 
ment, qui soient situées ft des intanaUceCQ rapport avec le sya- 
tiine de fils dâ riticuh de la inaelle, et qoi toliot placées, d'ail* 
bars, dans la condition indiquée pim haut, que l'une ait une 
di>i;wici' polaire plus grande que celle do Mars et l'autre plus pe- 
tite. Il sei a buu de noter la couleur des étoiles, et de choisir de 
ptiSénace celles de la même conleur que la ptonèle, afin d'éviter 
In iMMiihUiié d'inégalité de réCractioa. On |Mat opérar qpn de 
Milee cartes pour les oppoiiiioaB de UMdeltlOctdniWiSBe- 
roat publiées |>ar les soilt d> MllnlcadMlt adail d« NMiM 
Almanae^îiU Bind. 
M* Ainr ttmine ce petit Bimoin, en rcconmiBiMlnt piideii* 



lièrcuient aux utronomcs les oppositions de Mars de If^QO e'. de 
1862. Il énonce aussi l'opinion que le public astronomique futur 
HP sera satisfait que si l'on fait tout l'usage [ r ii iqa fwssible des 
passages de Vénus de 1874 et de 1882 ; et il iosiste, sons ce rsp- 
por:, sur la oosfenance d'eiKiner, d'ici ft qodiiMt naiei : 
to une discussioo complète des éléments de l'orbite de Ténus ; 
S* la détermination exacte de quelques longitudes de points 
éloignéai S* la moaMMwe delt lem de irilkm 



CHRONIQUE. 

Noiu Ua«Ds dau une lettre de M. ScccU k IL MoSi iBléftfediiM Pm 

dei4crate»QMnénsdniounala«i«esni«isd'AiMnai 

~ Ayant ie(i de M, aehsitodl uae ertidlnUft MuMnadlndas» 

ilea avee iMermiManr de 11, L, Faecanh* JW ensjé la hmiBiBeieetiltae 
pour IVdaimge Atsflk. IWti««««tfKilSiMStltlrtsMMi et ueMiiettaft 
k <ié»lrer. L'apinrdl laUmhiie peut itflitr la force de il lumitre ; •cotcmcnt, 
il 7 a un peu de liruil tait par rAincelle, ce qui peut itoIt de l'incontréoJeM 
V l'on n'a pas on chrononHre ■net fbrt..... Trois èléoMol» de Boiuen UiU 
Sscnl |>Dur flairer le chtlDp dieectencot, na<^ une pile de Smee aerail prè- 
rtiablc pour cvilrr le* éOMlutloM d«i gtl..... Il scnil hcûc àc rendre ccll« 
iJlummslioB lusii coomode que celle erdioiire, uwit coaiHM elle tara uni- 
joun coAleue, elle ne pourra «errir que daai dei «u eurplioaiMU...M 
Pbm ofcieiilr n— fins gtsndc |ielMT» éclairsle, j'ai luttedalt quatre car» 



Noui repreodrow, du» le practaln nei1wi> ranatyse ds coaunaalSM 
Uoui(àiU9krAMocJaUentrtlHnl|«e4eB»iBdeniitreMMiM par tamne 
d«i atansas de la 8«tllnn ds |M«^ 



SOM3UI&E à» a* tU7 (S Ctvrier lUS). 

SfiAItCES. Aciitianaas tenitcai se Pas». napfMttsdcs ptaniea ivee la 

rcs; c. K\p-^rici)CLi iiiid.inl il montrer que lei plaiiln n'absorbent pos l'catt 
(le h rii^i^ qui Ici mouille. Duc hartre. — Rcdierclie* «or r<Hal de» pbd*- 
ph itri (lant les terrrt iirnlili v t'aul Thenanl. — Proprul*» ilc l'jinylgly- 
coL Wurti, — Ëlode wif 1«» carp* ijouiirv». A. C.aiiours. — Ui'coarcrte 
d'ooe DooTClle plaueie, qui «erala M*e< s'appellera ^emaut^u parM.Lati> 
reul. a MoKii. — Images ptjotograptiqoe» Oc Ij Lune, <Ji- Jupinr rl de 
l'uo de Ma hIvIIiIu. Comparaîwjn du pouioir ibnniqu- dr l.itluitu ri' <le 
la Lune a m ditreicutoi pImh-s avec celle (le Jupiter, beechi. — Trem- 
blement de Icrrc lu Ciip de Bonue-Etpéraaoe. Casiclaau. — ncmarqoea 
sur Im alala prOdoUa wr la aniiuanx par le> trenibirmcnts de terre. 
BaMiagSUlta — Cxpéricaces nir les clienntiancei qui rendent le >ang 
vataeusnolreumaa. Bmaid. — Action de l'«iMellc «iBelfl^Nrla 
vapeer #«B« et lur eaila d'akeal, A> Pemt. ~gw|ilBldw AssiiMd» 
manu ft4ceTllsdaa»laMHfRBphie.S> I S i ns e tL— RMMs «feMM» 
a«(c des bobines MidMUM dset lansfllasH avee de !■ rtdaa ftodus 
ou di' l\-sM.'ittc Jv II rt'lN'iiibiiMi. Jcau. — Compccilion chimique de* eaux 
miOLTdIci de HiiiiddiuKMu (l>rôae). OiùaoHeoii. Giauel. — ProCI d«( 
dîguc.' dva réM:nuli > dVuu. 

AcAitiLMit iiu »ci^CJI^ t» UnkLi.i. lU'cLurcbc^ sur Ir dct L-loj^peiiK'iit desPté* 
ropude». OtMenraliMia sur ^u. I<(Ul:> puni» rcilit dimluiu. Miii'iT. — Sur 
la inanitirt dool Vmgét d'argent m itusportc «tt^à-Tis d'aulret bues. 
H. Rine. tipllliufn dVlSnilii|iir Schall^oltcfa . 

f^Amàm ggi wmittÊ SS VumiS» Propriitéi du phoipliore rouge ou amor- 
phSk IMicaMian 4s prtorW è «a» tfwA. rfapoii. Schroius. — Sur l'accrols- 
scneat de la t^ dts v<««iau et ta toSHUea daa cfUalM de l'saliieE. Un» 
ger. — niMfltee d ' s fiM i >e isés «nu i «qttsadoo de eep M s enihi eeftf» 
Uque. Ctemijk. — 8iir les «<(Mau MHss des ssuctei «ittelas JAte» 
la-Ciiapdh:. Deiie;. — 8or les attienlatlM» de ,1a janlie toOiMSUt. 

Langer. — Muiingriiiihiii ; lin . Mûlin. — Sur les jiropriétiis giué- 

raludei Toicvi d.uu lu hjLu; c. .ii,;:^.)niqoi' el >ur Itur iuiiM>rUDCc en pbj- 

■>it|in'. huuuisai Uier, - -CIuIks fuvsiles Ileu-s. 
Socicr^ im>(iM<iciQi.-K i«I.«i)«aia. àur U detvniituiiùon de la dlitance du 

Sttlf l a !n Terre. Airjr, 
CHROXIQUE. Eo^loi de lalnnitR «ieetiiqua pour r«cMra|e dasdls «sas 

LaPwn»<Siatr«, tUdastauranclier, WlOfiim aunuh.i . 
ti«ria.-4«prMU!fle daCoMS* tue d«PMii<dtalnU3cnaBl«« »^ 
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SSANCBS ACicDBMiaUES. 

INSTITUT DE FMNCL - «CUÛilE KS SOBICa. 

L'AeMMnrie a Mna le 8 n ttoee lannafle de f AST am» la 

présidence de M. Is cidre Gttiffroy St-HiUire qui était le prési- 
dent de l'Aradéiiiie |H>iiilam l'année dernière. L'un des .secrétaires 
peq)é(uels, M. Eiie de Beaomont, a bit ooonalire lea r^oltau des 
. ooncoora de l'année, et lea jngemeaiadeadMRrcntfla oMnniaHaoa; 
Itiadiqaé enauife ka arijêlade prix que' l'AcadimliB propose 
ponrlcÉ prochains concoara. j'ois l'nntrc secrfiuire perpéttiel, 
H. Fburens, a lu l'éloge historique de M. Mageiidie dont nou« 
donnons ane partie au feuilleton de ce n" nulinc. Nouâ allons dire 
quelles ont été lea déciiioot de l'Académie sur les difléreata 
ooacoure. 

L'Académie STait propoaé pour 1857 Irob grands prix de ma- 
thématiques, aucun n'a été décerné. Elle avait proposé un prix 
cxlraordiiiaii e (le 6 000 francs sur l'application de la vapeur \ la 
marine militaire , ce prix n'a pas été décerné. N'ont paa été dé* 
iarnés non plus : les deux pria Bordin, le prit de inécaa^pM 4« 
hfimdalioa MQatyoô,leprixdestatiiti(iiie de laoalaiefcodatioB, 
le grand prh des sdenoes physiqur» proposé en 1856 pour 1857 
sur tes organes qui conroiirent à la reproduction des rhiini, li- 
guons. Voili les résuluiï négatifs. Arrivons malmenant aux ré- 
sBltaia poridb an âtam eoBMlM lea frii «pd qal aot M dd- 



4. Le prix d'astronoaiie Ibodépar Labode a été partagé entre 
MM. Go'sdchmidt et Bruhns. I.' Vrarlémie a voulu récoiiipenser 
dans le premier la découverte de quatre pljnéles faite dans le 
eonnde l'année 1857, daaa le acoond la découverte de la comète 
dn 18 mara 1857 , dont oo i raeoniM depnia l'identiiA avec la co- 
mète découverte le 38 ftvriar 1846 par H. Biwnq, laquelle 
teit attendm en 1851, maia I celle époqM ne Ibt jw aperçue . 



2. Le pris Tréfflont , destiné a - aider un savant sans fortune 
dans les frais de travaux et d'expérience» qni fectMt eipdra UM 
découverte ou un perfectionnement iritaiBMdnBlaaadaaMiit 
J"°L »[J» "^W*»*» Wuatriela, . a éld déctraé I M. Rohm- 
«««, rinliHe ceaurMlMir do plusieurs appareils de précision, 
OOlimiMlitde h JUachlne d'inducii<ju qui porte son twm. Ce prix 
COQ Aie en une annuité de l loo francs. L' Académie a décidé 
qu elle serait attribuée i M. Ruhmkorff |)our ciuq ans {aamiWl 
de 185(J, 1857, 1858, I8$» «t 1«W). de aorte que le prix ne 
^"u S!'"^"' qrt PWtir dé 18«l. ToW an extrait da rapport 
de M. Ponillei, au nom de la commission qui a proposé celle dé- 
cision, commission dont les autres membres éUieat MM. Uf- 
caisne, Poncelet, Morin et DesprcU. 

* ^- Ituhmkorfl, qui était alors trèt Jeone, a'cit febii- 

marquer il y a quinze on adte an par la eoMrwlioii de Taf»- 
P^^^Melloni, destiné aux études de la chaleur rayonnante; 
ce début annonçait déji beaucoup de goùi dans la composition de 
I ensemble, et de grandes ressources d'esprit pour arriver par lea 
moyens In plus simples i cette précision inCiilUble qui doit être k 
caractère dominant de ces sortes d'oumge*. Depnia cette époque 
il est lorii de ses aiclieiv une foule d'insiraineott de physique do 
'••'f •V***fc>ûlt pour renseignement, soîtponr l'avancenient de 
la science, tous d'une m'cution piirf.tite, et pres<(uc mus ayant 
reçu de lui quelques iierfeciionnemeuts. C'est surtout dans l'éiec- 
irii . i Ltl . kcirumagnétismeque M. Ruhmkorff est devena. OB 
piutie lirc.ringénieur de prédilection des aavantt de tous les pajt 
qui ont eu i faire conatmlre des appareils nouveaux ( our leiin 
recbercbea spéciales, parce qu'on est silr, en effet, de trouver en 
lui une 'connaissance complète de la utaiiere, une sagacité ra{M 
qui se rend compte de tout, une complaisance sans bornes et lUI 
désintéressement dont il y a peu d'exempiea ; il «om m à la aciene»' 
plus qu'aux aacriUcce qo'O a'impnepoor la bien servir. 

• A ce* litres, qni Jiij concilient l'estime des savaub et la bien- 
veillance particnlUn da l'Académie, M. Uubiukurff en réunit 
I I t atlacbaat d'une manière 



AiiI«MM4|iw4eriUNQOISMaGBNDIB,KidtvaatrAca«Bla 4« 
«a dtEPhMMBl de France, iIms U iéaaae,pahlli|M .dw a ahrriir «SS*. 
farlL - 



lana Men dn asérite^ » aoas dit Fnnlwdli d«» len étoga de 
OandataianH, «a*ta art la onablc que d'tlieMi cmmue les aatm. ■ 
Ii*aaadMeiaB| diat ]e vans enireiiendral auj<Mirtl'iiui, n'aspira i poîni au 
n*** dlitre fcM com«e ht autres ; U se piquait furl, au coulraire, d'ttre 
fait toutantremeiii. 

Esprit ferme mol» sceptique, droit mais froodeiir, si sa Ti»e pcnpiacité 
lui a p^rull^ (Il ilocouirir la Térité, «'il a su ta inclue au jour ane siaipli- 
citéc't jialei-se, aussi bien a-t-U employé une rude éaer(i« à la oeahaUn, 
toutes les foi* qu'elle oe lai est pas venue de lui-mencOn efil pa lale apé- 
s«Qier armé de la lanterac de Osogiae, it an nimar latart la linltie panr ne 
toirquclesatMiltett^a'îlalitanall, sinriMs «ai étUtaM nndispstabisi 

Ceata Inl aialtdiè iianads par im cUnirtien, oriKinDire du Béam, qui 




: 1783. Li) jours de pie 

Tolu XXYI*. 



V - » - 

daaas, lanqos Fno^ Magoulie oaquilla IS 



r4«er«e à la failriesie du premier Sge, burent aeeonKis poar est asAM, Itaa 
■laladie a%u« loi enleva sa aatia. ▲ pciae coannUI la Jeia il'lliiiifcnf iTtHs, 
A la d«Udaaie inipré«oi]raaae de l^hni^ à lUHdsa il dan deseW 
le «entai a f l ni li% Je plnaiitoee, lepiu* rude ap- 
maiin, inMilaBMà VMh 8 n^HMndit plu, parler que de 
rmwreaofrtw 4a la rtfJn Éw W i w i «ociafa. Son père, Imd, iuiè«re niais 
iacapabla de laliier pami ans Me aans eo prendre sa puri, Uiuigina, afin de 
Ooicr ce fils d'une vigueur civique qui se Uvuvat l la Iiauteur des princi- 
pos qu'il proCeasait, de l'éleicr selon les prtct'ptc* eiuis jur Jrau-Jacquesw 

Le nouvel Émile, absolument livre i lul-ni£jno, errait i guise dans une 
lilMirié qui rcascmbliiil rori à de TabaudOB. • uur le sauvérdesesuapKflMttts 
corrupteurs, on le laissa, par principe d'adaeaUon, daas nnc ifiioranoe ooai* 
plèle. Sou uuique recours ven le atoode iutalUgeat éiail l'ofe^eiMlil^ yH 
scoJr, disait son (iiide^ ponvail lui oemarvcr UMte M 
TiMvaa^ peatrdin ana aslan^ aviM^da dlIMMèi 
MpandaiaiBÉiMlBiiiiiaiiiBi 




iaippodective». La clicn- 
la Mlioo, mail qu'était-ce qu'un 
pareil laeriiiee? L'exagération dn dévouement et li realiic de la gène alié- 
nât iilaia qall voulut contraindre ton élève, en cberdiuui i lui persuader 
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înteotionsde M. le baron de Trémont. Parvenu dans tes pruni-T! 
rai)g»(Murni 1m f»liH habiles àe uos cugf^rucu:ari>. il u'a pas 
lemeni cuatribuA de la manière U plus i-iScac« aux progràt-^ 
ftiicti— HWiliiBHt tm tikagl «lécaur daas a» aieiwn «i mis 
a «MndIlHice hmiCAtta d'lfe«V«M* kiisinraMMa. MomiBde ion 
points aoi c<inilMi"P3 qrù lut étaient ftcriKirirlfi-s; il a fall plu» ; il 
a lui tiu!-uic ijuj^iiic dc& appareil* qui S4.inl il' Vratis i|e (lui^^U 
miiyeiui (le dC-cuuverles, Mvoir : m>ii ajif an il dtaniagnôtiqui! i;t 
•on ajpftareii d'indaelUm. — L» prauier l^e^l |»a» sorti jiuqu'i 
prtMHdn dooMinede Iticienc* «Intraite; nato, «mftuyé par 
pluiiieurs pbynicieas, Ha servi i pénétrer |>Iiis avant dans l'étude 
de ces phéDoméncs ai remarquables et encore si mystérieux, dont 
la preiiiiiTt" dt^conuTte ist due à nuire iiiu.~in' (onlrère M. Vh- 
raday, de la isociété royale de IxjDdrcs. Le secuud ne loachait 
d'alMrd qa'a ia tbéoria, comme le pKBBter ; tnalsU ii|a pas lardé 
k raeeroir de iti. Rohmkoriï lui-intae une application dcvani la- 
quelle s'ouvre nn grand avenir. — Noos nous bornouis & citer ces 
appareils, pin r ([u il-, s.iiuentre les iiMin-, le tmis (iliysicien.s 
ei décrits dans le» frattes de physique récemment publiée ; ce- 
pMidani, poor la Mooad, bou» dcfona idovier qudqiMs défdop- 



> Llapparail d^hidiKtkifl de Rohmkorirtel qu'il éuit ï l'origine, 
en 1851, produisait û^ji des cflcis de lensioa très surprenanb : 
mteen activité avec 2 déments ordinaires de Bunsen, il donnait 
dans l'air des étincelles i environ 2 eentiinètrca de distance, et 
daos le vide de^ fluts de lumière comparablea ii ceux d'une ibrte 
machine électrique, bien qu'ils s'en pussrat distinguer par cer- 
laios caractères. Un premier perfectionnement a augtuF nté ^a 
poiaiance; snns cette deuxième torau , il a été employé par 
M. Rvbmkorff h enflammer la poodre dea minet. Il rcsUit cepen- 
dant oae dilliculté i vaincre : le succès n'élait certain que dans 
tes cas les plus simples ; ponr résoudre le problème dans loote sa 
généralité f.avtc toutes sf- i Mi(ui aiJoi).s, il falbit yjoindre une 
amorce ou uau (uiicti qui ne maïKjuâi jamais» son cllet, surtout 
lorsqu'il s'agit de minet nombreuses, plus ou moioaâojptér's l'une 
de l'auirc^ dont l'aifiloaioadoU Ciic inataoUbée ei praaqaa simal- 
tand». Bb praOlani habHement de PaigÉDienaa ntyention de la 
fusée de Satefiain, M. Riilinikorfri st bientôt par\c[iu ù l'apisro- 
pricr aux conditions exigées par wn appareil. Ce !«y»tème ainsi 
complété est aujourd'hui mis en pratique siv une grande échelle 
M atec an plein anocèa. Dans quelqaea [lays qn commence m&ne 
I resaaycr pour ks nsai^ca de h gocm. Enfin, par un perfection • 
nemcot tout récent, M. IluhmkorlTa encore ajouté heaucx)up <i la 
puissance de son app^ireil : ious cette troisième lunuu (qui saus 
doute ne sera pas la du luére) et animé 25 éléments Bunsen de 
grandear ordinaire, il lance des étmcelles, presque foudroyantes, 
h SU ecuintecs d» dlaiance ; pour ccnaina cffeia il devient su- 
périeur ans ptaeibrlia machiaca électriques k frottement. 
I C'est Ik ponr la science nn progrès considérable, qui ne peut 



iti5:;-]i]i r rl'éu'ft iirochSiiicnient f-'cmul en grands ré*aUats tWori- 
qu«3et pr^tiquesi ; c'a>l um ceuvrii largcnjcul couuneucée, tuais 
non achevée : l'inventeur, avec on zèle infatigable, et en profilant 
de toutes les raMvrcca d'jMi art qti'îl conoaU ai bien, {wwsuit le 
coursdesearechefdieactdeBeiciptrleneea, quelque «lotttensaa 
qu'elfes Mjit nt ; r'c.<;t an plus haut di^ré, l'on des ooblaaaflBrlt 
ique )t. le baruii tle Franiont a voulu récompenser. > 

3. Le grand prix des sciences physiques sur les métaniorplinsc.i 
et la reproduction des Infusoircs propremeul dila (JPoiygaatriques 
de H. Kbrenberg), a 4li partagé eMreMM. Uebarkilha |d«-iter<- 
lin), Qaparède (de Genève) et i acbmaun (de Brunswirk). 

lu Le prix de physiologie expérimentale, de la fuiidjUun Mua- 
tyou, est déi i i iié j .M. .\ugij li' Muilci <lc lierlin), pour sa d^rnu- 
verte de la invtamorpiiose de la Lamproie de rivière. — Un prix 
est décerné k M . Brown-Séquard, pour s» redieittwa sur les pro- 
priétés da sang artériel et sur celles du sang veineux. — Une 
mention honorable est déceruée i U. Pbilippeaux pour ses recher- 
ches sur l'ablation des cjjisuK-. slll■réI»ak•^ i|ui ont élal)li (|ue ces 
orgauesnesontpasesseniîeUàtavicde radulle.commeM. Brown* 
Séquard l'avait dit. — Due mentioa Iwmraliie est accordée à M* 
Lespès pour tes diflérent» mé moires sur lessperinaloi^bont deoer- 
tains Orthoptères et sur l'oi gaDisailun des Termites. 

:>. Un des prix de la r>)ndaii«ii Munlyun, destinés i récxjicpen- 
ber le» recherches relaiivesà l'amélioratioa des arts insalubres, a été 
décerné i M. Eugène Rolland ponr 00 appaifil desmiInTentioil, 
noiuoié torréfacienr mécanique, et pfopfekdiaaMNret.iondiier 
les feuilles de tabac hachées. Ce prit est de 3 SOftlhaeii Dm 
récompense de 1 000 fraucs a été a< coidèe k titre d'encourage- 
ment i M. Daunery, inveolcur d'une machine propre k débour- 
rer leschapeaux de cardes. 

6. Trois dea pris de médecine et chirargie de U fondation Uoit» 
tyon, de la traleor de 3 500 francs cbacan, aont déoernia an 
auteurs suivaubt, class/'.s par ordre alpliahétiquc : M. Broca, |M>nr 
son ouvrage intitulé: Des uHei>i<iiifs cl de isur traitement; 
M.M. Delafond et Bourguignon, |Kiur leur Traite de la gale 
clui Ut animaux dom«*tiçueii ^ Morel, pour aoo Traité d«ê 
détfénértteenees pbysiqun, MaUeetvttttt H motolu de ft»- 
pèce humaine et det causes qui produisent < es variétés mala- 
dives. — Deux meiHioMs honorables sout accordées, l'une à M. 
Bwtillon, pour M)n livre in'.iiulé: Cotuiu>ivn.'! fiattUiqua con- 
tre ladtlracleurt delavoicine, l'autre k M. Foussagrivcs. pour 
son Traité éPkffgitM navaU. 

7. Les prix Jecker, fondés en 185t pour récompenser les tn- 
vaux propres à accélérer les progrès de la chimie organique, sont 
décernés, pour ISâT, l'un h la famille de (^harles Gerhardt, l'au- 
tre a celle d'Augoste Lauréat Ciiacun de ces prix est de ia valeur 
de 6 160 francs. 

— Nous allons maintenant énumérer leaH^ettdeprlxpropoaé» 
pour les prochains concours. 



thaassn r a. A ee coup, le Iwo ^tm du jeuoc Uuujuk; se riiolla ; Il prolctta 
ccolre toales ce» folk«, et déclan qoll pfeKrait Cire 4(|lsadBBt CI blCB 
dMBMt, et ^'it dnmtxlail i|oVnHn on rinsrmtdl. 

L'éi'Olc primaire n'cul point d'élève jilus ;inl> nl : ^ .irrii.iiil l irdct par le 
(ait d'une TvioDlé éticrfique, ic jeuat Magendie tlcp<M»a ra|ii4ni>eul tout te» 
COftcarrCntl. Son p^rc ne k Irwifi nallemcDt révolté <lr l'iu^alllé qac It* 
SM jm w de ton fils établirent dit l'alienl : U In loi paidoaaa Irèi 
BtMl» «t bauit in nniot en catudiat Mamgr k«e n<apk|yle éa 
-Mslagnnéiitti cIMlÉMiiiMMMiiMdttiMli dir4lnMM«Jd»ldO>M« 
H il M lill, • 

beAMmei dn Ammu Mm lonouçait bieaUVt aprè* : • qu'on |i4>niai( 

■ •SpiHtraaM de l'âge le plus tnidre, loraque les poiwns corrupteur» de 

■ la rtaclioa ne l'aTsieDl pas Oéiri dans va nptir, puitquc le lilî du citojv» 
» Majrendie, o9»el«r uiuniciiial, ttccleur, niiinlire de la comniuuc, etc., ujaul 
> rKiiLi-inii-L- i nùm qui (e lunenlan ui n .> ..il reiWroUre dcrant ion pire, 
t u i l't ntl tiiûMiiéf ^ttcouti'j^é et runcur tlaiis su fauiillc : > dout asile qui 
KMiveot «*ait maoïué h <x prij|«eii'iir iuiprovisé. 

Ijo prit de Mr(u, l>ru;aiiiLDriildéeenM a cette aecai*ioD,conpltta l'aurMe 
du jïuae ripuUieiia. M. Magaadic en avait ooosené «i doai souvenir 
VM, plu laid, à qMl pireaail la Mtrté 4e rtdamer CMiln las 
iMIss da saa A«ni«iir, U oppceait plabannent qu'aval w qi 
« aMil aMiaii se wirilqntlikqpheasaalaniiBHdlfl^Nn^ nan |M » 



la lurite de Vrg.itUé d'humeur, m,i\Mi'i'c:\ûn peu dcgtus pomaieal se van- 
ter d'une ïiTlu si prtcocc 

StiloB l'itabitude à peu près oonstinie «k cisux qui pr&oent la liberté, le 
père de M. Mageiidie s'en réaer«ait l'asage excJusiC 11 dictan a un fila qoo 
le min de ne point déroger a la racr exigeait qu'il endowai la robe et le boo- 
ncl de ducirur. Que itc put-il lui inculquer la foi robuste, la placide impor- 
4iMl'«i|iriilia«JaaladnjenM haanedevaU 



nevdtsIesprMli 



Jadidam Bofcr le cMril pani 

protecteur se IraiHfiwaia aa Ml | 
Araot obtenu par leesicann «ne plat» dtalemi. I diateit wa, IL 1 

gPD'Iir parvint * te «nOire. Dr «on k-mps. il Ql trois paru : i l'Hude fut t 
socrti- la plwlarfei la seeowde Bii|>ariiiii j un ense^faemeni rjiil, conimciKé 
dttce ilt'biil, s'Mendit a Kmt ce qu'u a|ipril, i'( dff inl il In Tdis la jaic et la 
tcMtMirrr île u jeuMSMi pQt*> dans sa |Muvcet<i Itère, btea nue les itnpres- 
sloas revota de son pire l'eumU cdoré de la radeate lepablieaJne, par une- 
aarte dlnatinct, vivitat M demUrc itiaeelle de la distiaclion ^ sa mère, il 
lia dHicali'sses de ia ttouoc ooaipagiilc, coupables nl- 
l«i ^1 Mrent l'esprit, forment la goCit, et k»< vivre 
daiasIadanaMMianaii «Hei avaiou furtal «amm te pra*iig«d*iMi 
B eamaanli daaa la MWiw fait * siB MMs * I 
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1. Pour sujet d'oa grand prhc de mailiémadqti.H, j, dé«eme 
en 1858, i'Aoïdémie prapow la queMion soÏTante : ÉtaMir rison- 
KMMMRt la proposition éimncé« par M. Legendre dm» ^J T/iro- 
rie des nombret^ toniR U, p. 76 do l'édition de 1830, dans le 
cas où elle serait cMae, ou, dans le cas coatrftire, montm «wi- 
ment on doit la remplacer. — U prapoilliba «It W. Legcndre, est 
COBÇoe: « Soit donnée une progression irithméiiqtir qm l- 
CINH|W â-C, î A-C, 3 A C, eic, dans laquelle A et c mhh pnv 

miers entre rnv ; snii donnée une suite 9, i. f. mmiKK, 

de le nombres premiers impairs , pris H volonté etdispoc<Ss dan& 
un ordre quelconque; ai l'on appelle, en général, n»hl/>^, 
tonne de U suite natonOn des oonbn» premiers S . 5 , 7 , 
lli..., etc., je dis que nir«(M) tonnes consécniifs de la pro- 
greiision proposai., i! y en aura au moins un qui ne sera diTi^hlo 
par aucun des nrimbrcs prcmitr^ 9, X, .Lepriscon- 
sisit-ra rn une médaille d'or de b T.ilcur de 3 000 francs. Ce COn> 
coors restera ouTcrt jusqu'au novenibre 1858. 

t. GoamMM^ d'aa antre grand prix de mathématiques, % 
di^crner en 1859, est remw .iu concours la quesiion suivante, 
déji propos^'f vainement pour 1 856 : • P« fcctiunuer dins quelque 
po:iu esseiiiiel la ihéorir niatliématique des marées. «—Talenr-dn 
prix, 9 OUU francs. Limite da conoonra, l^arril 1859. : 

5. Antrt Mfat d*<n gtand prit de raailiéinitiqoes proposé suc- 
CMlnmeot pour 1854, 1856 rt prorogé h 1880 : . Reprendre 
raUBien comparatif des théories relaiites aux phénomènes ca- 
pillaires; ditcnttr les principes mathématiques et phynqwnaar 
lesquels on les a fondées ; g%aaier Im modifiatiMia qu'ils penvent 
ex^er ponr s'adapter ara eireomlaneet rédlea dam Inqneiles ces 
phénomène» s'accomptîsscnt, et comparer les nVuImis du wlrul 
* de» expériences précises faites entre toutes les li.iiiies d t^pai e 
inosuraljles. dans des conditions telles que les eOeis obtenu» par 
cliatuuc a tlies soient coasunts. •—Valeur du pris, 3000 francs. 
Limite du concours, fer avril 1860. 

4. Un antre sujet d'un grand prix de niathfmaiiques est pro- 
poaé pour 1861, en remplacement d une qnyiiion inutilemi iit 
proposée pour I85S et pour IHS? sur los intégrales des équations 
de l'équilibre intérieur d'un corps solide élastique et homogène 
dont tomes les dimensions sont finies, en supposant oonmies ks 
pressions «n tractions iolgales ctereècs an dUiirants pointa de 
m anrbee. O aoafaati mjei est afnaf fhrmuM r . Perfectionner 
en quelque point important la théorie g^tiniéirique di's jkiIs I - , 
Valeur du prix, 3000 francs. Fermeture du concours, 1'^ juillet 

m\. 

5. hM 1845 avait été proposée pour 1841 , pois ponr 1854, 
pose ponr f 8S7 la question suhaale, comme snjet d'an grand 

prix de mathématiques : Établir les équations des inouvemt nis 
gOuéraux du l'alinosphère terrestre en âyajil égard i la rotalmn 
du la terre, à l'action calorilique dn soleil et aux forces attracti- 
ves du Mtidl et de la lutte. Uttu: question, pendant une période 



de qmlertn ans, n^pantllé tnftée que par m seni concttmnt, 

qui n'a pa< [tarn mortier le prix, rAcadémie a cni ne pas devoir 
la remettre une quatrième fois au concours, son immense diffi- 
culté paraissant laisser peu d espoir d'en voir donner onsaola* 
Ikm ntàsfaisaate. Bu ooaséqoence, k stijel est remplaoC par cH 
antra, propos pon^ 1M9 ; ■ Qmia peuvent «tns les nombresdn 
valeurs des Tofictions bien définies qui contîenn.-'ni un nombre 
donné de lettre?!, et comment peut-on former les fonctions pour 
lesquelles il existe uiî nombre donné de valeurs? » Sinsevigsr 
nnc MloUon complète, ^i serait sans doate bien difficile. l'Aca» 
dtarie ponmii aecoviler le prix k nuieiv d'an Bhnnira qt 
faire un progrès notable à celte théorie.— Valeur da plil, t { 
fi-afics. Limite du concours, l*» juillet 1860, ' 

6. l ti antie sujet do grand prix de mathématiques proposé vai-^ 
neinent pour 1855. pois ponr 1857, est retiré daeoaeoara; M était 
afaMf formulé : Troaser i'inl%a'e de l'éqnariMiaMnne dn umm* 
vemeiida la ehaieur pour le cas d'en ellipMtde homogène dont 
la sarhoe a un pouvoir rayonnant consUnt. et qui, a]>rë9 avoir 
t'ié positiTeuic m éi li luffé d'une manière quelconque, se refroidit 
dan» un milieu d onc (eiui>éraiure douaée. Celle question est 
remplacée par cette antre, proposée ponr le oononars de tMf t 
« Trouver qaai doit être l'état oakwiflqnt dTna nasi» solMe hn- 
mogène indéifari pour qu'un sysKne de eoorlxs isothermes, a na 
instant donné, restent isotlwmies après un t r: p qn Im que, de 
telle sorte que la température d'un point pui!i>e .s'cxj>rimer «a 
fonction dn temps et de dons autres wiatdes iudépednantes. • 
Valeur du prix, i 00« Xr.j iisàto dn cunnonis , V juillet 18U, 

7. Le prix extraordiasûv de « 000 franca sar l'applicaiion de 
la Tâi>cur à la marine militaire, prix qui aurait rM l'irc d'i erné 
c«lte anuée, e^l proroge à 1859. i« concours sera leruit le 
1« dé<»mbre 1859. 

8. Ponrsqjetdnpcix JBotdài kdécenMren IMBflstfnposIn 
la question suhaots t • k dlwni poiais de rdeMln 'ita»nwn i »fc 

triquoet |>our di>s différences de lempi-rattin' ramenées k 1 degré 
tklcriuiuer k direction et comparer la inteasiub reiatives descon» 
raiits électriques produits par le^i ditrérentes ïut>:,unces tbcriQO> 
élcciriqu». • — Valeur du prix, 3 000 frauca. Liuiiie du ooa* 
cours, 1* nui lb58. 

9. l'uur>ojel du prix Bordtn (sujet mathématique) <'i décerner 
en 1857, avait été proposée cette question : Ln iberniomètre 1 
iijLicurc étant iiole dans une ma^e d'uir aiui<)>j)l»ériqiie, limitée 
ou lilimiice, agitée ou tranquille , dans de^ ctrconst.iuces Uillfs 
qu'il accuse actuellement une température fixe , déterminer les 
correctfons qu'il faut appliquer k ses indications apparentes , dans 
tes conditions d'expoaitiott o« Il se trouve, ponr en conclure la 
trmpéiature propre îles pjrticiite> i^aii nse-i dont il est environné. 
LelU; quoiiîuu n'ayant kU': iniiti^ MdUsaiiiment est retirée du 
concours et remplacée par cette autre : > Delermincr par l'expé- 
rience les causes capables d'influer sur les diOércnces de pwilhm 



» CCS astmsqsl, sprtsia tcnvèic rtvslulkoaake, s'étaient 
a la (scBlIn éelaiislsk <4 ISu Mcbsrâhaiti «* Peu se coniitail, oè te ami' 
hcnr svait Ut leutle Bande asil ; su l> accndlUt codhuc un (lisant icane 
homoK, eiU y dinlnnila, avec mn Metdsme tout romuin, su profonJc dt- 

-Irrwc. • CcprDditnt, • racunliil-il Bai.'tinMl pluf laril, « pm.ljnl lui Icnii»* 
» ^ni m'a jmru a»*» long, luuy frais faits, il ne rotml |ilas |>our Titre 
> i|ii<' rinq i iwrjoMr, l'i l'iicurc j'avjif uii cilicn; OSUipsrtBSiOBS I (Sr 
j iiempk-, il u'u^il ifii grat ui luoi umi yiu*, • 

Cet énergique lalwur, cette pudique pauvreté, celle aspiration vci» la ili»- 
liodiou éieveol l'IiM t iMoneur au pauvre tlu«Uaat qai les auUt J Si, SOUS 
son toit, entre ta gualni mui», pour toulenir »a ftU^ psur *"'*"" ssn ta» 
OMWil Iravall, il rtre le «uccti et la (Mmi il ut sa trsnpe fS* i S tt 
prix qu'ils t'icbfteiil. 

M, il«^wUed«Tial aide, et poil prosacictir I la Famltt. CcMa 
lisNfa dloels U «nndt uns «anttn t u 

' an lui un «hifugien 




Mais Une de cantmderie (orcOe, li'i'f^iiiL u ;.: m pratique, Ir ront.ict 
de ces riralilè! qni ne w laissent p» m t di>ijii;u-i, fui, pour cette naturi. âpre 
el dominalrioc, une épreuve oragensc. De cetle #prr-uTe naquit une inviiicl- 
Ua ripinimim» pour Imuc cooeiuRoce acceptée. Afln d'Mufper t ce dan- 



TMuveren es ■endeune veteoà fseaUseicaudév franctesat* 
tSMS lers. Kolrc «iiibragcBi Jeue bsonne rtsalt si itlIaaeiiithiacmMii «m< 

dUlicultés de l'avenir que parlbb il laissail s'ialrodoire dan< :^i>n mtuf^r Je 
«lècouraceuicnt amer que la longue souirraooc amène, «{que riiiiiiiiiio jeune, 
«t siirlout le jeu ne tiii'd'Tin, ne uunqueiil j.inidib il'ullribut.i à l'iiii<^ de cet 
iii.iljdir*, prtMi'ndi.i-T incurables, qui, dcv.iiil un peu de liouheur, ne s*: mon* 
tuTi'iil jjinaii rclwilc», 

M. Mageudie ae voulaîl plus vivre ; il ne le poutioi |ilu« d'aillcnn, asfa- 
r»il-il. lia matin, un liomme de loi se prétenle. — Mais, dit l'ilodiant, sur- 
prit dent MO asilcb je n'ai ni procès, ni a (Ta Ire t que me toulet-vuu*? — RkM 
^VnUSptfHeilredésacreabk, dit l'dtrangiT. Vous êtes devenu béritica 
d>ineasaneiietin|tBillellnnii»;ie vlwis le» SKttre > vetw dhpaaiilco. 

lloweinalsdsselfeumlMtSBitsné »Wi tw«n<tesuiais i c « nw.ll>pr» 
usnt iMicMs fse «omae nntcsvsiranCttdtBt sa tlciéiért, cette smw 
frise d {■attendue, Il Varirane raequIiMon de joMt chtraiis, de ckfcns 
gracieux : U uirveillanc* fo (bt confiée k un groMI <«|BCt, éU$Ml, qui 
était chargé en outre de tenir un léfer équipage a la dbiwsltlon de l'impré» 
vn\aut, màis bcurcux poasesteor de toutes ces «nperiioiiLK 

Pour BcperdreiiuoundesiBstanudecelMtnbeurp^agi-r, cl n^pi-nd^n 
ne rien enlever an travail, tout cet ultinid fut logé le pin» prf s [) -.. i iL-de 
l'lM«lee.tDb «aeja ttwvabmnoaeDidontJepuaaedfafiMcr, t'y courak,» 
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du foyer «{pUqoe et du Cnfcr |ilioliigffib|Be. • — > Valiarda pm, 
SOOO frina. Umile du ttmeoufê, V aati 1859. 

10. P'>ur 1859 cal propoMé comme sujet d'un grand prix dus 
•dences pbystque* lo sujet suivant : • D«u:riui»«r les rapports 
qui s'établisieot cotre les spennatoioMes et l'œuf dans l'acte de 
U ftModMioD. * — Oepoit qpeifnft aaaéet, pliuiewf natora- 
llilei, en éliKHnl h mede de repradiicliiMi certtiBi Vers et do 
quelques autres animanx inférieurs, ont reconnu que, lors h 
féooodatiou, les sp<fruiaioioïdes entrent dans l'œuf. L'Ac^nit'mio 
demande aux concurrents de déterminer avec précision jusqu'où 
oeUe pénétration s'cfiiacim, et qneUea mol ks parti» couaUtoaa- 
te» de fenif que lee apeimiloniiai tmenapt de U aorte. — Va- 
leur dn prii, S tOO ftiMi. LinllidocaiinMin, 41 déeenbre 
1859. 

11. Pour sujet d'un grand prii des sciences physiques est pro- 
rogée Josqu'k 1860 ia qneelioa aaivante «aîneuent proposée pour 
flSST : • Étudier le made de fwmatkm «t de «tnictqre des spo- 
re* et des autres organes qui coiicodrciu k U reproduction des 
Champignons, leur r6ie phyiiiologique, k germination des spores 
et particulièrement pour les Champignons parasites, leur mode de 
pépénaim et dedévcioppeacnt daaa lea autcas eorpa oiganiaés 
HnM. • ^ Valenr daitrix SOOOfrmca. LeeoMounaetioa- 
tert jus(iu"au l^aTril 1860. 

12. LeprixCuvier, proTeuanl do reliquat des suu»cripuons pour 
b statue de Cuvier (prix triennal), sera décerné en 1860 an meil- 
lenrMvrag^, aoiiaor le régne aiiiiMl.aoit sur iagéoiugieiqui aura 
pm dapob I» t«* ja««iorH<57 fuaqi'an Sl'dieeBbn 1859. — 
Taleor du prix 1 500 francs. 

15. PoufKujctdu prix Alhumbeit pour l(>s srienoRs nainrelics 
a été remiso au concours de 18.')9, après a\(>ir tli' vaiueiiif'Ot 
propoaéepour 1856 la qocflioa wliTante : « Étudier le mode de 
HeoMlBliM de* mb et h amelure de» «rgaiiei de la génération 

' dans les principaux groupes natureb de la classe des Polypes ou 
de celle des Aulèpbes. *— Valeur do pris 2 500 francs; limite du 
coaeowa, t" afril 1859. 

16. Poaraiitjel du prix Bordin (sujet physique) atait élé pro- 
po:i^e pour 1857 et est prorogée pour 1860 la qUMlioa iulnnic : 
. Uv^'tcriDiner ei[>«riiiicnial<;iiieri( (|utll»' influence les Insectes 
peuvent exercer sur la production des maladies des plantes. > 
Tdenr dn prit, S 008 flruca. Limile du comonn. SI décembre 
1859. 

15. Comme autre sujet du même prix (»ujul physique) avait 
lté aussi proposée pour 1857 la question du uiéiamorphisme des 
Ncbet. Aucun des deut concurrent» qui ou adressé dits méomi- 
rea poor oe coMoun n'ayant para mértler le prix, la qneelioa 

ei.1 remise au'ci>nt ours pour 1859.— Valrtir dv prix, 3 000 francs. 
Limite du concoure, 1" octobre 1859. 

16. Le pri:i quiiKiuennal fondé par M. de Morogues sera dé- 

t fécurie. • BIctitAt In vingt niHe francs furent di>si|><Si aisis Ut pcn de 
délCHM Ui tant de biro : tes forces s'élaieol mou i elics. 

llndipinéantai. «c rtre doré de la j«an«Me, «e concrntrail, pow M. K«- 
gsnéUtdaisweiiitlaiintpatsiisstt ne 4«ioir te ceodalre <»t «le 
da, «Mtf W M n I* Ait en cM I iMis 8 ste dédamain en se tcaant dM» 
ua<ui permsoeni dr rtfoltc, cii raAiasnt ofloilticneiil de tendre Met 
bommaceS ce qu'il appdji. la grnnile idoU â* tu «rHalité kimuUtu, CclK 
Inllei dan» Uqu'J'* - > ' 'i^n.mcnl d'csiirll, d« finnse, de bon sens 
dévoile le neeplique (Ugin-^"' i^*?* lir*ju([i» l'an <iu'il mp«cle, et se donnant 
timi le droit de faire p 'icv son ncquisitliin à un (.orin rjiio ek-Yjn-nl bcaii- 
soup b«MH)r«r la luperionlé Ki Itttitiém et I» ttyèrr priiliUé de kOi) ca- 
racltre. 

Lgt aDckn> médecins, t commencer par Bippocnttt, eiaical i la foi* n>é> 
dnclnn. chirurgiens et apoddeaircs. e Dans la suite, nous dit Fontenelle, le 
• aMaciB a élé (aitaié en IfoiSt non quluancic* vaille uabaodcmes. • 
IMs, |aaseeB(eiepeurkleaipsdarwiaedla.l>e nés Jenw 8 fendnille 
jeslaisi «a paîrr 

SoosaaelnpalsieavifeinMsa, et «alvllHall cacora, «na s ti u aa nau- 

Tcllc Tenait de conquérir droit de dtt dntnas Isahi, 1» gliyiialai^ idclne 
d'avenir, prttaat Bo doute, k la controverse, séduUM rsiptlt liatardÉu de 

M. Mugendie, et lui ourril une didinciiuii Uolto. 

aMoiu autres anatomistcs, > disait le vieil acajinilclco, Htrj, « noua 



cerné en 1863, s'il y a iieu, «U mcilUor owmgeaur i'igrkahura 
qui aura paru pendant lea dnq annéea qui auranl précédé. 

17. En 1858 sera fait le rappori s ir le concours pour le prix 
de 100 000 franc», fondé par M. Iktaot, pour celui qui aura 
trouvé un remède contre le choléra. 

Indépendamment des prix q;»éciaox dont mua venons d'énomé- 
rer les si^ia, rAcadénie dteetoe dca prix auaueb, «avoir : !• un 
prix d'aslronoioie , fondé par Lalande, destiné au travail jugé le 
plo2i utile aux progrès de l'astronomie ; 2* on prix de mccaniqaet 
de la foiidatiou Motiiyon (de /i50 frimes), destiné à récompen- 
•cr l'iaveolioa ou le perfectionnement d'instruments utiles aox 
progrès de ragricnlture , des ans mécaniques et des sciences ; 
a* on prix de autiatique (de kll fnnca) de la aOm linidatieo , 
destiné au meilleur ouvrage sur la ttalialiquede lalïmeei h* Ht 
prix, de la fondation I rémont (du 1 100 francs), destiné à aider 
dans ses travaux tout savant , ingénieur, artiste on mt^anicieo , 
auquel une assistance sera néce^iaire pour atteindre, aux terme* 
du legs, un but ■ utile et glorieux pour In Fraucei • S* ua 
prix de physiologie expérimentale (de SOS ftmea) en l^ur dn 
l'ouvrage imprimé ou inaiiusci ii qui sera jugé avoir coiitrihn le 
plus aux progrès de celte science ; 6* plusieurs prix destirn s aux 
auteurs des ouTragM Ml déconvertea les plus utiles • ï l'art de 
gnélir • et dea BOfeua |in|iK» à lendn un art ou on métier 
noina fnsaldtre ; 7* un uu plnneui» prix» fondai par Jim le doc- 
teur Jcckcr, pour récompenser les travaux proflUSà lecMewr ht 
progrès de la chimie organique. 

AtUUtionmtompit-^mbtéiUtiÊmiiâKV fV>riiPl8H> 

CBimi OMAliniUI. Bttt* potyammoniques. — ToidlerO* 
suioé d'un travail préaenté par M. A. HofDann. 

. .lits t spcriences aotérîeore.v, écrit H. H., m'awieiil condint 
au résultai que l'hydroguiK' (ie l'ammonium peut être remplacé, 
équivalent |Hmr équivalent, par des radicaux électroposiiib mona- 
uwdqaco, teb qanle nMbfluttl'éiliyle, donnant lieu » une série 
d'ammoitiomaeompooéadnit 00 pcnt fimnuicr letaela de ia manière 



suivante : 




R' représentant un radical ileciraposiûriBnnMoiiiquau 

• Ces substitutions »uc(( ssivcs avaient élé accomplies par fan» 
lion dcs-bromor^s et io<hii es alcooliques sur l'ammoniaque. 

. Les études sur les alcool» polyatomiqnes qu'on a faites dans 
ce» derniers tempe en France, tes belles expériences de .M. Ikr~ 
Ihelots etanrMMtlw recherches classiques de IM. Wurtz snr les 
glycols. rccherehea qui ont fixé i« point de «ne ftaioalde oetia 
question , m'ont coddoft i étendre mes travaux twt eomUnaimns 

dialonii.,ui':. ■ i îria:i,;:iiques. 



> sommes comme l« i riKlulturs de Pjris qui eu coniiai»M-tit toiUr» les rue» 
s JiiM)u'iai plus pcliU'^i et aux plus cc4rt««s, mais qoi no savent pas ce qui 
. u> nuu! dm les maisons. > Lit ohïjiolooie est MécialaHnt la eouanisHnee 



a te pasiC dsâ» les maisons. • La phytlologie est ] 
de ec qnl se fêae dam ia maison hootainc. 

VléMdedas te(« per lesquelles s'alïmcolc, se mainlient la rie, o'a «lé 
«■Mféedias PaatilloM que par le seul Gaiien. Ce grand esprit jcls qcrlfitics 
luews adminNcs t pwt^ a|(li lai. no long tileoce se at. 

Plus philosophique que ftaUlBe, ploi basdie qu'I ad h pt n saMa, du moina 
ou cours routinier des eonoaiwMM Inmiini^ eMa sslMice aivlm sans pro» 
prO^s iiHiu iui temps modernes. Au xni* sMdtak inUt par de enafuses la- 
niit r^ . (.uiv LT d^ns um? école dltalle, m médsetB anglais, que proUgea m 
v,uviiairi in.Iiiiit, Har,cy, om.', nuh'f- 1« prc)u(ré-« iH'pul'ifS filff-pHUd» 
iur des »nîni»«i rnaoU Jes tjptncuccs devenu» imlbpi n^jbles poor fa 
solution du proWtme qu'il s't st p«**. U s.iisil colin le secret mécanisme qui 
ciilRlknl 1* cbaleer et la vie dans nol>e orf hmIsb»-, « dèmoolre la drcula- 
llaii da ■nk> 

Cetle dfeMmsta M nae catavtropiic pour nu» tieUiM Facuiu^^, habiuièt* 
à savsanrw paix lautSSlMdO'K''''" de l'aotlque ignorance: clk-^ pr«it«- 
lircAi, at eauiartKnt i e« ftit *■ vain » lenr» lic««x jours «taieot pa»és. 

Dan? edie de nos «celas a* llabeW» prit ■■IrsMs ses gnàm et s'en servit 
iu ». ùi pour fusuger des wflM de aon ofrii lit ildkates et le llin atveir, 
.élève, en 1741. «nj««eht«-t . loi a-si. « dijJJU JgjJJ; » «- 
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> Bo nrawat oonaw pobit d»dépu-t combiiiaùons qui m 
forment par V.rv.nn rédproqB» ««it l'UliiW'iqnc « toiK^ 
UbMiqots et tribasiqacs, Mtoir !« dilmides « let ttUBMM, o*- 
rivaut de deui ou dt tr i- :i nU'cLiîes d'ammoniiiqne,!» fomuUoo 
det bMO polyimmooiques par l'acUoD de rimmoniaque sur les 
•leoob iM^ides dieveoait trte probaliUk En m basant lur cm 
analogies on denb attcndn, d«*raelkiii de» chkurares ou bro- 
mures des alcool» binAIct nr r«uMi«liM, h *>«««Iob ffoM 
série de seb» dont taid Iw fc WûlW « K 
cale biaiUKUtquti ; 



H»| 



Cl, , N. 



IR* 
H' 



a. 




. U science poasède déjè quelques observations fort 
Moles sur les dérivés ammoniaqoes des alcools biacides. En sab- 

U Uqneor des HoUandaJs 
MhfOflum d>éATto, M. CloëK • dbtMu il y a déjk cinq ans 
(Initilul, 1853, p H 31 jne série de base», dont U décrit deu 
suas ies noms de (onuytixque et d'acétyliaqne, et auqudktH 
Mirikw ia fi»uiles soivanutt 

Formyliaqai CtHiN, 
AeétylJaqm GtB.N, 
» M. Cabonrs [Leçon% de eh<mi$ générale, tome II ) décrit 
ces corjts mds les noms de méthéniaqne et étbéniaque , bigaaUni 
en «Dira «ne irabaaM bm As M. CWb, h 

» A une époque uWrieare, M. NalMNOIl I étudié FacliOD de 
l'auimuitiaque sur la liqueur des HoUandaw dhlorfa. Cette rtetion 
engendre des produ I . rùl igaes, mai» le nombre des bases parait 
être moindre, le produit priaci|nléunt un dilorure qui semble 
contenir l'éiMdaipin de M. GMk no one base isomère 

. Fn i Tsiii'naîii attentivement les résultats de H. CMt, ttm'a 
paru très probai)!^ que les bases qu'il a décrites sont lei fùtalNe» 
composés diammoniques qut je cherchais. En effet, on ne com 
inod^'afCC diflicnllé^ formalioBd'on corps formlqoe .acétique 
et n iB wlfcw n>«— miinienmll trais différente» série», dans l'ac- 



quGs de la série de l'élfaylèae, dérivut de denz laotécales d'an- 

owfliatMinrUanlwtUaiioaaeecHmdaïaDliadeiliitM^^ 

irh|dn«ine. 

• En aduptani une telle couMitutioa pour ce» corps, li m^thf- 
niaquc, lV'di<:iii,i<4ui.' et la propéniaquc deyienneol (k. l' nmnonii-y 
que élliylénee, diiHliylénée et triélliyléiiée. 

> J'ai essayé de traucher cette ^piesUoa par i'<npérieoce. 

> L'andyM de it mUkUktitt^^ flicnM teeovUnaimtf lrtc 
définies promettait un résultat décisif. 

» En répétant te» belles expériences de M. Cloëi, j'ai eu l' oc- 
casion de cooiiUicr les indications donnée» par cet habile chiiaialft 
sur la formation des bases dérivant du bibromon d'éthylèncb 

• M. Clofiz repréveale la compo&itioa de b BftUnhqae par 
Teipression C, B, N, et celle du chlorhydrate par €• H. N, Bd. 
~ ~ ;é comme combinaison diammooiqoe, le chlorfaydrale de 

devrait éire représenté par la formule 

C*M*M.,2Ha=s2(C.H.N, UCi), 
kedeu Ibnnnles m différant, comme on le voit, qne par un seul 
équivalent d'hydrogène. 

• L'anclyee d'au ciilorbjFdraie aa|»iflqae m'a foomi les résnU 
MMlnnli t 

fliniMle de M. Clefc> Facmsle lilaunii({a« Wlf, imUÊigmÊ. 

&B«NCI C.H„N.a 
GnfaOM I8,SS 18, 17.87 

HfdiOflnc 6.t0 7,51 7,5$ 

Chiore 56,19 53.M 53,17 

• En préparant la base libre («r l'action d'un eic/'s d'alc-aii sur 
le cUorhydrate, j'ai trouvé avec étoanemeat que la métbéoiaque, 
relient de l'eau qui ne se sépare fat mène par le contact prdongè^ 
avec U baryte anhfdM et par dca dlariiluînna incaaaiivea tnr le 
même agent. 

• L'analyse d'un ('chantillDu parfaheoent par a bnrni dis ré> 
dont voici la moyenne : 



tion d'nn seni composé, le bibrannra d'élhyltas, nr l'i 
que. Cela paraîtra tris probable si l'on conaidèra Ici polnti d*«- 

bnllilion très éirvcs de ces corps, aind^S 

peints d'ébollttion desirma bases: 

Mélbéniaquc C. H. N = «3 ( „ 
Éilji'niaque C. H. 0 = 170 1 
Propéoiaqne C. H, N = 210 |*«WB«« W- 
• GaBdiHMOMSSQnitk peu prés le double de ce qu'on devait 

attendre potu* des corps représentés par le» formnies citées, 
a Toutes ces difficultés dispraisacnt en soume ttant W.s formules 

de til. CMi i une légère altération, en admettant que In uiéiJii^- 

oiaqBe, l'éUiéniaqoe et la propéniaque sont les bases diammoui • 



Bannale de M. Ooéi. 

GariMW 51,58 

Hydrogène 10,52 

Nitrogène 36,6ik 

OtJgiM 21,06 



Portnole biitoalqaehlla!y> ^ 

50,76 . 50.07 

IS»eS 13.97 

95,90 10,53 

90^9 90,0» 



100,00 



100,00 



100,00 



« Ces résultats me parai9s«il concluants pour la constitution de 
lamétbéfiiaque, ci il ùi vii ijf aussi très probable qne rctliéiiii:|ue 
et la propéuuquu iont les corps diammoniques diéthylénës et 
iriètbylénés. 

• Eoitait k tnmver le corps tétréifayUniqae da cetta série : or 
je me suis ooafsîncn par l'expérience qoe les dianiEMS étbylénée, 

diéthylénée et triéthylénue sont prumpienient attaquées par le 
bibroinnrc d'étiiylene, avec formaiion d'uu corps nouveau non 




» 4e MS eoMibs nMcaax, la phytio- 
alloniinde, C*e«t 1» iptt, sotit l'In- 
tpirttiaii dtUller, t'oom la «Me de* tnTiiii délicau et profeodi qui cnn- 
duiMot de l'ètu'li lU-i I r^ninct k celle Aff rcMorti qnl lisMil agir, et dont 
la proftrcMion jusqu'il la plui tauls: pliilO!»<»)*le. 

EiiiiD par:-, TU eommencciaent de ee ilfr.lt', le u*nii' aajacieui » qui 
attitréierréi; la mlulonbrtHule depopulariter en France It phyiiotogie. 
Bkkat jotgnil a la méthode cxpérlDentale d'Ualler dn voet liirdin et ju- 
, puinèe» la où i'oa i «JtMail a ne voir qae da sl|lb Bichat Bit en 
I leduiqmle» idée* de Boflba; U Icacoim de» ftOMS 4t Neale, Ici 
I mt las iMiannstreiloBS eeaiwaltBts t pat le tm fieniqui deioa 

lHNdlaaMaitarallaJaf«a%asmrllaadelavt« ^ 
Vn desis enflidei, Im Qalialib «ee ■VMmfsleM ■« te pnMgt de l'é- 

loqarnee biaiUare, ni les beattei de tucciïs que raut la camaradi rii% prf- 
•ancur nedette dec étadei noderow tur le aj-iièroe nr-rfeui. mourut aaui 
è la lackc. n'obtenait de la renonunée qu'une bl«n atrictr jus' ->>. 
Le GaUeU vivait ancorclonvH M. Mafcndicteprdieata devant i'ariae 



las «ta» 



ilBgvIcr de ce qM^ dan» U vie dvilcb poevalt i 
Mwdi Jw^actam seogHll parto i D U l i D» 
pot», haftesiAiliavilrildeMié» natte phhiIm lépahMqae, 11. 1 
Ae iMiall IMlé talHaCiw aoiicode daésveifs, eoiia en aaoyan daquil H était 

a^Ki étrange, montrant tour a tour la plu lude, la plus inflexible perion* 
nalit*, et daii* un uulre (tenre le plua admirable délhMlwaement î nae pro- 
bité rigonreoie dan' ri i|i((4< d.' scslraçaui, une injuitice coopable, un dé- 
dain cnie! poor ceux Je» autre» ; uuc buiaenr ioloieranle et brouche yi»-4- 
tU d'j loul horaint qui »ctiaUTail Mir t* voie.MSbealé» WepMmlléiaBS 
bomespour it» £u«t faihUi ou «ouffrant*. 

Ce fat par une critique quf M. MaRcndio cnitimença à «c fjirï connnUre, 
Su 1818, U icptockc a Bicbat ili: i'«firc cbandonut^ it des h^poibésch et dé< 
claie le^ tfadiiitm Jamais que la (ain nu\ troQfeiwtlavcoalMa* 
(ion4aM4MfiVlilcaaiafB'il lal aeia laiaibk de rtpMcn 

En 1809, • yriaaMs à rAïaAmis 4s» laiims m liaval nr «a ds» 
pbtaoaèaMleipInalipwlaMi da r «a»ies<a nàmOt, tM de l'elswy- 
tiett. 

Si une lubtlaacc aclirr quetcoiiqur, vn poâion, an vailD, C(t iaiiodlllke 
dam un« partie du corp*, cette nibManCC Ot ianUialeaMBl abHltb%^''«»l- 
k-dirc portée de* partial §61 ilnssspitOelfliKjnfaedaBa la» | 
et In ptu* prafenda». 

M fittei tnaipanr liMa pie le»** 
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nNSTITUT. 



volatil, possédant des propriélé* iriê aemhiablcs à c«Ue3 de 1 oxyde 
de iéirétljylaiumL;t,iLin),qiij est probiiLiemeiit le quatrième terme 
de la térk. Si de» vipériêncci oliérkarM tienoent confirmer cette 
vue. l'aciion da kftwBMW d'élllfliM Mr rtaiDooiaque produi 
rail une série de eoqw ptriiiieaMU w4o|[iiw mx bm» que J'«i 
obtenues par l'action do bromim d'Miyle 

[C.H, 
f C H 

4e lltM Ç<E*(M£r, BtbKKB.de IriétIiyU 



Broinule d'élbyl- 



dlMil» 



S: 

H. 

(C.H.)- 

% 



1 li-.wj ' l 



NBr. 



BilirMil.de tétHljV 
cndil 




M,Br„ 



IC.H.j 
C.H, I 

• I.'cxisli-nce dca combinaison» diainmoniaques ni*a suggéré 
l'idée d'étendre tues ubwrTaiion* ausi sur les alcools iriatoini- 
qge» et de momum à l'MIoidel'aiiiiiMiilaqM hé caqii 

C.n.Br., 
C. U.Br., 
Ç. H, Br,. 

« î 'iiia'o;çte hissait VntreToir daot celle réaction ta formaiion 
(1 uuf iérie de cumpuséli triammooiqnet de la composition 

R'"L. ' »1R"?„- „Ir"' 



N. 



U 

IH. 



S:) 



Br., N.jll^ [Br„ 



Br.. 



Je n';ii las encore réussi i réaliser ces corps en irait^nt l'ammo- 
niaque jai des chlorures et bromures triatomiqucx Lus iirucûiiéït 
que j'ai tentés cogcndreut d'autres réactions. Mji» Il résultat 
diaugc qii.ind on substitue i l'ammoniaque des iMses amidées. 
Cette réaction et surtout ceUe 4a ehlorolbrme sur l'aniline m'a 
fourni dcsaicdoldMmagMfliioeDUiit crislallwtodoatl'éUidem'oc- 
cupe cil ce momeDt. 

' D'ailleurs on connaît d^ on flOl|i>qai niepirilt ipimlenir 
aux baMt UriaiaimoiiiiqiMS. 

• Ia vftutùiM de MM* KoUw et nnlttand veprimUe par 
Ufenmrie 

Cl» IJie Na ) 

«t probabhiBMit 

N. (C. H.)., 

c*cst-ii-dire une O-iammontaqae dont les neut équivaleois d'Iiy- 



drogiiiu soQi remplacés par trois équîTalenis da radical triaioBtîf 
que qne nons admennedaoa bgl}ÔMRe. • 

Géologie. Afines de plomb argentifère. — l}nc lettre de 
H. JackM)n contient les renseignements suivants sur l'eiiploiuiiao 
(k- diverses mines dos États-Unis, notamment des mines de ptomb 
argenlif re do comié de Davidson iCaroline da nord) oA h gaUne 
citUftaridkelhliiiBeoaiBenteicii er. 

J'ai examiné l'ancienne mine de WasliiuRlon ou deSilier- 

Hill dans laquelle existe un filou de blende brune granniaixe, ar* 
gei iifèrc et aurifêre, ayani jusqu'à sik pieds de puimoce. âprtl 
beaucoup d'essais infirut^ueuz. il «t maintenant exploité avecpro* 
fil, grâce aux ingénieuses tables à sf-rottfse de M. Bradfort. d« 
Ncw-Yoïk , qui séparent les niiuti h (h m i ine ntllclé 
parfaite et rejeUcnl perpétuellemeni k- miuerai pt^anl i une ex- 
trémité et le minerai léger ii l'autre. Ticale de ces ubles sontea 
action. Je ne cn>ispM qa'ell» soient connues en France. J'ai f« 
les grandes tablea \ teceosses employées à Clieasy ; mais celles-el 
sont ajinpiuleiiieiit différentes et tlles sont plus eflQcacos. Elles 
lonciiuinii^at ioiîtaul le principe du tannage ii la pelle des mineurs 
du Cornouailles. Gci ubbi «Mil en brunzc: elles ont environ 
2 pieda de toqgiiearflor 18 |ieaccKde iafigear. etleura eilréodlle 
■ont munies de galets. EHes eent una rapideinml par des mafll- 
vellts d'un court ra;on. La gftléue argentifèrc-aurilère, nettoyée 
ajiniï avoir t:(ij ^ûpitii; et itéchée, est mise dans de« sacs pesant 
200 livres chacun et cn>oyée à Phœoixville, en l'cusylvanie, où 
•Ue ett loodue et eonpellée : on relire qoelqiieliDia de diape tonne 
de minerai une qnantiiê dVir ayant vne vaienr d« 500 dolan. 
L'argent *"f 1 h pinportion de 60 à 70 onces par tonne. l a 
luinc a mainiciiaiit uitu profondeur de SOI) pieib; ou y a mis à 
découvert une quantité de niiacrai .suffisante pour alimenter l'cx- 
pkMlaïkm pendant ciuq an* sans autres ttavau que des ouvrages 
en gradins. 

. J'ai evjilor<!- i;n nouveau filon, à 5 ou 0 milles b l'est deSilver- 
II il!, cil il y ^ jK u de celle blende incommode tt uii la galène lont 
À f.iit |iiiri' »c ir(iu\L' dans un filon de quartz < ' dan:, le schiste. 
Celte galène contient 64 onces d'argent par tonne de plomb et 
une praportion d'or qui n'est pas encore déterminée rigoureua»» 
mciu. mais qu'on sait être considérable. Cette mine va éireest- 
ploitéc parla compagnie de Baltimore. — J*ai fgalement esanUtti 
Lt riinc de cuiwc de Gillis, siiuéi- dans le cumté de Terson, prés 
du la frontiire d«! U Viigiuie. Le minerai e^s le cuivre vitreux 
(cuivre sulfuré] et il est renfermé dans du quart]. Le filon est 
presque vertical, et pràs de la moitié de sou épaisacar, qui ett de 
1 pied, est fbnnie de raioerti. Cttte mine a envoyé ane cargadsoii 
de liiiiieini de cuivre à Rosinn. — Les nombreuses minei d'or Je 
la t^arulinu du Nord conlinueut a être cxj»loiié«a. Celle de Gold- 
Uill donne mainteiimt de gnindapc«dn.ita..» • 



lesvtisscavi lyaipfeatiqBcsl 

flalhr pcanli que • efiait par les vdMSi Mo lliHiMr |wr la «sIiriiii 

Ijrmpbaii'iucs ; t« mte.ileii pbysio'oKUlrs doutait, 

P»r um- «tirfricoee bardk-, M. Mj^cudic «upprtme le» taiwiaux l;niptia- 
liqucs ; il Iji-K' ([in; le» i vvM-r. ; il Miii.iiiut mf au j i : iii^-s lui tut/au Ut 
fltmu, car ivs parou de» vdiici aiirau'iit pu cooteoir cncrire quelque» ra- 
meaux ijnphadvKsi H rabsorrtiM a Kanmid rapidniCBlqtt'èi'anU- 
naire. 

L'abMirtioa par lc« veine* tt»\t <!< iiuniirijr. ' 

De tout (empt, d'uiilcs ilitiidcnl* ve chargiteiit fit tenir «ticïl mm docln 
coeimiiont. L'oD d(» predteemurs ca wgcaicdclli Ifageadiet le fàf 
mm9tMa CUnc. tiraU aMrcfolasemiian devant la FaaiHéasseaM«e 
Ma lagKlUdana la Hnbsfiwiir. sa nort survint aviiit qu'il 
igalDdecMiifc 

am li Mltoeeaiion m poarsit «cbappcr * M. Mi«endk. Il prouta. par 

une espéi icnce décbaie, >(ue ChiMc amJt nJiou. LtittiiaBe Cil, en d», 

imclU Uatj» k »o«ùswmenL 

Pirini de nmiibrem tmTiui qui m- «iircitlèrciM, l'un des plasiBI|éaicu< 
e>I celui qu'il puUia, en iS17, iur IVi'.j.ui. des :irl're». 

Oo doulDi' encore delà r:cw)'é [in-, i..- jtar laqurlli; (en «tU-re» concou- 
rent SU aioutcMnatdil SN^. Les uni Toulaieni «|a*(ii«s fassent irritattm 
NMMfMcfjlcseaamshB «mda iks «Macs tt>ncs Aurnit iml à lUt 



qui iaireM 

•tion- 



|M«ftrrt. 

M. Magendic prouva qu'elles ami aclivei, mail par ■> 
propre. Leur jeu dépend de Icar.tflsslisil^ HasUdM lito 

Icfoi^ puri'iuvnl pihyiique. 

I r puriuLT u yA rxiii-rlfiici.-», i-ii phjiiologie, e»t li ,l'ilin:livri di-t 
foret», a. iiliiKCii^iie i>ti«:'iceiiaJt déji ce gmnd but, et ici mteic jl l'iitt'îiit par 
un d<!uic:lriiiciil lialiilc. La circulation du ^ang coinniciKC par L c mirât- 
tVitc du cwur, force vitale, et M contiaue par Yitutticili de» artiret, foroe 
physique. 

L'amaiou ta |ilu> profbwlc fvtx hwls «e^icclnre, des Ctils liapies bien 
v>s> livat imnanpKr «lia aaila da wtliawh s s par il, de LaglaM^qal 
maintowli dans FAcadtads t'<a|alta«)(ndeta asMMde «spértiâwilala. 

Luplwx veulati qut toula seiaace at Al ea^an «HcnUe de blii vifaB- 

rcUKiiii'ul cncluilois i «t afti» aroir, leioa une ctprvs'Jon bmirtusc de M. Cu- 
vicr, $onmn U ciel à la sféaméirie, il ne diaeipérait protMMcmeBt pa« de 
mHIre lo même oïdio mi Ij trrrc. 

i,st Mttelé Irancbanlc Uujt^uw: (>Iijii(jiijgi&lc, qui cuucluaii luu|&urs d'une 
iii ^iii' r. âl»jlw, sauf a nnrcoir sur K« coodutigu», lui parut n'être pas in- 
klijsue du »(jle d'na gMnHni. Si la qoaJui oaïaMieiie de wlui-ci est de na 
dtrervr » fcnanuit lalnamMiB, aasfiil, attatt pinsqne 
det'ttfb 



KHaftndtt^ 



en lasfiinssi te lenah inié 



daosaneMtdMal- 
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■ SOOCTt PHILOMITHIOUE K PAMS. 
(Bttniit* inédiu lir* proc«*>mlnai.) 

IlTDnAUUQnE. — M. de Caligny 1 communiqué des cxpé rien- 
cet sur le laooTematt d'usé nappe liquide rdathrementà on ap- 
INNildeaiNi mrendMdool la dncriplioii a étépulilMeéMH Fin- 
HUmt, M aftr le^ad il donne de nouTcaui détails. 

• J'ai comnniniqné, dit-il , en i8.<!i5 , des obserralions sur la 
ni.'iffi'- \Tvs filets liquides , (i'cni il pirart résulter qu'il ituffirait 
• ^Hjur i'écnuleinr ni dt- l'eiu par un orifice diiipoié sur la paroi la- 
térale d'un canal bouché transiwmleflMat, que cet oriiiee«Mll 
WÊm lËtgim et la miiM hantcvr qm ce casai, dans certainns 
«AvotMiram. OelB acoiUa d'ailteurs confirmer des expéricuccs 
déjà aiicîerinr»s sur le bélior hydraitli f in , ]i"ur lequel ou a tniuvé 
qu'il était inutile de donner k l'onfice do sortie en aval un dia- 
mètre latérieur phis grand que celui du corps de bélier. Ces ef- 
tMe» poor «n bico compris , «sigeot qnelipH eqli^^ 
•cninmt 9i en noulnr fange. ' 

Les orifices dont il s'agit.pourks anripns béliers, éuieni prfcO- 
dù» (l'une aspèce particulière de reufleiiient dont aucun ouvrage 
»nr l'hydraulique n'a peut-être remarqué le genre particulier 
d'inliMnoe. Or il es* eneotiei de nmarqner qne il, en anoot du 
tnn d'Ofttccslaiéran dont II les flleu liqniies ne pou- 
Talent pas s'infléchir d'ann manière convrnaWe, en Tcrtu de celte 
espèce de renSement qui doit être pai cuiiiiéquent très uiiie, un 
orifice d'une section celk' du tuyau ou canal ne itérait plus 

•affisani, à beaucoup près . pour débiter «ne qoaaiiié d'élu aaa- 
bfllDe « ce q ne débiterait m orifice latéral plm large. 

L'ailenr t disposé sur la paroi d'un lomicau un ut < , r linc 
IlsriKnMat d'ne longueur convenable et de fiugi cinq imllunèires 
d« diamètre intérieur. Un autre tuhr liorizootal de même diamè- 
tre, bouché k son extrémité ta plus éloignée, était soccoaiTement 
disposé sur k même axe kdIvanee dielnieM da premier. On pou- 
vait d'adlenn le nioarner pour présenter k la veine liquiife sor- 
tant da toniwao rcxtrémtté bouchée par un plan. Quand on dé 
bouchait subitement le tube i l'intérie ur <lu toijoi .ui, Ip ui^audu 
liquide haiiKiait dans celui-ci. On mesurait avec une luunirea se- 
condes la dur( o de récoulcinciii entre deux points de repère dont 
l'un était à «eiie ceatiinéires an-deasos de l'antre. On a pu obser- 
fcr aM comment h rUMnee «int modlfiCe par b dbtanccà la- 
quelle la veine liquide venait frapper nu mémo obstjcie, pl u é suc- 
cessivement a des distances diverses d« rcïtrémiié extérieure du 
iuLc Mrtjiu du tuimeau. Il en résulte qu'il ne suffit pas, à beau- 
coup prés, que ia scctioiraoanlaire de sortie aoit égale la «ection 
du tube. I! ne suffit mCmo paa encore qne h aecli(»n mmrialre 
Mitdooblej niait, dans ce dernier cas, la résistance est déji très 
diminuée. Enfin ladnrée de l'écnuletiimt ne diffi re plus que de 
quelques centièmes de ctli ' < jI n n- ; , • tube flxé an 



_ raatro nbo étant entièrement 6(é, quand ce demici eit 
onoMC i nne dialanoedB premier pour laquelle on obsi . ve «ocor© 
un genre particulier de succion conf' ■ u gur lequel re- 
poiM! l'appareil k élever l'ean de M. de Caligny, [wéseiilé à la So> 
ciéié le 2 novembre 1850, et pour lequel le jnr; inUmaiJoMl do 
l'eipmiiion aniTenwMo da 1«5S M a déemné ne midaillo do 



f-.tK ij LL ( 1 ij m de lui 1 1 11 1 niOtlioLfe «mwuragaiwnl. Miif il irrira qu'un jour 
riUustri'.le [igi(ie,le jutin^ieui ii»ri|ui« de La place fit le^ncnricf» |wsvenlni. 

L'élmriciie ot moin* palMiinte, car ea n'est pM Mr Poprit «l'cUe à|it> 
que ne le toat quelques nwiê d'cncaoïsgeMit qai tanbcM de h 
d'un graad kiomiac. Noire Mfplivieia csqyiH à FaMde looteni 
flV'cn fut que plut Mifafoiua. 

. Il «I bien wp«rt|,,, | ^^qne temps de là. M. de L.plsrt 4 

• MpcaKiOttlaa IHqwaanntailrleitleila tra.a.ll,,,,, qui ^ ,,jaceiH 

• damHnBl<7gB ita«[lll|ll t le jeune Mii(t«vl ,> ,,,,r . Tn.irJi , qui <lorme pour 

• bMetatariatleaus Invaux phjr^iologiqne, ICper .-nr., ra<riter.i. d êlre 
, eacourag*. . - . Mai. »o, p.rnlc ae m«|.c1|« po, p,„ p„,^„t 

• encooraccmeDts?! — • K.Ita ne sufllsfut pa<i, roptii Lsplsee ; a CCUX qui 

> lupiteot tk venir prtinire nng liiv.i «os Acjtl.'inips, i| IkntdnliMamt 

• ccï échelous de«r«lent im iWt contour», de» couroMo^t — « A vnscn 
1 apparliendia toute la gloire, iolerrompit ie modesls UcoMlnr : dfcqMf«« 

• de tout ce que ve«i eraires aéesisaira s Je m dcannde qw l'Iion'oeur d'a- 

> voir saii«r.itil^u4evo»ianbs HaaMt la prix de physiologie «péri- 
mentale était établi, «t K Uiieadia caorann». [ 

Se lépuMion anUnlt ft das coos, qw depuis lodirtetnp^ il avait oih.tls 
l antiteon). En exp^rimeatam drvantciiv, il h.s niUiaii ;i srs ,r- 1 
«■ jea leur safice curioiiié, les aalnait au plattir delà 1 



Cependant la veine liquide ne se dilate pas d'unu manière 
brusK(ue, dès le point oik elle quitte le tube pour frapper en divei^ 
géant l'obstacle qui lui est offert. \ une certaine distance poarb> 
queUe la résisuooo cet trèa diminuée. Alaia on conçoit qu'il est 
niile qoo oetie veine, avant deranoeolrer fotetacle juniculier 
dont il s'agit puisse se d later . selon certaines luis qui ne muU pas 
encore as8*x cuuuuls pour que l'on puisse doiiiter exactement la 
forme , anal yRue ii ci lle d'un pavillon de trompette , que le tube 
pourrait avoir, si l'on tronlaifrapprociier i'orilioede sortie de 
l'obstacle dtmt il s'agit snr le poanoar duquel la vatiw doit diver- 
ger. Cela justifie jusqu'à un certain ji .ini de renflement 
di$|)osé en amont de l'oriOce principal de certains béliers hydrau- 
liques icentioii ié.* an couimencement de celle note, et pourra 
servir à lui donner une forme plna parfaite en montrant sur qtiel 
principe il doit reposer. 

Mais c'est particulièrement ao perfectionnement de l'appareil 
de ,H. de Caligny , qni a fonctionné à I tixposinou universelle, que 
Iw observaiinnn précédentes siun applicables; car elles montrent, 
dit -il , combien il est essentiel qu'un tobo f erticai nnliile qui, 
dans ce ayMéne, est aliemitlvement ramené tar «on siège , en 
»erta d'une espèce particulière de succion 5 contre courant, 
pmaae s'éloigner alternativement le plus possible de ce siège dans 
les limites où ci.ite succion se fait suffisamment sentir. L'auteur, 
en p^éseiitaijt celle remarque, croit pouvoir coucinre qn'en don- 
nant au tuyau fixe de cette maebine nie kngnenr anfflaanie et 
en débitant dm qoanUtés d'eau convenables, il oI,ti. ndra un elTet 
utile aupérienr ft edai qu'il a obtenu jusqu i ce jour ; et que cet 
effet uule pourra atteindre un chiffre aussi élevé que celui de aOB 
moteur hydr. ulique a iiotteur oscillant, reponntaoscianrnn modo 
pariictii er de «occioii, mais dont les coMdiliono aonl irèe d9Nvei|. 
tes. le but n'étant pw ie même. «"«w- 

Oeitt b aéince do 1» décembre dernier, l auieur a siL-naU»»» 
propriété de rap;..reil, objet de cette note'. coS^r^'^ 
peut, d t-d, le transformer en machine pour les épuisements au 
au,.„ des vag„«de la mer, en rendant tontC. Jespiècïï^ùi 
Il ent re aujour d'hui d«»q,«|q„cs détail. .„r r, mij,. j^iS 
particulièrement «n- h manière d'obtenir une suce on,au no^ 
d une perçus,,,.,, d, '„ manière la plus directe iMmll*. ÏÏ^Z! 
Tient de ce que lu mouvement des filets liquides nonioecaSiiZ» 

Sliï'iÏÏ'S.'^Jr' " ^ forme convlaC; 
Jiapaiéedmboid, > fatérienr et a l'extérieur de ces excavat^ 



le v«i dm iMtc „ ro„ i pour T «rrivcr, il m b«K 
l-il. d. D..,e„ plu, ,r,r q.c de rien empronlet ni WmwL 
m Par, ,„L < p,i„cipe qu'il s'étsll W «m^JÏ» 

I' -.'ir,,, il r,.n,M,,|,;outenr ■ ■ ' 

Sbferquc t.: ,pn p,,,,;,,;- r, .,ster i sa eonlrovMiel 

1. 1 1 lur. (I,. , ,.| t!iv,gncroent plut i la 
profiwur k . iaci ilices a u iqoeJ» il le coadMBiuk A» <Sdl .u i. «- ^ 

S^^TiSiiSSi^JS - 

~k»^^.e denccqui. u„ .a ,. .„p,,r„v.,„, nVl.lt abordable que, 
qMkltW^vaul». «ïccncomr,- c. ,J..a ccl ouvrag. pour «ci 

a lajouneiaequui. iiiaiiuil liH-dotr pi iUque. 

En tSîO. il fouUu ua J^rnai pk^Mope qui, ptndsiitlnie durA- rf,. 

x .nii es, rrrueilKt les Iravau. dei hommes h\><>rkjMm^iTZ.H. 
.ie h, .1 «endUI,rép«latk,deS«rtdac««lfc 

\ rr. r. 1 1. tfpoqnr. pon,<é par Me fniailaMa cuioiM* voir, de coun^ii» 
umt eequi K faiwltd1a«rtP|y, 1 «, |,„^ f 
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iM le liquide n ■o mw t it doit sortir, m tgjmtal mr dm 
<mmfmm miemiM oa det layaoi , par h lim oaMrifuge 

réitduoi du mode de courbure des filet:». tuiMc attstracliuii faite 
de oertaios pJié'uumèaes analogues ii ceui lie la Micctoo dans les 
tjuiagcs. 

Lm «heerfilions rehtivn 1 m qatin», cii — id fa é d'»benl mu- 
teuMM comiiite ayaot poar bot d*élefer l'cia m «eyca d*iiM 

cbmed'eaD, nedoivcut pas être nécessairement sans douit- toutes 
•p|iUqtt£es, daos tooi les cas , au laème priuçipe cuasitléru 04)111(110 
BOjea de faire des épuisemeDU par l'eOet de la percossioii des 
ngÊtê é»\» mer, 00 de* coannisd'eao qa(l«Nii|a«i fraipeai des 
tnfiioet fine conTeiiiMeiiwiit dlipoiics pMt cImn|w wKfitt dt 
eouranl. L'auteur présente quelques exemples de l'infleiion de;; 
filets liquides sur des obMacles dans \ks connnl:! perniancnu, et 
anuoBCe qu'il reriendra prochaincincnt sur ce sujet . cs|vér;iiit 
i'iillaafB poavoir appliquer aoa »;ilime à taire des époisemeaiti 
dan te idiiiit de te Ghdmiii*» «pMiqiie, m (iolnl . te floia 
de la MéditBRial» M nlcM pN irit «Mil prit de cette 

lâ puMsance des flot» , raêrae peu éleTés, éi im |,rrs jiie iodéfi- 
lie , «n ceoçoii que le probltate coiuiste i trouver un moyen 
koiHAiiqiie de tecnvl^* fM < jWorMlter les chutes 
d'eau ordinaires, il fhut plus panicnlièrement étadiar te Oondi- 
tious qoi permctient d'éparguer le iravail molear. 

AtaMf H • fkrim OU. 

I. Camphtmf. —tL BenbdM » bit dlM Ctiie ateee h 



■ Lee nMamifâ «nbiaat «itre l ' eweac e de tÉracoilriM et 

le composé cristallisé produit par son union avec l'acide clilorliy- 
driqne et di-Sigué m>u» le nou> decampbre artilici«l ont ét> l'ob- 
jet des recherches d'un grand notnbr«de chimisU'-. 1 m iT i, l é- 
tnite de ces relaUuw paraît de oatore à jeter quelque jour kur les 
pbfMintaM qirî ee pment dansla oomÛiMMoael eor b eonser- 
\aiion plus ou moios complète des propriétés dee corps finéra- 
tenrs au !>eiu des combinaiions auxquelles ils donaeat niteance. 

> On sait que le cam(dirc artificiel se produit avec une eilrèiœ 
fKiUt^ et qoe soo poufok rolMoire eonmpond presque exacie- 
neat I cdni du caièure dlqpdcailDeeiii eHf en diiquel oa le pro- 
duit : ces faits cl qoelque» aiitNa «nieiit eoadoii à penier que ie 
nionocblorhydraie crtalallilé étrit ooDMUiié par le carinre lol- 
mêuie, uni i l'hydracide, sans être modiGé. 

> La fonnatiou constante et simultanée d'un cliktrbydrate li- 
quide inmérique , alors même que l'on opère avec un carbure 
boœogèm et défiai par rideniité du poavoir rottloire dee prodiiila 
succe>8iti de tt disUttaâoa , n'est paa an «baiaele k la oondualon 
qui précède; car j'ai prouvé que ic (-hlorhydrate li(]uide varie dans 
aa pwportiou «t daos bi valeur de son pouvoir rotatoire , suivant 
te coudldarade reqiéritaoe» oa qui aaÂattetk IV 



prodoit par me aUibaUM Bwiéeulaire du ( 

• Tootefcis, les expériences par lesqueUca MM. Soobeifaii et 

rap:!ai:ie fini ■'liei rlii'- îi d'-.^i/.T Ir r.irt.ur*.' tuii i l'acide chlorhy- 
drique dans le camphre artificiel n'ont pas coa&rmé les induc- 
tiom relaiives i la nature de ce carbure d'bydrofèae. En effet, la 
cartefo qu'ils ont obtenu ea décoaippaaBt le caaipliia aniidal par 
lackaax «et Ijquide(l) cotuaie F ae na ee de tWhaadiiae «t te» 
inérique avec elle; mais il est privé du fwuvuir rôiateire, ce qui 
l'en distingue d'une ma&ière couipléle. Trailà par l'acide cblo- 
rhyJrtqiie, il forme de nouveau «t ahttuhanéoieat deux chlorfay» 
drataa iaoaitea, loaa daus prMe da poaveir lawote, Tna 
crialallMet aaalasue aacanqikN anUMl. rautn-fiqutde. Ce 
carhtire d'hvdrrrgi^nc n'-^i donc pas identique avec l'essence de 
lérébenibine, ei l abseuce du pouvoir rotatoire ne permet pu d'ad- 
meiirc sa préexistence dans le camphre artificiel. 

le cartera d'iijdnigine qai ouaa t ii ue l'eaaeace de té* 
aa trafeneai la oeBMaaten, aeaaUe paaaar par oaa 
série Buocessive de modificaiions isomfriques , sans pouvoir itre 
ramené soit au point de départ, soit du moins i quelque état GxeeC 
déteriniué propre ii servir de bateaux »pi.'colatioos moléculaires. 

• C'est cet état fixe que j'ai réussi k obtenir a U suite de me» 
recherchaa anr te éuts isomériques de l'earaaoe de Uréboutblnai 

■ D'après eaa recbaiciMS, l'esaaace de lérébaaihiae et la plupart 
des carbures temères sont modifié:! strft quand oa te dianife !soli< 
au -l'i -^-us il'' -'>0°, soit surtout quand on les pcr'r ju -iiu'î 
celle lenipéralure avec tecoulacidu chlorure de calciumou d'au- 
tres chlorurée terevz ea aaéialliqucs. — Or, ces deux condilioau 
défiiianhte lu isuuiunt idaliaéet la dAooauxiaïtiuB mv 
ta diaai da BioaoditehTdnie erlsialllai d'eaeeee de «MImni- 
thine. Pour les ivrûvcnir, il semble nécessaire d'opérer cette dé- 
composition a une température inférieure ou tout au plu» égale k 
250*, et au moyen de h pelasse 00 de la soudequi n'ahî!- 
raai aaaalhlaeaaat l'eaaeBoe, ai par fjaa-mflme» ni par te 
«èitewea auiqada alte donaani naÉaanee. Haie la powae et 
la soude, chauffées en vase cloa avec le camphre artificiel a une 
température voisine de ne l'attaquent que très imparfaite- 
ment, en raison de l'absence de dissolution réciproque. Les dissol- 
vaalacMMDoasBénéialemeniuaiiéa, Ida que l'alcM»! et tecorpa 
aualeRoea, ae aawaieot éire «niploffa, car laponase et la aoode te 
décomposent au-dessus de 200' avec di'gagcnicnt d'hyrlroç^nc. 

•J'aipenséque cette difficulté pourrait cVre luurnéeen eiiipluvant 
comme disï^uU.nit commun de l'alcali et du camplire aniUcit-l un 
acide organique, c'cst-k-dire ea «wpluyaat uo tel de potasse ou do 
soude convenaUemaat choisi. L'aotete d* soude qui aa prèKMe 
tout d'abord ae peut être iui$ en oeuvre ; car l'adde acétique mo- 
difie laooiériqaeaMal l'essence dès la ieuip<iraiore de .100*, mais 
on peut recourir .soit au benzoaie de potasse, soit aai aala de 

(I) H. Oppemana iviit ofaunu <laiM ectte nasBC riaetioa ueaiitaiolli- 
aible k 40*. 



^ fltat seu slÎBUr'^''''^'^ connu qite, virement M>llicil4ï par U» prio- 
dpana plqraWaiMia tua la patrie dUarv^ ewnpiatt tion, U «tiiéla éevant 
eux, avee una h a M I ilé qnl ssnMa leelr da ptodai*» des esyMenaes an 
noTcn dG*queUesianaia,aecdère,ou étrittles taeeadclBvIeiL'atel- 
niUon fiii si compIMe el il Itni^aaie qn'ette Mt sa eoetre-partl». Une prude 

■ccuulioi) fut (Hitlto 'kianl Is Cbanitire cl<» oiiiimiini-^, conlre c ccl iHran- 
( gvr <i>Mil l> ItiuéraiiO suiUou af«it roin^Ki luuk-» li-xliguct hunianiliiirP5 
» tul>i:» P'T 'c «'lopliiiisme anglait.1 

L'iMtïtut euil la >u|»'top ambition de M. Mtgciitlie : pour ) arriwr ii 
•tait comlMnè efforts et lrjT:itii. Crtif ilijiloelion eootenaUilesiiUliiieud'Ia- 
dapmtfann, de supériortliï accepter, de aoltle «MsinUrrsaeiMnk Mais U libre 
(preuve du icniUD loi convenait fort peu. Ce jour arriré , il onafie t deui 
de SIS «M«ss Is ssln da M anieadfe sou larL Bapeak à la |4us vive aaiiélé, 
a AutauMv.... Bafltt, run de aisaaafldaais aeesurti nais II est il paie, si 
4aa, ^oe, •« précipitant aar «• bulautl, y y leiia esn rWix u seeoni, 
nMiRC, CHOuDé, K jei'c de teut mn long psr Icne dis sa bra»que apparition. 
De l> ur silence. M, Hagcndic codcIuI ta défaite. Tandis qu'il cbi rirtit- t ra- 
nimer le plus malade, ce resHlKite lui anoooce ion socots. «Toutt} tnn 
peinr» «ont paj^c cl mon bulesl altrinlli ^'irri^: Ir nnuTil tlu 

C"««l i païUr de cette épo<|ui' f(ue M. Maïemiie s'altaclia » l'i'lude du 

• L'honmc iatirisur cm tout nerf, « diaaii Van Helmoal : Uomo wUritr 



Mus ncTMu. Ce»!, en eOtt, par le sfUttae Dcrrcux que rbo«m« »«nt, qu'd 
saaMiti qu'il veut, 4uni MaMli,q!B'avildelavkhiid)eiluslletlsuleslea 
Mlrei partiel ■VtadeottaapsuriiHif et swlrlsutr et ayntaiit 

• « ueusaduÉranalMIeB dee Ibses daw Aa«ae auHilcb dWl, Il y u 
a dceasièelsi^ IcgfWMlaaateaeiitaMsaaa, eseAtanledevMMMiMadarifer 

• davauuge dan* le cerveau, oâ cet fibre», reiirermèet daoi un li petit flS* 

• pace, font cbacuue kur operaUon tani conAuion el tau d^rdre. » 
Sienon atallraiioo. Ce qui Trappe d'abord, duni le .jfi^im- iK^m ux, c'ctl 

Vtirlif(tf mp-rfeillcox avec lequel to«l » e«t niiRo Les libn.-i, nci a da ccr- 
Tiau, cil K pruloogeant fornu'nl la nioellr; épinitTc; m w detarliaiil par fai- 
•waitx diiiiBcit, d« chaque oAie do tronc, donneiK tuœeitiveueBt tout les 
■erfs du corps; ringt Ms elles tlffitnt, via|t foit «Ile* k «tpareni ; les 
■PIS leeatatouitlssaaiwsie walisattleet ait naiet tant cstdialadi loat 
sa leesla «t ste us sa ssuftai; c l s fea fibre Berde eau rHe spéaisl, aa 
fonciau Fn^wt pate da daeeriiei e^ au asMte du lappreabsasaat le ptos 
ioiime ét fous les dMneals eaosttlaliA da t^eipMi nniKieala plus libre de 
lunu» la facDitet. Quelle pi«road«trl qud ateiai et, dam l'boBune lol- 
tu^me, quel sujet plut dicnc de tovtcs ICi nddllatioM de l'homaiet 

Autil U premier et le plu* iagéaieux pent^trc, le plus invcntit'In ph}<.la. 
logiates, Calieo, *e iah >e - tpH avoir eoMentie pour cette grande élude, loui ce 
q a'U «mil de pMMIsa, dWs^ de vana critique. 

(Lasailc au n* (nchaiak).. 
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•oa<k lui rnés par les icides gn», c'cst-k-dirc au saroa deaaè- 
ché. Ob olilknt «W m earbara crimllM, toat^H «M- 
bgm par aaipniNîMi au craphra MtMdel dMt II dlrlTSt doné 

dr [KJTTVotr rntn'nirc et soj^crptrlilr dn ?'niiir de tjouieail à l'acide 
ttikirbydnqLK: tu duuiiaiu naissancu qu îi un campoiié out()ue 
et déGni, le umphre artificiel dout il dérive. Voici commeat oo 
opère : oa dwalle la caxnpbre «tiCnitl avec 8 k 10 loii «oa pokto 
de 8im aas w Uta »fM S ftia a«B iMidta de iMMoate de pôlain 
dans de> tubes scellés k la lampe, i une icmpiVatiuT comprise 
entre SIftO* et 250* ei sooienoe pendaut 30 à 40 lieurei. an muiiis. 
Après refroidiasemeiit, oo briitelès tabcs et oo intnxiuii 11- cuniena 
decQMiatiBcegttatioease dans une coraae toiMiiée ; oo diviilie jus- 
ritioQ de vapear» Uancbea, monrr que la snb- 
IMItMt aurk poioi de se décomposer. On redistille le 
velitfl; oa met i part les premières gooites qui disiillent 
ver» 160', et CD ri < rj, nie séparément ce qui paîise eiisiiiti; jii.-que 
vet* 100*. Ce produit se pretidea ane masMcrkuUitte, mi imiué- 
dlMiunl, nit an boni de qucIqiMB ktans. On ^^ouitc ceite 
■■M et on la comprime forteoNtt «Un dca iaiiiUct d« papier 
liBvard jusqu'il ce que le papier case d'Are hndMClé. Cest le 
carbure d'faydrogiïne cherché , U.: ..'rit iM ramphène. 
l<MinphènerenfenaeC=:87,6iiatofmuleCiOH'<'eiugeC=d8,2 
B«1JU9 B=ll,8 
99.7 

Il est solide, cristallisé, dooé d'an aspect et de propriétés phy- 
siques tellement analogues il c< llçs do camphre qoe de prime 
abord il sentit inpoaiible de l'ea distfagnar ; aim odeor est ina- 




hgM, Mb bMMoiip ptw ftttto, aonvan masquée par des 
traeea de produits odorants développés durant sa préparaiioi). 
U foad k 45* et bout vers 160*; il se sublime k la manière da 
camphre dans vasfs qui le renftrmpnt. U dévie k gauche le 
plan de polarisation, mais dans une proportion hMCOiv plot 
forte que Tcssenco de térébealhlM; or MB piNhw rontofre, 
dédait d'observations faites avec la solution ds carbure dans 
S ioIltMipoidsd'aicool absolu, aéié ironvé [«]r= — i9M. (,, l»i 
dn carbure principal défini que j'ai isolé de l'essence de ti rébcn 
thine dn pin maritime, corre^oiidaDte b« csnphène. est écal k 
— 32%3. 

■On remarquera que le pouvoir rotstoircdn camphène ne pré« 
aetite aocnne relation simple avec celui du chlorhydrate dont il 
dfrivp; la rclatinn que l'on arait cru remarquer entre le pouvoir 
de ce dernier composé et celai de i'csscoee est donc aociden- 
ttlle. Oo reste, un tel rapport ne se reiroufe ni entre le pouvoir de 
r«Mnca do pin austral et celui de son chlorhydrate cri-îtalîin, 
lois dan Mvogyres, ni entre cetii de risotérébcnthine et de 
soflchiorhydrale cristallisé, tous deux dcxirogyres (1). 

» Leaunphène est insoluhledans l'eau, peu tolubie dans l'alcool 
■ B» Irta îoloble dans l'éthcr et dana Faleool abaoto. Abwi. 

t de IWpCOdsDt U ans, il paraît n'rpnniver au- 
et conaerre ses propriétés, boa a&ptci et son 
pnlat de fosion normal. Légèrement chaoffé il absorbe le gaz 
iodbydrfqoe et forme un composé liquide, lequel ne nafamw 
pnèaUeneot ipFm cattar» nodHi^ 

» Le camphène agité avec de l'actde snlfnrîqne conr.niin' s'y 
délaye pen k peu avec une iégtVc roloralioii jaunâtre ; bientôt 
•unugent quelques gouttelettes hnileiis a. Si l'on ajoute de IVau 
aa mélange, ou bien n «n le broie direclemeat avecdn carbonate 
de baryte, l'odeur dn térébène pradnit de HMdMeatiMi moUco. 
laii» se dévrioppemaailAli U ne se forme pas de sel de barî te ron- 
jogoé subie, mab «n otoenre quelque» iudices de son eiàtcace 
éphémère. 

> L'scide azoliqoe résiniûc le caiuphèae,^KMii bien qn'nn mé- 
lange d'addelndrariqaeeld» bichromate dapolaNe; nubrattaque 
dacaBsphào* par cesageatt M phia iaata etplui r^aBhvqne 
éMt de rweaca de lÉrOeathiae. 

• jS faa ocMidèra lei iraadea auabiNspbjnlqaea qal «lisient 

(1) Il «I prolMl>)« (ja'îl eiiXf pIiK-Ir'jn T-vii'ti'; d./ nnnpbène cdrrcspoo- 

daotn k la araMpllaiM des cMttpbni «nUicieii que j« tient de npftltr. 



«Dtre 1« camphène et le camphre ordinaire, on peut concevoir 
quelque espérance de changer le camphène et» campbn par «ne 
oxydation ménagée : je poarsoto oca opériencet. 

• Le camphène se combine dit ecteiucntavccracidechlorhydri- 
qoe k la température ordinaire et régénère le camphre artificiel; 
0)r,26l de camphre chauffée légèrement dans une petite cloche 
remplie d» gai cUoriiydriqiue out absorbé dans l'espace de quel- 
qasa hemw an voluna da ce gu penat 0,»,M88 , c'est-k-dira 
26.^ p. 100. u fnrmiile Ci*llt*Ha idpood I aMklbaorpiiaa 

de 30, 8 ceniièmes. 

> Le camplione (lis>ou!« dans l'alcool pub saturé de chlorhy- 
driqae se change coUvtrement ca camphre artificiel, saus pro- 
dttbe da etNabiaaisoa liquide : ce caraclèrt Féloigne umt li Ut d& 
l'esstnce de térébcuihine, laquelle fi riiK' il.ms ces condition sui» 
chlorhydratest'squicarbur^, 3C"'tl^,j|lcl,cuinbinai!ion dobichlor- 
hydratc Cl ijila^]i>L-, C"'ll''' 2HO, et de inonoclibi hyilrit" liquide, 
CioamnQ, J'observerai que le catophùoe ne préesi&tc pas k l'état 
de aimpltt Brttaage daas re n aae e de tCrflbéBthiué,doBt l'aeida 
cbloi hydrique le séparerait tous forme cristalline en entrant en 
combinaison; car le pouvoir roiatoircdo camphène est égal i 49", 
celui do carbure pnucipal défini contenu dans l'essence de léré- 
heatbine k 32*; et celui de l'essence brute très voisin de ce dernier 
noaabre. la proportion du camphène mélangé, avec le carbura- 
principal ne pouvait donc être que tris faible ; or 100 parties 
d'essence peuvent foornir jusque 110 parties de nionochlorby- 
drale solide, c« qui répond aux 86 ceniiOmes du (mids de l'essence. 
Cette domiére proportion mdiqae même que l'on ne saurait con* 
sidérer le carbure prîucipal conaie formé par l'autan iatkaa dn 
camphène apte k fonaer im chlorhydrate solide avec un carbure 
isomère apte k former an dilorhydraie liquide ; car k rapport caire 
ces deux carbures devrait être au moins celui de 86 : it/saA 1 1, 
relatioa trop compliquée pour être probable. 

■ L^acUoo de l'acide cbloriiydrique sur une solutionairuoliqaa 
de canphiiua ait igahmertcaa traire aux hypothèses précédenlca. 

» La tfaafftHinatiaacoBplèia du camphène enmonodilorhydnte 
solide on camphre artificiel achève d'établir que le carbure est 
bien réellement la base de ce chlorhydrate : l'aoa lyse et la synthèse 
aaaOMirentk une telle coacliulon. Elle est appuyée d'une manière 
remarquable par la ooaaanniioa du pouvoir rouloire et par l'ex-^ 
tréme analogie depropriétéa physiques qui eibte entra lie cfalor- 
liydratp ri rarbt;r(; tl'fiyr'roi^ène correspoodsnt , et qui semble 
indiquer la |K'niiai)i;ucc du groupement moléculaire du carbure 
an sein même de sa combinaison. > 

— M. Bcrthdot a fait aasalta nae aaora coBunanicatiaa rafa*- 
tive I l'aefton d'uite tfiwalallpn alcool i'^m dt polam s«r 
divers compos-'f chlorés. 

L'action d'une dissolution alcoolique de potasse sur les compo- 
sés chlorés a été jusqu'k ces derniers temps assimilée en principe* 
k l'actioa d'uue dtsaolotioa aqueose depoiaaie , et Ica afauiagea 
que p rt saata l'emploi du premier liquide aat M atirOméa uai» 
quemcnt au contact simultané de ta potasse et du composé 
chloré au seio d'un même ineni-true. i>ans ces coodilions favora- 
bles, le ri.m posé alil'jré peut perdre plw abéaMatlflUtOB partie' 
de son chlore aoos forme de chlore, 

G4H4ciH-Ko«C4B*a-|-Ka+flo 

ou ladaie rCcbanger contre de l'oxygène: 

cnici' + h K 0=C*HO»,K<H'4K.a' 
mais l'alcool ue sembit: p&s intervenir. 

« il n'en est pas toujours lainsi, dii M. Berilielot, et dans un 
grand aoaabnde eircooslaacca, on peut recouoaltre que l'akool 
lui-mtoie entre ea riacilea : TauMt U aa caaiUue k lUat nais- 
sant, t.mtôt il éprouve une décomposition complète. 

nj'ai établi ce rôle de l'alcool en moutraittque la transformation 
del'élher bioiiihjilrique en ether ordiii iii e sous l'iiiOueuce d'uae 
soluiioaalcoolique de pola^e, a'ctt pa« due k «lo simple échange 
du brame contre raiÏBtaa:C*f|SBr-fKO»C*H*0-|-IUtr, mab 
!» riuterTention chimique de*t'alcool: en ctret,Ic poids d'éther or- 
dinaire iiormé eatdoaUe de la proporiioa indiquée par l'équatioa 
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précédente, n si l'on remplace l'alcool par la glyeério* on par )• 
mannite on ubticiu des combinaliions pariicoHèinH. 

. En étuilianl l'aciioud'nne dissolution alcooliqne (te ixtiasw sur 
4ivm compusétperdidororis.J'ai observé <^nelqn« phtuuiiH'ak», 
.idaiialeiM|iKbt1iitarfeilÎDBdei'«lcw)l se m unrf ^u d'utic manière 
«score |riut inmciiée : car ce GorpeduafTi ii io()*ffepdeb|»< 
tasse et CM composés perchlorarCs fournit du oMBmt. 

» Ainsi, par exGDiple, si l'on rhauiïeii 100° pendant une setnaÎDe, 
dans des tubes fermé* à la lampe, uo mélange de pol2uc, d'alcool 
absolu et de perchlonire de caitoBe, G*C1V oa de chloroforme, 
C'ua*, oaobiiaiu ane certriae proponion de gu eiéSat pur. 

• Le dernier Mt sVeeerde a? ee mteexp^riéma de M.' RenUMi 
d'après laquelle k' bromoforme déc<jnipo.s»; par une dissolution 
alcoolique de ix>taai<; a fourui un uiélangt: gaz uléiianl et 
d'ovydc de carbone {Ànn. der Ch. und Phartn , \<:Y, 211, 

' liai. Seoiemeot dans les coadhlona oA je me Iroofais, Je a'ai 
pi observer la fonnartoii de Toiyde de carbeoe, pane que ton 
l'influence de temps, ce gai est absorbe ft 1U0° et changé en for- 
miate par une dissolution squeuseou alcoolique de potasse. 

• La décomposition de l'alcool sous l'influeuce de la potasse et de 
ooaiposé chloré i une lempératore amsi basse que I00> et la pro< 
iiKtionda gae elétaw dan» cet cendlUeDs eat ertrem e iiiet ed»- 
rica«i('. VMt: n'est par- due h l'action directe de la potasse sur l'alcool, 
car cei deux corps peuvent être rtiaufllhi ensemble, même à SOU», 
l>eiidanl plusieurs heures, sans éprouvi i d'action réciproque. On 

£ orrait peut-être rattacher cette production de gai oléflant an 
but de nahiiilé de eertaiMS «omMnaisonB douUei qnt le»- 
Braient ît se fnnner entre l'^iIftMjt ei l< s [ r xluits oxygénés dé- 
lités du ctirps clil»r6 par ^ubblitutiuii ; iuai& je ne vois pas com- 
ment celte ciplicaiiun s'apiiliqui raii aux faits suivants : 

V Si l'on chauffe i 1 00* peudant uiiesemaioe une solMien alcoo- 
lique de poi<3M! avee thi ceeqofchlonire de «êÀ/mb, C<a*, oa 
aTec du proiociilorurc, t.-v.."r il aebnw vo istlnige de gai elé- 

fiaot, C*ll*, et d'tijdrogene. 

■ La production de cesdeux gaz, celle dn dernier sarlont, stitêate 
lejcndedirompoiiiionsj fia» profondes et idùaoooipliquéeB qu'on 
n'eut Aé porté à le craire, dans la rfactioo d'na carpe ^lort sur 

iniL' snlatinri aIru^Iil]u<' <!>.' ptitasse (ics déCOnpinltinna aoflt cn» 
core aitcML-es par U'auin:, piiénoiiiènes. 

a EuelTcl, dMnsce«coi)diliuus, iion-^euleuicnl le cblorurede car- 
bone, CCI*, produit de l'acide carbonique, C*Q' ; 

- Lecblorofoitne G*HGl>,deraeide fennliiue 6hO*,BO; 

n l e srM]uichloriire de earboAe, C'CI*, de Padde oxalique, 

C*0%2110 J). 

> C,'e»l-à'dirt' les produiu simples et stables de la Miintitu- 
tk» du chlore par l'oxygèoe; mais en même tuspa ptennent 
naîMente dtwra llqnMeB et snrioat des substances insohbles, 

de nature luiinoïde, an.>I)igues i celtes qui se furaieii: J ans la 
réaction des alcalissur leglucosc (2). Cesniatii-resparaiiaeni itsul 
1er de l'action àl'fiat naissant exercé jar l'ait ali sui .ej, principes 
très oxjténes et analogues à la|^;cérineeiaux matières ancrées qui 
tendent h ae former, ea vertu de cotte mCme sdutltulioa dn 
chlore parroxjrgt^ne. > 

ASSOCUTION BBlTâMigUE .roUR L'MMICEMUT DES itàHiiS. 
]T*iCHlM, tcwel MMIa m srtMcpttakn iaS7. 
Mia,— Voir les ii*< itSS-lM», ISH c< llS». 
SacTUm C Bdenae E Monique. 

(Le 1)«nftu amlt «M ainsi ccmposé : prMdciil, lord Tattol 4t HslaUde ) 

Tici'-pfL's'uluiit», UM. GriiBlli, Uausiiton, lufcn^ DMhsn>, fluttloft i sscrt 
^airt'S, MU. Harkocn, SsuadcfS, ScoU.] 

1. Sur la earie gMùfftgw de fitiandtf par M. Jnkia. — 
(1) u protocUnnm dt eattoaeb CW, • femrsl égaltamt de IWde 

(Jf EpviisW par l'tau et |> ir l'nri<le chloriijdri^e diluA, pul« «Ocli^c Atot 
le Tid<", l»nialiîTe fktamle par le [vrrlilorur? i<?cari>ooe, C*CI*, rcnfermtit : 
C-.iM; ll^.'<,8; Cl^lî. 2; crn(lros=0,S ; ceUefoiimle par le leMjul- 
cyorare de cariMmck C*a*, renCerouit : C^8,Si U=ifit a-4,0| oaa- 
.4raiBll,% 



Celte cane est en «aie de pnbliBaiioa. ben priacmant ratoiquca 
boillin» la Seaion, M. luken cet entté eir ce umÊimém 

pi[>lication8 étendocs qui ne peuvent trouver piaoe ici* 

2. Sur la lempéralurc de qutlqws fliines ^.^eadsi d« 
€of par M. R. W. Fox, — Lee obseffation» que l-Wiienf 
a faitaaaqM pnaeaidca par Ini ao«a forae de taUeaox. Il rapporte 
que daaaia iiriM de Trasarca* 1» prefoadeur a aui^enli de ASê 
pied» anglais entre les années 1S37 t 1853, et qoe la tampéra» 
ture s'est élevée de 8',5 F. au niveau le pta» bas. C'eH une aoj- 
menlaiioo de !• Fahrenheit pour 6 V5 pied» »ii0ah, qïlêfidtl* 
à nne augmeatattob de 1* centigrade |Mir 

3. S*r ta rwhn âe quartz, m feoseAliMt, eieteiiilliW '•rtWw 
/in< 'li-f Nurth-Weft-Hi'/hhmh c/c rf!eotst; par M. IL L 
iViurcbisoa. — Lora de la réunion de l'Association fc Glasgow, 
M. Mnrchison avait démontré que ces roches apportetiaient k l'é- 
tage InTérienr du terrahi aiinriea. Cette opintoa à «té Mnfiniid 
depuis par H. C. Pmh qui a dtawnt thna dcv foe- 
siles scniblaliles îi ceux qu'on rritcontrc dans la roche de sahie 
caldfëre de l'Amérique, qui surmonte immédiatement le grès de 
Polsdani. C'eftun lUt qui ae trouve ainsi en liarmotiie avec celai 
de la présence dct Qfpea iméricalns dans les lehéint diurieni 
infCrieurs de FlioMee et de ririand», et qnl atttie iaeoiiihiv e* 
Angleterre et dan» Ii/ pays de Galles. I.'auieur se croit donc plus 
que jaiiiai:» cerUin d'avoir déterminé l'âge probable du terrain n- 
lorieu inférieur dee niaNhbwa, dea'qairti ei dct câiainrei al* 
lérâa deCouMun. 

— A foccasimi "ût celle coiBinvHrieitHMi , M. Symonlls eMt 
remarquer qoe M» Hogh Millrr avait eumim^ des Potssou; fns- 
siles dans les nodules d'une ri>cbu colorée comme le vieux grès 
rouge danniVe de Skye, main qu'il était évidemnientdisposé à Isa 
ranger au aombrc des coocbea InliEriearcs. M. Murobiaoo penae 
que ces ffoches appariteanent an terrain allarieii InflErieiir, on 
peut f'tre an terrain cambrien, et en cela il est d'un avis dîfTérest 
de M. Nicbol. Si l'on s'en rapporte aux fu>sllcs, les roches appar* 
(l'^nn^t an terrain silurien inférieur, mais ces fossiles sont un peu 
équivoqui:; M. Miller n'aurait ccruincment pas partagé l'i^ûiiaii 
actuelle de M. JfPWîWK» ««r 1 1 poeilion physique dés qoandtàl 
de l'ouest de l'Écosse. 

\l. Haughtqa a présenté quelques «c^.^"»'"*'" ^owl» 
L'un d'eux offre nne stnicinre singulière, la coiou,7? 
esi jjl.Kée près du bm 1 fxu'rieur et tourne autour de la tige éû 
foriiic lie spirale. Toutes les autres tiges contiennent le faisceau 
vsbculaire central daia h posillon ordinaire : M. Haughton cor- 
sid^re ces plantes comme tré» voisines dn Stigmaria troavé daat 
les dépôts analogues de Donegal et de Maya 

M- i'billips considère le cas préseulc par M. Ilaogfatou comme 
très inléreasant ; il est présum^le que cette forme spéciale indi- 
que une plante grimpante et qs'il y a dana le giaenwot en quea- 
lion plantes fosatile". On a trouvé au8.vi di-' pl^n'p; gnm- 
pantcs liatk» le terrain bouiller. Il est probable ua nouvel 
examen permettrai M. Haughton ilt découvrir il« nouveandft* 
uils sur la curieuse structure dont il est question. 

U. Sur In témotm tlu rivant tria^igne ; par M. Harfcncea.-- 
' l.'airc iiccupi-o par Ifs formatio'is tfii m'as duni il Cit ici question 
I couvre une jwU-ju du nord-oue.vt de r.iii^leii'i ri; cl du i>uJ de 

IrÉfiotse* Les d(:|)Ols qui coustitucju ccttt; siriu sout des couches 
argileuses et des gréa doot lea surfaces sont marquées de aillons 
ou de pUs, résultat de raciion du' vent sur une eau pan profonde. 
On observe avi-'*si des sittor.s d'un autre caractère, produits par de 
petits fdels d'tau qui oui Uavejsc uu rivage fangeux. I>es traces 
évidemment produites par des Crustacés apparaisse lu t^aleuicni i 
! k aarfoce dca grès, et è ces traces ou en trouve assMciées d'autns 
' sionemes dMS k des Annéliitesauari bien que lea eavAfo qal for- 
ii al. ni l'eiitrfe des trous habité» par ces animaux. On vdlauaai 
de» ai»Uuxi)st ui[uiuorpbiqoe8 de sol marin en petit? amas p)Ta- 
midaux sur les facc.^ iiifiricuri'S du grc'.>., preim Ir î ; ncc de 
muais salauu sur ce rivage Uriasique. Quelques petites déprcs- 
éam ^oliiemat aoaai dans beaucMpdecae sur les faces ou plans 
•■ dncescrii.« h a«ftcd<ni»qpoaen«rwsdé|i Mai ianspKseMn 
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«M ëéHUM «d fimM d6 Mue. C'est sans douUr un phénomène 
dû k réOet éet gouttes de |4aie et dMS la plupart des cas d'un<: 
ploie fine ; dws quelques circonstances, toutcrois. les impressions 
alTtcieijt ujMî forme itlilongt.r' , ;ii>i;< d'nno pluie .-itrandante qui a 
coulé sur it terrain. Tontes les cuutlitions pliyftiqnes sur ces an- 
ciens rivagM MUtdonc celles <}iAn mcnntre encore aujourd'hui 
dao» kl 4riramiuie» fmtaldM flor ktcAiea nfatooMs 00 vaMa* 
•M des wn aetoeneR. 

5. Sur une - nouvelle expiée d'Eurypterus du vieux grh 
rouge4e€Herelordshnei par M. W. S. Symands, — Ce f'issile 
• élé dIcouTert dans la paroisse de Rowlstone. En eiaïuiuant 
\m m^Nuts de la roche où. il 41 iciKoiitrà, raaieor a cooataié 
qiwctétaît un grès gris do «mubSiam calctiitt Mpériemw du 
terrain carbouifère ou cornMOBf , qui pa.ss<î \ mesure qu'il mooie 
au grès ruuge ou dtocolat et au vieux aiikgioiucrat rouge. VEu- 
rypterusal on fossile silurien des tilcsiones intineurs, q>i< 
M. Bukt a traaf« amciè ans etarygotm^ PteraipU et tii- 
aMii/opfefWhSiii||«Mi,tt«D«wti«dÉatlet lilatonctnipérleiin 
de KJdderminater, par M. Robcrts avec Cephala^pia Lyrtti , 
Parka decipieni, Piernspis omo/u.i. On trouve V Eunypiiruf 
pygmaut avec le l.imjula cuTnea, mais la grande (oruH' <ir ce 
Cruatacé que M. &aller a» taidera pac décrire parait devoir 

&b« ww cipiMdilii«ai««t«MMraiMntaoiifelte. 

— H. Phillips a fait reourquerè la Section combien est lotéres- 
note la découverte de ce nouveau fossile dans une roche succé- 
dant immèdialcrueiil aux roclu-s silurieiiii' s su|)éritun-s qui plii- 
ferment du peroxyde de fer. L'auteur a dùiuoulré la cuiKtuuiti: de 
b vie organique dans une série de roche», probablement à deux 
millepieds plus haut qu'oo AcrBraMiHitrés JutfDl fréMMt dans 
ta période géulugique particnKèw I hiincife «e ra|^iorte le mé- 
moire; Tous les jours les limites (Ieno«coûn;ii m ■, !, ;j li rjt 
Je pbis en plus, et il estbica de tbéorit^s liiipm uûies qu on 
puisM; ba.ser sur la présence d'uu fossile particulier quelconque. 
Dam la ciawIficalioQ des roches par les fbnîks, ks CrttHaoét of- 
ftcat de boM repèrea ei on peut y avoir onnianoe ; il en cat de 
même des Poissons ; les premiers surtout sont d'une délicatesse 
extrénui cUu& Wur» organes do la respiration, ei l'uiyde rouge de 
fer serait fatal a leur existence ; par coiiïx'queui un peut attacher 
un baat d^grè d'impomoce à la présence daus ks roches de l'un 
qoefemqM dca ofdkw de Mmwwi deCramoie. Umeequilte 
réellement certaine et bien définie met en état de déterminer 
rage d'une roche avec certitude , et les fossiles distincliCs des for- 
mations pilœozoîques ne se rencxijitrcnt pas dans celJes carlioni- 
fi^es ; il Q'exisie pas de dédiarcatiou absolue entre le terrain situ- 
liCB et le vieux grètfOD|e. l>n changement de ta vie organique 
tppmtt fnaod «a ptMft de frm I r«aira» OHWon observe un 
ehingeineot pins conaidjrible cneoredans tea conditions pliyi>i- 
ques. La d^couu rte û'uQ foiisile de cette laille (bus un pays déjà 
fouillé avec tant de soin préaeate uu grand intérêt, et il est k 
puteoMT qn'M en dioM? riia «leofe d'enirea daw le* lataet 
rocfaes. 

6. Sur la jonction des tehitUt et du granit» detKUHnt y- 
Ilill i par M.Dunoyer. — L'auteur appelle l'attention sur la icianiiie 
dont le mkaacbisie et le giranite tont mélangéa l'an à l'autre sur 
knr l^e de Joncdoa, qol pilimte porfoia Taipea d'une inier- 
iU H tf ié a ti on, naak miotn es même temps qoe «eue epfMrenoe 
eat trampenie et résulte de ce qno des masses de OiieuehiMesoni 

emprisoiim', -, .i.uv, .j', iii'> |ieu profondes du graiiiir. I| 
présente au.^i quelques dlupuNtious curieuses du mica dans des 
portktns du granité qol avoUnent ks schistes, et rapporte quel- 
qnca Alla iBiàmeaaie qui ont rapport k dea veima de fFaaiM et 
d'eurke ffaverant ïaM le granité que les sehiiice. 

7. lïur le ruches situ e' au-dfssnu} de la base des rothes 
earbonifères de l'Irlande; par H. Grifiiih. — Ces roches se rea- 
contrent dans trob Astrictl du noid, et l'auteur croit être C9Ddé 
à ka coofldérer ooomM i|i|iwttauit au terrain i>ilnriea et à ka 
t wi r tgwr fce qmwBe MOei dnaae carte géologique de ce* diatrieu. 

8. Sttr ' ,' ^!ru:ture géolvgique du district de Dingic; par 
MM. Jukes et Dunoyer. — Le bot de ce mémoire est d'abord de 
dderin ta MnHttn di M ttmia afhnkn aopdritawt «tCB iMi^ 



Ika deseaerrir des faits énonc6s pour en établir la nomenclature. 
Lesaotemt ctondncnt de leur eipmeo que ks expreasiona terrain 
dévonten et vkm grès rouge •« peiitnK'(d« ftfè oootidêrét* 

comme &j nonymcs on qu'il faut un nom nouveau pouf ces rochesl 

9. Sur la géologie de l'Alab -ma; par M. Mallet. — 
M. J. R. Mallet, professeur à l'Université d'Alalwaia, a présenté 
fc k Seeliao «ue cvte siokeii^ de cet élu qui Vmi d Cire 
dNiaie^ir fcn M. Tmmer « <■ wltiM itnpnjl«UiraNrtk^ 
le? principauv traits gfologiqiifs du pays. 

10. iiui bauci 'le minerai de frr dans les oolitts du 
Yark'hire; par M. Phillips. — L'auteur en présentant uni- 
grande coupe des couches en qnesiton, a fait remarquer l'énorme 
diflérenee. qiîll ; a entre les couches de la période ouli iqaedtl 
Toriabirc et celles du midi de l'Aoglelerre. Il i^ppak l'itcadoe 
de la période gMo'^ue que dok comprendre celle dtIGirencie, 
c'e>l ii-dire la pério'le de IHulitu de Dath, et indique les particu- 
larités qu'un observe <laus la distribution de la houille et du mi* 
nefaî de fer qui distingue ia «érie du Yu.kshirc. Il meutiuiiiie d^ 
faitaqot noBtrent l'étonnante abondance du nlMiii BmnMqne 
dans te (K«trici, minerai qui quelt|uefota irtteiirt x/Êt IpataMar éa 
plus de jiieils d'une >eule ma^e^ Ctfcwojt ItClMlItailMSIll 
piu&d'ua Hiiiliuit de iounes par ao. 

11. Sur la géologie des monts Galtg; par M. A. B. Wynne. 
— Ayant eu rteaiMiiMt l'occasion d'étudier la géologie d'uM 
grande partie des monts Gally, depuis le point oi\ ils prenneat 
naissance dan l-j r'/iriirOe (..iluin: li,is-i- l'iiur ' :ii,L;-li! lii;'- et But- 
tevant, i l'oue^l, Jusqu'à celui où lIssc tenutueal k Caher, k l'eat, 
ainsi que des portions des comtés adjacents, raulein; cet |iarffWW 
I oonatruire nœ aection k |Ma |irit noid et raJ, pMnt par b 
anmniet du Galiy-Mare. Cette teelloa penCtln oonaullrfe eoniae 

[ '.ypique dans la sii m im i géologique de ces montas'ies. Le terrain 
I iiilurieu inférieur qui occupe principalement une grande dë|)res- 
I sion an centre de ces montagnes, environnées de collines de bau- 
I leurs variables, cotlBea par k oongkniérat inférieur du vieux gré» 
: rouge, est composé de adiklce fart tancé, olhre, rouge et pourpre. 
I de grits et grè^ de ce ginre qui courent gt^n^ralement dans une- 
, direction ii peu |irès est et ouest , plongeant amua une furie incli- 
naison, taniAi au nord, laniAc au sud, et souvent très tourmentés. 
Sur ce tenraia , cl en positioa diacoidante , repoae k rku gràa- 
nage, qni d'apite det liidgtriarMe pideikiaaiei k k aurtaee dn 
terrain silurien ou par d'antres cauiw .s semble avoir élé déposé 
d'une iiianiCre fort inégale. Le schiste prî-^euie fréquemment de- 
beaux exemples de laminage oblique et les seules traces de fie- 
organique qu'on y rencontre sont quelques petiiea emprcintea de 
deux sortes, probâUctneBtdes traces d'Anilideaoa dea Ntade Fk- 
coidea dans uu grés rouge fm prés de h base de la formation. La 
couche de tieui grès rouge qui sert de base est générateroent un 
conglomérat épais peu consistant, formé de gril rouge, de cadioux 
et de fragments du Icrraiu silurien daus une pite pourpre avec 
cailloux de quan peu oondureux. Touietak ce earaclire n'cal paa- 
consunt, car oà tmoYe parfois que c'est une brèche avec quel- 
ques (ragnwntt ammdk de grit pourpre ei parfois aus^i quel(|tic$ 
lus f>eu multipliés de grès rouge qui interviennent entre le» con- 
giumerats et le terrain silurien. Plus baul, dans cette forniaiion 
et «en le milieu de son épaisseur, ou olwnre une autre banie 
de conglomérats, et l'e^ace entre cctle bande et oeik 
cet occupé par des griu rouges et des grés. Celte bandepeut 
avoir dans un (x/mi iiiH) pie.ls de puissance et ^es cailloux sont 
iiunuut de quarz ilatm uan pâte rouge. l>e pciit^i cailloux irèa 
arrondis de .Nvénitc et de trapp s'y rencontrent égaiccucnt , ainii 
que quelque* fragncaia de grit vert et gris. Aurdetsua, il y a, 
encore dea grife rougee qui derlcmwBt pioa pAIn li meinre qu'on 
se rapproche du somuTet et qui présentent dr > linrylcs de marne 
schisteuse colorée en brun, mterstraliliée [m un grès jaunâtre, 
gris commun et vcrdâtre ou la secliun a le plus d'épaisseur. A 
1200 pieds au-desi»ns du deroier cougioméral, ou rencontre cer- 
lalns fis de grta fermgÎMBK pourpr tqui, quand ih aoni eipoeé» 
aux injures du temps, ont on aspect bosselé; et, exactement au- 
dessus d'eux, 011 peut iracer| nn peu arbitrairement pcul-éira, 
ta UiniM do grii janne qui, aor le wwBt JBéiidicaal dM Gifif 
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peut afoirmfiroD 1200 p'cds d'cp:>h»>'ur 11 y a traces rccoa- 
aaiuableii de marnes NcliiijU'ustis vcri fuiic>'' i ji uq ou deux pointa 
^'on p«ut ^coiuidérer comme les représentants des ïctiii»t«»i car- 
bonifères. L'épaisseur de (oui le terrain de vieux grès rouge, y 
«umpris le grès jaune sur le cOl6 sod des motuagncs, peuts'âever 
«n différents points à k 000 ou k 300 |Hcds, tandis qv'M iwnl 
<lle M iHpiWf pu 1 000 pteda. Le calcair* cirbwaifère est prenne 
bmM iÊÊÊ ta Mmh d0 Mpiiort oa eriaUque, et quand il se 
mwrtit Èm gril, caipicte. «pariito Jiti t w— i «imBio, cog- 
tewint d«i eofanx êi d'anint mnlit» onii «A lUMqM b •ébO' 
viùou da Calp. Au dessus de lui est nue condie mince de terrain 
iiouilk-r, cotuisiant eu marnes sdiisteuse** inférieures, noires et 
caiixmiMScs, et des gril- liv> <iù l'on avait creusé un pnits dana 
l'espoit' de reucuuirer un cuiubu^tible, niais le calcaire a été atteint 
■tnt rien trouTer, ce qoi a fait abandonner i'cntrepriso. 

La Mita du coia|i(«-reDda de la souon à ua aaire ji*. !!.•«. 



GHRONiQUË. 



Une itoureli» plantie, qui acn la SI* dam la tirie dM pctiici planètes, 
fl la V ée fannie IM» nité dt^coutcric jruitl di^nÏEr 4 février pv M. 
tiriiliflillW dans la eoiMUlUtii>i> au l/ion. Kllc ai de la» imidenr. Le 
j|Mdca»ïo 5 «ticaDC otMerralioD n'a pa es tU9 bit^ t anse d« ■«•■■■ii 
tUl du ciel. L« fl cl le 7 M. Goldactunidl an a aftUm dfl 
tioM i DOtts le» dWDOiH toatct le* Iroii : 

Am. d'Oite. Oielloaisou. 
t aniar. lObW >' t m. Paris. iebi7<* y +1»' T (poa. appocb.) 

• • »»it uts«i;4-uts 
7 • «« M K «• M a,n 4da 16 



deâmaM 



l'nlljet de» caleuli de pluileurs 
t le laUen snhraBt, las 
ciCkSIraTa. 




I 



-N«u* avons irouré auwl, dans l« dwukn u" de* 4ifr. ^mAt., ôt*M- 
menu dei plauMea AtlaJa, Dons, Palfe» et Vl^ala («l*. 48% 4a* at SO*), eal- 
eoie* par diOému aauaaanMa. Ilona aMaM laa i 
chacoM d'cns» la nam a« r«iliw«M «illwft 4 
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50Af tfl/Ji£ du %• 1Ï58 ( 10 lèfrier 18M}. 

SEANCES. Aciiii.Hig dis sciixcct ui P«*i*. Prix déorriM!* pour le coocoars 
de «937. — Pri% propasesMariesproehataMaiMMoni*. — Bsae* polTun- 
moiiique». Horoann, -> Unaa de |leali a ip ni llh a «t iMna daa Btoia. 

Unis, Jackaoa. ^ 
Soci*iéraiMsu«H«Ba oa Pâma. ApvarcHi ladtndlfan.OBl|n^_-<^^ 
pUu. BcrIMac — Aetia» t^mm dtaiatadaa aicnelvu * poMaaa anr 

divers compatis cblorte. Id. 

AssocuTio» BMn.isi<n)«. Cari-' KrMo^iqiK' de l'Irlande. Jute». - Tenipé- 
rature de raine» du Cornwall. ^nt. — Géologie de ccrlainLi partie» de 
rficoise. SdoTChisOD. Synwod'. Hauthlon. Phillips. — Fornialiom du 
trias Hark.ae««. — Nourdlc cspi-ce d'iîiit-yBreriii du vieui grC< rouge de 
l*Bei«fordshllC> fljMMds. Phillii». — Schistes et granités des Kjllloev- 
EBL DanoMT. RaChes titubes nu-dc««aiu des radies carbonifèras de 
l'Irlande. GriiEth. — Géologie du diitricl de Diode. Jnka* et Dwinm, 
— Carie léirfogiqoe de l'Alaba.na. Malict.— Oolldiasdia YMkatalM.mi- 
llps. — G*ologie de» monuGaliy. Wynnc. 

CHRONIQUE. Décoowrte d'une noureUe planHe. Goldsoheiidt. — Elf- 
aonlsdêla «i* eoai&tedalSi?.— Êl'inii^ii'i de» planète» A?*, 43% 4B*iitr>0<. 

nOILLBTQlIlt Ellfe Mtafriqw de Xtaj^codic. 1'* partie, Mourons. 
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et n*. 



aeeMantclIc a retardé il-: TÎngt-qualf !i>-iit;'> I'l:t:(irïs»l9ii J<- 



Le PropriiUair.', Ili'il.nl.wjr i-n r>ii-l', Ki'i.l.NK Mt>OUL'f. 
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OljMnal >e compose de 
étU welioiu auxlueilei oo 
fat ^rtoaner «épirénicoL. 

&• V SmISm parait Iom 



Mancn de l'Acadteiie d« 
«eiencM de Parîl , uo conMc 
r«oda anoblablc pour let pn»- 
cipaies Acadéiniei et Socié(4a 
laTintes pa)sélr<inger^ 

La 1* Section p3r»U le 15 
4g chaque mm» : plie traite 
4n Iciences Uitinriquc) , 
■tcMoloKique* > i>biioioplii- 
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SEANCES ACADEMIQUES. 

MfinilT DE nUMCE. — KUÈÊK OB WHM» 

Sianee du IS firritr 1899. 

i\L fiiol a publié dans icH derniers cahiers dn Joarnil def 
tt^utU unet^ie d'articles »ur uo ouvrage de M. Ilausen, dircc- 
Irarderotenraloindiical de Goliia, ialiuUé : l'abtas de la lune 
d^qMte b priacipe newtoiiai ëe l'attfMOoo oirïtencle . ooTrage 
publié aux frais du gouTcmemeal briUnniqac. Ces diver» articles 
ont été réunis par l'auienr en une brochure qu'il a déposée au- 
jourd'hui sur li: burt'au de rAcadéiiiic. 

M. d'Àrchuc a préseoté ensuite un opuscule qu'il lient de pu- 
biar M qoJ ooatisot Filuda giologiqiie d'ooe parlie dn départe- 
ments de l'Aude et des Pyrénées orienUles. —Ôa déposé en même 
tempe une réponse de M.NouIet aux remarques critiques présoi- 
lécs récemment par M. Leyiiicrie sur ui) inOirioii c antérit'urement 
adretaé par H.Nonlet à l'Académie , et ayant pour objet la consti- 
Uiiioo géokgiqM des Pjrinfci et FépoqM ^ ^ aoaièrefflenl. 

M. Doméril a Ait on rapport aor le mémoirè' rioemment pré- 
senté par H. Fbrent-Prevost et qui est relatif aux Tariaiions que 
l'on obsorvt! daiix le régiim- alimentaire Ji m Ois> au^ suivant les 
difTérenles circonNlauces de leur vie. Ce rapport ue ituus a paru 
rien ajouter i l'analyse déjà duiinéc par nuus de ce mémoire. 

VL do Senarmoot i [in'H'Dié au nom de H. Baroiiilbet, de 
Saint-Atienne, des pi uiluii^, qui ont la plus grande iM a cm blaBce 
a\ec la huuille, et (jui oi)t été tibtcrius arlifiritlIemHnt en wju- 
mcitant ï laprc&sii>n cl à une chaleur d'eu>iron 250° dilTérenies 
matières organiques, entre autres de la sciure de buiit enveloj)- 
pée dans de l'aigile, de manière à empfciher le dégagemcui des 
gat doat b priaence pvdt néoeaaaire i b fcnnatloa de ces pro- 
duits. 

M. Le Verrier a coumoniqué la suite du travail de réduction 



aaqml oat été aanaaisea les oiMemtiona méridiennes faites k 
l'Obaerfalobv de Aris depais 1800. Lei rédudioM soot aujour- 
d'hui efTectuéet sur toutes lii«hi«nlinH juM|Bl Tinala 181l> 

Ce travail se continue. 

n a anoooi ensuite que HKtairimnNiféaa Cm» de 
Bonne BkpinuKe h oonile déooomrti e* 1851 par M, d'Arrest. 
La périodidlé de cette comMe atrait été reconnue par M. Yvoa 

Viliarceau, qui en avait calculé plusieurs épîtémiridcs au moyen 
(lesquelles M. Madear connaissant avec exactitude la positioo 
qu'elle devait occuper, a pu la retrouver Ion de'aMI ietOW» 
malgré b bibbiae extrême de aoa éclat. C'est doac une comète de 
plus dont la périodicité est aujounThui parfaitement constatée. 

M. np^naiilt a présenté au nom de M. Cloez un niéiuoire sur 
les base>> |H>lyammoniques dont M. Ilofmanu a fait l'objet d'une 
commnniutioo insérée dans notre dernier numéro. M. CiMi 
maintient Im formules donoéea par lai al "IT^*— H. "ffinil 
propoaak de bira anbir quelqnea modliealfaaa, 

M. Coaie a piéiaaié an mémoire de H. DaCbmé sur les phéao^ 
mènes pbjâoIqpqMi qai aa rapportent k b prodaetba dfa'tMi 
qnebMcamiraeaMaiaaFaiaÎM, Lltabar da MlMBire a éb'- 
dié b iBiaanhme an moyen dnqnd cet som sè produisent II a 
reconnn que, dans certaines espèces qu'il a examinées, le bruit ou 
.son est produit par les raàles seuls, ce qui le |)orte i peaser que 
c'est un moyen qui leur sert à appeler les femcUes \ l'époque de ta 
fécondation. Noua reviendrons sur ce traval. 

U séance a été terminée par b ledare d'an mémoire de 
N. Phillips sur le travail des forces élastiques dans un corps so> 
lidi fli fonnr par l'action des forces extérieures. Ce suj.M a déji été 
trai'.é dans un mémoire In par M. Clapeyroo, dans ravant>deniière 
séance. Matalaa daax anbanae aont plaeib b dea poiatt da tae 
diiïérenls. 

— Ku terminant leur commnnication récente sur les cumbi- 
naiM)ns du bore avec l'awte et l'oxygine, MM. Wuhler et 
Ueuri Sainte - Claire Deville avawnt ^uté que le bota 




GalicD bitinc I!i 
Ari'ti'te <raT0Îr i>n 
Â trinu' (criMiïii d. 



I itc— Tiir la n^ fiiatdent. 
poir 1 1- diavflir aanbMb la» ntr[i avec les it»d»uti 



raulliri 



' I'' i .rur 

Arr ioti' foniidii vi» uijittjwi du tour, pria pour origine des ntrf*, mu 
|'«p|u renée de (jueJque:. partkea. t Mais, A bon Arbtolel lui dit Galieo, 
a de:>tii> quand raul il jugtr des partlei nir leur apparenee? C'en par leur* 

• usage*, c'est par leun propriétés c'en par IcwsaiMliwH» et par «ah seul, 
a fa'il hnl en juger. ■ 

Galioi a, le piciBkr, séparé MUoncat las airtita tendons i tl a. b pre> 
ad«,*abviaie étliine dasuariki la,b|waÉBr,pa»tUpnMlw>éib 

I snd ■ sa se pos» 4e MMvcau «( rtaottdre. 

1, on phjiiologilte unglaii, homme d'une <aii;;i< prorun lc, aprt* 
avoir hNlgtempi niédilé >ur rf luvte rthtau de nrrf^ ijiiul la coiup 
M'a)!)!; inextrid'A; publia une brochure dcqui lqut s |>>i;csaail 
à têt ami$, ce wut ses npreuioiu, se* tae* elMt idée*. 
Le prlBci|>p, auquel tout se lallaawéam 
TOMB XXVl*. 




dVuai 

Par cKmpic, deux narfi se nadeal é b bee I nn I 

loloauirc. et raoto* peur le nMavwnt reapiraloirc. 

La langue rcçoH trob oeift : Van poor le imutcnMBt de dtgtulithM* VtmF 
Vre |M>ur If mouvement volontaire, le trotsièaae poor le *•■* dlftÉL 

Qiaquc Hcrfa donc ivn râle d<.Hermiof, n mlatloa prAcise. 

Hais reslait S Maircir uo point, |>lu* diiUcUe rncore. 

La plupart des oerfs tom ceux de la modie èpinitre, par excMpIc, «oat k 
la Ibia noteon et KMiUe*. 

CaawBt «ala psat-il être? Coauaait deoi bacliMS i 
gaael 

CM riast qm par nabialrde itiiie, M. 
eheqM attrait éaâiia, «M chacun aal eoapaal éi éaai^ Nu pour baw 

tiwttnt, rmttn pour le memttmmt ; cVit alors q«1l s'aptique poor^nlehi^ 
que nerf a deux rw<M* ; et que, dan» ckaqoe racùM, priae S part, i «allb 
oerr primilir, le nerf >implc, le nerf diitind. 

Il voumet doDc chaque racine k reipériaDCiu U «IHkllt pour l'eue <M d«m 
uu r^uitjt aeii't prMis; et de la proptiMl maaMMeier eilMkilll 
la propriété qui fétide daa» raolre, 

Ctweaajbliae» lail I iiailini biiaulKi btl 

Digitized by Gopgfe 



58 



L'INSTITUT, 



éaitjns^u'id le seu) corps ouiiuu qui, en brûlant, se rambiiie CD { fonncr un ànimanitirn oa un r^r !nre Irtt laHlUl 
ni6nM taap» aoi deoi ^''-léments d* l<ihr, l'alMe et'T<i«iftît^t1«.- | dau» l'air comtui; ûliincnt esstauei. 



cette remarque qui lui 



i,![isla séance du 1" février l'cxactiluiled*; 
sembiait meure eo oubli |)lmeurs f<ùtk 
I par bi depuis longftnpj. En eiïct dès l'année t829 M. 
iMnntx a annoncé aroir combiiièl'aaoleafMlcCer (inn. (f««&i«t. 
et de phys., t. 1,2, p. 122) ; dai» «crlainti ckffrIeifM te mtai 
augi)>€uiaii de 1 1 p. loOin poids; il a c()iiï.taiij que la dciiMiédu 1er 
éiait abaissé de 7,7tt ï 6,18 ; relie du cuivrt: de S,9 i 5,5- Ce 
dentier watul M prenait qu'un faible accroissement de poids. 
H. DtÊfttts ■ aannicé de plu* que le fer te cooibiM avec 
l'aaMe «piand on k soaaiei k l'aeliiNi d'on oonrant de bieiydo 
d'azoledépouillé do sun oxygônc par du cuivre m<MalIiqur. Il a rap- 
pelé que ces résultats sont rapjiortés dans ploMeui^ ouvt.isf.'itde 
«hiinie, notamment dans l'onmgc de i^lM. Pchniw et Frémy. 

A «ne réclamation de M. Dcspniz, 11. Henri Sainte Claire 
'Blrik t répondu aujourdlioi p»t h MMe wînnle : 

• U. Dcsprcti cottsidrre coimiie iiicxjcie la pri.ipobiiiiMi iui- 
Taole que nous arons émise : le bore est le ssal corps qui, en 
biûlant, se combine en même' temps avec les deux éléments de 
Pair, l'aiote et l'oxygéae. D'après M. DespreU, le fii;r jouirait des 
mêmes propriétés et serait capable d'absorber en brûlant l'azote 
etroxjgèni'. l'oiu iirouvii (|u'U n'en est |iai aiu.>i, il faut faire 
brûler le fer dans l'air < t analvicr les produits de cette c«ml>us- 
lion, ou ^[roptement reclurciier l'axote dans t«» balitiucs uù déjii 
M. Berlbier et M. Mudander n'ont trontéq-j : du fer «t du l'oxy* 
gène. grammes de batiiures traités soeee 'JÏTement par l'acide 
nlforîque 1 1 un cicfs de sonde caustique n'ont pas donnû irnces 
d'ammoniaque dans les appareils les mieux coodunés pour en cuiis- 
tater la présence. Celle expérience BOaTeKe» qui est d'ailleurs 
«neiioipleconfirnutlua deafdla connus, dosh inlorin k mainte^ 
■irnoire 



• Nons ferons remarquer, en outre, qtiCi ponreq>ércr de trou- 
ver faaow dans les produits de II cwnlMUtion complète d'un corps 
■bnple dans Fiiir, H but dent 'condttîuitt ; l'esydabUiiédu corps 

simple et rtnalti^rabilité de «'•■n azotiirc dans l'oxygénc. Or. l'a/.o- 
lurt' de bore, d'après les cxpcriciiccs dt .VI. Woliler, est iualu'rj- 
Ue dans l'oxygène et même dans le cidore. Aucun azuture, pas 
même l'aiouirv de titane, ne satisfait è cette conditiou. Notre pro- 
poatlioa Cil donc encore inaltérable à ce point de vue général. 

• .le demanderai i l'Académie d'ajuuler qt.. Iqin s mots 5 cette 
réponse," pour prouver que nous cjuuaissions parfaitement les 
espiriencesdetenues classiques de M . brsprelz sur l'ibaorption de 
rammioaiaqneparlesatétaax. Ces esjtériences sont cilics par nous 
plosienn Ibis et, en particulier, dans noire mémoire sur le bore 
{.^n)1. de chimie tt de pfujfit/iu , t. I.It, ]i. Slî). Si elles ue 
sont pas rapixlées dans notre dernière coniièiuiiiiaiion, c'c-ique, 
dans notre oplubii, elles n'ont aucun ra|iport av<H- li^ sujet qnc 
nol1^ tr.iitooK, pniiM^ut; l'aniiuiiniaque qoi t'oiiibliie au fer pour 



» Mais nons i^nurions complé(emeiit les expériences rapportées 
à la Do de la note de M. De^clt^el d'où il résulte que le fer ib- 
s<irbe l'azote produit par b dtcompeeltina da biosyde d'azote par 
la cuivre. Ces expériences n'ont été publiées qi:e dans des livres 
.éKmeQt«res, et il est bien rait que l'on ail a recourir kces sour- 
ces pour vérifici' la nou\eauié d'un f.iii ou d'une a.s.<ioriiiin. Voici 
le passage du Traité de chi nie de MU. Pelouse cl Frémy. où est 
rapportée l'expérience de U. Despreli (S* éditioa, t n, p. Ml). 

■ Azûture de Jer. Le fer chauffé au rouvre sombre dans un tube 

• de porcelaine et soumb pendant plu^ieui » h -urcs à l'aciioa 

> d'un courant de gaz ammoniac détient blaiic, caï-iaiit, peu 
« altérable à l'air : il éprouve akn une augmentation de poids 

■ qui peut ^élever Jusqu'à 12 p. 100 de son prapra puhb (M. 

■ Despreiz). On admet généralement qu'il se îunue dans cette 

• réaction un azoture de fer ; mais la composition de ce corps 

• n'a pas encore été dèlerniinrc. Oue!<pies clmuislcs suppo- 

■ sent même que ce composé reuferme de rb|dnigène. L'azo- 

> lure de fer se disfwi dul kl ccldes blUes en produisut 

• des sels ammoniaeau ■ et en dégageant de l'hydrogène et 

• de l'azoïe. Une lentpératore Manche le décompose et en aé- 
•> pro l'azcilc. Ij'azoture de fer prend mcmo luis^a ice qiiji)d 

• ou soumet l'oxyde de fer à l'action du ^ ammoniac. (Je corps 
» se Ibme également, mais en faible pnporlian. loraqa'M bit 

• passer sur le fer chauffé an rouge nn courant d'azote. > 

> M. Despreiz, dans sa note du \*' février 1858, complète celte 
publication en donnant le procédé d'expériracoiatiao qu'il a adopté 
et qui consiste k faire passer sur le fer c un counnt de bioiyde 
d'amie dépouillé d'oxygène par le cuivre méttUiqne. • — Noot 
fenms rrttMrqtn*r à cet égard que I.i pratique de* analyses orga- 
uiiiues a appris t|ue le cuivre ne |K»!.i.etk' pas d'une uiaiiiiire abso* 
lue \ii faculté qu'un loi attribuait de dépouiller d'oxygène le bioxyde 
d'azote. Quelle que soit la looguenr de la oolonoe de cuivre em- 
ployée pour réduire les eonposls oxygénét de l'anote, on • MOTent 
son du bioxyde d'azote, soit du protoxyde d'azote dans le gaz 
lecuedli dans le cours de l'opération, et on est obligé de prendie 
des précautions pour éviter cette cause d'erreur qui peut devcair 
pr^ttdidaUe è l'eiacUiude de l'analyse «i l'asoie est mélangé de 
son biotyde. C'est probablement cette esose d'erreur qni a inflnfi 
sur 11 s (il>servation> de M. Despretz : car en prenant l'azote pur, 
l auiurptiuii de l'azDle par le fer devient absolument nulle. — Eo 
effet, nous avons fait passer sur du fer \w a déra]ié et bii m [lur et 
en Gis fins pesant 10~sili98 porté S la température à laquelle 
Kf. Oespreu ■ déterminé l'absorption de l'ammoniaque par le fer 
un courant prolongé d'azote pur cl »ec provenant de l'air qui a 
traversé une longue colonne du cuivre incandescent, et nous avons 
trouvé le niO m puids à mo ns l'un demi-millignmDW. EnCMre, 
le fer n'avait nullement chant;é d'aspect. 



Dis BB* pto* tant, M. Hafetnlie lut t l'Acadtiui' un cnOuioirc uA U aanou. 
ftHqu'ajantCOnpe laralM «Mtéritur* d'un orrr. il n'avait ulwli que le 
al 4u'a|Bal ceupé ta iwcbw f^àUrieure, il a'avsil aboH que l« 



II. abccniUc n'avait Wt «ae cwpHtcr reipérIcnM de M. Bail, mab )t, 

dans ee eomplémtnl mâM, était un pas tMuviFsa cl tanaone; car rlea n'6- 
lail pluK 'j. I l seule déduction, laul dall poaitir, l.-i demnn^tntion rtp^ 
rimriilak i-ini niiifre'.OnlieparutcOTnprmdrr, m Anplflfnc.luute I* portée 
du progrès .iiiquri M. R-.il «Tait, Ic prcmuT, ult^Hit' son nom, «m'en .i|.|>r. - 
nant Imit ce qup, par re din eietnent détical, M. Ma;re»di« avait otHc-nu 
d'ailmlrutkon parmi noua. 

■ L'ioipr«»i«ia produite par ta uxaeilé rmc if: it'iiri- \\:\\»U- i iTM^rinu ritiiU-iir 
limii dominait eiieort*, que dtja, par un ili' i hri,^iiiu« cLu'if^iiii i .ui- 
qael, il ne fut que trop nijcl, il Tenait a|>i>rM irr .i a>;ii«^sUùu lit plui <-nni- 
pléle«kiM>n premier ira rail. 

Celle fuis-ci du noint l'intltbiUtft aroit mmi • vi:4ue. I^lun on pteHnit daa« 
uo* aiploralioa si Itardie, pluiTeniliue te comiiliquaii. 

M. M*g«iidie, experimcslaleur iulniiupst plu» uatircc «|U« M. BcU. u'atait 
pu moMplMT lia mriimbtin laai k'Mxrcerotr fu« la imIm^ reooBMK mo- 
4l4MVe'«iM-dii» Vm^ttrimn, danMil 4a» •!(■<» 4a «MitiÛ^ 

VoA eede «MJiMfiMln vaaaiMUel 

«s'il Pi 



trc*. H. HSgeadla a pataé vingt an* de as vie a ctochcr la wtMMM de ce 
•wveaa praMIowi «t I^Ml peut dkre aiQje«i4<hiil, à l'Jtomcwr de la mtf- 
nKOict de peu! dire devant cène Acadtale «Bl Pavait « M inriiudl, quil 
Vm IniBTtr. 

La •-..■nsilMlii.- lie la rjdn. „v.i(i'r n « r «. ,î, la racine m»fr*er, ll'BppatlieiH 
|>a'> a ccUt: rai-utË, iiVst poiie .1 oUf. irt»! qu'un emprunt Ml I f l racioc 
jiKtU êiturt. 

CcU* KasibUUé à'tmpr»»', de rttour, celte «eii^ibilili^ rnur rcnic, cajaine 
n Pa plot tard appriée, est la découverte de M. Magendte. 

et par eetlB dlcauvcrte it fine, ri d«Ui»te, >i dilicilc k fnlre, Il a rendu m 
tk-au principe d'eMtaaMW d'Mtfsa Mute IB purcit, car U a fait tuir que, 
priie en elle- Dite» el eonsJdéiée <■ iol, ta wat ae «wK rieure M uBiqucaMat 
matrite, comme I* racine pasMrteue CH uBilqiiaBKBt MiiMte, 

On -i tniiUMi' <i's Ki''i>J< r.--iiii!iu, tant qu*^ véen M> MaisndlesBtito 
couttui uiLore; i!» n'. u win iDoiiH lnMoie*abl««.le» eoBlaMportfoi 

r<'|Kjuwnl, la |>ort(:ril<:' ;l<llllll^ . 

M. M»jen<lic «ait enlrt a l IiiiMim en ISîl. Ayant eu at^wi d» GntMe 
pour >"ï f iire acccrlcr »u» diiêliniiU r son humeur originale, mns ^c inii- 
UBladin dan* sa raiHeris in lomptée, il se Rai da bien de se départir ni de 
rmanl dcr«itre, torjqu'Il fm arriré a «Ml but. Se» eoiifrf r.i Iiv [ir^ii lu 
rkvalaailadiiladan» l«ar Acwleaiie dts ta fondUMia, «tir ce que ju»que-lJi U 
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> on* «gqtMeiiee rend probable ta présence d'un anmoDiiuc 
ou d'un amidure dans le fft ammonie de lM. Dc«<preiz et iIlidor- 
irc que l'azote pur ol xwn oombiné ne s'unit enc«i« iiu au bure 
•( au titane, ochbbic nous l'aeoM UbVflr H. miilor et moi. * 

M,JJe^ttt4k airiofliriJhni^aprètiaiVMr pria omoaiaMnce 
de cette ripmw ét U. DMill» lan ^iwlqim ooaTf Ika 
(uLs«r\atiQM i préfCiHcr biM^Bvd, M ^'llliraduMAiu aairo 
srâ uc. 

^Mlttmaut»m p i0.r tn4m é$bttiatmémt fhrkrm», 

ASIBOSuuiE. Planète Aernatua. — C'est le 22 et non le 2h 
janvier «|..e M. Laurent a découvert à Niinesla 51* petite pUoèie 
qui a reyu, comme doih l'arons dil,lv uoiu de Nemausa. A Ift**, ce 
jour, M |)osiiion a ùié isiiitu t- : eu asctusioii droite U'- j j" W, j, 
en dtouiai^on —k i i '^O"; elle avait alors la luémc isctaùou 
droite que l'éloilc 22646 du cauloguv de Ulaudc et était à 15' 
plaa ao rad. Le 23 t b^» S" l. ni. elle suivait la mèn e étoile de 
^7* et était «■timèe de 18' pin» an sud ; ) 18i' le même jour, elle 
la suivait encon' àc 3H',3û. 

GÉOLOGIE. LiçHiits culianU. — eavtroiw de &laaaiqQe 
cfmliaaneni dau» icurii dépôu teriiairM, 8«pèrieu«e au couchas 

g) pscuscs d' Aix, dM cnnchai de ligaile au nombre de 50 
lomprisM aatre be tnaroeti et lescalcatres d'eau duuct; mltueurs 
:u\ iiiuljsstN marines. Ce» Ugaites soot g< in ralemenl secs. Ce- 
jniidaut a ia base do l'easemble un ob&erve cinq aaùsvi qui doa* 
ncttt du fxkfs. Vu de ces lignîies coUania, exinit de b nUée de 
Buetipies, a pcéseaiè lté caiacièrcs suirauls : — L'ott un conibus- 
tiUo KlUitetn, » caMure rlnneuse et à éclat très vif; on pour- 
rait presque le cou>id£rcr comme Oiaiit une sorte d'asplialte. Au 
fin, il w comporte de nicme qu'un charbon très gras; il est re- 
iiidi-quablcment fondaut, et lious l'influence d'un coup de feu ra- 
pMk il peu ae faqonwitOer as fpïntdl^a'eurava&or hur» du creuM.L 
Il eomniaiiee I ae diatilierell foaaer abondamment avant dètre 
chauffi} au rouge, et la nauimu s'en Jûgagi; p.ir un*; suhl- uV\.,,io- 
Mou$quaud l'tVljjulit uinji u été brusque. Leue tlaunne est d'ail- 
li-orsclairt «i in-i .-L nrJantc. Le coke est parfaitumeul aggio- 
mcré, poreux, 6a «t léger: la ^naiidlA s'élève a p. Ma. Le» 
«endnw aont nmeea, «i kw qwwtité eaide 5 peur iOO.Bnfin la 
caloricité indiquée par la liihargf; c»i de 23,35. — Haas U vallée 
de tiaude sunt ciuq^ cuucliu» du même geuro. ■ - Une Uislillation 
m grand de ces liguitcs cullauts a ele /aile à l'usine de tourbevoic 
pii l'un opère avec des corauea ciauflee» au rouge cerise «t luaia- 
teunas k cette tempéninre k l'aide d'un bala de pbiDh. Ses pro. 
dttila, ««aminés ensuitr un; ^I. Maison, ont ('té 1rs Mji\ants : cnkc 
lï|cl3riaIolde C:>,OS ; -ou , 1011 I i t4U duiiiwniJCdle 7,.')0;sai 
«i'cciiiri;; • lo,'j<i. l.ts c.ilcaires solides ou voisins <ic ces ligni- 
teaà cokcMHit cniiueuimcni bitumineux; quelquefois uiémeou y 
rencontre des veinules cl des rognona d'aipbalte. Leurs bancs 
nul d'ailison fort rapprocbes les nos de* autres, puts(iUL' les in- 



»\ ,a:l iiiiinlrt' un i1l.-ci|i1i' li lli|)pocrulc li-mi ti t|>Lcliinn, I.ilii ([u il h.' ma 

couiictioiu «uraicut pu «triftr. u, ctt ivci ir, eiubtJli |iar le» >>uipdLbi<.'5 
qut' lui Tuluruit Ms succè« scMiiilitiques mitluUil jutqu'à la rctollc cet iaitit 

UitM» iH» ruigs, où dr« aïoiUéi l'allcndakui, il remplit, tiè* aéiicnsemcnl, 
le» dev «in qui lui ««icot irapsiéi ; Q M nmiiB |NMr le IraTlH dis «ttud^ 
liM» aajd acttf fw Jodictcu «t MaM > plaaiaun nptnrd d« hd IbnM de 
««■ilabitséttidsi. Hsta, U tonaltsa lewnc, fourrascrace de ceitslni d« m* 
dsnl la ImiVMlIc et l'îaipieta d^coriccrtaii III Iv» |>ré- 
•tllMUaicQllOBttSltS ~~ 



t acadCOliquCï. Jjinoii il ne (loiiiliiit 
licataideete'ne «HlUlSenl ttait enwti. qu'un fail u'élail exacl : 1 J. 
(SmIi. SetcnalHrei le» uUidcciiu, qui aspiraient t rinstiiut, .ivjii-nt u rixiit- 
iLc, ^u:l kullr JK''- A iiioiu» que Ici enlnlueinenli de l'afTiclion n>- viiisM^ut tn 
aJiJ», il ilcf. jii b (Kwilion en bomme qui D« «rokt pas iiixrsMiie de la iiar- 
tagcr, f. iipjiasjii i leurs cûlti faibiii une fraochiiequi ne liur laivBiiil rlwi à 
deviner, in de* Utmt«et< lui éiaieiU prtMaMH «aiora dans ta yrabilé t « Eli 
> bien, > diarit-H ta Mslpaat» • iwis.MKinw T«li| nais nn pwaa 
• nuio,a 

Qas IW coDKtut tel irplnlsas W Hah^dtanu glus laUrtfmWtt «kII ««sit 
f taiiadUt yaur Mult diieuHile 

data «MiBilia siditatt rMMis da 



I tamilos rurbrux les plus considérable.! a'ool pas plus de tS md» 
trc-s. Leur ensemble runslituc une sorte de groupe d'autant vieifX 
déiermmé qu« pour arriver eoauiM I ia. pre«ttM«a«aalM de U> 
gntie non eoIlBM, Il tet irateiMn «Me de namee ernreni». 

lées d'assise» calcaréo marneuses d'esviroo 47 mètres rl. | tii^ 
sance. Cette circonstance permet de supposer que ks curHlioous 
géologi<|ULs epi onvcri'iii d'iissex fort» iBodificalioiua|>rë9 le dépôt 
des ligoiies coUaniâ. Cependant ka ealcairsa aaibi«iia,jNa |ta 
que les manKs iatareaiéas «a saperpaaéesM anMicat anona 
gjlg/ntnb de métamorpbistnet du moinii bi'lon l'acception urdi- 
naireda mot De plus, indépeoilauiini iitde la nullité des indices 
d'une action que l'on pourrait attribuer à une iJiHuMon normale 
du calorique, il n'existe à proiimilé .^VGtyxi rocbe plutouiquej 
par conséquent le mëumorpbisoiadblécilm^ble paf(' pouvoir 
élre invoqué davaotagie d^s le cas présent pour la formation de 
ces ligniies gras ou secs. Si. au contraire, on envisage l'ensemble 
des coniliiioiis du torrjin, it si, surtout, on lii ni (.-(iiTijHc du la 
position inféiieurti da»a>uctie!» à coke, il semble permis de croire 
que la pression a dû exercer une ioflueoce prépondéranie daneb 
fmatioa de ces lignite» grae, ea s'of^usaot au dégagement des 
paitiés gazeuses provenant de la bnte désorganiiaiioii par laquelle 
It'ti matières lierba'.t'i.ns mit dû passer pour iirrncr ii h ur état ac- 
tuel. Uien u'empécbe non plus d'admettre encort , avec M. Gru- 
ner, que la nature spéciale des végétaux a égaicmeut joué un rftle 
dans le phénomène du dévelopjwiMttt des cniubiuubb* tanl6t 
gras, tantôt sees, réunis par un aeid et nrfme canton.' — QwÀ 
qu'il en M)it de ces conjectures, un peut résutui r la ((af'^linn des 
combustibles minéraux en (di^ânl remarquer qu en déliuiiive ceux 
qui sont susceptibles de produire dn eëlte lie saut |îas spêciale- 
loeot inbérenis aux terrains houillers ; qne ceux-ci même i>ffrent 
ç) et II des houilles sMies et par conséquent anal gùes II U grande 
m-ijinili^ ries lignitrs tai stipitr-s; que d'un .luire cfih , hy .niilhra- 
Citt's ont jiu &t' pri'iîunc tucuit; m luilivu d'cilM-nibl> !i (te^ peu ou 
nullement niétamurpliiqucs, trmoius ceux qui »onl c^mtenns dans 
k-H terrain* de i>aiut-Étienae et de Teruay ; e^fiu que, al l'on 
coapaie les houilles icrliaùres aux honilhs ancîbdnes, lei pre- 
mières soinbleut se raj>prucher davantage des asphjitts que les 
dernières. — Tout ce que nous venons de dire est le résumé d'une 
communication f<iite par .M. l xirne:, 

Chimie. i\'Uro*uijuiet doubler, nouvelle cl.isic de lei». — 
Voici le résnwft de la note adreisiée pir M, Roussin et pfdsentfo 
parM.Bossy. " 

Ou (leut se demander si dans les pneniites l'état latent du fer 
est le résultat do l.i pré!.eucc <!ii e\ Diio^ène ou du mode particulier 
de gi oupeiiteut de U iiiok'Culc. .M. Ituu.s^in j)ense ipie cette der- 
nière liy|K)tlièsc est la seule probable ; car il vient de découvrir 
une Dvovelb série de o r i <.s d us le^iinels cet ciat latent du fer se 
rclrative au plus haut deg. e, tiien qu'ib ne renferment pas inee 
de cyanogène. 



»'é(.-iitt cuiisacré saiii riscrvi; 1 la pb}'siolo(;ii', il k IVtoit adjogM eomnic un 
ildijutue qui lui a|>|>arit'uail en propre. Aucun point de cdlr science ne pou- 
«ail tue clllcurù mos qu'il >'en ulIcniAI : ou il y at ait loucb^, ou il le teuail 
en riÏM Tvc dans ^a peiiK-e, cliercbanl quel asjMct iioutcau il lui donnerait par 
l'expérience. Uius cet lïlat de cboKs, un travailleur qui snruil de Dgitr dc- 
TcnsitHB enoesii. Ifu furaur d'cnbol a'cmparali mon de M. Magcadiei II 
MssfoiiéJaU phis t rhume «lai« dm» rcasràst enasplcl de» i^iMUats 
de la déaMcnli* icfanlMit Imt enlicr, JuMiut ea que rtMonlIls hteausb 
lliaiiinw d'eipril icnilt ce qu'il ; «nit dtnfiriet^r a lul^itmt dan» una |a> 
rxùlle injustice. 

Iliiillcur, de:>inlcn!ss<! el ïjsicituel, e'ilaU plu* qu'il n'en fallait pouritra 

LiLM jhnu ilj.i- ;l III ]•: Auv i, v.iie clicntMc choisie Tihl-clle au devant de 

lui saiit qu'il la tJ»ti<:liJi, ^ jr tmil ui plti» e(it-il voulu traiter Ks amb : pour 
lui, tes ti»iler eu illUl^ L'Llail liur ' < lir> uni il:cho»e;il fullalt qu'ils 
fusicnt cunU'uU aiii<i. Mais il biliiit bien plus, il rallall que, malades nut 
raisonnât) i:>, yts clients rcuoiirusscut 1 la douceur de lui TOir plaindre des 
oiiiu imaBiiMifc», mme, fomC» à *• gidac, ils acce|>iusiaU v«riM> sMfts, 
grondctia «l bsuladM. Iblpétoiit, Ils éiairai, selon l'esprodou d* B t»— 
telle, «sl^eediaMésklnrieadieiieBrun baUle luMiBié, » quOi sar b 
bniii de la ivpuiatloii quUi lui Ikenl, anfviraii jsiqtt'à lai qodqBKMm de 
CCS tuUi prùiicurs de ritiraill:bililè niiïdicate qtd vtetmtbjsug, Cl SB « 
liùcul tuW!» À unis les uiaui, m leur Toi ne graed l Sill H eu i 
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Si l'un fine gOQUe k goavc rt en agitant on sel de fer aohible 
(proto ou s^sqiiisd) dan* on Rtvlangc d'aaotitealcalio et de suUh)* 
draie d'annnoniaqoe et qu'on filtre la liquear aprit une ébolÛ' 
HoQ de qoelqMiiniDaïai m voit sa dépoMr, par le ntaidwe- 
MBt, de lKlleia%MllH friiantii|im Miras et biflbBiet anx- 
quellesraDieiiratlribaeta formule F^S, AzO*4-Fé*S', azO^-(-SB. 
L'auteur nomme ce corps binHfOsulfure de f«r. li m soinfale 
dans l'eau, dans l'alcool.el déliqunceut dans la vapeur d'éiber. La 
lorqie de ses cristaux eu le prime oblique i base rhooabe. Ils le 
dfcompoMot TCrs -|- 1 30 degrés, en dégageant du bioiyde d'azote 
et (le l'acide sulfureuï, et laissent un résidu de sulfui o de f r 

Quant ou le fait bouillir avec une solution dc soude cju&uque, 
ee corpà dégage des torrents d'ammoniaqtie, laisse déposer du 
•taqiù-otïde de kt oiMallia. et se tranafonne en m cor|i« non- 
watt dont la fonnvle est Fè*S*, AxO*, SflaS. Ce oeofeaii con- 
posé cri^LiHise en gros criblant disposés en trémies 11 est fortso- 
iubte ddu» l'eau et da»s l'akool, mais insoluble dans l'éther et 
donne lieu aux phénomènes de double décomposition avec tes so- 
Intions métalliques- Traité par na idde éttqda. il iaiiae déposer 
■n eorps rongefltre lasolable dans rean , sahiUe dans l'aleool et 
Tétlier, dont la formule est représentée par Fe*S', AzO', .'iIIS- 
C'c»t te nttrotulfure svl/uré de fer. Ce corps s* ditonipo^e |>cii 
fc peu en dégageant son hydrogène sulforé. Si l'on porte à l'ebul- 
KliM k liqvide qui le dent en suspcnioo, tout l'acide iulfhydri» 
qae l'abandonne tonraltMBaeflsent, et il se trsMibnne inabmcnt 
en une poudre noire , pesante, insoloblc dml'CBII, Talcooi et 
l'élbpr, (jui a pour formule Fe'S', AzO'. 

Ce nilrosulfuredeftrse dbsont iniégralcaicnt dans le sulfure 

de aadium et dooM u imiimii tel, AiO>, NaS,flO« ap 
|ieié nUntmlfure éb ftrtt de todium. Ce corps cristaNIse en 

aiguilles rouges prismatiques, d'une intensité de couleur extraor- 
dinaire. Il est fort soluble dans l'eau, l'alcuol el l'éilicr, iauiluble 
jblS le ddonifsnDe et le sulfure de carbone. Il donne , avec les 
sololions métalliques, des pbteonéne» de double déooinpo«itloii 
bien tranchés. Plusieurs de ces uoareats sels se décomposent 
immédiatemeot. Beaucoup sont stiibles , et , (jdoique iiiyjlubtcs 
dass l'eao, restent solubles dms l'alcool ei d&un l'éiiit'r. Le ntétal 
•oavem se soliaiinie simplement au sodium. 

Dans twa cet conposés, lainiléciiledeferdeoMinteiineiiBible 
au réactinas earacléristiqaes. Atnd, le aullbfdiale d'anno- 
niaquêflea pmsihiee jatmc et nwge , le tanin , la poiaaw,sont 
sans adlMi aur eu. 

A quelle série se rattachent ces nouveaux sels ? C'est à quoi ré- 
pondeot ha eipérieoces sait aales : — 1» Si l'en M digérer qaet- 
qoes ntnules «n couiposé idtrosnlftari avec ua eyinure simple 

'r\aTiiirr f!-" pois'^'.iijin , Cjanure de mercure), tout le sotifn; du 
coini>osè paiise :i 1 état de sulfure eu cuiiibiiiai^u îiiec k méial | 
nouveau , tandis que le cyanogt'-ne transforme le nitrosulfurc en | 
ai'ropru^oiaie. — 2' Si l'on bit ï aMer un courant d'bydroiseQe | 



snlfan^ dans une diaaolntion de nitroprussiate de soude jusqu'à 
destractiou complète du composé, et qu'après filtration ou vienne 
k évaporer le liquide , il se trouve transformé en nitrosulfan de 
fer et de sodiusa.— 3» On prend u mélugn d'sioiiiii df jpoUssa tt 
de percUonira de fer, que l'oa dlflie en deux pntles. Dam te 
0* 1 on verse un cyanure alcalin et l'un Tiltre ; dan» I' >' un 
sulfure alcalin et l'on filtte de même. Le n<> 1 contient desqoaiH 
lités considérables de Riiii«|imsBiate. Le il* 3 SMOUe «Hltl 
formé en uilrasnUure. 

tes nitmalftires dmdiles se rattadunt donc aux uit 
par un iiHHlede génération parallèle et une ronipositian analogue. 
Le soufre y remplace le cyanogène et y juue véritablement la ^ 
m<>me réie. Ajoutons» ea tarminaol , qae l'état latent do bt SD^ 
fit pour ntiacber aux prussiates ces corieu ca mpo sia. 

Crimie. fiauveau procédé pour le dnng« du enivre. — 
M. A. Terreil signale comme ne laissant rien & désirer [>onr la ra- 
pidité de l'exécution et surtout pour l'exactitude des aiialyies, un 
nouveau procédé qaH a inagiaé ponr le dosage du cuivre en em- 
pioysot le permanganate de potasse. — Ce procédé aonsiri* : l*k 
diasotidre le enivre , !'alli»ge on Ta imlRre eutmuse dsns m 
acide : si Pacide employé est ru ; li imiitiue, on fera en sorte de 
chasser complètement cet acide, en ckuuâ'itui avec de l'acide sal- 
furique concentré , qiri transforme les azouics en sulfates; 2*li 
rendre la liqueur ammoniacale : si, dans celle opéralioa, il ae fitr* 
mail des précipités d'oxydes métalliques fanotoUes dsoeFailUBO- 
niaque, on filtrerait; 3<'k faire bouillir la.liqncur ammoniacocniTri- 
que avec dn sulfite de enivre ou tout autre sulfite alcalin, jusqu'à 
ce qu'elle se décolore ; k" & verser dans le liquide décoloré nn pe- 
tit excès d'acida cfalailifdriqae et k bire bouillir de nouveau ponr 
chasser compMÎemeat Tseide salAiret»; 5« I trsiler enfin kl- 
quenr élcuduc d'eau f ir lu permanganate de potasse qu'on a préa- 
lablement titré avec un i^ids connu de cuivre pur, traité comme 
il vient dTétre dit. 

Tingt minâtes sufli^-nt ;witir faire une analyse. 



L'MI 

27* MssioD, tenue S Oublia ea aoûi-wittcmbra lStk7. 
Suite.'-Voir l«t n^ iiae-U49, 13&4. USA et 1SS8. 
Sgerum C Sdenae gSSiqilfu, 
12. Sur t« tllsliirt dr trnpp Valentia ; par M. CH. 
K.ioabao. — Ces irapps se présentent dans les formaliuuï du vieux 
gfèl rangs et semblent avoir été contemporains des formations 
aqnensca. Sur k terre forme et une partie do fiegmisb Us sont 
conformés régalMrement; mais il n'en est pins de même sur IHa 
de Valentia. A Bi j;cnisli et sur la terre ferme, on observe six pé- 
riodes volcaniques dillér eûtes, l.a première con5i^tL' en ut» feldspath 
oompacte Uancvcrd&tre qui M'iublc eiitièremeiu local et qu'ua 
M leBconUe qo'en nn seul gisemcnu U accoude se compose 



t devant eux le Ulan de ses cfSjWMSib M. Msiee- 
as une pialiaeli dAeuie, el énliiitt par lear 
«nrer qn*!)* n'iTaicui a *e guérir qtie ds Iser ISBésnce A la crtMIMb 
A l'ardeor dc jcui.cs {vatictcni, TaDiant le «Dcels de tevnpmcripllont, il 

Op)>Oiait r 11 ' 1] iT.iMiC'.', k'ur di^iiH iin r uni' limice ironie : i On mil bivn 
<1U<! toti-'i il j i^ij imais c»ajé de ue rica faire. • Si la »iini>lMàtt Mlràœc de 
M mode de trailemcal nnicaail d'aian juttn objection! : ■ Sujei convaincu, 
sjouUil-t^l, que \i plu|url du lom{>», lonqii« l« Iroabic se |irci(luit, nous dc 
pOttVMU en découvrir IcscauH^s; tucit aii plus ici MisisMi)»-aous Ira cftel» : 
Boure icalc utilité, et* «MiM«ut au travaii <le U na(iu«, i|ai, en géaSral, Icnd 
ven MO Hiki normal, est de ne point l'iiiierronipKt nois nedness SQiriv 
fi'k eue «uelqiMMs smi Inbflc* poor l'aider. > 

•Qu'en laSIsliBs Mrs aksotaaent ioat es4«1l vauikei je ne pscscrbqne 
• eSto,* dissitt su qalllsateu js—taawcn dsnt Wtat préstelslt Je» tymp- 
iillmssel8nnols.(MlnaltcMMa*we dPiDnleiBpstd«seivWlc«,il prudi- 
gM l'on et l'autre p«ar cet enfant, mais n'ajoute rîen i m médication, 
Mit dn iroUiénic jour venu, tout & coup ion ftont s'éclïirdl, it saisit l'oreille 
du maliidc : • Pelii ilrulc, dit-il, lu ne m'a^pas lalwé nn mon»'iU ilr ; » 
et iiû appiiluaut un léger soufllel : i V,i u> promener oiaioleniint > I.' |i> n 
joyeax M rapprocb« : Qu'avait duuc cet enfant? — Ce qu'il avait? ma Tui, y 
n'en sait rka ( ni lam, d! la Faculté tout eniiùf e, A «IW poevaH éite ùucire, 
M vaotiedlnliiasquVjedseatsI^eiesiqae Mulesi NuMdansrtiat 
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Mrmal. — Kt il 

La plut l«r|« part de lit 
mallioureai ; il préCêr* nUlpllalAla« 
mcdccin ilaiiv le< h<y?pi€e! nOO» montlWItl 
que, ilcvenaiil don' ' t i lii'iil en approchji.l de la coucbc dc Tindigenl ; le 
penseur serieui, le censeur iiiDciible écoutjul el consolant les pauvres vidlln 
de la Salpéiritrc, recevant arec émotion la eour.mm' qu'elles lui offrent, et 
ne quittant cet éUblllsemeat, pour pa«s*r 6 1 lloti l-Dn-u m» 1830, qnVnne 
conservant le droit d'y coolinuer ses bienfji-'umts auiM.i le;. 
One chsiie de nédcciue était devenue vacante au Colléire de franoe. Le 
I concilier l'opinion publique avec les taidances du gou- 
fc dcroimilrr fudqiMS wacMaïons au rigide candidat 
qs'alli Itd 4<|flfnll. CStaMs aeisnipar un aail jotqu'anpré» de M. Frays- 
sinou» et tout surpris dt s'j Mte Isisse pMuteb se Kddll MUanint que 
bile orateur, le (trand mtittfe V lUl d**e^i««tin «ftjBir«slls<i ssaaqns 
l'épineuse niii: 5sr, li'Ttè glieé» de ssu hidIseeSeur eusssnl ps s^ 
lamées. .Siinani de la, noire froodeoT SHSiiall t» «te, en diSB« t« «'«if 1»ff> 
encre f nt p.mr m«i M. Récamier fut nommé, 
i rrtiH an> v'u» *** *'*«**'^ fut mi» en pos)«Mondc la 

diairf, Ceit «lovs qn"" dsoss lîlis iMiRiu k ssn otnlSCMM pour r»a* 

^ (MHslleaan*pia*ain> 
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detforileiNiIféretcBie q«i ptràHimit tà uitsiBénlett qu'on 

retrou»e eo effet p^irti ui, i tct'pif sur Ui tme fenne. La Iroirièmc 
«n na ièldi^th bleu, bUac un vertiâire. géoéralemeot séparée de 
li pricAdenifl par «a Ut detcbi&te altéré et qai se termine con- 
«HMMMiliiisle «m|Mé MT te lamfim^ 
éictadiiMBdlM. G* MdîiiMh m rBacoMie partout oè il aMé 
pr><^sih]c r.'tjihilir une seciton. quatrit'>me, qui oorretpond A la 
gnude ICI ton ignée Ae la périude, une diorite plus on nioiitt 
feUapalhiqoe. Le centre d'action paraît avoir été à l'Ile de Bege- 
■Uh MiiBdoqiMttoA«Mfiilceii»bMOiDMqaé«ilradlMoc> 
iwea. Il panlirait amil qM ifM dm la fabhiage qn'a «a llan 

ta courbure des irrujitinns pré -Mentes l.e djke de Valrntij pa- 
rait a«Qir foaroi les niaiérlaui tlo celte diurilc. il court au-dc»- 
•uui do Qoarry-Hill nas te munii cr depuis Beeoakeyraka jos- 
qB'àceqtt'oaanifeaa oodd de Glanteannt <w il «e puddansla 
Mr I l'opiMMédct tn|ifw de B«0BBMi.Ofl ralriHiTe aaâri ceterrria 
•ur ia terre ferme, oû il est possible de le suiTre sur nnr longucnr 
d'un mille environ. Dans quelques lucalitrs il forme des colonnes 
régolièret, et partout il a une teodaucei la forme columnaire. La 
dagailum fprautioa an ^i|iaiti compaa d'une couleur bteu- 
iMeé Mi pMvpv*. Ob la rtacaotN aa MOiOMt de ta diorite, Biail 
die disparaît en s'aTaaçant li l'eiri. An nord, die prend un peu la 
.atracture boroblende ; mais daas tout autre poîot c'est un k\d~ 
spatb compacte. La sixième est une brèche irappéenne an sommet 
des inppt avec lefaittai et grtudaos ;na« gwcaa vartikA Ligitt- 
PriMitaBaad««tt da Bi«Hdrii, 0 r « «M Kgtn tnnnloB. 

13. Sur la déeouverle de Paradoxites dan^ !a ^our,!fe- 
Angleterre; par M. W. B. Roger». — Cb fossile a éiù découvert 
dans ijiH- f.irniTr dans le voisinage de Boston, qui était ouverte 
de|Mii» trente an* sans que les gtolognes du pays ernssnt aoap- 
fawé qnaM racha itdtfimiiilliiL Vu tfédâûm qaa N. Bogen 
Ml parvenn k reooanatire comme provenant de cette carrière est 
resté pendant bien des années exposé dans un musée. On loi a 
donné le nom Je /' liartani, ei on a siupposé que c'était une 
espèce étrangère. Ces roche» gisent entre de grandes o«|«s de 
roches ignées, qui ooareat te long de la limita «rieoial* da l'tet 
da Mw s Mh as m i» et, quaiqaalpniAMMliawat odlaniorpbasées , 
«UeapriHiileaitda beanCdnntltlonsdaTrilohîtcsi Le Paradoxite 
est un fossile qu'on n nronirii dans (livemes localités à* i m e 
et toi^rs dans les roches fosaililèreii les plus inférieures, t^m i- 
qwt jadifidns de Boston parainenl tout à fait semblables au P. 
Ipi'acms de Bammde, e^iifecn qui [«iitt abonder dioa loiMea Iw 
ftHinstiaM btfirieDn* de b Bobtoe. Ccit donc m taOe liart 
inipnrt.ml pour la dt'i'Tiinn-i-cni i'.r: IMgfde CCS nouvelles rocbeti 
Ju!>qu'aujourd'bai les plus anciennes couches fossilifères dans le 
district où ce fossile a été découvert n'avaient présenté que les 
fiantes data houille : mais c«Ucs-ci aoataépaFèe» des ooncbet I 
toatoo pir oaa maiM ooaridfnUe de rodiea ignées et métamor» 
phitpies. M. Ragcrs fait remarquer que la découverte de ces fos- 
siles conCrnie l'idée que pendant l'époque géologique primitive 
il y avait une uniformité plii.s générale dans la distributioo de la 
vte organique que ce n'est at^yourd'hai le cas. L'auiear avis en 
même temjM tnm ïm fan da b Seelioa des photognpûeeda cm 
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Ift. Sur quelqutt faits rtlalif» au clivage schuieux U à la 
foliation; par M. Sorby. — L'auteur se fondant «ur l'élude nii- 
croBCOiMqae qu'il a faite de la simciaro ultime des roches de 
•eblMa ciait pouvoir diviser OM foehes ai danx ordras, Pon que 
roapentcapiKitterhh prcstion sur une matière plastique, l'anire 
k la prosioo sur an eorps en partie rigide, il ci le k préseac» 
s^^t. [[iHtiqoc du mia varié par le quaru dans certains scijistes 
aiil H 11 1 s et développe ses vues itur l'origine de ccsdeoxmiat- 
raux pai métamorphisme d« l'argile du faldspath. 

15. Sur le rafport entre le clivage dû» minéraux et celui 
ie$Toehet; par M. Kàig. — ^Les principales conclusions que l'au- 
teur déduit de son travail sont qnc le cliuigr rnini ral est une 
structure surimposée, de même que le clivage de roche, et que 
ceiui^i est dû à la mémo loi aMdttia qui a ptadnit la divige 
viatnL Qoaatk ce qui coMeme ce qu'on a souvent appelé' cli- 
I, lintmr ooMldite qu'il y en a deux genres, i'un 



vnJ et Pantn bm ; al i arrive k eette eonclusion que le cHv^ta 

schisteux vrai est le clivage de ri li ordin. ire, affecté par la 
pre^on appliquée perpendiculairement uu à |)en près aux plans 
de ce dernier, et qoe le faux clivage est simplement dû à la pret- 
■kn afpUqoèe iattalement k ta diraetioo horiaDaiale dM plu» 
f 9. Sur les plais* de jonet^ tt ta dohmimtton du ail- 
cmrrf "rhonif ère* inférieurs dans le voitinaçe de Cork; |«ar 
M. ilarkiK'ss. — Le district qui entoure la ville de Cork consiste 
eo une t>érie de collines et de vallées, les pr^iéres composées da 
temin déwoieaet l« aeopudM de okaire «pparlcoaat à ia par^ 
tien inftriooFede ta sMe ortHMifire. DoooMtte dernière,les ptans 
romrent trois divisiunii, l'une dans les directions dominanirs sont 
du uui'd an sud, et dans les deux auircs, l'une est presqiiehorixun- 
talé <'i l'iiutrc oblique. Ces plans se présentent en abondance dans 
ta phipart des localités calcaires ; eo carttins points où cas calcai- 
rM««tailiMW«ioln«ill«s, ib «at nparlUla. aiata ia itratlQ- 
cation est bien disiinrtp Parmi ces calcaires, on observe dans le 
voisinai^; de C^irk des d; kes du doluinitc, et ces dyke» en calcaires 
avec plans se conforment a ceux princi|«ux dt/s grès. Oiins le 
granité oil la stratihcatiou est disliucte, ou reocaoue aatsi son- 
faot dM doloiniics qui s'accardast me tas phas da sirotifieadaik 
La production ces dulumttes paratt pc«ii>rt«ure an ilépAt des 
couches dans le&.|Ui'|leson les rencontre. Ii'iiprèslcs observation» 
de M. Regnault, il paraîtrait que l'eau de nier (lenfirmani du 
sulfate de magnésie^ est capable d'exercer uoe ioflueuce considé- 
rable sur le calcaire, drdonnfrniiwincii 



aie et & du sulfate de chaux ; le phénomène que pré<»>nte le district 
des environs deilork conduit à la conclusion que l'edu de mer, 
trouvant accès dans le^ plans de jonction des roches et dans quel- 
ques cas le htog de» plans de stialificatioa, a produit les masses 
dolomitiquci. 

17. Sur eêttain* changements dans le niveau du Hvttgt 
maritime d'une partu du vomie de Waterford ri sur Ul mwc 
de ce pki-nomine ; par M. Uark& — L'auteur décrit une an- 
cienne berge marine sur ta cûte du comté de Waierlofd qui s'4> 
tend sur une longnciir de 3 nriltt at m qnR, al iTllêre AiM W 
l^iatàaaallSOlcur de 60 pieds.Il Ihit voirqne cette berge est de 
Ibnnadon lécente, puisque toutes les coquilks qu'elle renferme 
i l'éiat fossile ont Iciii-s repréjsentanis dans la baie adjacnitc. 

18. Sur i' existence de forces eapabUide faire changer U 
nivmu de la mer à différentes épttfpm ^Magique» ; par IL 
Heoocti}. —Sii'oaadmatmia l'éut présent dérive d'un éut 
aalétiaiird*aae flnidM conplite at que ta matière qui compose 
la croûte de la Terre u'a pas subi de changennut <1. , limne, li 
direction de la gravité i la surface a dû rester iinanable, et par 
conséquent ta figure générale du liquide qui enveloppe notre pla~ 
aéta est resté* ta mtme. Si,«n coMnira, aivi qn'on a des moiib 
da te cfoire, na chtagenent da foloaiie t dd accompagner le 
changement d'état de» matérianv di' la Terre dans le jussage de 
l'état fluide « l'élat M)lide, \» prufundeur moyenne de l'Ucéan a 
dû éprouver des changements graduels, quoique peu cotisidén» 
Um Mr toute son éteadoe. Il dwépoqiMS gèologiquet MKGMiiTM. 
Ce riMritai m dédntt ataémentdM «nctg^nénlM renfeméMduu 
d'autres écrits de l'auteur, et d'où il paraîtrait que si la couche 
su|)erficiellc du noyau fluide interne de la l'erré se contracte en 
pds&;iitt à l'état solidi', il existe une tendance à augmenter l'ellip- 
ticité du liquide qui recouvre ta nrfaca extérieore de cette croûte. 
Un tria petit cbangenent dVIliptldlé Mtflnjt paur mettre I aee 
on snbinerg.T t?e vasie* étendues do globe. Si, par i n plr l'el- 
liplicité imut nne de l'Océan augmentait de i y^i^,, ie niveau de 
la mer s'élc\t rail S l'équalcur d'environ 228 pieds anglais, tandis 
que sous le parallèle de S2* il serait abaissé de 196 picdn I^m 
Bien peu prufondes et les bMc» daio b btkaita dH Hat Uritan» 
niques, aimi qu'entre ces lies et le p«le, seraient convertis en 
terrain sec, uadis que les plaine» lws.vi et les lies voisint» de 
l'équaieiir seraient submergées. Si des phénomènes analogues 
sont survenus pendant les périodM «ociennes de l'histoire géolo- 
gique, ils ont dû exercer aa« iolaeim nmlifiMia sur ta diMi> 
butioii des terres et des eanx à ces périodes, et avec unerlircction 
«emhiable k colle dont ii vient d'être question ces forces ont dû 
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tcorlrc i augmenter la proporUon é» lerres dans les régions po- 
lairn ei tc-mpérées , comparellvemcnt aux régions équaloriales. 
pendant k-» <!'jxh|ir> géologiques MJc<^^•!•^i^('^. 

19. Sur les rtipporis géologique» d s rochei cambriennes tle 
Mnjf'H'-ad et Uowtk : par M. KinalMa. — Ctt radieit n« peu- 
wl plm dtermais être conaidéréct «brmm m^nct, polniiic 
'duM MP den healilés on y ironve des (rices noDbnmn de vie 
organique appartenant à trui^ au moio.s. l'Tv|ké zo<i|iljy- 
tique : Oldkamin de deux espècesen lits immenses à Bri} ii(Miu 
^icndun il Howlh oA l'antear In a h pmnicr découverts en 1850. 
2* AnuAlidea : inwct de Vc» loyigenfi, diapoiéfli dan» la lutan 
dinclion que la mlMiiatioii, lanlk HviMb qa*k Bray. Thna de 
Vers dirigi's normalenteal à celle directiou et di^[Kib>''^ par cuuples 
semblables a ceux de Longœynd. Tubes de Vers d'un uouveau 
type pour leqmton propose le oom de llistroderma hibernicum, 

'ee BMit ks tabea maibcvux d'an Var leDtacoléqai batiiutit on 
mu infaiMKbnlifcnm tecoarM fera le but I la pnlie inArleare : 

on en rencontre t ii alx)iid;tncp sur Ii- rivage d'une mer cam- 
bienne. 3" MolIu»iiui!> ^1) : niartiutii prédséDient semblables h 
celles ain»i dénon>méc3 dan» les schistta carinnilèreii. Les traces 
de Venb Howlh ne paniaaent pas ktittiqRataTec ceUa de Brav. 
TaoB In finaila dan* ceti* dendire localité raraiwent aroir été 

dé|K)M:s dan.s nue eau (raliquille et peu pnifrxidi'. 

20. Sur les fiusiUsdu calcaire caib'jhtjiie du comté de Li- 
vifrick,tecutillii pendant Ir* travaux delà carte fféuloçitfue; 
par M. W. H. Baiiy. — Oaw ceue eommunicatioo i'autear pré- 
«enie me nolke ammiiaira aiir la collectiOB iwmbredae de Aiariiei 
rOceuinu'Ot recm illis f.indant 1rs travaux de la carte géoîo;;ifnir 
aux cnTironsd'A^ki astou, couué de Liincrick. Cette coliettiuu 
Cnn lient div mes nouvelles fnrn>ei> eldea spécimens dont beaucoup 
aiint dan» le plut bel étal de coaser valieo et présaiieiit.wos le 
rappurt de la air«cltire. dimi pointa cnrieus et dca parlknlaritéa 
enliiTement inédiu>s. La faune de la ))éri0(le du calciiire carbo- 
nirt>re, qiiie»! conimuném<rnt l'une des pin:* riches en Zoophytes, 
n'i ~! u iiriM iide ilaiis cette ( iilli ctiiiii qui' djins une proportion 
r(i>ireiute; les ^uJt'ls a|)j)ai tiennent prtncipaicmeai ii la diviiiOB 
At» ZoantAaria (abuta/n de M. Milae- Edward* parmi haqnels 
on diïtit gue les g^res Mivheienta et Chœteles avec If C' rsil 
taiaciéri«i<(ue et abon^nt Ampiexus eoralldfdes. Les Éclun;)- 
di'rnies, «un iitiu> mhu si familiers i l'étai lo'- il' , ;] i).itiuMim'ii( 
protK|ne tous d^ns ctlte culifcituii à une des divisons de» Criuoi~ 
de^, It s Mélucriiiidées, coasisiaui eu cor|)S Dombrem déladrfa 
principaleaMOt dy PM^^riUM* el d'^lt'ùMoerîtiiu preaqtM uni- 
ciDcineai boralsl CMI« CormaHen. Un débris d'animatix apjur- 
ttnsi l i lacljsse il' :> Bi ytf7o:iiic« on Pnlyzoaires, coini i is iimiÉite- 
naui painii U s MuiluMjues, bien représentés par diverses for- 
mes appartenant principalement à la fauidle des lléiéfMridées, au 
nombre dcaqnellea il y a de beau individu» de la forme bien 
r<^nnu« dn Fme$lrêllo membranatea Fbillips. Parmi lei Bran- 
( l!i(i]i<>i!( s, lu ftiiiî'Ic <les 1 iTi-bralulidées n'est représentée que 
par une es|>éci-, le l eretiruiitin hn$(ala dont il exislf une série 
IkIIi ei nombrcuse.il y a diverses etpèen caractéristiques de Spi- 
riféridéet y comprisk SjArifcr m, tner^anui KoaiDck.lbrnie nuu 
TClleponr la Grande- Bretagnc,ainsi qu'un .1 r/iy m flom i, espèce 
rare cl singulière icuanl ;i cette f.iniiil.' dni î.iqnri;,- ],■. H 
gnes (raccroi;i!>eiueiil ^« développent en des cxpauMous qui lui 
donnent un a^pect frangé. Dans la faiiiiUe de» UbynchoRcUidécs on 
«bama les formes ordînairea des HhunehoueUa jwpnaut ei / /ru- 
r tlrm. IjesOrihîdêes sont représentées par VOi'ihtt nntpin'ita 
ipii est hit ii cuiimie *t la très rare e<.pi"< r A'O' th s nifH'i/n-, niiisi 
que d'autres forme» déjà décrites-. Il y .iu>si de uoiubrenx «tcrn- 
plûires de ditrerse» espè«s i«res ti i .Ti aciéiisliqiiesde Producii- 
dées y coopria Praduetu» acuUatu» el une espèce iiouv elle. 
Dans le tsanre Chongtei, m wmpte divers» eipèecs ialéreasanm 
ei rares, telles que r A o;ie<e* Kuinnckii, nouvelle pour la Gramli - 
llrtttagne, C. van'Aulu d'Orbigny et C jtapilionaeeu.Lei Cou- 
eWCères on La iiielli brandies coD!>tilucnl uuc belle série euiltenaut 
ditencs formes nooveÉles, parmi lesquelles U; a idosieuis espèces 
des genres XvwniopeeMr et ftermiU* 'oàf, coqDilles qot 
ont vu axe ebllquie de dém qm lei prftendie Pdgnetdu ter- 



rain houiller. On observe aussi pliMiMm-ewplalMi laMhMiMi 

do la sini^ulière coquill* appellèe <ConM«mthnii Mkirmiiim 
' .'■'i'' .'" ., '( ■ I'Ih|ij|'.ij i:I i]ui riinntretit la quille prolongée et 

V lube s}plion, qui dans quelques espèces se praioage encore 
davaotage el est probabicroeoi analogne, ainsi qoo T» ••MomI 
M. T. Woodward, dans son Manuel des noliuatne, aux syplMM 
mous «t allniigt'« d'un groope remarqnaMeie<ooqoilii-s qui hitê- 
tf'Ml les eaux sali'i'sà l'iolérieor des terres, ie!li s iiut celles de l'A- 
ral et de la (.aspienne, et qui s'enfooceuldaus ia vase, on a re- 
cueilli plusieurs sujeu d'une seconde «apAœ de Conveurdium 
Ko»intkiij dont pluNcnrs aneipiani niie plna pmd* taille que 
le C kiàeritimm,'êfmu perfection mnarqwble «tayant m lo^ 
tube syphou, qut.' >1. d..- Koniack . d'accont avec Taulnur. con- 
sidcre comme um^ forme inédite. M. Baily propow; en consé'- 
qucncedc dédier cette magnifiqueli-sptce à ce paléuntoiogiste dis- 
tingué. U y ï pinsicacaespèoes dn genre CarettomarP^t dont 
Tune, C JT on fnrAtf, parait BOOTclle pour la Grand» Breugne, et 
tmr autre ('.•.péfc ilc ^i^nde taille, est cuiiiplétenient nouveMe. l es 
iiasléro|KNles, ou coquilles uuivalves, s<ini èga'emunt représeolcs 
par de nombreux genres et espèces de .Vacrocheilut et d'antres 
formes intdileik Parmi les Nncléobrancbes, qu'on croli aiiiis aoK 
coquilles flottantes de l'époque actuelle, h ooBwtiaa>ra- 
fL ime plusieurs espèces de Ûellerophon et Pore*!!iit ]Pusio , 
forme discoîile d'nuc grande rareté. L'ordre le plus éicvé de Mol- 
lusques el k plat important ponr Ujgéologie est celui des Cépbalo» 
podes,qai sont idremaïqnablca par leur taille, ta aiogpdaiM de 
lenra fermes et tons appartmanl h l'ordre da TétrabraiMlm. Lca 
Nautibdées renferment plusieurs beaux sujets de grande taille 
dont quckpiesHius consliiu€ut une espèce noureUe. exem- 
pUires d'Orlbocératidées sootceax A'Orthoeenumuentterianum, 
à O. aaetfflt^phfnm^ el des fonues particoiiftresde ««mitose» 
ras (Pottrioeerat) fwttfarm» et Cfnvmm vwutm^îmvm. 
Dans les Gouiatites, division des AmmoniiiJi'iîs, sont plusieurs et- 
pettu, cuiupiuuaut G. crenistriu et O. /(i«ucu/a^u«,etdo(itqael« 
qucs- uucs présentent dm iiian[nea eilirieHres et dent ■dfawrae 
sont MNnreÙas, 

M. Smtf «M MmMtfe WwgHt fouik dt» (erroïn *««i7/0r 

rf« enviroiu de Glin, comté de Unierick; par M. U. Baily. — 
I 1 plante fossile dont il est question, et dont l'autour de lacoro- 
niiiiiicitioti a présenté divi rucs fijnuM dessinées sur nue grands 
écbellei a éié recueillie par M. ià. U. Kinalian dans les tra- 
vaux de la carie géologique au milieu d'un schiste ooir et 
asMiciéi: it d'autres plantes de la houille. Elle paiatt <tre U partie 
centrale d'uue fronde avec viugt pinnules ahemaiifca qui patlb- 
sent cuuK ites (Je ilie:|iics de t;i'niies ii'|iri>iiucteurs ressemblant 
à des raugées de petites Ûeurs. i.e c.iractére parfaitement unique 
de celle piaule singulière possédant une forme totalement diffé- 
rcaiede celte de tonte plante foaaile coniRre, combiné avec Ik 
droonsianrp, rar<> dans Im Fougères fossiles de la période earbo* 
nifére de poiii'i des (.ry.im s de fructiCcation qui |>jr.iisseiit plei- 
nement développés. Hn):i des circoosUinc«s quidonneat a cette 
plante nn grand intéi 1 1 < t ( ondninmi h cousiHnar prafcaMamant 
une neuvcUe ferme générique. 

22. Sur tu groUir/te dês ColdbeckJelU rtia rocket de tUi- 
711- u! inf rifutty ru: If'hind; p,tr M. Harlcneiis. — Le dis- 
trict dont il est quesiiou lurine ta partie sept« iilritinale de l'aire 
muniagneusedu district deslacsdu Cumberland.Les Caldbeckfelts, 
y compris leur exlrémiié orientale à Ciairikfell, consistent en nne 
mssse d'nuR nalore plntonlqve et ignée. L*auteur s'attache I dé- 
crire re di'trict ni s'a|>puyaiit sur li s d<''t.Mls qne M. SPtlrwirk a 
donné des groupe» de la forât des iikiddaw et qui paraissent for- 
mer U * masses géologiques de celle localité. 

23. Sur fargUe tertiaire et les liyniieM de ttaUjfVuteaimm 
fiiè* Cttheft comté de Tiperartfx par M. JA. B. Wynne. — 
< • a-j^de i|u*ou observe sous les ruines du vienx cbAleau 
(le iiaii^uiacadam, dont il ne reste que les fondations» s'exploite 
par des puits dans quelques-uns desquels on a rencontré eo place 
des masaes ienliculaires de Ugnîias. Elle ne renferme aucune 00- 
qniOè et c'est son gÎMmenlqal amèont «sf aiigaëgrt é'Và w» 
place an canire d'une mpèee d'enMmoir qni< feram b «MUni dn 
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ce giteroent, on voit qu'elle «st «itonréc de lonscAU-s U une dis- 
tance de 100 mètres par oo calcain ctrboutftre qat perce 
^ iravcn le dépAt mti^ d'flfigiM reeenMqui wcftum lotit le 
pays einiroonuit. 

. Li Min ta MBiiiii iimUii di h irrtni t ne irntir —i 
' — 

BTTLLETL\ SCIKNTlFiQUK. 
Applications or. i'optïqix. — Sur un nouvel appareil s(é- 
Hoseopigue, le téirst' réoseope ; par M. Helmboltz. 

L'imago formée wr la rMae de l'vil btunain reitrtWQte oae 
prujectiuii pergpeciïTe des objets litiiés dans le dieinp de tUihi. 
De ce que les pu^ilions d'où ces prajecsioii'i sont prises sont au 
peu différentes pour ie& deux yeux il'uu« miaxc {Mjrsouae, 
iOMIItt perspectives dies-mêmcs ne sont pas identiques, et nous 
■MU NnniBS de letir diilreiice, cotBine les rteiduta tiéréoscopi- 
que* aona le protnent, pour nom faire noo UMo deb dbtaaoo 
relative des objois représentés en avant des ycnï. De plu», les 
images d'un mime objet sur l<'s di'ii% rûiîui':: diiïèxeal U'aotsat 
plus entre elles que l objet est phis rapproché de la vue. Dans le 
cas d'objets poor lesquels l'espace qui Diparc les deux feux 
une quantité iiisIgBiGmtepirraniortkleordIsisaee, la dilKrence 
entre les ima^s s'annihile aussi, et pour ces objets nous perdons 
le moyen que nous venons d'iudiquer, comme éunt propre k 
faire apprircicr leur disiancc et leur relief. 

L'iuspectioo d'objets éloignès.de forme irrfigiili«ic-,par exemple 
do nMMMSgnetqal Hmicent mire champ de vlMun, nuus en four- 
niront une preuve convaincante. Cell&s ci paraissent toujours nous 
cerner il rborizoo connme une muraille unie : ooos ne distiognons 
ni les willirs ni les échancrures, pas rnCinc les dilTf reiiu s i liaînes 
de montagnes qui se masquent mutnellemcat, !k moins que les 
ombres, la pers|)ectivc aérienne et une coandssancc préalable plus 
approfondie ne viennent \ notre aide pour cela. Poor des objeU 
de forme moins irréguli^, comme des maisoDS, etc., il nom 
est plus facile de nous faire une idée de'j ilinifusions on profou- 
deur qui existent dans ane rue , par un simple dessin en pcr- 
8|)cctive. 

. fin» ta» eu de piiaacn MâréoiooiiiqtKK qui a«i»«rd'lti4 
tant ivodnii» on ai tgnwl nomlire par ta |i)Krtogra|Aie . on re- 
médie k ce début en prenan' irt'i:^e:> de deux (lositiims 
sufltMmment distantes, et eu ubt. naiii ><iusi deux projct-iiuiu! du 
passage différant sufiBsamment entre ellcs.la pcrsouuc qui les v<jit 
dans le Rtéréoaoope, croit voir un modèle réduit do pajfMge, dpnt 
Indlnewiou sont i edioa do poyaage oorane la diatanoeqoi 
sépare le» deux yeux c!>t h la distance comprise entre les deux po 
siiioos occupées par la diambre qui a ^ervi à prendre les vues. 

Ccd nous explique pouiqooi les images sléréoscopiques nous 
donnent une rquréseniation bien plus dislioctc de la forme d'un 
paysage qoe la mo du paysagolni mdnM.du mabMpoDr un Toya- 
gi tir re^rde en pi-^ant et ne cunitajl pas couunc les babi- 
taiii^ lou* les détails du voisinage. I.cs villes qui, vues par un ob 
servatenr d'nn point élevé , lui siinblcnt un amas de loilurcs, 
prennent dans le stéréoscope l'aspect de massib à angles droits 
bordés do rocs; il apprCdo la baaieor rdative des maboasi la 
largeur des rues, etc. D'après cela, je trouve qu'un se fomieono 
idée plus juste de» diii>cuaions gigantesques des hautes iioniraîtés 
des Alpes avec le stéréoscope qu'eu voyageant .i iravcis ce- iroii- 
tai-'iies, para que ceux qui ne !K>nt pas habitués à parcourir et à 
«tJr loi montagnes . Ic^ enWs.igeni prcsquo lonjottrs d'an pofalt 
tnp rqtproché, ce qui les amoindrit, soit par manqoe de la per- 
spective aérienne, soit parce qu'où ne s*c!!t pas exercé !t appré- 
CiiT à leur juste v:iltnr lirs diiiien-îon^ aussi ^^raii lr-.. (;» n'est 
qu'après avoir subi la fatigue de l'aseeusiua et avoir «u la mênie 
ilontagnu succeMjfemeDt de diverses i>ositious, qu'on acquiert 
•no notion pKis ou moins oonplélc de sa hauteur «ériiable. 
Les avantages que le stéréoseope ollhs sotis ce rapport ont été 
pour ainsi dire ((hiumc riiui aventies. parce ([ue ii's pliKtO-rapIics 
évitent à tort, |Kmr lu plupart, d'établir une graudc dibtaiu e « tare 
les points d'où les vues sont prises. On comprend, par exemple, 
que l'on petit obtenir le relief des poiais les plus reculés des iiaui» 



Alpes en choisissant des stations, pour prendre I s vues ph lu^ra- 
pblqtwi, qui iotentdiittntes l'one de l'autre de plusieurs mille 
pieds; et, pour mapart, en «aminant de bons modèles de ces 
montagnes , j'ai tonjoors reeoBnu que j'avais acquis des notions 
iiicrjttipl^les de leurs cliaîin s on les fr^iiicliissint ronime voyageur. 
En général , elles m'avaient paru trop peu espacées, et avec des 
bâtes trop potitta. C'est sans doute pourquoi tes modèles de mon- 
tagnes prCMOUM des bantenn eiagérées, nous pfalisent plus qno 
ceux qui nom les représentent arec des baoïeon établies d'après 
une échelle correcte; les premiers se rafiporlent mieux aux im- 
pressions que nous ép ouvon» en iravcrsaiu ii la hâte une contrée 
montagneuse. Ao moyen d'un petit instrument que j'ai nommé 
ti-lést*rcoscoi e, on peni rétNser en partie l'avantage inbéreui aux 
vues photographiées pour stéiéMcope, eu regardant directement 
nn pa\'^nt',e. l 'efTci de l'inslruinent est de représenter unies sié- 
réoscopnpn i"i nt deux images du paysage correspondant a ileux 
poISU di' dont lu distance excède de beaucoup l'écariement 
des TOUX. figure ci-jointe représente une section iMM'izontale 
de linsimoNDt par k» milieu b rdebcllo du oniiiaie do sa fftn- 
deor natoidlo* 




.Ses pièces essentielles sont les quatre miroirs b, et c, c, qn 
s< iin placée Terticalciiienldaiis unebolle en bois.et fixés de manière 
k former un angle de 45* dam le acns de la ktngucur de la 
boite ; les miroirs latéranx, b, doivent être (grands , ceux placés 

prés du centre, c , peim iit Ttrc petits, i t , juiur évucr l,i di'for- 
mation des images, tous les miroirs doivent cire de qu^iliié supé~ 
ricure. 1^ lumière , venaM doS objets floi^^ués , se réOucbit deux 
lois a angle droit dans son parcours abcd, et arrive en aA 
dnns les yeux de rokcrvateur ; en f f, on place des écrans pour 
înlerceptrr Tonte lumirie autre que cellr tpn a subi di. ux réfl' ximis 
sur lis glaces.. Il cA \nm que les ouvertures par lesqUi'Jio l'oljaci- 
valcur rej;arde soient garnies de lentilles concaves d'un faible pou- 
voir, ayant une .Jislancc focale de 13 ii 14 pouces, paive que b- 
majeure partie des yeux ne voient pas distinctement les objets 
éloignés, ce qui est ici le p-iint rnpital h ,it;eini?n'. l.-i faibli sse de- 
ces lentilles n'cmpéclic pas les ^ucs uoriiiaies d arriver a la uelteté 
des ; mages. 

Il est préférable, en g^éral, d'éuUir les oiiroirs à pus ' ii\r, 
comm^ la flgnre l'indique; pour certaines expériences n phy- 
sique, notamment pour l'inspecti^m des (ihjcts très t.ipprochés, 
il es» mile que Tes miroirs puissent sc mouvoir sur des ,ncs 

ver;ic;uix 

Chaque œil de l'oUservaceur voit dans le petit miroir l'image 
du grand qui est sur son cOlé, et dsns le grand , ffmage do pay- 
sage; cependant, il Vdit la |iiemién' comme des projeclinns jnr- 
speclives éui.Tnant des ^rai; Is miroirs, c'ist |Miurr|uoi i' obtient en 
ditii.nivi n:. iliffénnce t'ans les deux vues |K-rspi-c lires bien plus 
grande que relie qu'il obtiendrait eu rc^gartlaiit (Iircct«iaeni le 
p»y.s.-ige avec les yeux. Afin de détenniner avec précision la posi. 
liun de laquelle, dans ce cas, io parafe est vu, il nous faut eher- 
rl>er les fmap;('s des yenx de Tobservateur, données |)ar les deux 
paires de miroirs, qui, dans la figure, si iiiiuvei aient dans la dine- 
tiiM) H h, au delîi de b. et à «me distance de h = h r -\- c (L l'ar 
conséquent, au moyeu de rinsiruiiient. la disMiice «jui séjiare les 
yeux de l'obwrvaiour est agrandie anificiellemeni de maaière 1 
devenir ftft. 

I ' i .TVîagc apparaît à l'observateur comme un modèle réiluii. 
Uten n est changé à l'effet par l'addition à l'instrumeol de verres 
concaves. Tons les points du paysage qui ne (Ont pas trop dlstaoïs 
prennent le mémo relief que dam le stéréoscope, et conservent en 
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nénie iciups (oui l'éclat de leurs couleorK naturelles , de surl« 
qu oit ohiient «iiui d«K imagM d'ooe beiatv et d'une iUsuwe «or- 
preuanto. 

Lesobjcls l iii- n ' apparaisseat certaÏDCDieal ilijiourvus do re- 
lief, nuis Di-auiiioiiis jU ae dL^taclicnt seniibleineut Uu fuud. far 
OtelBplc, des ooaugaes éloigoées de deux milk's anglais se déu- 
cbeut do ciel , couiine cela artif e avec le» tibauigraphies atetfo»- 
copiqucs ! l'aipeet des imtrifid'arfifMeeid'aii dkl Mrpreaani. 
I l : !□< Ut braDchei 1 1 I s tt-enus raunaux de chaque bnncbe 

Jéi;)< henl muludleoicni de ia hçau la pJus comjtlëte. Kréqaem- 
meut tes nuages inférieurs apparaissent plus nMtddés et |itin dé- 
t i Mîfc » » dan» fimiraaiMt que ngirdé» t l'eatl an. 

Plu» hdîjtaiiM eau* Indcat grand» nlnrfn est eowidtable, 
plus est graudréloignenifut des objets qoeliuslrument peut mou- 
U«r «a relief. Les grauds réHecleurs piucurcut un vaille champ 
de fbiMk C'est pourquoi , si l'on veut fixer l'insirunent de ma- 
nière k regarder k tmen dan» on» carttiaa direction , il sera 
avanugeux de birc les rtHaelaB W ami pmda que possib'e , en 
IcsécarUot li" l 'u ' q'i'on j^eul.etde plaC4;r !<> vint s ir une ubie qui 
puisse se tourm-r facikuieul. Puur l'imge gi-in ral , il cslbou que 
h longueur de l'in>trunieot ne dépasse pas la largeur d'une fe- 
ntm, afin d* poondr •'«■ ««rvir de riniAriaur d'an* cb«n)bre. 
Nom obteiMNM ccfNndant wm boana partlednl'elM ««ic d« petits 
mstnim rts , dans lesqnek la dlKat» cMre kl réflactnnn «at 
bcaacoop moindre. 

Leaparaonnes exercées auv rxpt^rimces d'optiqnc peaveot ob- 
tenir une Toe téUsléréoaGopiiiae d'an paysage, sans antre ailurail 
qu'un grand et m petit wàaàr. On soaiMâid le grand mirairde fa- 
çon 4 y Toir le pusage tu lo regardant souî un aiiL-li- d" US". 
L'oheerraleur se liwii debout à quelque pieds du miroir dans 
celte direction, en tenant le pciit miroir parallelemeni au grand, 
«t en bca de l'oeUqid cm le plus rapproché dn grand miroir. Par 
exemple . lorsiine le eiUé droit dn robaervalonr est le pins rap- 
proché du grand miroir, il doit regarder le paysage dan* Ip petit 
D>iroir avec l'ail droil. et dans le grand miroir avec l'œil gaucbe. 
^^sque les deux images suai aiueiiéci à i (jîucidencc, on obtient 
le mdme effet qu'avec le i**!! sitirt-ttiicope. Eu agissant ainsi , ce- 
peadantt onipnmvo vne ceruine difficulté i réonir lea diffé- 
rent) » ^rtios d'une vue et Us objoi» poK ékîpiés paninant plus 

peiil» à l'oîU gautlic qu'il I'ohI droit. 

Pourvoir le.- objets rapproché.-- aver, le tt'li^iéréoicoix", il ûm 
faire loumer les réfli'Cleurs ïur leur» axes verticaux , de iiuiiiere 
i|ue l'anglo ronipris cnm leur surface et le cùié loug de la boiic 
sntt un peu plus grand que ki'. Alors les objets aemblent léduiU 
de lieaucoup eu dimensions , mais avec un rellvf eslHSmenient 
prononcé. Lors«iu"on toun vl i .^ i n d ;i i ds miroirs , en 
laiHant les petit* à leur angie de uy, uu obtient un relief exagéré. 
Si l'tm vent conaerverans objets leur rapport vrai de surface et 
de profondeur, il faut luujonrs qu'il y ait paraUéliMtta OlMb tes 
miroirs. L'apparence des objets ra|>pnidiés et sortoni CeNeadala 
flguiff* humaine sont d'une bt auié sai>i.s.s3nte dan:» le iélésléréo.<i- 
COpe* L'HUprcasiun diOère dt» réductiuus produites par des verres 
«onea*«a, en C» sens qne l'observateur croit voir, uun des pein- 
tures réduites, mais bien des rédnciiona do COCpe It l'«M de «io. 

On peut facilement appliquer de* ver* groiaiiaanis an téleaté- 
rikiscopc; il suflll |H)ur cela d'interposer une juiiielle de specta- 
cle entre les veut de l'oliservateur et les petits miroirs ; il est 
encore prèKrable pour le champ de vision, de séparer les objec- 
tifs des oculaires delà jumelle, et de la» fixer dans le lèUsié- 
reo8COk>e, de façon à ce que la 1iinii«re de cbaqoe oOté hmppc 
^i'alwrd le grand miroir, pins t'<iUjei:iif, (mis le peiii niiroii . . t 
Aoalciliest l'ocalaire j «k sorte que pat cet arraugcment I a\c op- 
liqoe du léMalArloacopo mit loi-méme brisé h aogle droit. Plus le 
nouToit Krossi^nt aec» b«. plus eu mâme tcmpa la minrir pian 
devra éire jwirfaii; mal» alors il n'est pas nieestalFO d'en em- 
Abfer de plus hr^n que les objectifs du télescope. 

Ces vues il la fois teleswpiques et stéréoscopiques dépassent 
jpjgi cB ^gueur, àua degré extraordinaire, les images ordinaires 
au lélcscojie. Dans les aioples imiiges léleicopiquesik diOArenoe 
ilttilistauce s'évanouit compiitemcDt; les objcu 



iament comme s'ils étaient peints sur une surface plane. H^r 1^ 
combinaison ordinaire de deux télescopes de Galilée, Tapparence 
dn reUef est obMMM, jusqn'i un certain point, pour les ol^filr 
rapproché»! o'cat pourquoi une jumelle de ^paciade dannn nao 
impression de relief Inen plus sentie qu'une sente Innelte.Haiseai 
raison de lacon^in.ii uijitdcrappareil,ler< lii-Fù^i r.ju-:>i- : les objets 
paniaseut comme s ils étaient appiatts ut pressés les uns conure tes 
autres dans le sens de la profondaur. (^ela est très apparent pour 
ks visages hunuios h l'inspection dnifnela leaj nut a » anni daati» 
nées. Lorsqu'on regarde les pcirsonM da liée, on trmm 1m 
visage beaucoup plus plat qu'il n'est réellemet i, -n jnsmî mu t ? 
regarde de profil, on le trouve trop étroit et sec. Dans les deux 
cas, l'etpreiaion de la physionomie est essentiellement changée. 

Quand on «haervatenr, aprèa avoir nnvané nu jnaBaMo, 
garde ï traver» ha objoetifi, h protedonr dea ohfets eai aoeraa 
à un point extraordinaire. En un mol , i iriTers^ in ti^lescope, 
tous les objets rcssembleal à des peintures, avec une jumelle de 
spectacle de* olijels bien modelés semblent des bas-reliefo, tandis 
qo'co ratonmaat ia Jnaaalle les ol^ appanitaent «a raod» 



D'après tes lois cnnnnes dn télescope et de la vision stéréosco- 
pique, il est facile de reconnattrc théoriquement qu'un double 
^escope dont les axes optiques sont parallèles et sont ciipac^ 
m^ ^^fituint oonune ka deux yetu dr Tobservateor, et qui groasii 
n fcis,fiiitappafallr»las dfjel* omnaK al tootas tan» dhnansiona 
pcrpeodiculaires i t'axe des tdiescopes n'éprouvaient ancon chan- 
gement , tandis que la distance des objets îi l'obscrvaleur , daus la 

dkecùon de l'axe, est rédnite - (ois, de aorte qne l'obacrvaienr 

n 

voit les objets atec leur uille naturelle, mais plus rai^irocbés, et 
applatis dans le sens de la profuodeur. 

Quand chaque télescope en particulier montre cet ob}et comme 

s'il était i - de U distance, ii n'y a pas auuot d'effet de perspec- 
■ 

tive qooai robaamMw Myait dlNcUM Folifot m * 4ola db- 

tance. En combinant un double télescope avec un léléstéréoscope^ 
cette erreur n'est pas détruite ; nous obtenons seulement uno 
réduction oniturme plus grande de i nu- iesdimensions liuéaires 
apitarentes qoi a» voient dans le double télescope. Il est certain 
qu'un pe«t «bïeairwi nUof correct d'objets situés ii une disunco 
définie, en éublisiiant les petits miruira suivant l'angle de (tS* et 
faisant réfléchir les objcu par tes grands sous un angle nn peu 
inférieur k 45». Par ce mo\en, connue il a été dit déji , il n'y a 
que le téléstérioaoopc qui puisse donner un relief exagù^, et nous 
pouvons par cela utaa neMtallaar l'omar inveta» ^ rtnltn de 
la combinaison téli '-"iiciqnf', 

{Ann. der l'hys, u. Cnem. 1857, n' — PAff. mag. cah. 
de^v. 1858. — 6-11.) 
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SÉANCES. AcâUKKit b«j 5Cl^.1CI;^ oc Fonnnlion de iMMiiUe artifckMa, 

— lUapparitian de lu cnniLic de D'Arrrat de 1B51. Hacicuw — Ls bSIO 
cA-il le MKil corpi qui en lirùiaoi KCMsiMn* en aotake lenpsaroelra deos 
«Itamuiie l'air, i^asie et Vatjfiaet WdUer et Henri Saiala-Claiie Ds- 
TiHa, DopKlB. — nantie NemaaM, — lJ|aacs collwls. Fomet. — 
NHrasrthict doottlet, nouTdle <-1a«>e de tels. Rouuio. — Noernn pn>- 
cMApoer le dowgc du cuivre. Tt rrcii. 

Ahocutios ■•iTARMQoi. (^éoiainc de œrUiue» partie» de l'Ue d e Vakoù*. 
Kinahan. — Paradoille» de li nonveOe Anglelene. Rocer*. — RodMS 
ickiitcaM*. 8ort>y. — Uivacc JUnf . — Calcaire» cutenittres inCéricws 
dn «nviroot de C«tk. Uaitwsa — Changcntenu de uivean de It mm, 
CUfke. Henmwj. — ItedM «««brtenoefc Kinihan. — ronilcs Sa cil* 
caire ewbonifère du ciiinlé de Hnwritk. Buit) . — Kougtrc fm*-\<! du ter- 
raiD boaillrr du mtme comté. Id — Argili' du rom:« do Tiptr ,rv. w wuif . 

BUl,l,îrri?t. liMcriplion rt Ognre d'un nouvel iuurameiit sléreotoopifite^ 

It' rdr.d rr ••ri.pf. HollDltOlU. 

FEUILLETON, tioge hblurique de Mif mdie. Floareat. S< eilrail. 
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SÉANGBS ACADÉMIQUE^. 



MimUT K FIMCE. — 



L'Aealtaie a élé iniMtfa daM «aUttéaMeqp'tflfi liaic «e 
pertN 1*00 de aes corfeapondaiiitB dam h aectioa de giographie, 
M. Viailir Lollin, mon i Vereaillcs jeudi dernier 18 février. 

—M. d'Archiao a préieoté aujourd'hui le tome VII' de son 
Hisurire de h séoîogie, ornife dMt le 1*' tralnme a été publié en 
48A7. Il a la en nêata Map» «M note qui donne on aperçu du 
coDienn de ce wlnme. Non en dinma quelques mott, ainsi que 
d'une discu>sion i laquelle quelques pas^a|^(■s de l'otlfntB ont 
donné lîeu entre l'auteur et M. Éiie de Bcauamut. 

—On a entendu ensuite nn mémoire de M. Leroy, d'Étiolles .sur 
la companiaande li liihoiritie par écnaenient avec la UthotriUe 
par percuflBÎoa. — Cfcat une question d'art plnMtqoe de aeience, 
dont nous n'avons point ï nous occuper ici. 

— M. Cbatin a lu ensuite nn màuoire aur la diffusion de l'iode, 
«'ot-k-dire sur h présence de ce corps dMIB ttbf dans les eaux 
donees, dans Isa orinéniK et dans las corpa «ganiBés. — Par ce 
mémoire, l'auteur ^est propeaé d'élatilir la eonfirmatimi de ses 
précédentes rccliciclits sur ce snjel, cl d'cTpliqucr Us r/suliats 
négatifs observés iwr MM. Cluëi el de Luca dans kui recherche 
de l'iode de l'air. — Nous ferons connaltro ks luuiifs sur lesquels 
U. Cbatin se fonde pour maintenir reiacliinde des résuluis po- 
aMb annonoés parhûdepéls tenflenBfis. 

M. Philippeaux a inonlrd- par des expérience} faites parti- 

cnliéreaient sur des Rats albinos que l'ablaiion des capsules .sur- 
lénaka peot-étre pratiquée sans danger pour la >ic, et par consé- 
qMM qnn cet oii|Mie n'aal pa« essentiel onmine l'avait affirmé 
M. Bnmm-SéqdanL — Gehd-ci a noomn l'enciitoda de ces 
résultats, mais il a cru qu'ils n'étalant applicables qu'anx aoi- 
«anx affectés d'albinisme. M. Phlippeans, pour vérifier ceUe 
B, a repris ses expériences, cotlo Aris avr des animaux à 



l'état da ooolanr normale. Les rêratarts ont été les mènes qno 

précédcOMaanl. Ainsi, quelle que soit la couleur du pelage, l'a- 
UatMO des capsules surrénales ptul être pniiqaée sur un anioul 
aiuisqoesa vie soit compromise, et méoM SMS qoo son état 
pbyaiolagiqae ordinaire paraiaBo nMdifié en anono manHat. TaL 
«MhrénltBtd^BnocoBmanlaiion ftbea^ionra'bnipar M. Pion- 
reos an nom de M. Philippeaux. 

— Après la séance, l'Académie s'est forniéeen comité secrei. 

AdHition au comptt-rrndu d» Im êéamet du 10 fétfUr 1838. 

l'HYSiQtre. — M. P.-A. Favra a oonlinné ses rediercbea sor 
les couraniB hydro- é ioflliiifass aainprises an point do vne de la 

détermination de l'équivalent mécanique de la chaleur. Dans la 
note où il rend compte de cette nouvelle iiariic <le ces expériouces, 
l'auleur rapiH'lle que son but a éie moins de déterminer l'éqaiva- 
leoi mécanique de la chaleur que d'apporter do nouvelles preuves : 
ï l'appos de l'esisience d'une seule force dont les manifestationaBont 
divcrBsa,aiaiB sana^'elle aolMsao jaaaaiB dnasdificaiimu qui p«ia- 
Brnt bire doitler de ronité dn son essenee : de telle scmic qn^ Fé- 
quivalenci' entre les divers nn>drs di: tii.inifestaiions peut s'expri- 
mer par un nombre qui se rattache à uu modo quelconque do ces 
maniiBstatioos. Ainsi il a déjà aontré qne la vnmM d'aOîaiié 
cUndiiso pent ém oipriaBéa on UlognaBétrat ot an.cahifïafc • 
LadétcrminatkM da réqnirataR naécanitno de la ebajenr élrit 
une des conséquences auxquelles devait conduire un lel travaH 
puis(|u'il a (■{(• possible d'exprimer en kilogrammètres le travail 
moteur produit par rattractiun luulécolaire (affinité chimique) da 
la même manière qu'on avait d^ exprimé oipérinianlalOBBnnt la 
travail HMNonr qnepmdaitl'aiiraetai na l fa H ata (pe ia nia n r ) .Ua 
résultais ainsi oÎMeonaont élé conlnfttés par des expériences inver» 
ses. £n effet, 426 kilogrammes ont été élevés k 1 métré de hauteur 
à l'aide de 1 UOO calories fouruicspar l'affinité el mises enjeu par 
la anbsliiulion du zinc à 1 hydrogène dans l'acide suUurique hy- 
draté. Aajjoord'iini, M. Favre a déterminé la quantité de chaleur 
qui corrcipaod k la destruction dn travail moteur alors qu'on pceBid' 
pour force motrice le |M>ids soulevé précédemment, et qu'on snhs- 
Utue l'action de la pesanteur à celledo l'-iiliiiinj ihunique. Dansces 



Biftoirv An Mucaees. — Mioftmfhimê, 
M»$ê UitmrifM de FRANÇOIS MACEMUB, la 



da 

dnSlInleriaBS. 




1 i fon tour, le riilc Jcs p'\'pri<tci phgiiqwi. 

Leur apposiuon m£me nous les a rendus tous deux plos Utiles. Ce n'ai qu'à 
forée de onlliiliar hs psinii da vne patlieaiBra «ate asilve à la vw é*«B> 




OniTeMetoMédela 
B IMurtaM qol smltanMt da Fan bMaSBr? CM da 

■ a Ut aaMbaiS lisnlUU le* pins faardis et le* plus 
lla«aikladaBdenlalranpaasBia,ctcooiMaBiol,lafiuti ap- 
cnrtaiti paakunée, da Mtaso fKftmimUèr», esasne dit 
, la KNidalaeM Bt ton ginie. 
le »uce<s au-nture Un cipérinicts n'en cjl poinl l'art. L'art dc- 
, avaDt tout, de la combinuiaoo, d£ la riilciion. Ce n'est pas \\\- 
périeaee qui cherdie, c'est l'esprit qui cbrrcbc par rei|>tricnce ; c'est l'e^iiril 
qui trouTc, c'c«t l'esprit qui ioTcnte Ici mtorti qui Im iromcr. Bofoa di- 
wlt avec uo ki» profond : U wuUUtar «tmimI , $'tÊt ImfrH, 
Les latSM da M. M i f eoa i a m Ctl àt ft de fkaate ont Mé lantfUes en 
I fan mrle 5fiMwasnSHi,al raHBsnr les PA^ 
dkéiaia. 



Par ODc alliaDce profoode. el qui rorme le tmud de la vie. tooteaMaaal 
dans aeire organisiM : les forra phyti^uu comme les ftrttt t il ait*. 
El CCS deax ordreide fortes ne repr*»entent pas ail«e l'homme an eom- 



ler«icd«Bpn|MnlMs 
TtollB XXYI*. 



ïMieniiiUité n'est peint aastaeeFlpi<fa«^^laf**^; 

Il y a une pliUosopiiie supérfeitre, et H ya^ 

j'uppell.' pliUasophie commode, el kH je ne ftb polit d'aRnMoa k If. Ma» 
p iiilip, car il n'éuJt d'aucoue, toute philosopiiie qui Mm mq wiet, et ffcad 

un fragment pour l'cniemble. 

1.3 philosophie supérieure, c'est-à-dire la rrale, embrasse l'être compleies 
et, dans cet <Hre complexe, elle arrive i l'unité, «on par l'cicluiion aibitraire 
de teUm ou telles parties, atais par la vue claire et distincte du rûlr \nicii de 
ehacuB. 

M, Miimila aoiait dit vtlaolien asaa Panal^qMéqve dww on sens 



niiti. 



ilVli»'^'»*"*' 
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L'INSTITUT. 



luuivelks npéricnccs, le iratail niuiem (ju^pKxliMl U (.Uiic^j^ii 
paki#À^lK*lâWiit|)iv|ipt|mii iciifcrtniilagifim raluritnêirn i< moi 
cure (t.'ieniiii(|^]jjp|,^,^(:tloricBj coiul|uiu|ba||le Hpei||É* 0< 

cequi cniifs|i«n(bit •'< oiivinjin 75llii!lini(^trc!i ttc roursc du iiirrciir.; 
dansil" lulvc )*aliMiiiu'iri<|ur — Nous ii<> M4àiuu.s |K»iiit TJ. i-'u^r^' 
iUa la ucsd ip'ioit (Iv r^ipiiarcil ; conrtniit {tar M. Santi, inpv'- 
iiieur<nMMrii< it-iu', a lUarr«iUe.aidaiis lc»dé(ailiî des rxpdneua^ 
aini|»rïles rapiMt-rll a ami ; niiini dinimi (vukmcm que l'avieur 
tîi'cî.n iX'iir .i|i|>urU' 1rs' |>lus gr«inds î<(iiii5 à 5^»^ j l.ii\ r .iiit.iii .nic 
ptuuilklt' n i'aljii tlf ttitil Cequi |iuukait liujiuct un ii'i< iLil' i!u|> 
liiblf r i iiiririior la clial'.-ur proilttite (cir la dostruciiuii du 
ti««ai btiiUiMr, lucfl ioalta cumititoas (l'-xpéneacM de 
cr 0enrc tendent ii dinûniirr rç uonibrc et i aupiiciiter par caa- 
séqtio I tYiiiii\..lr)il i n'i .iii(|uc <îi- hi liialcur. Eti sViilouraiil de 
toulc!» U » i.(i.Cjulioiij> ij<>±b,blc.s , il fit arrive j UouTor, '» l'aide 
d'ex|4'riruc('t très c(>iic«jrilao(e.scoti)ii>c rc^ultai fiuat,piiiu- i'ctiui» 
valcnt loéouiiqiiede bdtaUur, le nuiulm' moyeu iiU,2f qui 
HlltK tàm peu dii nombre A36 hu'U s'a^inaii de cuMitter. 

— Jl. A. Hirhf a étudié l'aciiuii d . cworatil éUctiique sur le 
chlore, le brome ti l'indc rti |>ré.(iti.'< du i'caii. Voici ce qu'il a 
trODfi- : 1" L'aciiuii du cour.xit tlcrtrii|in' rur l'cdi d chlore, 
faddif chlorliydiiciuc, pruduii ruuuite résultai Tu»! de l'acide pcr- 
cUoriqM* L'eau de fanme, l'addc hraailiïdrique, l'cav d*ioiie, 
Tacidc iodliydrique:seMids k la OXSuiO mfluencc, ne tran^druient 
en aciita.' brumiqu? , en «cidr iiidiqn!>. C'est le uicilicur liioycii 
poui 1 b(riiii- res tniis otrps. •'•* L'oxydation de ces corji& c-.i dm; 
à la reucuatri' , à l'^iai naiiauit , de l'osygine avec le cldnre, le 
hna» et l'iodK hr lit braae, l'iiKie fe roinbiucul dirccieuKui a 
l'hydrogène conime le t hloro. S* Le ddurc , le bruine . Tiodr se 
combiueut « l'ox^gi'nc eu pr6witce de l'eau .'ons rinDucncc de 
Pétincdlr Okciriqur. 

— il. Pariset s'm propos.- de rcciicrchcr h ù i'aidc des ob- 
aOfWiatwqHe l'en possède rar ies rariatioas de la d. clinaison il 
serait |>u!tsib1e de déterminer la forme de la courlx- dtcrilo sur la 
surface terrcMrc por le pAlo de l'iquatenr miBnéiiq^ie. Il est .jr- 
riv^ à reconnailr'' '|iio pnur un o rtiin nombre d'olistryaiimis 
appartenant a l'EuruiX', ii l' Asii et i l'Afrique, ta courbe est une 
drciwférence dccercl<>; niai:< i'»ord'«nli«>|Ninietde taMiriMe 
de i» Yen» U n'en cai pas de uièiiu!. 

— M; DaoHP revirnt, lUu^'uM noiitidln cmumninileii, stir 
riniportaiirc que lui païaîi avoir [njnr !rs 'ravaux d'endiguci'icMt 
des rivières un prinripe qu'il croit avoir formule* le premier en 
ces termes : U y a èquiUbtre euti-e la r^i?lancc an liKiUveiiient de 
k part des matériaux qui constiment le lit d'uii<s ritiére et Id force 
dp son courant ; en sorte que â l'un nocroit latimm dooeoioivii, 
«oniiuc il arrive lomqu'on le resscne an n oyi n (!»• di^ne , U ré- 
duit nécessairement sa pente, .suivant l'uiiii ur. ce principe s'ajv 
pliquc, Mon-sculrnient ,n! foiul des riviC-rc^i, inaLs a>issi a la !.nr- 
(acc des lenca éukcrgn^ druil la foriof^ la {ilna slabic réauile ig»* 



Là n'était pas v>n riic Hou rûlc a ctécahli éV- graiidcitr'^ioMïiilaUui 
AjtM reçu, de Dkcbal, le Matiitienu de Tari cipâru:«tital , il l'a poitÉ 
(l'um* i-'aiti fcruii- . lUirjiit ((iii.r.iiiu iiifiili|n>bl'' li.iii-- irùvail , tuirili 
daiM l'tkltlwalMiiU . U£ (ai»ul & s <i';<iiuii><; >cclo, i>i lu imUi naliii'.e, ni du 
titaliime, ne («ucciaiil pas luùutr l'vbprit 'lo ■l'<'I<;, it i • 1« k Ii la \iriK a\ix 
UM ludîfmdawKi ci4iiie« ('«u» nuaou Ubtt: •■ cU'; mhi tacUei , jiar où U i'tiA 
Mqaii llMMat dei paaitan (|vi «nnt te •wt que tant loate coterie intci» 
laclmllc , «t la q-afalUe dm jwMM vsa (j/A «ctikni aa darair «pilk cua* 



• T.ri iiomaie* patunt , • a il<( K- pliili>soplir, > et ta science s'jccroll. -■ 
Uulli iirrtr)>n$iiunt et irn^tlHir acO nl. j . < lijîer, Oickat , M. MajM^iilio, 
veiiaiCiK .i ptriiic de conniluur i.. : lolo^rir' |ir<i|>re«nat dllc« la pliflialllIBie 
lUUnuiM, qu'un ttoriton )l^tl^ taitlc if il < miunit. 

Grlkce i ranatooiie comparée, oilc t i mr .irii«^iic rendue > ^totp- «iùdt', 
k vue du pfcya l akufatc a pa «aibivtav l'ej l<«. lUc ti«~, éiim nimuiL, A i o'. »• 
a. Il tapfriaM*, U a pu jnîudn! l'uvl mm lagim ditiea «l vim 
Econd d» coBtaiaiMmsutiics i ka e«ii|iBr?itai!i»«il mtui ma »p- 
poH« : Ici r^tpeita ott «aodeit aux luifc 

• Lc4 lob «ont le* ra|>|«rl« iitcr; sa rvs 'i. » dit», s i a dit M<iji(c>qu}cii, 
Cu eipril i>liUo»opliiquc uouTeau, iiù «le 'n ticuc - it iU|iÉrikui à la i*kme 

niM. «efaw d^k louli» kl gnuidM ««CHiMW de la via, «tudMe MB «las 



iciiioo' de 1 ùuiiiibrc ciitic tes fo«|es qui tendent à faire descen* 
•Trc li-«_|flL'iicii|fc((uniiant les corj» tcriiiiiiéj jar cette surface et 
leâ fiit|e>tmi re%ajieu ces éléinciHs. Ce prinape iM) serait doue 
pm mmnMi itepfntipc capital d'Iiydr^tdiqife, mafetm principe 
général de la l 'r^d'i f iriintraniquo. M. Daussc croit quil Cit facile 
d.^ piDUVer i e».»LiitiiJc do ce trincip^parrextuiien dos phénomè- 
ne» que présculcnl les différents cours d'eau, et il cite notamment 
Li Li'tilij-daiM la i»ariic d? son cours rectifie par Etdwr, l'cudi- 
gucni 01 de l'Arte prèc de Bonnc\<1T3 et afHkaus de Sallancho 
daii!, la plaine de l'as»;. 

tiiilMIE. - SIM. f.. Chifhkoiret A.Rosiug onléludii l'action du 
pcidilui ur. t.L pliospimrc ir le chlorure de l)CiiZ4^>ï1e. I.a uute 
suivante c(»nticat les ré&ullaïado leurs cxpétieueesiititcB au labora- 
toire de chimie de la .Sorbolins. 

• l'.ii faisant dériver Ic;» acidcb in iiiobasiijues du type eau, on a 
aduiLs la prée .Lsteiicc d uo groiips oïygcué qu'un regarde cummu 
leur nnlkai. Ainsi 

H»o c.ll.o.j^ CulLO.U 
m|"" Il j U J"* 

Ac. ..!( ii.|iic. Ar. bcnioiquc, 

• En cHU, l(!>i;i iiii(ji i c. II. u«, Il» O», cta, so cons«rv ni 
et s'échangent dans une série de doubk's (li-coinposilionA qui ont 
lieu avec lea acitlM eux-mêmes ua leurs Uériiâi. L'bjpotltÈae des 
radicaux ontygtees nnd donc iiien coai|Hft de caa «éacinna, qui 
.s'ctnis.igoiit ii-i'ticii.Piit en !>uppflsaiit les groupes précéder it;> rt-- 
tant uiuclii (|uauJ dius k$ acides, llU.cst remplacé par Cl, br, 
I, Cy, et <|uand les chlorurei, liiumui js,.-- •'■■■'■i foniéii Mirent 
eu liunble déoomposilioM avec d'autres gitHqics. 

» Il a'agiseait niafailCNMt és ■■«•ir si piur dn réietiiiiM plus 
éiKrp;! |nC5 cl plus prolundes qui attiupiciit le gioupe oxygéné, le 
radical lui t.ièuic.uii obtiendrait des cuni|iiii>és qui permetlaienl eu - 
CoT^ i\c ié;:<'uérerlcscori>spriiiiilif8,uu ,autri ini iit ilît,»i endélrni- 
saiulegronpciiuiygéué^ireateeiioorcduiu la loemeséricdescurjt:*. 

» On :«ait que k« nhrHet ({dm cyauhydriqnes} qui prcnneut 
luifsance par l'aciioti de la clialear sur ks ad» anuMniiaux dea 
nciilcs nionulMsiquc» et dans lempiels l'oxygène du radical, admis 
li.iM.s l'.icidi», est éliminé imr l'adioii du la («jUsse, rî-^énërent des 
acides qui généralement sont rc^rilés comme étaul kWaliqu«e, 
avec k» Mides d'où ils dérivent. 




CjmuRdcuiMh^ 



^ B, O, J jo.4- A» II» 



Cjniiurc 'pinÉllitle. Acétate Ue polasse. 

l,a déionverte., faite p: r .M '\N u. t^, du jwuvoir rolatoirc dont 
l'arido capmlqne , <tl>trnii de son niliile (cyaniirt! d'amjkjf est 
i i|>.M>'- qui u:ai»quo dans l'adde caiinili|ue tMrdinaicr. aAitdoutcr 
I «te l'ideulilé de cea acidca. 



uii vlc- 

l'ienl enûuM^.^rdjefnis ÀmI diie âne He nlaiw» , atoiM u..c 

<le l'L'uivm : son appuriiion , soii a nriaBnrt^ t ftt ii ada HeW t MifarlattoB* 

siicccRivc»; il o»e démêler, il ose suine le» lien» proihud» *d ualnaai i'Iùs* 

toirc delà ïic ;. l'^iisii.irc (',u ; I loii ii'' s^ob^i- a la vte j» dfc etoyfw 

d'une étotutimi coiiimiiu;, la lirogri"» rwiii. rl*^ lui révèlMl failli* die de^ 
sdnîCt, iwur rapi«.-ler une parole ilocinrLi. «l - TonUittr romain, • UmUU 
« ym^M oailll qui rigilcl wodiW tout : ipnm^itt cuncta atoderanlrm et 
( mtnlmanépnlMMt,* 



VmlecoHiawneMMMde iett.1eceiinatdkaircdel'<iMwcede V. iiia- 
gcndic fut iléUNiraa. Des imiUs mm el Aibln» se id^Mdaknl au imiKiu 

lie u- ir. : 1 • loiului;» fjntJmc tic larda p.». tt si? éigtgirÙS^Mbn* VtUT 
pit-etilir a nos imagiii-Hion, iirra)ôe> In poiitmiiUs ptfnparfw ds Onva^iun 
; ,Vuuc ipidume. Ator, . .i- : , i-rei.ion -t. U. cr.,l,uc. pWWHialUiS 
■ .loen-iciil.ivf» j.i^qu-i tu.' < m,- 11, . \>'»'< "«'''"^ f'veit Vopita elMS U. M*- 

: gw-Ue. Ve-.aia uiiJI à "«in ' • . ' >'•» • ' J- "* 

1 i,iWlîcu.,McMteat»,Conn.i<lst m ,.t.|>.^U . .. foyo.- <lu inil. J.- pars pour 

temkriaads pabiHa* « ' ««''i'^'" "^^ "W"'"""' • 

' ftm> ajipert<!ri|Wiqu«» l<v»*<^' Donu.i-nn.i , par ïoliv .t«Mli«" . l>''" 
' 4l'a«larilA a — Partout 'o fiqraseoi rencontre nu respect olifndri. Il -ii;^^' 
' 11-. — f«t de tenue de la c»Bl»Bîon- Mail, In» dlt^ » 
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• C't'-lait piiur tHudicr ces qucsiionii que dods nouH soinmrs 
proposé (l'cssajLT l'acittin du pcrchtorore de iilnaphore isor lef 
cbtorum des atâdiM aflrf'de constater <î ce réactif dam d^autr» 

circnn.staiices. saToir sons rinfluenrc |>riiloi)g6c d'iinr- ti'ini>L-ra- 
ture (lius dcvée, aginit pour <-liminer le remuai d'oïyg<>iic que 
CM corps coutienoMlt. 
■ l'ar cMBpte ; 

Chlwiiit il^aeéiyl^ 

^mIM)., Gi+pa— C4B.G1, 4-rQÉUi.. 

Cblqrtirc de bcnionc. 

• On roit que les corp* C^H.Cl,, C„H,CI, seraî'ul iivw leur» 
acides respectif, dau II nlOK nîitioii qm Ift eUoroloniM atee 
l'acide lonniqiHt ; 

<^HA C.HGU 

H.0, c. n,ci. 

• e'eat^<dire(es «bbralbniiw aoéilqne, bcoMiqiN, cte. 

<> Si cliacuo des 3 ôq\iivaleDi8de chlore jouait daus ces cliloro- 
formcgle inCinor&k, les groupes C4B„Cuil..«eFueu: iriaUNuique» 
«i on puiiri sii eaiiénr par dea imi«m mmaM» d*(ibl«iir tet 
g^Uàm» letfKtivte. 

• âprès tmw Are tmntB, par des essais prfalatdes, qn'nne 
n'nd-an av. c rornuiiim d'oiyrlilorurc Je itlid^plior' ^jujod 
on ch.iu(Tf lLï.cliioraresd acéijl*.-, di: buiyiyle, de iKtiiioIle, clc, 
ihu-, df> ui\m scellé» à b lampe, avec i équivalent deperehloo 
rure de phuaphore loitaw baia-inaiie, nuit au bain d'hoile, nous 

■ ««OBs dioiai le cblurun de bemof le comme premier objet de dos 
ôimîf s g. i<|He, à cju^e des difliniliés inailendues <|ini nom 
âvous ri iici.DUées, cetraiaiJ ne Mit pas encore très avancé, nous 
croyons pourtait iitiled« bin catta «ooumnktdlaa pMM^ pour 
prtiMire date. 

» Nous arous diaafie le méfauige de chlonire de beniofle et 
perchlonii phospliore, h équivaleuU égaui. dans des tuhes 
scellé», i» j bdiii d'Iiuilo vers 200 degrés, jusqu'à ce qii.; par re- 
froidiss« iiieiU il ne se tonne plus des cristaux de prrcbl .rure il<> 
phosphore, ce qui eiigc ptusieurt joun. Qoaud ou outre ïaa tuln^ \ 
il ne se dégage pasde gas ; on ?etse le cooMmi daoïtue cornue et 
fl|ldiHiikJi«(|iri co qiio In innpi'ratttre dépasse 1 !0 lî.giés |<oor 
•éparei- l'ox^tlilonne. Alw» eu agite le i-ë.vidu a i>iukieurr. re- 
prises avcr rine solution très conccnirée de potasse |)our éloigucr 
l'tiisH de c«li>rare de beoulle uu de pensblorw« d« |ib)S|)liAn!. 
Cela fiil. «n lafv à l'ean et enfin un diisotti le iwuduk dans Takoui , 
M Alire et on reprécijiitc |>ai î'cau. 

• On obiieni aiuj>i un licjuidu tégérement jaunâtre, beaucoup 
i>;iis loiitil r;ui> l'eau, d'une odeur faible niais .tgréablc, parfaiie- 
mcnt neutre vis-à-ii» le papier de lourncMl II peut rester en 
couiaci avec l'an, et avoe b pouia^ mtm en mweeaoi, tant 



qu'on veut '^ai; ilécoiiii"»-srr; il r»! ^■oIrltl^■ dan': r,i1eiM>l c\ Vf- 
ihdr» retkt lopr 'ciAiirdR sa«nlaiio>i*dcNnlir(Nc. || m> ••«rut pu» 
dtr-' dMn^ 'aw «IMtmp«oMfln ; K «e iiMlHiifa h dfciWli . nmuBiidh 
trii'P'riiMr- (t.'-pvs- "i Oegrri, et CFeii«tive'uiinit|ami 

un •«liii^lilli le |>r(i<linl ti4^j tii.;tiiK\ 

> C?\i nous il oxpt^rhé ■■ jiisf|a'ici d'<ibte>iir c cor]w dan:- l'état 
de puroi/' t>arftite : malt les analfw saifantes, <{ni oui éié Mies 
avec fe ptiidwt purifié enmnw il «si indiiiué plus kant, ac aum 

parai«;''nt hHT i^nr-tin doute sur (a rCaclimi Ctl'MkMMeds 

cblorolor»n • li- r.iriil'^ Iwnisiilqnc. 
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G»U.M, ns3.5S. ClsSt.>T. 

« nifT'TeQtes analyses i)ou> Kilt moiitrr' [iio L (|iiinliiidocn'- 
imne diininoe notablement pai di.iqu« di»iilJati»ri. 

» Nous ajnulODS que le corp > chauffé v < fîO «legrê 1 aren ide 
l'eau dans un tube scellé se déompose oomplèlenMnt et, ptr w> 
froid'nsmnent, UMt aepnsden une masse Maudlie cciaiaMIite qirf 
(Vil KHI .i5ip<^ci rappelle l'acide bcnzolqiie. L':iciile nit. ique l'oraant 
r. a^u fui it mrnt avec dégageiiif>iit de vapeurs niireuses, cl l'.ici> 
tato d'^irgeut doiin<- lieu déjà dans dei cifOonatSMiiea nndînainik 
la jurmaiiuii de cUorure d'argent. • 

MtCAlOQint.— M.nHllî|«dédnit de formules auxquelles II «été 
conduit dans uu travail sur l'élasticité des ressorts, ll1ll^ieu^$ 
prdpriéi'^s faciles à éiioncer, cotre autres cellcj>- ci : 1' luns les 
ri'ssorls !t feuilles d'égale épaisseur et jointives, qui ont la Même 
OcKibiliié cl ia mémo réststanee, ont aeDsiUenient k aOiup poids ; 
3* ce poids est profortionnel è b flnibllilé du rasoit et ou 
cJiT : de sa iliarg''' limite. En se livratit h de iiooibrcuses expé- 
riences» «Un !«-' aiciiers du dicuiiu de fer du Nord .^ur l'élasticité 
de» lames d'acier coninic conipléiucnt de sou travail sur les rcs» 
sori«, l'auteur croit avoir été ic premier k metlrc en évidcooe lo 
degré cousHUratile île leosion qu» l'acier éprouve k l'état normal 
sans qu'il eu rC-sulte de défonnatton permanente : il a constaté 
que retic (eiiiion atteint |hiui les ressorts en état dc smfce or- 
dinaire le diiiîre de ^0 j 50 kilogi imiii>:> par iiiilliraùtie carré. 
Ce fait qui résulte d'tixpi'-rienccu dirrctch faites en grand DOtobre 
sur des fouilles indécs élaii en uinement très iuaiiendo après M 
qu'un .-iv.iii |iu (»Iis<Tvcr sur des JUs ttiiiieea. M. Pliillips fait re- 
marquer <|ui' la plupart de ces fatts et hoauconp d'autres n'au- 
rai. I l pi> (°irc dàluits de lj théorie aialli£nialii|iK de l'ébuticité 
dans réial actuel la scifiicc. 

BOTAAIQUE. — 11. <;li. \aiidiii, 5 la ?iiit ' de run'idi'raiirnis SUT. 
rrs|>( ce rila variété dau>. k r^goe Té({étal, propitso de défiidr l'ra- 
p(rc Tcgi'>>a1e la collection &iiudtTidus, quelque t^inUaliicft 



pubiion <ic |i«tlKiinré|Nmdiw wries cftas eavirmiiiinles 0 été le iwini rie 

dtparldtt uinl. Il ta an luilicu ite ce» «alInHirciiï son» nii-:erot.li- hutli^ 
CtpostMà lou^ les liijiipnr» «le riiuiimlilô , do la iiialpni|ii<!lf et itii ikc, 
It (Wivetecqiioiitioiii d'individus doiit la r^nioii csl -.al» nom ; dans cr 
^BombH», câlii!<tn liions rt de!i mourants, virent, dornicnl, iiinngenl, do 

la eOBlagl.ui ord-in , r ti Uail (»oir.i adraissib'e. « Qu'ca^**? Que (tm*- 
. n(His?lui de , un .,- ,,,,, à SOI. rdoar. avec autiW. — Ai IW ÉSb p« 
. asw», • fui t.. 11 , , „„ p,,! arwdMt i ta IrisICMCW 

P.ir.» p,- „ i . , :rs lo v.Mk. ,1c la «rtuiB, Inniae, iT mi sett boni finn. 
ri..«^t 'e iKnu v «wiwe «m banlK. QoS Mien^pdle^'k 

ec«lttmt dMt 1« violeiwe e«u*Mc nilt «éjatqulriim nm twmfin «nr m»tn> 
coBtJiieiil, un ein!li-a|)|i« êtaii ,111 ittt i»ori: \,,pc1o pK-, du pren.icr atleint, 
d partir de c« moment SI, Mjgwdienc s\i|)imrliiiinl„, c'éuit vprN l'h.'Vin- 
tal'qii^ diriçea:» pas : r l,«s ricli^ ne n, , ,,, „ , ,,,[ ,1 , .„, Jwiii,, . 
in«llit>il; et, rr:nicli:Asai.( k% raiiffi >frré% d'une r,jul rn;.',,?ui,i,. i ( 
iTaù pirtiifi.t lf«ciU : f Ven^Muce, mort aiu nit l i , n.i.n . î,.p.,i- 
fonricnrs; i i! grsviwail les df^nS de l'ttt.|pH)i««, rcinKHdùiit màh- (,m 

aiijiriS di; inall., iin ux, rWulK j l'étal il,. 11. ,^M• .nmc. wii ahi><-ralio 

^ i'U:>i dautie lioulcur que celle d'iiSiiinï la mtliance, trouvant sa ittaw 
i'Niw Cil ridant sa bsene poqr aMaatpagiMr d'eu staoua le isliiur dsrn la 



funiill» d'un tekappé dn p«rit. — La dorée, b r^new de fléma tmni^mil 
1el fnmcs de M. Hfajrnilio à leur niTcan. 

Vf e»\m<! un p«i réiabli, la croU de Ja Ijéjtlon d'honneur lui f,ii , nvoyéç. 
« Je la cmli amei l.ii ri l'im t'f, • di^nlI-U. 

Ayant satUbil A sa conscience, il retourna •' '•^ ir.i. 'iv, '.imii';. encore 
de un InvMlipalions air le système neneuv, r, l'ui ".n rîiM ij-'n'nin.l ; i.iait 
«s ((.fons sur le ehokra, et pUts enrorr> cuiiloiioinci", iralsn eîil ot> profond 
ebraolcaieuL Cet homino qn'<ni ucu^ail ri'lnwnïibilili^ n'aralt p,i» iriiené 
bÊpmtUÊM une phase de Oteliiranlo emoUtHu. intmt ,m luie leerltk 
fidaecaiwllits, il s>miiliiBllt dMfcher qnd» «n* les socnt'. wn l'tu' 
écMIoch le* nmImiMs <|iiMiDli|iies tnwcut se prodoire. 

fjn imir (rQ'enfenot dan» «OU labontsiRV B danoitt Mule m 
un'. np*neiicfl , en ICfaMl h Itir, te* yen 11 rpncantrtHUl cens d'o» I* 
Bt iihI, sce, qui, d'WII toil brève, dei lamluit partît k MagvuMe. Ms h 
première inspecliou, au chapeau ii large* bord» |;anle 'ai i» Mie, 6 la eulotte 
couru*, k b rorme <Hmii|;e du vOtciucnt , l'rxiii.rinieuUleur comprit i qui il 
avait allsirc. '',n . nrcn'lu parler d.-l«, dil '■01- iiujk ■!, 011 iip jtalt 
pa» troiuii' «itiJ-. te àirt' que lu dois wiiKr f^|.»-ii.?iifcs ; cjui l'a per- 
>,.h i> «iispoKr ôe la vie d»" c»*5 anluiaax ? 1 . V';>ir" couii jiriole .(arvey, 
i^mndil M. MfoMt, o'cOt poiot dtcooren la cirailai«u du sauf, t'il n'eOt 
p« saoiflsr las Iwkas du pare de ChsrteS't". M, la sdswe luM esulie tss 



Digitized by Gt) 



68 



•UINSTITOT. 



qu'ils snicnt pnr lp fa^i^?,q^Ir pruvcnt -^c fécooderréciproqu«inrat, 
ei par lii donner niusance à une postérité indéfiniment fécondo, 
qai coDserre dans (ouie la aèrie des généraltons les traits propres ^ 
dnain d« «tan pranien aaowdnudont eUe eit ime. A moins 
ipM d« iMMWtDi cwi M mw m «'en Unam traoUcr h transmis- 
•ion. > M. Namliit ne considère point les espèces comme d> > uni- 
tés équivalciiK's. Il leur irouTe an contraire des valeurs Kés iiit:- 
gales : ce qui ie conduit i créer nu nouveau mot, celui de spi - 
oiéiiê, ponr déiigMr l'élit d'espèce, m, si I'm f«oi, les litres 
qu'une femae donnée pent atoir I Ciic oondilérée comme espèce. 
Cette spéciéitéest toujours rolativf ft b mesure nVn peut être 
évaluée que par la comparaison desToi nu s plus no uioin» voi<tiop<i, 
plus ou moins éloignées (lu'il s'agit de qualifuT. M. N. sc><-rt 
ancon dn craisemeat pour lixer les degrés de ipéciéité relaiitc 
dea espèeca. B lédaitoesdegrétam cinqsaivadls : 

1* L'espèce, ou la sjn'iiuli' au 1'' tlcgré , torsquc les deux 
plantes comparées ne {Huvcni jamais su ICxoiiiit r rùciproqucmeuU 
Kxempie , Poirier et Pommier, Melon et Concombre. 
2» La apéciéilé du 2* degiFé, kraqiM les deia plantes pouv&ut i 
. to risw«r Itra fficondie» Time par raotre, Thybridc qui ca ré- 
- aoUe, Don^i (ilr 111 ru I I 1 i! par lui-iuCme, mais résiste en- 
core k l'aclioD du pollen du père ou de la mire. Exemple, Aïco> 

S* La 8i>écii*it^ du S* df^riS , C3racti?risée par h (««sibilit^ de 
féconder l'hybride par h |>ull£u du:: deux parcuU ùu au luuius de 
l'un d'eux , bien qu'il soit stérile par l'avortement de son propre 
pollen. Eieoiple,,iVùw(iaiia ongus^Jotia et M, ffowa.doiit 
fbrMde (N. plauetMtnptitHfMtt), stérile par lei-miiM, est 
aisément fécondé par le pollen du .V. nnijutlifvtia. 

h* La $p{ci6ilti du ^< degré, qui o^t ccUe de deux esj»èc«£dont 
Jes hybrides, sont plus ou moins féconds pendant un nombre ii- 
mité de ftaérattona, apréa cette poiiériié béiarde s'éieiat 
par Fiaipcffectioii craiMBi» dv pottn, tm retooirne, sans s'é- 
teindre, an type de l'un des deux parents, par l'éliminatioa ^a- 
duelle des caractères de l'autre. Exemple : Primvla verù h 
P. suttveoletu. 

S* La «ipèdiité da 5« degré, quand lea denx ttfèca compa- 
Téea tccrmaoït réelproqaeiMat arec fiidltté, et qoand lasr dey- 

rendancc, aussi féconde qn'ritcs raPmcs, se perpétue iiulîfini- 
iuent, u»m rentrer d'une mania i t- conipacle dan* les tjpt» pater- 
nel et maternel, inais aus^i sans ofTi ir d'unifortiiité dans les iodl- 
Tidos doat elle ao compow. Exemple : Petunio mjclasintfiora 
«t P. «feJeeM. — Ce dernier degré échappe prcaqne è la défi- 
nît ion donnée pîo<s hantde l'ospècr ; il est sor la limite ïocer- 
uinc qui sépare l'espicc, p; oprcmcnl dite de !a variété. 

— M. Porro a construit un nouveau micromètre qo'JI appelle 
micromètre i lignes Imninenaea réflédiies. Cet insiniment se 
cont|Ki!!e, 1* d'un porte-ocnlaire avoc croisée de fils glissant dans 
i< focal ; '1' d'une fente de porte lumière et d'uii piiMiiL' .i 
bane mixlili|^ic, faisant i la fois foiiclion de réflecleurel de ientillic 

aaax iall|ls rboasnUé, canuMi uiicurs la guerre esMie ita «amUat- 
^ ée la taitale s peut-être, «jouta l-il uTcc 




{•haminc >*y dsoM des érsMs qnH kNi |Mst jevem le ; 
rai ju«qu't ec 4M Je ks aie Ui dtapanillra do asade, • — 

réTomaleur court encore. 

Le •éjo*"' ^ '* eampaSDC vint apporter une Imreaac divenion à ne Uc 
11. Magen^lip. Sous l'influcooe d'une ciisiotici- rcrtiui? plus facile, cette d»> 
lare, jn!.qiie-là indomplée, fut douccnrnt nmeutic a ne détendre. Il l'éuit 
marié : »r Tojîinl compris jusque dans les falbleMCs^de lOO canctire, il prit 
CD tomme d'cqprit le parti d'en rire t • ic oodyiciu, di«all.ii avec abiadiFni 
«M Jeueveli ee'nnvrai dogue. • Cet aveu amena dojous hcueez; qvA- 
«e«a«H4afcteswMM,laues da Kb ranor«*,viiiieM«pp^ndlràd« 

arias 

rct lo ««ïStaMisdaatle 
Asl fat ét dbataiB» sa CntuM, Au bontour InliBe, au ciMnM d'où todété 
«pirilurllp, notre »af inl joigiiil te plaisir ai doua de (aire du biea. Pour \ts 
waibeurvuk de ic» almtoon, biaant abatractioD d'onc (Mrtiu dictesprincipa 
ijl svailélBblIfbcelalaK peni^ nwtstiéspatîieitaiiMirie^Da 



cylindrique achromatique h très court foyer. Ce jftmo» 
dans le plan focal une ligne lomiaem uèa pare et liéa 



Chimie Airut^utt. Action de la nwrnw /« «emlruetiont. 
— M. Vicat. dans une précédente note, avait afliriné que les dis- 
solutions étendnw do aeifate de magnéaie agiateiitanr les mortier» 
hydrauliques, sor les cimenta et aor Ica ee mt i în alao wi de diaas 

et de pouzzolanes quelconqm s, naturelle* ou artificielles, comme 
l'eau de mer elle-même, cnilnimani lieu aux mêmes phénomènes 
de deslrnctiou ou de conseivation, et il était parti de la pour 
eUsaer ces divers composé» en Uut qiK destinés aux travaux à la 
mer. Il éerit.aojuard'iiiii qa'R ao cndttitaMaBrede prouver q|M 
les prévi^iull* du lalioratoire sont parfatlcmcot d'açcord avec ce 
qui i.L passu en uier libre lorsqu'elle est dépourvtie des moyens de 
conservation qui paralysent I nriion s.ilinr, r'est-li-dire lorgne, 
par une circoosiance quelconque, la surface des cçmposés dont il 
s'agit n*«at pas reeenrerie des végéialioos skus marines et du ia- 
crusiatiuns coquillières et inadré|M)riques dont la mer est si pn>- 
digue en d'autre» points. C'est rarifmt a« frwt BovaidiCharenie- 
luféricore; qu'il n fait celle rrn»ar<| i' . l ' M e(T< !, l' n i-on de la 
mer est complètement libre, et les iilocs artificiels dont M. Ger- 

nier, Ingétirar en chef, a entouré le fi)ri dans un double bot de 
défense et d'expériences sur la talenrdca OMlion bydfMlifOe», 
des pouzzolanes et des ciments pour CMtaoïtefde IrawnT, ont 
niaiiifes é au bout de quelques années, sous l'influence de l'ac- 
lioa saline , le» symptômes do décomposition que le.s e.<isais do 
laborMniiicdéaoïlOMl eonalanment en moins de 2U tnuii. Aiui , 
1° les fendillements, précumar» de la déoompoailioa da» OMr^ 
tiers il chaux hydrauliques nMardles en anlfiefellea, leaani lOloe 
et alumine, <|iii apparaissent dn 50* au 180' jour dans lesdissolu- 
lions étendues de hulfaie de magnésie, se sont montrée* du 1&* au 
26* mois dans la mer libre du Boyard. 2' Dans 1 même ruer et 
dans celle qui baigne le» cdte» dn département de la Giroiide, ft la 
pointe de Grave, de» Uw» oompeaês de d»Bï pin» «e noiil» fcy • 
drauiicjues et par parties égales de sable et de potiixolanes artid- 
cielles, fabriquées avec des argik» awuiiiéc» de peroxyde de fer et 
de carbonate de chaox et peu coites, ont subi, après 1 on 2 ans, 
des dégradatiom riaible», mais néanmoia» ont técisté encore et 
n'ont disparu «MièreaNBt qu'après 11 on 19 an», tandi» qn* 
dans ie laboratoire toos les composés analogues étaient en ruine 
avant le 20" moi» d'immersion. 3' La substitution du la pouzio» 
laae de Rome aeiX poesaolanes artificielles iiré'C^tlenle.s dans les 
même» dreonstaiMca, n'a pM empêché des signes d'altératicm de ^ 
se montrer après cinq an» d^mmentoB an- ha Mecs dans les- 
quelles elle a été employée; néanmoins, aprtalS ana, cea bioca 
ne Font encore qne fort peu endommagés. 

£».///oi du phosphate de ekamx jettUe comme tngrait. 
— M. île Moliin écrit que, dans le courant de l'année 1857, 
dau» 1» dcpatiuiiu nts , ou a employé comme engrais environ 

too* le» remide», celui qu'ii mttiaii le pins »iiu»cdi en juM» ««i» de pajrw 
S son malade la conwttatlon quu ce malade rtoevaii. 'J; 

U M reltait d» Itaoe du «an» gCiie et de U rudruc r*p«lnl<^«i« q»e daoi 
rifSMfeHIcntdeqodque* bonnes causeries où M. Magendie w donnait, de 
Hmè avtNi, U BsUo plaiilr de dteolir, avec uot de ncœur^ lona le* gon- 
vcmaoeols «u'un iu«Bd«iu aori ce vint k M «m t • 8t fao en créatt an. 
t jnurd'bui un tel qoc vesa le iCiub éaa» ak i 
1 plus detealalile du monde. • — •▼»« paanil 
, Ce qn !• > ^ ccruin , c'est qu'il n'a» SSt ano» fj* I 
s d'aioir n.'ç»i une demande, a 

Cefiil ïffccUiancBl, saru dcraunde, qu'eu 184». tort de la ifaildatio» «■ 
comité eoosuiiauf d'iijgiiije pubJiqae, oa Yea nomma prealdent La feimilé 
•sec laquelle il Intevdit au chariataniame l'eaiiée dan. crtie i.iiUiuuon, la 
MUettikj«teMdei«viM.limMiiNM sim iafluace utile i oo mme par- 
,»m,ily coiipitr»itailn*nl* et Jim qe-WB-"»*»-*!"*^ 

* ïïd^ui.taittmbmW-lwdilaiM"»^»»*»'''"^ 

. comiif d'Uïgitoe bîpplqoa. u» tnftm «nV f ^Vl^j^f^}^ 
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SSSOMOUbgnuuMl 4» phosphate de chaux fossile, et que. 
d'après les rtmeignemeaU qu'il s'est procuré, aur tes réiolUti 
ebieniis , cet emploi peut être géaéralemeiit oooakKri oofliiM 
avanUgcui. Mais pour qu'un obtieuue tous h' ais - fTels qo'oo 
peat attendra d« cette mtiin , il lui paraît qu'cUe derrait 
«n cmployteduHdH cMdMmdUKNttMMlTHit les terrains, 
savoir: t iffns les terres argileuses, sctriMCOMl, gruiliqaes 
. et silict iises riches en détn'ios organiques, li Péltt deptwdw ■•td- 
refle; 2°iiait>> cet. infimes terres, lorequ'ellet H>ni fiam i' s r-n ri^ 
Iritus orgàiiiqne>, surtout si elks sont culiivC© dcpuij, un Iai^ 
temps, ou SI elles ont reçu des amendinnuts calcaires . à l'itat de 
poodn mélangée de maUères aounak» ferai«nlM«iblui dan» 
les terraifis calcaires , et partlcoâènàieat evilaciit h V^M é» 
poudre tr^iiét r >r > p. 100 d'addë cUiNhïiMi|ne ct lUt- 
tkwnée de niatiéra» organiques. 

SOatn PNILOMATMIOUe K PAWS. * 
ffdnito IMdlu das piMlMMbau.) 

GioMfiTRie. Sur la théorie des rouhties. — Au nom de 
' M. Mannheim, lieutenant d'ariillleric, M. Catalan a communiqué 
il la Société la note sahante : 

TAéorimf..m Lmfu'itiu courbe fktM A CS rende ntr vu 
irotig Jlsn EF,tm fiMlcMs éivfH» par tm pdiU U,4iéè la 
courte rovltinti'. n m^^me longueur que la courbe G P ff, lieu 
des projections du po%m M sur Us lanyenles a A Cil. » 

Corvllaires. I. Le limOfon île / nj . i/, lieu de» projections 
d'un poiai il*iMW cvconlfinnce stir les tangentes ii cette coivlie, a 

II. Lachafnett?, rn;:' ndrée pw le A^dHuwpmboleqai roule 
aur une droite, eit i ctiifuWe. 

III- La spirale logarithmique est rectifiabiejcar, liM^'dbnNdl 
sur noe droite, aoa p<lk décrit une ligpe drc^ 

IV. Liifit|M?la déscbppiBMd'tmemiieOnale aur VMdnhe, 
le «entre O décrit one parabole. ftrnMéqiient, le lieu des pro- 
jections du point O sur tes tanganlM h ta déreloppaaie, est recti- 
fiaUc. 

V. La courbe eiamquet engendrée par le centre d'un hyper^ 
boie éqnilatére qui roule W VM dniie^ eM netUiUni cv la 
éemnisnaieest rectifiabie. 

▼L La «wite dieriM par le foyer d'une ellipae qui runie wu 
une droite a même longueur que la cirooBfInDMéIcritnMrle 
grand «M CMune diamètre, etc., etc. 

SéUÊse du M fl^fitr 4ÊÊ^ 

CHom. ReekercKe H dwtgt de Fmefig photphorique. — 
Voici le rCanoié dfMU coouuinkâtiûii de MH. OuMor et Henri 
Sainte- ChireOevOle. 

Lcdoiiage del'acide pbocpboriqoe danssescombinaisonscxcrcc 
depuis longtemps la sagacité des chimistes : oii^sait quo la préasuce 



9 



d*) cet acide échappe souveDl aux recherches analytiques ; on siil 
ainsi comWen 9 est difficile de le dégager de certaioes — 'Nmiifit 
afcelaaqndksttaMUifMrdeiHnflaaliaMK Difenrfaerifseiit 

été soccessiTement proposi^s panr rrconnattre et doser les phos- 
phates ; on peut citer nutanunent : les sets de chaui, de magné- 
sie, (le f«r, (11- manganèse, d'urane, de naiTHVe, d'ai|enl^ le 
molybdata d'ammoniaque, etc.» etc. 

> ân midiodeedl^ comms et qni aoifwi les cas praveni 
présenter des aranta^cB réels nous Tenons, dis»-nt 'r^ auteurs de 
la cootmnnicatioti cluut il s'agit ici. eu ajouter une nouvelie qui 
nous parait de uattrc ï faciliU'r la recherche de l'acide pbospàlK 
rique, à Ile dégagfsr de ses combinaisoas les piaa nsMes, et, aQW 
l'eapira» anaii, A flNtfulr naayfa de b des» enoleaient. > 

> Danii le conrsd'un travail que nous avons entrepris en n>m~ 
mon sur Ihn propriétés du cériom, du lanthane, du didynieet de 
leurs composés, noiu avons reconnu que les aels de sesquioiyde 
de cteiuu pemaicat devenir un réactif r ommodo pour manifnsifr 
la prtssaoe de Teside phsspborique. Lorsqn'M vers», «Ai; 
du nitrate on du sulfate acide de ^uioxvdc de cfrium dans la^ 
dissolution nitrique acide d'un phosphate, il se forme asseï rip»- 
dement uu vnlnuiincLix précipité blanc on légèrement teinti- de 
jaune qui se dépose et reste insoluble dans la liqnetir aeide. C'est 
ainsi qu'en diasolvaoi daus l'acide nitrique du phnspbale dk dMl»* . 
ou bienda phnsf^atc de fer, dttpbaapiialed'moe, da phosphate 
d'alumine, et versant ensuite dans cette liqueur acide du nitrate 
ou du sulfate cénquc acidr, il se forme un précipité do phosphate 
cérique, tandis que la cliaux. l'oxyde do fer, i oxyde d'nraae,. 
l'alumine, restent m dissolution dans lu liqueur acide. 

• Cette léactina des sein céri^ies sur les phosphates s'exerce 
de la néaie mmifere sor les 'araeniataa, de tdle sorte qu'on serait 
exposé il confondre ces différents composés si l'on n'avait pas d^|> 
des méthodes qui permetleni de les distinguer uès nettement. 

• NOBB c^pinos que le procvdé que nous venons d'indiquer 
pourra trouver un mile enpioi dans Jes recherches de chimie 
agricole et 11 mi devenu si Important de ditannlaer U préseucc,. 
et, autant que (possible, la proportion des phoipbalaBaeaMlllsdanv 
les terres, It^ aiu^udeoiËUlji et tes engrais. 

» Eu dissolvant certains échantillons de fer métallique daMSl'a^ 
cide nitriiiiie, et traitaoi la diasoioiioo par di> oîtiaia eériqne» 
iMMS avons oblena na lliiUe prfcipM Soooane «i indiqoant atei, 
dans le fer, la présence d'un composé phosplinrù . 

• Nous nous bornons, potu' le atonicni, à prisealer ce «ip- 
ple exposé des réactions des sds cériques sur les 
nous résenraat d'entrer dans phis dedém|a|i!pcneau tanqâa i 
aaroBscenpIéiéaesffedier.clisiaareBai^Ât' • 

i^^arramc — 



Recherehet expèrimemUitt tttr l 'a force des piliers en fonte, 
par M. Hodgkinson. — Dans un travail inséré dans les Transac- 




craigmnl que le* servira (|u'll stoit r«i»dus perdissent aiiui le meHleda dé- 
I sliit<reH«neat. 

I pnteds^ ^ as annUbte daa» la laolé de M. HsicaOei 

itia fia«BltalldU.Ms1ana aevtal pleP 
tt ■osiesnisast «siMaaeanMialliarrr, matdsé, aasvécat* 
On se es seavint plut que <s ecKc 
ikrac drotum^^snaall nae <l (rand« force aux liras qui aiiscliaient ii 
loi: tt iQfBqne, fins taid, an anirit que la mal l'aggiaTaii, di^cipir» dË- 
«oaés, etèïe» recoonaissanls, parents, ami», confrère», rpiM-ntirenl une com- 
BitM alarme. Le» nidesMS fUrent «ubUéet. roniroelle nouj dit, en pariant 
iJ'un académicien de son tcm(M : « T<ij5 ceux qui pouvaiLiil se plaindre de 
I qaelque^uoes de m* smc^tés, alièreut le voir ; il fut toucbt de Texprciaioa 
» de ssnliMniS qu'il méritait plu* qu'il ne le le* était auir«». • M. Hagendie, 
]ei snid, nçnt anse eiprii et avec aenr l^spteiaien de scnHacaii qnH 

rgnedMaitennisaa de la vileer ^ae je w asanal B a h ifc wii e nws <nt 
•Je Iss osMa, • les sasMiffiefres sont iaitalani t daas est Unsfe 
vsda d'ans étIaUoo, chacun trouva de quoi *e aatialUic. 

On fsn MinU pas auprès de M. Ua|ieDdie tana être tkappi de la douleur 
tanrii 



rendu la gro(«(|ue.niaii fidèle copie de aw naître. Veillaol, arec soiUciludeé 
t MMi chevet , il colendii celui-ci anoonoer, avec cala» , l'heure 4e la ttfs^ 
nOn, BaiMtti pusan pieus aWsctoseat, llalcrin: 

La Ibiw aondi^ que cet leome de Uen evali tani eoillMttltat I 

par la inaladie. Sei iouirranoe* ne rétonotrcni pas. Il le* étudia eomoie des 
phtnemèm*. • Vous me \oja id conplétant mes expériences, > dCtait-il, 
en recevant les odieui d'un confié; ijamab la adenee S laquelle j'ai 
> emisacrt toulot rorcen ne m'a paru eavinmnée de plos de grandettr ; 
a le* rrMOrt* de li vie, si mi-rteilliuwmcnl cwabiné*. t'éveiBcnt pou) nnrL 

• de ciiacun de nom un ioitnimeot de pasMge, qui en a'étdfaaul tt ré^i- 
I nère. An main* al-je pu, dana ma course leatralaie, pianter qnelqn** jaions 

• sur le iwtequlBtM4Uvaaiia»senKpaiSMneeàJaqosllej'aiei 
• 



ll4ogTaphirjuc «ir M. Magcndle, M 

le lettH* qu'il «a a fsMe devant l'A«a> 
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lioa»pliiififiQp|uqucs de l'auleur avait Uou^è, anmiioté- 
mttatdc lVxp«'ripiicc . que de toiigs pikicis cyliudi uim i doM les' 
UJl^ bavaient lt;s ili'ux cxirciiiilo |>iaiie.s ri (ircsii£-«s |i«rpeudituJai- 
r«(ueui il l'ixe , (i'auii«ii une euràiuité plane et uoe ettréiuilé 
arroudic , d'autres enfin les deux ntréniilteairrondica, réaitlaicnt 
k des charges, û'ufOÊéet •ttUcaleroeot pour les écraser, tlaiu le 
rapport de 3,2 et ). Mais des expériences faites »urdes piliers creux 
f uiiiii d('^ résulliits qui stiubUieiit |K'u d'sccord soit av(\ 
les pi l'Luière» expcrieiicvs , soit avec les foroHilcs cin(iiirk|iies qui 
cil avaient lié Malin, H. Ho^kinson a re|iris €« «Mlas d'ei» 
périences, en ae serrant cette luis de colonun; ou piliers dt- di- 
mcosiom fin» fortes ol se rapprochant beaucoup de celles usitées 
daus U praliciue. Ces piliers ataiciit M) jurd-t de longueur d 2 l 
pouces { mesures auglaises j de diaiuèiro. lU (taieiit tiu nombre 
dt 22, tous de ménio modèle, moulés en «table sec, MifUlft leurs 
«liéaités hiea planes. On a employé i ces moulages neuf espèces 
de tmie» anglâîses, et deui mélanges de ces fontes ; on a faii di ux 
pilien avec diaquc espèce de foule et deiii i)iliers auvi ;ivcc 
chaque mélang<>.. U résistance à l'écnaerncal de ces {tilicrs a 
varié de 20,05 b 29,50 tonntt mfjUÈmtnvWKtvmi, o'aat-è- 
dire k pe« pria dans le rapport do 3 à 3. Un piliers en fonte 
mâaagée oui M UmuH plus faibles qu« les trois qualités les 
^ plus fortes de fouies non méiaiig^'es. La formule déGnilin qoc 
donne rauteur pour les pilier.^ i^luins est liuuc : 



dans laqtifïllc v csi la dmgc de ruiïinre, // [« diamètre «m pouces, 
/ |j loDyiHVu en pied», et /« im poids qui varie de 49, 'Ji tonnes 
pour le* foutes te» pivs téHatantes qu'eu a eiaayéca a 93,90 Unnes 
pour 4le» plu. biMn. 

La lormu e i» Uqi i ll - rst arrivé suppose qm- I.i rmilc est 
honiogi'iie «bn«> i.mi.- i ci.'(i(iue d'tmt' scrlion , mais 1 k riguiur 
celle Mippusitioti n est pas .^x.icte avec les piliers aeuiota am «X- 
périenccs q>ii wtt oonsUniuMnit éft troufés plus mous an oeelre 
q«e da>4 les anlm parths. Alml, un crlindre sdida. vtdvwt an 
centre d'an pilier en fo ir- de Moor, tr iV a été écrasé |)ar 
'29,60 tiMiiic'b. \Mi- intutc un • idMdis qu'un ,itt!ro cjfliudi'f, pris 
|j|iis près (!• Il ilrcinfJ'rciii c mu iiié;.'f |iilicr, d riiiislé k une 
charge do .^9,06 lunties. i^Mnioc ce» variaiiouN daiw |,i tmic ont 
ilé;jiqa*ii prcactit pra étuêSta et n*ont jamais éiA «inniiarx Jk des 
Cllcttls, l'a.aï ur a apiyiinc Iw.iiiroup d'nttcntinM rr' Mij i m 
point de vu» f\i)érimeiital cl cherché à iiuruilunc dans, iti li>r- 
molf i . I. a\ Jii (ItiMiKTs |ufr('(ir'iii:ncnt des cha'.gcnienis qui 
comj)ieiin:.ui ju^qu'anm certain point les irrégutarilés observées 
— Ce i;uuTcen nAneire sert pratelileiiieiil iioiré dans les Thin. 
sactioos philiuophiquei,. 

Recherches photothimique»; nenvién)<> pjrtie : Phét'omènet 
d'inrluctixi /./ v-'j-c/-/-. ii/i'r.<; par M. liiiiiscn et ll.-E. Roscoe. 

Les auteuri de ce travail eu o>it prteuté ea;^-iHCiMB m ré- 
niné dont wtei la tfadnciibif. 

. L'afljuiié chiiiiiqnc oh la {nrc(> f|ui n-!?In li rnmbinsimm cW- 
miquc de <im\ a>r]K viX rnmniu touits I s autres forces nue cer- 
UiiK! q.i;.niu. déliiii''. Oi. csi dans t'eri«m«qit .nd on dit que, 
dans des circonsiauce» diflicîirs, le uieme corps peut powiédui- des 
aflaitéa dSKreoln. U serait pin» met do dire que. daus nu cas, 
les coips sont sriin-c|)[ib!e-i dr >'iivre l'altraciioii cliimique d;- leurs 
molécule!*, iaiiili> qiii-,(laiii, au jiurc cas, dr»f«rcr>0|i|Misées rcn- 
ileiit Ci lle roiidiifiaiso iiiipos>;Iilc. Ces forces 0|>'0s6cs peovent 

être cousidérécs conuno du» rétiatanciis «eiidiLbie« « ccUee eitrr- 
cécs dans le iwsiase de l'élecltkitf* mtera ha cotidnciears, dns 
ta djattUmlioN <îii iMaguélisiNc dan.s l'acier ei d.itii> l.i rniuliiclibilité 
dé la ehaleur. Notm surinmitims cet rrsiMaiœes qiumd par l'agi- 
ution, nuu:> angiueiKons la r<iriti.itiond*«ii piitipité nu rfrectnona 
•ne décoai|iQaiiioii i»ar iosulali'm. 

a Noos appelona induelfon cltiinique l'acte par (ei[nnl on diim. 
tine ces i'é»isiaiiccs k la coinhiu >ii ' r ou in'DViiqiic 1. furination 
d'un compilé rbiuiique el nous y .-(léciri-Mi > Celle .ivtuctiuti |w les 
eipnasiotts de photîwliiaiiqiie, liirniiacluraiquc. éleotrachimi- 
qne «a idiochimique, tulvaai que c'est la lamlére, ta dulear. 



i'^çiricîté ou one acti^ chiiuiqoe, pnic qui est ta liiroo qoi di- 
lermine la combiuaboit. 

» Les I li'';i(.nM iM', de |iln>tii iniliH limi m p.iriicuiicr sont inlé- 
rciisaiils en ce qu'ib fourui^Kscni un (joini dcdé|artau Dwyendli- 
quel iK)us pouvons esp^iw Beqnêrir la conoaissaiice du eiede 
dci'afli«tii£ 

■ Sf. 1>raper a ol»ervé, en i8&8 qoe, quand on expose an 
ii.i'Ijiigf Jechlo CCI d'hyihogii.ci I jciion de la lumière, l'action 
n'est pdï complèle tuoi de ïuiic. ou a dure' é k expliquer ce tait 
eosup|)osaut que ta cllloreéproi>ve par l'insolation nne modiGoi» 
tioo «IliitrDpiqae pcfimaoento, éiai aoita lequel il possède pins que 
dlubiiorfe des propriitls actives. Cette explication , ainsi qvie 
liuub II, driiiuiilii'ioiis, e^^ erronée, cl le iiL ■.>"/i]t' [;■ l'sul nitfor 
cwaé par I actiou |<ai'liculiérc à laquelle nous avons dooué la 
nom d'induciion pbotochimiqne. Lorsque ta méliinft difiri d* 
chlore et d'hydnrgène est exposé è une aoitrce ooDstantc de 
lumière tl n'y a pas d'abord d'acttoD smsîUc. An boutde quelque 
lenips l'action dmiriil neai mnir. . \ i Iili i ; j ilji. ciitc peu i peo 
juM]u'ai:cqii eUe aUei((neua uiaxituuiii con^taïU. Dtis expériences 
biles avec des quantités dillércnles de lumière d'origines lunii- 
neoBCs dissemblabies «oti»>utriqaelesteinps<aotiUs dqpata ta 
coiiiiF>eneeiosMt de l'etposition jaaqu'au mènent oA Toa etiaint 
le ni..\i iiuni él^it irôs variable, soitaol lesiircoiislaua s Dans uo 
cas on aitetui l'aciion maxiiua en qniue niinuici». La première 
actiun dans un cas est devenue seiûible an bout de six minutes 
d'inMilaiion cl danc d'avtNs «près naa minnie, tandis qoe dans 
quelques cxpérieoecsflB a alitervi mwacifaa cooddArsMeaa bout 

du la prenitère mijote. 

* La coiidiliofl qui modifie l'acifon de l'inducuon qne nons 
avons examinée ta ftmStn, liBBllailde ta masse du g«x in- 
sdé. U'aprèi ditafasecipérieMes, an a trouvé qne la durée de 
l'ioduetlon angosentall avec te voliMie do yax exposé (pour des 
quantités coa^untcsde lumière), el on a liacé desooorbos (|ui 
représentent cet accroissemcoi de l'ioduclion pour divers vola- 
Uie!> de gaz employés. 

» Aous avons cflsaiifl cuniiiè ea4ifti ta du«ée de l'iMkiction 
dépeod de ta quantité de I w a llfe k taqMito nkam de gaz 
ro'i'^iam élaii exposé, cl l'exitérience a montré : 1* que le teoipe 
iii'CL-.s.s.iirc pour iiTecluer la première action de l'inflnction phoio- 
cliiiuiquo dimiuuc avec l'accroissemi'ni de la iumiiTc et dan» un 
I apport plus grand qoe ce! le augmenUtioa de la lonùàre ; 2' que 
le tamps afoesaslreponr awtadre ta mextaniB dCevott élément 
avt r I nupnentaiioii de la lamière, mais dans on rapport bien 
! <>i.iUrt*i a ijuo l'augnienlalion de riiidncttun procède d'abord 
suivant un série croisMnlc, a teii.l un maximum, puis converge 
Inr^ju'on a atteint ta vénuble action nuxima. La loi qni règta 
l'accns scnHiii d1adtietl«ii psr tme angoMotattan de h lunifere a 

été rendue sensible par des courbes. 

• Les résultats de ces expériences ont fait naître l,i ijneMion .sui- 
vante : Celte condiliun d'un pouvoir croissant du combinaison 
{•ar IciucI passe le mélange de chlore et d'hydrogène par l'iuiiD- 
luiioa, esi-cite peroiaiictite, ou esl-cita borate au temps pendant 
Ictpiel le gHZ est exjiosé à la iuniiére 7 Pour résoudre celle ques- 
tion, le gaz seusible, qu'on avait abandonné (tendant quelipie 
Ibitipsdaus l'où-i unu', ,i ijiô i xjhjm- a une source coii>ianit' de 
lumière, et on a noté le temps qui s'e^t tomlé avant d'diuiudre 
1 jc iiin maiiina. L'appareil a èlé ramb dans rohBBnrilé pendant 
nu>; uiiimle, ])uiH iiiNolé de nouveau, tt on a noté tatampe au ta«Ot 
iluipicl m a aiicini de nouveau l'acii in niaxima. Ces obsiivatiem 
oui ru'- ri'jif'léf's plusieurs fuis, rliarji;!' |i'ri'Hle d'obscurité étant 
pl' s jifolongé ; que celle qui l'avait précédée. Ainsi condnilC; l'ex- 
pirieiice .i pjriuis de foi muter celle imporiaute coacluMon que 
id résiNiauce «i It cuuiltinaison surmontée par l'influence de la la- 
micrc xo réiablii pioiuptenicnt quand on bisse le gaz «.éjourner 
dair, l'oîi.-cuiice. 0:i a ir.ic' Ir^ oiurbes qui exp; imi iii l'efTi t pro- 
«Iitii sur i'tudacliun par l'ub^cu' ilé cl par l'cxpositiou à la lu- 

I iiuère. 

KolBieioateipUqnélefBitqaetaaiéiaagc de diloieet d'hy- 
drogène ac seconîhiaepai dais felMflnriié, par la supposition 
d'une cériManes à h soinUjniBeii qui estenraMniée, qâand ta 
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inflango gazeux augmeate. par diverses circtjusiaiices.I.a prosenco 
U'uue uà, iietito qiuatUé de gaz élraogcr daoii ie mélange nor- 
mal de cliiorc et d'iifdrogëac suffit pour que la résisuncc aug- 
HMote à aa lr«» baqt dei^ Uu acte d* d'bydnigAue au 
éA de ccUe cooicdw dm k gu nomnl rèdninit l'icUoa de 1 00 
ISS. 

• Daos CCS eiiiériences, iious avons en affaire avec la furnie la 
plus pure des aciiuos dites calaEiliqurs auxquelles se rattachent in* 
timement les pliéuoiiiéiu» pbotocbimiqtteii La détcrmiiiaiioa 
ipMBtitMhe dof npprns qui exhicHt dam ki pli^Dontènes de 
«rateet colf r |j ni;i.s8c de substance, le temps rt rutres ca tses 
lDedilicalriC(:^ n'a pas encore été possible, en laisou de l'abî^cnce 
de toui cas r^ii ccn r.i|i|Mjrts e prcsciiii!']! sou!* la furiuc la plu?, 
simple iNoirc iiKibode de luctturc photucUmique indique nae 
directitjn qni promet de ftanirdcs rémittte hNireanuMs coucer- " 
nant CCSri|l|purtol|tlUUilMils ; mais r!;ms ce mémoire, nm< nous 
iKWntIUis k ta cONSidératinn dcj o ['.liénomcncs au'^ini qu'ils» in- 
fluei)C«nt l'aciioD de riniluciioii pliulochiiniqtic , nouspro|K»saiil, 
dans un autre nK'nioire, d'entrer plus largement dans le clump 
derechercbcs qui s'ourre iin*{dleT«nt nMMb 

" l/aciina diB conlatt des pi éinngcn e'ebsem d'une ma- 
aUre encon; pins tnmcli«« dans te cas de petite» quantités d'oxy • 
gèue (> gnz, quand il c-t pris.nt en pmportioji^ i;iri ne ■ 'dij. 
vent qu'à du volume total du gaz, diminue l'action de 100 à 
4,7. tandis que réduisant cette action de 100 ï |,S, Un ex- 
cès de cliiorc agit d'une manière analogue, quoique peut'^irc 
ivec une tniemM anoindK ; -ilf^ de ce gai! rMuisent l"*ciîon de 
100 il 60,2 et de m h fil.3. Kn .vMuhr.mi l'dTot ,h' prêtes 
quantités d'acide chlorlijdiiquc gazeux .^ur l'induction maiima, 
nous avons truové, heureusement pour l'exactiludc de* Indica- 
lirnia de notre appareil, qu'une quantité de t^J, de ce gaz ne 
ptoduil aucun effet apprCdlUe sur l'action d'inductiott. Le gaz 
M» însolé a réagi d'une manière semblable sur le mélange no: - 
md et l'admis^km de ^^'-^ gai non insolé réduisait l'action d« 
100 à r>.-). a iraié li s courbes qui représentent le rapport en- 
tre l'action f t la proportion d'impuretc étraugère introduite. Plu- 
riennaérii s d'expériences ont^aieuttit dtHKMtré que, pour un 
méiangedi chlore eidlifdngiène qui éieitfii voisin d. !., pureté 
qu'on n'y olMCffralteueuneittération dans l'aciimi iu *\iaij, il fa|. 
lait un pins long temps avant d'allfindrc lo niaximum qno (lour 
les gaz parfaileiuenl purs. Il en résoUc que la durée de l'iaduc- 
tion peut servir de mesure exacte de l'allMim de lois gu Ai», 
gers dans k mélange normal, 

• On tronvenit eMuMUt une explicaiion des fois de l'induction 
photochimique en se basant sur les rsp, rii-nccs précédentes et on 
admetunt que le cLIore ou i'iijdrogtiue, ou même ces deux gai 
éprouvent dans leur exposition à la lumière on chai^enMM au- 
logne à celui entre i'uxjgàoe oniiaaire et l'esfgène otonisé, ou 
que ie« de» gn pnmnt dav certaines drcoaalaum être doués 
dé propriétés actives, et dans d'antres de propriftés possiTes. si 
cette hypothèse est exacte, chaque gaz doit éprouver cette moditi- 
cation particulière quand on l'ezi>ose séparément à l'.iciion de la 
lumière. Mais t'expéri«H» suivante a démontré qu'il n'en était 
ainsi. On a dégagé siparfiment fesdeox gu et chacun d'eux a 
été condnità Iravrrs un Inng tnbe en verre dans Icquclon a pu l'ex- 
poser agrément à l'acUou de la lumière directe et do la lumière 
diffnse du soleiL Après celle exiwrition. Ml gas «MpMté par un 
tubu de raccordement dans l'appereii oA ««cowea conatanie de 
lumière a donné la durée do i'iiiduciion. En fnsoknt et rameoent 
akernaUrement dans robKurlié les gaz séparés, on n obserré 
r«t sur lea gas mélangés poslérienrement et exposas 4 la lumière 
e nnc lampe. On n'a pu saisir aucune différence dans la durée de 
I induction entre les gaz préalal>iemeat tnwiés et ceux dégagés 
dans l'obscurité. On peut doue eu conclure que ta him»»^ 
F^Mttit pas une inodiflcation permanente soit chez le chlore, foit 
Cites i'bydrogène, mais que ta combinaison produite (,ar h la- 
ttièredoitdépwidre d'une action photociiimiqne q i lOlctc uni- 
'oivw."' des uwkcaks chimiquement 



ducti jii sous diverses conditions ont une forme comnuneel nu 
point d iuûcxi -M ip r-axliuuai d'iôtcojwmcat. ACn de 

déterminer si celle prupriélé commune éka ooarbes provient d'uir 
mode général il'actitMi d'afûniti', du si la lumière joue un rOkes- 
sentie!, wius avuits fiit de; rx,.crieuces sur l'induciioti iùioclii- 
miquc.c'cstsi di.Trc. iioi! Ims laquelle les attractioilS cUmlqueC 
prises seubi cITeciu.Ht i'dliéraiioo. A cet effet, noua amusem» 
ployé une solution sq.ii use étendue de brome dans l*acide tarW- 
qoe. mUmsf! qui, quand un l'abandonne Irms l'ob-eu ;u^, 6])rouTC 
«ne déornnposition. avec rormaiion d'acide broinlivdriquc. Endé- 
teniiinatit l.i ((u .iuitù de brome libre ooutcnuc dans la liq-ieur il 
différentes eiwciues, nmrs a uni été informés de la mardie que sui- 
vait la décomposition, L'analyte a montré que k quantité d'acid» 
brumbydritiue formé n'ciai: pas la mémo jwur des csp.ices fi^anx 
du tctn)M «t on a rcinurqui- que les courbe-, qni rcprf-scnieiit ces 
accroissements onila m^nic forme qnc celles obtenues pour l'in- 
ductiou plioiocl,inK |ue, '„a cause de cet accioisseincnt maximum 
no|'.oraît (Joiu:;i,ii u sid-'r dan , niif propriété particulière de la ht* 
mièic^ mais plutôt dai» le mode d'action de rafliniié elle-môinc. 

• l/iuedea appBeaTieinr, parmi celles nonibreuses qui se pré- 
senfcut, des lois de l induction |>liotocliiiui.(uo est relative aux 
pliénomènc de la photographie. CMume cxeint«lc de ces aj)plici- 
irons, nnni i , les roin irquidriaaobacrvatkusda iO. Bdm. Ilèe- 
querel qui l'ont coudtlil k snppuaer rcilslet icc de certains ravon» 
pouvant continuer, mais non commencer l'action chimique. Pour 
expliquer le phénomène ob:«rv6 par ce physicien, il n'est pas né- 
cessaire de supiMser I exi icace d'une non vcUe pivpriélÉ de la io- 
naière; le» faits :-expli<nie.rt aWment parles lok de rinducika 
pbotodiimiqoe. Cl tuHu suomea oenaias que Ks rappnr;s que 
nous avons damlués dans le cas ducUaree: de I hydrosène. se 
ptésentciit sous une forme Mg^remeol modinéedaoa d'aolvag 
procédés photochiniiques. 

• Après avoir omsiaié dans cette partie de nos rocherchea ka 
phénomènes les plus importants de l'iuductioii plmtuchimique, 
lions considérerons dansuit autre mémoire ieslois qui léglent l'ac- 

UoOChimique de la Irimi.Vo iprif, ^^ac l'induction CSt COmplèlO. ■ 

•^■"^ -i 

BERUH. 




» Xeaias lea coarfie» qui n|ir<MBiMC rMcrateemeat de Kn. 



Sur u i.anur- rhr. > ^notor.ydt de fer ,e comporte vis à 
vit de / <>.,:>jf!c ,1 a,, u! ; par M. H. Rose (U mai 1817) m 
l annyia.ise .,n/> .oJuiiou d-> piotosulfalc de fer avec nimaol»! 
lem .1 aiotaied arBoiif, il sépari- de l'ai^eut mélaliiquc. Mais le 
résultat e t différent Ionique l'oxyde de f»r qni se ibrmf. aux dô- 
pen» duprotoxfdoes: tombiué mn. pltt.- r,ve< r,,udc sulfnricino 
mais avec l-Stdde Mnli.pu. Si. en effet , njouu i nue solulioi' 
de Milfat, .le fer de I oxyd- d ^rçent humide , n quantité snlfi-" 
saute, cet oxyde iioiic t forteiiiem et ae lraii»lbritte au b-nif de 
quelque t^mps en argent ifiétallique et n'a«qufert une oande 
flxile que ioi>que l'oxjdo d'argem est iftXs (î<.,„;„ant. \l,„s ,1 „\ 
a idos fie 1er dam la liqueur filtrée , mais bau du sulfate d'ar- 

On obtient le oniixin- noir arec le iilos de facilité et de la plu, 
gi juidelix.te, quand ..«*JoUon d'«lolated',„ç,.nt on aiouie 
suffisamment d aminoniaqn • pour que la peiiie ,p,..„iiié dWvde 
d argent.qm se sé|>aie w ledissolvo.et qu on verse goutte .. goutte 
un excès d. ci Ke I -p,, ni dans line solution de .sulfate de fer. Use 
foriiic intuiahatement m itnicipiié noir d'un pouvoir colorant 
énergique fort i ciiiarqnable, u-i |Kjini <|ae k plus peUle quantité 
de iM\*ioxydc de fer, deiabrteque d'un outre côté relie de r«xyde 
d'ai^nt, peut étresornséo par ce moycn.SonsIe premier rapport 
la s.duiii'M «r.'xw! lîfgeut lendiie ini peu ammoniacale est un 
réactU aus;. di htat que les soiuliuiis du ferrovyauurft de mlas 
sium OD de siilfnrc d'amm,«,iu'rt. .«. Rose iwliquedan» miVmé> " 
moirv toutes 1rs précaution an iiMycM ..'(.squelles v lé u tif ,.e„t 
dans des eirconstance» ai.j ropnccA . uv- iV une très grande va- 
kur. 

le jirmpité noir est Irùs fixe et M'tprooto pas de changement 
» I air. Au rouge soulm; Il ue perd que de IVati, uiak ne cfuitgs 
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pas de compoMiion. A onc ctuleur plus élevée, il M irantforuie 
en argent méullique et en oxyde de fer. Quaad M le brahi «tahl 
on mortier d'agate, il prend un cclat inéialliqne. L'acide cblorby- 
drique le Iraasronnc ttj cbturure d'argent, en argent invialli<iue 
«tes chloride de chlonire de fer. Néâniuuias ta quantité de l'argent 
■étolliqae aéfiaré est peu conakUnUeu £Ue Ml plu» forte km- 
qn'on traite le cuinpoié par l'acide tcétlqne étendu. L'acide no- 
lique est s^par^ d'abord de l'oijdc dr ftp, ei il se dissont de l'ar- i 
geoi avec dcgageiuent. ijuàud on ctiaaiTe, il y a disaolutiua 
coinp îïic. Quand un traite par la solution de clilwide d'ur, il se 
fimie do chlorure d'argent af«c éUoùMiioo d'or méuUiqiui. 

Ce cenpoié, quelque Mil hh mode de pciffnrelieii. présente 
la même composition. Il consitte en an atome de protoxydc d'ar- 
gent, deux atomes de proioxydedefer et un aiomc d'oxyde de fer 
qui, fie k vis des d«ui Ijases, joue le rôle d'acide. 

Oa peut tMlefoisobletiiriiii composé d'un atome de proioxyde 
4'ugent et nu atoowd'oxyde de,fer Mm protozydc de fer , quand 
«n di&soui ro\vd> (i argcnt daos l'ammoniaque et qu'i cette dis- 
■sdeliou ou ajoute une Mjlutiua de sulfate de fer, de façon toute- 
bie qae k loliidon d'oxyde d'argent soit en grand excès. 

'inaqie le pnioejde de fer et l'osyde d'argent «Mit ooralunéa 
k des addae faililei, les lololioiis de ece c em po èé » aentras bruMut 
le précipité noir de protuxydi' d'argent sans addition d'aniiiiDUia- 
(juc ou d'une autre base, i'oii >u mil 4'aicétate de prytoxydc 
■ de fer et d'oxyde d'argent , le précipité noir se forme iuimédiatc- 
•ment, maie le précipité, per sniie de l'inilueiice des acides liltret, 
.piM e« bbae an bôdtde qnei^wieaips et se tramJbrine en ar- 
gi nt iiiLtalIique. On obtient uni' bien plus forte propui lion du 
.coiupuiyé ÛK pi'atuxydc d'arguiil lorsqu'un saiui'v li> idics 
'libres par une petite quantili; d'une base. 

InUfJérenee aeinMigue; par M. Oove (2Siuai lt(57).— 
CUiidm a démontré que lonqu*on lient devant roreHIe un dia- 
pason qu'on fait tourner sur son ne , le son disp.iraîl quatre fois 
partout où l'air contenu entre li> braucia-s, m> cjudniisaui à leur 
approche, rcacoiitie celui qui .se dilate Miutiltanément i la sur- 
iface extérieure des bnacbes, et Weber a déterminé la coorbure 
des flwei suivant letqMlItai Intentoneit ces inierMreneeii On 
peut obteuir des inlerféreacte Mialognes en promenant le diapa- 
son en l^e droite sur uaeeérie d'ouvertnres également espacées 
qui limitent une masee d*«r q«i, parvolo d'accord, renfenne le 
Sun du diapason. 

Sur Ici bces latéialea d'wie caiaw de deux ptodt de longnenr, 
ftrnu'e aux deux bouts, et dont la section est un carrf de deux 
pouce» de côui , stjul disposées à des distances égales du trois 
pouces sept fentes, qu'on peut fermer par un coulissi au, de quatre 
Vf/m d'ouverinre latérale afin d'obtenir simulianémeut , par la 
tenetore à volonié de oaa hniM, les réionMnoe» de pïnaieara 
diapasons. Si l'on promène sur la série|des trous ouverts du tuyau 
placé borizonlalemcut un diapason , de façon que le plan qui 
pause par les brandies du diapa.son qu'on lient horij^unialcuient 
ioit vertical, ou entend le renflement du son toutes les fois qu'il y 
« des ouvertures , parce que Teir d« tnyau, quand te dlapasm 
n'est pas promené trop pr^s dos ouvertures , résonne toujours 
avec les vibration» extérieures. Mais, au contraire, si l'on pro- 
mène ce diajiason de f.i(;oii «j le le plui qui passe enire k.s bran- 
die» soit boriioutal , ou u'cntcnd idus de renflement devant les 
onrcrluics , mais bien lorsqae le diapation est au milieu entre 
deux ouvertures adjacentes. Pour déterminer la figure de la sur- 
face djiis laquelle l'interférence a lieu dans ce cas, les dislance, 
verticales cl horizontales du iii,i,inson de l.i Mirficc uù sont pcr 
çées les ouvertures constituent les coordonnées respectives. 

Deni le misièmevolDaieda Repertorium der Phjuk.p. UOU, 
51. 0ove a rapporté comme un exemple de la nature objective 
des sons conibinés une cxp<'niei]ce qui conaiste en ce que, l'un 
Uient les brauciiesde di un di pasons.doniuiu pni rôoniiaiice des 
•coups piqi>é3, au-desM>us d'uuc surface d'accord i pca prés avec 
en, on entend distinctement ces -coups c«inaic jamais les réson* 
nanees ne pourraient les produire, et lorsqu'on le« tient au deasos 
d'une mcabrane tendue k phi, surtout d'une bendrndic, le sable 
qa'oa y a répmdainie miailcrvallai oofrapondanii. Pta ttg 



expériences paikut décidément en faveur de la nature iii(|fciini 
dermiseeiiiMiés, piwM. Dovea é<ééle o é#UBtenJredàsto> 

tement l't c ntiji : inr-^qu'i! tenait undlâpasj'ri tnnt prèsdevant une 
de SCS ureiiles, et i autre auasi luut prés ae l'autre orettle, qui 
tintent comme si une seule membrane du tympan était ébranUt 
parlesTibratioBsdernndessous. Si ion nppracheen eflets 
pen l'on des diapasoui qd résonnent dTane oreille vers Pantre, 

on fait évanouir complélcment la moitié du clieiiiin de l'un des 
iktus et aiu.ù les coups qui se produisent eu rapprocbaut de nuu- 
veau de l'autre oreille. L'auteur ne décide pas si ces coups pen - 
vent s'expUqner objectivemenlf puisqu'on suppose q^ l'une des 
membnnes do tympan peut être niM eu vibrstieM Isoc h niuee 
parles vibrations de l'autre pu l'i ntremise des parties solides de 
l*téte ou subjectivement par combinaison des impresiitous uer- 
vcnses. Pour décider cette question, Seebeck avait entrepris des 
expériences avec une sirène double et s'était prononcé pour la 
nature objective, parce que le son prenait plus ée fbrce lorsqae 
l'impulsion développée par les deux dis^jues alTectait les deux 
membranes do tympan des deux oreilles, tant daus un i^eui que 
dans celui contraire (Poygend. AnnaL, vol. 69, p. kU%). M. 
Dore a modifié l'eipériettce qu'il a préisédemaient décrite, de 
façon que sur den« dtepanas i rninsson l'on était Isno devant 
l'oreille droite ci l'autre devant l'oreille gauclu' et qu'un seul 
tournait sur son axe. Ue cette manière oa u'vuteadait plus un 
renllemeut ou nu «Wbliaeeaieat, mais on croyait entendre une 
élévation da BOB par nue oreille puis psrranire. On sait que l'im- 
presaion sur r«l s'aflbiblit par la ooiùianllê, su point que quand 
on regarde une couleur et qu'on lui en présente deux alternative- 
ment, il n'y a que 1 îiupi ciïiun de la seconde qui soit perçue. 
L'expérience acoustique ci-dessus semble être analogue. La mem- 
brane du tfmpsn de l'une des oreilles est mise eu vibration, 
undis que oeflede rauire oommence k cniter en repos. Au lien 
d'une combinaison immédiate des deux impressions, nous ne 
percevoits que la nouvelle comme dominante quoique l'intensité 
des deux nsniiBlJaus soit k nésee. 



«OH JCélItE *t n* laao (M «Mer ISW). 



de riiids ta ndr, dsm reas, dans las adaMMi et dsas Isa aaips aqn- 
■iris. CbaHa. --bmiié de riUadan «■ caindaB asMMiah 

pcaui. - Di''(«rauii3liaa de l'AquiTstont atteaiiiqae «le U chlkar. Farre- 
— Actiua (lu rourwal éieclriqac Mir la clilore, le brooM, « l'iode en prc- 
Miice (le l'eau. Itichc — Forme de la courbe décrite sur !> ïurrac(i (crrcii- 
Irt )iw le |H>k lit.' l'éq tuteur uu^néliqu*^. Pariscl. — Priacipe d lijrtlrau- 
tiqiie apiilicttble ,iui irafaux d'anliguemcnl de> ririèrci. l)au^»c. - .Ac- 
tion du pin-cltiorure de pboipbore Mir le chlorure de bcntone. Ctuctikoffrl 
Roiii^. — Ëlasticite des r»Mrts. Pbillip». — Nouvelle deflullioD de Vtet- 
pèw tégUiHe. NMidIa. — Nouveau mieniaMce pour les obicnuiom os» 
uonsnri|Ms.Pim. — AtliMdB NmirMvIsseonstraeteMi VicM.— 
llB^iM du plMM|laUi de dbaus iNdto «sans mftsls. Ite Msliu^^ 

ïaa«Ttp«iMAvvnomMPaU8.TMsitaeawlslMnMSUb CsNilaiifsds 
:l> r n e. Mjiiiilicin. — l^eckercbe etdssefsds ftsiéeplMfharifnfc 
Damoiii cl Ht^iin Satute-Cleire Deville. 

SmiStï Howi-E un Lo^uiifci. Itectierclies eipcriujeiilal<s sur la i l l i ; :r - 
piUcn en ronic. Uudflùiuott. — PtteoonÈuci iriaJui.tiou pUuiai.Liiui.iUi. 

Assainie aMaasseas m BBauii.Sv la maaitre dgoi le (coiosjfde de 1er se 
esavnto vi»44is Peiyde tfai^ML H. Une. ^ tMetannse écousa- 
que. Don. 

rBIUUSTOH. Ëkge UsUri^ee de M. Kagmiie, par M. «Mnena. 
f>eitTslt 



befisfriéisiie» MdseiearudMr, KtIGËNB AMKMILT. 
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PsflsiotaprhMiie deCsisen, vue éu fiMik«alM4iimatiit te. 
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SEAIfGBS ACADEMIQUES. 



On a annoncé anjourd'bai h mort d'an des correspondants de 
l'Acadtoie dans k MCtion de moloiiie, M. TeoMiiÎMk, .omia 
par de nonfann inmax en Uitoira MUmne, mubmmm en 

ornitbologit. M. Temminck habitait la ville de Le^de , \ la- 
quelle il a fait don de ses nombreuses et riches cdleciioas zoolo- 
giquee. 

M. Costc a aiuMNMé à l'Acadéoiie que de jecnce Troileade M- 
firents âges qai anieat étf pbcCn dans les étiogi de I^Mirre- 

i'Ktang y mit prospéré d'une manière qui semble ne laisser ant:uii 
duuiesurla pusubilitij d'acclimater ces Poissons dans les vaux 
slagnantea. tieUt k savoir si dans ces conditions la chair de la 
TrnilB aura oonaerré laqnalilé qu'elle poai è d e quand la poiMoo 
Ht dani ha «itt «Nnaifei «t nrttwt prita dH aoanaL 

M. Gay, ca prc^-nlaut un nouvciu \oluinL' Ui: son BisU^re Jio- 
litiquc et pbysi(iucdu Chili, adonné un aperçu des pngrès en 
tout genre que 25 années de tranquillité uni pernda k oe nouvel 
ËMld'acooâpliretqnile plannt niloard'lini dana «ae poridon 
relativeaBent tria avancée. 

M. Le Verrier a entretenu l'Académie du travail qui se poursuit 
k robiertaioire et qui a |ioor objet U réduclkm dea anciennes 
eheervationa faites an qnMdscÉwlsda ISOdilSSS, et an cer- 
cle entier de Fortin, k partir de cette dernière date. Un travail 
prâiminaire a en pour but de déterminer les erreurs de division 
de ce cercle. 27 divi.Moiks sculeuient avaient été ândiées ; or il y 
ea a co tout 2 700. Ce uavail a eiigé 18 mois. 

M. GflUaeliiddl andt éUk* k M. le maréchal Taillant l'iion- 
iieur de choisir uu nom pour la h'I' planMi.:. M. Vaillant j an- 
noncé aujourd'hui que le nom choisi par lui est celui d'iiuropa. 

M. Onnaàa préainii u litvd de IL L«|day, sur la Saf||M». 
Ud des pointt les plus importants ooasutés par l'étode k laquelle 
M. Leplay s'est Uné, c'est que b matière sucrée de la plante est 
p ead a nt le jeune Âge un .sucre incii^tallisablc, mais que quand 
k plante est paneuue k maturité cette malikre sncrie est de- 
«nm» MCM erittallfaaUa,tMitkMtsaBUabb aa sucre de 
cannes. 

M. Dumas a présenté ensuite nn mémoire de M. Sorcl sur 
l'emploi de l'oiychlorurc de line dans la peinture. U résolte de 
nombreux esiaia faits par M. Socel que la petatnre k l'huile peut 
Ara amt^eoiaBeat et dooaomiqiieuieui remplacée par une 

diasoiation de chlorure de zinc et d'mvde d.: zinc . !» I iquelle on 
ajoute une petite proportion de crème de tartre et d'amidon. 
Cl-Ul' (leinture est sans odeur ; elle rend les bois qu'elle recouvre 
moins combustibie» et paraît poufoir remplir le flaSma bût que la 



future, divenementcoiorfe, oatMadspirM.] 
jeux de l'Académie. 
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Photogb.ii'hie. — M. Chevreul a présenté , au nom de 
M. Niepce de Saint-Victor, de nouveaux résultats d'expériences 
sur l'actioa de la lumière dout ce dernier a d^ bit l'o^d'nne 
preailre ce—unie itlon. La notesutvsBle ftft couMtire cea ré* 

sultats : 

« Il y a, dit M. Niepce de Saint-Victor, deux manières de 
mettre en évidence la nouvelle action exercée par la lumière sur 
les corps qui ont été fifsppéa par elle. La première, celle d^ dé- 
crite, eouriilah k cxpoeer an sahO, «m satme k la fumièreoiniM 
du jour, un dessin quelconque, une gravure par exemple, qu'on 
appliquait ensuite sur une feuille de papier sensible, préparée an 
chlorure d'argent. La seooadenaBiirc^junis décrire M plds 
concinanle enoore . 

• On prend UM éniflle de pspier rastfe J«qa»)k daitf robaof- 
rité, on qni n'a pas vu la Imnière ; on la couvre d'tan cliché pho» 
tographique sur verre ou sur papier ; on l'expose aux rayons so- 
laires pendant un tcmivi plus ou moins long, suivant riniensité 
de la lumikre} on la rapporte dans l'ofaacnriié, on eplèit le 
cliebéqul )t emvre, et on ta trall* par une aolntRm ffSMatu 
d'argent; on voit alors apparriîtrf , dans l'espace de très peu de 
temps, nll« !mage qu'il suflit do bien laver dans de Teau pure 
pour la fixer. 

• Si l'on veut obtenir une image plus rapide dans son déve* 
loppement et plus lumineuse, on imprégnera préalaMemart la 
feuille de papier d'nne substance qui subisse k un plus haut degré 
que lui l'action lumineuse dont il est question dans eu mémoire, 
action d'enmiagasiucuient, si l'on peut .s > xjirini'jr aiuiti , avt r. 
persisiance de l'activité lumineuse. Une substance du ce genre 
très eiScace est une solution aqueuse d'azotate d'urane , que 
l'on obiieiit, a^it ea mitant l'onde d'oraiw par l'acide azotique 
dilué, soh en Mmét dirnoodra dans Fean daa criuaux d'azotate 
d'urane. 

• La feuille de pspiardsitltroinipi^gnéejdeaal d'urane eaai- 
sei grande qnantili pov que aa Minls snft d'an jahM paiilo aeo- 

siblo; on la fait sécher, et on la garde dans l'obscuriCf. Quandoa 
veut expérimenter, on la recouvre d'un clicbé ; ou l'expose an 
soleil environ uu quart d'heure; ou la ramène dans l'ubscunir' ; 
on U uraite par une solution d'aaotaM d'aigSBt, et l'on voit insian- 



appsrstno, «M imsfa pnaltlfa ttis tl 



avee la 



teinte marron des épreuves ordinaires. Poorlaixcr* ilialBtde 
l'immerger dans l'eau pure ; l'eau dissout toute la portloa du ad 
d'urane qui, abritée par leji noirs du cliché, n'a pas reçu l'action 
de la lumière, et l'image est fixée. Si .in és avoir bien lavé l'é- 
preuve k l'eau pure, on veut la faire virer au noir, ou n'aura 
qa'k la uaiter par use sointioa do ddorare d'nr acide. On p««t 
obtenir le même rCsnIlat-dS la manière snivsnie : on passe l'é- 
pr< ii\L' âiii^siiôt après l'cxiwsitioa à la lumière dans une solution 
de bichlorure de mercure ; ou l'y laisse quelques minute* seule- 
ment, nutt un peu plus ou un peu moins selon le temps dToqperi- 
lion qui doit Itre trois Cus plus long que daas le pcaaysrcsa» «a 
lorsqu'on bit virer au ddonnre adde d'or : on lave k l'eau pore et 
on traite p.ir une solution d'aaolaie d'argent dans laquelle on la 
laissera jusqu'à ce que Cimago soit entièrement développée, avec 
de bean tons wAt d'AèMS OB h rlBca OMilo I r«oa pwopow 
liliitr. 
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• Si après l'iasohtioQ ou Texpoidlion à la lumière. oai^tKue . 
à la solution rcvélairic« d'azotate d'arggèl nne solntïM cH chM- 
riiri i! ( r jtidc, un Tcrra l'ioiage apparaître instantanément co 
hku tràs iulenic ; on la fixera4lgalemenl;par un hragei l'eau purv. 

» Où ptntmiti oiMenir «tes épremea négatives pour servir de 
elirh*^, Cl) plaçant dans la chambre obscure une leuilte de paiùer 
inipn gnî-e d'azoutc d'argent. Uais dans l'éMI «ClMl itÊOoaes, 
cf )»roc ;dé est trèjleot,et il ne |ioam tenir ^v'I {mille dirs 
vues de nMinuments. 

> LfS images pbotographiqiMS «btefflOM, comme OQ Tkntde le 
dire, avec un sel d'urane combiné avec un sel d'or, d'ttgcot ou de 
mercure, réidstent sans s'eŒacer à l'action énergique à*me txAa- 
tioD bouiUaiite de cyanure de puUiSïiiini ; \'f:ni rt'-gale M uleles 
allèlt: tODt fut doue cs);ércrqa'eIleâH'roni l>t'iiiu-(ui|> plus st:ihli's 
qn ht phologinphie) laites par les procédèi aciuils, m que eu 
nouveau mode d'impr^sion des poaililii, Irte aimplc et iràt npide, 
Ot ta solution cbcrchée du prafaKme il JmporlaBt de h fintion 
absolue (IcH itiiages photographiques. 

• La soluiiiiQ d'azotate d'urano peut (tre remplacée par une 
solution d'acide tartriqne. L'image se développera encore lorsqu'on 
Urailefa le papier iniirié par la nlntion de (aaouie d'aigeut, mais 
]Âns l«Meiucnt. k untios qn'cm ne finse intervenir Pacdon d'une 
cbalear de 30 à <iO degrés. L'élévation lîi^ iciniitraturc, utile seu- 
lement quand l'agent révélatenr uu ^1 d'argeut, deiient né- 
OCBHlire quand un veut développer au sel d'or. La chaleur, dans 
cacas, bUiiiaciMa d'agent eùitaiear, et elle partage cette pro- 
priété «rec d'aatrai agents naturelt, rhnmidité, par exemple, 
comme naos le dirons bicntdt. 

> i^a dessin tracé sur une fenillc de canon avec uue solution 
d'azotate d'urane on d'acide taririque, exposé ï la lumière ou in- 
toiét et a|^îqQ6 sur uae feuille de papier sensible, imprime km 
taiBge^ et me image Imoconp pitu intense que lorsque le destin 
était tracé, comme dans mrs f rt nrères expmcnccs, avi c le sul- 
late de quinine ; je crois mOnie pouvoir aflirmer, après «le nou- 
Telles et nombreuses expériences, que si, avec le sol£itede qoi- 
aioe, j'ai oiMcon des Image» on peu iBlentea, c'ost qat j'opérais 
afte da foiftle dlftona dnt l*tcide laririqne} car, al l'on opère 
av ec une solution de sulfate de quinine dissous dans l'acide azoti- 
que uusulfnriqnp, les imites obtenues sunt faibles et superficielles. 

> Si le dessin fait sur le carton avec la solution d'urane on 
d'acide tartiiqae est tracé i gros traits, il se reproduira k dis> 
ttne aor b papitr ModUe, twtoitt ti la taiopértiara ot un 
pen élevée. Les expériences suivantes montrent combien est 
grande l'influence de la chaleur. Eu rcronvrant d'une plaque 
métallique chanfléc à ûO degrés l'enscmbli: du carton qui porte le 
dessin iosoié et ia feuille sensible préparée ao chlorure d'ar- 
gent, j'ai TU l'image apparatu-e en quelques minutes, tandis qu'il 
aurait bllo attendre deux on trois heures si la tempt^ratnrc avait 
été séro pourvoir naître une impression lègire, ci vin^t-cjuatre 
heures on plus pour obtenir le ui^^'iiiciu d'atliun. J'ai prisdcux 
morceaux d'nn roèmo|>apier sensible ; j'ai placé l'un surnaepla- 
foe métallique chauffée à 60' environ, l'aotittariu marim I la 
ttnpteanu* de 0*» et J'ai m, dans les mêmes conditbns de lii- 
infCn, le UMumaii placé anria plaque chauffée noircir beaucoup 
plus vile que le morceau placé sur le inarbre. 

» J'ai rtpitO avec des papiers ou cartons imprégnés d'turaue ou 
d'acide lartrique mes premières expériences sur l'emmagariBU' 
ncpt de la kuDiére dans dta tubes, et j'ai obtenu des résultats 
beanoonp phi frappants, sunoat avec l'acide tartrique qui réduit 
moins facilement que l'urane les seb d*«r «I d*ai8ait, mail qui 
donne un rayonnement plus fort. 

«J'exposcli la lumière solaire une feuille de carton très forte- 
ment imprégnée de deux on trois couches d'une solution d'adde 
nrttlqne ou d*im sel d'urane ; après l'insolation je tapisse avec le 
carton l'intérieur d'un tube de fer blanc a:^^( z long et d'nn dia- 
mètre étroit, je ferme le tube hermétiqueuient, et je constate qu'a- 
prte BU très long bps de temps, comme le premier jour, le carton 
impreaaiQnsele ptpler sensible préparé au chlorure d'argent. A la 
température de l'air ambimt 11 but vingt-quatre heures pour ob- 
tank b miiimnB4't0kt i niia ai apréi arairprqjeié dm le tnfee 



quelques |;oa||B« d'eaa'pour hmoecter l^èremcnt la feuille de 
carH», on le ftfenne, eo l'expîse I une températwe dé ItOeu 

50 degrés, on l'ouvre et on applique son embouchure sur la fèdille 
de papier sensible, il suffira de quelques minutes pour ohlOdr 
nne image circulaire de l'embouchure, aussi vigoureuse que si k 
papier sensible nait été exposé au soleil. L'eipéneocc ne réussit 
qn'one Ibis, c'est-ihdire que la lumière seuUe s'Ctre échappée 
toute entière du c.irion, l't que pour obtenir mie teCOOdeiBMgn 
il faudra rtcourir à une nouvelle insolation. 

> Les seb d'urane sont très Ouorcsr.ents comme on le sait, el 
i'aiote d'unite cristallisé est de plus uU phosphorescent par per- 
cussion ; mais j'ai censtatf k h lampe électrique que l'acide tar- 
trique pur n'est nullement fluorescent, on qu'il ne devient nulle- 
ment lumineux sous l'atiiou des rayons les plus réfrangiWes ia 
spectre obtenu avec la lumière i li ctriqne. on sous l'action de la 
lumière solaire: il m'a été élément impossible de découvrir quel- 
que phosphoreacenee det criatam d'adde tartriqne. Ce n'est 
.lonc pas à la phn^iphorescencc ou ë la fluorescence seule qn'un 
peut attribuer la propriété remarquable que posskdeut Im telo- 
lions d'uiine et d'acide laitrique de ae tttnrar en qndqne ttne 
delnmiirB. 

» J'ai enduit dm morceauxde canon de beancoup de subsunces 
diflêrcntes , et j'ai obtenu des résultats très mrialtiea. Atecto 
unes , la diflércncc d'impression entre la portion nuoiée «t cefle 

qui ne l'a pas été, lorsque tonte» deux sont traitûes par une solu- 
tion d'azotate d'argent, est très grande ; pour d'autres , la diflé- 
rence est à peine tendUe ; pour quelques-unes enfin, la différence 
n'est poim api>réc iable , et cependant elles s'imprctnonnent très 
rapideioeal sous l'mflucnce de la lumière. — Je Citerai, dao» la 
première catégorie , l'acide citrique, l'acide oxalique , le sulfate 
d'alumine, le citrate de fer, les iodures tt les bromures , l'acide 
mcnienx , b tarirale de polMte nentre , l'acide lactique , et la 
peau animale qui participent ans propriétés dea aels d'urane et 
de l acide tartrique ; dans la seconde, le wlfele de quinine, les 
teintures alcooliques d'Orties (cliloroplivlle), de graines de Da- 
tura iframumium, de Curcuma, i lufuiàon dans l'eau froide d'é- 
coree de Mamnbr d'Inde (esculino), le sucre, le collodion , la 
gélatine el l'empois. En déâniUve. J'ai pailUlenunt anstalé que 
les corps qui conservent le mîewx l'actifiié que bnr deune 1 in- 
solation sont, excepté !« sels d'urane, ics moins bien disposes a 
la flnareicenee. Dans la iroiiiéme catégorie soûl les chlorures , 
l'acétate de morphine et le phosphate d'ammoniaque, qui, sous 
l'action révflatricc tle l'azotate d'argent, donnent de très beaux 
ton;, uoii » ; l'acide prus&ique, le quinate de cbanx et h moipbilie, 
qui donnent des bruns marrons. 

« Les expériences que j'ai décrites dans ce mémoire démon- 
trent, je cnrfs, de ta manière U plus évidente que la lumière com- 
munique à ceruines substance» qu'elle a firapp^ une véritable 
activité, uu mieux que eerinns corps ont h piupriélèd emmaga- 
siner la lumière dans un ftat d'activité persistante. 

> La quantité d'activité persistante est pins ou moins farte taon 
b netnre de b substance, la durée plus ou moins longue do l'ex- 
position, les circofflwem almeaphériquet dans lesquelles l'expo- 
sition a lien, etc. Elle a set ftnilw, c'etl-à-JUn q^'" «1.1»"^ cha- 
que sub--!nirc maiimum d'activité. Cl quiod «e l a atteint, 
l'insolatiou prolongé! n'y ajoulu plus rien. 

. Un corps, devenu actif par insolation, conserve pendant plus 
d'un jour, dans l'obscurité et à l'air Ubre, U faculté d'agir Mir les 
sels d'or et d'argent; U finira par perdre cette pwfiiélé, mais on 
peut la lui rendre par une insolation nouvelle, 
que b substance n'ait pa» été altérée ou modifiiSeï 
sitiaadiimiqae,cominib tant, pur evempb, k 

**?l!r^picr impreigné d aaotaie d'urane présente une propriétfr 

ren. ,r ju.bl. ; il colore sons l'influence de la lumière, se déco- 
lore cuiutie dans lohscurilé, au boni de quelques jours, pour » 
hamiéMt Ucédoit Ictaabd'er et d argent 
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colorer de nouveau à latamiéMt ttrédoil IctaabdV 
tant qu'il est colorée 
> L'acUtité pernitanta «mmuaiquéc b un corps par 
■•g'ewroepu Matamcatim bs teb d'or etd'aivent. mai» 
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aui p]usii:ur!i <{<..s Mjbsi,iii(-c's oigaiùquoji OU inorganiques que b 
luniM ic iiïccit ou inodilie par son action direcie. Ainsi on cori« 
ic.i Ju actif par riusolationttaiiaineUra cette actÎTili pir coouct 
<M dans i'ohscnritôi un autre corps, l'acide tartriqne par etcmplc. 

■* le blehromato de potasse devient, sous cette mftnc influen- 
ce, insulubte i}'jm l'o iu, comiuu il lu ik'vicmir.iil p.ir son cxpusi- 
lion 3u soli'il ; mais le verais b^'liograpbique à bast de Intume du 
Jadc< I l la résine de gayac résistent i l'activité persistante du 
papier iin|>réini6 de sels d'urane et d'acide tartriqaftctinaolé. 

» Je me propose de rechercher, dans des expérlenoBiiiMHea» 
rc^, si l'aciiTitu persistante déterrniaera la combinaison du chlore 
cl rJijdrog^e; si elle s'acquicrrcra dans le vide lumincnx, etc., 
eus. Une gmm mouillé; et iusoléc se reproduit très bien sur le 
papier sensible; nais si elle est recouverte de quelques roillimè- 
Itw d'oao. elle ne se reproduit plus, même dans une solation 
d'un sel d'urane ou d'acide tartriquc. l a ^i latiiie, mHV-c h un sul 
d'urane et exposée à la lumière, deTieai iiiàtjluljlc cooiuic i>i tllu 
avait été mélce à du bichmpnie de potasse. 

• J'si consuté ce bit rcnarqQaUc, que les Mues d'une gra« 
vore imprégnée d'en sel d'onne w d'acide tartriqne et imolée, 
s'impriment très bii'ii sur le jiai'if'r s.nsihlc pri'pari' an chlorure 
«l'argeni &aas que les noirs la4S!>ùiit la moindre trace d'action. Il 
cil est de I- line d'un dessin à l'cnGre aqueise et d*iaAe feoMte de 
jtapicr noircie au noir de fumée. 

« Il sera cnrieinc d'étudier l'actloa du spectre BoIak« sur vu 
carlIM imprégné d'acide tartriquc, (jui ti'cil pas fluorescent on 
ne darient (xts lumineux sous rinfluuucc des rayons ullra-violets 
on invisibles ; quels Mnmt les rayons qui, apréa l'insolation, im- 
pritnf nntt plus fortement leur image, les plus lemarquafalet ou ks 
moins r< riaugiUesf L'cipérieucc rendra.... * 

£u lermiuant sa note, M. N. de St-?. indique m mode de 
.rrpradnclion des grarun^s à l'aide des vapeurs de |)liosphore, les- 
<ju^I^■^, i lunnc il l'a dit dans un mémoire publié en 1847, ont 
la jir it té de se porter et de se condenser sur les noirs I î'ez- 
clu&i(>:i <!t s blancs. 

On expose la gnTBre k copier aux Tapeurs du phosphore brû- 
lant lentement dans l'air, les noirs seuls s'imprègnent de vapeurs 
phosphorécs; on l"appl!((uc sur une feuille de papier sensible pri- 
pai teau chlorure d'urgent ; après un quart d'heure de conuct, la 
gravvre est représentée sur le papier par un dessin formé do pfeos- 
pliure d'argent» lequel, quand il est suffisamment vigooreox, ré- 
siste I raction des agenis cUmiqnes étendus d'eau ou dilués. La 
mfitîeure manière d'npfrer cûn^^:,tc à placer la gravure dans une 
buîic, en face d'un carton donc la surface a été suffisamment frot- 
tée a^ec un bâton de pliospliore et qui tapisse une despanbde ta 
botte ; il faoda frotter de nouveau k ciu^c opératina, patte que 
si le phosphore est ronge H ne produit ancon effet. Une concfae 
•l'eau d'un centimètre n plus dV(>aisseur n'arrête pas le dépôt ou 
l'action des vapturi de phosphore; sur le papier sensible l'action 
>'cxerce même à travers le papier de Chine, c'est-indire qoo Mon 
applique coure une feuille depapier seuatbte une gtaTun torpa- 
fia deGhlM,ctqttVn plaee cet ensemble dans ta botte, eu ftcc 
de la paroi i^osphorcsccntp. on obtiendra une image négative de 
la gravure, comme si les ixoui, avaient fait fonction d'écran, etqoc 
le* blancs eussent livré passage aux vapeurs de phosphore qui im- 
pressionnent le papier sensible. Toutefois, ai l'eipoiîlioo était 
trop prolongée, les noirs imprioKfsieot» lenr tourtenr image, et 
celle-ci mflme dominerait sur lefond entièrement teinté. 

La vapeur de soufre produit des effets analogues et donne une 
iiij.igc nu reproduction de la gravure dessinée par dninlfind*ar - 
jieui; nu.i «ille image n'est pas trisstable. 

— 51. Ci. Bernard a préseirié aujourd'hui, ta nom de H. Bé- 
clard, doofaserratlons faites dans le but d'apprécier l'influence que 
les dîflificnts jtjmu dn spectre peuvent avoir sur le développement 
dugermodnn I n uf; — M. Co.ie, un travail de M. Gerbe, son 
préparateur au Collé^tf de l iaucé, sur deux appendicesque présen* 
n lit < criains Cruslacées (Homard , Écrevisse) i la base de l'appa- 
reil génital mâle, et qui paraisieut avoir pour fonction de contri- 
JnierhraGte do raccouplumem, eu iliri^jcant le fluide séminal. 



lame de l'AsUronomic populaire, Arago dit qu'il a en nrcasiou de 
remarquer une fois, mais une seule fois, des traces de polarisa- 
lion dans la lumière secondaire qui éclaire pendant les éclipses du 
Lune la portion de ce sateiiite située dans l'ombre de la Terres 
Cette (|ocstiou étant d'un grand Intérêt pour l'eiphcatioa de lâ 
lumière secondaire, on ne doit négliger aucune occasion de s'en 
occuper afin d'arriver à connaître dans quelles conditions a lien 
cette polarisation qui, d'après Ârago lui-même, n'est pas cons- 
ume. C'est pour contriboer k ce résoltot que. dans l'^psnde 
samedi dernier 37 fiftîer, M. firam. I.^ a tenté Cette récoerdlie 
i l'aille des mnynns qu'il avait îi sa ilispi.isiiion et en se sortant 
d'une lunette de M. Sccrélan. Cette lunette est de petite dimen- 
sion (8 centimètres d'ouverture) mais elle est très bonne. Après 
ai oir fait sortir dn champ la portion éclairée de la Lune, il a dou- 
blé i plusieurs rqtrises Timage de la partie située dans Pombira I 
l'aide d'un prisme birérriiiî.>'ii'. sans remarquer aucune diiïérence 
d'intensité entre les dtu%. iiuagesi. Ea interposant entre l'oculaire 
et le prisme la plaque de (|uaitz du polariscopc, il n'a pu égale- 
ment diftii^uer ancaue différence sensible de coloratton entre les 
deux images, ni sur les bords, ni dans aoenae paitie dnla nrihw 
ombrée. T e lior't de la partie éclipsée n'a pas cessé d'être visible 
et d'offrir une leiate légèrement rosée quia varié d'intensité pen- 
dant la durée du phénomène. La plus grande coloration a eu lieu 
après le maximum de l'édlpee depuis 10^ 40" josqu'à tO'' 50". 
Dans cet luttant, c'était sarloat èm la partie la plut élevée de 
cette région ombrée (vue dans la lunette) que la couleur rose était 
le plus beusible. Dans la partie inférieure, l'uinbrc de la péaooi- 
bre paraissait bleuâtre, i>eut-éire par effet de contraste. 

— M. Vais a calculé les éléments provisoires de la {^nèie Ne- 
«MKsa, rase servant dct aenles obtenmioiisqn'on ponédè encore 
de celte planète. Ces observations sont trop rapprochée? de la 
découverte {mur qu'on puisse avec un degré suirisanl de certitude 
baser sur elles le calcul d'nne orbite. Quoiqu'il en soit , en l'n\y- 
seocc d'autres, U. VaU en a tait usage, et le résultat auquel il a 
été conduit est aascs inattendu pour qvloa le signale , pninpM 
l'orbite ainsi calculée couperait celle de Vm ; nous dooneraOS 
les nombres dans le prochain n*. 

4iM«w 4 J« atfsiMS da M /UMUr IHH 

GÉOLOGIE. — L'oDvrsge que M. d'Arrhiae a commencé ) pu- 
blier en 1 8^7 sons le titre d'Histoire des progrès de la géologie est 
parvenue au tome VU*. Lndnq pranicnvciraMSSDOt conaacilt 
aux formations successives qne l'en nicoiln inr le globe ter- 
restre qoand , en partant de ceOet des temps nodemes . on re- 
monte la série des tempe jusqu'à l'époque des déjxiu crétacés lej 
pins inf&rkurs. Les tomes VI et VII traitent de ia formation ju- 
rassique qui vient ensuite , ea désignant par cette dénottrina tûm 
l'enaonble det dépAis compris entre le gnapn néocoaden et let 
mmnes irisées; Oisons qudques mots sor I' éttt aetad de nos con- 
naissances relativement il cette formation. 

Les quatre groupes dans lesquels se décompose la formaiion ju. 
rassique, c'est -i-dire les groupes oolitbiqucs supérieur, moyen , 
inférieur et cebu dn lias sont Uen caractérisés dans la dMteodu 
Jura comprist cnfre le liMne et le Bhin, «un h giinde vallée 
snisse et celle de la Saône , leurs subdivisions on étages s'; mon- 
trent nettement, et ils y ont on maximum de dévelopiiement re- 
marquable. Mais dès qu'on s'éloigne de cette région poorse di- 
riger vers l'est , plusieurs ne laident pas à t'olrtyAier en quel- 
que sorte on k perdre une partie de lenrs cainetéra esKiitieb. 
Ainsi , pour ne parler d'abord que des pays de plai^.nrY. ri,- p|4t- 
nes ou de collines à couches presque horizoulalcs, doja dans la 
Souabe et la Franoooie, prolongement immédiat dn Jura, le groupe 
supérieur est oomplétemeat modifié. Son ^taiMor est très (aiUe ; 
ses caractères pémgraphfqtiai et noltgfqnt Mat ertk cnwnt 

différents de ceui de la Snisse, de h Franche-Comié et du bassin 
de la Seine. Le groupe ooblhiquc iufériaurn'y est plus reconnais- 
sable; ou n'y retrouve pas la divisions de l'oui ^t , et il y eu a 
d'autres, purement loties, qui semblent rentrer toutes diuu uu 
seul étage , le pins ancien. Dans k lord-oiRSt de l' AUemapc . 
<|iHk Snnttridc et le fliMTra , les trais gmqiict cnUibiqnet 
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aont imparisileffleot déTeioppés et peu sniris. Le liât seul , qui 
cootene tonte no importance reUtîTe , est oomjMrable ï ce que 
FoD observe ^IM k Wintanberg , te An , h nonl de h FYance 
M fA mhm ' t *. 91 MMMOODliiiiMiiiiil nous aTsncer vers l'est, ton- 
Joon riMnc^ ANe des r^hne montagneuses , nons voyons la 
formiitioD jurassique se simplifier de plus en plus. La Moravie, la 
Haute-SiJ&iie . comme tes plaioes de h l'otogne , ue uum pr^o- 
tent que des témoins àm second groopc , et, lorsque noas coosi- 
dirons les immenses r^gtoos nr bsqâci]es s'Mend la dominaiipa 
rasse , l'éugc d'Oxford parah ttre K mil feraw de b sirie dont 
rcTiarnrn soii bien certaine, des bords de la mer Glaciale aux 
rives de l'Aral , de la Caspienne et de la mer Noire. Plus loin en- 
core dans celle mtaïc direction les roches jurassiques sont rclaii- 
TCONOt de moios tm moins dèteloppiea. Lcors fossiles se modifient 
•MiiblcBWiit , font en CMuerrant certains types gteéraus qui em< 
pèchent de les confondre avec ceux lît-s déjii'ts plus aiirtctiî oti 
plus récents. Ainw les f.Tiniis jurai.'-itiut's lit l'iluiia'ija el des 
bords de rindus se ratiarlu nt tantôt à celles de l'Oxford clar, tan- 
Iftt i celles da lias on mSme du groupe oolitbiqne qui les sépare, 
lans bbatr catramir qu'elles y soiem anocifcB de manière i y 
marquer des horijons différents. TI y a plus d'incertitude encore 
sur le véritable oiveau des yraïuls dépôts d'cju douce dans l'Inde 
rentrale , dont les plus n'Tcnts renferment li' diamant et Us pUn 
anciens le charbon. Leurs caractères paléopbj lulogiqucs et ich- 
dljelogiqnes semblent néanmoins devoir les rapporter au 
groupe oolitbiquc inférieur et an lias. Si nous jetons actuellement 
an coup d'œiU Toocst de U région jurassique type ou centrale, 
nous ne rencontrei ' n > m ore, dans l'Amérique dn Nnrd, au pied 
oriental des âpalacbes, que quelques dépOts très linuiéi., prnba- 
Mement Iscnstres ou d'eau douce. Assez analogues h rmx de l'iiute 
centrale et do même âge , ils renferment aussi du cliarbon dans 
leur'partie la plus basse. Ib sont situés en outre presque sur le 
prolongement du m^mc méridien sur le cOté opiiosî: de l'hémis- 
phère nord , mais sous tme latitude de 1 k ù 'iU degrés plus sep- 
tentrionale. Au deli do HUssisripi , une as&ise peu puissante qui 
s'iteadrait jusqu'i une assez grande distance de part tX d'autre 
des Montagnes-Rocheuses, a été rapportée , d'après des doondei 
encore bien peu nombreuses, i l'horizon !r l'i iiford-day. (juand 
aux fossiles recueillis plus au nord et jusque sons le 77" 16' de 
latitude , il serait {«ématuré de vouloir leur assigner un niveau 
déterminé diM la formation, et il ca ett k peu près de même de 
ceox qui OUI éli jusqu'à priMSt observés sur quelques points 
cxltfnicmenl éloigiiisde l'hémispha r iuiî. 

Ainsi , dans l'éui acinel de no^ cot) naissances et sans rien 
ptfjagnrde M ipe l'avenir nons apprendra, les couches jurassi- 
ques nonsîlca oa coHidMcidann des diatoeade montagnes sim- 
plca «n nrixiee , poorsuHes k travers Itncten et le nontcaa eoa- 
tincnt, ne nous offrent n-ille part un développement compa- 
rable il ce que j>ré8ente la région prise pour type- Nulle part la 
lérie ne serait aussi complète, et le plus ordinairement un ne re- 
trouve qn'nn seul de se* termes princiiianx. S« l'os prend ces 
detnleia dans l'ordre de leur plus grande extension rétive , ou 
Voit que le plus constant, eu fgant mu drliris d'animaux nianus, 
est l'étage de l'Oxford-clay qui appartient au stcoad groupe, pui* 
viennent le lias qui est le quatrième , le groupe oolithtque iufé- 
licor le uoisième , et enfin le supérieur on le premier, le plus 
{ÎMraint dk tooe et qui ae pandt pas s'étendre Iwitioonp au delà 
de !'Euro[K) uccidenrjl ■ ci centrale. 

Paimi les résultaia it^» plus import^taU dùJuit* de l'exauieu 
des fossiles, on a reconnu que la faune jurassique d'Angleterre, 
pbcée dans ies neilleurei conditions poor ce genre de reciiercbes, 
ttV oArt aaenoe «apiee de liai qui aa fût perpétnfe jusqu'au 
Portland-stone. Les modifications survenues dans l'organisme , 
pendant le laps de temps ér.oulé entre le comuicucemcnt et k llit 
de la |)ériode, ont (■'.(: lentts, graduelles dans l'ensemble eî néan- 
moins continues , de telle sorte qu'en aucun point de la série le 
t«no«tselleaîeBt n'a éli complet ) un moment daim£. La manifes- 
taiii II des forces vitales n'a été suspeuduc i aucun instant , et ja- 
m*n la cbatoe des élrts n'a été tout i fait rompue, da nouveaux 
«nucMB tenant avant qic tona tea atuns fasaeni hriaéa. 



> Nous ne douions pas, remarque k ce stqet M. d'A., que l'é- 
tode attentive des fossiles dans les autres parties de notte réfioa 
type ne conduise à des résuluu analogues. CeqaaiMainwv 
aojourd'hni lead k I« pmntr. Maia anaii, dia que m» mm m 
éloignons daas me ifirecijaa od dans mM antre, et k meaafe qnn 
le nombre des étages et des groupes diminue, les princiixaux ho- 
rizons qui persistent , luui en conservant quelques-uns de leors 
caractères essentiels, manifestent des modifications sensibles. Ont 
D'y traoTC pins celle ancceanoa de Humes distinctes, constante* , 
d bien IcMonirfM, de bas en liaat , depuis le Jura jusque dani 
l'ouest de l'Angleterre. II y règne une cerlainc indéi isiitti , et 
même un mélange de (ormes qui ne se montraient point enseiobie 
b oà la série est le mieux développée. Or ces changenienis sont 
d'autant plw prononcés, qoe le» dépOU aont plus éloignés de la 
rtgkm inrise pimr terme de campandson et que les repi^cntanit 
de la rCtîc gf'ni'rale .^ont cnx-mCmes plus réduits. 

• L;i flore de la périndt; jurassique ne itous a pas cio moins 
utile que M faune, malgré le petit nombre relatif des végélaui 
connus jusqu'k préseaL Ils ont été quelquefois nos seuls gnidas 
pour nttaeiierk oetie fimuMioQ d'immenses dépôts pi«aque dé- 
pourvus de débris organiques animaux, surtout marins, .\insi, 
c'est sur les plantes fossiles de l'Inde centrale cl de la Virginie, 
comparées avec celles observées dans l Eunipe ucddcntale, que 
repose particulièrenient te rapprochement que nous avons indiqué, 
et, si quelques prisampiiamNlBiiTesk certains dépMs de rAna- 
Ualie venaient i se vérifier, ce serait encore sur la connabsanen 
des végéuux que le synchronisme aurait d'abord été fondé. 

• Si du point oii nous sonmics placé nous descendons dans les 
couches du globe jusqu'à ce qnr nous atteignions les premières 
manifestations de la vie, ou ^i de ce même point WMB remontons 
au contraire jnaqa'a l'existence de l'Homme, partout où la série 
géologique sers complète, nous trouverons le !émoi;^niage le plus 
irrécusable de l'haniionic qui a présidé ;i l'apparition et à la suc* 
cession des êtres organisés oimme de la généralité et delacooli^ 
noUé des pbénwnèMS biologiques, car Im Uaioa on les hcmien 
qne mua HMaoïNBa aont Usa ploi aemwR dM no» eoniab* 
aanees que dans la nature. 

. Devant ce résultat, dfja grand quant à l'espace, mais bien 
plus gratid encore quand on te considère par rapport au temps, 
s'effacent et disparai:>sent les exceptions mal comprises ou mal in- 
terprétées sur lesquelles noua revieadraoa tont h rJienre etqn» 
l'on oppose parftin k cette marcbe r^nOèreda développement de 
l'organisme, qui semble avancer d'un pas inujrtDrs égal vers ce 
terme liaal dont l'apprécialiou ct>l au deU de lot^ti: faculté iiu- 
mainc. 

■ Si maintenant, an tiea d'aoYlnaor ka dépflis jnraariqiMa, aiui 
que nous venons dé le Mre, dans Icw état le pne ■orâni, dan» 

les pays de plaine? rt dr- plateaux oii les nnchcs sont k peu prés 
dans leur position première, ou dans de^ ciiaiui:^ simples comme 
la CAte^'Or et le Jura, ou encore dans des chaînes mia-tes cijmmc 
les Vosges et la Forét^Noire, pons les conaidéroos au oonlivre 
dans haaarfkcanqnWapenthacbalneadeinnntBgneBcomp/eMK, 
letli'S que les Carpathes, les Alpes, les Apennins et tes Pyrénées, 
qui oui éprouvé, depuis la formation de c<'s mêmes dépôts, des 
dislocations et des mouvcmcnt-s très éucrçi([ULS, >ur uur; grande 
écbetie et k plusieurs reprises, certains) bit» particoliers se révé- 
leront alon et doivent fixer noire attention. 

> I.orsf[u'nn vient à comparer les couches d'une formation com- 
prise dan:, utie chaîne de montagnes complexe avec celles qui doi- 
vent leur correspondre en dtbors de celte région accidentée et 
qni ne constituent dans ce cas que des collines régulières et pins 
ou moins borizonules, telles sont les couches jurassiques de» 
Alpes de l'Autriche, de la Bavière et dn Tyrol oomjMrées avec 
celles de l'Albc de la Sooabe, celles des Carpatbes avec celles des 
plaines de la Pologne, cellc^du Caucn 1 1 l'e la chaîne Taurique 
avec celles des pLunes de ta Russie, ou reconnaît que, quelque 
large qne soit la part Ikîle aux phénomènes dynamiques qni ont 
acci<Jenté les premiire», qneQe qu'ait été l'influence de» actions 
physiques et chimifnesanqndiëa dlesant pu être soomises, le» 
di M ttât ca a qn'itooffnntnqnaidriiai avec lc« .secondes sont si 
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pranoocie», qu'il ùnt MOToit, |>our s'en rendre coiupie, avoir 
iceann i des phîh— itew 4tvm antre «rire m Jiieii d'm «rin 



temps. 

» Or noos avons pensé qu'il serait possible de troofer !i cioae 
des difféi ciicus que n'expliquent pas suffisammf ni li S ut lions que 
MUS venons de rtppeler, en snppcMiaat qu'elles ne suiii pas exclu- 
«fVMBMt imm, vamut on l'a pensé, à des rffHs postineurs à la 
fornuttoo des dépflu, nuis k des einmuUmen particulières 
eonlemyoniinef de ces d^ôis, et limiifie* éai» le DCme espace 
que les pbùnoniènes qui plus tard ont m-ra-inum' 1rs bnuîcversc- 
oealaet les diverse ujodiftcatioiis de tout le bWùuc i la fois. 

• Ainsi, il résulte des recherches lea plus récentes qu'à partir de 
la rite droite du Rhin Jusqn'aaz cofiroms de Vimne, rigioa oà 
Ton ne peut guère invoquer les êttàom nétamorplilqacs dI l*in- 
fluencc d"'.-. mclios ignée.-, les raraclfrw p'tr(-srn|liiqnns, la >tr.i- 
lification, I -s dnisitins locales, les fauucs, toui dcweiit ans coin- 
paraiwn détaillée pasaSHc, IMHI-Mulomcnt avec le typ- ric U 
farmaliOB daw le Jora, mais tumut avec l'Albe dn Wurtemberg 
qui bonle la riw opposée du Danube. En «vtre tei «anpes nord- 
sud que l'on pout faire le Ion? dp cetlu région, niCmekde petites 
duiana*», ne wnt pas comprables entre elles ; presque toajoors 
il maniiue sur OB point quelqM tenu de in (écîe qei ee traove 
lar un autre; 

• ce polyiiuurplilaaie d«adé|ito jarasiqucs du versant nord des 
Alpes itc représente plus on moins prononcé dans tontet les dial- 
nes de montagnes complexes ou qui doivent le«ir relief i la réju - 
tition des pliéiioiniucs de briseuifin C <ii" Mjiilcveniont. Les ver- 
sants ooest et sud de cette mâme clialne, les Apeiiniiis, les (ttiUte» 
chabcsde la Toscane comne les Carpatbcs au nord offrent des 
draonstaDoes analogues, c'esi-k-dire le manqoe de ooatinnUé des 
dépôts on moment donn£-, puis, dans les faanes, cendns inflaD* 
gcs d°i's|)i'CL's qui se trouvent ail1rui-> a dos niveaux distincts rt 
déuoiaiit ICI l'instabilité des coodiùoiu» extérieures. Ces associa- 
tions accidentelles de fossiles, qui appartiennent néanmoios Mo- 
jours a h même iaune générale, ont élu iavoqoto A vom CQiUte 
les principes dâluits de la paléontologie. 

• Le» irrégularité» que nous v(•nlHl^ d.- sisnoler peuvent être 
attribuées k diverses causc-s : à de [rv(|uents cbaugemeaU dans le 
niveau des eaux ou do sol sons-marin. Si l appurition également 
lilas Iréqueale des rocbea ignées on cnstalline». i des modifica- 
tiiiDs earrespondantesdansladireelioa de> cooraalsja nalare des 
dépflts, la forme des côles, etc. , qui, en en occasionnant par .^uiie 
dans les faunes , auroui empèdiû les animaux marins de tracer, 
par kiff station, ces boritons paléonlologiqucs si persistants et si 
liieikiaaiqaia aiUeais aur de grauda étendueiL Toat noos porte 
t cniiVf ca oiilfe« qne C6e oadHatleia ripélfes du sol faBBHnipi 
se sont généralement produiiei dans des dltectieu plas m notas 
parallèles et constantes. 

• Ainsi, è côté et indépendamment, du inuin<i en partie, tU% 
preafcs de smléfeaieou paroxismaiiqucs qui ont été « parfaitc- 
meni étudiées et coordonnées per M. Éliede Beamaont, nous 
écrions porté i admeiire aussi, dans l'étendue des chaînes de mon- 
tagnes complexes, des cûets que nous iituitue l'examen comparatif 
déi:iillé de leur» dépdts, et qui se seraient produits p< iidant leur 
formation. Les eqpaocs qne nous voyons occupés atijourd'iioi par 
CCS gotmes clMtofs emhtt été poar einst dira de «rat teapt le 
siège particulier d'actions perturbatrices, comme le sont encore, 
inais h un degré inllniment moindre, les régions volcauiqu. > de 
l'époque actuelle. C'étaient sans do'.iti- des points de uioindre t é- 
sisuncede IVcorce terrestre, destinés en quelque sorte, d^ les 
iwemiers égcs de la terre, il devenir ^ns Icsdeialenles parties 
les ptais acddentécs de son relief. 

> la grande épaisseur relative que prt-scnient s luvcnl les 
dépôts dans ces niêiiies cs]Mces M-raii l'iinire fasor.ibic à cette 
hïpotllèie comme leur irrégularité mèuie. Cette épaisseur de 
sMfwMis détriliqacs n'Aent pas nécvasairemeiit fonctioa do 
temps. iMb me cooaéqaaioe des divers diavisMals {pnmla 
par les ndies prteiiaâittcs, des InlItMiioes miées iniqaelhs 
elles auront pu être soumises et qui auront concouru ï une allé- 
ration et k une destrticliOD plusrafrfde que dans ks luen oavertes. 



sur les côtes tranquilles où les causes perturbatrices iiàc*j«MUies 
n'ciLstaient pas. 

• Enlitt c'est «m eiplkaiion de ceruins pbénoméiMS qw MW 
Uttow I la diseaaiioa et sur laquelle nous appelons l'sHeoliea 

des pc'i >uiincs qui s'occupent parliculiércnient de l'étude compS' 
rail te des rocbes sédimeuuîres dans les cbain^ de montagnes 
complexfei. « 

— Dansanpaisige dece toaeVUdeeoiiHisioirc de lagéo> 
logle, M. d'Archiae en aigealaat le piéieiice, oonslsite en quelques 

p inisdts Aipe.^ occideatale<!,de quelques plantes boaillèresmèlées 
l'.ui piaules de la (x^tode du lias, a fait remarquer que ce fait doit 
être considéré comme une anomalie dont l'explication sera donnée 
sans doute plus tard, mais ne peut infirmer le fait général, étaU* 
par robservatfloa panont liUeni*, aaroir que les ptaMiec de la flore 
h'iuil!i''re ont cessf d'eïi.ster quand est apparue la formation ju- 
ras>iqu'j duul h Bure esl coiupléternent diiïércnie delà preuiicrc. 
— Ce pa.<i8agc a conduit M. Ëlie du Bejuinout h présenter quelques 
remarques pour défendre l'opinion d^ émise par lui k l'oocaaiOK 
du fait pnÂcalier doot il s'agit; eetie opisieii. 6*ejt qnll est per> 
mis d'admotlre que les jjlantcs de la flore houillère, après avoir 
exi'-tù d'une manière générale depuis ré|)oque si.'urienne jusqu'à 
la fin de r>j|>oque liouillOrc, ont pu continuer en parlie à exister 
et à faire naître encore de petits gll«s de combustibles pcitdaat 
la période Jnraadque; que qiMlqus*iiMS satoe de ete planies 
ont pu continuer k végéter jusqu'à l'époque du terrain numiuuli- 
ti((ue. — Pour expliquer la possibilité que stu* la partie occideniale 
ilu rivage jurassique aient végété des plantes de l'épo^juâ Louillere 
pendant que la flore normale de la péhtxle du lias régnait exclu» 
sivemcni i la psrtie orientale du miuit rivage, M. ÉÛe de Bées» 
mont fait remarquer que dans le moiide ancien il peut en avoir 
été comme dans le monde actiiel, oû les stations de$ végétaux dif- 
fcient tolalcnicui suivant l'ai' 1 1 !i , il m.. lui |)jraît pas plus difli- 
cile d'admettre que pour la iuéui« cause les coucbes jurassiques 
des Alpes autricbieancs, qeoiqoe ceotesqioraines de celles des 
Alpes otxideniale^ eut pu dire recoaserus de piaules Mwissdi^ 
fêrëntcs. — M. d*Ai«liiac prétend qu'on ne peut rie* condnre 
d'un fait observé dan.s nu !»l aussi tourmenté que l'est celui des 
Alpes suisses uû l'un ubserve sur d'immenses écbeUes dot ren» 
versements complets qui sont restés si longtemps incomprit des 
géologues. Quanti la canse A laquelle M. £lie de Bcaumoot ima* 
gioe que poarrak être atiittoée la dilEIrence de végétation , ea 
supposaut que le fait soit certain, iU. d'Arcbiac fait remarquer 
que cette cause est peu probable, attendu que le moindre relief, 
la moindre étendu des terres émergées, la plus grande exteosiou 
des eaux, une température plus jgale doot les plantes comoM Us 
aiMBanK naos douient des preuves parleardistrilmiioa pmdaiit 
la période jurassiijue aussi bien que pendant celles qui l'ont pré- 
cédée, éluient des circonstances (leu favurablûiï à sa manifestation. 
Et, en fait, rien dans Us ré:<ultats des recherches paléopbytologi- 
qnes n'autorise k admettre à ccue époqae une ditirâMitioo de 
plantes en rapport avec des difli&reacc* d'aldtndb 

Il nous semble ré.sulter de celle discussian que si le gisement 
anihracifére sigtulé dans les Alpes occideulules par M. Élic de 
Beauniont doit être considéré conuiie uue auumalie, l'explication 
de cette anomalie devrait être l'olycl des recitterciicsdies géologuesi 
et il pentpareltre éinnge qoe d^ols psis de ensqne le &U e 
été signalé, son explication n'ait pis eneore été trouvée. 

Paléontologie. Faune quaternaire — Dans une notesnr 
les init;raUon-s anciennes des Mammifères de l'é^raque actuelle , 
M. Ed. Lartet passe eu revue les restes fossiles que les dilféreuis 
oansécs de l'furope possèdent des .Uammiléres appartenant à la 
faune quaternaire on dilofienue» et tnrafés dans les brécbes os- 
seuses , dans les cafemes et dans les illofîotts dont l'ancienneté 
remonte au dcll des temjMi bistoriqucs; cette rJvitiiun le couduii 
ï dédoubler la (aune quaternaire eu deux ensembles wologiques 
tris distincts tant au point de vue deleur aocienaeléielatiTe qali 
: ceini de lent origine géographique. 

« Dans roue de ces dMsiont vicaneM ae ranger : TÉléphant 
d'Afrique, le Ilbinocérus bicorne du Cap, deux Ilippapul^mes , 
liosi qne d'anirea Haaunilères (lion, jpanthëre, Serrai, Dicne ^ 
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etc.. etc.), presque loas dereous africains, et qui auraient vécu 
daasi'Eorope centrale avant, pendant et après la p' asc glaciaire I 
kquellc on rapporte Je rr;ind phéaoméoc erratique du nord. Cette 
tene aurait donc été lentaire et quaternaire ta Europe avant 
de nptPiMster l'époque aeltuUe daos l'Afrique. Sa plus grande 
migration -e serait effectuée dans le sens du méridien, et la dis- 
tance entre teii \ma\A extrêmes de l'Jiabiut ancieD de coiaiocs 
espèces et de Ifur bahittt |irénût, ne Mnil pMnMNiidra de 8(; 
dcgrtt ca talitnde. 

« Qant eux Manmiinne d'erigiM iibM|De, en Kle desquels 
figurent toujours VEIep'ir.^ j r'niigenius et le Rhinocerof llcho- 
rhinut , leur diffuision vers ic snd-ouest de l'Eurepc s'cil ojicrét; 
dans une direction plus rapprochée des parallèles , arec nu dépla- 
«emrnt gi^ographtque de pies de 70 degrés en loogitnde. Celte 
ftnne, h laquelle appartient la najenre partie de noe Hammifôrce 
européens An l'tpfique «c/i/f/Ze , u'i-st dcvcnuo qua ernalre m 
Europe qa'aprèik avoir été tertiaire d^ns le nord de r.\:3ie, où «.'lUi 
est restée représentée par un granri nombre de m h i:i|)èces prinii- 
tim, particoUèranent daos U Sibérie occideuulo. Gertaines.de 
CM espèces (fkeof moqué, Lemning. Glonioa, Renie, etc. cic), 
qui, [xisifrif uremcnt 3i la première plias;-' glaciaire erratique, s'6- 
taieai avancées juMju'au contre de l'Eurupu, aut de|>uis lors re- 
gagné les latitudes sub-aiciiqiu^, plus appropriées sans doutr aux 
besoins de leur oi^Bpiiiialioo. D'autres e^ièccs , en nombre bien 
i»rfiidn qu'es ne le sappote gCaCrikment (£lepbn prink§gt~ 
niKi, Rhinocéros tichorhinut^ Ccrvu* (jirjanteux , Hn.i prhni- 
gnitUy Urius spelœw . etc.), se sont Lttintes; luius rien uc 
prouve que leur dnipariiion sciit le r/'suliat d'une destruction si- 
multanée. Il paraît, au contraire, que leur extiocikm s'at réalisée 
gtadoellemeat, ea cotifonnité saas donne des lois qui , eo rfgbnt 
la longévité dm iedhridus, limiinit m tatmt tempe h datée des 

espèces. 

• Cette période quatcnuiirc , que bien des esprits pLisistcntà 
enviaeger comme uae traasilioD critique et violentedcs tewpsgiéo» 
togiquet ft répoqae ■etnelte, e probeUancnt fu se difcbp|ier des 

iililtirrs de générations snccessives de ces Ujiniuifilrcs qui pcn- 
plent encore notre Europe. Ëllc a également été traversée timt 
entière par nne faune de Mollusques terrc»trû8 et d'eau douce, 
dont les espèces les plus fngUes se sont perpétuées jusqu'ï nos 
joattdene ht aidiBai eoodilloas de distribution géographique. 
Sur cinquante-sept de ces G$pé<^ observées dans des âpOls pré- 
glaciaires, cinquante-quatre sont encore vivantes. 

> A mesure que l'on cherche II se rendre compte de la portée 
réelle des grands accidents qui se sont prodoiu , ft diver!>es épo- 
qneiidBOiréoOfMMmMre, on s'aperçoit que notre imagination 
s'est preeqne U>a{oan etagéré leurs résuluts. Ces accidents se 
sont le plus soovent renfermés dans des limites trop restreintes 
pour avoir pu affecter d'une manière génér.ili', et encore moins 
interrompre le développement régulier et progressif des phéno- 
mènes de l'ocBUiMtiOB. Anili le joar n'est peni>ltre lus éloigné 
«à l'on propoMR d* iifer le 0M eolw^ytMe da mttbidajie de 
la géolo^'ie pontive.^..» 

PiiYsi ji L ùv (MXim. Magnétisme ttrrestrr. — M. Petit, direc- 
teur de I <i^)senatoire de Toulouse.transmet les résultats d'un cer> 
tiin nombre de déterminations de Tinclinaisofl et de la déclinaison 
meginéiiiines fiilaspar loi & cet obaemtoire depuisranoée 18/i2. 

n résulte de en otMervatimn que dn l*' août IMS au 20 août 
i855, c'- 1 '(- lire dans une i>ériode de 13 ans, l'inclinaison a di- 
minué eu moyenne, annuellemcut, de 5', k6, L'indiiuiion était 
le aoât mt^ b Sk dn muin GS'SIK.O; le SO aoOt 1B55, \ 
10'' dn matin 62°27',8. Depuis 1855, rinclin.dsnn a fiÊnf â< ivfe 
plusieurs fois,et sa valeur a été trouvée plus HKnnie, m.iis depuii 
celte ('[)iM|tie, le chemin de fer du Midi a l'té exi'-cii'.e, et h gare 
à Toulouse est b 500 méUes seulement de robservatoicc. AL Telit 
«st porté \ snpposer qno est h eanee dé ranCt olieervé par lui 
dans ta diminution progressive de l'iocIinaiBon. Qnoi qu'il CB Mit, 
voici quclqnes-uns des nombres qu'il a trouvés r 

ilx novembre 1856, 9 • du matin 62* 28', 5 

il MAI 1857, 80 30" da matio 62 29 ,0 



ISdfaendmMCT^^SII-dnnniin 6Z* 28',S 

Quant kla d<'c1i]ni<^on, une détermination faite le 6 décembre 
1847 O'benre n est pas indiquée) avait donné 19* 55',0 ; une antre 
le 16 décembre 1857, \ &i. 30- du soir, a donné 18- 6S',3. Il en 
résulte pour Toulouse une diminution annuelle d'environ 7'. 

Diffiuio» ghicralc de Ciode. — M. Cbatin nous tramoiet 
le itoméaoivMitdeleooaiinmikitioa qn'IafUlel PAcadtai» 

et que notrs avons seulement mentinnnéedans notre dernier u". 

■ Presque tous les bits que j'ai soumis i l'Académie pendant 
lesjnnées i850*18S4 ayant éli successivement contestée, on 
coart aperçu historique m'a paru nécessaire pour fixer l'état 00- 
tucl de U question, metu-c hors de discussion les points oonoidiij 
diriger et concentrer les efforts sur les points en litige. 

» Le 25 mars 1850» je piéteatai a l'Acadéaie moo preoiier 
ménoire. H ondt ponr thre t BxMenet de Piodeimu touU» Im 
plantes d'eav douce. Dans re travail, ([-li ;k nnil sur des végé- 
taux d'Europe ei Uts autres gr audes réjjions du glolK", j'établissais 
qna llode ne (ait pas seulement partie des espèces marines , 
comme on radmetiait géniralemeow mais qu'il est l'un des élé* 
menu ordinalnB des plantes qui Tivent an adn des eat» com- 
munes. Comme constqueuce, je concluais à la présence l iodc 
dans les eanx elles-mémc^. J ajoutais, en me reportiiut aux analyses 
connues, que sans doute h projiortion d'iode dans les eaux était 
al mbiiine qu'elle ne serait pas direciemeat appréciable. Je me 
inmipab. Encouragé par 11. Thenard, j'étais arrhé dis h* pre- 
miers jours du mois d'avril k cousUtcr la |)résence de l'iode dans 
les eaux d'Arcueil, de Crénelle, de Ucudon, de la Marne, de 
l'Oise, de l'Ourq.de la Seine, de, Ville-d'Avray. A cette époque 
l'éteadato aux f^^taux terrestres les résoliats de mes recher- 
ches inr les plantes a(iuatii{ues' Le 26 aTrll 1850, noe conunb- 
sion de l'Acidirmie faisait un rapport très favorable sur mon pre- 
mier méujoiie et liuregistjaii k rôulial de lues redierclie* sur les 
eaux elles-mêmes de Paris et des environs. A l'occasion de ce 
rapport, M. felouie, se rendant i'orgaw de M. fieyuoso qav 
bien que fbit d'an procédé nonvean et déKcat, n*mte obtenu que 
des résultats négatifs sur te Cresson {?la$turtlun jtffieinaWi, 
cniit des doutes sur l'euctiiudc des faits que j'avais annoncés. 
Mais bientôt M. Pelouic et M. A. Raynoso reconnaissaient eux- 
mêmes^ après des rcciieiGhes laites ca commun sur ie Crvssiou et 
le Itympha dans les laboratoires de l'bAtel des 'Monnaies, que 
les plantes aquatiques contiennent de Tiode : c'est U un bit ac- 
quis. On ne conteste pas davantage qu'il y ait relation entre les 
quantités d'iode contenues dans les eaux et celles que fixent tes 
développée* dans ces eaux. La démonstration de ce dér- 
ider fiit est bdlenent donnée par la comparaison dn Cresson 
venu : d'une pan, dans les sources fcrro-iodécs, à Goncsse } d|an* 
tre part, dans la Noneite, près Senlis, ou dans Icseanx de Salnt- 
Graticn. 

s Le 28 août 1850, je (is connaître, daos un second travail qui 
avait érigé le coaeowrs de plus du 200 correspondants, l'exis- 
tence de l'iode dans len cendres de tous les végéuux et dans les 
divers»» potasstîs. dans les animaux tant terrestres qu'aquatiques^ 
dan> plus dc300 cours d'eau, dans le so! arable, dans la plupart des 
minéranx et oorps simples regardai coiiuue purs et jusque dans les 
aémlhhes. JerignaWdeafifférences dans la proportion d'iode 
(les espaces animales suivant leur habitat (les MoUnsqiiea et lea- 
flrusiacfo aiiualiqucs éunt, par exemple, plus riches en iode qno 
les Mollusques et les Crustacés terrettu s , dans les eaux suivant 

I k contrée et la nature géologique ou minéralogiqnc du sol, dans 

^ ta tcrm fégMte aaivant sa nature propre et celle des roches 
sous-jacentes, dan?; les roclies suivant leur compaaidoo. J'étaUin 
•■Il particuler que l'iode est le compagnon iuséparaWe du soollfe 
et du fer, unt dans les min« i .> i dans les eaux. Ptusiruis 
chimistes ajant confirmé rexibtence de l'iode dans les Poissons 

; et les HCOnsques des eanx douces et mémo dans les sécrétions 
normales de l'tlommc, sans qu'ancon fut diasMeat ait été produit, 
on peut admettre que la présence de ce oorpt dtei les anîmanx 
reste aussi un tait acquis. On est conduit I ane COBCtMion pt- 

i tviki* f T lea minéraux simples cl compté. 
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aembler, k quelcjucs penoanes dn moins, encore indécise. Dans 
des mémoires publiés en 1851, 1853, iS53. lSS<i, j'ai bien 
lifivté de nouveanx faits i ceux par lesquels je povvais croire avoir 
démontré qa'Q m posiibie. Adk m/but de nranintu* dus les 
eaux, par ke moyen cMniqofs, eetiode ^'oa élih logiqaenMat 
forcé d'y admettre per le faii seul de sa présence dans tes plantes 
et les animaux aqnatiqnes. M. Marchand dans le (tépari< inenule 
la Seine-Inférieure, M. Filhil i Toulouse, SI. Van Aiikum en 
HcUaode et en Sdgiqoe. M. iipine doue les Iodes, M. Casa- 
B8ca aux Aatillci, M. Poggi;>le •( fnfii) V. O. Henry Ils V Vuk 
mHiae, mm bien arrivés aux m n; rf-ullais : mais ces traranx, 
quoique nombreux et te contruijui récipruqueuent, n'ont pu 
lever tous les doutes. 

• A cMdM faits affinnatib s'en placent d'autres, négatil», qne 
je ne dois pas taira. De» iceherclieslhitte en eeederoiem années 
par <îf's chimistes . devant le TnéritP descpipls je sais le pret^jcr î» 
m'iiicliner, ne font aucunt; luenlion de l'iode dans les eaux uieim'S 
ml, en <i(s circonstances mnltiples, j'ai reconnu sa pn'M-ncc. Par- 
fois mfme on s'est bit une »orte de mérite de ne pas trouver 
d'iode, donnant k cMendra qa'on devait cet honrenx résultai è 
:^n habileté même, aux sages précaotioiis qu'on avait prises pour 
<tc nit tire à l'abri des causes d'erreur que d'autres n'auraient pas 
su éviter : telle a tié la sécurité des chinii.stcs dans cet ordre d'i- 
dées , que M. de Lnca n'a pas craint d'employer si:ulemeat|, 
comme véhicule dans de récentes rtcfaerebes anr l'air, ctpcudant 
■égatives, de 3 i 5 titres d'une eau distillée qui contenait tout l'iode 
de l'caa employée i la produire. Et pourtant, j'ose l'allirmnr, la i 
rin'in:. [iic partie de l'eau distillée dont s'est semi H. dt Lnca 
contenait une quantité d'iode fort appréciable. i 

• J'élab arrivé par llode des plantes et des animaux aquatiques 
i celui des eaux elles-mêmes ; par l'iode de celles-ci j'ai été con- 
duit (et cette conséquence était fatale, inéviuble ) i celui de l'air. 
I/ean distillée , c'est-à-dire l'eau évaporée eu vase clos, se forme 
en emportant avec elle l'iode des eaux douces (l'eau de mer n'a> 
bandonM C|n*ea partie son iode i la dis'illaiion) ; la vapeur d'eau [ 
ifri SBMceiae sTélfeve de la terre dans ratmoapbèn , c'est-ii-dirc 
reaa dîNilKe en vase etnert » ne dev airelle pas «tre aecotniugnéc 
d'une portion au moins de l'iode qu'elle contctiait sur la terre? i 
Oui, Évidemment. Mais, de même que j'avaii» d'abord mis en ; 
question si je (xjorrais retrouver dans les eaux l'iode que je savais, 
par ranaljfsedespianlcietdesaoifflanx, y exisier,ainstjedôtttai que 
VM» qtà s'élève dans raimmpliére tti aeeenlMe anx procédés dé 
la rhimir. A cet ^gard les rfstiliais furent toutefois concluants. Je 
uouvai l'iode soit par le lavage de 6000 à 8000 litres» d'air, soit, et 
mieux , dam IM «mx phnfÉieaet dans la rosée. Mais ces résuluts, 
dTaceord eoeore ame canx de MM. Maiciiand, Filbol, Van- 
Intaim,!. Lépke et Matin, Ttonnent d'tee fcrmdiement ] 
ContreiîiLs par M. ChH et par M. de I.ucj I 

> .M. Ctoès n'a recherché l'iode que i»at ie lavage de l'air, cir- 
constance josqn'ki la plus défavorable en raison de l'iniperfuctioa 
de la médiode; je comprends qa'il ait écfaooé. Quant k M. de 
Lnca, dtwt 1m wc h erc bes wnt mnlti|^es et, il fint te reeonnaltrc. 
imposantes, il a cherché !*îode d'abord eu lavant de l'air, plus 
iar<l i-n opérant sur des centaines de litres d'eau de plui«. Or, 
j'espirc prouver , et c'est il lûote ma réponse , qu'avec moins 
d'iu titre de cette eaa on peai «mstaier idnment Ja présence de 

riode. 

• J'ai fait connaître que h rosée et le givre sont iv ^ riches en 
iode pour que deux litres de ces matières fournissent une quan- 
tité appréciable de ce dernier corps. J'appelle de nonvean sor ce 
lait l'attention desçbioasies qui , tenant à se Aire lae opinion sur 
le fidtdela présence de l'iode an seto de l'aimospbére , n'au- 
raient obtenu avec l'air et la phne qne des résultats négatifo. 

• Va mm des réactifs. On a dit que etrtairu acides sulfuriqoe 
et azotique , que fueljues potasses dtt CMUncrce sont iodifércs. 
Or, j'ai précédé measannts critiques aor ccafiiiis(IL Cantù avait 
déjk annefots signdé Teilstenoe de llode «hns la potasse, l'eau, la 
pluie], avec cette différence qu'il n'y .i pour moi, un seul des 
acides précité 'JM seule poia»se qui ne contienr/^ des quantités 



notallea d'Iode: J'ajoute que h potaahm , employé cependant 
par M. de f.nca dans ses recherches sur l'air, contient (ainsi qne 
l'eau di&UUée) une quantité appréciable d'iode qui se trouve d'ail- 
leurs dans tons les corps simples obtenot par lilédnGlkw de icon 
coDpoaés en préatace dn cfeîirfaon. 

> le tennine par les candnaiDu soivantes : 

i - La présence de Ilode dam Ict pianUi et btadinanxeat 
reconnue par tous. 

• 2* La présence de Ilode dans les mlnéranetiaginénliié des 
corps simples du commeixe n'est pas contestée. 

• 30 La présence de l'iode dans it s cmx. communes , théori- 
quement incontestable et établie par l'analjfaO chîmlqWf CSt en- 
core un objet de doute pour plusieurs. 

> h' La présence de l'iode dans l'ean dlttlHée n'est pm admla* 
par H. de Lnca , qui a eu lo tort d'emplover celto^ comme véili* 
cale dans ses recherches sur l'iode de l'air. 

fi'-La présence de l'iodedma l'^itn M apIrtr e einléeparM. Cloèa 
et par M. de Luca. 

• d* M. de Lnca n'a pas reooonn qne le poiaminm employé 
dans ses analyses était iodifère. 

• 7° Je prcsiite à soutenir qu'il est possible de démontrer l'exis- 
tence de l'iode dana Im enn camnvnea , dam Ici «an ^fa ^M^ 
et dans l'air. 

» 8* JeVaIBnne pas seulement le fait , mais, presque saan lé» 
serve aucune, Vèiat de l'iode dans l'atmosphère : de la proportion 
plus grande de l'iode dans la rosée que dans la pluie, on près de 
la surface liti sol i;ric (hiijs 1rs luiuies régio. s du l'air j de la densité 
de sa vapeur ; de la non proportionnalité entre l'iode et les cbio- 
mrcs ou antres matières de l'air et dmploîes j «nSn de TeiiBteBcc 
de l'ozone et de sou action nir In iodorwi je cnnclm qne Ilode 
existe dans l'air à l'état libre. 

» t'iode ' des eùux distilléis a conduit à affirmer l'iode de 
l'air I la présence de l'iode dans les eanx et les mioénox, rap- 
pracMe die l'esisKneede rnone et de son aerioa sor ha iodnrea, 
porte, par une antre voie, S nne conclusison identique. 

» La différence entre les résuluts obtenus d'une part par Al. de 
Luca et M. Clués , d'.nulre part p,ir moi et (jin'lijues autres cU-' 
misies, tient sans doute à des détails des procédés qiM des 
dtcrdies ftiies en commnn mettaient en inmitre. I*avaia antre- 
fois proposé à M. de Luca de nous réunir pour cet obj) t. On 
me trouvera toujours prêt à accepter toute, proposition de la 
nature de celle que je fis 5 ce chimiste après la puMkalkiQde MB 
premier mémoire sur la recherche de l'iode. • 

finiMiE. — A l'occasion des recherches de MM. ChichkolT et 
Rosin^;, re latives à l'action du perchlorure de phosphore sur le 
cfalorure de benoOe, M. fiertbelot croit devoir rappeler qne dan» 
nne note Ira A la SodéiA pliilomaiiqne le 16 mat 1 857 et piriillée 

dans t' Institut du 3 juin suivant, il a signalé la formation d'un 
couiposé tout à fait anal<^oe ii celui obtenu i>ar ces deux chimis- 
tes, Unt par sa génération que par la nature de l'acide dont il dé* 
rive t ce composé est letribromuie bniyriqae C'U^fir* obiean dam 
la réactiMi d'un grand excès de peiîuomnre de pbo^pboi« sur 
l'acide butyrique, i.c produit obtenu par MM. C. et R. a pour 
composition C'*fl»CI*, c'est un Térilable trichlorurc benzoïque. 
M. B. signale l'analogie de ces deux corps cl ajoute : 

• Ce ^ lait, i mes yens, l'intérêt de ces composés, ce n'cet 
passenlenwntla poaifldiité de lemplaoer snccessiventent parleor 
intermédiaire l'oxyL:;éne pnr le brome , puis par l'hydrogène . 
connue je l'ai faii ji jur la glycérine; niais ce sont également les 
relations d isomérie ([ue ces i iirps présentent vis à vis d'un grand 
nombre d'autres subsUuccs, i^n eflet, pour citer un exemple, 

. A cMé dn iribromorc prupionique (T'H^Br*; 
dérivé do l'acide propionH[ne, C'H^O ', et susceptible de le régé- 
nérer , composé dont kn txt>érfentei priicédcnle» permettent de 
prévoir l'eiistenee et la formation, existent plusieurs autres c(Mn- 
binaisuDs isomères : l'une, dérivée dtt propyléne , C*1A\ 
le bromure de propylèoebromé CWBt*; 
une autre (non encore obtenue) , dérivée île l'étlier propyU 
farombydriqoe , H' Br , l'éth» propylbromiiydriijuc hibro- 
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lit euûa , ta iribroiuitjdi hi« O^H^Br^i 
M l'iaoïribixKDhydrine C'BHlf*, 
UHMMdeiudiâféMtdeJa 8lyoiiiiM,CW*0<, ctiliMillavfgé- 



■ Tous CCS corps, représciilvs |>ar uoe compo&itioo et par une 
formule identiques , so distiogueut noD-wulMBeitt par leurs pro- 
priétés ph)-Mqu(.*4, densité, point d'ébuUilioBf elC} mit mri par 
Im rdaiiom qu'il» prtaMient vis-i-n» ém wps qai les ont for- 
néa ctqu*ib waM iplM I régénérer. Ce n'est donc pas dans leur 
furoiule qu'il faut chercher l'eipression de leur cuostitution, tti^is 
dans leaéqualiua» qui rcpr^nteatleurproduciion otleontrans- 
Ibniiiioiia» • 

BnilllRliaiU)6n;. Nouvelie espiee de Filaire trouvée dant 
le eaur du Phoque. — }I. My, professeur de zouloRie a la fa- 
cilité (les sciences de Toulouse, cii disséquautle cœur d'un Piioca 
vttulina, L.. j a troavé plusieurs Vers nématotdea ieuidics et 
piréiCDtaBt ta candteei du genre FHaria, ma» pwriMilt ap- 
partenir iianeetpèoewHivelle qu'il a décrite sousleDom defi- 
laria cordit Phaea. Eo voici la description— Corps blancliâtru, 
Il ifurme, lung de 15 k 20 ctniimèlres, attcané et recourbé eu 
crochet à sa partie postérieare. léie obtuse sans papilles, Boucbe 
nalh. Aaos anL TCgnaunt ftnement strié en tnvers, préwnttat 
au microscope des fibre» entre-croisées à la manière de eelli.-s de la 
pi Dii des Vermis cl recouvrant un tube intérieur formé de ûbres 
ou lauicllns longitudinales. — Comment cette Filaire a t<ellc pé- 
nétré dans k» oreiliettes du cœur du carnassier dans leqaei «Ile a 
«éraieoiitrfe?IL Jolyri|MMui ainsi keeUBqmûmk. — Silte 
coDudère qoe les Phoques sont des animaux essentiellement pis- 
civores, si l'on se rappelle que boa nombre de Filaires vivent d;i us 
le iiR'^ntéro, le foie, l'estomac, les tégimients, et jusqoe dans l'œil 
d'oae foule de PoMaoos de mer ou d'eau douce; «i i'oaioiigeqae 
tMHM tas vnto Ftiaritt ptieitiM, obserfées jua^ iwéwiit, 
étaient complètement dépourvues d'appareils sexuels, on admettra 
peut-être avec nous qoe plusieurs de ces dernières ont pu s'intro- 
duire dans l'ei)tomac du Phoque avec les hôtes qui les reufer- 
maieut. U| tandis que ces dernières étaient digérées, elles ont 
rMsiékraeliaBdctiKigancs digestif, et ont passé dan» les vais- 
seaux sanguins en en perforant les parois. Enfin elles se sont fixées 
dans le cœnr où elles sont devenues aptes i se reproduire, et ou 
très probablement elles se sont reproduites en effet, poii>qu'elk's 
étaienitoutesr^pbes d'œofsou d'embryons près d'éciore, L'cza- 
nwn do sang i VèM. frais aurait mit pa août coovaiiien de la v6« 
rité de cette conjecture. MalheureoMment cet examen a été fait 
beaucoup trop Urd, car à l'époque où nous l'avons entrepris, plus 
d'un mois s'était écoulé depuis la murt et l'injection de notre 
Pfaeqae. 1,'iuspeciion uiicnnoo(Mqae du sang des viscères plongés 
due biiqaeorcoiisenratriceB'a doue rieo panons apprendre de 
décisif il cet égard. 

PnxsiOLoeuu— ^hOzanara conclut d'expériences twmbreuses 
frites par lui sur des animanz que legnacide cufnniqae est un 

agent aneslbésiqne suffisamtn^ni eflîcace.et que son emploi offre 
moiusde danger que celui de tuus les autres ane!>iht'sique<i. li a coa- 
st;itt- que les inhalations de gaz acidn carbonique produisenides effets 
trcsaoalQgne» à ceoxde i'ether, nuis pins fugilils. Dans mutes les 
«■pérIcneM.hi tacdMtdn eonr fltdn ponmonontéié ritoniies, 

mais non abolies. Jamais il n'a vu survenir de mort subite comnio 
on eu a cunslalépar l'usage du chloroforme et de l'oiyde Je car- 
bone. Il ne prétend pas cep<>iidaiit que l'emplai trop prolongé de 
l'acide carboniqne ne paisse amener la mort, mais seulement que 
nette nnrt pragmiivectprttaeieriii bien diffSrente de h mort 

iOBtantanfp que l'iisage des 6Û\cts laisse toujours à craindre. 

AsTnONOMit. — Dans une note aJrt'aséi-ii l'AtatliUie, M.Emm. 
Liais s'est proposé défaire voir que les ascensions [lrMii<.>seiles dé- 
dinaîaonsdes étoiles peuvent être obtenues à l'aide d'observations 
aZiawlataienlanHmt, et il propose d'employer ce procédé pour re- 
calalogue des étoilr f r înticnlilf":. II fait voir que dans ks iail- 
tudcs moyennes ou peut déterminer les étoiles fcuidamenlales de 
son Mmbphèreiini«ap1o|erd*obKrraiignipliBi éloignie* dn 



ziînitbque 60 degrés, et coQséquenimcDt qu'on n'a rien i craindre 
des réfractions **'"milfi4f-"''"«"'S, ni de »'ii«ftnwi»«i'<i- 
Upiieiié de k ïam cas «éiTMliaM. Il nMMHM «neenfne 1^ 

peut employer les observations azimutalcs pwjr dtKrrmincr Ies 
lungitades an moyen de l'éleciriciié uns avuir à cxaiodre, comme 
avec les observations méridienues, l'iiiflueim é 
MUioeilcs et des irrégularités du la pendule. 



SOCIÉTÉ mtUl DE LMiMES. 

Sur queit^utf produits d« la dittiUation à dettnutionde ta 
houille de Bo^h'aS, i r i^! C. G. 'Williams. — Ce mémoire 
constitue la première partie d'une étude des hydrocarbures 
contenus dans b naphthe de Bogfaead et donne les résnhalsdcs 
eipéricncfs sur Cette porifon du liquide qui résiste i l'action des 
acides ax'jtique et sulfurique niouohydratés. L'auteur avait d^ 
aunfcci; ([ii'il av:ii[ ebtcjiu uiio iubsUnce possédant la cumpu^i- 
tiou et la densité de vapeur du butyle, et exprimé l'espoir qa'il 
avait de pouvoir isoler nom pas seidcaent c« radical, mût usai b 
propyle, l'amyle et le caproyie. La composition de ces radicat» 
varie si peu que pour déterminer les poinu d'ébnilition il e^i oé- 
cessaire de prendre la densité des vapeurs de toutes ies fractions 
qui distillent dans tous les points voisins de leurs potols d'ét>nUi« 
tion ooDuns, et dans cfaaqne can a a oomidM h flpieifcn qui ièniw 
nit le résultat le plus approché, commt! représentant le pniTitrré- 
buUition do radical tel qu'il a été obtenu de la souia; ludiquée. 

Lepropyle s' c.*t présenté sous la forme d un liquide incolore, 
irH mobile, ayant uoe odeur agréable et bouillant à WQ. A 19* 
il avait la densité très basse de 0,(745. La combustiofl a bnini 
des résnluis tûul i-tait d'accord avec la formule C'*H*'=r?i vols , 
con6rmée par une détermination de la deasilé de sa vapeur par 
b méthode de Gay Lussac. qui a doaué 1M; la iMolin npput 
2,97. On n'avait pas encore obtenu le propyle. 

ht butyle oMiit. du mlninlde Tocbane-Hill distille I lit* cl 
a une densité de 0,49AS k 18*. Son analyse coïncide avec la for- 
onle C«H'*. La deantéde la vapenr a été trouvée égale a 3,88; 
b théorie exigeant 'S,^ik. 

L'amyiei distillé i 159*. sa detisilè est 0,7S65 i 18*. On a ok. 
tenu l'analyse des nondira qpd i'acoonkst avec la formule 
C*oH*\ U densité deaa vapinr a dléttMivéa^ k4,9S j b ihin- 
rie exige 6,91. 

I.e capru'jie iKiuiliaii à 2U!2° et sa densité à 18- était 0.7568. 
Le résolut de l'aaalyae est d'accord avec l'cxpresaioo C>*U** qui 
indique une densité de ftpmr égale b Sjn, tandis que l'opi* 
ricnce a donné 6,83. 

Les exp^ences détaillées dan-s ce rnéinuire paraissent démon- 
trer la natm e I - Il aie des hydrocarbures et résoudre nég^iMMUl 
la q n asi i o n de leur bomologie avec le gas des marais. 

jinrCwenroel^ «pWfitef deennnAu tit e ata U n muoëiét à 
la quinine et det tulfate* dt ieur$ composé* iodés ; pr M. W. 
B. Herapath. — L'auteur dece mémoire avait adressé il y aqoelque 
temps H M. S nltis une petite {i rijuii d'uo alcaloïde qu'ï cette 
èpoc}ue on appelait en Allemagne quinidiue, et qui depuis en a él£ 
disiingoé sous le nom de dnchonidine. H. Stoka atndi nrimbid 
cet échantillon sous ie pointde vue de l'épipolisme ou fluorescence, 
et annoncé que, suivant lui. il ne possédait cette propriété qu'à un 
faible degré, en su| , i it que c^-t eUet était dA à b 
d'une petite firactiou ceutésiuialo doo-quiniMb 

Dqmii, l'antanr s'est procuré des tfUham da 
purs, qninidïneetcinchooidine, et il a trouvé qoe la qoinidine, 
qu'il a poidentUbr avecla ^-qoininede Von-Beijningen, possède 
le phénomène de la fluorescence ou dispersion épipolique, aussi 
éoergiqnement que l'a-quinine ; tandis que la cinchooidinc, si elle 
est parfaitement pure, en est conpMlementdépourvae. D'aineun, 
des expériences récentes lui ont appris que quelques centièmes de 
quinidine étaient la cause de la dispersion épipt^iqne trouvée par 
M. Slokesdans l'échautillnn de cinchuuidinequ'i! lui avait cinoyé. 

Il est néoessaire de dire que la^cincbonidioe essayée avec l'ean 
do chbte «t runnmnbtpN n*ft pm dcnuiA de tcinin verin, a» qoi 
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qninidine, d'après lis eipfriericcs 

Uaégaieoieoi oi)»«rvéque 1 grain de quinine pure ou de quioi- 
dine dans 3 5000 d'eau donue un indice évident d'tpipolisme; 
4|uuid«idél«ytdaMlO0OOgr. d'«aa,ay «aiMOce de» indicée 
irtacaittnwdaftHnieMiMaiirla iMnrâi peviMndiaikii* du vaae 
de verre exposé! lalumière iiitidenic, tandt": qu'on peatsai»îrunc 
apparence Uiieiu« blcullru de di>(>t'rMoii interue quand 1 %[iia 
d'alcaloïde est diaaoua dana 100 000 grains d'eau dlHilUfl. bien 
«iguitéedaua un» cet cas avec l'acide enUoriqua^ 

Cet rechetthei «at eoeon conduit k quelquee aulna rCanluu 
intéressants. Otiand on dissout la quinidine înns tm eïcfs d'acide 
sull'un^ut:, iju on Dulaugc la solution BTec euTiron deux foi^^uu 
volucne d'alaiol , qu'où chaniTe i 130*F. (55*C. environ), puis 
qu'on lyoule de U teinture d'iode en «offitiuite quantité et enfin 
qu'oa ubauduBMan reftê, R BedéfMaedelMMnerialMn aeleulairei 
ronges; ces cristAox, qu'on ftitcristalltserd< noaTeau daiisTnli-oul 
rtcliCé, acquieri'iil de plus furies dimensions et dcvipnii(-ni de 
beaux prismes quadrilatères ; ils sont do couleur rouge jjrenat à 
'a lumiire traasmite, pourpre bleuAtre diir i la lutni^e réflii- 
ehle, dottUencnt abiorfcaiiis t m degré Uger aona la nppon 
optique, et tranameltent nne couleur orangé-bmn quand ils boni 
polarisés pcrpeudiculairement II l'axe. La forme (winiaire parait 
être un prisme rboinbe, et, autant que permettent de le conclure 
iea aaaliMa da fauteur, ce composé parait présenter la comp»- 
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L'excès proTient de l'hydrogène calcuU': deux fois dan< l'eau de 
cristalliaalHMi. lies iMmbres s'accordent assa exactement avec la 



(C'SH'SNîO^+l'/SO'nO+SHO 
et démontrent qne le composé eit un sulfate .d'iodo-quinidine, 
to«t-k-(ait analo|in an conpaaè d'tod^quiiiaa, nuia en dyRrant 

inatérieUeaent par ses propriétés optiqntii. 

Il y a fréquemment un antre alcaloïde asHWîé k la quioldioe, 
qui cristallise aussi dans l'aie ' I iiiii fornje prisiuatiquc comme 
laquinidiue et la cincbonidiue, luaii présente un autre exemple 
dUp^pollMB» on Oooreacenee. Son >odo-$uliate est vert-olive 
foncé vt par réflexion, jaune orangé par la lumière transmise, et 
possède! on degré éminent l« pouvoir optique doublement absor- 
bant , des lame» minces (uui tout k fait noires, mai» celles plus 
minces encore ayant une couleur body-colour brun-butré quand 
cQeiaMlt polarisées paqMidiculairement ï l'axe. Cet alcaloïde n'a 
pas encore été snffisanunent purifié ou obtenn en quantité nécessaire 
pour donner des résultats certains. Il possède du resle-une pro- 
jTir:!- ;i;uU: p.irtÏLuijrri:, t 'c^i rj ne quand ou le di^sclut dans le 
chloroforme et qu'on évapore «poniaaémeni sur le verre, le ré- 
sidn f/nmtm et aaiurplw,aioaté me iNannaeda Cmadmrl iwi e 
nn aqpeet vert-bleo foncé épipoiique et fluorescent. 

dadnaidine pnre ne présente pas de di.spersiou épipoiique 
et nepaaae pas au ^>:rt a^uc i'ean de chlore et l'au nu ique, et 
quand elle est dissoute dans l'acide acétique ou le chloroforme et 
qtie la liqueur est exposée sur plaque dis verre ï l'évaporatiou 
4>0nttmic*;il a» dévelo|ipa da baam crisuux en taches drcalaùres 
on dmm (jol aoos la hniiin polarisée présentent deseroiz noires 
avec secteurs blancs ou colorés. La quinine pure ou la quioidine 
viaie (S-quiniue) n'offrent pas cet aspeet et donnent tonles deux 
u:i résidu gommeux, amwplM et parlaitfmen! Eratmparent, 

La ciachoMdine, qn*«n petrt anasi distinguer «iniqntntent et 
cli'miqaenient delà quinma on de la qninidine, est remarquable 

en outre en ce qu'elle produit sm c l'acido sulfurique et l'iode un 
con>|)«sé optique doublement absorbant d on iMiuvoir iiti«a«itf , 
même égal au compoeé d^odo-quiaioc. Ces crisiaux sont très 
amiblaUea ifUr la forme aux tourmalines arlificiella* da l'aotaiir, 
et ont pendant longtemps été prises pour elles ; m< 



onnopentlet endbtlognar par latcontonadanab lanière rC 

flfchie c\ la rniileur complémcntairç du corps ; ainsi i;tiir!i5 qu,i 
suiiaie u lodû-qumiue donne une teinte réfléchie vert-c^iittiarido 
et une couleur de corps rouge-rubis, bmn-rougeétre ou noir 
dans la polariaation perpendicnlain à l'axe fnivaot l'ipataear da 
la plaqua «nmMa, la adfaladnado^&iclNMiidbie eatTar^dVtr 4 
la lumière réfléchie et donne une couleur de corps bleu de ricl 
ou d'indigo uu noir, avec la polariulion |Krpeiuliculairc à l'a\e. 
L'auicurn'a pas encore fait une analyse cLimique suffisanio de 
ceuesubalaacapoor en arrêter la fomnle, mais il a obtenu 3V,â07 
pour flOO diadeat %Ji6k d'acide aoUnriqoa, ce qni indique auH» 
samment une diflëreace chimique dans la constitution avec la 
sulfate d iodo-quioine et 10,61 pour 100 d'acide &ulluuqtte. 

Sur la thermo-éUctricitédes métaux ferrugineux et let effets 
th«rmà^êt des cmpt totiéutwmia à textetutom^ par M. J. P. 
Joule.— Les cipérianoes dant il cet qnaaih» dana ce travail de M. 
.Joule ont été faites avec un ihermo multiplicateur j Jacé dans le » ido 
d'une pom|>e pneumatique. La sensnhiltté de cet appareil était telle 
qu'avec sa j<»csioB antimoine et bismuth on pouvait éva uei un 
cfTi t thermoméliiqna na s'élerant paa h ptna de ,-3!^ da depi 
centigrade. Pour délerminer b pMidon tbemo-^leetriqne des 
métaux, il était nécessaire d'augmenter ta résistance de l'insiru- 
meni jusqu'il cent foi:» en plaçant dans le circuit une bobtue de lil 
fin. Daae la dis|>us!iion ibermo-élecirique 00 a trouvé que l'acier 
était plus voisin du enivre que la Jer. Par la iteaspe, l'ader a été 
élevé presque jnsqu'i la place do cuivre ; la Ibnte a dépassé le 
cuivre, de façon que la soudure fonte tt cuivre est inveix.' de 
celle fer forgé et cuivre, et que la disposition fonte et 1er est plus 
puissante que celle cuivre et Fer. On a doi!c ainsi un nouveau 
mode d épreuve de la qualité et de la pureté des nétanx fBrrngi- 
neux qui pourra rendre quelque tHTvica a«x difliirenis arta. 

Les ext>éri('nces sur l'extension des solides ont montré que, 
dans le cas des niétanx, il y avait abaissemeui de température 
quand on appliquait le poids prcKlnisaut l'exteosion et effet calo« 
rique ionqu'on enlevait le poids. Un fil de fer de ^da penca da 
disuMn • -éN rafroNH da I da degré centigrade qmnd an Fa tends 
par un )X)ids de 775 livres ( anglaises ). On a obtenu un résultat 
sembkbic avec la fonte, l'acier trempé, le cuivre et le plomb. Les 
effets thermiques ont été dans tons ces cas presque identiques 
avec ceux déduits des recherches tbéoriquea de M. Thomson, la 

formule particulière étant, dans le cas en question, H = - X Pe. 

J 

dans lagoeile H est la chaleur absorbée par un fil de 1 pied (anglais} 
da ladfMar, I b températuv afeaalne. M Péqaivalcnt néeanîqiie- ' 

'unité thermique, P le poids appliqué, rt pie coeffi'-ir ut de 
dilatation pour 1". Avec la gulla- percha on a ofcervé également 
un efTei de refi oiilissement par voie d'exteasion, mais on a décou- 
vert une action contrairo dans la cas du caoutchouc vulcanisé, 
qai a'est éebanfl quand on taiaappBqoé le poidk,ct a'cst re- 
froidi qtrinrl m l'.i enlevé. En apprenant ce résultat curieux. 
M. ThomsuQ , qui avait déji prévu la probabilité d'ob«erver un 
renversement d'action dans certaines circonstances avec le caont- 
cliouc, a suggéré k l'auteur une expérience propre k s'asanrer ai 1» 
lebooe vnleaniaé, tendu par nn poids, ne aérait paa raccourci 
par une élévation de la température. Conformément à cette idiV, 
on a trouvé expérimentaleuicnt que cette matière teii'lue par un 
poids capable de doubler sa longueur diminue d'un dixième de 
ceue hugucur qnand aa température est élevée de 50* C. Cet efiét 
de raceonrcbseaieni augoMaie rapidement avae la poids qu'on 

emploie pour i rudulre ta ten.sion et confirme exactement la théo- 
rie de M. Thomaou relalivciumit aux eflets calorifiques observés 
avec des [wids différents. 

£iir Utpriiteipe$ imméHaU des «xûrémnt* AiUNaim dans 
rfittt ât tenté; par M. W. Mareet — Dans un premier tué- 
moire, l'autour a^ait c rniii ij :ir|ué 5 la Société une première série 
de recherches sur it^ principes des déjections de Thomnic et 
des animaui. Dcpnis il a poursuivi ces recherches sur les ex- 
créments boinainasedeflient, avec l'asaiManoa de M. P. Oupré. 
Toicî qneb nonreanx iCentiaïaani été abiaoua. — 1. On a dé- 
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couvert que te inai garalc de chaux, le phosphan.' de la ménif base 
cl le Luargaraie de iua^£sic sont des principes imuiédiats des 
déjectioiM honaines. S. On a découvert une nouvelle méthode 
puur obtenir Vexcrétinr, et on i déicrminé la formule cbinifae 
de cette matière. 3. On a conGrmO le fait, dfJS énoncé, malsaveiE 
quelque doute, que la nourriture végi'tale (lûk'rrninc b présence 
de l'acide ourgariquc dans les excréments. A. On a également 
eonnatt renstence d'ane quantité comparativement grande de 
cIiolestiTinc dans la raie, fait qu'on avait cooaidéftfi comme pro- 
bable, mais qui avait besoin de confirmation. 

Quand on ôiimsr les c aci inents liumain> par l'alrocl IxKiilInnt, 
la liqueur éiaul rapidement ikisscc à travers une toile, ou dlxioiu un 
mraltUmpUeqoien se rcfroidlHamfortne un dfpôt. Cnu- suh- 
.stancc, recueillie sur un fUtre, est ce partie sotoiilo à cbaud daiw 
l'alcool, et il reste un réside Inidloble dans l'fther et l'alcool. Ce 
résidu bouilli avec une solution de potass<' si' diss^jut prcMiuc eii- 
ijifemeiil et radditioo de l'a' ide rhlorhuiriqni* v déiciiuiue ia 
fcrmatloB d'm préelpilé. En ctanunaui eu précipité, on trouve 
qu'il consiste en une substance crisullisabie faatbleà 60* C. dent 
ta structure et les propriétés sont pré d at m en t celle» de ftdde 
in.it '^iriquc. 

La liqueur (illrée contient de l'acide piiosphorique et de la 
«baoTi, et, d'epris plo&iears analyses quantitatives, les aaleilS Mt 
ronclu c|u'il y avait plus de chaux qu'il n'enCut pour former une 
c ombinaison avec l'acide pbospborique MMUb tonne de pliosphatc 
neutre de rhaui, l'i xct' s de cctti; chaux étant exactement celui 
néceasaiie pour convertir l'acide margariquc en margarate neutre 
de dtavx 0** B**!)* -f- Ca Û. Il en résoluit par conséquent que 
les trois sobsunces existaient sous la Ibmie de margarate et de 
phoisphate de chaux comme principe iniiaédial dea d^cclloni ha» 
naines. 

Le aointioa alcoolique séparée par le lilire du déjjôi et <kbaa- 
dou^ en npoe pcadMK fiagt-quatre heures a déposé une antre 
sobsUDcc d'appennce pKifne Uancbe qoi aTcai iranvée lire du 

margarate de magnésie. 

t'acn 11 I .= riiculit're de la diète végétale Mir les fC-cci) liumaiocs a 
él6 étudice au moyen d'eipûriences que l'auteur a laUci sur lui- 
Biêiae.lenqn'ii obeemit une diète complètement végéule. Dans 
ces cirooiMHMe il f e M jfonnaiion d'une graade qaantité d'acide 
iiMrgariqnediiiBleeexeeiiMBt»,non pas trèa prab^MBaitMwe le 
forme de niarfiaratiî , mais h l'état libre , puisqu'on l'a obtenu de 
la décomposition par l'acide chlorhydrique du précipité produit 
par une addition de lait de chaux i l'extrait alcooUquu vi clair des 
excrément» après la «épartiioa dea àigù/a d-deHue décrits. 

Au mois de décembre 1855, raoïenr eratt en l'eecaiien decon- 
sUt^qut; pendant une nuit froidc.lorsquc b température descend 
mHiesious du (Kimi de congélation, l'excréiinc cri^ialli&û auù- 
nant eu graade quantité dans l'extrait alcoolique limpide des 
fèces Cette ofaeemtion l'a conduit à employer le refroidiaacment 
comme metbode inssi aonfent que pearible peur préparer tonte 
Tcxcrélinc dont il avait be^mi pour son analyse cliimitiue. Mais 
quand la saison u't'»i pas lavoraUti, il uuipluie ic ptucétiù par le 
lait de chaux qu'il a décrit dans sa précédente communicaUon. 

Après avoir préparé une quantité soffisaute d'escrétine, uni 
par le froid que par te iait de chaux, n a cherché i déterminer la 
composition de cette substance. Une analyse ([uantitativc lui a dé- 
moolfé qu'elle consisuit en caibuue, livdru^tiue, iuufre et oiy- 
gènOt malt sans aiote, quoi qu'il eût annoncé piécédeuMuent la 
préseuce de ce corps. Il n'y a pas d'ean de crituUiiatiun. L'oxjdc 
de cuivre a été employé d'abord pour le* combustions , plus tard 
ou b'eii S£r>i du cliiomatc de plomb, i rji>r,n de h yrondc qnan- 
litë de carbone que É'excrétiae couticut. Cuuiwe on a obitivé 
qm'eucunc substance ne se combinait avec clic, on a calculé sa 
DompOT itini atomique d'aprv» la suppontion qu'un équivalent 
coUenait un équivalent de Kuufrc, et on a obtenu la Connide 
iuîraiie : 

78 équitnlents carbone fj68 

78 — tiydrogeuu m 

1 ^ sevlte 18 



3 — oxygène 16 

Fei^ atomique de rexcréiioe 578 
Dans sa précédente conunnntcatlon, rautenr avait tniMmoê que 

quand le tissu di- la rate c>t souniis h un procédi' d'analyse sem- 
blable a celui aiioplé pour l'extracliou dé l'cxaclinc, oa obtient 
une substance très voisine de la cbolestérine. Cette question ciaul 
d'une graade importance eons le point de vue physiologique, il a 
repris cette recherche et a mis hors de doute que ecffe substance 
est en réalité de la cholcstérinc. .Sa pn'snice dans la rnt" r- t évi- 
demment indépendante de celle qui ^iuuirail c&islcr ùm^^ k ^n^; 

I l tenu par cet organe après la mort. La rate cacrélerait-nUe de la 
cbolestérine T C'eK uo peint ^'on ne peut pu détermhier par 
expérience directe ; mdi D*ett<e pas m fait icmnqnUe qtftae 

partie du sang qui est fourni au fnie vienne directement d'un or- 
gane qui reufei ine une grand quauiiié d'une subsunce qu'on sait 
entrer dans la compo>iition de la bile ? 

Jiceherehet sur la nlieei par U. P. Yorke. — Cette oom- 
monication est principalement consacrée i la déterminntieii de 
la furiiiule de la mHcc, et à faire connaître quelques résnluts re- 
niai tiuiLksobicuui dans cette recherche. Après avuir rappelé les 
]>nncipaux éléments sur lesquels sont fondées les trois formules 
différente*, actuellement en usage parmi les chimistes. & savoir 
ao*, SiO* et SIO, l'auteur ajoute quil bâ « semblé que b né» 
tliode directe qui a\.iit étésuÏTic par M. H. Rose mériûllla pré- 
férence. Cette méiLode consiste à déterminer ta quantité d'acide 
carbuniquequicst déplacée d'un excès d'un carbonate alcalin en 
fusion par on poids donné de silice. Le nouibi:«i;i2 étant f équiva- 
lent de l'ttâdecnrbuaique dans l'échelle denqfdregtae, en obtint 
réqntvahBt de l'acide siliciquc par la proportion 

22X poids de la silice employée 
poids de l'acide carbonique expulsé * 
M. Yorke rapporte quatre eipériences faites avec le carbonate 
de poiasiuqui donnent comme résUlUt moyen 30,7 pour l'équiva- 
lent de lasilice. Ce résului esld'aceord avec la fjrmulc SiO* et 
trtt rapproché de celui obtenu précédenimeut par M. U. Ruse 
TiHMlfWl ensnîie sept espérieuces faites de ia même manière avec 
lu carbonate de soude, qui donnent cumue résultat moyen le 
nombre 21,3 comme l'équivalent de radde dlieiqne, Bnmbre i|ni 
s'aeeorde pcsiq!ne emcimaàt nvec h molilé de cdnl teprésenK 

par la formule SiO* ou — 

L'auteur fait connaître encore d'autre» expérieoces qui tear 
dent ï prouver que U perte coniidérabfe qu'on éprouve avec b 

carbonate de soude n'est pas due à l'action de h chnlem- seule. 

II a eu ensuite recours au carbonate de lithlae et a ubicuu comme 
résultat moyen de quatre expériences avec celte substance, toutes 
bien d'accoidentre eilfls. k nombre l&»tt9qni est presque omc> 
lement celni de b Ébmnde SiO. Ces dllUraito noubrei obteott 
avtc la hilice l'ont déterminé h rechercher s'il n'y aurait pasqucl> 
que auue corps agissant à ia manière dcA aciJciqui pûi produire 
des résuluts aiulogoes avec les carbonates de potasssc et de buu<l& 
fondus. Dans ce but iieenirepris des expériences avec le sulfate 
de magnésie sec qu'il substitue h Taeide snUtarique, avec le bibo- 
ratf de soudé pour l'acitle borique, et avec l'alumine et le scsquî- 
oude de la. l'aimiccs coipa il u'j a que l'acide boritpu: qui four- 
nisse des résultats .semblables ï ceux obtenus av cr. l'^c ide silicique. 
Toutes les antres substances donnent les nombres équivalenu 
qu'un leur assigne communémeal, unt nvec lecerbouie de po< 
tasse qu'avec celui dé solide. 

L'auteur a ciitiuliKaluiâ à bassurerbi l'on uc pourrait j^ias déter- 
miner l'équivalent de l'acide silicique à l'aide d'acides volatils au- 
tresque l'acide carbonique et il rapporte qneiques expériences fai- 
tes avec les liydrates de potasnet de sonde,mais U explique en BOê- 
mc temps qu'il y a des circonstances qui ne permettent pas.'d'ob- 
tenir aussi facilement des nombres concordants avec ces a>rp& 
qn'avec les carbonates. 

Six ext)érienoee feiieeevce l'bjdmiede potwennt donné en 
moyenne le même nambre que cdni obtenu ivcc le eaiteoMe, à 
aevoir S0»8: mai» evce l'bydnte de node la moyenne de tmi» 
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— ["ffiliiBHf a (tonn^ te nombre 17,2 oonume réqnivalent de l'acide 
dUe^M, lémlunfid se npfnO» de ceial pctoédtmflMatobtaiia 
aveeiB avbMUte ée IHMne. 

On a préparé un silicate de mode en f niinit ensrmhlc de la 
■ilice et do carbo<^aie de wudc dans des proportions iodtquées t>ar 
1h f atp fr itncilt précèdeuMB, c'est-à-dire 23 silice a 54 carbonate 
4» mnêb = Il loiid*. Lamne iMdiie était crimiUiée. 0> 
^iwwto istu l'eaa et 1» «élatlon évaporée dans le vide a donné 
Bo 8ei criiitailisé qui coDieiiait environ 5 poor 100 de urbonate de 
aotide.En soustrayant c vArbonatc.catculë comme »d ordiuaîre à 
10 ^uivalentb d'eau d'bydnilaiion,la silice a été presque d'accord 
avec k jgraole NaO.SiO*4-iao. Oo a «btatn oa acl bjdnué de 
€anpediiaa analogue quand oo a dîMMt la alliée bfdiîrtée dani 
nne aoluticn de potasK caustique; la silice et la soude « tant 
dans lat mêmes proportions, c'est-à-dire daos le rapport de 31 à 
S9. 0 parait d'après ces expériences, que daus l'opcratioo de la 
aoiaâaaelde la crittdlîNtioD. une poirtii» de In tonde est dia^sée. 
Quand en dpoae kiM tempéniande SOO» F (envirua U9> c), 
prcstiuc tonte Fean ett dtwafa de cea ada et 11 n*«a raale qnc 
1 pour 100. 

Le tilkate de iitblne, fondu de la roâtne nianièrp, parait, quand 
m le iraiiepar rean, ae didonUer tu diffirenu comjwaéa. 
ftprts avoir dédaré qall ae gardera bien de tirer vné canda> 

sion bien ariîu't des expériences qu"il a rapportées, l'aulpur fait 
remanjucr qu'il ue voit pas les raisons qui s'opposent dt's uujour* 
d'bui à ce qu'on admette plus d'an (quivaleiu jwur l'acide (sili- 
dqne (e'ctuit-dii'e pins d'an acide) dont la valeur est détenninée 
par le* drcanalancee, tritea que la pfétenoe de l'can et la natnre 
delà baie i laquclli' on Ui présente. L'existence de cr-i rliffi'Trn!? 
acidcs siliciqucb a dèja étO suggérée par d'autres chimuicsd'apii.'S 
des motifs différents, (en parUcnGer pw ntfoiCIt Ct Lavent «t 
ploaréceounent par M. IMnay. 

par MaJTHBdteP" 

L'antenr commtnc^ par rappeler sa tWccuverte de l'action parti- 
coliére que ks aimants exercent sur les corps cristallisés, et les 
recberchcs auxquelles cette découverte l'a conduit. Relativement 
à iafitrme sous laquelle il a énoncé la M qnl rMe l'aetiaa d'an 
alnent nrnnerirtal h mi aenl axe, 9k savoir qne raie optique est 
rttirp on rrpous.'^f par ks pOlcs de l'nimant, il se défend d'avoir 
tu i iiittutiuu .d'ii&ïi^cr une cause plijsique à ce phénomène et 
ajoute qu'il n'a (ait autre chose que d'exprimer les réanllata d'une 
. obBenatiim» en reotaïqnant qu'ils sont exactement ce qa'Bs ae> 
lattntal noeflHce decegenraeiiBlaitJtansIe cas de crîslanxd'aa 
caractère pins compliqué, il a été conduit dans le commencement 
ï admettre l'existence de deux axes magnétiques possédant un ca- 
ractère semblable, relativement !t l'attraction et i la répulsion , à 
ceux de criatanx optîqoenKnt uniaxes. Hais ayaatreniarqné que 
laloi propoeée n'était plus applicable lorsqu'on ezendnaH te cristal 
dans toutes les directions et non ] 'i:.; s ul ment sur des axes par- 
ticuliers, ii a alNiudonné il y a,dtjà plus de deux ans nne hypothèse 
contre laquelle s'étaient élevés des doutes sérieux. A cet te hypothèse 
d'nn ou deux axes influeofiéapar anAinianl«ilaaulistilné^une autre 
hypothèse analogue. Daas le cas de criatanx miani II rooçoit ac- 
tuellemi'in un ellipsoIJc de révolution consistant en une substance 
amorphe paramagnétiqoe on diamagnétique et ayant à l'intérieur 
du cristal son axe principal coïncidant avec l'axe cristallographie 
gae principal . Il est aisé de vérifier que le cristal et relOpM^,les 
pdlM da raiflaent n'éiantpas trop rapprochés l'un de Pnme,Beroiit 
dirigés entre rtux ri exactementdclamêmemani^re. Pour plus de 
généralisation, un tilipsoide ii trois axes inégaux,ayaDt une direc- 
tiflo déterminée dans le cristal, doit être snbethaé à Tcllipaolde de I 
lévoiulion. Dans cette b^potbèn on laaeentre aussi deux axes 
m^éHqao, e'est-Mire,8iDvantbiioave1ledéftnition, des direc- 
tions qni possèdent, en comintin avec l'axe ci isUiUi graphique 
unique des cristaux uuiaxcs, la propriété que si le cristal est sus- 
pendu de façon que l'un oa fatitMda ce* aa** aoil veitlcal et le 
carpe libre de lonmer, il ne w maaUeite aucune aetbntuitgné- 
tiqneeitrsordindre, oaisqae le cristal ae comporte eomnw une 
nÂstance amorphe. 

Suivant l'observation , un cristal, placé dans des circonstances 



favorables, se dirige de la niSme manière que le plus petit de au 
iragmeats. En consétinence , suivant la nouvelle b|poiitèse , clia- 
caaede ses particules peut être considérée comme Influencée de 

même qu'un cLijwuiiIc amorplie. Mais un ellipsoïde imiléculjira 
do c« genre, lorsqu'il e»t ijiiloencù par an f>r>le utagnélique a une 
dbtance finie, se dirigera comme un ellipsoïde ii dimensions finies 
sous l'intoeoce d'an pfile infiniment distant. Id ae préesntait 
d'elle-Diénie la tMorie de Poisson pour vérifier tes oondustons 

ti; [ tithi'tinue^i et leurs coiiséqucnrf-s aIl^ql^■(l>-^ raiitcur a clé 
conduit par des coiisidtiralioas d'un genre dilli rrui. d ite véiifi- 
caiion a eu le succès le plus compleL Mais, avâtu d'y proré<ier, on 
a trouvé qn'd éutit néceasaire de coaUimcr la tliéorie de Poisson 
dIeHnMiefea du laeins les oonséquencn qui en décoalmi), par 
rapport h un ellipsoïde de dimensions finies influencé par un pôle 
à uoe distance infinie. En faisant application d'un beau tiiéorèinc, 
récemment publié par M. Beer, à l'aide duquel les résultats rcb- 
tifs II l'eUïpsoide influencé sont exprimés avec sinspliciié et élé- 
gance au mojw de rsUipMldtt amdHaire, l'anteor est parrenu à 
(Iriluire immédiatement Icà f'V| t essions analytiques. Il a comjwré 
easuiie celles-ci aux expérieuces au moj'ea d'obeervalions faite* 
sur deux ellîpaoïdas «a fÊr doui, cxienié* avec soin par H. PcskI,' 
de Colo^;nc 

Les résultats ainsi obtenus par la théorie, et vérifuis par 1 expé- 
rience, relativement i un ellipsoïde amorphe, ont éié comparé* 
avec ceux oi>teuas par l'observatioa sur des cristaux, et on a 
trouvé entre eux an accord complet. Suivaat celle ttdorle, iln- 
daction magnétique ii l'intérieur d'un aijUl, de tnfmc que l'élas- 
ticité de rétherlamineux,est déterminée an moyen d'un ellipsoïde 
auxiliaire. Du même qu'il va trois axes rectai)i;ul;iîrcs d'élasticité 
optique, de même il y a ti ois axes principaux d'induciioa magné- 
tique, caractérisés par la propriété que, al an crlaial eat snqwnda 
anîTanl Tua de ces axe», les deox anitas ae dh^poeent l'un axiale- 
ment et l'autre équatoriakxnent. De même qu'il y a deux axes 
optiques, situés dan.^ le plan d^s axes de plus grande et de moindre 
élasticité, de même il j a deux axes nu^iiques, caraciériséapar 
k propriété d4l mcoilonnéek 

Parmi lescri^aox i'autenra choisi, ponr un examen spécial, le 
{errocyanide ronge de fer, le sulfate de zinc et te formiaie de 
cuivre. Le pri inicr de ces sels est paramagnélique, le second dia> 
magnétique, et dan* ces deux cas.leaaxea principaux d'indnctioft 
magnétique aoM déterakiné* par'lea pfan* daarméirie CfianiliiMi 
L'auteur décrit avec détail la manière dont se disposent des 
prisDi^ allongés, aussi bien que des cylindres long^ ou courts, 
ou des phques circulaires coupfj^ daos diverses dircctiooa cfaii«- 
sies dans les critianx. L'emploi de cylindres et de plsquea cûva- 
laires, coupée* avee ha aies dam la lata* direetioB, a privenn 
toute objection qu'on pourrait élever en attribuant la dispoiition 
à la forme extérieure, puisqu'en tu qui cuaceme la Corme pure, 
un cylindre et une plaqué circulaire se di q wBet al a i it avec tean 
axes dans des dirpCiions reciangulaires. 

Le forroiatc de cuivre dilTèrc des cristaux précédents en ce 
qu'il n'a qu'un plan de symétrie cristalline et ]>ar c inséqncnt un 
axe principal d'induction magnétique déterminé par la igriiM ciis- 
uUine. L*«>{itenee de trois axes nagaétiques principaux, Jouis- 
sant des propriétés indiquées, se démontre e\|>érîment3lemeiit, et 
les directions de ceux qui ue sont pas déterminé,'; par h ferme 
cristalline sont établis par cxpéricnee. Dans ce cristal les axes de 
plus grande et de moindre induction et par conséquent les axes 
magnétiques sont dans le plan de symétrie, et l'antear dénaoMre 
l'existence de deux nies magnétiques dont il détermine la position. 

En terminant, M. l'liicker jiréLseate une liste de cristaux, cJiS!.é-s 
suivaat leurs cjMciercs [jaramjtjnéliqaes eu diamagnétiques et 
l'urdre de grandeur des inductions magnétiques dans la direction 
des axes princi|Kiux. Il bit atlsal remarquer que quelques cristaux, 
dont il cite des exemples, quoique ùi parteiiaiit par leur forme à 
la classe de c^ux à deux axes, ont duuik de leurs inductions magné- 
tiques principales égales à si peu près qu'on ne |Kut les distinguer 
des cri&tanx magnéliqucfflcnt nni-flxes, Undis que d'autres, sans 
appartenir au système iMiarai, ont usies leurs Inducllons princi* 
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p«iM lî eucuiaent tf/ùet qo'oa ae peut iet distingner des Mb- 



BULLBTIIf SCIENTIFIQUE. 

•Air «M nouvelU série d'aeidu «ryiM««lttiSfljfirdt; 
pur M. BotMoa. 

H. Bolioii « (Werit daoi le QtMUrty J<»tmal nf flU «AcmlM/ 

Ssne/y, 1857, m' XXXYII , ou nouvel acide qu'il obtient par 
Factioa de 1 acide Hulfureux sur le xinc-éliiyle et auquel il a 
donné le nom d'acide élJiylo-iritiiiooiqne. Lorsque le g» acide 
idhNM cit Mil ca coatact arec le ajae<élbyie« il | « abaorptioo 
lapide avec dégigefluiit de beaueonp de ehalenr «t tout ce qui 
e»t contenu dans le flacoa 6ii converti gractuellcraent en une 
maiM de crisuuu blancs déLiés. C'est le sel de sine du nooTel 
idda qwi â pa>r Iwank, d'après rauienr. 

On reste, on «plii|iw fMifawatb ktmttàM de raoide par eeiie 

équation 

M. Hobson considère ce noatrel acide comme formé par la 
substitution d'tm équivalent d'oxygène dans les trois de l'acide 
Milfurciix par un équivalent d'éthyle. Cet acide fournit avec di- 
f ertes batei des aels incolores et cristalliséa» L'acide snUaraux 
fimM na couiKiaé auhgM tfae la riMHniiii}la,«t, saaa ancna 
doute, il existe une série d'addai tidaai^Ma lMNMlOBiie>i ^ rciui 
4écrit par M. UuIxmu. m — e. 

Sur tu propriéUt dtarfrueAfaijf «ei dê Vùlumitdim ; 
par H. fl ~ 



M. Buffa publié sur cet sujet, dans les Annales de M. Lit» 
big {U eu, p. 265}, an mémoire dont ? oici le rénuué. 

H. "WhaaMMaa wah «haenè dÊ^k qac ralaaiiiiniB n'occope 
pas une place par&ittment Bta dn* la série des corps rangés 
d'après leurs pnH>riétéa éfeetriqne!). M. Ileeren a attribué ces va- 
i . jii lusk une pro|iriC-t(' analogue à celle qui est connue »om le 
BMR de fouiviti, et qui provient soit du dépôt d'uue couche 
lliaoa dToxyde, soit d'une poiariaatllNl aecoudaire. M. Buffa re- 
«onaa foe l'aluminium prend cette propriété kuiqn'oB le 
daos l'acide aitriquu, quel que soit non état dÉ 
L'acide sulfnrique est beaucoup m ih. , i vf sous ce rapport, en 
aorte que l'on peal fonaer uae pile en plongeant de l'aluminium 
d'une part dans i'aeide>aitriquc, d'autre part dans l'acide sulfuri- 
que dilué. Le coonat ta de la lame plongée dans l'acide tulfuri- 
que dîlni I celle qnl est dans l'acide nitrique, en traversant les 
liquides. La force <:lectroniotrice de ce couple, avec «l i ;v i lo 
nitrique ï l,b de pesanteur spécifique» est les 0,63 d'ua 6iéiQent 
de Bunsen. Mais sa conalaBCe «t pfooipteaient alittrée par le dé- 
pBt noirâtre qui se fonae aur la lame ; ce dépAt est du silicium 
que contenaient tons les échantilloas d'aluminium qui ont été 
étudiés. 

L'aluminium ei>t encore actif doiu les dissolutions alcalines, et 
l'on obtient un couple ayant une Ibroe éleclromotrlce au moins 
épie à celle d'un conpk de Bnueiit avec de l'acide nitrique, de 
la pousse et de l'alumintom. Il est asseï curieux que ce oonple 
snit plu:^ fort que celui que l'on furuie en plongeautda tincdaitt 
la potasse et de l'alomininm dans l'acide nitrique. 

Le couple àloniiiiinB'-Mida nitrique , zinc-acide snlfurique a 
uae force Ha a ia nat rice comprise entre 0,7 et 0,85 de celle d'un 
coaple I charbon et zinc. Si l'on remplace (e zinc par de l'élaio, 
dn fer, du cuivre ou de l'argent, te inniraiit eonservé le niCiiie 
sens, mais il perd de sa force électromotrice. Le platine seul, 
plongé dans l'acide sulfurique, est négatif, par rapport I l'alaml- 
aium ptuDgaaat daas l'acide aiirique. 

Quand h mrftoe est propre, Faluminium plongé Uns Tadde 
MilTiiriquc 0(1 l'eau de puits est positif par rapport au fer, au cui- 
vre, à l'argent on au pïatioe. Mais la polarlsatioa pe^ modifier 



cooaidtaifalenMat «a prapriéléa; c'aat probabkaieBt ce qui es> 
pliqoe poaiqaoi H. WhaÎMMeafalt Inavéqua fahanlalmi eac 

positif par rapport aa fer lorsqu'ils îoni plongés l'un et l'autre rfans 
l'acide nitrique. Sun aluminium aiàii prulMbiemcnt été potansé 
dans nue expérience précédente. 

La force élecinMBOtnce d'au élément cbarbon-acide aiMqaab 
ahuninluaMcldia aalfcriqae, est 0,765 (en prenant peoraaiift 
l'âémcnt cbarboD ei zinc) Mais !r murant est bientôt arrêté par 
une polarisation analogue a ceiie que tubu-iit du cuivre ou du fer 
dans les mêmes circoostances. 

Qaant à la couduciifaililé de falamininBii elle af ail éli déiac^ 
minée parlI.8eariSaiato4aain Oerilleetparll. Pogpodotff; 

mais corarnc les nomhrrs ijîdiqués par ce"; rleni ph^^iciens siuit 
très uifferaatii, M. buà ta a repris l'élude { le tableau suivant 
contient Un rlaBllBii qoCB « abteaai poor l'alamlBiani «14** 
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Argent iiu auuaum de 
coodaetiliiliié. .... 
AifCBt pur, naa. Biais 
eneore élastique. . . . 
Cuivre par, trte mou. . . 
Cuivre conleBanl du fer, 

très owa. 

Cuivre coateosot du fer, 
dur et eiaitlquc. . . . 
AlumiBinm extrait do 
Lr]rollUie,pr«S|iwpni, 
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Aluminiam du comncNB 
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CHRONIQUE. 

IL Wahsr Biidia, dtéUtouigi écrit peur Uo I 
moiKs M. llaVithalts dUetiiet Ignra dans nslie UsaiMenriir n* tous le 
»oa ds lllc iMfé e s ts pe loi innll Mpas dilHfereaMnltaOïBnot de l'appa- 

rell qu'ils fiiit coaualtrc «n 18iS sons le DOm de pseudotcopp. Ti déclarera 
mfime t«i»i>5 tin: eonviincn que Bf. Hetmhalu a 6U coaduit à ia carairac. 
lion d« toti iri'i-jnient pir TétuéS i 
couwisMDœ du paradoseope. 



SOmCilASdUa* UM (iwa iW). 

SÉANCES. AcABiui los Kiaacis Si Pian. Mort de H. Teauninck. — Ae- 
climalalion d«i Truite» dans les caui staipiantes. CoUe. — Clioix du nom 
d'Europa pour la S3* planM*;. VaiJJjiiu — Sucre du Sorgho. Lcplay. — 
Emploi de l'ouciilaiwe d« linc dans la peinture. Sord. — Nouvelle a». 
lion de la huUM. Miapee de Mot'Vicloc — Obwrvations de réelipae de 
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SEANGBS ACADEMIQUES. 
iNsinvr DE mm. — «cidCmie des sctacES. 

4» 8 aura luaS. 

H. Ffeye • la M^mwdlnii me Bomrdle noie fUnai saiic ao 

programme des obser> ations sur lesquelles il lui a paru utile d'ap- 
peler raitcntiou » propos de la lirocliaiuc éclipse de Soleil. Il 
s'.ulrosi' limite fois aux piiotograplif-! et inoulrp iju'iim; st-rie 
d'ciiipreinies do Soleil , prises i différents instuu pendant l'é- 
diiMe, pounJi êln d'an gnad inlMt. 11 a'eit pat taolile peot- 
être âe rappeler ici que cette éclipse annulaire aura lien lundi 
prochain 15 mars; que réclipse générale coinmcDCcra i 9' 'il m, 
l'éclipsc centrale à lOh 5!m ; que la fin de l'éclijise centrale aura 
lieu à li> 37<», celle de l'édipw générale à 2*> M' ; qne l'éclipsé 
.lera centrale «o Aagleierre, tria grande h Odonl, BicldBRliain , 
tiamilridgc ; qu'à Paris l'^clipse sera partielle : commenMment k 
f It 51" ; plus grande phase i V' i l" ; fia k 2^ 2%'-, grandeur de 
l'éclipsé 0 896, le dianatev éiaat I OD pria des nnf dhitaies 
lia diamètre du Soleil. 

— M. BabfMt. par h n4aw MeaBkm, a nppdé qoe lui aoMi 
il a publié récemment une notice sur cette édipw è l'usage des 
peraiMnca qni , bien qu'étrangères à l'astroflomie, pourraient nti- 
ieinent donner leur roncourî dans cctif circwnstance. 

— BL nlurles Sainte-Claire Deviilc a présenté des observations 
divmcade lf.Saccbi et d'un autregéologaeiulien sarles phénomè- 
R» qae présente lahfedn ViMive.SntreanlrcapatlkaiUriiéa, il 
cite ce fait , que la lare de l'éraptlni de 185S était eacore aa mots 
(l'octobre dernier eilrêinement chaude, au |>oint d'être en quel- 
ques parties presque à l'état d'incandescence. lin autre iait, c'est 
qu'on a obserré en plusieurs endroila de la lave la présence 
d'une anbatanoe (cbkwarede phnob) qoe Mut porte k croire être 
an produit de aaWmatioii, rétuhant d'émanatioue poatérieares 
au dépôt de la lave. Et, à cette occasion , M. Ch. Derille fait rr- 
niarqucr que ce diiorure a été rencontré plusieurs fois déji sur 
la UiTe, mais Jamais immédiatement api ès une én|NiM;coqai 
porte k le couidénr, ainai que nous l'avons dit* connu m pn* 
doit de flimatioB aftéileare. Afiui, on fa ohaerté en 1831 dana 
la période d'actirité souterraine qui a suivi la grande cruptioa; 
en 18!i0, ua an après l'éruption de 18S9 ; enlÏJi en 1857, deux 
ans après l'éruption de 1855. 

— M. Cloquet a présenté use ttalistiqne, dressée par M. Gbe- 
vtSer, des accidents aniqoeit dwnent lira annuelknwnt lea al« 
tumetlea ai^jourd'hul presque cxclusivctuctit iisité<»s. Par rotte 
statistiqoe, l'auteur a eu pour but d'apin ler i aiiuiition .^eueuse- 
mrnt.sur ce sujet, cl sur la facilité arec laquelle il serait possible 
de remédier an mal en interdisant la fabricatioa aaœlle, pour la 
remplacer par une autre dans laquelle an lien da phosphore ordi • 
nalre on n'cuqiloierait que k pboipliBn fNge enaasorphe^dont 
rinnacnllé a été consutée. 

— Ka planète P/emausa, depuis bi docouverle par M. Laurent 
il Ntmes î» 22 jaoTier dernier, n'avait pas encore été tue par an- 
con antre observateur ; on avait MribaéMftitk qnolqnuemiir 
danska positions indiquées par M. bunotonpliittiiar M.V«k. 

Tous XXYl". 



.M. liuldsciiinidt, plu.s heureux encore eo oeite ciictNisianoe que 
beaucoup d'astronomes de prafearion, vient de retronver cette 
planète dont l'éclat est de 9* grandeur. Il l'a observée, pour la 
l'" fois, le 5 mars, et il Fa revae le 6 et le 7 Voici les trois po- 
itinns qu'il en a trouvées. En les coiimiuiuquint aujourd'hui fc 
1 Académie, AL (i. prévient que se sont simplement des déter- 
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CfllMl£. Faitt relatifs aux diveri étals du toufn êépariét 
les coMfrinaùon*. — M. cioékainaonacetitnianoleantwilte 

que noos re{NfoduisOM intégrateiiMat. 

« Les chimistes parti^ams des théories électro chimique, dualis- 
tique ou d'sntugnuisme, sont conduits à considérer certains oorpa^ 
comme pouvant exister, dans leurs diTerses "-"¥^¥ ^19», sons 
deux éiairfoppgaés. jonaat dm iesunes le réie de cor|M ou d'és 
lénent éledrouégalif ou aHuburant, et dans les antres, au con- 
traire, le t ôle de corps éJeciropositif on combustil)l<'; le chlore par 
exetnjile, nITre le premier de ces éuts dans l'acide chlorfaydriqnc 
daus les I hlorures, et le second dans les acides bypochlonn^ 
cbloreax, cbloriqae et percblorune ; de nafine le soufte, dana en 
oombinrisoasavee tlifdngtae ethe méiaax» est eouridéré «onme 
électronégatif, tandis que dans les composés iio-ubreui qu'il 
forme avec l'oxygène, le chlore, le brôme, il til dans un éut élec- 
trique opposé, t L>t-à-(lire éleclroposilif. 

» Quelques diinùstes, à l'exemple de Beraetius, «"««iMjtpafqt 
endeuilMii, en e e m n antan tfeaftmnlaicbimiqnwdwdnént 

figurer la t omiwMiinn des corps par l'élément éleciropositif, et 
en les lenuiiiatii par IMcment éicctronégalif ; c'est ainsi que l'a - 
cide chlorhydrique est représenté par la formule UCl, et l'acide 
cUorique par la iormule U O* ; d'après la même canveation» l'a» 
dda BuMbfdriqne et In aoUra/éeiivent HS| BS» tandis qne hs 

acides sulfiin^tix, sulfuriqne e( hyporaiiWque) m 
par les formules ^U*, SO', S' O*. * 

- On peut se demander si les états électriques essenticil 
relatib des corps combiuéa se uianifesteot par des diOérenew 
aeninbhsdana las propiHiêadnearpsiaoHsdeknracaadiinnsous; 

pour ce qui concerne le soufre en particulier, ex'ste-t-il une re- 
lation constante entre te rôle que l'on fait jouer il ce corps dans 
ses combinaisons et in dilHmli éMs qu'il prénMo an nonent 
de sa séparation 7 

■ La quenton, poafie aettement dans en damiete tenpa par 
M. BerthelOti a été llaolue par Ini afRrmativement D'après ce 
chimisie: LesdiJfirenU éCat% du soufre libre peuvent être ra- 
nimes il devx variétét fondamentales, eorre,ipon<lani . dou- 
ble rôle du toafre dane set eombitutiio»ti *i ce corpi remplit U 
rôle téUwumi dbvf»wi^Nf(f, on eontaranf, amiagitt «i 
chlore, à toxf/gène, il se manifeite sous forme de soufre erii- 
tallisé, octacUrique, solvble dan* le sulfure de earboneiau 
contraire, s'il joue \e rôle d'ei mnit H' ctropunt\f, ou combti»' 
tibUt mahgue à Phydrogène et ««x «léiaux, il te manifeiie 
forme d$ mmfh amârfki, I nnln W a Ans ta 
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• la {r«|naitiflp émiw par M. Mori 
prl» li&lqiM stdoimM parla fenne 

i la quesiton de l'isoDicrie , ii si elle iUil vraie et géni'rale eUe 
formerait un de» points les ^lus imporUaU de la (btiuiic chi- 

• J'ai en foocaaiorvd'^- faire réremaicni un gràiui riomtupe d'ob- 
acrr^tiomt ipii ne «le pérmMtmt fiv «le i>artaj,'ir cMle manière 
de M>ir ; li''.' . ii .i.-'ir •,• -.uU- -.'i s - .••,:iiSi- 
naispn« oic |iarai^cnt devoir ùUq aUnl>ueei ie plus souvent aax 
conaiiionk ;>bj >>iqucs dnns lesquelles ce corps prend naissance, et 
qoelquefoia ausai k risOtteiice dea agnta chimiqnea qu'il rtiwot- 
ira an hmonm de ta séparation : je nae anb asniré qne Pon peot, 
en gfnfral, exlrair^a voloni^, d'une même cornlirnaiyiii snlfnn'u', 
do soufre in-Miltibli: un soluhk, et que l'état de ce corps dépend 
iDoioa de h nature de ruoibinajMHi dle-iii<lM.4|iic doprocCdé 
«uiiloyépoor opérer k séparation. 

• ti«u iravaH comprend ptiudeant hits noiifenx, maia il s'ap- 
puie cil ontrr. $Qr dus faits connus dont j'ai pu COOalalcr l'eraCr 
tilude. — Voici k ré^timé de mes expériences. 

• 1. Soufre extrait des chlorurea on da bromure de soufre. •— 
MM. Fordoa et Gélia ont obaerté lea prcmSec» la iiinnalioodn 
«onllrt auBoiTlie iniolalile, par t» dfeoflqwsitîan da chlorvFe de 
aonfre tt prfscnrf de l'eau, quand on tniploin ce liqiiidr on c\- 
cès, en ayant soiit eu outre de ic rcnouvc-icr plusieut> fuis dauï 
l'espace de 5 on 6 jours. Le soufre séparé est presque complète- 
Beat ISMlabie dana le aolfnre da eaiiMme. il ooBllent leaicmeot 
de 0,13 0,30 de aooflre toldhle, criataUlnble. Kala on oMent 
des résoluis tout différents, si l'on détermine très lentcoient la 
dtoimposilïon du chlorure. Dans ce cas, le soufre iralû peut con- 
tenir jusqu'à 0,93 de soofro définitivement solublo et cristalii- 
Hlil«J.'eqiéricooe ae bit en eipoaantfc l'air le chknuejamie dia- 
tllté, on lecMororeiwige aatnré decblora.dane mi tabe beodié 
i pointe effilée et brisi-o, ou dans un flacon mal bouché ; la i^ac- 
tiori n'est complùic (|u'au bout d'un temps très long, mais néc^s- 
siirftnent vuri iblc, suivant l'élat hygrométriqne de l'air, dont 
l'kanidité «eule produit la,décoiBpo«»ti(m dn chlorure exposé i 
aonarthn; le srâfre criHaliae A mes-ire cjall se st^are, on Pob- 
lieut finalement vsm forme de gros cristaux octaédriqurs, 
transparents, quelquefois recouverts d'une légère cooclie de sou- 
fre amorphe opa(|ue, insoluble. 

• Le bramnre de soufre «e comporte cootme le chlomre; la 
dêMopaaUiaii eai tdnihntt, nalaka Féeulitfaaoat lea mêmes. 

• Ainsi, il est établi que Iw chlnnires et le bromure de soufre 
produiM^ut du soufre inaolublo par uni- décomprtjùlion rapide, et 
daaoafre totoble par une décomp<jsiiion lente. 

« S. Soufre dea bypMul&tca. » La conatituioa chimique de 
raddehypearitonoE peot «ra CMhagte de denx OHnlères dif- 
férentes ; ou bien, le soufre s'y tronTe,rommc dans les acides sul- 
fureux et suifurique, tout entier à l'i tat de corps CombualibiË:ou 
h.iii. >i l'on cudskI»' I ■ i I I cidu comme un composé d'.icide soJ- 
fbreux et de soufre SO^.S, analogue k l'acide sulfuriqne, formé 
d'adde aalAncnt et d'oiygèm 80> O. le aoofrc y joue na ddobie 
rWe, II y existe en partie i l'état cnrps électropoiitif et en 
partie k l'état de corps électronégatif. Quelle que soit I hypothèse 
admise, on doit arrifer i la vérifier, s'il est vrai qn'il existe une 
relation coostaote entre le rôle élcctrochimiqne du •oofre corn- 
linéet las dMiéraoto états de solubilité dn soufre lifarei lea expé- 
riences nonibrenses, faites dans l- but d^ r^scindre la question, 
n'ont amené jusqu'ici aucun césullât dà isif ; la seule conclusion 
qu'on ( n peut tirer .se rapporte i la propcisilion énoncée ci-des- 
sus, ik savoir, que le aouCre insolabie t'obtient génénlement par 
in* aéparatioa bmaqne, tandb qne le aovfre ooinble ae fonne 
ptincipalemcnt dans letd' rii;n|Y>~.Itions lenirs. 

» Le soufre, séparé pr l actiun de l'u^uc ciilorhydriquc con- 
centré en exc*« sur l'byposolfite de soudo cristallisé, est difficile 
à racoeillir, tant qu'il est en contact avec la Uqnenr acide conte- 
naat dn chiofom de nodinm, de l'aeide anlAirenx, etc. Il se 
pane paa au traders du filtre sur lequel on !r jeu*' , it; i 
da moment que la plus tirandc partie du sel alcalin est sep^rcu 
ri Ton emie de ttBiinner le lafage I rean pnic, le 



. . Mufra est cnMné, eldlBcmemp l'eau une émiiliiooVqifmlll" 
plus de quinan juur& L'aeide ËBorbydrique dtandn ttiailt Itm 

proportion < diimli i .il:î. ili ce soufre émulsionable. S'iluiiva 
filtrtte est t.dire, elle prèscnic 4 peiue une lég»^re teinte ap^liiic, 
elle se r^nsine dans «et état pendant an temps aaMz long, mais 
etie fiait toquora par dttvovoacr en prodnitant on diptl in 
aàofre crfatalraé. , '^^^ 

• Presque tous les sels ,lr;i -i r' i > f f trUcut la soiutioa 
chlorliydrique du soufre extrait dus iiypo^ultiles i kw miUiUs de 
pousse et d'ammoniaqnn paaaèdaat lonoot celle pinftMtt a* 
plus haut degré. 

> Le aenfire obtenn par vote hnrnide, par l'actlen dn faddn 
cblorbydriquc sur l'hyjKisulfitr de miuiTc, retient de l'eau et de 
l'acide sulfureux; après tiuit jours <l\%pu3»iii»n dans le vide, au- 
dessus de l'aeidn aalfnriqne, il tiX encore élastique, et il retient 
anaii de l'eai co qnantiiC onuble. L'éutt mou et élaaitqae de ce 
soofre lerait-il dû à la présence de Pean T le poae la qmatioa 
sans fa résoudre 

» L'âcule sulfurique fuihlc ilijtnu', àvec la solution étendue de 
rbyposulfitc de soude, du Mufie liquide, sous forme de gnatiB> 
Icitea huilenaes qui tombent au fond do vaae et ne réanitaent pnnr 
consiitner un liquide jauaSire, tant k bit semblable tn polyaoN 
fui L' d'hydrogène. 

^ L'kyposulfiie de soude, dissous dans l'eau, estdécomposable 
par l'action de la pile ; il se forme du soufre adhérent au pOle 
po:>iiif, comme dans rélectral}»e de l'acide solfbydriqae ; la dé> 
compoatlîoa a Uea de la même manière, après TaddilkM 
d'une quantité de soude suflisaiite pour rendre la 'Jtlha- 
tance fortement alcaline. Cette circouslaace , jointe au fait de 
l'adhérai» du soufre sur l'électrode en platine, montre que k 
courant a pour eâel de décomposer d'abord te sel eu base et en 
acide, et d'agir secondairement anr ce dénier en prodoisaatde 
l'aride sulfureux qui se rr nd au j oIe négatif h l'état de suIQte, 
tandis que le soufre s'atiactie au (lùle jKisitif ; la porttuit du soufre 
séparé qui reste en suspension dans la liqueur peut provenir delà 
décomposition spontanée de l'acide hyposoUineux mis en liberté 
parlecnnranL 

» 3. Soufre de l'acide sulfhydriquejcl des sulfures. — La plupart 
des corps o\ydantii, employés convenablement, décomposent 
l'aciilc suHliyiiriquccl lessolfuMs, en i-éparant du soufre à l'état 
sotuhleou k i'éut insoluble, suivant la manière dont on opéra; 
généralemeni. flcstaohtbleqnand te rCactif agit leoMaent, ileat 
au contraire insoluble lorsque la décomposition est prompte el 
qu'on rerncille le produit en quelque sorte k l'état naissant, au 
njoinent de sa séparation. 

» L'acide sulfbydriqne et les soUtties sont aussi décoispo- 
aabtes par la pile; le auafre «port est cnmpIMemnt tOMt 

d'aiirès M. Berlliftoi ; les ptilysHlfures décomposés par les 
atide» donueni égaleuieul du suufrc crisullisable, soluble. 

• C'est ici le lien de faire une observatiun , relativement 
k rioOueiice que oeruias agents cbintiqocs exercent »ur l'état du 
nnfre. On a remarqué que racldeflnUiiTdriqM» ks sulfures alet- 
!ins, les alcalis fixes, caustiques ou carbonatés, l'ammoniaqpe, 
oui la propriété de luodifiei' le Mjufrc amorphe, insoluble, et de 
l'amener ï l'état de soufre soluble, crisullLsable ; c'est uni: cause 
pertubatrice, & laquelle il fuit jprcodre {arde ; c'est ceUe cause 
qui rend mlulile le aonfre ezinît de l'bjdroebu anlfiné par Vx- 
imi ik la jiili ; il est évident que, dans un cas scniblablc, on ne 
peut éuWir aucun rapport entre l'étal du soufre après sa sépara- 
tion et le rôle qu'où lui assigne dans la coMilun;>isun. La ntê:u ; 
obeervaiion eit applicable an aoofre extrait des polysulfures ; en 
ddioradeeesoaiidltionB,rae{desnlfliTdr]que, les suiltares et lea 
comprisés dans Insqnrls nn fait jouer au soufre lo rôle d'élément 
éleclmué'^aiif nu coniLurani pcmeul donner dn soufre in<o- 
, lubie. 

j « iL Bcrtbelot attribue l'iutolobilité du soufre retiré de l'acide 
I sulfbydriqae et des anlfnnn , au corps oxjdanis qai ont serTi i 

l'isoler; il me parait pîns rationnel d'admettre que l'état mon, in- 
soluble , est l'éUl normal du soufre au mouiCilt de sa sépara* 
11 représente , m Ton peni amai dire, l'état i 



L'INSTITUT. 



87 



BCDt ; cet <^iat vsl peu stable , il se trouve BMldiflèdlBl m pmid 
nombre de circoatOiim physiques et chimiqocs, notauuucnt, 
lotwpie la décomposition se bit Icniement, ou que le produit sé- 
pan'' H- trouve, au iiiomciit de rurmaiionifBOOBlactlIffOCdes 
riacliCs .susceptibles du clunger soo étal. 

» 4. Soubc de l'acide sulfinjMseniqae. — L'acide salfoxyar- 
SMiqne, «blcnn fu M. Bonqiwltt moi, en coaibiiiaiaonivec la 
-ptrtasw, doit Itre conaldirS ooniBe de l'acide aneoique, dans le- 
quel deux équivalents d'oxygène sont remplacés par une quantité 
proportionnelle de soufre ; c'est un cuinposé anak^ue par sa 
conslitutioa au cblovoMlfure de phosphore de Sérullas , on à 
roxycbJoaire décoawit pat tL Wan& 0'a|w&a cono aulode , le 
aoub* «rifle, dans nom odde, nne le même Ctai qoe le clilore et 
rwcjgAne dan l< s i oinpoeés aux<itK'I-< iiuus le c>jriii»arons, c'est-i- 
tfire 11 l'état £kctroaégatjf|; il duil juut:r. cuiis 'qucmnient , le 
inCate rôle qoe le soufre de l'acide su Ifliydrique et des hulfurcs, ci 
ai la poinaitioii de M. Berllieiot eat vraie, il doit «iu«i pcâieoler, 
épris ai séparation , l«a caractèrei attriboéa an aoofre étectnné- 
gïtif, h savoir la solubiliiédans le sulfure de carbone, et la fuculté 
de 6C séparer de la solution , tous la ioraie de eriataux octaédri- 
quet. La composition du euUiincyaraaiiiailtt de petane cal neprCaen- 
tie par la formule : 

Ar 0> S* KO 3 HO. 

>• £u traitant le sel pulvérisé par un excès d'acide chlorhydri- 
que concentré , il se décompose itoiaédiaiement, eu produisant 
àn chlorure de potassium, de l'addeinMOieut et àa soufre mou. 
mm imnlsionnable, facile k d(barraiaer|wr le hv^ge des matières 
soliiblea Urangërcs qai racoompagnent. La rCaetioR a lien sans 
cléïiiiion de température ; elle s'effectue en dehors des conditions 
oxjdaaiifs, qai donnent dn soufre insoluble avec l'acide sulfhydri- 
que et les sulfures , et cependant le soufre isolé est presque coui- 
pléienent iasolafaie, il coniieot moins de0*06 de aoDlm so- 



. r.a opérant la décomposition du sel dissous dans l'eau par de 
l'acide cbîorbydrique étendu , la découipositioa se fait très lente- 
ment, et l'on obtient ainsi, comme avec la$ Mina mmpnalls autfu- 
nw, dn soufre en grande partie soluble. 

• La sointioa aqmoie dn «d, addlthmaCe dHue petite quantité 
(II" potasso, de manii're h rendre le se! légèrement alcalin, est dé- 
cuJiiiiusable |>ar h pile, de la uiêoie manière que l'hyposulfite de 
soude; il se dépose du soufre adhérent au pôle positif; ce corps 
estdoacéloctton^aUl, maisildtflireeaseolielleiiieatda produit 
ohimm par rdeoMiyae de l'acide solfhfdriqae; U «st, m effet, 
mnu, élasii jtjc n tout i tait insoluble dans Je snîfure de carbone, 
tout cutuuie 11 iouirv obtenu au pôle négatif de ta pile par la dé- 
Coni|>osiiion de l'acide sulfureux. 

• L'insolubilité du soufre, séparé du salfosyaraeniaie de potaïae 
par l'aefato cUorliydrîqne caoeeaîvë , oanfirme mon ùtiiâoa sur 
l'état de ce corps simiiii- au moment de sa séparation ; elle démon- 
tre que ctt état est tout à fait indépendant du rôle éleclrochimiqne 
du soufre dans ses combinaisons. 

> Uoa iaierprétatioas'appiiqae à maa les laits couMaJosqu'ici ; 
je ta livie awc ciMitam» I la disciwioo, mail je ma déclare prêt 
fc ta autdifier et & rabamkaaer, da moamat qoe acm îm i P rTi nn 
mra été constatée. > 

— On a encore enleiitJu daus cettesiioce one lecan BBr la 

circulation du sang bite par une petaoaae ^* le mmi nom est 
Inconna 

— L'AcaMmie s'est formée de bonne heure en comité secret 
l>oor s OGcnper de ta vacance dans la section de mécanique. 

^sTB0^0MIt:. — Voici les éléments de Toibita 
planète Nemausa, calculés par M. 'VaU : 

Lonsitwle aoyeane, le tjM Uftàm m»9r 
Unctadc te pMfattia MtM 
ii sa i iWMÉfc» t» « 
10 sa 

>O.MM*i«HBtoitl n 0 

Dediifraod aie i,»02ù 
MeoTesMot Btojrea diurae 1464 't>i1 



delà 



Si, contre uiuie probabilité, ces Wmcnis M devakot paaai^ 
bir dm modifications, ils aeraieot ranmrqaabks sons pinriMna 
rapports. En elRst, lYeaMmi» mtàt de loatm ks petites planètea 
celle dont la révolution serait ta pins courte , et l'excentricité U 
plus grande (^alc à celle de: Piîysa) ; son orbite croiserait celle de 
Mars; la |)lanète s'appruclnTalt à 0,3 de la Terre, plus que Mata 
et Vteas» ce qni aenii iacorai>le à ta détcrmioatioo de tajtanltaia 
daSitklL 

— Voici quatre observations delà planMo £"uro/)a,obtemiwà 
l'obiervaioire de l'aris par M. Lépissier, astronoiiie-adjoint. 

Amciu. di - ix^din. 
16 terrier S>ii SO'SS* ,1 t. m. Paris 10b37"34S3A +Lnr r;i 
19 ■ 9 s 33 ,3 • 10 se 49 ,82 4* 19 43 Si ,0 

1» • isM »,a ■ 10 u a. 01 +i»w 
M • 14 SI 4» .s ■ 1» S9 o .97 ta sa 7 ,s 

i>itc planète a été aussi observée a l'obserwitoiri' de Menue, et 
H. de Liurovif en a publié ta position suivante daus le u' 1129 des 
Mr. Niehr., pahUé ta 1 emifl. 

AsMULdr. Dèdln. 
«SHfitar Sb i»> «f,! t a.de ItaML t«t «t* i»A +tS*S'a'4^ 

— Une dissertation, publiée par ^T. ni>ek, attaché à l'ofasenra- 
toire de Lcyde, a pour but de montrer que les comètes de 15S6 
et de tau doivent être considérées comme 
tes; ipm ceUe de 975 a été sigaalte à tort I 
précédente de celle de 126&i cafln, que ai H. Tah est arrivé par 
une discussion semblable à conclure à ridi nlilù probable de» trois 
astres, c'est qu'il a (ait ut>age d'une observaiiua cUmuise do 30 
juillet que M. Hoek a rejetée comme suspecte. — Il n'y 
avait dowipaB lien i attendre le retour deta comité de 1556 dans 
ces dernières aonéca coauie on Va bit. 

MÊTÉOROt.oc.iE. — M. Peytier signale coniinc conséquence 
d'un grand nombre d'observations faites par lui dans les Pyrénées 
pendant ks années l82S-m6» ta lanmqne qoe, ^pendant l'été. 
Il s orages sont plus fréqoeatt aur les montagnes que dans h 
plaine, mais qu'ils y sont moins violents ; qu'ils y sont plus sOo- 
veut aci'orapafçnés de grêle, mais que cette grêle est moins grosae 
que ad\e qui lomt>u daus la pkiue. — Des griiioiLS tombés à 
Spa le 5 août 1857 ont été mesurés par M. Peytier. Ils avaient 
une forme spbéroldato Kèa aptatie (comme dm Onnina) etétatant 
formés de plusieurs aoaes eoncen triques et striées I i'enqMko 
de la dernière enveloppe. Leurs dimensions étaient 0",055 sur 
0-*,o^. Leur forme a fait supposer à M. P. qu'ils avaient en un 
mouvement rapide de rotation autour de leur petit axe. 

PHOIOGIAPHIB. Gravure et damMfidaun hiltograpitiquet, 
— M. Ch. Négrc indique le procédé Sdivaat an BHiy^u duqa^ il a 
obtenu des résultats dont il csttr&s satisfait. 

• J'étends sur uuu pkqae de métal une cuucbe de vcmb im- 
ptMUlWiniIlhi. composé soit de gélatine additionnée de bichromate 
de potasse» soit de faitnme dimoas dans l'esMnoeoa dans ta ben^ 
»n& Cette eonche de Tcmb est easoiie impremiottaée I ta lu- 
mière , à travers tm cliché négatif retourné, ou à travers une 
épreuve positive oniiaaire, selon que je me propose d'obtenir une 
planche gravée pour l'impression en taille-douce, ou pour l'tm- 
pnaioQ typopaiduqoe. J'enlève ensuite, au moyen d'undlssid- 
Tant composé d'haUe de aaplHe aa de |iéurote,de bmsiaect d'es- 
sence, les parties de la couche de bitume qui ont été préservées 
de l'action de la lumière. (Pour la gélatine ou les gommes, on se 
sert de l'eau comme dissolvant.) Considérant alors l'image héJio- 
graphique formée d une de oes oMtiér» ocgaotqnes comme sim- 
ple réserve an venus notant. Je fa» dépoter dtaedamaat par h 
galvanosplaatie, sur toutes les parties du métal mis i nu par le 
dissolvant, tu>e coudie d un métal moins oxydable que la plaque 
de métal sur laquelle on opei e. Sur ie zinc, le fur et l'acier, je lais 
deâ dépôts de cuivre, d'argent, d'or, etc. Sur te cuivre et ses al» 
liages, sur l'argent, l'élaia, etc. , Je fata des dépôts d'or. 

» L'imaye h "i -jifti juc formée parla matière oi^ganique ÎOl-- 
prenionnéti étant eusuite cnkvécau moyen d'une essence, de ta 
Vazioe, ou par le frottement, il reste sur la plaque une image 
formée, d'une part par ta mél^ servant de support remis à no, 
et de l'uiirc par ta oonchad'aa métal diOlNnt déposé par ta pita. 
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I.'aciion du vernis impreasioooable se borne donr. dans cette 
opéntioo, k la rvindactum Yimei» biUog^piiiqae, pataqu'U 
dii|Mnhd«liplaiiiie, ciqiM c'MhamdMiiVdéiMâée qilla 
remplace el préseriederidit» Im pvlkidB topLiqiKqoiâaiWllI 

rester en relief!, 

> Je me sers« pour rreowr les parties dn dessin non (garanties 
pti :c dépPi galvanique, d'ao acide étendo d'Ma, qu n'ait ancane 
•cikm aor le miiul d^osé, oo d'an eontant grifaniqae. Pnnr le 

nnc, le fer et l'acier, je me sers de l'acide suÛnriqoe, si le âi-pài 
proiecieur ë»i formé de cuivre oa d'argent.et j'emploie 1 icidc > i- 
triquG pour l'acier, le cuivre, l'argent, etc.,siledép6tpniiocti ir 
cit formé d'or. Le osétal à ereoaer eit pfamgë. owniDe anode, dans 
Me dlnolntien rnotn d*nn sel satuble de ce métal oa d'nn antre 
m^ial de mémo nature. 

> Une épreuve, tirée i l'encre gras»e, d'une planche)béliograpbi- 
qne déjà gravt^, on d'one Impression photographique sur pierre 
lilbqgniiliiqae oa «ar liac, «t transportée sur métal, donue ég/tle- 
ment, étant traitée comme la réaervebéliograplilqne, desphndies 
graviVs fin creux on rn relief. • 

TiciiMii.tx.if:. — Indépendamment de l'application il la petn- 
lure. M. Sorel a trouvé dans le chlorure de zinc hydraté, en le 
ooffiltiiiant i la lécole de pooine de tCfKi une matière plaitiqae 
treiulndde qn'oo peut rendre pins oa tnobw Hanche, pinson 
moin? opaqaf' au inr)un di' certains sels ou de matières en (Kiudrt*, 
ttls (luode l'oijde de zinc, du sulfate de bar j te, etc. Cette matière 
plastique se prt'-p.ire à froid en délayant la fécule ei les autres sub- 
stances avec le chlorore de aine. lÛle se moule parfaitement et ae 
snBdiSe dans le niooln comne le pllire. Les o^ta ainsi obtenus 
sont diaphanes cnmmc de la corne, de l'os ou de l'ivoire; niais 
pour obtenir la diaphanéité il ne faut mettre que peu du point des 
substances pulvérulentes inertes que l'un peut ajouter à la fécule, 
«soepté du sulfate de baryte; ce dernier ael, bien qu'insoluble, 
doane très pen d'opneité k la matib*; il n'en est pssdè même de 
l'oiydc de zinc et du carbonate de chaux. Pour mettre a l'abri 
de I humidité les objets moulés avec celte matière, on les recouvre 
d'une coochc de vernis. 

PuvsioUMilE. — M. J. Bédard a fiùt dans le laboratoire de la 
faenité de médocbe quelques eipérienws dans le bat le préciser 
l'influence relative des dliïércnts rayons dtt SpCCttCSar pIttSieors 
des fonctions de la vie animale. 

i' Il a constaté d'jlxjrd que des œufs de Mouche (Musca car- 
«ortei Linu. ) pris dans un même groupe et placés en même 
temps aovB des doclrn tOfentmcnt cointo donnent tous nai»- 
■ance £ des vers ; mais qne le dévplopp<>ment ultérieur subit des 
différences très considérables quand on compara ctui d'uue clo- 
che il ceux d'une autre. Le dévelojipeinent i"st le plus rapide d»ns 
le violet, puis vient le bleu, puis le rouge, le jaune, le blanc, et 
CB dernier Vsn le vert, A Tige de t à S jours en tnmve entre 
les vers de la lumière violette et crm de ta lumière ver!e une dif- 
férence de plus du triple quant à h gros-seur et a la longueur. 

T l ne longue série d'expériences sur la respiration desOiseaux 
a montré que la quantité d'acide carbonique iormée par la rcspi- 
vtHon en nn temps donné n'est pas atniblenwttt inllneneée par la 
couleur de la cloche sous laquelle on les pince. lien est de ménie 
pour les petits Mammifère», euire autres pour les Souris. Mais si 
l'on soumet aux mêmes exp^iricnccsdes animaux il peau nue, tels 
qne les Grenouilles, dont la respiration ctiunée est énetgiqoe, on 
leconnstl qn'nn raéaw poids de GrenouiliFs produit pendant le 
nit'me temps dans le rayon vert une qu.ioTité d'acide carbonique 
bcaucoiq) plus considérable que dans k rayon muge. La diffé- 
rence peut être de plus de moitié ; elle est généralement d'un 
tàttt ou d'un ^art en sus. Tel est le cas qnaud les Grenouilles 
«nt reviMce de leur pean. Mais ai elles sont prâtaUement 
privée."! de leur peau, le r/'-^ulfat est inverse ; r"est-?i-dir« que l'ex- 
cès d'acide carbonique sera jiUis grand daus le rayon louj^c que 
dans le rayon vert. 

S" Des espériciiccs, en petit nombre,£tiles sor l'exhalation en - 
tanée do b Tapenr d'ein ont montré qne dans l'obsenrlié fli éga- 

lité de poids et de température} 1rs Cin i i irllts perdent pnr éwi- 
poralion une quantité d'eau moiudi etle mmiic ou d'un tiers qu'a 



la lumière blancbe (Inmière dISiue otdbiaire). Dans le rtjon «In* 
l«t Im'cboB» M paamnt comme daan h Inmiére biandw. 
It, Bédsrd eontmnen ces espMcoMi, en passant en nrae les 

différentes fonctions de l'organisme. 

OSTÊOLOCIE. — M, Sédillot rapporte plusieurs cas de sa cliai- 
que chirurgicale où l'amputation a été évitée, en se fondant sor 
un principe résultant d'expériences bitcs par jdmknts piifsiol»- 
gistes, savoir, qne «t on enlève nn «s en eoomrrant le pfirloMe, le 
périoste reproduit l'os. M. Blandin avait déjà pratiqué l'ablation 
d'utie clavirnic cariée sans iuléresser le périoste; quinze mois 
plus tani le sujet était guéri et la clavicule s'était reproduite. 
Mais la difbcnlté et le danger des procédés d'ciécolioo ont 
M ooosidtrCs sfee ràma comme dn obstacles sériem I 
lenr introduction dans h pratiqoe usuelle de la chirurgir. En 
effet, on ne peut détacher le périoste pour pratiquer l'ablation de 
l'os StttjKent, sans le souni lire h des violences graves, par trac- 
tions, premions, déchirures, arrachements, lig»mrH,qai produi- 
sent dm Inflammations suppuratives, des ulcérations, des gangrè- 
nes, des phlegmons dïfTos il s p\iM'niir s. des infections putrides, 
î.p périoste, dét.irlié avec plus ou moins de succès de la circonfé- 
re nce d'un os loni: et unique comme l'humérus el le fémur, n'i 
plus de soutien, s'a&isK, se défarnie et ne saurait résister k k 
eomtnction des nrasdeR. Un nccoardmement presque inévitsUe 
du membre en e^t h suite, et l'os nouveau esi exposé à resrer 
faible eiirrégnlier malgré l'emploi d'appareils inamovibles et ex- 
tensilii. — Dans le but d'éviter ces tnoonTénicnis, M. Sédillot a 
imaginé nne anlre manière de iaire, q«i se rattache an même 
prindpe, c'at-k-dire h reprodnctlm de l'os par le périoste tm- 
S'Tvé. Elle con.sistc «I évidcr l'os en laissant intacte la couche ex- 
téraore ou corticale. Cette couche est absorbcc ()lus tard et rem- 
placée par un nouvel os qui acquiert chaque jour pinsde vohime 
et de Ibrre. « t représente les formes régotiércs de l'andeo OS» 
puiMiue le |)ério«le n'a pas été atteint, ninMMlifil,-hsaeciden1s 
sont nuls ou très légers, et les fonctions du raenihre ne sont 
nullement comprotnises. — Voici le procédé h suivra. — Une 
première ineiMon est pratiquée sur toute la longueur de l'os ma- 
lade à la partie la plus superficielle dn membre et la plus éloignée 
desgms troncs Tascolaifcs et ncivenx. Denx antm inehions 
comprenant le cinquième environ delà circonférence du membre 
tombent h angle droit sur les extrémités de la première, et ser- 
vent à former deux lanibeaov latéraux. Ceux-ci, renversé» de 
ctaaqoe cAlé, dntveni cooteair ia portion du périosie sobjaccot. 
L'os ainal mia k nn est Immédiaiemeni attaqué a?ec la gonge, le 
ciFeau et le maillet On emploie la gouge poor l'évidemeot et le 
tisean pour h section de» ponts osseux et pour la régolarisatkm 
des bords de la plaie. On pé'nMrc dans le canal initlnllaire, on le 
creuse, oo l'évide . on le régularise et on réduit l'os i une sorte 
de coqne minceqne l'on remplit de dhaipte; ta plaifo dm partial 

molles est pansée îl pbt. 

«Les avantages de ce procédé sont aisés & concevoir, écrit 
M. S. I.e périosie reste intact et n'est nullement déformé. 1,'opé'- 
ralion est d'une exécution facile ; l'hémorrhagic n'est pas I re- 
douter, les vaisseaux ouverts étant accessibles et liés sur le 
champ ; h surface o^sen^e conservée pcnt (^trc cautérisée on |tam- 
ponnée scion les inditaiiuus. Les attaches musculaires ne souffrent 
pas ; la plaie restant béante ne retient ni le plasma, ni la séri)>t;é, 
ni le pas, et ces liquides iroQvent toujoorg nne issue libre et ne 
se Ticient pss. L'inflanmilion ne murait s'étendre an membre et 

ne dépasse pas les surfaces franmatiques. Les lymphiles, les 
phlegintius diiïos, les pyuémies, les inferiions putrides ne sont pas 
a craindre; la plaie reste simple d marche sans accident vers la 
gnériMu. L'évidement des «w est applicable aax bj-pérosioses sup- 
pnréo* et sotnent oompliqnéwda nmnbreuam SMnhs eoamnni« 
quant avec le canal médullaire; itnx o^stéites condensantes et raré* 
riantes, comme le» nommait Gerdy ; aux caries, entretenues psr 
des séquestres on d'autres cor(« étrangers; a certaines tumeurs 
Uancbca dépendant d'une altération des os, et nous sommes 
mène penimidin qne l'ér i dw n ent des extrémités dn ftmm et dn 
tibia dans les arthrites graves du genou, l'emporterait beaucoup 
sur la résection de celte jointure et sur l'ampuiatlou de la cuisse. 
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Jusqu'à ce jour mms ne comptons nî iccîdentg, ni miii 
l'emploi de 1 1 vi Irmeot desoa. • 

Suit, doua la note de M. S., la relation de quatre obaerTatioiis 
4M MN» jmaoïiB inatik de n|ifioner ici. 

aWKOftlB. " Umi la plufort des Crostacte de l'oidn du 
niCni<Mhil, 1m étm prmièras paires de basses pattes ibdnini- 
naks serreot d annexe aux organes gânittoi internes ei Tormcut 
un appareil spécial dont le rôle n'a pas encore été par^aileaMull 
déterminé. II. Gerbe, en ofasenant avec attention des ÉcreTisses 
qae l'on conserve daw In JMMii» du CMUge de Aanoe, crnit 
avoir reeonaa exaeiement en quoi tauàat ce rtle. Ces deux 
p:!irt:^ ■ l'jppeiidircs, pendant l'accoupleiiieiit, se redressent en se 
porlani i ii arriére t't ua peu «o tltJmr». La pairt poNtiriture en- 
gage Sun extréniiié foliacée dans la gouttière contooroée que pré- 
sente la paire «uàrteore, et l'exlréraité du canal déférent s'éva- 
gluant. smuiiBnhe de verge, entre ces appendices ainsi conjugui^, 
mais mobiles l'un sur l'autre, ver^e à li ur base U matière sémi- 
nale. A mceore qu'elle est «scréiée. cette malice li'Écoule lente- 
ment le long de II rainure profonde des premiers appendices, et 
est dépMée par eu sur k sternum de la feneUa^ où cUe se am- 
«èie «n aflécUDt des fermet vemdealaires. Gomme h matière 
séminale de la [ilupart des (Jrusiacès , et uotaïuinent de VÉr 
crevisse commuae , est densie vl $c sulidifie proaiplemeat à 
mesure qu'elle arrive au contatt deFcau. il en résulterait que 
le pHMtière coniée qu'elle iNnauit lirait facilemenl etauiite, 
•I Peitrtellé vtpliée en cnaieton de la pièce postérieure ii*aTall 
pour fonclinn de I;i nettoyer par des mouvcmexit> réitérés d'arrière 
en avant, à chaque émisuon du ««m^nce. — 1 el csl le roie aftrî- 
bité par U, Gerbe aux appendices désigués. Dans tue excursion 
qu'il ien rété praeliain sor le liaoral de ta Fiiuioe, oA il eccea- 
papera IL Goîie, il f éridcn wr lté QNMMrie 
tioB qofSl B*i IMie eeooie nr nfitoni 



iûClLlt HaUil D£ LOMIMES. 

PHTSTOUE du globe. Magnittm» terrestre. — M. le isajar- 
pénéra! Sabine a (ait à la Société, sur les Iravaux accttmplis jus- 
qu'ici par les ofaseniatoires uiagaétiques établis dans plutieurs 
colonies aoglaÎMe par les wins du gouvernement et sur lei té- 
suluis si curieei «inqoei» les obserationi oot ooodait, oa lep* 
port que, malgré MB élendM, moi cnyon difob nwitre Inlfgap 
lemcnt sens les yenx de nos lecleiurs, persuadé qu'aucun d'esi M 
ttonvera l'intérfi utoindre que l'étendue du rapport. 

• On m'a bit entendre, dit M. Sabine, qu'une revue sommaire 
dci irif an qui ont <lé accompli* |>ar lea ohiirvatoircs magné- 
liqncf de née celoiitei lereH aooMflBe eve e inlifil, et que c'était 
de celui auquel avait éic confiée la iturtntendance de ces établis- 
sements était la personne qu'on devait attendre cette revue. J ai 
donné nne approbation complète h ces denx propositions et entre, 
piril celle lldw af ec plaisir en profitant de reocarioa pettr ^fouler 
qndqaei teomrqnea ea développer certaiMi voce anr les 
qui paraissent nf^ccsj^aires , afin de poursuivre l'objet pov 
un a rtoomuiandé l'eiabliti£«uieiii des observatoires. 

» Les recherches magnétiques qu'on proposait de u>ettre è 
eiiCDiioa dans le» «baenwioifei coloilius cmbnmaieBt me 
■phlra liitninaent phn éiendm qne «ellee qni avaicat M innglnéei 
par des instmction.s antérieures ou celles qni avaient été insiallées 
par des élablissenieiiLs imblicstm privés, tant iwiis le rapport des 
dispositions que sous celui du matériel des instruments. En eiïet, 
CM reciiercbes u'éuieiu ipaa comime pirMdemment limiiéca k 
rolMnetfcmd'tuaeeififaiMit.ladécliMJna. eailaeemlmn. 
M)n d'une wule des composantes de la force magnétique, mais 1rs 
i.istruciionsdL' la ^ccicté royale et les instminenls qu'on avait pré- 
(.arés sous sa direction exigeaient un examen , dans toutes les 
litaDcilO de détail , de ducim dea trois éléneaia qui, combinés 
entre en, leprtoMeot mq tua partidleroeiit, mab compléie 
itieni, la totalité des affections magnétiques qui se manifestent à 
la surface du giobe, ci.iisées sous les diiïérenis cbe£» de valeurs 
absolues , les changeifient.s séculaires 1 1 les variations , soit sécn- 
birts, nit farmitea et proveoaat de cauMi, aoit iotenie» loit «> 



PiMtr satisfaire aux exigences du ralaonneiDent ioductif , 
il était nécessaire \y>. résiiiiais iju'oo obtiendriiL ru[upri:,.';'ni 
toutes l«s particularités sons ces diUérents cbeb qu'il était possible 
d'atteindre par des recherches expérimenules d'oBi dniée B» 
mitée. Pour qu'il n'y eût pu d'incertilllde letatinmail anx di- 
vers objet^s sur lesquels , dam OM eBtre|)lise Wtà IMVVe , il con- 
venait de diriger l'atlentioD, le rapport fait à la Société royale for- 
mulait dans un petit nombre de propusitioDs remarqnablea i U 
fois par leor clarté et knr oonciswo . les désidéfMa dl ta Mlciice 
magvétiqoe. Il m peut-être utile de refeedoift «N pmiosilions 
pour frire apprécier jusqu'à quel point les obeervitoiresont rempli 
le protiramuii [ i 

■ Le» ub^ervatdire.s, était-il dit dans le rapport, s'appliqueront 

> naturellement aux deux branches principales dans [ 
» partage dm f<atp>taaa« ta laanedBi 

> La preotlèr* eempsend la disuftalka rieUe deflnfloeoee ma- 

■ gnéii(]ue a l.i surface du glube ï l'époque présente , dans sou 
» état luojeo, lorsqu'on n^Uge lee effets des fluctuations tempo- 

• raires en qn'eo lea flhnlBe ea MlBdant les observation piB> 
« dant m tca^tanfinBl pearen neutraliser les effets, \,n tlUrtl 

• compreniicatrblstoifede tout ce ((uî n'est pas pcrmoeBldans 

• les phénomènes, soit que le pli'-imnn ru i>i:i!iifesie sons la 
» forme de chaogemeal ou de retour oiomeutaué, diurne, men- 
» suel ou annuel , ou de ctengemcot ptegf îf non compensé 

• iw dea omN-chuganeoiit *Mii a w rchi rt craiienelicmnt 

■ en /accnmaliBtdaBa nm direcdon . de miBlira àilKicr dus 

> le cours d'un grand noinbre d'années la vakirmefWBe dci 
» quantités obxervées. « (Kapport, p. 1 et 2). 

• Relativement ii la prcmîlfe de ces il.ux branches, ) savoir la 
dittrliuntion réelle do l'infhieBce magsébque anr ta globe à i'é- 
poqoe aetoeUe, le rapport cootlaue anat ; • les troii élémeoie, 

■ k sa>uir, la din-ction horizontale, l'inclinaison et l'intensité de 

• la force maRuélique exigent qu'on les dcteraiiati d'une uianièrc 

• précise avant qu'on puisse dire qu'on a couiplétcmeot déier- 
<• miné i'àiat m^éliqM d'imc siaiioii dooaée qiiaicoBqBe sur le 

• globe..... et comme tooa cas éKmnla «oeldans lonlëe pointt. 

> ainsi qu'où s'en est assuré, dans un état cunsiant dcfluriuation 

> et afTcclésdeciiangemenU passagers et irréguli- rs, b redjerckc 
» des lois, de réienduc, des rapports tnuiueis île ces changements 

> eat devenoe «seotielle à la poonaite heureuse des découveriea 
» magntiiqnea. • 

• Ouf'i'î' la seconde branche, c'cst-à-dinf 1rs vnriations séCu- 
kires et i>ériodiques , le rappori taisait remarquer que, " les thaii- 

• gements progressi/t et périodiques étant mêles a ceux tran - 

> sije#r««,il est in«po«aible de les séparer de manière k obieBir 

> nne comwimaiice oocreete et fanalyae des pnmtart, aau icsh* 

' expressément compte des derniers et sans leséliminrr F" p i 
ce qui louche les changements séculaires eu particulier, ou disait 
qu' • il était impossible de conclure ceux-ci de la série comparati- 

> f emcat hrèf e des efaaenaltan , aans donner i ces oèeenfaiion 

> nne dflieaieme eitrlne, de ftcnn k dtamiiiierafee UMpréei- 

- bi ii I ir'.-iite l'état moyen des éléments des deux extrêmes de la 
. péraxle enibraaeiée qui , comme ou l'a déjà observe, présup|X)se 
i nue connaissance des déviations acctr/r- Il l'f //('.( (ci/iun/. » 

■ n «et clair, d'après ces exliails, qoe^ dans la discuastoa des 
obnmikmi. ta premier potat, dam Vorèf da umpty défait at- 
cessairementéire la rt cherche • des lois, de l'étendue et des rap- 
iwrts mutuels deh diaugeiuents passaqeTs «). irréguliers » (ainsi 
qu'on les appelait* l'époque de la rédaction du rapport), comme 
■U picaiier pas bit vers réiiminatioB de leur ioflœnce sv tes ob- 
serratmia qui devaient fearair me ee am i w B ce cl an nalyae 
rorrecie des changements progressifs et périodiques. Il'convien- 
dra doue, en prciiiitr Ueu, de nxKitrer ce que les observatoires 
ont accompli en ce qui concerne Ici \ 
(( oiMii) oa traniloires, 

> VafiafîOM «eddMleilcr. IVWI ce qs'on i 
chant ces |iliénr>incn('s n l'époque de la rédaction drt rapport, était 
qu'il m; pré&cntait de temps à autre, et à ce qu'où sujiposait irré- 
gulièrement, des perturbations dans la dtrcctiou horizontale de 
faigaille.qii'oa savait a'éiendre, avec un accord qu'il n'était pas 

L^iyuioLLi uy Google 



90 



L'INSTITUT 



pooibie ë'WifilMier w bmud, simultanément sot des «s|itK» 
«am a idtHM»» Ih iMfKe de htim, «ton croyait qoe oMphéno" 

mèuos se liaient d'one manière inr irintn: soii conimc cause, soit 
comme elTeliaTeC les apparitions <ie i'aarore boréale. Le i)rincî(>aJ 
caractère auquel on ponrait reconnaitre la présence d'inc per- 
turinliondA oeiie dasMè on iBMaotqMlooM||M dt r<iiMervaiioD, 
00 duquel m» exiilenoe potmit être poiléritâ(«niMH dMaitc, in- 
dopciiilammcnt de l'accord ou la romparat^n avec d'autres 
ob94.Tvatoireji, a paru être la déviation de l'aiguilk de k posilioD 
ordinaire ou normale dans une étendue dépassant de beaocoop 
celte qu'on powr «il raâsooubleiueiit attriboer aux iirigideniés 
danslâlIaetiiatioatpModîqnesordioaim. LMobaenraÀmi qiri 
avaient été faites sur les perturbations, antérieureni -nt h ["instiîu- 
tiou des oboervatoins coloniaux, se boniaituti princiitaic uaui à h 
dédilIBison. Un petit nombre d'observatoires allemands iTaient 
rfiMOUMiitaMaaieocéà enrcgiairer le* pertarbatioM de la iuw 
boriiontaie, mait oooime ob n'étaii eneoK airlfé I uemie coo- 
clusion relalivement a leurs lois, le rapport disait que ces pertur- 
bâiiutis « ne paraissaient observer aucune loi. ■ D»m 1*^ instruc- 
tions citées ci-dessus, le cbamp des recherches a été agrandi et a 
fuieatbnncr let phénooièiMsde perttvbatioo des trùi$ &éamta, 
ttan «B a imM sur l'Impoitaiiee de lenr enmeo, noa-aeoleawiit 
' comme moyen d'éJiminer '.mr Titl u nce sur les changiMneiits pé- 
riodiques et progrctsiù, mw ausM sur ce motif iaUépendaui que 

• la théorie des cliangemeats transitoires pourrait bien devenir 

> un des pointa le» plus intérenaiits et ks pha importaDts vers 
. lequel poomit sedirisirl^dtetian dis abmvttoan inagBéd- 
■ i]ucs1^Ji" qri'il n'y avait pas de doatn rfu'ils w liaient aux can- 

> 94:i> géaâfalcs du magnétisme terrestre, et qu'ils cMiduiraient 

• probablement i une rnnnais>ancc beaucoup ptvpltftilado ces 

• camea, que celle qu'on possédait alors. • 

■ Le canctire dont H tient d'être question et qu'on a consi 
•déré comme fournisjant le seul indice r<'rt:iir; dns prriurbations de 
«elle classe, % savoir la grandeur de l'ecari de . Liât ordinaire ou 
nofinal k.l'instant de l'observation a, dans la discassion des observa- 
lions, été ntUisépour la recbcrclte de leurs lois. Il a fourni les 
Bojtnsdereeoniiafinet de iépanrdiBbBBHeciiilindaeel»* 
scttations lioraircs prises pendant plusieurs années, un corps suf- 
fisant d'otx>> r\ allons pour fournir les données nécessaires à la re- 
chi'icbe, .'ur trois points de la surfais de la tcrro, (l'un lu; li 
loue tempérée de l'béiai&phÈrc boréal, un secood dans la lonc tem- 
pMederhiiBiiphêivaiéridioaal et untroiritaie «itrc les tropi- 
ques), des lois ou conditions qui règlent ou déterminent la pré* 
■eoce des perturbations magnétiques. La méthode au moyen de 
laquelle celle soparatiooaété effectuée a éléezpliquée dans diverses 
Mcasions, et on la troavera compléleuwnt développée dans les 
■nwaaet phHoaapb de 1856. art. XV. C'caipar un procédé de ce 
genre que les perturbations de grandir pnneipale de chacun de» 
trois éléments, déclinaison, inclinaison et foroe totale, ont été sé- 
parées des autres observations aux iruLs observatoires de Toronto, 
Hobarton et Sainte-Hélène, et soumises ï une analyse dont on 
tiwnera tous les détails dans les préliminaires des volumes o& sont 
r.ipporlées les observations. Par l'adoption d'une grandeur uni- 
lorme comme constituant une perturbation dans toute la période 
coniprifie par l'analyse, on a renidu ojmiiarable la quantité de per- 
turbation dans ks diverses années, les mois et les heures. Le ré- 
soUaideoeiMMcfierdie (^l Mpoîmitêtreqa'unaiipénHioo très 
laborieuse, puisque les observations è une seule de ces sulions, 
celle de Toronto, excédaient de beaucoup le nombre de 100 000, 
dont chacune devait Être soumise i plnsirurs opérations distinc- 
tes) a afptia que les phénomènes de cette classe, qu'i l'avenir on 
paom me raiaon, ainsi qa'iwe afaMaga, déiifMr anus le nom 
â'occasioneb, sont, dans leurs effets moyens, soumis à des lois 
périodiques d'un caractère tris systématique qui les place, oomiue 
premier pas, vers la connaissance de leurs cau.ie-s physiques, en 
rapport immédiat avec le Soleil oomm iew catue exciutricc pri- 
iuin.llb«Btf«inwTaflaliBBtfiHnM!qai«di IViliradMiieura 
•iolaires et manifeste cti conséquence son rapport avec la position 
dn Soleil, telle qu'elle est ailectée par la roution de la Terre sur 
ainin{ 9* mniiaiioa«MMttèqiii MRtiactollapaaii^ 
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semble M» rapponar plus distincMOMm à on aedw iNMr ém 

Snlril, |--^uisque daossa période, ainsi qnp par ]k 'poques'deniaxi- 
inuiu et de minimum, elle coïncide avec la remarquable pétiode 
solaire d'environ dix ou peut-être plus exactement de onie de nos 
années, période doM l'edaluuM iiM»« êtériidléoréeenunentpar 
les pMnùnbMidas tachai faUra^naii qd.tM«Mqii*ta hcMMit 
aujourd'hui, est sans liaison aucune avec nnr vai iation tbermiqoe 
ou pliysiqne, de nature quelooiKine (celle mignëuque exceptée], fc 
la surface de la terre, ainsi qu'avec aucun des antres phénoménee 
cosmjqneaqDi noos sont actuellement conona. La découverte re- 
marqualile d'un rappott de ee gnve donne, duanfanen appo- 
rf-nco.au niSKûét^snie une pn iti' n beaucoup plus élcTf? (bna l'é- 
chelie des forces naturelles duiunctcs, queedleqai iui âi ait été 
assignée jusqu'alors; cHlo découverte peut être k juste titre ré- 
clamée par les obsemioinscolonianxcommeleréMUatdosjfa- 
ième d'diaemtnma qu'on har anjt enjoint et qui a étf pownit I 
avec nulant de soin que de patience, puisque r'( <:t à l'aide des fl- 
riaiions de perturbations ainsi déterminées qu'on a pu d'abord dis» 
cerner et annoncer la coïncidence entre les phénomènes des ta* 
cfaes solaires [et la grandenr, ainsi qoela fréqâeoMdea pcrtorba* 
lions magnétiques (PM. TVani;, i1iS8,ait TIII). 

• r.'éu'iitinc et le rapport mutuel des variations de. perturbation 
des truis éléments, même à ane seule station , fournissent un 
grand nombre de pdols dn rappnehament et de différence très 
propres k édairvr les causes ptqaiqnes de cea raniBrqnables pb6> 
nomSnes; mais quelque précàenxqne aeioit Cétseemm olMenuB 
â une seuli: station, kur valeurse trouve considérablement accrue 
quand on peut comparer ei combiner les phénomènes analogues 
tels qu'ils M IMdtMttBttt en différents points de la snrCice de la 
terre. Donnons an nnaanl exemple U y a eattaines fariations 
produites par les tÊn» noyena des pemilMUons qut atteignent 
leur maiiinuni i Toronto pendant les Innr s <\c h nirit ; les va- 
riaiious correspoudauleij atteignent leur uiaximuiii à Hubartou, 
également durant les heures de la nuit, hmIs avec une petite dif- 
férence syalématiqae quant k l'henra précise et avec cetu parii- 
cnbrité diMinetife. que la dêfiation k Bobtilon e^ dn ptte (ap- 
posé de l'aiguille (ou dn même p«lp dans la direction opposée) 
n l.niveoieot i la perturbation à lurutiio ; tandis qu'k une troi> 
sièrue sution, celle de Sainte-Hélène, qui est une station tropi- 
cale, les heures de partarfatlion principale ae sont pas cellea de 
miit. nais bien odles de Jour. i;nexadBen,flBlmirte8nperfiGi8i, 
suffit pour montrer q-ie, four génératiser les faits, opération qui 
est indispensaMo poui et appliquer correctement une tbéorie. 
les stations auxquelles il est nécessaire de conuallre les phéno- 
mènes ont besoin d'Être mnkipliéee. Celles qui ont été choisies 
pour une preniira «ipérifluoe Pont été avec aam d» banhcnr 
pour démontrer l'iraportanco de ces recherche» et pour noos dé- 
terminer à les étendre. C'est seulement dans les observatoires co- 
loniaux que les variations de perlurbaiioii ont été jusqu'à présent 
sqpialéeai en prenant l'expérience pour guide, on reconnaîtra 
ainsi d*nne auaOn aflre tes moyens par lesquela on paot ponr- 
suivre avec succès cette branche d'observations. 

» VariaUoru pétiodigves. Le fait a pleinement confirmé la 
prévision exprimée dans le rapport de la commission que dans te 
but d'obtenir nne connoiaaanco «acte des «ortolioiu périodi' 
ques régîûièrês, on iHMnerrit qo'l était néMMain d'Hininar let 
< perturbations accidentelles. » Sice^i dernières eussent été pu- 
rement accidentelles (en prenant ce motdans le sens de oonlra- 
diction on d'opposition a>ec le» perturbations périodiques) une 
contionaiion snl fi gam m ent étendue des obserraiioos aiuait pu 
déterminer leur oompcnntfm mnlMBa^ Mali « «ait njourd'lini 
quo tes effets moyens qu'elles produisent sent soumis i des lois 
périodiques et que ces lois, ainsi que celles dca variations pério- 
(iii)ues r< léres, sont dissemblables dans leurs époques ; il est 
donc manifeste que* dans leur cilet co^juint etindins, on a deoz 
variaikiosdues b dci «anset dUHcMiea «I sjut d« lois diatinctc» 
superposées les unes aux autres; pour connaître l'une correcte- 
ment, il faut donc de tonte nécessité éUminer l'autre. Un escm- 
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variatioii sohire-djorM de b force toute. On conçoit oontiien 
CMloqiMtloB a d'imponaoce, toit qa'OB ait iflUn I mia taria. 
liMdBBlfliisiippoMqne l'origine Ml tean Soleil inrnm An. 

pie ou nue double prc^rcssion , soit qne cette Tari ni n ait 
deux nuxima ou deux mmiiBâ dâDs 169 Tiogt-ijiMtre heures ou 
sealemeat an nuxinram et un minimam pendant cette période. 
QmndoaMiCpiarepM les penarbiiioM, la |in|^<nkm paraît 
Cm ooiunt me deux MlaîiiM, l'un qaï MTTlCBtlanltatitetre 
le jour. Si on êcarlc îcs ubicr f-iinir, -ro ih'f'r"; |p niinimnin noc- 
larne disparaît et on recooBâlt que la variation sciai rc-rtiume de 
la force totale ne présente qn'ane seule toilexion notable dans les 
vingt qiatra iMutea, à aafoir acile^ « lieu p aad art IcalmtnsaA 
la Soleil eat ao-denu* dé lliorlaott. Le nmriatwti da la mit ii*cat 

en ré.il ! ' qnr l'ef^^-t moyen des per(iirl)atkin$(>rc2sk)aoelles.II est 
présumablc que riiiUexloa fioctoriMi de la variation aolaire-diumo 
de la déclinaison pent êire attribuée k h mèm caoK, c^ett-l-dBre 
k la rapeipoiitian da dam varialioiia dUactan 

• Ua axanan attentif dea varlaiioiia seUna-dianMa <b h déeB- 
naison aux observatoFrcs colfiniaux a mis en lumière l'exHtence ï 
ces stations d'aaeinegnlUr '^ muelle é»m la direction de l'ai- 
guille, concurremment aret: ks rhaagenwBls do la déclinaison dn 
Soleil, ayaat sea nuxiau (ea directioa» a|i|Niaées) toiaqae le SoMi 
«atâanadcBaoMoeaoppaBéa atqaldlipâraltiorsqaeleSoletleat 
arrivé aux époques des éqninoxes. Une coniparais(»ii dos résultais 
de l'analyse à ces stations a montré que celle in^alitéa pour ca- 
ractère remarquable d'avoir notablement la même direction et la 
aaliBe éleadne dans rhëaiiiphère boréal qoe dana Tliènusphère 
aoatral et dana les ibbcs tropicaka qw dans cellea tempé» 
r^fs. 'i'. Langberg, de Christiania, a proposi' une îijgtrjifiiM- i t- 
plicaiiun de ces phénomènes, mais que cette eiplication Mjit on 
non c\ac(t', il n'est pas permis de douter de l'importance théori- 
que des f«iu, d'autant pins qu'il est abaolauBaotiBipotsiblp do 
CMdGcr arac rbypollibe qui rapporta les fariaâoiia naguC iiqut-s 
i une cause thermique. On peut attribuer k la prédominance gé- 
nérale et presque exclitsivu de l'bypoihése thermique et k son in- 
fluence sur les raiiionnements en fait de magnéllsaBa, cette opi- 
Bina erronnéa Uaa connue» promnlgpiaaiiae cflufianc» par Aragu 
(Anauaira du bureau dea loagltades pour 4836). qu'il doiteilRer 
ajjtour du glnbp une ligne oû l'on trouvera qu. l'aiguille ne pré- 
St.:Qtcra pas île variatmu diurne. Un a aujoiird ijui toute raison d'd> 
Ire certain , d'après tes faitsdc l'iiiëgalilé annuelle ainsi déconverte, 
qu'il a'eiista pas de Mgae aamblablo , mais qne partout dans les 
r^t^ona da aa prftradue exnteoea, f I satialiiile une variatioa diurne, 
ayant des caractères optiurfs dans les parties opposées de l'année, 
due à la pOMiiuu du ^okil de- part et d'autre de l'équateor &. ne 
diïprais.sant qu'aux époqnesoùle SoWlpaBBadakdicliBtiMaild 
i celle oord et lécipraquameai. 

• Variation hma>r«. Si lea rapport» tbenmlqnaa H*oat pas 
suffi pour fournir le lien qui rattache If' Snî-il k ces variatinns 
magnétiques, qu'on peut incootcstaUeuicnt rapporter à cet a^titi 
comme à leur cause primaire , l'imperfection de cette hypothèse 
devient encore phis manifeste par l'exkleoca de varialiOD» dépeu- 
dantea da la peahka de b Luoft felativeaMnt aa lien de l^iliaana- 
tion. On doit à M. Kreil la première idée de l'existeoce d'une 
variation lunaire-diornc de l'on des éléments, à savoir de la dé- 
cliQaison, iaoc qu'il a fondée sur des observations âitos i Milan 
et k Prague. On a donn4 dana les Philo». TMoaactioos de 1854, 
artXXn.nM axpaahlou daa Ùila rriailfrl llullueuee diurn* de le 
Lune sur chacun des trois éléments magnétiques àTuront ', c'est- 
à-dire sur la déclinaison, l'inclinaison, cl la force totale. l>ansce 
genre de recherches, malgré la petitesse des valeurs dont il s'agit, 
les moyens mécaniques fournis aux observatoires wloniaff est 
t'ii eompCtenis pourdéieraiiacr, a««e ime approxlontlon aufli- 
•onte pour les besoins théoriques actneN.ic caractère et l'étendnc, 
pour chacun dcséléincnts.de l'cfTet réj^ulier diurne Je la Lonc sur 
le> phénonitiifs iiiasnéiiques ter^c^I^L•s dont il ne parait pas qu'un 
a.i mtiue suspecté l'existence au moment de la rédacttou du rap- 
port de la commiaioa. Ui découverte de riailmnoe de ta Lune 
sur l'un des éléments nuguétiques est due, comme nous venons 
de le dire, k M. Kreil, mais Torouiu eiit ia première et jusqu'à 
prètenl la aads iiaiioa pov lavielle oo a pnUié Ici valean un. 



mériiiues.pour tontea lea heures lunaires, dea 
diurnes dea trois éiémais. Dea docaniMMSMivBvaadaBts^à ceux 
donnés par Toreaio au traunot, pour hs sladoiia de Sainie-Hé- 
IT u et d'HobartoD, dans les voinmesdes travaux de ces observa» 
toircs qui sont actoeUemeot sons presse. Tous les résultais k ces 
trob stattOBiyprtseaKMt le nséroe caractère gâiéral. L'influence 
lanaitu M parah yas partki|tar à riaépliié décaonale qu'au 
trouve dans toutea ha sarialioM aebirca (PhVot. Trant. , 1857, 
art. II. l.i V iriation lunaire-dlume de chacun des éléments est 
une pri)gn'ssiou double dans les vingt-quai re heures, ayant des 
époqtMS de naxfanumetde minimum dii^iMées sjroétriquemcat» 
SoiHlenipportAicaraoïèn^cUa diOèradaac de ce qa'oa 
ralt attendre si la Lvae était ca paaseanoa d^on magnétisme n 
renl, c'est-à-dire, si c'était un aimant par elle même, ainsi qu'on 
le dit communément ; ce caractère s'accorde au contraire avec 
les phénomènes qu'on devrait voir se développer si elle éuit mar 
gnéiiqne aculemaat par iadneiion sons l'inllnenoa de la Terrai 
D*nn autre cOié, un croit que la quoiHé de la variatioa , telle 
qu'elle a été observée li chacune de ces stalion"; , t ■ rl j de beau- 
coup celle qu'on peut imaginer comme le produit de 1 action in- 
dnctivc de la Terre réfléchie par la Lune. En prétcace da cette 
difficnllé théorique , U oonvient de ciierdier à acquérir une con» 
nalssanoe pins étendue des pMnonlnes que cdie qu'on possède 
actuellement avant de se pronon i i ^gard. Sous le rapport 
de» particularités secondaires, ou s aperçoit qu'il existe une dif- 
férence en apparence sy^ématique sous le rapport des heures qui 
constituent las époques des maxinia et dea minime aux iroia sta- 
tions, ausri bien qne sons le rapport de l'étendue dto variations 
respectives; ces différences se raltadii^nt sans aucun doute a^iX 
causes des phéuuuienes et conduiront pruh.iblenieat à leur expli- 
cation. Il est donc grandement à désirer que le nombre des sta- 
tions qni iuimissent dea déiemiiaaiions complètes, oMnaie les 
obsemtolKe cohnisnx ea ont eocom soub fbornis, soient multi- 
pliés sur la surface du globr. 

<• i.e duniatue des variations périodiques a dune ainsi été cr:ii- 
sidérablenient étendu depuis l'époque où » été rédigé le rapport 
de la eommisaion, et k l'avenir il devra coaipr«ndre,outre les va- 
riaiiona ■ dont l'étendue est une faueiion de l'angle kotate dn 
Soleil et de sa longitude ou de sa déclinaison « (Rapport, p. 10} : 
1° les variations des trois éléments dont la quotité est fonction de 
l'angle horaire de la Lune ; 2" les variations que le rap(X)rt del» 
couimiBMon appelle • irrégnliires • ou qui a'obsenreat aucnoe lat 
apparente, > mab qu'on aait anfowdlMlItmsonmtossIdmbb 
d^i^ndantes de la déclinaison du Soleil et de l'angle Iiortiire; ?• en- 
fin les farialions tant « ré!|;ulleres ([u'occasionuelleii • qui pour 
l'époque et l'étendue dépcodeat en apparence d'une période so- 
bbe dont b durée n'est pes encore pariaitexncnt déterminée et se 
manifestent aonri par les changenwnta périodiques dans ta frê» 

qneiice et le nombre des tâches j^cilaire». A l'exception de la der- 
nière classe toutes ces variations exigent pour leur généralisation 
que les phénomènes soient étudiés en différeiiLs points de la sur- 
bce de blerra, tris distants les nos des autres, et on sait ai^uur- 
d'hni, en se feodatt sur l'eipérbneo aeqtdse, qn*ui tria pedt 
nombre d'année;; .HuOisent pour les obscrv.ttion<: à faire 11 chaque 
staiiua avec appareils et les méthodes recommandées par la 
Société royale , lorsque ceun iicfeenke bitrultiBi prindpal dn 
ceux qui a'j appliquent. 

• VatetmahMdUêt et thamftimmtê téculaires. Quelque in- 
téressante et précieuse que soit l'acquijiition d'une connaissance 
plus complète et plus précise de» variations magnétiques compa- 
rativement minimes qui jont produites k la surface de la Terre par 
faction ou l'influence des corps extérieurs, il annUe qu'une im- 
portance encore phia grande s'atuche. quand il s'agit de iiiagué* 
tisme terrestre, li celle branche distincte dcs travaux d'un obs|ir^ 
vatoire magnétique qni consiste k déterminer les valeurs absolues 
et les (bangements séculaires des trois tiouierits magnétiques. 
Par les vaieuri oAss/uss on cherche à obtenir la coanaissauce 
de Puidre actuel M préacnt ainsi que de la di»iribution de l'in- 
fT'.icnce in.igm'tiquc terrestre k la surface de la Terre, et & réunir 
les matériaux nécessaires pour examiner per b suite si b ciart^c 
«agnéilqne do b Ittre teste «t non «anatauM.Euiiu par la déter- ^ 
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niinaiion de la direction et de 1 uieuduc actiwlle&des cliaugkrmeots 
strul-iires , un clM rcbe » acquérir la couiiais&aiicu «.es lois et eu 
définitive des caïues de ces cûngemttnbi tuj&lërieia, ii t'aide dcs- 
qoek l'éttt magaéliqae <« «bbe k ras ^Mique pane pragreaive- 
meat i;t sygrdnitiqoemeot k on autre. C'est spécialeiuenl |>ar le^ 
déteriDinaiiuiis dt- cv genre, obtenues avec la précision nécessaire 
daJM diverses parties du globo, quu, iuivaiii k'b tenues du rapport 
d» la ooffiiaitsioo, « robserratear inducUf, patient, doit dicffdwr 
ft nrnmtÊtr aax Ma gMraktihi oagnétiNM wmMra. • 

* & l'époque où le rapport a été écrit, on avait conçn de 
rhéûutnn retativcmcnt i la durée du tempe pendant lequel il 
convenait raisoonabltiineiit de iiiaiiUeiiir eu activiii- les obi>erva- 
mint coloniaiix, et on doutait li la durée assignée sufitraii à la 
dtetariiiMiaB des dungeiiNalt aCealalrm; od aUégoait »mx 
beanconp de raison qae ces changements ne peuvent Ctrt? conrius 
d'une série comparatif bUieiit iiiiiitée d'ubscrvaliuuii md^ donner 
à CCS observations une eitrCtne délicatrssc, afw de pouuiir <lé- 
mUaer arec mie itrécàma parfaite l'état moyen diae éléments 
ras ànn cuiteittâa de la pfriode cnibrasiée. C'est avec beau- 
coup de satisfaction ei svpc une rccnnnaisance bien méritée p^r 
les peines et les fatigues d^ directeurs &uci-es:iifs de l'ubï^ertiituixe 
de Toronto et de leurs aides dans celte brancho de leurs ti avaox, 
que ie déclare qu'il a été poMtbte de déternuner valeurs ab- 
«jluea et lee dhngWMrti léeÉWNt dca trois élCmpatt qnl aont 
coiUpnti<; dans le troiÀéme volume des Observationji de Toronio; 
ce i|ui prouve que les instruments iroagioés et les méthodes adop- 
tées ont, malgré les déstvantagcs d une |>remiëre tentative, suffi 
pour déterminer k» données avec tue préciaioa bmt sopéricore 
A edIefiMmie par l'expériaBee MléfiNtectqiii aulira, auuut 
qu'il est permb d'en juger, aux exigences actuelles des recher- 
ches théoriques. C'est li QB résultat qui mérite qu'on le bsse res- 
sortir, que Toronto est une station où tes variations ac- 
cideotellea et périodiques quidevaieat,craigaait-OD, intervenir 5é- 
rl ewenwttt dana la détermÏMtion des ralean abaolnes, aont d'une 
grandeur inusitée. Ces résultais aiusi obtenus doivent donc être 
(K)ur nous le pluf puisant encouragement à persévérer dans nne 
gne de rectieri tieqi i 1 n'c - 1 plus à présent une ei[)î'rietin lii n - \ 
«t à lui donner toute réleodoe qu'exige l'intérêt de La science. 

« Finni les résolialtqai Mt féoftmpensé le:» travaux des ob- 
servatoires coloniaux dans cette branche de leurs recherches, il 
n'y en a peut-être pas qui ait une importance plus grande, sons 
le rapport âc la théorie générale du magnétii>me terrestre, que la 
coudusioa qui a été déduite des obsenrattons de décUnaison à 
Saiiile-BWM, aawlr, que te fWMMtf muuntt* H eomonte du 
rhanftement iétutaire a lieu par parties atiqvoU$égai*sdatu 
chaque mois et même dans chaque quinzaine dê Fanmée. La 
grandeur du diangcinoiit annuel de la déclinaison i Sainte-Hé- 
Mne (8' on plus exactemeot 7',93 dans cfaaeaiie des 8 aeaées pen- 
dant kaqnMcs on a ponranM te obanrvalioat) et la iranqailiité 
relative des régions tropicales, par rapport aux pertnrlMitiima ma' 
gnétiques, sont des circonstances qui ont rendu Sainte-Rélèiie une 
localité préférable pour une itive.stigaiion de cette nature. I.e 
réaoltat a été de rejeter complètement le chaugeinent séculaire 
de ta callgiiria des rapports atnwipMriqiMi an thermiques avec 
lesquels, en l'absence d'une cannaisiance COtiecle des faita^ou 
l'avait fréquemment associé , et de démontrer d*nne manière con- 
rJoaote que c'est un phénoiu' nt d'un ordre et d'une régularité 
beancoop ptosaysténatiqae qu'on oe ravakaappoaé généralement. 

» Il a M dteailré ainal qna, dans chacoatt dea branches 
do recherchei! pour lesquelles on a recommandé l'établis- 
sement deis observatoires eotooiaux, ceux-ci ont accompli 
l'objet pour lequel \h ont été fondés et méniti sous beaucoup 
de rapports ont sorpossé l'attente de ceux qui en avaient pro- 
wqni la foaisttM. Le bat de lean Imanx n'a pas simplement 
-consisté i enregistrer les observations on i publier celles-ci aoBS 
ane forme brute et indigeste ; car, ainai que l'a très bi«n lait re- 
marquer une autorité d'un grand poid» en présence I 1 i ucia- 
lion britannique réunie à Cambridge en l&Uà (M. Hcrschel) , 
■ Trot boaHoa peut tisIrngpHtadn temps et de la série desao- 
tros phénomènes journaliers quoiqu'il lui manque l'eiprit néces* 
saire pour grouper, çomhiner et làire raaortir les rianluts; mab 



I putir avaocar ans uue voie simple et droite de recherche indncti« 
vo,daiis une scicace telle que le nuguéiùmc terrestre, dans laquellt 
il s'agit de déa>u«tlr nae tliéocie physique, les elToris doivoit 
itindro à iiaiair les pMitffiBtlWff palpaUes, en dwichant k ramcocr 
leurs traits principaux à U mesure, les mesures aux lois «t Iw 
lois à des généralités plus éievuË^ ai mùix pas ii pas à des camas 
cl k des théories. » La partie puremeui d'observation n'est pas 
et M doit pas èut omisidérée ootmaa rafiGomplisannent des ira- 
fauc d'oneioatitalion telle que lesobaervatniiesiDagHétiqiKs. U 
ievdir des tlirccieurs ou de ccui qui leur vieiment en aide de- 
v.a toujours ûirc d'y comprendre ks déductions systématiques 
qui rii-sultent des observations enrcgisUécâ, des valeurs moyeunss 
CL des C4)cfficienu locaux des dm^fiaen» diurnes, annuels et sé- 
culaires, parce qu'il n'est perMOM antre qui puisse se trouver 
i:jiin eue (xjMiion auui fiïorsIiSe pour établir les lois premières «t 
ulènieuuiro doi pliéntiiaùues et le« rapporter à leurs points Im- 
médiats de dépendance que ceux qui ont surveillé la mise en pra- 
tique des jwooédés â l'aide dMqneb on a obtenu les do nnées n é- 
cessaiiaa I la conaaîsnBce des phéMcainaa. Laa discBMina» 
i réliminaires mises i n irtr les ditfércntii volumes qm renfermes» 
Ivé uiiaiervations des observatoires cotouiaux et la suite des mé- 
moires présentés à la Société royale et publiés dans les Transac- 
tiou» pliilMophiqves, tfamigiuittan awiiaa d'an travail Bootenn de 
la paridcsAraciannpoartiOinpIter r«ip«rieac«desobMrvaiairet 
uilofiiaux cocfuriuémeutau but de leur idée primordiale; cette por- 
uuu dui munuxuiî^wtVàiièUisiMutin^iiJkt» (u 'ins plus capables... - 
Après avoir rappelé plusieurs passages d'articles écrits pir Nt. 
Uerscbei dans dw rrtvufs aag^aiifai dans la but de faire ressortir 
!e uiéfji»et l'atUiié dertabGHementdesafaaervatolves eotaîMS, 
M. Sii.'iirie ajoute : 

• 5i i ou considère les moyeux à l'aide desquels on pourra pour- 
suivre avec le plus d'avantages fatfOsadéji ouverte de ces reclier- 
cltes, il eitMtunl d'exaoïincr ta pnmicr lien qneUes août le^ 
nuuveHes Malioitt q|a'il «onvtandrait d'adopter, s'il fiiadryt con- 
sérier les mêmes disposition que celles oîit été établies aux 
stations choisies prinutivement, disposiiMiu^ i^ue l'expéricace a 
démontré avmr éM haoreuses. C'est dans cette vue que je rapind- 
krai ici l'opialMi «|pw j'ai BMuniaa à U conttrence magnétique et 
météorologique k Ganhridga ca 1846» pai«aqM1Mt€» qui est 
survenu depuis n'a fait que la c^iarirmer. 

» Avant de termuiex a;i;e C4Jtumuuicalion, disais-jo alors, je 
désire ap|x-ler l'aiiention sur l'avantage qu'il y aurait k étendre i 
d'auln» coiooies aiigilarBW le système des observations eu cou» 
d'esécotionftSBiala'llélèiia ttaB<^deBoiine-£sp6rance.lenic- 
uie objet me paraissant pouvoir y être pousnivi d'une manière ég^ 
lement efOcace et économique. — Lescohtmesde Ceylan.doHew- 
Brumwick,des Berinudes.de Terre-Neuve.se irouveuuianscc cas. 
età ces q[nalresutions on peut ajouier l'Ile Maurice et Demerara. 

. Un a«aM«B Imoaflaaa, kidabiiaUe que te Matm instituUons 
de ce ijenre auront sur celles dont les travaux sont accomplis, sera 
l'aRbisiance qu'elles emprunteront a l'observatoire physique de 
l'Association britaoniqne u k.cw comme observatoire central, où 
l'on préparera et vérifiera leurs iusuumcnb», ou l'un déterminera 
avec soin te caostantes, aie., oA l'on imaginera, anlTant que 
l'occasion l'ftigrra, de noareaax appareils qui seroU SOttluia ^ 
des épreuves avant d'élro luu a leur dbpusitiou, et o4 enlio 
pourront être résolues toutes les difficultés pratiques qui pour- 
raient ta pr^semarant dinctews. L'nmiwifm d'un établissement 
deceganra,qaaDd«iafi»dt te «heerfattlna, a «lé une buie 
grave qui a été et ne pouvait guèp' l'tn- balancée par les efibrts 
de l'etahiiïsenical de Woolwich, qm ,k uql, autre destinaliou et est 
insuffisant d'ailleurs pour remplir tous It» devoirs dont ilest chargé. 

• U y a ansM on antre avantagia à procéder sans délai, c'c»t 
qu'on poarraiteanmliarl'«sp<rieMad*«Ba panooM (M. Sabine 
fait ici allusion i tul-ménic; cjui a «juduii, elle le pense du uiuias, 
avec succès la première u;[>érience depuis le commencement 
presque jttsqnt son terme; mais dans l'ordre de la nature cet 
avantage ne doit plus s'étendre ({u'a un petit nombre d'années. • 

t.e Pwyrieittre, Ke<l»ct«or es chef, EtlGBNK AH^OULT. ~" 
niadsF«w«^BlM<0«*Bain, ui. 



jd by Google 



86' AW HËE. —H* 12B3. 

Ce journd >e compoie de 
deux Sectiou «uiquelles on 
-fcut l'abonaer »4ïpartoen(. 

La 1'* Seclion panH tout 
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de* Bciencei historiques , 
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que», etc. 

Chaque Section Forme par 
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SEANCES ACADEMIQUES. 



IISTITUT DE FRIRCE. — ftCAOËMIE DES SGIERCES. 
Séance du IS nuira iSSS. 

Cette séance a ëié fort courte. On n'y a cnlenda aacone lec- 
ture , l'Académie devant se former de bonne heure en comité se- 
cret pour s'occuper de la question relative au rcinplaccment de 
11. Caucby dans h toction de mécanique. Après la lecture du 
proc^-vcrbai de la dernière séance, la parole a été donnée au se- 
crétaire de semaine, M. Élie de Beaumont, pour le dépouillement 
sommaire des pièces de la correspondance parmi lesquelles nous 
n'en avons remarqué aucune qui mérite une mention anticipée. 
— M. Flourens a déposé ensuite une note sur la circulation ner- 
veuse , tendant k montrer que l'action directe est la seule qui existe 
en réalité. Nous ferons connaître les expériences exposées dans 
cette note. — M. Fayc a mis sous les yeux de l'Académie une 
photographie de l'éclipsé solaire d'aujourd'hui obtenue sur collo- 
dion sec par M. Quinet, i l'aide d'an procédé qui appartient il ce 
photographe et en faisant usage d'une lunette de trcs grande di- 
mension. Le ciel qui toute la matinée avait été couvert s'est 
éolairci ver» les iV< et a rendu possible l'observation de la plupart 
des phases de l'éclipsé. Il est probable que le phénomène aura pu 
être ohsené par les astronomes et par les amateurs dans d'assez 
bonnes conditions , et que nous aurons à faire connaître les ré- 
sullaude nombreuses observatioos.—M.de Quilrefages a annoncé 
ensuite, d'après des lettres reçues d'Algérie , que malbeurcuse- 
ment la maladie des Vert ï soie, qui jusqu'i présent n'avait pts 
atteint ce pays, commence à s'y montrer, et de plus qu'elle sem- 
ble revêtir un caractère épidéiniqua. — MM. Bertrand et iler- 
mitc ont déposé ensuite deux notes. Puis l'Académie s'est formée 
en comité secret. 

Xnii«jr« à la timtt dit 8 marj 18S8. 

Physiolooie.— m. Marey est l'auteur du métnofre sur la cir- 
culation du sang lu dans la dernière séance et dont nous n'avions 
pu indiquer le nom. Ce mémoire avait pour objet de faire con- 
naître les résultats de quelques expériences entreprises dans le but 
de déterminer l'influence de l'élasticité des tubes sur la quanti té et 
•ur la forme de réaiulement d'un hquidc qui les traverse. L'au- 
teur de ces expériences en tire cette conclusi on que l'élasticité des 
tubes augmente la quantité de l'écoulement, seulement dans le 
cas d'afflux intermittent du liquide ; et il fait remarquer que ce 
résultat ea contraire k l'opinion généralement accréditée en 
physiologie, que la quantité du sang qui passe des artères dans 
les veines n'est pasmodiûéc par l'élasUcité artérielle. L'expérience 
montre encore que dans les tubes élastiques chaque afflux se fait 
plus facilement que dans un tnbe inerte de mémo forme. Appli- 
quant ce résultat i la circulation, l'auteur explique par là ce fait 
que quaiKl les artères ont perdu leur élasticité, ainsi que cela se 
produit dans l'ossification sénile, le cœur trouvant un obstacle à 
sa systole ventriculairc, s'hypertrophie. L'observation a montré 
en effet qne, dans le cas d'ossiGcation bien prononcée des artères, 
il y a toujours hypertrophie du cœur. Les autres résuluts des ex- 
périences de l'auteur sont trop peu nettement formulés pour qu'il 
y ait quelque intérêt à les rapporter ici. 
TOHE XXVI*. 



— M. A. Puech a présenté à l'Académie un mémoire sur l'hé- 
morragie , dont nous ne connaissons que les conclusions que 
voici : ^ 

\' Les vésicules de Craaf sont le siège de deux hémorragies, 
l'une physiologique, l'autre morbide ; ^ l'hémorragie vésiculaire 
physiologique accompagne constamment l'expulsion de l'ovule ; 
3' le sang qui en résulic reste dans la vûsicule ouverte ou est ex- 
puisé au dehors : dans ce dernier cas, il peut être recueilli par la 
trompe ou bien tomber dans le petit bassin ; h' la quantité de sang 
est toujours très minime et le cailloi varie du volume d'une ce- 
rise à celui d'une amande; 5» l'hémorragie vésiculaire morbide 
s effectue, soit dans des vésicules eu voie de maturité et siégeant 
S la surface, soit dans des vésicules plus petites et siégeant près 
du centre ; 6" elle détruit l'ovule .et détermine une stérilité mo- 
menlanée; 7' ces hémorragies affectent quatre, six, quelquefois 
dix vésicules ; elles ne sont pas précédées de déchirures, ni sui- 
vies do cicatrices ni de corps jaunes ; 8" les caillots qui en résul - 
tent peuvent varier d'âge, c'cst-inlirc ôtro stmenus à des inter- 
valles divers; ils se résorbent vite et sont presque toujours plus 
petits que le caillot physiologique; 9" ni l'une ni l'auUc de ces 
hémori^ics ne sont l'origine des hématocèlcs rétro-ulérines. 

— On trouve mClce aux fleurs de soufre une certaine quantité de 
soufre amorphe, insoluble dans le sulfure de carbone ; la propor tioa 
cnvariede 14à 35poarlOO eu poids.M, Henri Marèsavoulu s'assu- 
rer directement si rclativemcut i l'action destructive que le soufre 
produit sur l'Oïdium de la Vigne il y a une différence à établir entre 
la partie crùulliscc et la partie amorphe. lia pris dcsOoursde sou- 
fre, les a lavées à épui^cment dans du sulfure de carbone, ce qui 
lui a procuré pour résidu une certaine quantité de soufre amor- 
phe. L'action de ce soufre a été essayée sur des Vignes atteintes 
de Y Oïdium comparaUvcraenl i celle de soufre presque entière- 
ment solublc dans le sulfure de carbone. Aucune différence n'a 
été constatée entre les deoxsou/res. Ce dernier était celui qne les 
raffineurs désignent sous le nom de candi : on le recueille dans les 
chambres de raffinage à l'orilics du conduit qui amène les vapeurs 
de soufre de la diaudièrc; il sort de cette dernière quand le feu 
est trop vif; on le trouve figé en gros morceaux qni affectent la 
forme de la glace qu'on observe en hiver sous le jet des fontaines ; 
il s'est figé sous l'influence d'un abaissement de température très 
ménagé ; aussi ne renfermc-t-iJ point de soufre amorphe. Il ré- 
sulte doue de là que l'action destructive du soufre sur l'Oïdium 
ne tient point à la forme sous laquelle le soufre peut se présenter. 
Celte propriété parait inhérente à la wibstance elle-même, quel 
que soit sou éUt moléculaire, des expériences déjk faites ayaii t 
moBtré qu'elle ne doit pas être attribuée non plus aux corps 
étrangers qu'on rencontre accidentellement dans le soufre, l'acide 
sulfurique par exemple. 



PHYSIQUE. Equivalent mécanique de la chaleur. — La 
qutsUou de U détermination de l'équivalent mécanique de la cha- 
leur, traitée dans dilKrenies communications dont nous avons 
rendu compte et tout récemment par M. Favre, a conduit M. Th. 
d'Estocquois à adresser la nouvelle note que voici. 

" M. Favre a déduit , de ses belles expériences sur les effets 
mécaiiiques de la pile , une valeur de l'équivalent mécanique de 
. , jl 
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Il ehalear ptu LL.ffiéc de celle qu'avait donn^ M. Joalc. Déjà 
M. Venan armait trouvé m rtsoltat i't^jtmi' afec cdfe-cf. Toii- 
idbis M. Ch. LabonUïe «fait donné, ai iW, un iulcv Uy- 
0MP bmMi«, «ar «I» M rfjpBinh I ItS lâksMniini^ 

lorle, fil -ppelant calorie laquinlité de cbaleor nécessaire p«ur 
faire pa^< i 1 kklogramme d'eau de 0 il t degré, Lt vu désignant 
par 1 kilograiiitaètrc 1 kitogranune tievé) 1 mètre. JV:tais arrivé, 
par nue antre vois, k m itatat oa pan phw grand qae qàui da^ 
M. Inhwilayat aaia mnln te qu n h ■nilll d^ eanliredall. loob. 

» lÎDC qiiârilité considérable de travail mécanique, comptée par 
M. Joule dans l'équivalent d'une calorie, ne l'est pas par Jl. La- 
boulaye. IVut-ètrc se tait-on des deux paris une idéi- didércn.e 
lie l'équïTakot mécaniqae de la dtalenr. Je voudrais contribner 
k Mtimr celle Idée iggporiMlB ta nppdint ici coomnt j'ai 
nisonné. 

» I.a chaleur est considérée comme un muuvtmenl, de wrto 
qu'une augmentatiou de chaleur est l'acceiaiua d'une certajiu> 
quantité de travail mécaniqae tranamiae ans molécnlea. Oela c&l 
admis, je croô, de ttai cens qoi cheidicnt l'éqpdvaknt mécani' 

que de la chaleur. 

« Concevons une atmosphère gazeuse indériole, de sorte (ju'elle 
ne puis^'^e se dilater. Supposons que sa tt'nipératuie soit ptirti'C 

partout de 0 k 1 degré. U âudra pour cela lui traujuieure une 
certaine qimiiilé de travail néceaûioe. le calcal de cette qino« 

tiié de travail est fondf sur les principes tic la mécanique admis 
partout le monde; il est d'ailleurs fort simple, (^aant aux duii- 
néfs numériques empruntées à l'expérience, les inoeriitodes 
qo'dks comporunt ne peuvent asaurément fùre varier k r&ulut 
do ainple an donUe. Ije vappnrt dee chahan apédflqoes des gaz 
•ous prç'^sion «jDsfante et snKs Tolume constant est le nombre 
dont la vjkur est la moins assurOe. Selon que Ton prend pour ce 
nombre 1,/(21 donné par Dulongon l,3<i8 donné par Clément et 
Déaonae*, ou trouve 175 on 166 kilagmimitiea pour l'éqniva. 
lent «iéeaaiqw d*aae calorie^ 

• Le travail mécanique transtnls à 1 mètre cube de gaz, r[nnr; I 
il s'échanflie d'un degré. e«t-il cnlièremeul transformé en clwleurt 
On peut en douter ; uihis si l'on admet qu'il n>- l'est pas, qu'une 
partie bit naître des vibrations moléculaires tout i laitiuscaublea 

e, i 6nc en concinn que le nomiucda f 75 kib- 
icet trop fort, et que le vériiaUe éqpdTilent mécani- 
^ delà cbafcor loi est inférienr. » 

Caniu. Aetio» dm inm mr Fitim (TatdVAydtaA — 
)i SimpKnalidtmrce njn dca ndHtdns doM v«idiaafr> 

suroé. 

' On sait, par les travaux de H. fiecnanlt, que l'iedora d'élfay- 
léoe de M. Huadqr Q^E^P, tourna i l'action de la potaase alcoo- 
Hqae, dnnae, entre aaim produila, on liquide élfaéré, l'iodnre 
d'aldéhydénc ou d'sc'tylLne C'H^I. On regarde ccproduitcomnie 
rjiomoiôguc de l'iodorc d'ailfie C*B.^L Comme ce dernier corps 
Mtiansforme sous l'influence d'oB aida de brome en on tribro- 
vaia avec lequel H* WarB a récemment régénéré de la g1yr>érinc, 
j*ai fonla m'aanrer A le composé C^HH, soumis au même uai- 
tcmeoi, l'onii. rait le iribromnre C^H^Br^. Avecca Idiliwinre, 
j'eapérai» pouvoir obtenir h gjiycériae C^H'O*. 

• L'iodnredVIUliidiBaeetvifenMBt déoanpoi^ par le brome. 
On place le îiqtiirîe iodé dans un long tube entouré d'un niélauge 
réirigéraiit, cl ui y ajoute par petites portions un puids ^1 au 
aien de brome. L'Iode, mis eu liberté, se sépare par le repoe en 
crtotaoxvolamiaeax. Le tnbe eMeaaaiia imnéat anoié pendant 
<l0Bie hemnek la dMlew d'teiaài-aaarie. Anboatda oettnpe, 
rn l'ouvre et on lïTc Ic contenu avec nne solution étendue de po- 
iSiim-t, [)ouT enlever l'iode libre. Enfin pour compléter la réaction 
on fait bouillir le liquide pendant quelques minutes avec un peu 
de brame* on le lave de nouveau à la potasse, et on le diatiUe. Le 
thenDOBBitre a'dève rapidemeatk 185 di^rés, et presqne tout le 
liquide passe entre 185 et 200 degrés. C'est k- comiwsé C^II'Br^. 

» Le liquide aiUiii ubieau a généralement une te.ote rust*, ùm 
i la présence d'une trace d'iode. On peut cependant l'obtenir in- 
colore. 11 poesfedo une saveur douce et une odaor agréaUo qui 



ra^>elle ceUei^a chbroforme. H est insoluble dans l'eau et se dis- 
KoHTiacilemaàt dans l'alcool, i'aher et l'acide acétiqaa. f ~ 
166 degrfa. 4| deoiilé à aéto eM de 2,666. Il renferme 

Bspirieiiect. 



Carbone 

Hydrostoe 

Brame 



2U 
9 

240 



8,90 

i.ii 

89,9ù 



I. 
1.31 



n. 

9.07 

9i,«i 



267 100,00 

« 56 gramiMideceoomiMwéoiitMmflangéBaveelOSgiaai' 

mes d'acfiate d'ar-'irn, pt une quantité sufiGsante d'aride acétique 
cristalii&able. Ce mélange a été chauffé pendant !>ix jours à l'IO^. 
Au bout de ce temps, l'argent était u-ansformé en bromurt;. Mais 
il m'a été impoerible d'extnire du predott de la réaction nne 
gontl» d'un liquida valtlll aa-deaBtt da 206 degré». 

> Getcaeal de Ibnner artifielcfleiMat aneacétiaedabi glycé- 

riaa aofityUqae f a éaac manqué. 

« J'en conclus que lecomp^Jtù brome C^H^Br» sur lequel j'ai 
opéré, n'est pas le véritable homologue du iribromure d'all^. Je 
le regarde comme identiqne au bronrared'élbylëne bromé, récem- 
ment obtenu et décrit par M. Wurtz. t.rs ckux composés ont en 
effet la même densité, le même point d'ébutiitiou et la même 
odeur. Ainsi, lorsque l'on traite par le brome l'iodtm! d'aldéhy- 
dénc- ou d'acétylène C^H'I, et l'iodure d'allfla C^IIH, OU obtient 
dis iribiinmres qui ne sont pas homologuée flatre an. Rai 
ou pas eu coiulure que les iodun s d'acétylène Ot d*a||yte 
mêmes ne sont àei composés homologues T 

> J'ai cherdié k préparer le vrai homologue de l'iodnre d'acé- 
tylène, qui présenterait avec l'Iodure d'allyle une curieuse rela- 
liuu d'isoméric , en traitant par la potasse alcoolique i'iodure de 
propyléne C H'' I'. En distillant ce mél.ingi' au bain-marie, un 
liquide dense iodé passe avec les vapeurs d'alcool et il se forme 
un corps résineux qui reste dans la cornue. Le liquide iodé a été 
aéparé par l'eani «écfaé sur dn chlorure de calcium et dietiUé. Il 
a passé en; re 90 et 103 degrés. Soumis b l*anal;se, il a i' 
i^mllau qui sa lapprodicnt beaucoup da b temule 

ce U' I. 

qui représaalarftlMr propyliodbïdriqtte. 
• Void le» oaaifaes abicnw : 

Caibou 22,ft7 il.t'i 

UfdniiM 4,10 
G60I06IB. — M. Denis coauunniqae deux faits qu'il a eu 
l'occasion d'obserrer à Bains (Voegts) «L qu'il ttoit boa de isir» 
connaître. Yoici ce qu'il écrit : 

. Dans un mocllou de grès bigarré , tendre, appar'r r aui ."i un 
bloc brisé de la partie supérieure d'une carrière, j'ai trouvé do 
l^ito ayant appartenn à un arbre dicotylédon ; cette brancha 
offre des n^arqut s cerulnes d'écorcc, de branches^ de nfleuâi(«(&$ 
le boi» éuii à moitié pourri avant de se pétrifier: jusque-ll rî« 
que de très commun; mais ce moellon éiait traversé de part en 
part par an fiioo de svUaie de barjte d'une épaisseur moyenu» 
de U milliaittveB» lequel coupait tiansversalement la branche en 
question, et cela sans solr:tinn le continuité; de |^aS| dans l'é- 
paisseur d'une autre brandie voisine, il s'est formé des rognons 
de la même subsunce (sulfate de baryte cristallisé). Or, voici les 
indncUow que J'en ai tirées : i« lorsque les grès bigarrés se sont 
formés, les arbres dleotYlidonteKtalrieiit ; S> ces grès sont formés 
d'un s.ibIe;Cû qui s'est solidifié après avoir été déposé ; S' il y avait 
dans ces sables duauifale de baryte ; ^» ce sulfate s'est aggloméré 
par une action galvanique ; .car de deux cbwes l'une : ou le filon 
exislait lors de rcoptisounement de la brandie, alors il devait 
être piteux, sans cela II e6t été (mpénétrable à cette branclte; nais 
dans ce n 1 I v ir y avoir solution de continuité dans le corpa 
de la Iwanctie ; ou bitii il n'exwuit point encore, alors il bot ad- 
mettre que le» roches sédimentouses n'ont cessé de se transformer 
^ fp^ que les élémenu dont elles sont composées ont été fixés. 
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Cctt anjonrd'bai an« tbiorie ailiuise qm celte iranaformatioa 
c w M Î Bmlto det roches , etkIdtaliMné parmoiaiyownl'JuiiiM 
MmUe eo être one pnun McmMt. 

» Ln aatre tait peut-^tre rare : j'ai trouvé uo caillou de qnartz, 
faisant partie d'un poudingue, aussi iraaspareatqneducrisul de 
roche. Jiqte Bje n'en avais observé que d'opafBn ét plusieurs 
eoiilean»7 conpris k hkiic. on de Mmi-tranapirgatoi ee caiUoa 
«M entre Inmains de If.BoiilHsier. de Foiiienoy-le4kÉHui,Hi« 
ciri) ruré d'Épinal, auquel je TaidoaiiCi Vrit rtioir Ut aUer à 
la criïtalierie de Bacurat. > 

Entomologie. — Dans un mémoire sur l'hypcrmétamorpbose 
«I kiiiia»ndesMéloldes,ltL FhbreéUblUque kbSiUuiSt les 
Mdtt^ et peut-être ton ka M ékMa eoat peadant fcnr prônkr 
âge parasiles des Hyménoptères réailiants, et cela dans le hut de 
fjiire transporter dans une cellule pleine de miel ou ils trou- 
vent les conditions favorables à leur développemenL La larve des 
Méloidce, avant d'arriver k réiat de nyiDptw.pMe par quatre ta r- 
ma; et k paaoge d!aw teoM à l'antn /«OBCtM par ue 
ima aanf q^Uyalide 



IMItTC PHILtlATHIQHC OS NUI. 

QBltnto inMIits dn procts-rcitaab) 
S^anee du 17 février IBiS. 

Amatouie comparée. — La note suivante sur i'eucépbale da 
CiÊlmadmium commune^ Brav.^ a élé ooBUBDBiqnéc ceitt 
iCaioe par M. Pkm CiatkltL 

« En poanahiat nés recherches sur l'encéphale des animaux 

mammifères, j'arrivai hientAt ;i cette conviction qu'on nu iwuvait 
avoir une idée exacte de la forme de leur cerreau que par des em- 
preintes fidèles de la cavité crânienne; Je teeemMU qn^l était 
ponibk d'assigner i l'eacéphak des anioanz qnl composent un 
groupe natoral une figure définie et caractéristique, qui se modifie 
toutefois it'unc cerUiue tnaniOïc Joui ou tnjuvi le plus souvent la 
loi en i>ai>sant des plus grandes espèces aux plus petites; je re- 
marquai enfin que dans ces petites espèces les plis oérébreia lais- 
aentsnrkhobe QMevae des inM«spnfBBdaa,kie[ point que chez 
eea anhnatR me cnpniate fntérienre do erliie deHent b reprô- 
senlation exarip nt rnmpIrMf de Irnr encéphale ot des ( ircuiiMt- 
Intions qui en couvraient la surface. Ainsi, par une circoostauce 
vèritafakment adadrable, l'ocgane k plus important et k pina dé* 
ItattderécoaoBkaBimakeatyAiiaoiiia dans ks Mammifères et 
ks Oiaean fasiOea, oelatdont fcs traces se conservent le mieux , et 
tandis (juc nous ne iiouvons juj^er que par analogie des viscères 
et de la ajnsututiûu des autres parties molles, il nous est permis 
de décrire avec la plas grande certitude les formes caractéristi- 
•^pHB de kur oenreaii, ce qai doane à l'étude des circonvolutions 
•cérébraks une kapoftaooe novfelle que peu de personnes ont 
soui)<:nnn»V. On comprendra d'ailleurs très aisitiii-nt i|u- Ki ji^r- 
fectton des résultats ayant pour condition l'état du consenration 
des crin et dont on di^ipose, il ne4épend de la volonté d'aMSiHi 
t da mltiplier à point aoBia^ aes ncberclKs et ses ex- 
s, de BMBfire k arriTer h tm système compkt d'obserra- 
lions en un temps détcrniînr. Ce nouveau desideratum de la 
mamindogic paU'ontologique ne pouvant donc être cumUé par les 
efforts d'un seul homme, il faut iil'i fBSShfmi iil faire appdk t ffW f. 
etpoor ne point petdre, en ce ^i me concerne, des iosiaats prt- 
ckax, j^aborde Hmédkteaent k description complète de la con- 
figuration piiénCure de l'encéphale d'un petit Palchyderme 
fossile, voisin tics AiioplutliLrcs. C'est un premier tribut aa- 
quel j'ajouierùi saccessivLincut au fur et k meaare desoccaiieas 
qni me seront oSertes; mais je dois dire aiaatloiiieaeiioseBqne 
la tranfl ai*a été rende telk par h perfeNka ém eapr^Ntw 
véritablement admirables que je dois k llMllIati da »» a**!^ 
chef de la section de moulage du .Muséum. 

• L'enci [}hale du Cainotherium commMiM, Bn?., doat Je 
donne ici mi dessin enot» ait awios TohuDiiiieuz at aacloat beao- 
i da'IiBpiib 8k tangMorwak ot d'en< 



«iron ùti uiillimèlres, depuis le point le plas reculé du oervekl 
aiédiaa jasqu'k l'eitrénité deslobes oUactik. Dana oaita aaaiiaa » 
kdkmèMaBiére«poaliikarda eeraktêsaklOnlBfaiitMa. La 

longueur des hémisphères céri-braui «t i.r .lO nitlliruètres. Celle 
de la [)ârliedes lobâiolfactils qui dépasse le cerveau tst de 6 mil- 
liiucircs seul^uenL L'ensemble du cerveau propremeut dit est 
fort. «Uengii eu éaardk sa laiieor. Cette kiganr en «fiet n'est qaa 
d» SS ndUiaillres aa airilia: aBe dtadaaek BMaanqaTan A* 
vanre vers l'cxtréraitr- antérieure, dont le diamùlrc transversal est 
tout au plus de 1 1 miilimétres. Les lobes ollaciifs, pies(iue entiè- 
rement à découvert, sont moins divergents que dans les petits 
Rnmiiiantti leur lacina ait moinsétramlé^ L'atiénnatioa des 
kbas -aaléneara ca ataat» bka qve fiitt apparenta, eat beancaap 

moins marquée que dans les petits (Jhcvrotains l't dau'i h "- plus 
petites Antilopes, que distingue d'ailleurs une plus j^raiido largeur 
du cerveau à sa partie postérieure. Le lobule du pli uucLTorme c^t 
pco saillant» «tu racine du lobe oUactif n'est point eicavéeparb 
saflBa des foAtea orMialrBB , «oonaa oa k toit daas ka patils ■ni'* 
maux que nous venons de nommer ici. 

» Ainsi, à U)us ces égards le Caimthtrium diflire abaolnmeaC 
des plus petites ^Antilopes et des Chevrotains, sans en excepter k 
Mote&ui aqwUinu, dont qneiqws oalaralistes ont mahi le rap« 
ptoehar, nab fort k tort adoa noos; et a*il a quelques anakgnes 
dans le groupe des Rnminaols tel qu'il est aujourd'hui conçu par 
les zoologistes, il faudra les chercher, non dans la division des 
Cervie$u, mais parmi les Camétiens, qui 
oKtcat oa typa d'oi|aniiaiioa oMbcak trèa 
dtednct, eth eenrios éganiianlMik h i 
des Pachydermes tridactj^. da 
membre postérieur. 

• L'émde de 
'i.i'.antage encore ces difTérences d'ttfle part, 
l'autre pari ce rapprochement. — L'étage 
L rieur des circonvolutions, fig.l a, 6, com- 
prend sur cbaqoe bénisphère deux plis longi^ 
tndinaïKkpen de chose près perallàeB. CeUS 
disposition c^: fnrt diflorcntedc ci lle qnc pré- 
sente l'étage supérieur des circonvoluuons des 
Clievrouins qniofTre la forme d'un triangle k 
base large dont k sommet est dirigé en avaat. 
ir,,, L'étage iaffrkar, Bg. S. 

'•■^^T--^ s'éloigne aussi beaucoop 

de la forme que présentent 
les vrais Ruminants. CLei^ 
ces demien» de denxkbu- 
les qui le oomposeat» k 
postérieur l'emporte con- 
stamment sur l'antérieur. 
I!if.S(2). L'inverse a lieu daus le 

C«tno$kêrhM^ oa qui k rend k b bksemblabk anx Umélieas 
et an Pachydermes k doigte pairs qnl compoeeal h grand geaia 
Sa* de liané; ouu i'eiistence de l'étage intermédiaire d le sé- 
de ces derniers, pour le rapprocher au contraire 




ri|.t{i}. 




des 

> L'enmen du oenrekt eoaaidMea général futtrait des carac- 
tëra non moins précis. — Dans tons ks «rak RimiinaaSa,al an- 

lammout dans les plus pclils du groupe, le rv -Ict a una IWBB 
caractéristique fort aisée à déûuir. Le corps du lobe médiaa a|^ 
très court d'avant en arrière et fort élevé. Sa direciiuu t t praar 
que hortzontak. Son venus an ooairaîra eit vertical et deux kja 
plus loag. Les ' 
■npaqaéetfla 

(1] Explication des lettres de la 6|;nrc 1. «, i, plii parallèles de Téàge 
sapcricur. i-, d, èt^igi^ moyen, f, *lagf inférioor. A, lob« olEictU^ B, bulbe» 
C lobera» liaii «lu c::ricl(:t. D, loin. I.t!. r.il. E, lobule auricijla-r..'. 

(3) Eiplication des IcUrcs de la figure J. — A, lobe ulfactif. B, Ijulbe. 
C, D, cerrelel mâdiaB. E, cervelet Utiral. e , lobule auriculaire, a , b, plU 
pmlldcideré(ifCiDV<riear.«b<««BeiM(ra>Mtairc. A lokttlcpaiM^ 
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aocoDe trace do lobule aaricuiaire. — Le cenelet da Caimthe- 
rium offrait one forme très diOéreate ; en effet, b portion bon- 
■oaiaie da cervelet médian ett,dans l'empreinte cpte «WiftuiMw 
id.denx fois aam longue qm n portion Tertical'.)*t sevMMwbntt 
en aTint s > iii riK ^ lis 1i ï ' rd postérienr de» liuiDÏspbèmcéré- 
tniUU Le Termù r< c'iUcr et présente des indices de plis 
Im lobes iMéraui, fig. 2. E, et Sf. 1. D, 
I synit iriqoes très simples et présentcotM (Wlitlotab' 
Mricnhire, flg. 1. E, et fig. 2. e; cette conGgmMloaii'a éviden» 
nient aucun r3p|X)rt atec celle qui' pré-setilr' le cervelet des pins 
petits RuraUuQts vrais, tebiqucle Motchus javanieu< pjr eien:- 
lllOtr-Loo tubercules quadrijnmeanx étaient tvkletiiiiKnt entiért:- 
ncat Nooomiit par lecemaa, rtgle-q^ ne aoulltc d'aillean 
Mcnne exception parmi In Hanffliftrea moDoddiiha bon d« 
fêtât ferlai. 

> Cette obserralion confirme l'idée que j'ai ailieurs énon- 
Cfie, savoir qne, dan» les groupes de Mammifères qni conipreii- 
MOt) l'état TÏTaotan fiMiiie des animaux gi|^tooi]llco. tontes Jet 
«^(•s imt des ciroonwiniions, quelle que soit d'ttllaan Ken» 
guiti' Je Ifiir taille. On peut faire encore une autre remarque : 
n on grand groupe naturel comprend plusieurs familles, dont les 
MMO €Olltioilliaat d» «|lèc«s dantesques, les autres n'en pré- 
ssattnt BU flMtniro qos de Hart petites, les enimaux pygmée» de» 
premières finies, perenls al je pais sinst dire d'espèceti géantes, 
ont, qm-l que .soît d'ailleurs le degré do leur petitesse, des circ'ui- 
Tolutions pius compliquées que certains animaux beaucoup plus 
§mds en réalité, mais qgi appartiennent ii d'autres familles dont 
le type n'a jamais présenté que des réalisations médiocres. C'est 
ainsi qne k Motchvs mosehifgnu (l.inn.), le géant du groupe 
dfô Chevrotains, a beaucoup moins de circonvoluiions que le 
Quevey [Anlitopr pytjmtea, Pali.)qai lui est très inférieur parla 
taille, mais qui est une Antilope. Je suis convaincu que l'étude 
de l'encéphale d'un animal encore plus petit (y^itUilope tpi9i- 
gerttt Temm.) confirmera celle règle, que tous les faits qu'il m'k 
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PRTUQDB DU GLOBr. Magnétisme Urre*lre. — M- Weisse, 
directeur de l'observatoire de Craco>ie, a transmis les résultats 
des obserratioBS faites par Inl dtaqne mois sur la déclinaison de 
f^gnitle mainétifne, à Grsooite, pewisnt r<ip»cede 17 amiées 
CMsCeaiifcs. le toUesa soivsat cenlient ces rinitatt. Ce tobhoti, 
donné sans autre indication , nous parait contenir les variations 
dinmes moyennes de l'aiguille de déclinaison pour chaque mois 
des années indiquées. (Voir le tableau ci-contre.) 

— M. Liogrea diicaté le degré de prfeiaioa de* obssrvations 
■ilridtenBas «tes I robosmwire de aranles I l'tlde de rins- 
tmtnent des passages prodaot les années 18rj8 et 18.'t9, et pu- 
bliées dans le tome XII des Annales de cet obi^ervaioire. 11 cuaciut 
ie ectte discussion et des calculs auxqoeb il s'est livré i cet égard, 
qat ce* efascrfitioiis ont na dogr6 de précisieo «pi ne le cède en 
ika I oeltil des ebssrVMions Wns dons les ebsertMoôts de l'Eu- 
rope. II a tnmvé, en effet, que de 0> i 40* de déclinaison li s er- 
reurs prrtliables ne dilTïrent entre elles que de i^ de seconde en 
temps, et que k 80* l*écart ne s'élève qu'a , de seooode envi- 
no. Four la polaire, l'errew d'nn* eteenMk» n'cot pss d'une 
•eennde, tandis qu'i Dorpat elle eol d'âne secoode et demie. 

PATiioiooiE. Cas de parasitisme végétal sur des tissus ant- 
tna%tjr a l'état vivant. — MM. Gloge et d'Udekem.ayant eu i'uc- 
caaioo d'observer plusieurs cas de parasites vé^iaux développés 
ÇDT des animaux TivaBts«eat fait de ces observations Follet d'une 
comnanicatioa deal noas allons dire quelques atoti sedenent , 
bissant de côté le^ détails ;iiiaiun:iques. 
. Il ejiiste déjà daiis la scieucc uu certain nombre d'observaiioiis 
de Cbampi^ons (larasiies développés dans l'appareil resplreloirt. 
de diltnates espèces d'Oisoauz. M. Robin, dan soa oasngo 
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smr les végétaux parantes qai croissent sur l'HommA et sur les 
aaiiMU,lesa toutes réunies dans na même article, poruntpear 
thre ; 2>irs Champignons de fa tribu dtl Àspergilhes {p. 515» 
S»* édition, 18.S3). Partout, dans ces observati ons. \cs Asptrgil- 
iui ont été trouvées dans les mêmes conditions , c'est-à-dire qw 
ces Mncédinées développées dans les broocbOSCt bo sacs aériens 
de différeotss espèces d'OiseaaXi cioiaonol, lOD pO» SV la mo- 
quecee qui rofct ces organes, infs bien sur m dIpOl de BOMie 
partirtilifm , ayant le plas souvent 1? f :Tnr dp p<>eudo-inembra« 
nés, M. liobiu Considère ce dépôt comme une production raoT- 
bide spéciale ; il est d'accord en cela avec MM. Endesdes Long» 
champs. Meoiogne, eic, aniemrs d*o 
MH. miereillfliiias.qnl se om 
ce sujet, pensent au contraire que ces prwln-ti-n^ sont elle»- 
mêmes de ua(urevégétale,etqaeles AspergUléeb dév eio[qpéesftleur 
surface ne sont que des parasites d'un autre Champignon. — ^Bo pré- 
sence de celle divargeaca d'opiaioa , MM. Gli^ et d'Udekem oai 
saisi avec enmramamsBt roeesoloa qai s'est eArte I eat d*éia- 
dier les cas nouveaux qac nous allons relater. 

Ces cas, au nombre de trois, ont été observés , le premier sur 
un .\iglc royal, les deux autres sur des Autruahes. 

La première pièce p»iholo|^ q a s» provenant d'aa Aigle fOfal 
naoft an Jndbi tooh^qne deBr«»llos,consiStslt ea ane partei 
\ du poumon et une prtie des sacs aériens, fx; [xtumon était farci 
d'une grande quantité de petites tumeurs d'aspea tubercuicux , 
de la grosseur d'un grain de millet , de couleur blanc-jaimâtre, 
[ plus nnmhrwi e s > la circoniéreace qae près do oeaire. Daaslss 
« b OMqneaae étaii taplatje de phqpMO drapparsMO 
{«■rvapHaamidcti 



L'KiSiiiUÏ. 



97 



sabstan» blaoc-jaaDltre n'ayant peint d'adhi'rrrrp ar?- h mu- 
qneose , et qui remplianient qoelquclou toute la cavité d na sac 
aérit n. Les pbqaet d'apparence paeDdo-membraneose et les 
muMf «nodiM liiano-jMniini d» mm afiriaM pféMDtttent 
MolM^ leailaiMMdrail» dt Inir lofùM, «B «odait TodlM qui, 
examiné an nuoroecope, a été reconnu ponr dire la Mncédinée 
désignée par les botanistes sons le nom A'jitpergiilus glaueus. 
U où U couleur verte ne se montrait pM, m trouvait qndqoefois 
de» filMi «pputMao «n m^f«Mim de VÂÈpêr^UhÊâ, mais ils 
éttiaM pin noMlir«n , ne poiaint pn In wpsm de b repro- 

dsctioo , e! rampaii nt tdiijrinrs il la sorfacc du défKit pseudo- 
membraocQx. Ce dépôt , examioé an micruscope , a para an pre- 
mier abord entièrement dépoonru de stmctore propre. On n'y 
voit qvn des gtotaie* de djikcBlcs funaet tu sein d'une gangue 
q«i Mmlifo anorphe ; mb cd «lUDlMiit eettt gangue avec plus 
d'aitention , on reconnaît <|ii*ell« est formée d'un feutrage très 
serré de filattieutâ ayant uae renemblance complète avec ceux 
qui coQstituent le mycélium des Champignons inférieurs. 

La teooade fiée* patiMriogiqiie pnmadt» ainii qae Qoa» l'avou 
dit, éTm kutnùn ; die ownsult en va» ti«eMe<«rtfera eonier- 

vé« dans l'alcool depais quelque temps. partie supérieure ne 
présentait rien d'anormal; mais la (wrlie iaférieure était remplie 
d'une grande quantité ilc niatifres de couleur jaunâtre qui, dis- 
posées par anus et entremêlées de bocb ooifRlé et de atOittuice 
Araniln. panMent lire des dlbris de snrime ayant serrf de 
nottrrttnre k l'animal. Ao premier abord, ce d>'pû' ne j>araissait 
pas avoir de forme particulière; mais eu y regardant avec attuu- 
li 1 , on reconnut facilement qu'il se composait de plaques on 
feuillets qu'on pouvait isoler; et o«s feuillets , soumis au micros- 
COpe, OM prémlft dta fflaoNOla et des globules analogues aux 
ihments et globntcs de la première observation. 

La troisièiiie pièce pathologique a été rencontrée. «Hume ia 
précédente, dans l'appareil respiratoire d'une Autruche. Elle se 
ooapoaait d'anc petite porlioa de pmuMHi «t d'ue partie desncs 
iMaM;9riiè était ooMrvéedtBtl'areool depoia I Sais. Sur 
Ue partie do poumon, on ar^rr vr^ir «ne assez large tomeur 
}ani»-blancbAtre qat avait dtami juiour d'elle le tissu pulmo- 
naire ; de |)etiies bruiirlira seules avaient résisté à celte destrac- 
lion et éuient enfermées dans la tmnear. Ge qoi naiaii da pea- 

moa diait paraaiDé de tonMoi» fafnéaa p» ibpetltaa ptaqqea roo- 

ICM IIU cica inluies. Plusieurs grosses hrnnrfips éiaîpnt obstruées 
p» n dipSl de nature jaunltre analogue à celui qui formait les 
tumears du poumon. La portion des sacs aériens qui se trouvait 
attachée ao poumon était convete çà et Ik de plaqaeseo Ibrme 
j*_diy i< parabMl de la nliae mw» q«e les tamenva du 
pfiiHB, J)e même que pour la seconde observation', l'alcool a 
mâm dUkie l'examen mkroscopiqDe de cette pièce. Néanmoins 
îlaét' fafiff (Il reconnaître que les plaques, amas, disques, etc., 
de la substance bitnc-jaanitre , étaient tiMgoon composés d'un 
coftiiD aonlm de oonchta superposât» iHiaB à Inlar, et que 
rtowu deeea eoocbes préennait ponr JUnooi aienanpjqM 
dei glabnlea et des filaments. 

I<es trois observat ons que nous veiions de rapporter nous pré- 
sentent, en résumé, une subsunoe de natnit particaliére déposée 
^ ** TappenU respiratoire. lohBiaMa rafétant 

piiiaiOHa iBnneaqnl peinent néanmoins se rapporter'îi une forme 
tfp», laqMlleatt edie d'un disque dont la face supérieure bom- 
bée «t ooQTcrte de sillons con enii i j ues circonscrivant desxones 
saillantes et à face inférieure excavée, attachée à la muqueose. De 
phis la structure ana Comique do «ana nhMoee piéaente la plus 
grande anaiosie dans ke tnds (M : aHH quelque (brmc qn'ellc se 
présente, elfe te coapoee teojoorsd'Dn certain nombre de feuil- 
lets superposés, montrant ao microscope pins ou moins évidem- 
aient des globules et des Tdamenls dont la nature végétale est des 
plas probabiei. — MM. Glugc et d'Udekem se rai^tt doBC k 
Prnia de UM. Mâlier et Benioa, qoi ooosidèreat l'.UpergiUiin 
«hiBiié» tor celte matière comme te parasite d'un autre Cbampi - 
guon. — La maladie particuli< re dont il s'agit ici résulterait donc 
de l'apparition de deux Cryptogames, l'un parasite de l'autre , sur 
h auqpMoto qA wHt It* «ibmim ntpiteieiiw de fiectUeg 



Oiseaux. Cette maladie devient , h la longue , mortelle i l'eteM, 
le développement cryptogamiquc finissant pu luttce olatade à 
l'entrée de l'air daAsI'appureil respiratoire. Lea Olieatnc ebex les» 
quels cette maladie a été observée jusqu'ici appartimn it i dp» 
dassea nia variées. En effet, voici la liste de ceux dm. iesquel* 
on Ta rencontrée. Oiseaux de proie : Aigle royal (M. Tliieroesse); 
Strgx nyetea (MM. Huiler et Retzius}. PatNveaox : (ïeai 
(.M. Mayer); Corbeau (MM. Mâller et Retatin); Bonvmtt 
(MM. Rayer et Montagne). Grimpeurs : Perruche (MM. Rons- 
sean et;Senirier). Gallinacés : Faisau doré (M. Robiii). Écbassiers : 
Pluvi i d i, M. Sprii^); Cig<^e (M. Heusinger); Flamant 
iSL Owen]; Autruche (M. Poehaan}. Paimipède» : €aaard-£ider 
(H. Eudes des Longcbamps) ; Gi|Be (M. Haytr). 

— Si l'étude des maladies produites sur la peau par la présence 
de végétaux parasites a été poussée triK loin chez l'Homme, il n'en 
est p.is de même pour les antres .Mammifères. F.s rareté des obser* 
vations qu'on po^e en ce genre ajoute It l'intérêt de celle ^e 
nous allons rapporter. , 

Vers la fin do mois d'avril deroier, en examinant quelques 
heures après sa mort une Souris prise par hawrd c\m M. Jean 
VanVoIxem, MM Gluge et il'Udeketn constatèrent sur elle les 
particularités suivantes.— Sur la partie sttpérieore te troavatt. 
une plaque de coulenr Uanche, 8*élendai|t à pea prts depuis b 
hauteur des reins jusqu'à l'ouverture des narines. r>u côté gauche, 
cette plaque envahissait les joua et TcEtl qui éuit entièrement dé- 
truit Du c(>ic droit, elle s'étendait seulement jnsqu'i l'œil an» 
l'entamer. Cette piaqae bUncbitre était ircégoliérement botadée 
I ta lace tapérienn; ta fine wférianre aSbMIit iotloemeat k II 
|ieau qui à cet endroit était injectée, amincie et entièrement dé- 
pourvue de poils. La pièce élan sèche, dore , s'écrasam difficile- 
ment, l/exaraen microscopique fit reconnaître qu'olic était eii- 
tiéremott composée par ooe Mncédinée voisioc die celle qui cb«a 
l*HeaMM prodidt la iMMagreet il tt^ee déulvante. Getie Mq» 
cédinée présentait des filaments et des sporules. Les filaments en» 
chcvéïris leji miji dans ks autres étaient ondulés, transparents, 
non cloisonné-i, prcsenfaut de nombreusps rainilii'ations sans gra- 
nules à l'intérieur; ils mesuraient en largeur 0'"',Û06; leur ex» 
néaité te réaalfalt en qiorules. Les sporalea étanent cadoqmt et 
ae rencontraient en grand nombre entre les filaœenis; ils étaient 
^ériques, traas|xirents , i contours foncés, sans granules à l'in- 
térieur ; quand ils étaient encore attachés aux filaments, ils étaient 
situé» ks uns à côté des autres H formaient en qoeiqae sorte flu- 
sieurs ramifications. Les sporules se déveinppaleat ptr le daiioa- 
nemcnt de l'extrémité des filaments; leur diamètre est 0'"'",0f)^ 
D'après la description qui précède , la Mucédinée dont il s a^u 
•e rapporte évidemment au genre Microfporum. MM. G. eidU. 
lui domuat le nom spécifique de Mier. murit. Il* toot portés 1 
croire qoobaioladiedoatoatieaaailiaéiéaftciéepeiitcecoM- 
mnniqner aux autres Mammifères, mats comme ils n'ont lUtM- 
cane expérience, cette présomption est sans valeur. 

ZoouMB. £tii^Ails». — Mat 11 lettre enÎTante, adkvtaie 

M. Van Benoden, et datée de Giessen, le ?" s nTcmbre dernier, 
ILI^u^^ rend compte de la soi te de ses ob^rvations snr le» 

• Je poursuis, dans ce moment, le développement des 

embryons, et j'ai trouvé de bien carieuses cboses. Au bout de 
douze semaines, les embryons ne nx'surent encore que f» milli- 
mètres. Les pattes et lea crocheu embryonnaires ont complètement 
disparo. ÇSBm ne w tnaiformeot donc pas dans les crochets dé' 
finitifiu egauDeje le anppotaisdant ma dernière coonsunication. 
Probablement vous pourrez ajonter encore cette obaervation, en 
nuw, 'a ma dernière lettre.;. Le jeune animal est massif ci en- 
roule, sans traces de ix^ineuU et de soies, mais, sur le dos, il" 
porte de trait k dix rangées de pores, selon n grMHNir. TMsceÉ. 
petiu aainMin tout enhjviéi dam la poumons et le ftie dit la- 
pins que j'ai ûifètlét d'ooft. • 

— Une lettre de M.(:arl Seraper, datée de Kiel, le 20 novembro- 
és^lemeot adreaiéeà M. Van Bcneden, aponrolyet de reeti- 
flar «ne trrtv dam liqpeile l'antenr «eil qnt tt. Ebenberg a été 
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entiiM en prenant pour m Roii(e» la tanedW Lamelliteaa- 

dut. 

• Dniw ^on grand ODvrage sur les lnfiisoir<«i, ^crii-il, ^T. V.h- 
reobcrg a décrit un snimal qui lui a élé eavoyé d'j« par li; doc- 
leor BticbacBt, s>ou!> le iium de ( yphonaute* compratus. Il le 
prend poor uo Rolifâre. «n décrit l'ov«ii«. «n. Il ctt igné laib. 
hh, fig. 2.— Cet aniiml eit h krw J'Ml J i iM lM wMi dm.— Car- 
gano qoe M- Klircubcr,; appelle ovaire e&t nne glande «tuée au- 
dessus de la bouche. &<>n aiiui est In vraie bouche. L'enveloppe 
cstenw, qui icofarme du pigment jaune, est une enveloppe pro- 
visoire, dont raniinal » déponUlo «rant que l« nJrai ds la co- 
quille apparaUnnt Ed asdipouflluic. faniiiitl chinge catière- 
lucnt son aspect, au point qu'il n't-st i^Iils rtT.nQnaissable que |)ar 
le limbe cilié et l'organe qui porte le^ kisc<^u& de soies. Ce que 
deviennent ces organes, comment les autres se transrurment, corn- 
meM le piod s» forme, voilkoe que j'ignore i iiwi>t|MOCtaililMl 
mt Imm l'éiat b larve d'an HoUmqw bivalve^ eab rCanha cMt»* 
ment ilt- eu (jnc la ])cj)n externe, aiusitdt que la première enve- 
loppe a été jetée, (uriue uue double coquille d'aboitl membra. 
e, pois plus ou moins opaque, et qui, sans montrer un liga- 
, ae lariue dm c«« MoiioiqiMa etoe laiaaeaiic«iidiNite«ir 
aa Banmt. J'ki lauu i H i é ane hrw dwte acnlilalil*, l'améo pré- 
cédente, à Tricste. .le regrette de iif ;ivi->ir tiréalofR ce point 
au clair, d'autant plu» que Iti grand voyage pour lequel je fais 
d^à iMt préparatifs ne me permet pas de poursuivre ce sujet 
dan ce moraeat avec tout k dévelonwiiMal qu'il euge. Je ne 
tait paa eacore à quel genre de Bhmlfe aftparâaat eette larve; 
mais j'cspëre cependant bien d'élucider cette question un de ces 
jonrs. Jo me propose de publier ces observations ua peu plus dé. 
uilUt dana kt Anblvaa deTroadwL > 
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MLrtoHOiOGiE. — Sur «ne pierre mélcorigue tombée à Pe- 
tenliurg, comif île KiMofa» TeMMueet te S«od<l<SS ; par 
M. C. U. Shcprd. 

Ceue pknrer qui d'abord âait du poida de l^-,5, cat (omltèe 
1 2 millet t l'ouaat de PeienSMVg, I pe« pria vert S<> d« aelr, le 

5 août !SS5, pendant ou immédïjt' mpn' uvarvt une violfnte averse. 
La cliuic a été précédée d'un grauJ br jit, comparable à un roup 
de cation, suivi de quatre à cinq oups moins forts. Cescou|>s 
ont été eniendtK par mi grand nombre de peraonaca dam le paj s 
«nvironnmt. La pierre a lié vae lombtat I tem avaiMl après 
la dccli .irises, par M. .f. B. Dooley ; elle arrivait de IV^t, ft pm- 
4ant sa mai die, elle a [uru entourée d'uu hakiluaiinoux de deui 
pieds de diamètre. Elle a touché terre à 1&0 mètres de la pcr- 
aonae dénoaiinée et a'eat eafimoée dana le eot d'environ ki i SO 
eeotimètrea. Quand «n Fenleva, die toit caeore mp ehande 
pnur Pire prise h la main. Suivant M. le prof. SalTûrd qui l'a dé- 
crite le premier, die avait uii bord brisé qui permettait de rcc^u- 
jiaitre qu'à l'intérieur la pierre était de coulear gris cendré, par- 
aemée de taches de minéraia btanca, jaiuduca et do covîear 
fiinoée, landisqoe la aorfine «lérienre présentait l'aapMt d'nno 
croûte mince, noire et brillante, comme si on l'avait enduite de 
poix. Liii; du$ extrémités a une figure irréguliére, rliomboidale, 
mciiuraut 70 millim. sur 60. Placée sur cette extrémité, le corps 
présente la tanm d'nn prisme rhombe, otdiqM, ataei bien défini, 
de 12 cvniimèiretde kmgneor. L'extrteiité eopérienre n'est pas 

tout Im i -tii formée et s'aplatit un peu sur une des arêtes. Trois 
cAics uujaceuls, y compris la base, sotil bmli et couverts de cd- 
viUs et d'yeux, les antres sont plus unis et arrondis. Cette pierre 
«earae une action trèa anii bl c aor l'aignille aimantée ; aes frag- 
BOMB, tritnrta dana n. iwvdw, dniMoi aMltéi de» fFymentt 
de fer nicMlRva; Lo polda apécUlqvft de la maafe eMjèn 
est ^,30. 

Voici le résultat de l'andja» qvi en a été faite par M. J. L. 
SoiUb, proleaaear an d^riement médical de l'UniversUé do 
Lonlairillo. Lca minlnni dont «a « ooniiié la préseaoe dawottto 



pierre août le pyfoxineqoi constitue h pnrtion principale de b 



masse, l'oItTtno et l'orthociaM) (di»é 



le fer nkkeliliire 



l'Iiii entre pfuir environ ; |X)ur lUU). Kn outre on y a remarqué des 
luiiieiles d'un luécal noir brillant qoi n'a pas été. wamiafc I>'a 
1^ se Kùnéralc a donné : silice, 49,21 ; alMaIno, UJK | ] 
defer, 20,41}cliaKK, 9,01; magnésie, 8,13 : manganèse, 0,0&; 
fer, 0,50; nidteit traces; phost>hore , traces; soaCre , U,U6; 
sonde, 0,83 ; total, 99,23. 

La croûte ressemble par son épaisseur et son caractère général 
i celles des pierres de Sianuem, m^a ton fanât dipé de |pai H 
rapproche aman de la météorite de Juvenas. Une choee curieian 
c'est qn'OoiialeoM géric de l^nes ondoleuaes délicam qui COB- 
pcnt la croûte k partir de la base, exactement i ri i i) de sa plus 
petite extrémité, comme si ces li|pict avaient été produites par le 
frottement de l'atotosphère sur aao ctoAM dMida> VéhalriBili a 
paanoéire contribué i prodoiioottaipHi. 

Observée de plus près, cette croMe parait de eooleor nrWeide 
petits points brun jauaétre et plus rarement blanc jannétre iti- 
terrompent tréquémment sa couleur générale qui est celle de ,1a 
poix; ces poiou sont translucides et paraisseni dna h la tnlM 
qn'aonienl éprawée les ainénaz aona-jaoenia. 

La caaaire réoanta pria ont e tue coolenr grit eendré avec va 
Ii^ger mélange de gris perle à la base de h pierre. Tr iIn c;i]i { uiè- 
mes de oclle-ci offrent cette teinte. Dau^» U uuuksc suui rejMuduet 
des parties arrondies et polygonales, les plus grandes de 12 milli- 
nittee do tUaoaàtre, le» pins patiteak peine saisissablesirinlaB, 
d*oa miolnl énâmineat criilallni,blanc.deBdge.Le preoiw de 
ces minéraux est l'anorihite, le s<:rn;]i) I:; cLladnite. L'anorthite 
est souvail eu cristaux prismatique» presque rectangalaires avec 
arttaaOMiiMoaot&iotoan peu gravées. Les plus gros de ces cris> 
tan peuveat ifoir «M épâuMor de 6 miHiiafetrea. lea petit» aont 
de la groaaeif d'wi grain de m ; qoelquet-ont aont pîa pourpre. 
On aperçoit au^si très distinclemeiil rà et là des grains cristallins 
de pyroxène vei i de b miUimt:lrct> presque de diamètre, à clivage 
très apparent comme la safalite ordinaire, dont la couleur varie 
dugrlapialacbe au vert gaaon ooiiAm, L'oUvioe en goiocvert 
jannÉm cUr et presque t ra mp ai o n l» eat di w éml aée dan» toarto 
la masse mJmc dans les parties blanches de chiadnitc, où tonte- 
fois sa couleur s'aflaibiitet devient jaune viueux très pile. Le» 
petits criattnx noirs i faces de triangles éqoUatéraux pi é.seiitea: 
audnhuneatikBcaiaetéceadelacluoiaiieiil* août nombre» <t 
appnntaeat dana tooa let pointa do la nam avec dot «ninsaip 
eesjivemcni fins de frr iiirV > l;fiTç. Les pyrites,donl l'acide chlo- 
rliydrique traliil la prAsence, ne peuvent être aperçnes m«me à la 
loupe. Parmi d'autres élément» de la pierre, on observe encore on 
< risul iiniqiK, m «ppafeaeo dodécaèdre, dur, veas» lemu, 
n jseasMniKàla anlMaaeoqne H. Shepord a appelée ^nrael («n- 

nat) la iiiene mitéorique de Noblebor > (^^2i^»!). 

La pierre se rompt un peu plus facilement que im pierres mé- 
téoriques ordinaires; le poidi spcciûqne de ses fragments eat 
3,!>3. Le fer nickelif%re, s^ré par l'ainnat. a'étèvn à 2,S peor 
lOU. Uédutte en poudre fine et nbe en dtge>tîao dans l'acide 
cblorhvdrique, la partie feldspathiqiie s'est décumposî-e aisétticnt 
avéc séparation de la silice de cette portion. La solution a fourni 
lea ClémeiMaaidvattt»: ah»ilno,1S,00;diam, A,Mt protoxyde de 
fer, 1,^0: m3?n''>sie, 0,50. Cette eompoaition, rappi«(àée de l'eati 
men minCralugique et de l'essai an chalumMu, ne laitae anooB 
doute que ce ne soit véritablement de l'anorthiie. Le pyroxène, la 
chladnito et l'olivine ont présenté respectivement an irhainmaaw 
les caractères de ûtgmpèm. 

Ainsi la roii>(itotit)n minénli' de la ptrrrr de Petersburg peut 
être représentée très appruximati vemeut par la composition sui- 
vante : 



Anorliifte 
ddadntle 
OttfiM 



Fer lUcfcetifére 
Clupofnite et pyrites 



82,0' 
9,0- 
5,0 1 
I.Oj 
2.5' 
0,5, 



100,0 



(nr. da VÂmr. jv^rn. c/ie. arUt XXXV, n* 70. — ii^e.) 
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Joiqu'à présent on a considéré les cn^^taux rrmnip drs corps 
idiathermane$ aoos le rapport de la cbaieur rayonnante , et en 
conséquence oo s'en est servi comme d'écrans lorsqu'il s'est agi 
tf ia tBweiwr ki n/gau calonifiiM. Af«c k» éptiaBenrs de mé- 
tavt «n tanamq^tm Noeonire daai le comOHne, on peut sans 
doutp 1m consacrer âtec sécurité i cet usage; mais celle applicj- 
ùuii ut- préjuge réclIeraeiK rien en <x qui eoaocme la capacitû 
des métaux pour transtneiirc la chaienr nyonnanle, car cette 
fa«stioa n« pest 0tt« décidée qu'eu opétant m dci kolltea Uèt 



Pour !a résoudre , M. Knoblaueh s'est serri d'abord d'um: feuilk- 
d'or laminée luis'i fiaeinent que possible et teoduu Mt uu cliâii&i!>. 
(.'onimc aucune .source de chaleur terrestre ue serait suffisante 
jwar k but aueindre, ia fwiiilo > 4ié placée «ir ie tn^et des 



béUoctat de S lhrrm inn; une action sensible sur une piîc thermo- 
éleclrique eu a ^li la consf(i<it nce. Pour augmenter l'actiuD , la 
lentille lie verre a Été placée sur le volet du la fenêtre. On aol>- 
teau ainsi use déviation de l'aiguille aatatiqœ do galraaomiétire 
nriUpHeaiear co npiMirt ane. la-|)ie riNmo-élaetriqve, a'éle- 
WDt i 6 degrés. 

Une seconde expérience a été faite avec une couche toiace d'or 
mosaïque étendue sur un plan uni de verre. La plus grande 
épaisseur de cette coocbe a réduit la déviation k 8 degré& 

D'antres «pérmtces ont M entwpifc w avec des précipités 
préparés chimiquement d'or,d'ai^t)t , pkiine et autres mé- 
tani. On a aussi cherché k s'assarer :>i la chaleur qui pdi>^t à 
travers le.s fuuiili-s métalliques était de même qualité que celle 
avant le passage, on a examiné l'influence de l'épaisseur, de ia ré' 
leiioa «t beanoNsp d'antres qnesliow qae nous ne poaVM» Miter 
id. n BOUS suffira de dire que l'aoteiir résume dans les tenues 
suivants les nombreuses expériences qu il a laites pour édaircir 
cas divers sujets. 

i. Leemémx,iel>que l'or, l'aifeut,leplaliDe»i«dnilicnfeaiUes 
miaoes, doivent être considérés onmM des corps dialhemuneg 

qni permcllent î» tinr- portion des rayons calorifiques de les tra- 
verser , portion qui naturellement diminue i mesure que l'épais- 
•enr do la fouille augmente. 

Bu transoMttaot aiuii ki lafona caloriflques, eertain aiMuz . 
tebqae IVr et rarseat^esereent inw absorption éleeiive semUable 
a celle des corps transparents colorés poar la lumière. D'aiiir:-;,au 
contraire , le platine par eiemple, agissent de la même manière 
sur tous les rayons et petivent en conséquence être considérés 
Goaune aaafciguei am cospa iaoïionB par iippart à Ja loaiiére. 

3.DBBB k eaaderfaaitoadttM,CflrtiiBaiiéiainaiiasi, leb 
que l'or, l'argTit, le mercore, le enivre et le laiton, analognes aoi 
corps colorés et opaques es ce qvi concerne ia iomière, exercent 
une absorpti» élective ponr les rayons calorifiques, par suite de 
JaqacUe les propretés de ee«x-ci août aMidjflées. D'autres, au 
«niiaii«,Ub que k phllM, hkr, l'étate, le sine, le plomb , 
«nalKagede plumb et d'éiain , l'-r :. nijii , r'n'rîiisscut tous le» 
gnres de rayons calorifiques dan.s îa même pioporiion aussi exac- 
tement que les corps opaques incolores réfléchissent la Iomière. 

Le» piopriélie «pii dialk|pieBt les rayons caloriftqnes réfléchis 
nr ki dIMK ie k dnlMr non réfléchie dépendent à tel point 
delaioarcedf chn-car, que des difiérences qui se manifestent 
d'une msnière fr.i|)|idnie quand on bit usage de la lumière ao- 
klre diminuent dans le cud'nne lampeLocaidUfltdbpaniMMit 
ceapiétemei» lorsque le sourcedeJacbakiir emnicyliDdraiDé- 
lalBqne waa ctiaeflé an rouge. 

Lasurf^rc le pouvoir, scit (Ii: (/n e. rifvi.iraitre les difl'éronces 
et de les anicacr à leur maxtaium , soit de le» foire di^oraltre to- 
ulement HHnotqne k anrfMa pnMi wa litaio* dUtoem 
régulière. 

La nlBe canehnioB est exacte par rapport au changement de 
raaifa d^tacideoee; fiao» k casd*«M raiftoa métaUiqiie iumie»! 



mesure que l'angle des rayons avec la surface diminue, la rfi- 
fleiiao paan gradueUesMot de ocUs diffnie à eelk légoUèce, et 
en mtae Maspe k» difiicMei CBire h cbabir kWolHe « cala 

uun réfléchie deviennent également m«iiKlr«ijBaq)i*aiBUiBMiato& 

elles ont linalemeut te même caractère. 

(Ce miegoiw a M paMU ariginalraaMat dan k> Amdm 4tt 

Phis. vnd. Ch&m., Î857, vol. CI. — I n - traduction anglaise 
en a été donnée dans le Fhii. Mag., cab. de novembre der- 
nkr.) M— «. 

PhTskjoe. — Y a-t-ilun uvantat^ie quelconque d introduire, 
pour Us dècompostiions chimiques, un appareil d'indue- 
Ho» àun/U dais le circuit d'une pile t>oHaiq[ue7 par M. I 
preu. — Remarques de M. de la Ri^ c à ce snjcî. 



Après aïoir lepraduit» dans uo a* de ta 
TcrssHe de Genève, la aote lue par M. Desprett \ l*Âeedfmie 

(les «cicnres de Paris le IS mai dernier {l'intiiiut. n"du 20 n:ai), 
i^ur la queïiion posée au liU'C de cul ai ùcie, iU. de k iUvc i'* 
fait suivre des remarques suivantes : 

• H. Deipretx nous parait cookadre dcax choses irèe diflé» 
renies, amUt le rapport qui esiMe dans on couple voltaïque entre 
la quantité de !;■ nLsommé et l'ilTot résulr.uii iIn ojur.,iij! ijlfc- 
trique correspondant, et, d'autre part, la force éleclromotrice 
que possède la combinaison voltaïque dont on fait usage. Ainsi d* 
deux corahinaisona milalqnes difireuMa (1) daat k aise kit éga- 
lement partie, ruoe peut exiger deux couples «n série ponr dé* 

composer la nu'fUC quantité iVcâii ,Ir;ris '■■ liiOui,: i( [vi|-s, iti j 
décomposée p^r un seul dont la force l'ieciruiuuirice vsl piu« 
grande. N'est-il pas évident que la consummaiiou du zinc serai 
dans k prendercas, double de ce qu'elle est dans le second pour 
le nrfme eflet utik? Or, }e n'ai jamais prétendu que lorsqu'on 
eiuplciie on couple unique dont ie courant est renforcé \ni- le 
courant d'induction, il n'y ait do zinc consommé que la partie 
correspondante i l'eflet chimique eMéilenr eibtmtt. J'ildit tout 
le contiaîce, canae il est kcite de a^enaaner m mnm k là 
pago 9Si k tome II de non Traité d^&eeMeité. Teki mniene- 
ment le passago qui si' rapporte è ce point particulier. 

•.Toutefois il euMe une manière d'augmenter la force éleciro> 
motrice d'un couple, et par conséquent l'hUeneité de aoo coûtant, 
sans qn'il soit nécenaire d'y ajouter un MCond on nu tniiièini» 
couple, e'ntde kMre liafcner par un eonmit d^khiedott, dl- 
rigf (hns Ir mime sens que lecouract ni^'me du couple. Ce cou- 
rant d'induction, qui seul décomposerait l'eau, ajoute son cSm i 
celui du couple, en augmentant sa force polarisante et en facilitant 
k décomposition d recomposition des molécules sneceaiiws de 
l'eaiL J'ai di^l décrit m appareil que j'ai imagioé dans ce bot (1)» 
dans lequel c'est le couple lui-même qui produit le courant in- 
duit dont l'efièt doit être d'augmenter sa propre force ; et J'ai fait 
voir qu'on couple qni ne pouvaitdécomposer l'eau d'une manière 
sensiUe, devient par cet artifice capable de donner à m voka* 
mètre I lik de platine ckargè afee de l'acUè MdAiriqne an dfaJène» 
jusqu'à 20 cent, cubes de mélange gazeux par mlnuto. Il est 
vrai qu'on ne tiit pas une économie de zinc, car outre celui qui 
est consommé au moment où le courMt Ckcnle k travers le volta- 
nèunat ipi eat éfahahmt i l'aan dèoBB^oeée» on ea dépense 
une cenann qnantilé dans fautant où k oonrant dn conpk. an 
lieu de traverser le voltamètre, passe à travers le ftl de la bobine 
pour produire l'aimantation qui donne naissance à l'induciion. On 
éviterait cette dépense en développant rinduciiou au moyen d'un 
âi imtnt, akn il kmbait nue Ibrce mécanique pour opérer 
k lotaïkn de l'Oppardl dladncikn. Ce aciaii, fl eat vrai, plne 
économique, poisciu'on ne dépenserait qn'nntî qnantilé de ziuc 
équivalente k l'eDet chimique obleou ; mais, lu point de vue mé- 
canique, on aurait toujours besoin d'une force ùquivaleutL dans 
•on eflet, qwwine d'nne nature bkn diflurente, a celle qu'aurait 

(1) Par czcnpie, la oombinaiiea pliiteesitie «oMw^ns St Siaiv «t k . 
cosriHMUaa platiRe-perexyde de plenliv a(Ma snliisiiMetaiBC. 
(19 Vgg« 3WM ^âtrtrMl^ lesse I, |b JM, flgase «A 
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produite T<' /.ini. qu'on aiir.at (■ruticmisé. De plus, il faodnitplilU 
de tcmpa pour obtenir le même r>isullat chimique. > 

• n T«ph»idan> on nénoire public* en 1866 {1).doDt H. Des- 
pictt ae pànlt pat avoir eu oaunuaianee, j'ai durché k cQinjia- 
nrrangnwniaâM d*c(itt rénllaiit dePinlnidaelii» d'toii cootmi 
d'indnction dans un couple Toluîque i celle di'^i rniinr <:]i- 
tio« de 00 ou de ploàears cooples au coopk- primitif, bans rap- 
INMrttr ki vËillIiali que J'obiioa alors et que j'aorais complétés, si 
il'ailtMt «ecaiMtkms ne|m'ea avaient joiqa'id empêchés, je me 
Iwnitni 1 nnarqoer que j'avais toujoon mrnagé la qocstioo, 
aiuM qu'il est fsclli di !e constater, c: mnir consistaot à dëiermt> 
ner si l'augmeiiuiioi) de force éiccuomou ice qui résulte de l'em- 
pUd'na courant d'induction est plus avantageuse que raugmen» 
latioB aamUaUc qai riwitc de l'eoiploi d'un grand nombre de 
cooplet. ymÊÊ cm remarquer qu'os w poavait I cet égard poser 
de règles géoéra! > . i[ue les résultais v ai.M' ut avec la nature 
des combioaiiomi voluliques, le nombre des couples primiULi ci le 
(■M d'eflati imdiiilt par le courant. De oomiles recherchea, 
qûm Mot pas encot»Knniiiéwt que je compte reprendre in- 
caauuiHwut, me poflevmnt I croira qu'on général il n'y » ni 
perte ni jçain à l'emploi du i juriiu d'induction, ot qu<', 
que soit b (orme sous laquelle on uUlise la force qui curre,HjMjnd à 
la consommation d'une même quantiti de lîiic» cetu: farce {«tiduit 
des eileliéqiiivaienis; wnlament il pwt y avoir dam k renforce' 
ment de h fan» éleetramulce d'une eômbînaîsDn folulque par 
l'etnploi des courants induits certain i uii i^^i juriicaliers qui, 
d^ns quelques cas, penveot btre donuer la préiérenoe à ce mode 
do reninrccaieutsar eM qsl fiioliB da ranpM d'an flM paoi 
nombre de couples. ■ 

Cet artide est composé depuis lojigtcmps déjï. Il ne devait être 
iaséré dans soc coloanes qu'accompagné d'une réponse que 
If. Dcsprelz devait ) Idiru. Mais li\rt li des recherches bien plus 
iBBporUiltai que le styet dont il est question dans cet article 
H. Dcaprett n'a pn Iraavar jnKpi'ici le loisir suffisant pour rédi- 
ger celte réponse. C'est ce qui nous a décidé à ne pas diStrer da- 
vantage à publier les remarques de U. de la Rive sans Ti 
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«■ ie hinnt lur las oiMsnraiiam kitei à Waihiiict»ii i« s 
tell onMbncklsM «sarihradniaH^ sealasIÉ k» ÉUmbIs 

MiivaDii de Porbite de la planèie Viffinla (se^. MaomslB par M k • «o> 
Mule à l'olaervaliritede WasUagtoD : 
Anomalie laoyenBe. oct. 6,*» (• ii> Wash. 1*89' A'.t 

m » 4» .«I 

ion w ,01 

1 47 4S ,7 
le Al 14 ^ 

0,i»3l09 

o.au*94 
ide 



dsianA 



Angle de l'omstridlé 
LiO(arilliaie du deni^niid aie 




I> mène calcul a ttè bit par M. GoMew, de l'otMenraiolre de Wllns, sur 
te|ilaflltateaH<M4« dtoaifcMKi a fBiHte4llMar dmier|arll.tieUi> 

. cbmidt. Votd Ifs éltaienU UtMtVtS pBT M ftm IMUe de «Me flasUe t 
ifon<it, ttmtr 174MM1 

iiaanianswan— S ttfWtT'Jt 

I/wgitiide du périhélie t8 H 56 ,S 

XoDgitude du ncnid atccMlaat 119 ii 47 .3 

AKlin^MH 7 11 10 .S 

Anfftedel'excentrkilt 8 1h ,7 

(1) ArcAfMS dm Stkmm irifiifMi «f «atimMif (liMufA. Vtim.i, 



L>Ofatitliiiir d« demi-grand aie 
Logarillune du awyea i 



0.19SSM 
S,8«S«UI 



H. d'Aneit. da imitatoÉis 4a . 
i'oiHIe ie h loesaSMe de MM, «enfttte par M. 1 

le 11 jacri'-; Jcrn 1 r. Vi id Ipi qomtire) qu'il J troUTÉ» • 

Pinaiçc BU pa-ÛMiiui 185k, février Î5, 4069^5 U m. de Bcriio. 
Loagitude du périhèUe llS-31' 3i;i",M |S4a.nM7. 

Mai «,14 

H M n ,«4 
«idcniiraidaB a,7»l40S 

Son do maarenient direct 
Nous avons extrait ce f ai ptecède dei denùen n- des Àstro». Nadkr, 



Kkriti. — N* U81, p. 7>, l» colomie, li$rnc eO\ «tt lien pcmr ^ dmx 

litrfi de ee$ mMtUrtt femrnintnt, il faut lire ; pour ^u'urn éMUtre dt CM 
matirrrt fournine. 

N* lies, as, 1* coloaM, Ugae 24, au lieu de Svtkit U biil|Un 
SeatM. 



«OJflMtM «I «• u« oaaii ft Haaa Cl* lavs MHI. 

SSaMCIB, AeaaiMia aMseinas sa Paasi. teipaaiaMaidnUaMw.F^ 
HUnal. — Dudadel'IncaDdetoeBecdeïlaTcfda Vésom Macnie de la 
ettaoBila (dilarare de plomb) »ar le* lam pottérieuiement a lev dé- 
pot. Scacclil, — Oburvations <li; la 51* pliiuMi', Cold ; liiiii 11. — Fait» re- 
latifs aux ditert ttiils ilu soufre sc^taré de lei combinaisons. Manière de 
voir diBérente de celle émise par M. BettbeloU Clo£i. — ËMni'iits pro- 
Tinolre* de la 51< planMe. Vate. — OtnçfralinDi de la $>• planète. iÀi»*> 
lier. Liltrni»'. - Non idrtaitc il'-s comètes de 1558. 1S64 et 975. Hock. 
- Cri-ie. Pejfiier. — Gravun: et diioi»M|iiinurc Miograpkiqnek N(gre«— 
Kiiifitoi du chlorure de liac tiydrai« comme aiaUère piaMlqti^ Sard. — 
lofluenoe (iiaf aiU d«a dircn rayon» du wfmtn m 
de la Tie aiiiha al B t Hdatd. ~ BanoiucdMda firls] 
lena Ion d» rahiatiaii de Vas snl^ieaib Mdiaai. < 
eaaniaaa de raaeoufieBaat dtes I^SemiM^ Gotba» 

Socitti sotALi D« Loxoau. Rapport sur Ih tneausaioeeittplb par In obaer- 
vatoira nMgnètiquei établi* daot pluiietin des ealonies anglatiet d m 



SOMMAtU * «• lin (11 am MM^ 

SÉANCES. Ac*»«>ij£ ixLS ii.ii.jbuu tie Pian. Pfcotojfropliie de l'ifïlipu'. — 
Maladk An Ver» t «>ie en Algtrie. — Circulation du uof. Mirrj. — 
Hémorrafiet. Pneeb, — Egalité d'action da ttrafre amarplie et du aouftc 
criMallisè sur lYMiMB de U Vigae. Marè*. — Êqvifileat oiéeMiqueis 
la dialcar. D'Estocqtioii. — Action du bmasa iw fiadiM d'aMNifMns. 
Simpaon. — PrèKnce du lignite et du wUMade iaijlu eililalliiÉ Aas la 
■rti Mgsfté. Oaaia, — I]}fcna<ianH«|hase amii» des I 

miaoïssPABia, flnriteeéfaaiedii COiwiktrkm < 



AeaaiMm mm sercreag •■ kuanuat. OtMcrratiom de raifuiUe aimantée k 

Cracofif. Wcii<e. — Prèciiion des obscrratioiu nitri(iifnn«» (hilca k l'ot^ 
senraSuirr de BruxelJes k l'aide de riratrumeut iIm piî^affe*. Liagiv, — 
Obaemtioo de pamitei Tégttaui sur de» Uviuf i i iui. Glg^e et dV> 
deken. CUMerrattaM wr le* Llqgiiatttlcs (PentialMBe*). l4eiAirb — 
Urre d'un iMHUtanHie, dMM k lert oaaaw Hast «t MMm. 
8cinp^. 

BDIXETI!I.I)cieriftioBCtaBa|yie d'âne iknieBMaarivee laaiMB k Vt- 
tcnfenri^ anTenMèa^ le 6 aail IMf. Acpaid. — Ininmee dei mâuui 
sarla njmoaoM KHaMe w t. — Bar les Meompositions éleetr«- 
cliiiBi({iiei. Aa la Biva 

CHRONIQUE. lldMMa daaaaHMadas 5S« et Si' petites planties, «i delà 
t"caariitdeM» taiBSBib OiMK ITAtmi. 



cner, BaGRHS ARMOULT. 



laiptfaiierlc deCeiMs, rue daf avr^Salal^malo. 



4a. 



Ly Google 



2S' AN NÉE. — W 1264. 

Ce journal se compoM de 
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IIITITUT DE FIIISE. — ftCMlilE OEI tCIEieiS. 
SdtMM «te SI aura USt. 

L'AcaMmie a iMrMédé, dans «ne aCanee, i réiaelloii d'an 

Uicinhrc dans la seclion tle im'canii|ue ( ii remplacement de M. 
tauchy. La seclioii «vait piéit iiii-, daus lo deruicr comité seci^t, 
la liste sDiTinte de catididatï : eu 1"^ ligne, ev iquo et par ordre 
a^pluUtiqiie, MU. Sarré de St-Venaat et CUpe}T(Mi; en 2' U- 
|M, jeunot toL aqno et pu vein al|iliabftiirm, UH. Phil- 
Hpa flt Beecb. 60 membres ont pris p.irt au ^nte. Sur ce nombre, 
11* Chfieyrou a réuni au premier tour 'lo ^ulT^a^cs, M. Barré de 
-Sl-Venant 13, M. l'Lillips 2. I n niun, qui uV-taii jij^ iur la liste, 
celai de M. FoiicaoU, a ohusna 3 itofirages. £a coiuéijueace, U. 
dapaym i été déchréélB. 

— M. IJuméril a fait, au nom d'une commission, un rapport 
teiidiiut a l'iu&ci tiou daa« le ilecueil des savant:) étraugcrs d'un 
mémoire dalL FBhmnrnqfpariniaBiorphiaseat 



M. deSanmoBi, éplmm aa um à'am coBniMioo, a 
préaenlé la nimc conclusioD relatÎTement i on mémoire de M. 
Lewf rar la lormatiuu et ta composition des émcraiides, mémoire 
dont um- ïiial\!i4! trt-s étendue a été donnée daMlen*lS&7 de €6 
journal, a la date du 25 novembre dernier. 

— M. Le Verrier a annoncé qn'noe nooTelle comète, qui aera 
Ja 2* de l'année ISM» a été déooDTerte le 8 mars à roliaerratolrr 
do Boou par M. Winnecke. An moment de sa décoaverte, cette 
40IBète avait la position suivante : 

8 man, Id^âb* L m. Bonn. AAsSSS'SS. U=— fJM'. 

Depuis sa découverte, cette comète a été observée à l'ohsenra- 
ttirodo Seriki lo 10 «t le 11 par MU. Bnihos et POrster. i 
l'ohaarmalnilo Bllkiar H. LMher Icll, et à celai de Bonn par 



«•isi 



[AfaiiqM 



daa acieaM*. — BiografliMs. 

éfélofê MiUtrt^é» nUKÇOKlUfilllDIB. 
par BL Vio nm m . 
Voir k» a" as», USÉ Cl U60. 
)rktMadii.lf.neanasa Utiaim ritafetapir lot 

mm. H e t il l M a wptodulre id cellea gel —os pwelMsat ^|wiiii qiitlqui 
AaMilaftriatAlapartiaq^snileattttae demi rAcadCnlrl. 
M* U«Ok|agiMbi"catiwn&.... /-. uiu d^i,.u> ,.ri. p,,t ,i 

JMiMMVMr aM«M<b Tmitti. L'elo-c Pixcim-l n'a clL fjil j NO- 

InAcadtalet AMrae te nomnK i pcim; Oam >oii IlifUirc ,U i.i f\uu:u du 
IÊi4*iiM 4» UnttpMUr, m jt u'j. pu Uuuvw nulle part lj date de sa nan- 
aucc. Cûiidorcet, dans Lhlc de, mtnU)ret de Vnnciemiti Acodimic, se 
iKjmc il dire : «il at dans sa jeum-sst, étant j .MoutpcUier, la dteouverte dn 
« canal llioradque cl du ri^rtoir du claylc > PeoqMtaeftfM la décow- 
*ert* du eamal tkoTosiqtu, faite prn d'un ùc-clc iiupm«aiA par Bn^t rill | 
U Oieclete r*Êirt*irên thgU. il ramena, ci ceci était te pgtatafllBli Mm 
tantaceu lacf^eu difliférM (fu'Alciii, qui le* anii dées 
•Man altar aa fal^imri t t n alr, at per ea rtsanelraa «Mialfl 
clpark onaiilwiiidqw ancuw, ehai«iaiitafaHl noikI 
•ar le «Mir(*«4|rli (««fct mm Mbtttftétb dkMu trteiiU eirvHlaitoi 
^» SMilt tflÊtffUÊt Ml Men t • Ccnaiocment la découverte de Tccquct 
• H Mlepaa milaa dm rUUoira de noue on que la rCritc diSiuooti^e 

ToMB xxn\ 



l'anteur de la découvine le M . [.es diverses poeitraos ainsi ob- 
tenues ont permis II M. KrOger de cakolcr pour Torbile do eono 
comète des élémenla qol, rappracfaéade cent dl l'orbite de la 
Sitioméiede 1S19, préaentent une telle analogie qu'il y a toi;i lieu 
lie croîrv I ndeaiîté des deux astres. Nous aurions doue une co- 
mète périodique :h- plus j luicgijitrer. Voici du reste, en regard 
les ans des autres, les éiéiueuisdes deux orbitesque nous troufoni 
dans lo dernier n» publié des jfur. Naekr, 

CamtuJLUM, CsaAte HLIM». 
PuHfsaiipMbaikamtt n.7MSLai.Biriln. JUIItti«,fO«Bt.m.Vadi. 
t^...*..i.-...v^ — S7l'4r6l» 

tu 10 AO 
10 41 4S 
S,8BSU 

«hMna 
cSt',«A • 



UKttLét marna Mcoiéial, lU » 89 

Inelinalsoa, u 48 4S 

L09. de la diitaoce péribélie, 3,9i,136 
Log. iludfiiii Rrjnd axe, ..... 
Mnyrn raouument diurne, ..... 
.Sciis du inouviment, direct 

M. Wionecke a calculé de la 

mars one ^pbtaéride do laqooUo 

suivantes pour les pcrsooiMiqii 
mète i partir du 24 : 

i ('n^i:>i] droites 
S83* 
391 » 

saa 2A 



déooavertc par loi le i 
Otrayons les positions 
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ZooiOClE. — M. Cosle a fait une 

larve de la Langouste, qni aura pour effet de reciilier une opinion 
erronée, ainsi qu'on va le dire. 

Lcsaiiaiainiate>0Btcréè,SM«leDOffldePhiUoaomes,nn genre 
do CnXaeéa, dan PtmiK des Siamapades , composé d'nn très 

grand nombre d'espèce<, obserrées surtout dans les mers des 
Indt's, espéers tians|>arenies et délicates qui, au dire des voya- 



> pour la prcJiilère fois par Harvcy • {UiHrir* de la HUéecint, U IVp 
SOS, traduc franç.). S'oiW u- vrai: la dénaMHladePteiMt MiaetiSk en 
pbrriologie, qu'a celle d'Harvey. 

Id.. rise 49, !• oolMUM).... CtfM fm-WÊttrtH^^MLi 
t mmn t pm 4 m fuira etmuttn, f^fei san liimalit iilllailêt 
i*(arfMrato;aw (a* pMm iiasi pmiitmUm mu torpt titmatg^ {BuOt- 
SéÊÊum a rfdf sala r , umfe 1849, p. 148 <l suivante!.) M. Bernard, 
disciple UhMiM elalnl de M. Hagetidie, a (r«s bien i6mmi le sem de ce pe- 
litècril, qui n'i-4l, au fond, qu'une crîiii|uf dn proprieitt riiatei de Bichal. 

t Pourquoi donc, disait M, Hasi iidic, â propo» de ch.i'iui; pli«nomih»cdç» 

• Kirps virants, initiiltr unr fan i- \;t ilo p iriKnliîri' t' s|HiL:ij|p? No pour- 

• raiî-nn pas se contenter d'une seule force qu'on nommerait fcrce vitale 

• d'une manière générale, en adntclUini qu'elle donne lieu 1 des pbenoffiÊ- 

> net différents suivant la tlrudure de» organes et des tiaioa qui fancUoaaBnt 
» MHU son iafluenee.* Mate cette fonction vitale unique ll>lli lllt pie CMOlO 

• inp» H'aiMt pei 14 DM «iiSph hnpqMMk poliqM aao» M 
a laiiMr>lli««it|l|waiaBtagMHBala|M«ln|liri— 
» à rkNaatoft te» pMagartOM An coipi ifnms devise nent «nurfeiables a 



■osacBS.* (Notit» met M. Jib fW w Wa ; ItpM d'oM*<r(KM im toun de nid*- 
titu aa Co<(f<;e dt Front», 185S, p. 7.) 

Id-, page 60, l" ooloune..,.. Par une ej-périenee hardit, M. M-ijcndie 

iMpjirimc Itt miu*iiux lymjil ..h,i:ir, M. Delill^ el moi nous sépari- 

«mej dtt corjps U cuiue d'uu cUicn a<xjupi préccdnuiaeul l'opiumj ooim 
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gciirs, sont pol.ii{ieiine3 cl nagent il b nrbce 4« CWK CB aghlBl 

!«• appendices flabeUiforiiMS de leoi» iullK. 
"nmt porie li croire, dit M. Gosie, que ces espèces devront iire 

rayées des catalogues ; car, si l'on en Juge par le fait que je mets 
suD$ les yenx de l'Académie, elles ne sont antres que àpn hrvcs 
d'antres espèces de Cmstacés. Voici, en cflvt, de jeuDi;< Crus- 
tacés qai ont looa les canctères des PliiOoiamea, c'cs> > dire 
m corpe apiaii, menlnnneQK, diaphane, dirisft en deux boacflen 
dont l'antérieur très grand, circiilaire, fortni la têic, et le scrotuî, 
beauoonp pins petit, de configuration analogue , porte les pieds 
mâchoires, les cinq paires de piedietseieraume, en arrière, par 
HP abdonacQ court et grêle. lenn ven, coonnc dans les Phillo- 
iOniM, «wt portés par m kmg pédienie ; kors pieds, composé* 
tin mCmc nombn d'aiiifti s, terminés par des ongles forts et cro- 
chus, préaniviii à la <lcu3.iùmc articalalion on appendice tr<-insi- 
toirc composé de trois pièces principales, dont la deriu- rc i st 
prale sur ks (ienx bonis de I»rbe8 pourra» elles>nU!nics de liar- 
Mes; appendices qui serrent à la natation. 

Ces jeunes Cnr ir-r» ';ont des I;irn-s de Langoustes, lu'rs dans 
Je laboratoire de iiuiiiuii.nuilrc pilote à (Àiacarucau, qui, depuis 
ploMcurs années, s'occupe avec succès de Téclosion des noœards 
et des Langoosies. Qnoiqae ia pèche de ces enutaeèt grtnis soit 
interdite pnr les régiemeots, l'admidslradon de la narine, par 
une exception qtil est personnelle 5 M. Costc i r ansp de sa mission 
sur lù littoral, a bien voulu aui«>rii«r ce pilote à in faire des ex- 
péditions; en sorte que, à l'aide d'un service de traitsport orga- 
niaè pour cefat, M. Gosie resoit tontes ks semaines, depuis long* 
temps, les pradoits livana de h nier qni lui permetient de 
poorsaiTre <;c<; études dans kn aqnaiioBS salés, en ntlendlnt qn^jl 
les reprenne sur 1rs côtes. 

M. Gerbe exécute les dessins relatifs à tous ces travaux, et en 
«nit tontes les phases. C'est X Jni qu'appartient en grande partie 
la dfeontertedn bit Mmnmriqnô par W. Oostei 

Ce qui tend îi démontrer que les Phillosonics sont bien réelle- 
meiil d«s larves d'autres Crustacés,; c'est que, connue la larve 
de la Langouste, ces l'iiillosoiiu s n'ont ni organes de la respira- 
tion brucbîale, et, ce qui est caractéristique, ni organes de la 
repradnclioii. 

Les Homards ne tnbiHeiit pns hs mbnes oètanorphoieB qoe 

les Langoustes. 

— Après ctlto communication, M. Coste a (I^jiosé au nom do 
li. Heise, commissaire de la marine à Brest, ua travail étendu 
anr ks PraniM» et les Ancées, Cmsiaoés pbcéa par les naua«- 

lisies dans deux tribns différentes, et qui ne sont que deux Sgcs 
d'une seule et tnêtnc espèce. — M. Hesse a recueilli des Pranize^ 
sur les divers Poissons dont ces CrubiacLS sont les parasites. Il 
les a raes se tratt^Mmer en Ancées et il a suivi, dans des vases 
«A cas uinMaK se sont rspndniis, tooies tan phaM de lems 



» laitsaaessnriciacttiiilaetosfMtie rtlaiwiaecraralcs» qui wwnjk-ii 

• la commuBicaUon ruine la cvtMe el le tronc Ces deux vaiM«aiu furcat <!is- 

• i{4|ués avec le plus Krand soin leur luoiquc cellulaire tai enleT<«, dnai 

• la crainte qa'elle ne recélAt quelques vjlweaux 1.^ ijipliji:qiii". Di.ux fTn'xm 

> d'oo pobtm tr^ tobtil (I iipajr iintt) furent Dloii i iiroiicrs dnns }a |iatlci 
n les effets ilo ce poho« fbrent tout nussi prompts et aB:<bi înlt nsi s (jtit- û ta 
» cuisse n'cùl point tU imparte du curp^ On pouTsit objecltr que, u><ilf(r£ 

• tonta leipréeaulions prises. In parois de l'arlère et de la veine crurales 
I «ir-W"*"* «MM detlj«vit»iiv>**i « qne <m «aisiemx «nasaint poor 

> danaar pMii««« polsan, VMrieRr «rite MMI^ > ftpftil iwm aa- 

• tw chhn riiai î tk nca néetdesi e. a*ee «Me ■eJMca tt ea «pwftaimluisi; 
s danaPtitartCfuiaie wraUt layan da ptasM^ su kqad jeflialeevais- 

> seau par deux lÏKahirait tWtiattlteaiUilS<*upte circulairement cotrvles 

• deux ligatures; j'en fls autant poar la «ciM crurale t p»r li il n> rat pitts 
1 (ir [cmuiuiiiiinilioii cntrp la ruis^j' et le ri>tc ilu cnrp., sj rr nVi-l [jjr lo 
» iaii^' urUT;i_l ijul ;irri(3il .Il la ciùsu , 1 1 le viiiii m r, liuirii.ul .lu Irutu:. 
I Le P'iImjii, iiitnul-.iî! (•iisiiitc dan; I:i ]idllL', [ iLidni ,il srj iQfl» <liin> W Irmpi 

> ordluairi', i 't ti-n-ilirc au tiout d'eavtroa quïlrc aïauli-i. n iVl.iii<:ndie, 
J'rcdt ih nu lilairc- de Phytiutvgie, toioe 1., pii£e2(15, troiiii'rap édition.) 

Id. Id. Id. .U. Mitgtadie prv«ni, prr nnt (xpérUitcc dic-Uite.,.. >0d a 
t cm IOD(lai|IS que le wunhsement dépendait de la contraction brusque et 
a coondsiK de l^sM«>iac$ ■nia j'ai bit voir i|ue œ Tiaoln j «ait à |ian pd* 

• pasili; a vu la icritaUcsafCBUdQnniiKOKnKlaiaii, df^pvt, la 
1 diapkngnt^ «t, del^uUc, ks unidcs large» de VMmm Je itds «ame 



métanHnpIma. tursqne les Praniien appreekent da momeni où 

elles vont se transformer, elles quittent les poissons sur lesqueb 
elles virent et se réfugient à terre pour y subir leur mélamor» 
pbose, puis, elles se cachent sous les plantes ou les pierres pnnr 
s'élancer sur les poisiiH» qai passent i leur portée. 

— M. PoisenOle a In ensuli* va néaMïra sor k présence dn 
gljreoae dans l'organisme animal. Il y a présenté les résultats de 
nombreuses recherches faites sur des animanx de tous ordres. La 
conséquence générale qu'il en déduit, c'est (jue ia |né>pnce dn 
sucre n'est qu'accidentelle dans les organes antres que le foie ; 
que b glyc«)géBie Inleidnàk imaginée pnr H. CoTin n'a pas de 
raison d'être ; enfin qoe le foie est dans tous les animaux l'organe 
oA le sucre se trouve constamment en plus grande abondance. 

Chimie. Sinifr". — Trois coinuiuriii'atittns relatives au soufre 
nnt été faites ensuite : par M. Pclouze au nom de M. L. Péao de 
Saini-'-Gllks; par H. Bakrd an non de M. Bertbebi; et par 
M. Dumas au nom de M. Dcbray. Noua aUnns les passer «o 
vue toutes les trois succe^iircment. 

1 . Sur vnt réseMM dm iuvff* mmoffitt ; par H. L. Pian de 
SaîDt'CiUes. 

US iwuiea sa nonniuensu «i st vames tiunaneen le aonire 

peuvent être ramenées I deux état^s essentiels et distincts, celui dn 
soufre cristelltsabic et celui di] soufre .iinorphe. M. Bcrihelot s'ft*f 
surt(»ut attaclié ii différencier ces deux x.iriétfs au point de vue 
des caractères chimiques, el a signalé les relatious qui loi ont pam 
exister entre Pétat dn soufre et le rflil» qu'il joue dam les ceinbf- 
naisons. En effet, d'après M. Rerthelot, le soufre Wcclrtmégaiif 
ou comburant, cr lui des sulfures, serait constainment cristalli- 
sable; par contre, le soufre éleciro-pcisiiif ou combustible, com- 
biné avec l'oxygène ou te chlore, affecterait l'état amorphe. 

Cet enudusidna «nt été réeemment eombatmcn par M. Cle£z. 
Quoi qu'il en soit, M. Rrrtbclot a nettcmcTit rcconna dans le suu- 
fre cristalliMblc une tendance plus prononcé* i s'unir aux mé- 
tavi\, nu mercure par eTenijile, pnnr former deji sulfures; danslo 
soufre amorphe, la propriété de réagir beaucoup plusaisémeni 
snr les soIGtes alcalins, pour donner naijisance à daiR acides 
oxygfoés, l'acide hypeanMireni et l'acUslritbioniaa& 

Cest nn fitit dn màne ordreqne H. Péan de Suni-OMesvîent 
de signaler b rAcadruiie ; il a constaté qu'au contact de l'acide 
nitrique, énergique agent d'oxydation, ie soufre cristallisablc et 
le sonfre ammpbe se ontaponent tris dMIéremnicnu Tandis que 
le premier est à peine attaqué, lo seront! réagit av ec violence, Ù» 
avant la température d'éhnlliiion, et produit un d<'^gcme»t tn- 
mnl (ueuv de vapeurs nitreuscs. Ainsi la lleur de soufre, qui ren- 
ferme 20 i 30 p. 100 de soufre amorphe, peut être déponilltx» m 
peu d'instants de cette dernière variété de soufre. En effet, l'ef- 
fervescence, d'abord considérable, M ttrdt pas à se ralentir, kn 
vapeurs ronges disparaissent, et ai Pon u en Bota in modénr In 

3 p.iricnii II II- prniiiiin' .iii MilMlcuani i l'csiomac, Mir un dklea vInaW uae 

• \i-Mie (le roclion, que ji' rrin|>li.v^;ii5 rn-uilr <i'iiti llquiiU' eolori»! QiSiSn» 
die, i'ritu tlemtniaire ic Phythtnjie, tome II, page 154.) 

M., p. 52, l- eelOBiK.,... dmnwfwdMfMttUi il «rrtl^ «arfUWM 
éttint Ut forrr$ de ta nie. «ntaisdsas le laboratoire de WfliiBMOB^ MCM|I« 

• a répéter devant c*t illuslre olncmleur quelques-4iMt de BCS expértmtt» 

> »u> i<' '\s-.Ln:c i;i tieux. Il était surloul 4lLMre»i\ de consluttr par lui-nifme 

» le* itltti «li; Ij VI t i jn ilelîi cinquième pjin J'ouvris le sinus caverneux 

» oul'arli'Te cafi'i.ili', i t i' m (il une hémorTs.'n' abon<i-itiiij cuinnr dti n r- 
» veau. L'animal fol pris »u»»iiût d'un trend»lenietit convultif, ev il tosiilta 
s comme mort. Wolla^toa le regarda comme Id, et me pria de répéter l'ev- 
» pérkaee su» un amie. — J'atnc laleux rapiitler celui-ci a U vie, lui dii- 
s je, ct,qul plus csl, le Uw cenrlr ami loin que vous voudm. Ii n-ui que 
D je pWsanl^». CwpaBi sien on ecrtiin paha da eerveau, Itainal par- 

> iUcwBneimtrBli...M WollulM, dont l<ieifi<i ausIJiidMees «leiértra 
s fiiH accoutumé à rénécliir. fut vivement Crappèdal* avlitade aidali 
» nouveauté de c«» résultats. • [Ltfont $ur U S$*lime nmtm, toowl, 

N* 1Î60, paftc 63. colonoo..... M. Ha'!tr>Aif fTif^t-ff, à sm foN>-, /« 
riit dft froprtéléi fhytiqae* Un des \v<\ir.< -ur IimiiuIs il >"ost Ijiiir \c [ilii'. 
■Uerti'wagéWItrffn en ce genre est celui qui coucerue VaiiiorpUon, qu'il ré- 
didlàl'ÏMtiiWitfa; mais, ici même, « qu'il a eu d'exccssirsl plasdausks 
laNbs «M dans le iHd de rMfei U aivaUe l'aéasrjiiiaiii M yWmMdM c«MC 
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tciiipératurc de luaniteo i enipâclicr k> soufre d'c n'a er en foiiioo, | 
ou oblii'itt uii rësklu paivérolent et crUullm, qui su dissout cn~ 
Uùrenicut dans le sulfure de carbone. 

2. Sur ie$ nUUitm ^ui tanrtmt entra tt$ éioU du tsmfre et 
U Mteraie Ml eombinakotu; par M. Benbdot. 

DttlSUJi ni^rnoire pr£?onto h l'Académie.j'ji p\poii^,(litrameur, 
les résultais île mes rtclieicUes sur l«>.6ubiUin:i sduM)uIi c libre et 
sur la K'Uiioii (|ui vxùle entre ces étals et la nature des coiLbiii.ii- 
aws sulfureuses. Le aoain, lUgigi dit combiaaiwa» dilKremes 
dam des cx»di lions nmi semblables que possible^ maniSestesouii 
états tout h fait différents ; suiis cf*s l'omis, il affiYtc des aflîoi- 
lés dis.setnbiablia. a l'i-gard d-:s tor|>> auxtiuiU il pnut *c combi- 
ner, et, dans certains as, le noufie libre, u\a:u d'iuii lt dans une 
aHubioaisoa, duoge de ualure et preud d'avance l'ém aoo» 
kqod on poom le manifeilar de mmvmo quand H aortira de 
celte mldic couibiuaiiion : ce sont là des fails dVipéricnccs. .l'ai 
cherebé I les grouper les uus a\uc auUcs jwr une iiiLiiK' iiiter- 
prétatidri Ki^^uérale, en regardant lesétalsdu soufre connue lUpt ii- 
daat des fouciioiis cbiiaiqaea diverses que ce corps simple remplit 
dam an combinaiaoBsJe ik*ai d'ailleurs présenté oeue opinion que 
Gonune aervaat de Uen a tous U>6 Liis ob&crvés, mais < subor- 
doDoic 3k la découverte des phénouieues encore inconnus, les- 
qiii'ls |iom niiu loiiduii e à la modifier. • 

Uaus ia^i'^jncu du 6 mars 1858. .M. Gloëz a exposé diverses 
observations qui lui paraissent contredire, non les CXpéficftees 
elIcs-fflénMS dbut il accepte l'exactitude, et qu'il se twrno a rn- 
Iirodoire dans un grand nombre de cas. nais I tijjJiCiiiou tjue 
J'avais proposée. 

Toflidinis ce ctùmiste l'adopte «a partie et n'en pnipom poin t 
•de nouvelle i II attribue, eoaune je l'avali ftit. » des eanses chi- 
miques, la formation du soufre iiisolubli; par voie lumlile et le 
regarde comme représcnlwt l'tut U3ii.wui : ce (jui e.^i précisé- 
uicut l'explication quej'ai proposée; seulement, s'jtt.n liant exclu- 
nicot à ceitains pbéaaBiiMs et uégligeuit d'expliqua J«e aauw» 
il croit q«e le aonln iuotnbte ri^ond k tontes les oooiMnanoas 
aulfartOKS, tandis que je pense fytte chaque combinaison foiinut Ju 
sottlt* dans un état particulier, le m.uIi u lUMjluble cjtU au ducitio- 
rure de soufre I I lesouiii' ociaéiJritine lepréaenUutlcsétals limites. 

Sans ni'éciirier de» ràerves que J'ai faites dès l'origine, je peuae 
que ksokienations de Al. Clofic, noiHKiilenaeat a^aeooidcQt avec 
les faits que j'ai décrits et dont elles ne sont sur ptasienrs ]M>iatt 
que U ré|>êtttioa, mais qu'elles se firëlent encore i ia même inier- 
firétation. C'est ce que je vais es>aycr ilc iiuiutrer eu m'appuyaut 
a la fois sur mes anciennes ex|)érieaces et sur quelques obswva- 
tioos nouvelles. 

1. Pour isoler le soufre de ses combinaisons, j'ai indiqué la n^. 
tÊttàé d'opérer rapidement, sans noubic dégagement de rlmlrur 
etdais des «nndilioos teUet qae le so ufre ne tende jus ^ e i i . i 



pkguiiue. i.a quoi il i« \i.„iiyc : il n") .i qu'imt cho>c |iuriiiu.ii y, , 

tuTOir : Vimbibilion. Il u iln irt^ bi< a : c Muiul<<n<iiit tliicuu wj( que 

u -.ui iiaiic aciUc ou akjiinc, uliU; <»i dcitiCTu, r>i ab^ortiéc auteitùl 

• qu'ill' r,i mise cii coDIacl ivec »ot tissus, il n'y a done U qiUTuii phino- 

• mètii <! iuil ibiiioB. et tout ce qu'on a dit de l'iiilelKgenrc porc* n'est 
. qu'un roflun aujourd'hui suniniié.» (Uf. wmr in pMium.pkgHi. dt U 
tit, 1. 1, y. i!,.) Ce qu'il ajoute, touchaol le Hk dMCKat dâ Mfiw* M dci 
MinMK« ifmpkati^ ten, raôsMvdm, «teBeaie ttèsjMte. . Sol doute 
a que IM ntaeautTBphadqvKK pabicat alNgtber. puiHiae leur» |>ar«ls, 

• ccaeiecdlas des fciM% saut sonuestt sniceptlfelcs dï•lr^iElhlU■,•^ ].ar 

■ iat Uquldat ewp InqMk dtei mmaii cd coutaci. na|i(.. ii/-vuii« 

■ eniolnaMia dbUMqmimnnoiii <ui>ii.' rij..s u- moiajiiscR- <ic r.,u 

• (orptiltB. Noot y jvjmis dnx {«Mitomhinit tutiiuu^iu uUtHcl» : u lae 
. pari, itDbibitiOD locolc du liquide ; d u„c auirc part. tian»port du liquide 

• inibitié dans le torrent de la clreuUtlau. La |irtmière propriété es» rom- 
. inuii«' .1. -ii ..r.irrs <i, (atsK-ani ; mai», qu»nt i, U nvornlv. IrumoDs- 

> nous reuuiw th'irnn li^ (WndIUont ntcesuirvs pour qn'eiie poisK 

> s'effectuer ? Je roe iuù usmrL que, dans |j plupart firmitMcei, In 

• taiasewn lympbaiiqM» ac K«t poloi rfluplis de Uquidci riini«aMi|Mr 

• un courant intérieur ; auui le plu* MUfMit ils ee MOt ftl. Ut mt fmntm 
. emacoMsdel'alMOcvttait. Les veiaoi, m eonlniie, di«|H» de tar;, :r- 

> liorlar tant aeiM le d* la périphérie an cfuiici drivni, A jwic i.irr. 

• éHeeMMidMn comme les voî«» * - - ~ - 

l,t(IMl,.t.I,p.3S.j 



dans une ownbtiuiKW nouvelle ; l'influence perturbatrice attii-» 
buée è ces irols causes a été jusijQée par des expériences di- 
rectes. 

L'inOoence du temps cl de la chaleur « résulte prioctpaicmeat 
delà atabilité inégilo desdhreis éttts dnsonlra. Ba effet, parmi 

tons ces étatf. le snafre ociaédrique cunsliinu le \)\a<. stable, celui 
auquel le soufre tend ii revenir spontanément, surtout nàu^ 1 »u- 
flueace de l.i chaleur, et Miit qu'il n'a pas acquis une cohésfflU 
suflisautc pour assurer ia (ivruianence de sou état tnoiécubtre. • 
(Ânnalesdc ch. et de pb., 3'^ série, XLIX, U5). 

L'instabilité du soufre insoluble p-"u:Otreriiar.ifestu-' alur» iriLnir- 
qu'il a acquis sa cohésion défioilivf : ;;iiisi du aouirc m .jlulilu 
pr*:i:'Mré au uioycii <lii M,u\:r ireiii.jô ft |iu:ill,- il y a un au, ren- 
ferme niaiuleiiaut centièmes de soufire ociaédrique ; du soufre 
insoloble, extrait il y a deux ans de la llenr de soafn. et apperte* 
liant à UM variété un peu plus stable que l,t firi'i édeiitc. rttifi rmt 
maintenant 33 centièmes ilo soufre octaé«]i ii lue ; du soufre inso- 
luble extrait il ) ,T (Ui Jii t't deuil du broiiiiire, t:''M-j-iIii c .npp.ir- 
leiiant à la variété l.i pius .stable, reuferioc maiauuanl 12 cea- 
tiétiies de soufre ociaédrique j no aoiie éabantillon d'origine ana- 
loguv. Il centièmes de soufre ociaédri(|ue, etc. 

t e.s phëflomènes de iransforniaiiou sont l>caorou|) |)lu.i luanjutii 
>i l'on oprre jU'e ic .s jufrc cxjiiiiuù au nruneiil tuéme où on 
vient du l'extraire d'uue coiubinaisou uxyj^cuéu ou analogie, et 
avant qu'il «itAcqids se cohésion déflnitive.! comotneat, en eÙl. 
le soubreciteOfiOFCiuouct il peut su illssuudre eu partie dani le 
ïulfure de carbone ; tuais il devient iiiM>luble par le seul lait d'uuu 
évaporaliou immédiate. Si au contraire on cutiircrve celle disso- 
lulioB telle 4|u'uu l'ubiient avec le soufre des Lyposultites par 
oxcflipie, le soufre mou qu'elle renferme se clianfje gradoeUe- 
meut eu soufre ociaédri(|ue : au bout de qucliiues heures 5 cen- 
tièmes sutit déjii transformés ; après quelques semaines, 95 cen- 
tièmes, an iiout (le iju>:lque> nxiis la pres(]ue lolalilé sont deve- 
nusdu soufre ocuu iii ique. Ann. de phys. cl de ch., 3* «érie, L, 
377.) Le sciuire ui.iu > virait du cblorure de soofre pitente 
avec une stabilité plus grande des pbéflflmèncs analogues. 

Ces ex^iérieuces expliquent l'inllucnce d'une décomposilioii 
IcniL- sur 1,1 lormaliun du soufre octâciiriquf , iullueiiee que j'a- 
vais d'ailleurs établie par des observations direcU's (.\nn. de 
pby. dde llb, 3*série,\LI\, 'tCO) cl quise trouve vérifiée 

de uDavean par celles de Jil. Cloia sur la déconpoaition très lente 
du cbtomre de soufre et des hyposnlfitea. Dn reste ce cbhnbtc 

adopte complètement mes explic.Jiiou . sur ce |>oitu, et regarde 
également le soufre mou, iusolubie, coinuie l'eut uurtnai du sou- 
fre dégagé du chlorure et des hypusulliies. 

U. Ua décompoMit l'hyposnlfiie de aoodepar h pile. M. doSt 
(ibtieni au pàlc positif dn soufre dont il o'indiqae pas la nature. 
J \u I pelé c^tie expérience et obtenu sur le pôle poaiif un mé- 



IJ., id., iil.. ' 11' f.'.-/i)i< <fij«fUM<- Il t.t 1;.' * ir.ii iin'il Jurait lOUlu 

lout expaquu iM lo furce* pbyûqiuà, < eCil |iu i tuju il di»tia(uait tiis 
bien, dan> l'onsanisimi vivant, le physique du yiUl. Et qui pourrait les Cttl • 
Tondre 1 Tout l'urt e&l de ie» «iiwrer, t Coiumeuccz toujours, dilpil, |iv aoi- 

> Xfter ks plteno mtwM , par isoler oc qui est pbjrûque de ce qui eit vHal, • 
{Ufomê Mrt«SstUmMmÊrwÊmm,u l,p.4.} •Jtedtatli|ua,d«M la vilallM^ 
a dMz Kiend«daiac»dcpWMuiéH>i l'aoaceapndd iei ^MjHMAMipSgr* 

• sii^iwi, l'autre le* fUMamitm tUamm, s (Lap. aiir Ut pUn. pk0, é» U 
VK, t. II, p. ià.) I denwi, dlMI eaeoce, d'euiNlm rimpanaiMe de* 

• eipllialioi» iiliiMquL;. Ainsi, pourquoi, km* l'iiiducoce d'une Luijtîjii 

» morale plus uu luûius mt. voit-oo la face rougir ou pûlir.' Il y :i U 

> qufique tliose de particulier, quelqif cIim.i- '[ui ii • si |iûi du liiiiujuie de 
a la pli)siqu<r. > llbid., t. I, p. S02.; Il .>j< ui< : i i.iu rciitfr St cipliquiT un 

• pLcnofui'tie pbjsiquc par le» loi» vil iiii.ijii. tiii.i!l parce que ce |iltfao- 
a lutue se pasK daii> un corps tl«aut, c'cll une Mlec autti défiiMouablo que 

> d« parler «iuiité a prt)pO» d'un lorp» inorganique; » {Uf. tur te Syjt. 

iWD., L I. p. ».) Euio »a coedmiMi I t d m wt v» i «UsMsphj«N|ecs 



1 ce nrinmfOMTH' d«l andew. Ctoqae làtUoi^ chatue oryane pou» ep hwbw 

' niialt âcUcmiM la preuve ; rt ne le ■cotrMcHe lut d'ellc-mùme dans les 
stoi, ica Mimicnenis, la vois, la cbodalioB du ^ang, etc. ? ■ {Itc. êur 
Iat pMa, pl^, (lit la viï^ L I* p. 910b) 
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bnge (le ^oiiTre insoluble et de Hiufrc iK^Uûiriqae. La oiture du 
sonrro obtenu dins cette décompositioD et le pOle nr lequel on 
J'obtienti pooiWMiit éira ftèm, ifaïaès kg priacipa eraniiB de 
r^hemlyM dM Nb et lDdi|Nndiam«t de tonte csodemelhui 
nU\if9 ntthip»k utÊn pcot Joner daitrhrpnnUie de 
soude. 

En effet, dansbdécomposiiion d'an sel par la pile, b base s'i- 
aoie en génénl sur le pAte uigtàt et l'acide me h pOle positif : 
e'CM ce qai trrhe poar Thypoeulflle de erade ; PlMide byposulfo- 
rcux s'isole donc sur le pCle posilif; mais on sait que cet acide 
n'est pas subiu et ne peut subsLitcr à l'éui isulé ; ou doit dooc 
elMaiir au pôl': positif, ooa racidebïposulfurcDi lui-même, mais 
le* pndoita desa décomposition, c'eat-^^^ire du anoin et de 1'»- 
dde nribreax; et ai le pAle pondf n'exerce anenne Mkn modi- 
ficalrioc, le soufre qui s'y dépose doit être le mime que celtii db- 
lenu en mettant à nu l'acide de l'byposulfitc de soude par voie 
chimique, au moyen de l'acide cfalorhydriquu par exemple ; c'est 
ce que l'eicpirieDce a férifié. On peol la ic ndte p(u Mlle ca sé- 
pannt ha deux pdiee an maifn d'im «aae poreux. Du reaie cette 
électrolyse est accompagnée d'un grand uorrthrp de réaciimis 
aecondairËS et perturbatrices, telles que la farmatiua d'un sulUtc 
an p4^le posilif et d'un sulfure an pdie négatif, etc. 

Sa riamk, la dtom uwaition de l'hypœulfile de aonde par la 
pue irae«i<de aveenoo eipliealioii» et fboniit le aoafre a» Hra et 
dans l'état où on doit l'obtenir. 

III. D'après les t^ipériences deM.Cloëz, le solfoiyarseniate de 
polasae, décomposé par l'acide chbrbydrique, fournit du soufre 
ON» et ioBoliible. LapQele décompoMd'BneauuiiéreaBakigitte et 
tbanlt da aoalkv bHolable au pOlc positil Le denier pUsomiiie 
est nécessaire, car il ré^nlie de la décomposition spontanée de 
l'acide sulfoxyarseutquc iMiè au pôle positif par l'électniUsc ; ii 
doit a'accMto et s'accorde en effet avec la décomposilioa du sul- 
fexjananiatepar l'acide chkibydrique ; maia il a« pnmie riea 
lelBdfaBent an rMe qae le mifre peut jouer dana ce wd. 

Heale i dé!frraini-r ce n'ile par d'autres considéralioiif. 

Lee expérience» de M. CAimi prouvent qu'il e.visa- am relation 
constaate cotre le sulfozyarseiUate de potasse etle soofrequien dé> 
rite, leqnd eat dn aoufre inaoluble. Ce aoafre cet donc daoale 
nflêse toi f|in ednldescambnialMwaexygiCaéeatCliloniréea, etc., 
(\u soufre, ce q'ti tRml "i n .imili r aux composés thionrqnes le se! 
qui le fournit. Uemplil- il la tiièiuu fonction? — D'après M. cloiz, 
il remplit une fonction opposée et joue le mâme rdie que daus les 
aulfuMa. Je ne pals aco^t<r cette oeodonoa: En effet, elle se 
repoaeqne anr nne eenle analogie: la ainrilltnde de fbnnnie entre 
l'acide arsenique AsO^ et l'acide solfoiyarscnique As 0*S'. Mak 
une analogie de formule n'implique nnllempnt l'identité du rôle 
électrique entre deux cor|)s .siiniiles, car autreiueiil on serait con- 
doit à aatimiler l'amiuooiAqite AiH*, au chlorure d'azoie AxGl* 
et I radde asoteox âxO*; nijdroeène pbMphore PH*, an cblo- 
rurr de phosphore PCI* et î» l'acidrt phosphoreux PO', le pcnta- 
sultiire de potassium KS-* m sulfate de potasse KO'S, ele. luuits 
l es jssimiljiions out été faites eu réuli lé, mais elles n'indiquent 
pas autre chose que le Jeu de formules aaaioipiea, et unlieiiteni 
des fonedemaenaMables remplies par les corps fiioptes gén^rateors. 

nicn n'est plus facile, en cfTit, que de plier uue mfme formule 5 
des lypcatout-h-faiioppo*i;s. Au lieu d'ï?similer l'acide sulfoxvar- 
seniquc, innruibasiquc, i l'acide arsenique tribasique. et d'y faire 
jooer au soufre le rôie d'an éténtcat comburaat , il «erail aisé de 
rapporter la btnnde do premier adde h des types leia que le aon- 
fre y jouûl le nMe d'élément rotnbitstihle V. Mais je crois inutile 
d'iusisler sur de tels rapproclionienis. si ce u'eit poui eu montrer i 
le vague et rarl)iuv:ire. — Au surplus, les mots éleclropositif, ( 
ékctronégatif, sont des mots rekiifs, en chimie anaai bien qu'en 
phyaiqne; en diimie, fli «prtauDt awnant lea rtlationaqae les 
corps simples ou composés présentent les uns vis-ï-vb des autres 
au moment des combinaisons et des décompositions; or, quand il 

(I) VtmOkr mn inl cnaipl^ » nllrait d» nprartir l^cUe soUtayar. 
ten^ne $H>*MBO; «it Ijrpe do radde iairurii[ae,S*0*,ca le rciHÂaiit 
ceaM «■ acide nllhni^ éM*é de l'hjdntim attalé et Mootaiifiie ; 
»^OaAi,HOs»IB(raO)+ASli^-«aa 



s'agit d'un compo;^' ternaire renfermant do l'oxygène qui joue le 
rôle électronégatif dans toutes ses combinaisons, associé au soufra 
et !i l'arsenic, éUmeata combustibles dont le rflle tarie aelon k» 
corps auxqudala aont mh, je ne pense pas que le rôle Heetro» 
chinii(|ue des dent dn rn-r-; (■\'rii-jriis puisse être conclu apnori 
d on simple rapprocfiemenl de formula «ortont quand la dé- 
composition dcc« compoaéMMlnctlantMra dnaonfrn io> 
quel A peat donaar naiiaaaee, aont analogaea à la décompoaidoa 
et a la nauredo aoafre des byposnlfiies et dee autres composés 
thioniques. 

IV. Mais est-il mi que le soufre dégagé des sulfures diffère do 
soufre formé par les autreaooabinaisonsT C'est lï un fait d'expé- 
rience. Dans des conditions toutes semblables an point de vue dn 
tempe, de la tempéralnre et des agents employés pour dégager le 
snuft i . I ■ |ii : iili'ir '5 purs fournissent du soufre enliérenicnt 
cri&tallinablc ctoctaédriquo; tandis que IcscompMé'i oxygénés et 
analogues du soufre fournissent du soufre amorphe et insolnblt. 
Quelqnoaait la cause réelle de cette différence, elle auifit ponr 
justifier «a conclusion générale, i saroir que lea éuia dn aoafre 
sont liés avec la fonction chimique que ce corps simple remplit 
daaa combinaisons ; que eus éutu répondent à l'état antérieur 
du soufre dans seseomposés, on bien qu'ils ae pndiriaent sous les 
inOuences nieeuairet chimiques, électriques, etc., qoi s'exer^ 
cent an moment de la décomposition, c'est là anc question tonte 
différente, très importante d'ailleuri>, sur la()uelle je u'^i etprimé 
que des vues et non des condusious, et dont je poursuis encore 
l'étude en ce moment 

Sana diacnier en déinil lea eooditioM dans lesqoelle» les poly- 
snlfiirea fbnmiMcnl da sonfre eetaédriqne. je me bornerai I fcire 
obserTer que ces conditions ne suHiscni |>as |x)ur transformer le 
ïoufré mou iniiolobte en soufre uctaédrique ; car le Mjufrc fourni 
pria décomposition d'un polysulfure, mêlé d'hyposuIGte. est lui- 
même an m^aate deaaafre «Mèdrifoo et de wufre insoiaUe, 
tandis qne le aoiÂv finirai parla dtewipw h ion d'un polysnUare 
parfaitement pur est entiéremeiit fon i ' : jr diisoufjreoclaédriquc. 
Si donc les polysulfurcs ne fournisM. iit po» de soufre insoluble , 
ceci tient à leur coDstitutiu» nièuie et non à quelque action de 
coataa eseicée an moment de lenr déonaspaaitioa et propre à 
transfermer le aonfte ineehJilo en aonftgoctaédriqae. 

On ïoit qtic tons ces phénomènes laissent la question prfeiaft- 
ment dans les termes oû je l'ai (lUMÎi: lùul d'aburd. 

Mais les inductions que j'ai déTeloppëes ne reposent pas tea- 
lement «ar lea éuis divers qne le aoafra prtaenie au moment eà 
il aond'anecoubinaiaon : cUeattronvent nn noavean fendameat 
dan? les phfnornf'iifs que le soufye manifeste au moment oii il 
rentre dans une eoiubiiisison. Ainsi j'ai montré que les diverses 
variélés de suutre instiluble, avant de se dissoudre dans les alcalia 
et dans les aulXurts alcalins, se changent en soufre ociaédrique , 
c'e8i*b4ire qu'elles prennea t l'Ctat atma leqad on poam ûtpp» 
plus lard le soufre de la combinaison qu'il est sur le point de for- 
mer, bc même les diverse» fariétcs de soufre insolubles, avant de 
s'unir au chlorure de SMiifre, au bromure de soufre, à l'iode, à 
l'acide nitrique , sont ramenées à l'etai de la variété insoluble ta 
plus sodile, c'est^Mlfo ft Tétait aooi leqnel on pourra dégager lo 

soufre des combinsisnni correspondantes. 

Le soufre i ciaédi ique lui même, avant de s'oxyder dans l'acide 
iiiii-ique, clianf,'e en partie rCéiai. Celte actbii dont j'avais admis 
la réalité sur te soufre à l'éial naissant peut être constatée sur le 
aonfre Ifliro, en Maaot bonillir raeide nitrique dn commerce avec 
du soufre ociaédrique jusqu'à ce que celui-ci entre en fusion ; 
le soufre renferme alors une certaine proportion de soufre in- 
soluWe. Uésultald'aulani [ilus rem3r(iuable qu'il est contrarié par 
la température nécessaire pour le produire, par la stabihié pré» 
pondérante dn aonfrv ocinédriqae. et par PexydabUité plot 
granile du o nfrc insoluble. 

Dans le cas où les agents qoi vont se combiner au soufre ne le 
modifient pas au préalable , les pliénoiiièiies ne soni pas moins 
caractériaiiqnesL Eu effet, le soufre iosoiable se combine beanconp 
plus aisément k froid que lesodra octaédrlqw u svlflie de aoode 
et au faMEtode potaaie; et, rteipnqnenMnt. lo aonfta nctid- 
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driqiMM oombioeafec ta Biéiaiix filas aiiéaMat qae le soufre in- 
«Inhie. J'ddijiiigiiaié on bit^cetordre retattfniBnreiire; 

«a voici un autre rt-latif au fer et susceptible de mesure : 

Si l'on abaudonoe an froid un méUnge inlime de soufre» de fer 
et d'eau, pris sous des poids déterminés, la proportioD de sulfure 
de fer iwiBé «st bMiieonppIni ooondinibleaivee leniifn ocii6- 
Ariqne qu'avec Ici dhoiesirariéMs de «wfiv imotaUe. Oo peut 
la nit^urcr en déterminant la pruportion d'hydrogène sulfuré que 
k mélange, traité par un acide, m susceptible de dégager. Dans 
des coodhloDs identiques, le poids du soufre ociaèdriquc cuire i n 
eoDhiiMiaQin s'est éleféàO«',f 00 etoelnidaaonfreiiieataiiie (ex- 
mit dn chlonire de amfre) à Os',02i^ 
Dans une autre eipérience, 

Le poids du soufre uctaédrique entré en combinaison s'est 
ékvé à 0,130 
Celai dn aoafiv insoIaUe (estnil de la ûm de aoofre), 0|016 
Bt celai do soufre îosalaiiiè(eitni» du «mfre trempé » 
Ainsi, tantat I*^ soufre avant d'enirr, (Inn une corahinaisonsc 
modifie an conuct des corps avec leîi<[utls il va .s'unir, cl piciid 
d'avance l'éut, soit amorphe, soit ocuédrique, sous lequel un 
poorra led4^tual(kt,nns être modifiipcAdabèeawnt, il entre 
dans une eomliliHiioii d'aotant phn diteenl. ^'il préscaie 
d'avanco l'piat aneqih» ea neiafidrii|M so« icqwl «n |iown 

l'en dégager. 

3. Sur ta cristaJiiMOiMtâu tBti^âaM U nifwniêea^ 
bon*, par Al. fiebray. 
Oaiiït qve le soufre dtasoni dans leaaitara de cariNae^y df- 

pose eu affectant en généra! ta fnrœc d'octaèdres rbomboïdatix 
droits. Cependant, M. Charles âainte-Cbiro Deville et M. Pas- 
teur ont obtenu certains échantillons de soufre dans lesquels, à 
cAté d'octaèdrec» se tronv aient des prisanes ohfiqoes, idealiqaes 
I tem. qoe l'on oNIent par voie de fanion, osais dont la tranqia- 
rence avait ^'t<' alti'rée par le contact du sulfure de carbone. Ce 
fait important n'avait pu être réalisé à volonté. On peut cepen- 
dant y parvenir en opérant de la manière suivante : 

Qninindaitdansan tobe de verre <pais dn soafre avec la 
iiHiftl^ de son poids de snUkire de cariwiie, on le fèruie enraile 
après en avoir chassé tout Vatr. On le diauffe i une température 
supérieure h 90" et on lo refroidit sous un fitet d'eau. Le liquide 
arrive ainsi à la température urdiiiaire sans rien déposer d'abord, 
mais, au bout de quelque temps, et surtout lorsqu'on secoue lé- 
gèrenwat. Il ial8aedé|MMerde (ongnea aiguilles tran^rentes. En 
retournant \p tube, ou sépare ces aiguilles du reste delà masse 
qui continue ù en fournir de nonveUes pendant quelques instants, 
pui> des stries se forment au sein ilo la liqueur, et à partir de ce 
moment, la prodaclioa des cristaux octaédriques s'opère avec ra- 
pidité en dIpfNBl de h cfaaienr. Dans plasiearsespériences, il 
s'est déposé en outre sur les parois du tube du soufre amorphe 
dont la découverte, comme on le sait, est due ï M. Charles 
Sainte-Claire I>eviile . 

lArsqne lesaigoilles prismatiques ont été bien séparées du sul- 
fuie de carbone, eHes ne urdcni pas à perdre leur transparence 
comme il arrive pour celles que l'on obtient par voie de fusion. 
La transformation est seulement plus rapide. Si, au contraire, 
on ne parvient pas à faire écouler la presque totalité dn dissolvant, 
elles subissent un phénomène de transfonuation qu'on peut saivre 
i l'œil nu et qui a pow dist de diaager la» algidlka en un cha- 
pelet d'octaèdres. 

Pour que les phénontoes se produisent avec netteté, il im- 
porte donc lie chauiTiT la disbo5uii(jii au moins à 80°, c'e>!-h-dirc 
de porter le soufre it uae température à laquelle il ail une ten< 
danoe ft affecter la forme prismatique, il fintt, de pii», amener 
r^lidement la dissolution, qui sera abis «uaatnrée, k la basse 
température à laquelle le passage fitat solide s'effectue rapi- 
dement. 

IL Ch. Sainte-Claire Deviilc, qui a fait;de ce phénomène une 
dtnde détaillie et qoi l'a soavenC reprodnit avec la bensine, avait 
fait remarquer sa coïncidence avec la présence dans la liqueur 
d'une certaine quantité de soufre mou ou trempé, c'est-ii-dire 
povddaiu nae quantité anmale de ehalenr, Aiii«l «i|iliqii«*i-a 



les modifications du soufre dans ce« urconsiaoces par ks quan- 
tités variaUesde chaleor qa'tt peotcoatenir. Les expérienoea qui 
vienMMd'ttre rapportées confirment cette manière de «tir. 

Annrxn À la iiavet du 15 man 1858. 

Physiologie. Circulaiion nerveuu. — Voici la< note f ne 
H. Floarens a présentée, mais dont le tem{S »e lai a paspcmis 

de faire la lecture. 

• 1. De la .■.eusibilitc réctirTnie. — J'ai rappelé, dans une oc- 
casion récente, la Ix lle evpérieacedù M. Magendtesur la seusi- 
fiilité récurrente. Si l'on coupe la racine antérieure d'un nerf, 
oetifl raein&t qoi donnait auparavant des signes de sensibilité da»> 
loote son Aendue, n'en donne plos quo par son bout [léni hé- 
rique : te Iwut inédallatri- est dovunu in^onsible. I.a sensibilité de 
la racine antériettre lui vient donc de la riicme jxnU'ricurâ et 
noa delà Oioalle. Ce n'est pas tout. Si, laissant la rucine antérieure 
îniact^ oa ompa la poHirinur»^ la aaisibilUi de la racine anti- 
riture est anisitSt pêfdne. Ceat deae. encore une fiais, de la ra- 
cine postérieure que vionl la sensibilité de la racine antérieure. 
Aîa'ts comment en vient-elle. J!:videmmentpar retour, par circuit, 
ou du moins par demi-circuit. Et ce reionr, ce demi-circuit^ 
M ae (ail pas immMiatemeat. M. Uageodw a coupé le nerf total, 
le nerf mixic, le nerf résntiant de la jonction dea deux racines, 
après le point de ionction ; it l'a coupé h lii;fn s, 0 lignes après ce 
point, et la sensibilité de la racine anicri'Mirc ,i été également 
perdue. Le retour ne se fait donc pas immédiatement ; il ne se 
ftàL dnne que loin, Uia loin, et par les extrémités mêmes des nerfri 
comme le retonr da sang des nr^iea anx vernesne ae Mt qu'aux 
extrémités mêmes des vcim s et des artères, (^ette sensibilité dU' 
retour, cette ten^ibUile récurrente est le prt:uu«r trait Uc ce que 
j'appelle la circulation nerveuse. 

• 2. De l'action réOexe. — Ea 1022, dès mon premier m£- 
mohre lu I l'Académie, fai IMt connaître les effet» aingnliers de 
l'ablation dn cerveau proprement dit Jobes ou !i''ini>pfi'-rcs vtré- 
braux). L'animal qui a perdu ses lobe^ a perdu aussitôt toute 
perception, toute faculté intellectuelle, toute voliliun. 11 a perdu 
tooic volition, toute volonté, et il n'en conserve paa moins la ré- 
goluitA la plus parMte de ses mouvements; it marciie« il vole, 
quand <m l'y pousse ; il s'acîite, quand oit l'irrite, etc. Ea un mot, 
il a luuii ses laouveuieul^ et u'a plu& sa volonté. Ce sont Cfs mou- 
vements, opérés par l'animal, qui a perdu son cerveau, sc?s lobes, 
et par suite sa voUmlé, qoe quelques physiologistes ont appelés 
tnemumenCt riftexe$. A ce compte, j'aurais déoonvert les moif 
vemenfs ré/lexesa^»nl ces physiologistes 1). 

» Un cat allé plus loin. Après avoir appelé les mouvements dont 
il s'agit mouvements réflexes, on a dit que le siège de ces mou- 
vements était la moelle ^iuiéfe; et ceci encore je l'avais aOrement 
ditafantqniqnece soit Voici eommenije m'aprimait, an t83S. 
di's rnoti premier mémoire : 

Ea iiucrceplanl, par des sections transversales, deux ou plu- 
» sieurs portions de moelle épiniére . on établit incontinent deux 

• ou plnibenn centres d'irritation. Pareillement, en détacbani un 

• nerf delà moelle épiniére, on loealiso fawontinent les irritations 
an\- setils nrrfs unis avec lui. C'est donc p.ir la moellf épiniére 

j que s"< iTectue la dispersion, ou, ni l'on veut, la généralisation 
» des irritations ; «éiiérallsatiou qtii constitue précisément ce qnc 

• les phywolojiMe» ont apiwié $jfmpaihies nsrvtwtt. Go:amnoé- 

• menloiiatàbMeessympaillicaancerveatt. Leur siège réel cat 

> la moelle épinièrr : c 'cit elle qoi les effectue, le cerveau ne fait 
» que les ressentir. L;i moelle épiniére est donc l'organe ou l'ins- 
-■ iruiiicnt des lympailtia: générales ; ks nerfs ne sch ']'■.'. des 

> ixistrumcnts de sympathies partielles. Le sentiment ou la 

• eoaaàcoce de ces syiupatlûes apparticM enduslTemeot anx 
« seules partit^ centrales, sièges de perception. • 

» 3. De la perméabilité de la moelle épiniére à tous les 
» sens de l'irritation. — Avant moi, on croyait que les irrila- 

(1) L(s BBMVCvenls, «toiieiéaiiai par rsaisiat aftèi l'sMalioD des lièas 
cèréimn, isnt tant daplamit das «smivasaMs »ile«Ms mm la partkipa*^ 

lion de la volontÀ Mab c'est li le cas ordinaire de tout mouTcmMl. ta 
looté a'ea est jamak que eauM oecssiMtBelle et esiériettra. {^oja boo il*ie 
ialIlBietlIitto vittl de i'i»Utlfftnct, p, 7t.) 
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I. (k î.) ii>:r|lc l'piniÎTP .illaient toujours ÙC / ' :^ cl 

• ne remontaient jamais. C'éuîi l'opioioa d'ilaiki , dt iiirUat, 

• de ions la physiolii^es. Voici rcxpAnence que je Tis ponr 
k proater le ooauvira. «- Je ini»iiiio, wrw |iig^, tonte l'é- 

> iciidoe de moelle épinière comprise entre le» deux renfeewntt 
» (autérievr t i ii^K-ttricut). Lorsque j'irritais à uiif l'g.iie tlis- 

• Uitcedes deux rejiQËitiËDtit , i«& conTul&ioas t>& manif«itai«ui 

• ^kncat >nx Jambes et aux ailes. Lorsque, au contraire, j'ir- 

• filais en de(à et au debde ce point miloycn, les convulsions 

> prédumitiaicn:. ou même, si l'irrilalioa éltttl£gère, se twmaient 
k aussiiôi auxjauibesoii aux aile», selon qm le point irrité était 

• plus voisin des unes vu di^ auu<is. >• 

■ Je prie qu'on veuille bien un peu analyser celte cxpÉrieoce. 

> 1* Lorsque j'irritebpaiatmiiiqren entre kedeoinnfleBinits 
rirritatiuavaég^ementàl'anelliraiitK,! tntirUnw èmoR au 
;>..v/' r/£«r. Elle reMottld ^ittmtâ donc nrocune npidltétoute 
pareille. 

* 2* Lortqoe j'irrite pins près du renflement anléTievr, l'irri- 
latioQ se fait plus sentir ï ce renflemeul; locaque j'irrite plu^ près 
du renflement postérieur, aWafx fait plus aentir an renflement 
postérieur. La perméabilité de la moelle épiuière est donc com- 
plète : elle est perméable en tou!« kens,aa cours ascendant comme 
an ONire descendant, au coors rétrograde comme au cours pro- 
grestil de l'irriuiitio* Entre ce* deoxooimaaUedillirGncc. 

> Mais poursuivons. Notre eipérifoee prouve bien pins encore. 
Elle prouve qu'il n'y a jamais ïf(le.rU<'ûim la moelle épinière, 
prise eu clIc-mCmc. Car, soii que l'irrilaiiou, l'impression monte, 
suit qu'elle descende, le cours en M( loq|oiW8 dirteU A mesure 
que l'irriution monte, je la vois se oommonlquer à loos ies |)oinis 
de la luocllc épinière, i tontes lesorig^nes de nerfeqn'dtc atteint. 
Elle niartlic' toujours toiii (Iruii. i:t «[uiiiil oIIl' descend, il en l'.-l 
de même. Elle avance directement, elle émeut successivement 
(ont ce ^Vdhi aneinL Et. ce qui ditUeopInscecore que tust 
cela, c'est que ta mmreite cet honiée OMBoaeaon ùUauUéf Très 
faible, elle a'arrtieaa ntdkflMOt puUritttn plu* firte, elle s'é- 
t< nd jusqn^k VaiUirimrt plu* Ibrte CMore, elk ébranlerait tout 
l'èlre. 

• L'action réflexe n'est donc, pour la moeik épinière prbc 
en elle-même, qu'une inierprétatioo inexacte des phénomènes. 

. U. L>e la vnie action rMexe. — La tête (ou, ce qui rcvii^nt 
au même, le cerveau proprement dit) étant retranché h un ani- 
mail je pince la patte ou la queue de cet animal, et l'animal re- 
lire aussiiùtsa patte ou sa queue. Ceci est le cas si bien étudié par 
M. Marsball-Hall. Que s'est-il pasié dansce cas 7 Le nerf sensible 
du iK*int irrité, suit de la patte, sott de la queue, a porté l'impres- 
sion au pointlcorrespondant de la moelle *'|iiiiiùri:- : de ce (Xiitit, 
l irritaiiou s'est communiquée au nerf Mo^f^ur, et la patte ou Ict 
quone se sont mues. L'actio»f0ttxe, ainsi entendue, est le com ■ 
|iti'meut de l'action récurrente: cetie-ci fait k: retour f»r les 
exti i-uiiiés des nerb, comme l'anire le fait par la moelle épinière. 
Les di'ux demi circuiU'i. rr. : r , , ' et ri/Uxi», {AmK lo circolt 
complet, la ciretUation cutierc. > 

AhaI'TSE mathématique. — IL Hcrmite , dans une note sur 
l'équation du cinqiiibme degré, montre que iea ncioes de ceiio 
équation peuvent étn exprioiée* efiparémffit par des fouet iuiib 
distinctes et uniformes de varial>lci! aiixiii:iiri.:>, coininc un >Kiit 
qne l'ont été déjà les racines de l'équation du troisième degré nt- 
mcBinlilatiniie 

X* — 3x — ' 2a 3= a 
Dans ce dernier cas il suffit, comme on sait, de représenter le 
coefTiciint a par le sinus d'un arc a pour que konciMaïaaé- 
pweut en ces trois fonctions bien déterminées 

2si«^. -isinlil^^ -isindlljr. 
^3 3 
On sait par les recherches d'un géomètre anglais, M. Jerrard, 
que l'équation générale du ciiiquiènic degré peut éirc nmenée 
par une aobciitutioo dont les coefficients se détermineut sans eni- 
ploverd'aoiseaîRiiioinnalités que des radicaux carres et cubiques 
lilalimnn 



Sous C4*i' i.<riue, au li«u dts siitms ou cosinus comme pour 
l'équation liu lioisiérac degré, ce sont les tran^fiMidaiitcs ellip- 
tiques qu'il at nécemaira d'introduire pour représenter le codTi- 
cieut «, et on ubtient ainsi pour le* cinq neines cinq fonctions 
uiiiii^ritu s un («ni plus compliquées, mais dont le calcul uumé- 
nquti s« ra très court , grâce à la convergence extrême des 
séries qui Ggurenl au numérateur et an dénominateur de l'ex- 
preoion définitive. — Jtt. Bermite annonce qu'il présentera pro- 
chainement les risnhatt anak^n am précédent* auxquels il est 
Itarveau p^ur la réduction <li' i'i'qualiou mo tulaire du huitième 
degré au septième, cl de l'équaliou modulaire du douzième dcgr& 
au oniiénie. 

ASSOOATIM WIAMMOUE riNNI L'MUCiKIlT OES SCIlMfS. 

TfmàUt temeftlMiBaanaoOt-sepicmbre i»37. 
Snltc— Voir 1» n*' H88-!I45, lï5i, 1ÎS5, 1J58 et IIM. 
Sr-cTiON D. Zoologie, bolaïuiuo tt rhysblogic. 
{ VréilOenl de la section, M. Harrcy ; vic«-pré5iiJenW, MM. AISman, DaM- 
beoy, A. ii. Uallida;, UaniM», W. 0)^bj^. J. Ridkardsoo; »«ritaire«, 
M M. Klaahao, LudkMlar. B. MlcisaD, SKdel. 

1. l'apport de In ccmnisiion ch tryie des expérientet «HT 
la vitalité des (/rnuics, par M. Daubaiiy. — Après avoir semé 
année par année toutes Ks graines qu'elle avait i) i rerurillir, la 
ciiimniasion n'a phis aigourd'hui que quatre espèces de graines 
dont les ■emenceeontconiixmé \ germer. Ce* quatre espèces ap< 
particnnvul aux genres t^tei:,D<»/icA')*, Malva et Ipomttu. D'a- 
près le n^islredes cxjîérieoces, tenu très eiaciemcnt par M. Bax- 
ter, du jardin bouuitiuc, ou voit que la période la plus courte 
|)i ndani laquelle les plantes ont conaerré leur viuliié a été de » 
aiméei et la pins longue de iiSan*.Si l'on groupe les plantes sui- 
vant les ordres naturels et qu'on rln^sc ces ordres suivant la plu* 
grande longévité des graines, on Uomc pour les Graminées, Com- 
pt-sccs, Oaibellifèrcs, Borraginées, Crucifères, une périotle de 8 
ans ; pour les Liliacécs. 1» ans ; ponr ies Conifères, 1 2 ans ; pour 
les Omvotvalaeees, Ib an* ; pour le* Mirtacée*, 1 8 ans : pour le* 
llhamnacécs, 21 ans ; pour les Tiliaoécs, le» Malvaoée*, 21 an»î 
i'our ks Légumineuses, fiS ans. 

— IL Lankestera bit ressortir l'intérêt plivsioiosi.iueque pré- 
sente ce rappwt. n a insisté sur cette ctrcooâaiicc que les graines 
qni ontconservé le plus loi«temp* leur vltaHlé sont eeileaip^oitt 
le moins d'albumine autour de leurs embryons, pnr exemple le* 
Légumineuses, tandis que celles où les embrvon* aont empâté* 
dans lie grandes «[uantités d'albumine, les Graminéet pW eiMnpIftt 
mi perdu le ploapramptcment celte vitalité. 

M. Sted* n dit I ce sujet qu'il a planté bicD de* grali» du Blé 
trouvées dans des momies ég^ ptienncs, «tqnii n'a jamais pu y 
trouver la moindre trace de vitalité. 

M. Moore, dn jardin bounique de Dublin, a cité un cas où il a 
lénasi t produire une espèce de Légumioeuse nouvelle de graines 
«xlniles par M. J. BaH d'un vase découvert dans un tombean 
égyptien. Il dit aussi fin'il a cYtrait du bois d'un Orme en état de 
(lL'C«n|X>sition des graiuesi du Laburnum âvaui au moins 50 ans 
d'existence et dont beaucoup ont germé et ont produit de jeuoee 
arbreiL U a ^tement obtenu de semence de jeunes Épine-vi- 
nettes en mettant en tene une oerianM quantité de conserve dn 
fruii dv cciw pUiUe, prcinc (jiu; cfttf prfp.iraiion n'altère pas sa 
fâculti.' g(jj uunative de la M:iuencc. Beaucoup de semences végètent 
mieux après avoir été mouillées avec de l'eau bouillante. 

M. Uaubenjr a nmarquéque le* graines ne conaervent pas leur 
vitalité quand on les souslndt catlèrement an contact de l'air et 
<|iii' p (ir les bien c'<ns>'rvor il faut les envelopper dans du papier 
gris ou quelque substance poreuse. 

M. Arclier rappelle que toutes les graines qui ont été envoyés 
delà Chine dans des vaisseaux imperméables i l'air ont rtfusé de 
germer. Quelques graine* de ta même espèce se conserrent du 
reste beaucoup mif ni qur d'autres. 

M. Ogiiby rappelle qu'il y a des acmeoces qui germent mieox 
après qii'elic* ont été coniervém. 
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Mil. Nefim et Muan « Mi O nm eat cens anertioa «t rappellent 
que t w til i iijiid iiiieii aoat dans rhaUivde de coaM w e r lès grai- 
nes de CoBoiiiibrc et de Mekm dans Jean pocfaceafiodelenriMB' 

m* noeplas parfaite germination. 

2. Sur Femploi des pvissont cleetriçues vivants eomtM ma- 
dtimeswMieaUii putLC. ymuL —L'mUmtatnÙÊmàBÊ 
dtalb liiitai'fa|ii(e fMt étutin pour démontrer i}iie les poiMMs 
électriques wnt employés aujourd'hui par pl u^îcu peu pics rnmine 
machines zoo-électriqnes dans l'art médical, li siie l'emploi de la 
Torpille par les Abysins, du Gymnote par les Indiens de l'Amé* 
liqae do SêA, cetaii da Malmftennu bamnii» réeenuneat dé- 
Mofirt |wr lea babittnta dn Tin» Gabfcer et doittleet|i|ilkiiii»i 

Rinontent à unr 'pnrjuf immfnwrialc. 

— M. IticiiardKin.n i'ucca&iuu (it cette communication a Clit rt>- 
marquer qu'on ne connaît pas aujourd'hui moins de onze genres de 
Pahamis qui joaiitcnt de ta ÛKnIté de oooiiiiaaiqiier ane aecoone 
fledriqae, et il a dooaé hcMK d*i«elcttnde HJaiUe dam la- 
quelle ce voyageur, qui explore actuellement le cours du N i;-'T. 
annonce qu'il a rencontré un poisson électrique k Fcniamiu-l'o 
«{ni est pent<^lre le même que le Malapterurus de Bentn. 

3. â«r lu rétultMt dit dragu*^ opén par U» toin$ da ta 
eMMMi«i<nt dê Baif/iisf ; inr II. ByiidiMHI. — En «eqw le«die 
les MoUosqn^'s de la hsic de Brtf.ist il y a peu de thmc » ajouter 
deimis l« rapport di Milli- de feu .>!. W. Tlioropsoo. Les rbuluis 
peuvent Oire riiiumés aioM (jn'il suii : Bivalves, 2/i espèces; 
Bnucbiopodes, 2 espèces } Univalvet, 102 eapècea; en vm 198 
cqièocaL Pendbatleeom dttopÇreiieiisdedraRMBion a déeot^ 
tcrt une crête sons-niarinc,tres riche en coquilles, connue des pé- 
cheurs sons le nom (le bai)L :(ie^ larboli et s'éleodaul de i'ilc de 
Murk.cii travers de l'enirée de la baie de lielfast^vcrs les îles Cope- 
land, à une profoodeiir de 25 à 30 ItrasHS, cutnpoaée de giiets sur 
leslionbct d^grarler cteoqniilea plna «Ninoim bviiéeeaDaoïii- 
met. Les matières de ce dépôt ayant M ciaminfcs par MM. V.. 
Waller, Dickie et Iliudinati, oti y a rencontre s:! ISivaives, 2 
Branchiopodes, lUO Univalres, en tout 191 espèces ]»rejque tou- 
tes mortes. La liste rcit(ieriiifl Terebratula eaput serpenUs, Cra- 
nia anmtuUaf ScbiUfdlm êfkpota, jUeÔMl nibttnnata, 
Propiiidimm aneylotde, Ceriihivm metmttUf plniei» espèces 
Tares de ffiMoa et Odottomiat et une lUangetin BoiMlU qu'on 
n'avait rencontrée jusqn'ù présent que dati^ Ir m. rs deNorwége. 
Une cavité profonde de 80 a 1 00 brasses, pr«:s dem phares Maidcn, 
an large et es avant de tanie-Longb, a éi6 explorée dans l'espoir 
d'y iciMwitiar vifniue q;BeltB»iiiM des flipè^ 
profonde», ImimMes d-deam. On n'a in y décoorrir ena<re 
que les Terebraiula rapui serpenlis.CraHia anomala et Propi- 
lidium «mcyMde, de sorte qu'on eatrepreodra de nouvelles re- 
chefdÉce dan cette dlreeikn. Des km de aaUe coqniller de* di- 
vers dragnagp<t ont fté envoyés à Manchester à M. Willianvon 
qui a dressé une iùte des Foramlniftrcs obtenus et s'flevant à 'Iti 
espèces ou variétés. Les Zoophytes ont été remis aux mains de 
M.WyvilleTbomiHoaqui a fourni nne liMe des espèces contenani 
deux forme» laédites de Semiaircs. On a reçnde H. Dîdiie one 
liste des ÊchinodcrmesdeSlnmgford-Lough et du ranal adjacent 
«miprcnanl SAcspèccs parmi letiquelles fiiçure ccilc;rarc Jlt issus hj- 
fifer qu'on n'avait pas encore rencontrée dansie nord de l'Irlande . 

k. Rapport sur Ut dragtiaget opéré* à Strangford-Lough 
{HT M. Dieki& — On a i^cbé dao* ceue localM cent espèces 
mortes on vivantes, à savoir : 57 bh.ilus et ?i3 iiî^iv.ilvr s. Le 
point qui a fourni le plus grand nomhiu iujcii i/iii c-^iicc^; c^t 
prés de 1.1 jonction du canal riruil avec la portion la plus large du 
Luugti, c'cst-ii-iiirc Castle-Ward. Deux milles pios foin, c'est-i- 
dire i six milles au large, on a été mohw ticorcttX (IB espèces); 
dans la partie la plus large du I ough, et encore plus loin déterre, 
Ï9 espèces, etc. (^)uan<l on jeltc un coup d'œil d'cn>«i)iblc sur Ij 
lauiii' n;ai ii.(:ii(. Straugfurd-Lougli a d'un^j portion du canal d'Ir- 
lande imuiédiatemcnt opposée, on remarque l'absence des espèces 
appartenant aux tj pes lusitanien et méridional anf^set la préseooe 
générale de celles dn type européen avec uuc large proporliou de 
ccUes dites celtique». Les ciipèces plui particulicrcuicnt btiUuni- 
4|nei Mot tmà naniliRaiea, lette» que Trochii» UaiMgnt^ T. 



mlUegranui, F«cUn tigriuu» et P- ttritUus. Celles dn tyfia 
atlantique tcnt génératerocntrarei. et le type arctique nieatqne 
faiblement reprfsenté. 

5. .S ur une nouvelle espèce de Galathea ; par SI. Kinahan. — 
Cette espèce, qui réunit un grand nombre des caractères des gen* 
res âTnaida et tinlathea tels qn'ibaoatcmititnis acUMUeoiem, 
partit devoir tomer me cqjiteeaonftfaeMra In traia mpte». 
connues. M. KiuluMi piapooB da lui doMier h am da GtthikM 
Andre^f^fii, 

fi. M. R. Paiterson est entré dans qucl(|iiis détads sur le com- 
merce que la ville de Bdfoat a foit de 1853 k ISiiO par ta pèche 
da la Uinrim Hioranqn'nn expédie poor la ville da Lmànt. Ce 
poisson était d'aborJ pîtli^ dans la baie rn^nie. mais il n'a pas 
tardé il être épuisé et aujourd'liui un sa le cliercber sur les cAtes 
dn comté de Do\i n pour le rapporter ii Belfast et l'expédier i Lon- 
dres. En 1854 on a péché pria de A64 tooncedece poisaon» mm 
les antres aaaéeiMtt étémeint ahondaniea. 

l.Svrle» Méduses à ffeur nm dp T Angleterre et description 
de ëept /ormes inédites ; par 51. J. II. Rrecn. — L'étude des Mé- 
duses a yeux nus n'a cj^tminence a |)reiHlrc quelques développe- 
ments que (lepvia la publicaitoB de la oioaograpbie de E. Forbes : 
U convient de citer apédahaBCM aMrf snr ee ni^ lea trafanx de 
iMM. Agaaiix , Lenckân et Gegenbaur. Apr^ nu préambule où 
toutes ers recherches sont rappelées et apprt ciées, l'auteur donne 
une ':-[■ (1 i ^ Atalèphes qn'd a observés jusqu'A ce jour sur (et 
c6tes de Uublin et qui s'ékvcnt en tout k 25 espèces. Les Piijao> 
iiadesaont r e p r é as n téa parle bel Agafm«iut$ da fars; lésa- 
liogrades par dcnx esp/^c* de Cydippc, nn Beroc et VEuemia nor- 
vegiea; les Str^anoplithalmes par toutes les espèces briuinni- 
ques exet |ite l'^lagia et le» Gymnophthalmes par 13 espèces 
dont 6 sont nouvelki. Indépendamment des objets à-desetti,de«n 
autres espèces de IKattnianlins OM été capiai éi H i dans la baie d» 
Belfast. L'une d'elle est le T. lineata, l'autre nne nfmvelle es- 
pèce que M. G. propose d 'appeler T, Pattenonii, L'auteur dé- 
crit ensuite les sept espi'ces ninivellcs qu'il a découvertes. Trois 
d'entre elles se rapiwrtcnt au genre 7'Aaiii»«iat'n(,nne an itoiii~ 
gaimUtea, une k l'EqvoreOt vne an SutntinipUt, et enfio, 
l'une d'elle» a été eonsiiUrée oenana suffisamment rrmarciuablc 
pour en former nn genre nottvean. Ce dernier animal otlre un in- 
térêt particulier en ce qne selon tontes les probabilités il est idea- 
ti(|ue avec les Médosoides provenant de k Coryne et observés en 
Islande par M. Sieeastrup. L'auteur faitauaifenmqMrqaadSlIs 
cette Méduse la reproduelioa a lien par gemmation des Tentacu- 
les enx-ntates, ainsi qne deabldbn tentaculaires. Il a observé ce 
dernier inndi dans une nouvelle espèce de Sict^rutrupia. !.<■ déve- 
loppement des Méduwides du Laomedea genicvlata a bit en* 
soiie robjetde ses observations : dans tous les cas qn'ii a pnob* 
server |»r lui-même, les .Médnsoïdes étaient Ubrcs et (tétaclx's, et 
dans aucune circonstance il n'a pu corn^rer l'awniuu du 
W. I.Dvrn 1 que les Médusuides se déveiop[ient simpkii3ent au 
sommet de la vésicale ovigerc, qu'il y a dépAt des faob et qne 
ranimai périt • Il na nia pas tomiaMa qoe les dMoriptfonsde 
ce natnr^isie pe soient exactes. Il a aoni fait quelques remarqnr^s 
sur les observations de MIL T. S. Wright et C W. l'eacii et a 
cni^clu en appelant l'attcniion des membres da laSootioB saurf^ 
tude de ce groupe intéressant d'aniinanx. 

«-> H* KfyriliaTbompson «stcomaiDcu que les Médnsesà yen 
BaswmtréellemcQt desaipèessaimnpMdes forams médaaal- 
desdes Zoophytes sertiilarieaB. Lea sentes CunlUaa da Zooph^ 
produisant des MéduMiides qn'il connsissa snmt lesTniKdiriadéea 
et les Cdmpanuiariadëes. 

M. Th. lliiicks pensa qne la véritsbte nature des Médu» 
gyrimohibabnes n'est pas «Mora bien eonsiia » et il y a de grain 
motifii pour erahre qtiè ee sont des formes médosoldes d'espèces 
inconnues de Zcmphytetî. 

8. " ^ uioiatruosit'i eurume dan» ia forme d'un Fusus 
tntiquus;\>»r M. ilyndmau.— L'individu dontilest question ici, 
et qui aélé mis sous les jvbx de la Sectioo,aété recneâlicac été en 
draguant m laigB de Oraomsport, daus la eomlé da Omm» par 
HM. SYane ce 6. Untray. MaUiennuicflMOt l'animal n'« pas été 
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conservé. Il présente an eas curieux et iniéreaMttt oA les t^pire» 
ressemblent à celles de la coquille tiran^ère du Delphinula uu 
ét ÏJîuomphalvt. Celte forme iMiraît avuir été déteriuinée par uu 
aocidait q« eit mmnn à riuiuul damna Jeuae^ et qui l'a 
contraint .le changer l'angle vwmJ de M tolateawc la tfin 
centrale , ce qoi a donné à sa coquille la formî qu'on ohiem iC- 
taellement 

A. Sur Ut sooides reproducteurs du Comatula rotaceai par 
M. WywneThonpwn. — Ce mteoiie dlbiii« par une histoire 
de la Comatole, en rappelant w tdt qw b fitraw pentacriaiqiM 
de cet animal a été d'abord aNnidMeeodimeaii aiÂml dniinct. 

L'auteur a réussi à draguer cette ComiiiulL dans la baie de Belfast, 
damuA £Ut{»ropfCà lui laire croire qu'il a dicoavert la formedc ces 
aidnal trintqaîf affecte celle penucrinique. II annonce ensuite 
qu'à certaines époques du dénloppement de la Cowalule, il a dé - 
couvert des parUes saiOastn k I* larface de l'animal aoit bratoos 
ou znoîilcs, qu'aiircd examen il a itrouvé renfermer à la fois de« 
cellule» du g^rme et des cellules do sperme.U.en ti!>i wirti des oeub 
qni se lootdAvctoppés ensuite en Polypes puuUcriniqiHa, lciq|Nk 
•nt nltérieureoaefit donné lien à l'animai adalW. 

1 0. ObservaUom «w U» pUatta qui, par Imr végitailoa tt 
leur décomposiiion, covstituent lapnncipale portion dabogt 
ou moma d» tonrhe fibreu*e de i'irlandi: ; i>ar M. D. Moore. 

Oa a ftit b renjarquc que malgré quVu ait beaucoup écrit sur 

le sujet en question, qu'on postèdede beaux et nombfeui. rapport» 
sur celte matière, on n'a pas «Boan . ehnae fart élcaage lata 
doute,de détails pn i is sur lesespècesde plantes qui entreutpriu» 
opalenwnl dans la formation des bogs tonrbum de l'Irlande qo'on 
icncMlln sur une si vaste élemloe de ce pays et dont l'exploitation 
consUtM m éa artidea les plus afantaRenx du commerce de ses 
babiianla. Les TatiMs de bogi.oat«t« claaaées en bog rouge, 
bog brun, bog noir on bonsin et bog de roonUgne, classiûcaUon 
qni quoique peu scientifique peut êlre consertée, puisque ce sont 
les noms soos lesquelles dles sont le uueui connues. La dilRrence 
da awlanr et la coniisiance des matières qui coiupcKîeui chacune 
de CCS nriiKa d«paidintprindlptlemeut,suivant l'auteur, des lo- 
calités oùle»«ib8Uuce» ont été produites des diOinnts dflBPis 
d'bunidiié. de température, de hauteur aniqueb «l« «tfté 
lomnises, tontes circcnsuncc!, qui alTecleiu le dtviloppetuent et 
' la dflCOinpMHiSH des végéuux. Le kt tl quelque:, auirt:» ^ubsiau- 
ces mhiéwJea qa'ffliwnwe gÉnéralcmeut dans le» bogs de tourbe 
, , . , V ieiinent sans nul doute dans la coloration, mais la combiuai- 
sou de* cauMis i)récMenies est celle qui produit principalement 
desefieu. Uplu» grande partie, et de beaucoop, des bogs <k l'ir- 
1,,^. tOMitiiril*"- U variété dite bog^rouge, dont l'ep<u>MUir ta- 
ris de tO k M pieds cl même pins. Celte mriété offre du moins 
cet avantage qu'on peut l'utiliser comme combusiiMe à raison de 
» consistance fibreuse et douce. Ou «oppose quelle ^Mt formie 
wr l'emplacement de vastes Ucs anciens ou de marais très humi- 
des cofiieOBwqoeaeiiAle confirmer la petite quantité de bois 
qn-^ V tnwm MiilMUJI: Indipendaiumcai de cela les racines et 
troncs d'arbres ne se rencontrent k plupart da «W^»*" 
les borda du bog, ei les portions vers le centre ne se composint a 
peu près que d'une masse unifomm des dtbris des plantes mcn- 
rionnées dans le mémoin. Quoique les Spbagnums cx)iislituenl 
one large portion de «eue artistance, sans l'aMStancc des racines 
o„ .\. . branches de plantes pbanèrogaous powr constituer une 
sorte de sqneklie propre à soutenir les espèces cry ptogames, la 
IbfOMMion dn bog ne (wurrait pas à Iwaucoup près uiarcher aussi 
•monumni qu'on l'observe. En 1 absence de touu* e&périence 
tM i^^tMHÊlMmt k di«elapptMBt dn bog. on ne peut 
rien affirmer de certain sur U marche deionaflcroiffcaienl î mais 
des ttoui. <tu on v a creusé ont, d'après tes obiemlHms, ért rem- 
pli» de maiièrc >'é«éule molle jusqu'à uneprofondf^ur de un pied 
M ftiMi années, épaineur qu'on suppose être réduiie uliûieurt-- 
ment aniiaert «prts la solidileation, c'est là tout ce qu'on peut 
anHimr^r approximativement sur l'aocroisaement d'un iMg à l'é- 
poque actuelle. Dam» tes districts cateaires oA abondent les plus 
mMS espèces de tAoro, dont les tiges et les branches sout loti- 
ir one forte épaisseur de.subsiances calcaires, le 



dépfl* de lanuMlirea Ken {Jusprompieinciitque dans les localité- 
où ces planiis sont plus rares. l-<'s débris qui ré-sulfnl du Ckart 
hvipiiJd ieul, daos les Leui où il vcgtjle librement, remplissen 
promptcuicnt un étang jwo profond, de manière que des plante* 
fins ékvées dans I éebdie in la f égàtalkni peuvent s'; instaUer. 
Sairant le rapport des eonunisidras ciiatgCs de reeonnaltro le naft 
ture et l'étendue des bogs irlandais, cette étendue est estimée* 
plus d'un million d'arci anglais pour les bogs rouge tlbrun, dont 
les deux tiers sont placés à î'uii est de la rivière Shannon. La variété 
awsMe noire, tvrbvt bog w bousio, a fait enaniie l'objet des 
consiiUradonsde ravtenr, parée qn'dle est regardée comme le 
tombusiible le plus précieux, à raison de la grande quantité dn 
ukaiièrc ligueuse qu'elle renferme. On supfwbe que cette variété 
s'est formée sur remplacement d'anciennes forête, ainsi (|Uo sem- 
blait l'indiquer de grandM quantité de troncs d'arbres couchés 
avec Jenrs radnes, aonvent en place, qn'on y rencontre. LeecspkF 
ces consistent principalement en Pinus iylvf:stris,Quercuirobiirf 
BettdaaUiu et AIhus giutiuusa, malgré qu'on trouve dans des 
districts particuUcrs de grandes quantités de d'Us {Taxu..\ bac- 
cata) et de FMnes de moMasne. Les racines des qêaes s ont gé- 
néralement plo* voisines des iMwds des bo|^ cttenoieniiardce 
fonds d'argile on de marne, tandis qu'' l'-î d'Ecosse se rap- 
prochent (lavauuge du centre et repost iu -m plusieurs pieds de 
tourbe, ce qui prouve qu'il y avait déjà une accumulalion consi- 
dérable de cette «nhatanni «not qwi ces arbres aient commencé 
à végéter. On tranve aonvcnt eesndnes plaoics l'nnewr l'autre 
dans les points où elles ont végété, ce qui a fait supposer qn'Il ï 
avait plusieurs époques consécnlives distinctes de végétation et 
que quelques tsçixxa des arbres qni les consiituaient ne sont plus 
iudig^ k l'Irlande. Cette hypothèse, l'auteur ne la considère 
pas canine eanetei mais II pense plutét qne par ITaecraiasenient 

Kraduel du bog, la matière s'est accumulée et a couvert le prenuw 
rangjde racines, et que les «iînieuass des arbres contigus en lom- 
bant H T<iéunt au-dessus ont constitué à leur tour un autre 
rang on eonrs de racines, et ainsi de suite jusqu'à la surface ac- 
tuelle, ffaillears, quelques-uns des arbres de ces andeunes forêts 
qui ont couvert une SI vaste iwrtion de l'itUndc existent «0W« 
aujourd'hui sur hâ> prupnétés du comte d'Arran. Apn^aw 
énuméré les plantes qui luriueni cette variété de ! ' 
examÙK ce qn'on appeUe bog de monUgne qui * accuaiulu par- 
fois à une grande profondenr an sommet des montagnes 5 des i ic- 
vaiioasde 1 OOOà 2 001) pieds. Les Sphagnums n'entrent pas aussi 
largemcût dans la compttôUion de ce genre, mais lli y sont len^ 
places par le HMomitrium lanugmosum. Voici, du reste, les 
conclwiottsde If. Moora anr le sujet en qaesttou. Autant qu U e« 
poBsiUedeledémontter, «sont les mêmes plantes qu, ont formé 

les bogs deprii- Ir nr 'nncî jusqu'à la surface acUW lk, ^B»" 
une mafchedilierenie à mesure que l'égouttageeiraewnimBniai 
ont fàildes progrès; tontes les plantes qui ont conuibné k cette 
fonnallen «dswnt more en Irlande. Ces formauons, il les con- 
sidéra comme d'une date pins rtceoie que les époques 
des géolocist n iVx rption probablement de celle de Uug- 
Neagh. qui peut avoir . te aniûricure à ces epoqoes, » 
tont-à-fait téméraire de vouloir établir ks espèces qui canstltneW 

les bois fomiles qn'on troove de» ^ ^Ç^' 

<U srtisdn e«n»|»««*»dela ssrtan à nn auno n-.l 
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SEANCES ACADEMIQUES. 

IISTim «E FRiaCE. - «CIDËMIE DES ISIENCCt. 

S4amet du 29 mnrt 1BS8. 

M. Dunii'-ril a fait un rapport favorable sur un roénoire pri:- 
st'iué iTi fivriL'r doruiiT, par M. Uiifossc, sur la voix des Poissons. 
— M. Nataiis tiuilJoi a lu un mémoire »ur la genèse deaUira ; — 
X. PaMeor, on méaBofre anr la fHineiitailMi 4e l'adde lartriqae ; 

M. tie Villeneuve , des considérations sur les rapports que 
î*examcii des ditr>'reDts reliefs du sol permet d'établir entre la 
géiilimlf et l'iivilrogupliip ; — ^I. l'rinet, un mt'mioire sur le rftic 
de» dilTérenls éléments du sang dan» les phénoiuënes de d^age- 
mcDt et d'absorption des gaz. 

ftt. Pelouze a déposé an méawire de M. Péan de Saint-Gilles, 
sur le dosage des iodnres, n{lr«iles, etc., par le permanganate de 
potasse; — M"?Bernaril, uiie note de M. **, sur l.i h'\h iliti'' des 
Infusoires ; une autre de UM. Leconle et Marqaet, sur les pbé- 
nomtaes qai lésolientde n^|ecttaB des gax tons la pcM et ém 
te parhoiee ; ^ IL Mbmb, m aen de M. Abre, me mm aer 
to emiraiito fifdto^éhetriqnes. et an nom d'nn antre anlew, lue 
nute mr l'aldéhyde. Nous rt ^ieiidnins !tnr cellt s des eamBMkai* 
lions qui ne sont que mentionuécs aujourd'hui. 

Chimie, t'ermentation de faeUe mrIHque. — Dtna le œé- 
moin qa'il a ia aqovd'hni aona ce tiira, M. PMtaar lappcile 
d'ibard ha eptaint ecHaHaa anr h ft nae rtaii ài. cel h a a e iq nellea 
tt a rnnduit (wr ses propres redierclies sur les fermenuiion» 
laelique et aicooUqoe, et (ail obsenrer qoe les réraiuu nauTeaux 



U tartnie d'annenlaqfae par eat Amw» danareaa dMMe 

k laquelle nu ajoute une matière albuminoïclp azotée soluble daii'i 
l'eau, il Nuflit que la bolulaon tarii iquc <-u reuferiue millièmes 
de son poids total. La liqnear limpidu est placée très chaude dans 
ui Saooo qu'elle lemplit jaaqa'au col. Lonqoe la 
«faaeeadM b SO* a erkitii, on ajoute quelques 
du liquide troublé d'uuc bonne fermentation de tartrale en train 
depuis queiiines jourii. La quantité de matière solide formée par 
t.t i artifice est impondérable. Soa InleaMe cat aéamwùK très 
gniudc, et dés le kadamaia la iMpaar ptimiiiianit liaipiiie est 
eaifonHément iroabUB cl la fenBoilalioB oennence. Ua balea 
de gaz. d'alwrd microscopiques. Tonl grossissant avec le temps et 
le troable de la liqueur augnanie peu à peu , ce qui détermine 
uu (il /m! au foiiddu vase. Au microscope k dépôt, dont le poids 
est toujoors irèa AUrie par rapport au poids de tariraie luù en 
feraMmadoR, ae ■antre fanné de graealalieM d'an irts petit 
diamètre réunies en amas et comme soodt^es par one matière glu- 
tiiieuse. Un examen plus attentif permet de croire que celte réu- 
nion iuiime lies pjrtii s est due à uu eiichcvCireinent de petits 
filaments cuiutitués par les granulations ditpoaées comme des 
giaHwda diapeleia. Lediantee des peiiiaa gnaalaibna on gb* 
iNiles est scosiblement le même que dans la levùrc lactique, et 
l'aspect gteéral au microscope de ces deux pruductious uUre les 
piuB graàdaa analogies. 

Tome XXV1% 



Daasla deviièiDe partie de son travail. V. l'nsieur t'iudie la 
fermentation dn racémate d'ammoniaque. Ou sait que l'jcidc la- 
c«-mi(|ii.' i"-t fnrmt': |ijr la combiHaison i éqiiivalenb égaux d'acide 
iarirH|iuj droit et d'acide taririqoe gaucbe. Or, il arrive que dans 
la fermcniatioa do nctaale d*anifflOOiaqm il j adédonfcleneiit 
di' l'aride racémique en acide droit qui fermente et se transforme 
cri produitK inaclifs sur la lumière polarisée, tandis que l'acide 
tartrique ■candie rtsie eu liberté, ce qui donne i la liqueur une 
actiou à gjurlic sur la lumière pohrisée qui va croissant avec le 
lanpa. Si lorsqu'elle a atteint son BHUiiiuinB oa é*a|Nra la Ik 
queur. «aoblieat mt criautOntiaB de tartraie pmdbt^fmm»- 

Iliaque. 

M. Pasteur fjit rrssnrtir en terminant l'importance de ce fait 
qui mooire que le caractère de dissymétrie droite ou gauche des 
subsUDces organiques peut iotervealr comme modification de 
l'afiailédaiia lea pbéaomènca cbinâqMsd'an ordre pbysiologiqnau 

Btekifekei tue tn propriétés oxtfdantet du permanganate 
de potaste ; dosages de pliuiirurs acides minérnux. — En éla- 
btissaol icï réactions du permanganate de pousse, M. |Péan de 
St-GiUet a reconnu que pour les rendre complétai^ (' ' 
tioaa,aonrtf »| naMna« t ateaaaakaa : 1* la 
«ira emplojd en «B«i»; S* tee Kqueura anr leaqoelles on opère 
doivent être, suivant les cas, alcalines ou acides. 

Pour mesurer l'action oxydante du permanganate, M. Péan de 
Si-Gdies se sert d'une dissolution de permanganate de 
tilnie aanwjren de l'oxalate d'aounouiaquei ad dont l'e 
plnaftdle que celui du fer BttaBqne. Le riaeitftlam ajênié an 
excès, on détruit cet excès an moyen d'une dissolution titrée de 
sulfate ferreux très-acide, en volume connu. II ne reste plus alors 
qu'à verser de nouveau le permanganate jusqu'à l'apparition de 
la leiale roae. On évalue le rtenlut en lisant sur la buratie le i»- 
fume total do permanganate anployé, duqvd on relranehe shn- 
plemeut la quantité décolorée par le .siilfnte ferreux. 

Celte méthode a (vi'mii.s ci l'auteur de constater le.-i faits sui- 
vants : 

1* Le» hgpoêutfiUit iHifUes et m^furei aonl oompiémiaM 
tia na lu inié » en anMhtca dana Ice Hqeeora alealinaa. Gatie riaclian 

permet de les doser avec nne grande exactitude. 

'1" L'iode libre et les iorlurts sont transformés en iodates dans 
le^i liqueurs acides comme dans les liqueurs alcalines ; la réac- 
tion est plus rapide dena cea deroièrea conditions, et le doaaga 
a^eftetne ami très feeHanent. 

?i' l-i* iiiirites Sont rniivirii'. en nitrates dan.s les liqueurs 
acides, et peuvent être doso .iu.vsi aisément. Si l'on versait le 
peraïaiiganate goutte à goutte dans la solution d'un nitrilc , le 
terme de la réaction neseuit pas saisi avec netteté, parce que 
la déoebmiioa se niantit beaucoup vera cette Kurite. 

fi" lx>r8qu*on verse l'byposuUite de soude neutre dans le per- 
manganate rendu acide, il ne se dépose pas de souftv, mais la 
jiioiiiiriun. li i>\\ ^rne ubsorbi: ( -.t iiiMifli^aiilf pour former l'a- 
ci<k' ituUurique. Ui produit de celte réaction est uu mélange d'a- 
cide sulfurique et d'acide liypeniftiilinie» daia nn rapiiatt 
voisin de k : 1. La même (dn«-ration est applicable aux anl« 
lit«s,;qu'ou ne doit doser aussi que dans une liqueur alcalfaw. 

5» L'aaide hypwnlfarkine p«r, SHl'iBO, aat nna action aor 

13 
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fftm HrMnflaiea kil onl sariotu été fournis par MM. Damoar 
ei Heari Saiate-CIaire Deville, dmt k» icchcrchcs sur le* compo- 
sés des oxydes de cérinm, de Itntbane et ét didyroe. ponrsoifle* 
laborieusement depuis pins de deux ans. pronMiieat une série de 
critUttX des plus intéressant pour la variété de leurs formes et 
éb kan propriétés optiques. Li^ principaux sds qui ont été re- 
nbpirccsdeiixcliiiiiiilcsfcM. DeadoiHUixaoollesMUvaiitt: 
Grtstaos ii tin ax« n^idf. 

!• A 7 1 1 u> lanthane et de roagnèée, Rhoaboèdre obtotde 
109*7'. Double réfraction énergique. 

2* Azotate de lanthane et de mai^nèse. RbomboMre (thtus<li> 
coapMiwmin inoMiplie atecleprtcédcot. Crituux légè- 
rement mia. Dèabk rtfraeifM éuqjiqw. 

3» AzoïKc de lanthane et deiiacs coopléleiiieiit isonMiplie 
avec les deux précédents. 

GriiiMs k dans ans ■égMib : 

1* Azotate de lanthane et d'ammoniaque cristallisé au milieu de 
l'acétate de lanthane. Prisme rbombiiTdal droit de 98*^4'; cris- 
taux incolores très aplatis suivant la hix: l'ian des .i\i's pinIKICs 
i A* i bisMCtrice wrmale i la base ; 2E=62' coTiruu. 

S* AwiHedelnidiaM etd'ammoniaquc. Prinme rboinboîdal obli- 
que de 82«&8'; pm=W°i p/ti=113'; clirage facile parallèle 5 la 
l>asc.PUn des axes parallèle li la diagonale inclinâc et It r;i ; btiisec- 
trice faisant un ai^fcd'environ33*avec util' iiorin.ilf ^ pelun aiii;lf 
4e 100° arec une normale ii A'. 2E~8'' i lO'.Les axes sont comme 
on ie Toil très rapprochés et loi-squc leur ptal coïncide atec le plan 
de polarisation , les deux afalème» d'aanciiB se réduisent è une 
eUipse traversée par une craîx noire dom les deux sommets sont 
notablement dissymétriques. 

S* AaoUte aaoKMiioocéfcax. Prisme rhomboMat «bliqne de 
62*50' envinn. pm=slOS«t«'; pA<sli8*; isoaiorplie mec le 

stl précédent. Plan des axes parallèle !t la rfiagonalo horizontale dn 
la base faisant un angle d'environ 33 " avec une noi inak k lu bitse 
et un angle de 100" avec une normale in A' ; biMecirice normale à 
la diagonale horiaoniak. Cunnl nn angle d'cavinm I2S<> avec la 
diagonale inclinée en avant Sls:M<4<K |MnR>lM rayon* ronges. 
Dispersion horizontale indiqaant rohliqnitè do prisme, aussi no- 
table que daos ie sulfate de strychnine i) 12 atomes d'caii, f;c sel 
nie plan de ses axes perpeodiculairo ï celui du sd prérédent; 
cumw ib MMl g^oméiriqDement isomorphes, leur luélauge pro- 
dniin pent-ttre deephCnênènei imimaoniali écodfer. 

.'i' Salfate de didymc rose. Prisme rhoitibrddjl oblique de 
ftl'SO'./^mssSa^ftt ; pfc'— 118*8', Marignac Clivage très facile 
suivant la base. Plan des axes parallèle à la diagonale horizontale 
d«la baae, faisant nn angle d'cnviroa v «m ooe nonnaleà^ ei 
un angin de SVSV «vce one nonnde > h*. B ti ae cirlea perpendt- 
cutaire à la diagonale horizontale et faisan f T;n -n;:le d'envircm 82" 
avec la diagonale iociioée. L'angle apjkareut des axes dt-passe 
ISO*. 

3" Sulfate do [ •i-tvi^pd" r 'ri im. CcOSn'-|-SAq,Marigoac. 
Prisme rhomb<jM.ii droit de JT. Cristaux urdiuairemenl en 
octaèdres rliomhoïdanx sous les angles de lll»lO'ct 
IOS0I&'. Plan des axes pnrallile k la bnw. Biaiectrice pnnllèle k 
In franie diasonal* de la baaew 

6* Snlâitc de cérlam h chaud ; cristaux rosés. Prisme rbombol- 
dal oblique de 70''35'; J9m=v:>'â»i iiÂ'=100*22',lescrîiUnx 
sont presque toujours bémiiropes autour de At et offrant J'appa- 
IcnoednpifanM rliomboldaox droits terminés par nn sommet lé- 
flan daa mm nnnaal > g' faisant iw angle d'environ 

ZVkS' avec Tarti»^ einBang|ed««7«S7'aieerarèM Jib- 

•ectrice normale à/;'. 

1* Acétate de lanthane. Priame doaUement oèliqoe ; w&<sb 
7riHacl17«S5't|ri^lt940'. Geseris- 
taox s'altérant farilenu m II l'air, on n'a pn nntinrii détiiiimai lu 
position de leur:> axe;> optiques. 

8* Aiguilles rhoinbiquea acconipagnaitt quelquefois Tazolate 
donUe n* 3. Ces «gaillea aenpportcni k on priNneilionilKilkl 
diolt di 99^0' envîran dont la dimcnnoM nn mm pai encmin 



parfaitement déterminées, leur composition et leurs propriélfc- 
optiques devront aussi être soumises A un nouvel examen. 

Axotaie de bnthane ; cr»unx raaentrès aplatis ; prisme don- 
blementofaliqae,nitel«8^S0'; pmsSioSO' environ; ptsaM»»'. 
Ce sel demande vo^ m nonvâ enmen pour en déimnlner ht 
propriétés optiques. Les cristaux qu'oii >■ ul a< i i jusqu'ici SOnt< 
moins nets que ceux des autres sels de laitihane et de c^iom. 



IMIÉK DES «M» K WUÊ. ~ OUME PWIICO-MTliaWIIQIIE. 

Stsneet 4a atoii de noveakie IM7. 

\ . Sur le mt/eoia ov mer* de âtàgle ergoté } par M. Mitscfaer* 
Itch (2 novembre). Dans an tranll snr leseigtecrpité, N. W%* 

gers dit qu'après avoir épuisé le seif;le ergoté par l'élhcr, l'avoir 
fuit bouillir avec l'aicMil^aKiir évapore la Milulion alcoolique, rlis- 
sous le résidu dans l'eau et évaporé ces solutions ï consistance 
d'extrait qo'on avait altandonné an repoe. iJ avait oblena des cris- 
taux qu1l oomidjrait conme one espèce perticallère de sacre. 
PtMit-i"tn' M. Pi 'l. iitiif. r svaii-il nhtriui déjk les ttiémcs cristaux 
qu'il prenait \iour du plwspliaie de moi pliiuin. M. Wiggers avait 
adrcs.sé quelques-uns de res cristaux h MM. Liehig et Pelouze qui, 
d'après une analyse faite sur une petite quantité de matière qui 
n'était pas perbitement pnre, ont «Aida que ces crtaianx étaient 
I (11' i,i inanjiite. M. Mit>e!irTl!"ti ayant reniarqtiA que la forme de 
qnclquei>-uus de ces cristaux, qu'il tenait auiisi tk M. \\ ii;uif«, 
éltit différente de celle de la mannile et desautres espèces de sue re 
GomuMs,a préparé cesitcre en plus grande qnantité.L'examca qu'il 
en a bit Inia permlB déa leprenier abofd de reomnaltre qnll était 
tout particulier; mais comme il présentait quelque» rapports avec 
les substances du groupe des sucres, il présurui» que lorsque ses pro- 
priétés M:raicnl mieux connues, re.s rapports, ainsi que la chose 
s'est vérifiée poorla mannite et rinosile.deviendraient plusintimea 
encore Cette concidératkm In eonduiikaonnietlre cette meliéM 
à un examen pins approfondi. 

Le meilleur awyèn pour se procurer ce sucre consiste! pulvé- 
riser finement le seigle ergoté et à l'épuiser par l'eau; on |>réci- 
pite la liqueur filtrée par l'acétate basique de plomb avec lequel 
le sucre ne donne pas do précipité, on débarasse la liqueur filtrée 
de l'excès d'oxyde de ploubpar 11i|diOi^ anlforéetonév^pon 
à consistance de .>irop au bain-tnarie. 5î« en dianirant dans Tean, 

il reste encore un résidu, on di.ssout de nouvcan le tout, on filtre 
et on évapore une itccaudeluisi 00 abandonne longtemps U liqueur 
concentrée an rcpoa, il t'y fianoe des cristaux, et lorsque la quan- 
tité de ceox-d n'augmente plna, on euMtre lea eaux mferea adhé- 
rentes par l'alcool dans Icqad ce sucre est inaolnble. Par des din> 
solutions et des cristallisations lépétéesdans l'eau, on obtient des 
cristaux incolores cl iraai»liicides avec des faces unies et mesura- 
bles et d'un éclat remarquable, quand on laisse refroidir la solution 
brute k cband du sacre dans l'alcool qu'on a étendu d'an peu 
d'eau. 

Deux kiloiîrammcs ilc seigle ergoté ont donné 2 grammes de 
sucre; le seigle ergolé de tS56, après des eipéricnces multipliées 
et par dHAéllMldee varices , n'a presque pas fourni de sucre, et 
une fuiiCB jr I rencontré de la mannite. En lft37, on n'a presque 
pas récohé de aeiglc ergoté qui n'a pn se lormer kralaon de I» 
saison faïorable à la végéutiondu seigle. 

Lescrbuux ont une saveur sucrée j ils se dissolvent aisément 
dans l'eau, et dans une solution aqueuse bouillante qui renferme 
5U pour 100 de sucre, il ns M a^are pas de crialtnxpar le re- 
froidissement Dan Palonol, Ib aont presque inaolnhtfa, rakool 
bouillant n'en dissont guère au delS de un centième de son poids, 
et la partie dissoute cristallise en grau Je partie par le refroidisse - 
meoL Ils sont insolubles dans l'élber. 

Une folntion de ces crisinni n'est pa> précipitée par celles de 
Iwryic ou de chaux. Quand on les dtsmut dant one nhition tant 
étendue que concentrée de soude où on les fait b'^tiitlîr, la solution 
ue)ijrttnitpas le moins du monde; même quand on l'expose |)endaol 
plusieun lienN» à nne température de 100*G, il n'r a paa le pini 
pelât dunganont appiéciable. 

Sikh wâwkù àm aMmx on i^aW de h nude et dn aul- 
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f)te de coirre, oa obiieot une liqoenr bleu intense qui ne se d6- 
ook>re pu et ne dépose \n» de protoxyde de enivre ; mCmc après 
qu'elle a M. cx|;ii > [ iidant pltnieors heures à une températarc 
de 100% il a'y a qu'une bteu légère téparation de cuivre. 

Ban* le premier hydrate d'acide aiotiqne, ce siicrc se dissout 
«ne gm bien faible élévation de terapéntnre; i'nu sépare de cette 
solatiMi une masse collante insolable dans Vtm, mais se dissol- 
vant aisément dans l'alcool et l'étlier. Ea évaporant i'alcuul et 
l'éllier, la portion dissoute repasse k l'état d« mas«e glutioeuse. 
CMndoB te chauffe, ce corps fond dUnid et se décompose eu- 
mite avec des phénoroioes lumineux et une 6ible détonation. Si 
on fait bouillir ce sucre dans l'acide azotiqae ordinaire, il se dé- 
compose avec formation d'acide oxalique. 

Avec l'acide azotique, les alcalis et le sulfate de enivre, ce sucre 
se comporte donc comme le wcre de cannes. Dans l'acide sulfu- 
viqoe fluBant, il se dissout comme dans l'aicide ordinaire, sans 
dfonDporilion; la solution est incolore; mais ai on la chauffe jus- 
qu'i 100", il y a ilécompositid i f ne. coloration en brun. 

Bans laerbialitsation , k liquide dib^lvant exerce sur la formation 
diMCtiitanx comme sur les autres sucretf 11 MriÉM par exemple, 
uae gnade infloeoce; dAiis une solaïkM aqaene, oa l«i obtient 
ordioriremeot «vee des faces eourtMi, et dans iim aolotion qui 
renfrruio do l'alcool avec de très LM-'lIe^ faces planes. A différentes 
reprises^l'auieur a apjKlé l'attention sur ce fait, et, pour la première 
fois, à l'occasion du pbos|)hat« acide et de l'ars^ntate de pousse 
qu'on obtioit «TCcfÎMa filaiKS m aaiii d'une toiation qui contknt 
un peu de ael neutre; avec mt excès d'nn acide, l'iodinaisoa des 
faces iprminales Tune sur l'autre augtncnte d'un degré, et avec uu 
pim grand exc^ encore, les facfia sont tellement courbes qu'on 
ne peut plus les mesurer. 

ia forme de ces crisuux est un octaèdre ncla^gnlaire. 
Sonmis pendant plus longtemps h h icmpérattire de <00* dans 
un bain-marie, le sucre se fond en une li [ i ur [ nrfaitpniLnt trans- 
Iticide qni aprè> h refroidissemeat est vi(rcuse et ne devient cris- 
lallitie qu'au bout d'un temps proimgé; il ne dégage que très peu 
d'ean 4ai,aaMn«ldoole,s'r trouveeni|inaona<« oiécaBiquement. 
Chaofffi diaumli^ de zinc jutquli 130*. il abndoane beaucoup 
d'eau en se boursonWm', i nis l'nfiri it reprend l'étal solide et ne 
dégage plus d'eau, quanjue chauffé forlemeut. A 21Ù", il s« fuud 
«n une masse huileuse, et chauffé un peu plus fortement il brunit 
et on perçoit une odeur «eMible de caranwL ChauOë jnsqo'A celte 
lenqrfntart, le sucre se diswot dans reia qa'll colore es bnin, 
et la solution évaporée à l'eau donne des ci is'^iia il>- sucre non 
diéré amquels sont mêlés un peu d<: sucre uuu cii;3Lalli:>é. Soumis 
k nne haute température, il est décomposé «I i NSl» oa clmfeoo 
«ponsisn qui hrâle à l'air sans résida. 

(H'.eW dmlEto jtuqv'k iOO» pcsdcM Oir,0OB d'eau jusqu'il 
130»; 0«'.O525, jusqu'à 170« cncnn- 0",00i5 et josqalijO'' M 
perdent plus rien, et en tout 9,62 ^wur 100. 

On n'a soumis à l'analyse que des cristaux incolores, transluci- 
des k iicss hrillauea qu'on a turflléa avec l'oxyde de cuivre dam 
m courant d'ointne sans hs atoîr préainhiement séchéa oo dé- 
shydratés. 

D'après les résultais de deux Aualjac^ ces cristaux consistent en 
88,37 carbone, 6,87 hydrogène, 54,56 oxygène. L'hydrogène et 
roxygène sont donc dans l« «Ame rapport que dans l'eau. Cette 
compontion se rapproche dn iS|i(Mift ISC : 9tB : 130» et par 
Mi;-' [r . cristaux coui)>osêraient, sur 1 00 parliCS} dO $9»00 CSi^> 
bwte, 6,dd hydrc^ènc, àâ,02 uxy^èut;. 

L'eau de cristallisat'wn renferme deux alMieis9,53 pow idO 
et par MWéfBCntic sucre consiste en 

12C,22H,110-|-2H. 

0i',T<i85 dssnereottt été dissous dans un peu d'eau, la solution 
a été versée dans une fiole en verre contenant 7«' ,463 d'eau à la- 
«pidle oo a ajouté une quantité de ce liquide suffisante pour rem- 
plir la (Ue. La liqueur pesait 7>s7310 et avait par conséquent un 
poids spéciliqne de 1 ,036,et dans cette liqueur il y avait 9,68 pour 
100 de ancre et dans 100 cenlidièives cubes 10*',0S. 

IMndoiiedMMnn nhod«20l"de hninenr celle soUrtiM 



toomait le pian de polarisation de Sft" | à droite ; la Dénie quau- 
tité de sucre de canne tournait ce plao de 13* ^ et la meute pro- 

[>ni lion df dexirinc de 39° Ce sucre exerce donc unerolllion 
plus . iK^iqae que les autres composés de ce groupe. 

Si on l'tcud cette solution d'eau, qu'on y ajoute environ 10 
pour 100 d'acide sulfurique et qu'on ramène au hein-marie au 
poids spécifique précédent, ioit poufoir voMofare M change pas » 
si c'est de la [loiaiise et de l'oxyde de cuivri» qu'on ajoute, pols 
qu'on ciiauiïe, un tssai n'indiq'ie aucune rédaclioa du cuivre; si 
on fait bouillir fortement peiulant nue denile heure, la rotation 
diminue de 13* et si c'est de la potasse et de l'otyde de Cuivre ii^ 
s'ofèn après rébuHition naeréductiou partiellede l'oxyde de cni> ' 
vre en protoxyde. Si l'on fait bouillir pendant plusieurs lir nres et 
qu'on concentre sufljsauiuieul jH^ur i}uc la liqoenr devieune le^c- 
rcment brune, le plan de polarisation tourne de 10". Dan.s ccscx- 
(lériences on a tenu compte de reotérement des écbaatiUons et oa 
a toujours pris le luêine volume de liqueur. Ces Ntatioosi'accur' 
dent assez bien avec cslks d'uncsolntlon dft auciu d'aoldon de 
même teneur. 

Après avoir éliminé l'acide sulfurique par le carbonate de lia 
ryte et avoir abandonné pendant longtemps la liqueur fiUrée et 
évaporée, elle s'est prise presque compUteoieut en une nssie de 

cristaux verruquenx dunt la snintion mélangée a de la levure est 
entrée en fcrmenlaiiou au^M prumptement que celle du sucre de 
fécule. En faisant bouillir pendant longtemps avec l'acide sulfu- 
rique, le wcre de seigle ergoté s'est transformé aioii est sucre do 
fécule. 

Cuuîiiie ce sucre pr»nirnt d'une mycedinée {^o:} et qu'il ap- 
partient au groupe cellulose, glycose et dulcose. l'autour a cru 
qu'il était convenable de lui ilonnci' le nom de mycose. 

3. Sur (es combiaaitmt* de l'amtott de toude avec l'aiotate 
d'argent; par M. H.)Rose (même afiaaee). — Depuis longlemps 
on sait que les seU de soude possèdent la m^me forme que les sels 
d'absent correspoodani-*. .Mai.s nnr' cIiosl' remarquable, c'est que 
l'azotate de >oude n'e^i pas isomorfitie avec l'.Tiotate d'ar^^i'iii, 
qnoique.UM0 deux a l'état anijydre se présentent, comme ou sait, 
en cristaux bleu définis. Ou peut néanmoins contraindre l'azotate 
d'argent à affecter la forme rhomboédrtque des cristaux d'aiotate 
dii -vutMle quand on fait cristalliser ces deux sels en commun dans 
une itoluiion. 

Si la solution reoferme un excès d'aiotate d'argent, une éva- 
poraliou lenle sur Facide sulfuriqne concentré produit d'abord 
les cristaux dimères de ce sd sans mélange de soude. Les Isfées 

suivÂUies uflt toutefois la forme rhomboédriqoe compile de l'ato- 
tate de soude, mais reufenneai en onlre de l'azotate d'aiytiu et 
cela dans des rapports variables. Xaniùt ce^ e:btaui ont jxjur 

compoeiliao Àg ^ '+ 2 Na N, unlôt, dans d'autres levées, il y a 
t alune d'amate d'argent coiubiaé avec 3,18 ou 3,74 ou 4,2 
atomes d'axotaie de soude, de faftm que dans ces c o mbinai s ons 
doubles les deux bases a^nt et sonde se remplseent mutuelle* 
ment eu proponions non définie». 

3, Sur les Typhlopine< ou Serpents aterugUs et sur de 
nouwUss efpieet àe ce genre ; par M. Pcicrs (séance du 26 uo- 
vembreV — .<\près une introduction, où il tiaile de ta nMWO Ci 
de I bisioire de ces Serpents, l'auteur présente une deKriplIoo de- 
leur structure anatomique. bur un crâne de gros Onyr/j'îrr/)Aa- 
lus diaga Pet., il fait voir les muscles du nex qu'on ne couuais- 
sait pu jnsqn'l ce jour, qui sont insérés entre l'os masUiklieD 
{iquama temporalti] et le co/»«l««« «IWM. « moBins aussi que 
le» dénis de tous les Typhlopines ssut cnuaées par defTÎére d'une 
ruanit re pai ticulièie, et, par conséquent , ont la Abjure des serres 
acérées des Oiseaux de proie. Dans le Stenosloma {iUacrolepis), 
fl eiplique ts Mructurc de l'appareil des os palatins ; ces os res- 
semblent à ceux de VOnychMephalHs et du Tjfphhft , mais »ia 
n'ont pas de pièce moyenne comprimée et ^appuient au moyeo 
de leur extrémité prolongée sur les os pî.' rygoî tes. l es mâchoires 
inférieures édeotées consistent d'un autre càié eu uue piccu ov 
S W llgpI t^* et iraosnisequi correspond k la partie antérieure Ak* 
IMiiciiea. IL PutcntaoNi faittoir que l'os hyoïde esisto chez 
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toQs Ica Typliloptues ; que les iilta arliculains de b cakwne ver- 
lébrab.litt ém tes Serpenb que im ks Mira, ont ne fociM 

variable, ismôtrondr, rsntfit ovnlc tr,iiisvt i«,L'. KdGu, ita exposi* 
l'anatomie di is (artic^ luoiles et duniit: mu: dùvcriptiou détaillée 
des gi nris et espèces connus, aiiisii que relie d'une espèce nou- 
velle de la îtloaii'eile-lloUuide, qui m tnme dans le Minée de 
Bimbmnt; et qne M. Pb. Sdnnidt loi b commmiqaée, i savoir 
YOïK/rhocfphnlht {Ophiatmidivn) (lirotor, Vh. Scbm. qui pi>'- 
stnic de Rraiidt's aualotjies avec i'O. i,jehriehtii, a^s qui s'en 
diiiiuguc îinno'diau-mcm par la coulwrqiil Ml te violet lilMilIre 
ca desHtt et blauc eo dessow. 

h. Le même nembre a emrnmnqiij «mal , état h nâm 
séance, les diagnosc» des Hyuiiii''iit>'r( S de ta fainilic des Crabro- 
Dites, Spla-^id' os, Poinpilidéi:^, et Hctéio^vn.'s qu il a décuu- 
verts à Mos>anibi([u.' et qui ont l'té décrite par M. GerstJikcr. — 
Mous reovoyoos au mémoire mâmc iea eotomolagiMQs qui désire- 
raient connaître Iea espieea nnavelles maaililes dans cette partie 
de l'Afrique. 

5. M. Ebrcobcrs a lu ausii, dans l;i M-ancc ihi 26 novembre, 
un inéiiKiite fort rieiulu sur les tiirmo>, vivanif's trouvées à de 
grande» profondeurs dau» la mer Màditcrraoée ; elle sont au 
nonibre de 4M dont à 50 lont Donvdka, «t pend dlea plu- 
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ACflllÉMIE DES SCIEHCES DE VIENNE («UTRiCHE)* 
(ClMse dtiBC natfa. pbyi. et Miar.) 
« ■■Biidn aMk* iHinaiiii UB7. 

1. n.ins h séaiv f du 3 décembre M. Hcllpr a d.Vril quelque» 
Sieikndevs uooveliesdes terrains tertiaire:»; Mvoir: U nouteiles 
espèces d'Astéries [.istefoptetm Forbesi du calcaire Icyihiea 
de Baden, AUenpeett» twmMflfm de l'aifile idaaliqiie de la 
mCne localitf, GonUtner Midtert in calcaire tehhîen et Go», 
serobiculatvt de l'argile plastique d'Ottoang (Uaute-Autricbc)], 
nae Ophiure du geure éteint des Géoconies {Geocoma Hbitnolica] 
dacalicBire schisteux du mont Liban, et une e*pèa> de Crîuaîdée 
(/>ieroeera ùmgipinnaU provenant de la même kealiié. 

2. M. de lieriMmék a In tminteflira snrlaleefKreditiyi. 
téme fiervrux central. 11 résulte des recherches de l'anleur et 
aussi des travaux récents d'autres physiologistes: l'que les fibres 
loogiladinalea, qu'on remarque dans la substance dite sm^sranee 
eenfiwtegrùe, ne «ont antre chme qne dea tiaans ooiyoncti6,ooB- 
tUiuwt mw fiHTl» «mmA« M t'^ffJMWwwie. qui •'étend aans in- 
terruption des parois du canal central vers te fond de I.i qnatrit'^tue 
cavité cérébrale et, deli, sur toutes les autres cavités de l'eBcé- 

ii2*qup {&>coniinttatiùnsdes cellules nerveuses s'auasto- 
, mutuellement en tontaeoa anmoyea deleanraniilkaiion^ 
3* qne les fibret primitive* de$ raeittu ntntmta pantoent B- 
brement dans les inier 'irr^ ries cellules nerveuses de la substance 
grise, et que ce ii'i^st que [lar une exception bien rare qu'une fibre 
primitive d'une racine nerveuse se présente comme oontiBuaiiuii 
immédiate d'âne apopbyae de ccttole nerrease } &* qne cas mêmes 
fibres primitive*, dana lenr percoon, mvenent simplement les 
fibres longitudinales de la substance blanche, que, par runsé- 
qiient, il n'cxi&ie pas d'échange entre les fibres pi iiiiiiivcii de celte 
substance et celles des racines nerveuses, ces fibres primitives de 
la ff w h tt^i!"» blanche étant généralement ondulées latéraictuent 
'dana leur pareoara. On observe aar iesmrîiwa spinales posté' 
rteuret un fait fort intéressant; c'est que, jusqu'il une certaine 
profondeur, les rd>r8S longitudinales de la substance blanclie s'en- 
roulent irrégulièrement autour d'elles en tours dirigés vers la 
droite, de façon k a'entrecroiaer dan» les iniervallea qne UiaiMat 
CMreeiles les racinee nemntct. 

3. Dans la mt'mefii'anre, ! • ministère de l'intérieur a fait parve. 
nirii l'ACAdéniie uu fragment <tc la métdonVe réceiumciU tombée 
iKabo, comiUt de Bihar (Hongrie i; le ministère des finances, 
vne certaine qoauiilé de sulxstanccs t anad^ères, obtenues par le 
traitcneat de> nînerais d'urane ^ Mbram, cHcs lont deilinte I 
êtroenfoitefe V^yiébktt k Gcettioeue, dans Je 



quel M. Sdialarili a'occupe de recherdict anr ie vmudiifm. — 
M. Peiival a prdaeMé k 1* Académie des met de Vcnbe, phiMi^n- 

ptiiées avec ruie «grande perfecitnti y'<r '1. Nnin "tfsit vabir, con- 
tre .M. Spitz^r, «es druits de priorité pour ses travaux concernant 
[PS équations diCrércnticU». 

4. Dana U eéaooe da 10 décembre, U. Oellien aprfawté la 
iroisième partie de son cafnli»^* d*efeif«r fis**, akM tar lté 

zones aiistr:iles de M. Afflclander et embrassant les heures 8, 9, 
1 U cl 1 1 d'ascension droite, c'es(-a*dire les coasteilattuns da Na- 
vire-Argo, de PHfdre, de la Machine pneumatique et du Cratèrev 
Ces lone» oomprenaent SMS étoika. lUslrjbttéea ainsi : HeuK 
VIII: 1 MSîIwaraIXMOSO, henMX :17Setbe«rapiLI: Tii. 

'i. M. .1. Siefan a présenté un mémoire sur Vabiorplion det 
gui. L'auieur a cherché à ex^triiiier les faits généraux, relati£iii 
l'objet de ses recherches, au moyen d'une équa'ion différentMUt 
doot se dérivent les lois qui r^shmi l'absorption de jos «inqite 
saos une pnmitwi etsons un volnme constaMi. demameqneeelice 
agissant sur des substances qui, après avoir al v rtu'^ um quan- 
tité donnée de ga^ suus une pression quelc^nqui:, iiuu.ie 
.soumises ii une pression différente de la première. L'auteur, en 
appliquant ses formules aux expériencea de M. Becber sw le rap- 
port entre la quantité d*adde carbonique centemie dane Tair ei- 
piré et l'espace do temps pendant lequel cet air a si'jr -irné dans tes 
poumons, a trouvé que le ré&uttat do ses expériciici> ùiait d'accord 
avec celui do ses recherches théoriques. La considéra tion théorique 
des phénomènes d'absorption aoua «ne preaaicm variable II volooté 
seloa le temps conduit aux némea lob qne cdtai q«i riaotteat de 
l'observation de triiis le^ cas spéciaux, t :n- • f-nte fTpi^nçnce sufRl 
pourdétiîriuiner, au nicyende'cctteloi, la <juaniue de gaz quelcon- 
que abMiil>ée par une bubitance, et moyennant une seconde cx- 
péricucc, la quantité et U uaiuro du gai absorbé sont paiement 
déienninables. La deuxième partie da méneire de M. Sisfin 
traite de l'abw)rption des mrtangfx df. t/t::. Les phénomènes que 
présente l'abaorplioii de niélantjes gazeux pouvant ôlre ramené?*, 
moyennant la loi deDalton, à ceux que pré^senle l'absorption de 
gaz aimpies, l'auteur ne » est occupé que de l'absorption sous des 
preasiontet des volumes variables, et an moyen do set fwranles «t 
de ses expériences, il détermine les quantitéa de deox fs diOfe- 
rents, pris isolément, qui sont absoiliées «imutlanénieM par une 
substance quelconque. La deniii re partie du mémoire traite de la 
densiic du absorbe. Le calcul preuve que la perle de tension 
que subit le gaz absorbé est le résultat de forces attraetiTes, agis- 
sant sur le» moléoules de la aobslanoe alMotbanle et anr cellea da 
gaz absorbé comme ponrrait le fliim une preieion exiérfonreet 
d'une bçon analogue à colles qui amènent la diffusion de liquides 
i travers des membranes. L'examen des cas dans lesquels la den- 
sité dn gaz abaoÎM excède le ma abmm qa'cH* peut aueindre 
aops les cirooasianeca doimées, prouve, poar cm ipéciaox, l'ai, 
sienoe de deox eoeffieitmi* d'absorption, dont Tua constant Jun> 
qu'an moment auquel la dr:: ité atteint son moximuM, l'autre 
variable à partir de ce moment. Ou peut, en les renversant, ap* 
pllqaar toformules qui expriment les pèduonènes de l'abserptlfla 
des gaz par des substance» soildM « liquides ï U solnlion decorpe 
solides dans des liquides, OU aoz mélanges de liquides de nature 
différente, et ilénionlrer ainsi la nécessitéd'un point de saturaiioti 
etsasignilication, pris dans ce s&os. Le ujéiuoirc se termine par 
l'exposition de coadiliMH sous lesquelles la condensatioa à l'état 
liquide des vapeannapi ibmrbésn'a point lieu, et dans lesqnelle» 
une seule exq^rienee doit anifire pour la déimninalioo dn codl- 
cient d'absorption constant. 

6. Dans la séance du 10 M. Hyrtl a présenté aus^ deux notices 
d'analomie comparée. — La premi^a poar objet les lignes te- 
mi-circulaires de JDtmglai tm \» paroi ub d omi n ate antérkare 
de l'Homme, que U. ReinuB comidérecoame élaat ko nmfgutda 
plissures de ta paroi postérieure de la gaine du muscle abdominal 
droit et qui descendent latéralement jusqu'au point de junciiou de 
ce nuade avec la jonction pubienne. Elles circonscriveot ainsi 
une grande onverinre des apoaévmes abdominales, qu'on poar- 
nit nommer la port* dê la vtute, cet oqpnie e*4le«aat pevdiat 
l'wienaiwtdecetteuuwrtafe. Bn mtoi em p »^ laparaipoiiirienn 
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delagaloedn muscle droit se renverser posu^ricnrcnicnt sur le 
péritoine, \t partir dcsi lignes do Doutîiss, et nconvre cet organe, 
aak, aa lieu de s'atucher t h marge supérieure tic l.i juiirtioti 
paUcnne» cette ptroidctccBd cnarrière debvenie jusqu'au fond 
âa petit iMBD et ifj amlbad itcc le nete dte ngaoBeDi» qui ser- 
vent i Iher ce \ii»cère.C'est surtout lorsqn.- la tcisie est remplie à 
■ l'excès, que l'on peut s'assurer que le» lignes de Douglas ne sont 
point des bords libres, mais bien plutôt des pli^sures de la lame 
poetérienre de le gatoe dn muacle droit. — La seconde notice 
Utile ét» vtrialtom que nriiit le itmetêsterng-eiatHcvlaire. Ces 
variaiFf 'j'; fnmr^n!, dans Ifiir ensemble, une série d«int les termes 
passeiu l'une à l'auirt et dont chacune peut être déduite de la 
précédente. La litnite de cette série se irvmv chez quel<]iie!- irefi- 
ns de l'ordie des Jiammijires inuclivores {MacroseeUdes, 
SeOop» et MvfoU). Celle cireiNMiaMe doiwe «M losponance 
roorphologiqnc an nnnsde en question, jtisqo'ici pcn compris, en 
ceqo« sa présence exceplionDeUe dans l'orgauiune hoinaio iO- 
Donee, pour ainsi dire, m flonitûeeiMit de rêÊnfftàtûnm ven 

l'eqpMiwe aniiiaL 
7. Dm cette ■Ceiwel» dane ■ dfeidé qa*mM dlecalion de 1 00 

florins (250 fr.), serait accordée li M. Sachs, de Prague, pour ta 
continuation de ses rechercher de physiologie T<^étaJc. — 
M. Hyril a communiqué une lettre dans laquelle on lui annonce 
«fti'wM birqBe, chargée de plusieurs objets de zoologie, entre 
aoimd'm Hippopoume nouTean-né, consvrté tout entier dans 
imeoalre remplie d'alcool, a récemment péri sur le Nil, eo avant 
de h cataracte de Tangour, perte d'autant plm regretlabe, que 
l'organisation intérieore de ce nebydaiM s'eat encore que très 
imparfaitement connue. 

A, Dans la séance du 17 décembre M. de Liiirovy a présenté 
un iftnilanr lea «mfofteiioiu phfpigiiei fui auront Um dant 
le toitn ie Pamnie i9K mite te astén*d*» dêemmerU jus- 
qu'à la fiu de 1856. Le problème, que l'auteur s'est \m6 se cmn- 
pose de denx autres : d'abord de trouver les points des orbites 
où ces astéroïdes se rapprochent le plusies uns des autres, puis de 
redwfdier l'^iioqnelt laquelle deux d'entre les cori» célotesen 
qncitioB se Innmiraat k peu pris ilnnllMiiinnK sur un de ce« 
points de moiitdre éloigruTncnt. La premif re (inrsiidn fst irsnliie 
par la méthode grapitiquo que l'auteur du travail a txpu><wi; 
janvier 185&. On a trouvé ainsi, parmi les hi planètes soumises à 
la diacoiaiott, SftS coiijooclMoa «rbbalea d'one distance motoelie 
. an-dCMias de SO nllMom de nilte» gèograpUqwa, dont 157 de 
plusde kQO 000 milles de distance. Ouelqaeii-ari(^ de ces combi- 
naisons présentent des pjfiicui^ritc.s renjarijuiible?. Daus plusde 
80 cas, les posilioiis des deux urkiie^ sunt lulirn i^ue l'on ne sau- 
rait prévoir une approzimaiion considérabie, néatunoiiis dJes m 
rappradient urat fe conp, pieii|iie joiqnl l'interaectioa, sar m 
point quelcpiiqne, parfnismfnic sur ânsx prtint»--. Drs apiiroxinia- 
lions doubles ont lieu un lUS cas. On peut reuiiirquLT ét;:ileinciit 
la longtKurdu trajet pendant lequel deux orbites rehieni mutuel- 
lement rapprodiéca } c'est ainsi que celles de Mauotia et d iîii- 
refTwoe^éeavtent paa l'Anne deraotrede plaed'aadndèaedudaBi 
^rand axe de l'orbite de la Terre sur un parcours rie 192 degrés de 
lungiiiidc. Les approximations ainsi indlqtitcâ, il devient facile de 
ks dùtcnniner plus exactement an moyen du calcul et de trouver 
ainsi les vMlatilea minima de dittance entre deox orbîtca. Pour 
rtawlre. la 3* panie d« proMteie, M. de Vmmw a détmniné, 
pour toutes les eombinalsniiî! entre planètes ii éléments coanos, les 
époques anxqttclii;> ces corps devront passer par k& {kïIuIs de plus 
grande ai proximation de leurs orbites respectives. Il en résulte 
qiw diX'huit de ce» cenjonclieaa annnt Uen dana l'époque décea- 
aal* do ttSS k <867.doat S (Ei»terp§JmMta, Settone^Hifttt 
Polkyfnj^>;n-yfsta)X(mhcT<jnl sur 1S38. Les données des ép!iô- 
méridcs conlirmciU j^kiuemeut cette a^rtion. M. Ch. Lîimcr, 
de Sonnebei^ présCobourg, s'est récemment occupé de laprc- 
miéra pwiie du probiènw eu question, ea n'employant qae le cal- 
caL Son travail a prouvé tonteibia qoe la méthode graphique eat 
la seale qui puisse conduire au but sans trop d'embarras, t'aulenr 
s'éunt vu obligé, pour mener à lin celle recherche, même en 
Uinat looiiB ka rcatrieiloM poaaIUef» de ftii«iioiiibi« d» aniip»' 



aitiona, qui l'ont empêché de reniaiqq«r one trèa |^de qoan- 
tité d'approximations importantes. 

9. M. de Burg a rendu compte dans la même séance de ses ex- 
périences sur It» soupapes de siiretf des chaudières à vapeur. 
Les expériences, faites sur une chaudière de l'atelier de 11 aodélé 
des chemins de fer de l'État, ont misen évidence qu'une sou|>ape, 
du travail le plus fini, ne se soulève pas de |jIus de & \ ligne 
(0,^97 à 1,097 millimèire) au moment où ou Liisse éciiapper la 
vap^nr. Si Ame on veut qu'une soupape soit à même de laisser 
échapper la totalité de la vafienrqtiela chaudière peut donner par 
011 chanAge ordinaire, de manière k ce que la tension ne dépasse 
paslemaximim admissible on fixé d'avance, on doit lui donner 
générateiiient des dimensions beaiudup plus grandes que c< Iif>i 
prescrites par les règlements en vigueur. — U. de Bui^ pense» 
toutelbl.<, que ce n'est pas & le aeol but dêa sotipapes, dont la vé- 
ritable fonction est d'divier au plus grand danger, résollanld'one 
augmentation accélérée duis la tension, le chauffeur on le machi- 
uÏHtc ayant en sou pouvoir d'autrw moyens plus cilicaces pour pa- 
rer ï tous les accidents qui poorraieni en résulter. 11 est donc cs- 
seotii-l de répandre et d'accréditer l'aiiome : que, même avec dee 
soupapes di- <l mensions régioiDentiires, les diaudiéres peuvent 
faire explosion par l'ignorance ou l'iucoriedeccuxqui sontchargés 
de Icsnonrrii ou d( sui viller le ctiaufTagc et qu'il est cssealiel de 
choisir avec un soin scrupuleux les individus auxquels oo coolie 
ces imporlantci ftacikHiK. — Lesaonpapes de aOreié, qai «nt coa- 
conru pour le prix établi par la Société industrielle de Vienne et 
qui ont été récemment soumis !k l'examen d'un jur^ , ont otofirmé 
M. de liui-j; iluns l'opinion quu les soupaïu-s de construciinn ^iiu- 
ptc, présentement eo otlge, sont préférables ik Ions les appareils 
de ce genre d'une coBatnKtfmi p}na compliqtéo, aarioiitai on lair 
donne des dimensions plus considérables. Depuis quelques années, 
M. ITasswell, directeur de l'atelier mécanique des chemins de fer 
de l'État, construit des soupapi s du diamètre de 13 ^ pouces 
(U,3554 mètre) de diamètre, comprimées par dc^> ressorts- volutfs 
à la fiailf , qui. pboéc» à cOlé dot aonpapea réi^lemenuircs du 
diamètre d'eaviroa h poncea (0,1(IS métit) rendeat d'excelleais 
servici-s. 

10. L II mémoire de M. Zcugcr, de Ni usohl (Hongrie), présenté 
éiiis U même séance, contient l'cxpabé d'une nouvelle méthode 
pour constater la présence de l*araniltf, M. Zenger emploie Vosa- 
late de soude, qui rénuit une citrCme sensibilité k une grande 
simplicité de préparation et ne permet pas de confondre le résidu 
niél.illii|iic, dij à i l présence (ie l'ar.senic, arec celui que produit 
l'auiimoine. Les oxydes et les sulfures d'anraic ae réduisent avec 
une égale ftcillté aa BNiyendec» DOHWwpneiiUL 

CMll.iL 
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PaniQaB. — De C influence de» êon$ mntteiusx sur la flanune 
d'an fetde faxdeAmtUU}fÊrU,ivmLiiutttie,pnfeiKmét 
phfriqiM an coUgade la C^roIlM méridioiiale. 

Dans le s* iiki de tlnstiM (a* du 21 octobre 1857). nous 

avons publié un travail de M. Tyudall contenant di's expériences 
sur Its MUS musicaux produits par la coiubusiiua de U Oamtnc 
dans les tubes, et sur les diiïérentes circonstances qui sont de 
natnre à iaOuoncer hs sons ainsi obtenus. Jtt. Leconie a fait, d& 
aon côté anr le même sojet, dea olnervatioaa intéreMutes qui 
complètent celles de M. Tyndnîl, rt il les a fait suivre de cousidé- 
rations théoriques destinées» a fournir l'explicaiiou des i^téamnéacs 
obaervés. Voici l'«tii«it alwé^ d'aie note quil vient da pobUer 
k ce sojet. 

Quelque temps après avinr lo l'ejcellent artide do M. Jean 

Tyndall îur Is sons produits par la combustion des s'z aa moyen 
de iube.<i, je me trouvais, dit M. Lecontc, en société de quel- 
ques pefaonnes réanics a^icia le iJié pour jcoir d'une aoirée nan- 
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On *e servit de trois iDStrumcnis pour exécuter quulqut's 
mndn ptoM irioa de Bcetbovca, uvoir : un pUno, ua fiolon et 
m Tioloneelle; Dmibect en évenbiJ. fixii en avant de h nmrailie 

pu > il I I ijno, biûlaii nt avec une lixilé remarquable, les fcoClrcs 
étaiii clusc.s et r^ir de la chambre ea {tarlaii repos. Cependant il 
ïtail éTident que l'un d'eux éprooviit «M prMiOll k pan près 
auffisanie pour le faire vaciller. 

fctt.aprcs le commencement de la musique, je remarquai que 
ce denier bec exécutait des pnbetioos en hauteur qui otiieni 
- atMWM»t.t^ntkroaiq<iut aiec les battanattl* 8anaibla«.Co pbé- 
nonCne était éndnt ponr ehaenoe d« penomwa de h société , 

sortout quaud los iiotc-s basses cJu violoncelle sf faisaient rateodre. 
Il éiuii «xcesairemeiït iotérmaui teniaïquer .ivcc quelle per- 
fection les cadences mêmes de ces instruments étaient rendues 
|tir k aurfiM tnmiaeiHe. Un tourti awaitfu y «wtr t empreinte 
tf(p tharmcHle. Au fur et neinre cpie b aoirée avançait et que 
ta consommation du gaz diminuait dins la ville {ce qui augmen- 
tait ta prfstiOH), le phénomène devint de plus en plus apparent, 
iea jaillineoenta de la flamme furent de plus en pins niiii|ii<-s, 
lia daviarait pen iiTjeiilien, et le bec finit par vaciller conii- 
noellemeDt en énellael an son earaclfristique qui indiqnait «ne 
dépense de gaz supérieure à la quantiié qu'il potivait brûler inté- 
gralemeui. Alors je constatai par expérience qui; le (iLénomène 
7*'arai/ lieu qu'anUot que le gai éuit réglé de façon n aiiu ncr 
la damne tràs près de son point de tiacUiement. Je constatai 
atmi par «périeoce qae ht eflieta M'^oi'ent peu pradutia en 
ébranlant le plancher et la muraiUr par des coups rfpftés. D'après 
cela, il est évident que le» pulsattoa:» de la fldmme «e venaient 
pat des vibrations indirectes couununiquées ]i l'appareil par la 
mufailie, mais qa'ellaa ^<sien( produilef par l'iniinace directe 

Ohm tes expériences de M. Schaffgotsch et de M. J. Tyndall. il 
«et évident que • l'oscillalioa de la flamme dunlaoi» dans le tnbe 
de verre • produite par la toIt de la s^rfene, était na phéMinéne 
tout i fait analogue i ce qui se passa sous mes yem -i:t v ■■ fer- 
ventwH Wun tiibe. Uan» mou cm, la dépeuse du gaz euii uglée 
de mamére k disposer la flamme k vaciller ou à émettre un 'ton 
smtmu. • Danscescoiiditifliis,des«ndes sonores, pussantcs, sur- 
gissant k des fnlsrvotfsf rèfftdiên, enSsaient pour déiermmer 
des lluc ajTl synchroniques dans la hauteur de la flamme. Il 
est piobsble que les edel» seraient encore plus marqués, m les 
iem de l'iOBtrameot de musique ctaieul à peu prta il l'unisson 
atec les saw qM pindsNrait la Banune par le l^r accroissement 
de ^P""— Bécesnire pov proraqMr sea vadUeiMat. Ce point 
pourrait être mis & l'essai. 

De némeqoiedaas les expériences de M. Tyndall sur ks jets de 
gu brdhnt dans dan tnbes,ie baiieaaeai des mains, lu « cU b de 
la \oix, etc. . éuieni impoiaiaoU i changer la flamme silencieuse 
en flamme chanunic, de même anssi dans le cas considéré les sons 
Irreyttiierj ne produisaient pas d'effet sensible II semble nèccs- 
ntre que les in^mlsions soient aeeimufé«« pour exercer uie in- 
floence appvictolde. 

Quant M amde de génération des suos par la combustion des 
.T,7 dans des tubes, on admet giaéralemeni comme bonne l'isier- 
préuiiou qu ia a donnée ea 181» M. Faraday. On sait qnll pré- 
tendit que ces sons éuient le résulut d'eiploeions successives 
prodoitespar la combinaison do l'oxjgène de l'air avec le gas i sa 
aorilo. Eb Bssot les redwrches admirables de M. Plateau (iro.- 
fiéme série) sur la théorie des modificatioiis éprotifèes pa r des 
veines, liquides s'ëchappanl par des orifices eirculalPBB, lorMin elles 
sont exposées à l'influence des mouvcnienLs vibratoiios, il tnc 
vint k l'idée que le phénomène qui s'éuit preseméa mon obser- 
ntlou n'était qn'oi enaiNiflietfIter de l'eiSet des sons sur toutn 
tories dr j-^lf flvidfii. Mes réflexions oltérisarsB n'ont fait que 
confirmer ma première impression. 

IcsbeUssexpérlencM de FéiisSavart pour apprécier l'influence 
d«9 sMis snr les jeisd*eait ptésanent tant d'enalosie avec les jets 



lie gai en combustion, qu'on doit se demanderai cesâeatphtob- 
mènes ne peuvent pas se rattacher à la mène cause. 
Dans le dernier ninmiM de Savart (mémoire posthume), pré- 

sentf à rAcadL'itiic des sciences de Paris par Arago en 18W, plH* 
sieurs auU"eii pliènomënes remarquables ^ionl sioinalés, et soriont 
lestons musicaux produits à I» sortie des liquides par des tubes 
très courts. En prenant les précaulious convenables, la dépense 
du liquide Ut naître ane snile de aons musicaux d'une gnodo 
intensité ajanl beaucoup de rapport avec la vnix humaine. 

D'aptes ii;s recherches de M. l'Ulcau, tous les phénomènes 
causés par l innuence des vibrations sur des jeu de liquide sont 
dus au conflit des vibrations avec les forces figuratrieei. Il parait 
aussi très probable qu'on jet de liquide qui se trouve dans UW 
[tliase de transition, prêt à tomber par gouttes, devient cxccillvi- 
mcut sensible à l'influence des vibrations de luuic cipèce. 

Pour appliquer les priwdpes do la théorie de U. Plateau aux 
jets de gaz, il nous faut abandonner l'idée de la non-sxiilsnce de 
l<i cohésion dam tes gaz ; mais n'y a-t-il pas nn grand nombre 
de faits qui prouvwuquc la cohésion ex ii^a entre les particules 
des marnes gmenses; U (orme même de la flamme d'un bec en 
éventail ae démontre^Félle pas l'existence de cette ct^ésion? Si 
l'on acconle que les gaz poMèdeot U cohésion molécniaire, il pi* 
ralt physiquement certain que les jets de gax dolienl •uliii' U* 
mlmm lois qaa les liquides. 



(Traducu abrég. de Xjimv.jvum. Vf a*, «ml «*f »!»• 
janvier 1868.) 
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SEANCES lGADfiJIUÛ0ES. 

IIITITUT DE FRANCE. - ACADÉMIE DES SCIEICES. 
S4Êmm Al S «vil USt. 

Une commanicaiion très incompl te avait 6\i- faite par M. Jo- 
bart, sur anu iii>eutiuii du M. de Chju|:y au uniyn de laquelle 
on annonçait être parvenu à réaliser, en partie du tuuiiis, lu pro- 
blème, resté jusqu'à préteai iuaolu, de l'apjtlicatioa de U lainière 
éledriqae à rédainie paUIe «t privé. Oa y tïgaalait l« fraedoo- 
nemcotdela lumière électrique i n autant de bcrs qu'un peut le 
désirer comme obtenu au luoyeii d'un procédé iiuuvc;iu, mais on 
ne faisait pas connaitrc ce [)rufi'(lr; im se contentait de dire va- 
guemeot qu'il est Ibndé sur riucandesccnce d'un ûl do pUtine 
pur bcoonat âeetriqn». On sjoatah qae ce noyen pemMUnk 
en ontre de rendre rrc!airau;e mobile, de faire de petites lampes 
portatires propres à toute t?|)tci' d usa^cs, etc. Celle comtuuni- 
c^iinii a\ail été renvoyée à l'examen de M, nec^jucrcl qui e^it venu 
anjourd'bai déclarer que, dans les termes où elle a été faite, U 
B*f a pas lien d'en flrire rob|«t d'un rapport, et qull eMvïeat 
an préalable dc'dcmandcr h M. Joixird d s dét.iils plus rircons- 
UncMs, s'A délire (|ue l'iriviniiou ami' .icue par lui soit exa- 
minée et discutée d'une manirn :i| j ritfondie. — M. Dcspreiz a 
ajouté que d'après ce qu'il avait entendu dire des résultats annon- 
cit, il avait cru devoir s'adr^serà quelques peiaonaaa bien placées 
jwor obtenir, s'il y avait lieu, d<s renseignanuola précis de l'au- 
ioiHiiCinc, mais que ce qui lui a été transmis le i>*iite It 
iqaeraoteiir n'ejt [las disj^us^': j fjiri' romiailic ta ce mo- 
; les détails nécessaires pour avoir une idée nette de son in. 

I d'abord parce qu'elle n'est pent-Ctre pu eocore parfe> 
poar lai-même à l'état définitif, et ensuite parce que, annt 
de la rendre publique, l'auteur vent avoir pris les bre\'els néces- 
saires pour s'assurer le pi ivilégf df son espioiUtiOa. — Ouuiipi'il 
en soit, M. Jobard ayant fait utn: commimicatioa incoaiplùtc peut, 
aao» iiMoavénieat. ttn tevilé k hoompléifr, afn vent qu'elle soit 
«innhéfi par une commission. 

— IL Becquerel a fait ensuite au nom d'une commission mi 
rapport favorable sur plusieurs notes de M. Ronreau, relatives ii 
l'oxone. Nous croyons en avoir rendu compte suffisamment lors de 
leiir préseniation, nous y reviendrou néamnoiaa ai aprla sfoir 
pris connaissance détaillée du rapport, nous reconnaissons que 
qnelqoe choie d'Important a échappé à l'analysi; (|ui a été déjà 
donnée de res iidirs. _ \ ron-asiuii de ce rap|)orl une disciis- 
.sjon s est ' levrc -.tir la déninnination la plus convenable k donner 
à l'ozone. Quand M. Schunbein ii> prcinier signala «t état parti» 
colier de l'oxygèiie, il crut avoir alEurc à une subsUncc nouvelle 
et R Inl domii en CMHttqaeace le nom d'ozone. Mais plus tard on 
reconnut qn'on pt uvait obtenir celte subnancc en faisant agir 
l'éleciricité sur l'oxygenc; on crut alors que l'oxoite était 
de Toxygj'nc électJ'isé, et on loi donna re nom. Maia depuis 
on reconnu qn'U était pomiUe de pr^rcr i'oaooe aaaa Jlnter- 
tmttiOB de l'éltetriciié. Dès lors le nom d'oxygène «lectrné n'é- 
tait pihv exact ; on le rcmplaç.1 par relui d'oxygène h l'élal nais- 
sant, d'ozygéne aciiT , d'oxygène odorant, d'oxygène ozoné. 
M. Honsean s'est servi dana f*t fflMniminiBiliMW ihi wm d'octr- 



gène actif et M. Becquerel a fait comme lui. Cette dénominaiiou 
a été critiquée par M>1. Poudlct, U<ms>iiit;ault . Uegiiault , 
Itiut, Chevreol, par la raison qu'elle semble autoriser à coodure 
qu'il y • nnmcjftM inactilp oeqoi n'est pas. H. Beefnairi a bien 
fjii remarquer avec raison, et M. Ghevreul aussi, qu'il s'agit ki 
uniquement d'action relative, et qu'au fond H n'est pas inexact de 
dire qm- n laUM iiuDi ;i l'uv^géiK.' ordinaire l'ozouu est actirquand 
l'oxygène ne l'est pas. Mais, néanmoins, M. Chcvreul pense qu'il 
vaut mieux M pas antoriMr l'emploi de ce moi qui pourrait in- 
duire en cnenr. M. Becquerel pense que, à défaut de celui 
dont II s'est servi, le nom d'oxygène odorant aurait l'avantage d'In- 
diquer un dus ( aractères de cet oxygène modifié. Mais IdusIos au- 
tres membres (|ui ont pris pari à celte discussion uni déliuilivc- 
ment reconnu que le nou qid oonaMHilt in. mieux était celui 
d'oxjitee oioni, ce naa ajfintl'afailua dt nHcler la dénomi- 
naiimjprnintive da chimiste auquel on doit dVmir le praniar 

appelé l'attention sur cet étal pariirulier de l'oxygitee; 

— On a encore entendu, dans ctUc séance, on rapport de 
M. Duhamel sur un mémoire de .M. Castrugiuvanoi, relatif i la 
lésohiiintt numérique des «quations du iroisiteie degré. — La 
commindon a reoMUMiqae Taniav a hSt preovede connaîamucau 
matliématiques et d'un cmin degré d'aptitude h traiter les 
quc^iiiuns d'analyse, mais elle n'a pas jugé ipie son travail soit de 
nature ï èuc de grande utilité ; aussi, tout en le remerciant de BU 
commiuicatio«i elle rengagek &ku une antre foie une nuiUenn 
application de ses moyen. 

- Ou n'a pis end •i(hi d'antres lectures dans cette séance. 

La corrcspondaucc a été dépouillée par jM. Klourcus d'iuie ma- 
nière très succincte. Aucune des pièces menlionnéea ne oonsu 
paru mériter d'eirc signalée d'one manitoe paticalière. 

— Une grande petite dta tempsde la aéaneeaMconaaeréean 
dépouillemcnl du srnitin pour la nomination d'une commission 
qui stra chargée de pn M-ntcr une liste de candidats pour la place 
d'académicien libre laissée vacante par la mon de M. Largetcau. 
Cette cninmiasinn devait, au tennei dn règlement, être coinpo- 
sée de 6 membrei, dont 3 choisi* parnal heacadfaddanalibfan» 
'2 parmi les membres appartenant i la division des scteucaSIMp 
ihéuiatiques et 2 parmi les membres du la division des adenoai 
physiques. Ont été élus parmi les membres de U première caté» 
.gnrie MM.. Vaillant et Dapetit^Thouanj parmi ceux de U se- 
conde, MM. fiie de BaanuMMt et UonriOe; par ceux de la troi- 
sième, MU. Rayer cl Floorens. 

;,i leanee d»i9 mart iSiS. 



Annexe an eompt4'rciiilu <.''' 
ASTRONOMIE. — M. Valz a . 



ail nié de nouveaux éléments de 
l'ori^tedela planète iVcf;; jr.',w;. il est 2ii\ n^'uibrus sui- 
vants, qui différent asseinoiabieuient en plusieurs points de ceux 
de U première orbite caionlée par faii peu de tempe aprèa h dé- 
couverte, et donnée dans le n* iUHnFlmtUut. 
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— M. Peiit, directeur de l'okicrvatuiiv de Toulunse, iransmel. 
ODC obiervation qui peut cooduire loat M pin à une présomp- 
tioo «a fincor de l'opinioa qui oonndèi» «mhm pooilile l'incoB- 
4led*me nabon par un boKde. • LeS9ie|ilenibra 4S57, vers 
1^' ^û" après minuit, le feo prit au presbytère de Saint-Martin 
de Sallies (Ba^ca- Pyrénées), en commençant par an appentiii 
contenaot du fourrage. Deux Ix^ures auparavant, qoatre pcrson- 
Ma qui •» Iraafaieiii da&a le voisioage dédarinat avoir vu une 
dtoiie filants efflmmr h loitiira de la idanm et aller se perdre 
ver> ct-i appentis. Depuis trois jours on n'iji.iit pas entré dans 
l'endroit où le feu a pris, u— Ou vui( cumbU n i':it vague celte ob- 
servaikm, car chacun sait combien il est facile de se faire ilhbiun 
■or i'a|i|«MBGe de ia diutc d'un Iwlide. Tant qa'ii n'y a pas de 
inoes nelirieleB de ta cliate, il n'eat |ia> pamit d'aSrnier qne 
la chule ft eu lieu. 

Zoologie. — & l'occasion de la rùcciitu cummunication de 
H, Costc sur la lanre de la Langoo&te, M. Valenclenoes rappelle 
aei «bserfalioBs dtpi publiées en 1855 aor h iarra dn Homard. 
It a reeminii, dès 195i, qne le Homard commence {nr se montrer 
sous la forme du pcUt Cnisticc di'rrit pir M. Rose, sons le nom 
de 2oë. iï, Milnc Edw^nls a un-mc Ment avuc délail cette larve 
dans son Histoire naturelle des UrusUv ei. On savoit donc déjà 
qm le ^re Zoê doit être effucé des claasificaiions zoologiques, 
ootnnie le Mt relatif I la larve de la Langouate, communiqué par 
M. Costc, ramure que doit l'ôlre i^alpni nt \c genre Plijlliiï^inu . 
Do re»tt% l«s recherches de M. Milnt: Edwards sur les Dromtes, 
celles de U. Tbomson (de Belfast) avaient déjli montré que cer- 
tains GroBiacés ne aorttat pas de l'oof avec la tome qu'ils gar- 
deront pendant Unie Inr vie. t«|Utaiiaatvlipar ll.OaitoÂend 
scnloment k la LMiDiiMiiM loi qui panlllire sMrale k ions les 
CnisUCés. 

— M. Dotoasé a précisé par aee d uer v ations ce qu'il y avait de 
nRue et d'inconiikt dans les eoingn d'an cii n s nainndistes, re- 
Ihûianent m phénomènes qu'on a désignés p.ir la dénomhiation 
dnvoia; des Poifsons. — Broussonnet, Delaroclu' :»vaiont re- 
coanu que chez quelques Uuuzieliesou Ophidics il custe do^i dif- 
/érences très remarquables dans la structure de la vessie natatoin^ 
Sronaioiuet, qui ne conoaiaRait que des jMnaellcs i « cssio com- 
pKqnée avec m nfonfoir on mi pislon, pensait qne cet appaidl 
è'r.x spécialement destiné à fournir su poisson le moyen de com- 
primera volonli le gaz que renferme celte pciclie liydrustatiqnc 
pour bcililer ainsi sa natation. Delarnche était porté ;i mi pposer 
qoe cette stractare pouvait avoir un antre but, celui de prodoire 
des braiia purdcoliera qnl pcnnetlralent aux deox sens de s*ap> 
peler nTUtuenemenl et de manifester ainsi leurs besoins. Dclaro- 
cUe était dans le vrai, mais pour le mile seulement, car M. Uu- 
fossé, qni a pn observer plus do 200 individus rapportés li deux 
c^pècee distinctes dn genre Ophidie, s'est assuré que les mâles 
aentement offrent dans leur vessie nattinire la eonstrnctioD parti» 
culiére qui a été décrite si complètement par Delarochc. {Ann. 
dn Mutevm, 1809, t XIV.) Les femelles ont toutes leur vessie 
pneumatiqjL li: rit?, sans la complication de celle des miles. — 
Tons les auteurs, depuis Aristote, ont meaiionaé les bruits parti- 
cnlicn pndnUs par quelques espèce» de Pihmms, et iee ont attri- 
bués au frottement ou k l'attrition de certains organes les nns sur 
les autres, en psrticnlier aux dentelures des lames branchiales oo 
ïtiv ( j l'ut'turf s i I I in'i s ijij'aii observe entre les gloiiis on dans les 
ÏDtcrvailes que laissent cmre elles les branches hyoïdiennes et sur* 
tout les dénis ou les crodieu dont sont hérissés les mâchoires et 
les os phary ngiens. M. Unfossé a observé arecdétail ce phéuomènc 
dtczanecspécc qtil n'avait peut-être pas encore été signalée comme 
le produisant. IMnstduslescasiSesinvestigationssont concluantes. Il 
a pu étudier pendant six heures de suite plusieurs Saurelsoa Ma- 
quereaux bâtards {Caranx frathurus), retenus captifs et vivant 
dinde l'caa de mer* Il s'est convaincu qne c'est bien vérilable- 
meot dn flottement des os phary ngiens entre eux que résulte le 
bruit que l'on jKUt faire reproduire :i volimtr. Aitiji, dans mit- 
de ces tentatives, il lui a saf& d'introduire une lanière miucu de 
peen de gant entre les aspérités des pièces osseuses pharyagieniKi 
pour emptaber loiakoMBi laproducUondece bcoiu 



' .11. Balbiani annonce a soir iib(-r?rvé sur diverses espèces d'in- 
fusoircs, notamment sur la rarjnicc o verte, un véritable iooç^ 
plemcnt, le mode dr reproduction par génératioo sexuelle connu 
dbes les anlnnox supérieurs. Nous noua contenterona d'Indiquer 
le fnii d'une manière génér>ile, eu repr04Iuis.ini le passif AmI^ 
quel il !e Signale comme résultant de mti uhsi:rvaiion. 

• U découverte de la prop^tion des Infnsoires parla |indni^ 
(iou d'embryons ou germes internes, «mslatée déjà chez on cer- 
tain nombre d'espèces appancnantli ptusleurs groupes diiïéreatt, 
a ouvert un nonvi au eli.imp de recherches tijus l'histoire du dé— 
vcloppcmeni de c«::s ^uimatcules. Elle a niuniré, eu i-Oti, qu'à 
coté des deux modes de reproduction frandiemeot agame, par 
division spoamée et par ganumpanlé, svuls admis juaqu'ahm 
dans celle classe, il «n «listalt nn lioiiiènie, ansceptiblê d'nue na- 
terprétation loiilc différente, et qui avait au niniiis i e poi.itdo con- 
tact avec la rcproiluciiOM par enihryyus des espèces sexuées su- 
périoui< >^, que, de même que dans ces dernières, les jeunesse 
forment ici dans l'iotérienr même. sinon dans une cavité spéciain 
dn psrentqni lenr donne naissance. Mais personne, josqu'ld, u*m 
encore signalé que 1^ fonuaiion des embryons chez lus Infusnires 
fût accompagnée de ()UiU]uiuy-uncs des circonstances <jui carac- 
térisent d'une manière indubitable une génération s'accamplissant 
à l'aide d'qiporeila aotnels distincts. Stciu, un des premiers, a 
appelé rsttentlon sur le rOle que joue le noyau dans cette produc- 
tion ; mais il a pens'-quo li s - unes st- développaient i la surface 
de ce dernier corps par un phénomène dcbourgconneraent qui les 
assimilerait plutôt à des bulbilles ou Loui^i on^ > kIucs qnlidee 
endvyona pravenant d'cenfr fécondés. Mes ohservaiioas pemB» 
nelles nfeot ooodnit h envisager d'nne manière dlfflreaie Forigian 
de ces corj^ ; j'osiH'ic être assei Lcureui pour déino;itrer que les 
phénomènes qui accompagnent leur formation rentrent complète- 
ment dans l'ordre de ceux qui, chez les animaux supérieurs, ca- 
nctériient eMentieUemeni la généintioin aesuelle. Ne poavaat 
m'dtendre beanoonp, dans eeiie note, sur les faits qu'il m'a<ié^ 
donné d'observer et qui se rapportent déji à six ou sept espèces 
représentant des groupes différents, je me contenterai de donner 
ici une esquisse rapide des phénomènes relatifs ii la rr|ii nduction 
par embryons de celle d'entre cUee oû j'ai pu le» «uivre le pins 
oocnpiéleiiKnt,hPai«ni6dteverie(PanwienBM(eiMrta, Focker 
Loxmies bursaria, Elitcnbcrj)». 

Physiologie. — M. Feraut a rherchéù déterminer cxi>cr!ujen- 
lalemeut quelle est l'aciiou des différents s;.-ls et des élétnents do 
sang snr l'absoiption et le d^fagetnent desgaz par unediaeolnlioo 
de ccBsebetdeces<lémciils. 

Toutes les recherches faites conduisent, dit l'auiear, à ce résul- 
tat général que, dans un très gi aud iiuiubre de c^s, l'at :>urptic»a otl 
un phénomène complexe, dépendant à la fois de la dissolution 
simple et de la combinaison; en^ d'autres termes, le toinme de 
gas absovW se oonpoee de deux parties, dont l'une varie propor» 
tionuellctnenl il la pression, taudis que l'autre en est indépen- 
dante et dépend du titre de la solution sahnc. Le coelBcicnt de 
solubilité propre qui régit le premier de ces deux tenues est tuu- 
jonia moindre que celui de i'eea pure, et i mctare qœ b quan- 
tité de và augosienie la quantité de gas propremêHt dimvtsénÊ 
l'unité de voinmo du liquide ditninuc. De ù résulte que danalaf 
cas particuliers oii il n'y auia pas du gu chiiniquemuu combiné 
l'absorption sera toujours uioin^n; <jnc dans l'eau. Au contraire, 
les qnaniilés cbimiqaeaieot combinées et iodépeadantes de la 
pmiiaa angnuBlent proportiomnollenient i la concentration de k 
solution saline, et, dan nn .-rjnd nofubrc de c.is, elles peuvent 
acquérir une valeur :il)s^lue assez, grande pour quu la quantité 
totale de gas absorbé surpasse notablement celle qui entrerait k 
l'éut de simple dinotntioa dans l'eau pure. On s'explique ainii 
focnement ce bh counu depuis longtemps, mais en giiiAnl ml 
déflni,tiuo VnbMrptio!: dc<i -^i/ | nr : liquides est diatlunéeinr 
la présence <le cerlaiiis seis cl accrue pjr d'autres. 

(gluant au sérum, son action sur les diCférenis gaz est diflcrente, 
et duc à des éiénenisdiXf&rents. Pour l'acide carbonique c'est um 
netimi dneolvanti, <• mteie temps qu'une action dUboique du* 
auinnt i h piéMuco dca pliasphaleBHdBfGarlMaalei, et ta quan* 
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tité (orale êc abMrMe est une fois et dmie égitle h celle 

qu'ab-sor t i r.iii l'csu pure dans les mêmes circonsUnc" . V mr 
l'oxygène, c 'est «urtoul une action dissolvante, que tend à Uimi- 
niierl.1 pHsMOt de cerlaios s^ls tels que k' cIiIdi ui-c de sodium ; 
il faal y uQBttr wn actioo cbiioiqae bible de la part de quelques 
«vtres aAMances XnaaUtt, priadiMleniMt des maûins orga- 
nique;^. 

— M.M. Lecoiue ttDeroarquay annoncent avoir fait Ueaobserva- 
lioos nombreuses » sur les phénoniï^nes pathologiques, phy<:iolO' 
giqu.'s et chimiqom produite par les injcciioiM d'air» d'azoie, 
d'oxygène, d'acide carhoaû]aa et d'hydrogène dans le timeol- 
lulairc i l (1,iris le |i<'riinriie ; et ils rt(iiiï:it anlaiWie à déduire 
de CCS ulist-rvations les conclusions suiviiiiici : 

i* L'air, l'azote , l'oxy gène , l'acide carbonique et l'hydrogène 
ne jmdaiaciit aocon effet nnisitile iorsqa'iJs sont introduits dans 
le tissa ceUnlaîre sons«cuiané on dans le péritoine. S* Tons ces 
gaz sof.l jprf'S tr ';ips [iluv o'i rnuius î'nig et avec une 

rapidité qui^varit* di-pui,'- (|n:ii aiiu -cîmi u.iituies (aciilc carbani- 
quc i juMju'à plusieurs sein;. m s unte). La rapidit»' de résorption 
s'est toujours présentée dans l'ordre suivant : acide cariwnique , 
Qsygëne, hydrogène, air et aiote. S* Un gaz qneiconqne Injecté 
dans le tissu cclîniairf nn daiis l*; pi'riiMiiii- «lûli'rruit;;' coii^t.im- 
nienl une uxlial<iiioa «les g^i qut; Rukiaictti k &aiig 4;i II» li^u^ 
A« Il se produit, apri's l'injection des gaz, des mf'aiiges phis fa- 
ciies à résorUr qne le gn le moins rânriHiiIc qui y est contenu. 
De teUe «orte qrô la rCsorptien de ce dernier oe eomnience que 
quand il est déjà mêlé en rrriaitu s [iro[iririions avec 1rs autres 
gaz exhalés. S'* En génér»! , l'c\liâlauaa des gaz du sang ou des 
tissus a été plus considérable dans les expériences faites pendant 
la digestion que dans les expériences £iites à jeun, et pins encore 
daas le péritoine que dans ke tissus ceilntairêa. 6* La rapidité de 
l'absorption n'a pas sembla modîfiAr' ]y,ir l'i iat de jeûne ou de di- 
gestion. 7" De tous les gaz ifijeciéji l'hydrogène est celui qui dé- 
termine r('\lialâti<iii la plus con^^idcrablc des gaz du sang, à ce 
point que, quand l'hydrogène est déj) dispara do mélange , i'a- 
aimal ooneerte eneere le ^-olane qu'il présentait M m«neat de 
rhijection, oe qui ponmit bien birc croire h la non-absorption, 
si l'analyse chimiqQe ne Tenait éclairer le phénomène. 8* La ra- 
pidité de la résorption des gaz par le sang n'est pas toujours en 
rapport avec leur solubilité dans l'eau (azote et bvdrogèae|. 9* Si 
<lans les injflctkWB d'aJr dans le tissu cellnIniK et dans le péri- 
toine il y a constamment absorption d'oxygène et exhalation d'a- 
«Sdeenlionique , ce qui, sous ce rapport, rapproche ce phéno- 
mène de la respiraiion pnlmnnairc , Ton ne saurait cependant 
coosidérer ces deux faits physiologiques oomne identiques , car 
dans le cas des injections les rappotl» entre Padde carimiiqtM 
«dialâ et l'oiygtne absorbé varient ana wm. 

GtoueiB. — M. Leymerie adresse des ebeemltoiis tnr le 
(terrain rie transirion de la vallée de la Pique, partie des Pyri'nôcs 
aiiaée daas k dé^tleausat de la Hante-Uaronae, et signale cette 
«liée comme offrant une preare de pins que, caolannément ) 
ridée de Rainon, l'aie géolaîique dee P y t^ a i c n a» ae confond pas 
ifecl^m or»£r.ipliique. Dune eetle eame, tm eftt, e'ettm hum- 
ble maasif trachyttque, celui de Saint-Mamct près Ludion, qui 
est le véritable centre de soulëveoieai, et c'est rËlaiivciueiit à ce 
centre que le terrain de transition se tronve coordonné. Ce ter- 
nlB s'incline en sens initne de part et d'antre de ce môle d'é- 
riiptkn. Il peut Atn dleisé en trois étages : dévooien, siterfea et 
Sf histonx azoîqoe. M. U yinerie décri l les divers étages et indique 
leurs iioiites rci^poclivia» dans cette partie des Pyrénées. Hous ne 
pomwm In eniiK dans cette dMcripdoii. 

— Dans un 3° mémoii-c sur le roétamorphisfiio des roclics, 
M. Delessc examine le métamorphisme exercé par les rociies irap- 
péenncs sur l( s roclit ^ siliceuses et ai^leoses qni se trouvent ii 
leur couuct. -» Le métamorpbinie des roches «Uiceusee est ca- 
radèrM parli feroatlon de cenaios minémi (bydratydes de fer 
et de manganèse, carhonati;'? ), et aussi par des altérations «lans la 
structure, qui devient prinuiatique, litboidc, cellolouse, vitreuse 
ou mCme jaspée. — ()uant aux roclics argileuses , comme elles 
sont compactes, les miaéraux métamorpbiqiMS ne peneni guère 



s'y déf dopper que quand il s'y trouve des fiasniea ou des eavilie % 

du rfstf, CCS iviiiaTLiut ne diffr-rent pas dp crut qni se snnt formés 
au coiilact di-s roches calcaires ou siliceuses. I.e plus souvent le 
métamorphisme des roches argileuses est accusésiniploniriit [t.irdes 
modificaiioos dans lear atmclujre* Dans tous les cas, les caractéiee 
des minéranx mCtamorpUqaes et ceai de b mcfce métanaor- 
phosée montrent que presque totijours l'action atiueu^ir était 
combinée il l'action ignée , la part la plus large appartenaui k k 
première. 

— La communication faite par H. L. Péan de Si<<:illes sor les 
propriéiés oxydantes dn permanganafte depotaaie a oeodoit H. 

T1us.sy h faire remarquer que, dès l'année 1S'i7, ils'cst servi de ce 
sel pour doser l'acide arsénieox en dissoluiiou, et k rappeler que 
le fait a été caoannniqnÉ pir lui k l'Académie à celte époqne. 

l'ilYSIQCE. Éîertrovièlres. Êifclroicopes. — Dans la noie 
suivante, adressée à M. Uespretz, M. Volpicclii rend compte de 
diverses observations dont quelques-unes Tont conduit \ antClîo- 
rcr la sensibilité et la précision de l'électromètre à paillettes. 

« 1" En me servant des tiges de quelques plantes graminées, 
j'obtiens des paillettes très minces et tn s l'giilis c:)!!»' i H s(pi*- j.> 
rends ensuite parfaitement rectilignes. en les laissant, autant qu'il 
le faut, traversées en longueur par un Ql de cuivre bien (cuda ; et 
afin que, dans Icscfaaiigea laibles, la difeil^ence des paîlielles de- 
vienne encore plus sensible, je réduis I ^ mORmètre h longueur 
du mince fil d • niivrn pour Im suspendre. 

• 2" Par on iii<'< aui nu cnuvenabic, j'obtiens que le plan de la 
dirergtnce scit i nijuni s p.ir;il!>:li> à l'écbelle de l'instrument, et je 
dore toutes les parties mélaltiques, spécialement le;: petits an- 
neaux de cuivre qui soutlnnient tes palBeties, afin que les oxyda- 
tions n'empêchent pas leur divi.rgi :ice. 

u 3" Je supprime entièrement la cloche de verre dans laquelle 
on a l'habitude d'enfermer les paillettes : cela dimiiiue ia disper^ 
sion de l'éleclricité, prévient les effets de l'induction nuisibles aux 
observations éleetromëtnqucs, et cinpOche h débmletion appa- 
rente des {^itletles. 

» 'i" J<> soutiens l'éloctromèuc an moyen d'un aoucau de verre 
vernis. i>uuvant monter <Mt dacenditti et dn «entre daqael.pfl»< 
dent les paillettes. 

> Pour aecnlife la dîeeipnee des paillettes, quand elfas 
sont annexées an condrnsaieur, j'ai réduit les. deux disques à l'é- 
paisseur d'uu seul milliiiièlrc, et j'ai fait en softe que deux petits 
cylindres horizontaux non isolés poissent, par leurs extrémités, se 
rapfifodier, aiuut qu'en vsat, de ceux des paillettes, quand IcÉ 
obaenMioasaoMéltetmiOopiqaai. Le disque supérieur, on col- 
lecteur, est surmonté d'un demi-cercle de verre vernis, afin que 
la source de l'électricité poisse se placer dans le centre du même 
diaqtM, tandis que l'iniérienr, mi Iwae, commoiriqne nnjjMNiégi* 
lemaatatecle soi. 

• G'L'éMntioo on P^briMemeM du disque inpIrinriVipiMi 
l>ar le moyen d'un engrenage, qui empérbetontUIcminiettMlC 
frottement sur k verais des disqut^. 

• 1" Le fond ainsi que les autres parties de rtnsimoiént sont 
3Bses éloignées des palUetles, aûn qoe,qnand celles-ci âcdteot aer» 
vird'éhctnHttèlKf ieur divergence dépende tmîqiNuett tK It ré* 
pulsion électrique. 

» L'angle de cette divergence se mesnre par le œoyfu de 
deux niveaux, qui peuvent à volonU^ s'éloigner et se rapprocher 
parallèlement entre eux. line éclwUe divisée eu millimètres, et ira- 
I cce sur me ligne droite qui mesore la distance entre les mêmas 
[ ntvcauï, et deux vcmiers, convenablement placés, servent à doo- 
m r avec b plu.-s grande exactitude soit le sinus de la moitié, soit 
lu corde de l'angle des paillettes. 

> 9" Lnfia on Td d'acier, ayant les mêmes dimensions que les 
paillctics, se trouve interposé verticalement entre cellaa<t,ctftn 
peut. «*ee la plus gunde facilité, l'enlever on k phcêr eilmel- 
les. Par ce fil mêielliqoe, l'angle des pûnMtes derlent le doubb 
de re (pi'il serait sans lui, .si la source d'électricité est indéJeC' 
tible : mais si elie est dtjeeuble, «l aussi très faible, alors le 
même angle, s'il ne devient pas double, sera toujours plus grand 
que ranlre.Ea appiiqaant& l'électniacope de Bcnneti le même fil 
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métaliiqtii' mre lesdcii JbiliPcs d'«r, ndniaidn,Iaiinri,l»iea 

> L'insiruinent ainti modiriu pourn jlMiflMnt fiUV mmiBé 
Miero-4Uetr<mèire k iaàet verUcai. 
» Prcniire otervadon. -~ Plnimn pbyiiciei» tt Mot «c- 

cnp^ d'cxpfrirnces ileciro-hygroiuiîiriqiK'S ; parmi ceai-ci Cou- 
luuib , IIjIU'i i t jiluâ encore Voila ; cependant leurs méthodes 
laissent beaucoup à désirer. J'ai eu lieu d'observer, en eiitpknaiu 
toiuomrt réiectroDiAtra coadenaalear sui-iudi^ué^uc si U cliar^ 
de ccM-d «SI imfiliKU*, ta dhpei«nue des iMMetM présente 
deux phases (!:^^inctei , e'cst-îi-dire fiiiVllr dirainue dins la pre- 
niiiTe avec une grande rajiidité , el dans la secoudc avec une 
grande lenteur et régularité ; de inanièreque, dans celle-ci , pen- 
daut une ou deux secoodcs, elle est aaMblement atuioanaire et 
l'M peut tTCC pricUM ta MOKr. De on voit qae l'éleciro>' 
mètre i pailleues verticales, soit limple . wit cunden.Hateur, peut 
seokmcDt eue emplové qaaod les charges sont assez faibles , 
pour exclure de leur divergence la première des deux pliages m 
diquécs, afin que cette diTetseoce paisse se inesarer ataut qu'une 
inriîe ■euiUe de ta dnige «Ht diqwnée. J'ai de pluselwervé 
qu'en donnant à réleclromètre condensateur une charge quel- 
conque , pourvu qu'elle soit st}ffis3ni« , l'aogle des paillettes, au 
bout d'une minute, à partir dr li ui ilMergt iice initiale, e.st toujourb 
ta BCoe, pourvu que l'état bjgrouétrique de l'air ne change pai^ . 
-^Sfupth eeta , en eeniMnnt tas ugles alnti olMeiiu ane les 
indications correspondantes des liygromètres commuas, un pourra 
coostruire pour un ékctrooiélrc, toujours le même, une échelle, 
afin d'avoir avec exacliui lt . moyennant la leasiou électrique, 
l'bumidité reUtife de l'ambiant Ou doit eacore observer quej^les 
variaUeos de llmidilt lOM todiqaéeiplw pcompiement par la 
leosïon électrique qne parles autres moyens hygrométriques. 
Puis comme 9 panlt démontré par quelques expériences que les 
deux électricités COBtrairv m kc «Usperseut pa^ dans le même 
lemp», ou devra, quand cela sera mieux vérifié, décider laquelle 
des deux électricités il contant d'eBptajw dam Ici eqiAriences 

■ OewÂme obeeniltan. — Si ta prcation Aalt la aose totale 

ou pirlifllt Je ;''leclricilé développée par 1' spaili d'Islande, 
pre»é entre les corps non durs, certainement elle devrait s'obte- 
nir en piinflliii !a mSme substance entre des corps durs et sans 
JhMiMMni} «t eUe devrait endive «Tcc l'aotmeaiBiioa de ta prca* 
sion ; mais rien de toiNceta ne se vCrille ; et l'Hectricité cnÂt an 
contraire dans le spaiii avec la Qetibiliié, l'élasticité et la rudesse 
des corps qui le prcâ^cut , ain&i quti je l'ai vért£é par i'ekciro- 
Vfitn Wlpé ci-dessus , et confirmé par l'ékciroscope de Bob- 
■olbaifer. CMie obearf aiion s'acconte avec celle taiie par te 
céMm flaSy, c*eat-k-dire que ■ hacorpe aolàdes, tels qne i« bob, 

• ne pro«îui.sent aucune électricité ; » et avec celte de M. Becque- 
rel, c'est-a-dire que • deux morceaux de spath d°li>laiitie à leoi- 

> piiratnre ^e ne sont pas non plus élMtriqjBes par pression. > 
Toutaa CM efaaanainna ae combinant encore avec ta tait généra- 
lement racoonn par H. Fedet , c*eit4-dire que « ta pression est 
s sans influence sur !e développement de l'électricité , et avec 
la remarque do M. Uarrii qui dit ; • Uu peut (aire quelques ob- 

> jectioos fondées sur m qu'il est impossible de produire la près- 

• aton aifata iraitement, ctaor ceqa'it doit y avoir du frotte> 
■ tenwM dans te simple sépandon. t n paraît donc que ce n'est 
pas i l jii < - ^inn, maL» bieu le frottement, riui en est toujours iusc- 
Itarabie. qui produit à lui seul l'électricité daos le spaib d'is- 
iMBdBt qnnd il eat iNBé entre lea do%iSt 4M gtndntanient entre 

> TretaiinM obnrfalten. — Qnand on Imae un Irildn de cire 
d'Espagne» autant qn'U le fant.sur un s'juiien Convenable , non 
isolé, afin qu'il noontrt k l'électrosci^ uue ttuMoit parfaitement 
nulle ; ea faisant glisser ensuite très légèrement le bout d'un doigt 
Mr une des exurémitéa de ce blton , ei dans le même mus, on 
verra ae dCvefonNrmiefriUe tension fwsttfw I eeite estrémité 
même. Cette éleciri'ii , < • continuant le frottement, utteindi a un 
maximum , puis uiuiiuuera , et finalement , même avec l'accrois- 
aanantda Aottcment, dta davtondrn négaitM. Plna ta dn d'Ba- 



pagne dcn;enrcra en repos à la tension neutre , mieux le pbé-' 
ijoiiiéue réuj)&ira. Pour obtenir avec sûreié en changement 
dans la nature de la tension électrique , j'ai J'ahord plongé plu- 
sieurs bétons de cire d'£ap«gne dans l'eau, et puis je les ai laissée 
aar on souttan ooovmidde, non isolé Jmqul ce qn*ib taaant ides 
secs ; ensuite j'ai vériGé dans was tes bîtons le phénomène que je 
rapporte, et qui, avec la oiêuie cire, mais sans couleur, ou miens 
avec la laque pure, réusJ'it d'une nianière |ilus frap|>anie. Le sou* 
Dre et ta verre n'oOreat pas le phénomène dont je parle, et qui ne 
sera peu^être propre qu'aux tCilnea aeuleB. -^Si ta liliM w dvn 
dTEspagnp montrait dans «ne extrémité, avant le frottement, UM 
faible teiJMoii positive, celle-ci croîtra, et puis diminuera pour do« 
venir cnfii: néL:ati\c , moyennant ta frottement tlMQOUrs Cf OiUlt 
du doigt &ur la même extrémité. 

• Il est bien rare, mais non pas sans exemple, que In cire d*Ba> 
pagne, eo se montrant d'abord sans le frottement faibleinent né- 
gative, se change cnsnite par le frottement très léger dn doigt en 
positive, et qne ta frouemeni augmentant elle devtannen^^ttivo 
permanenie. Cependant, en général, ai ta cire d'Etpague se montre 
négative avant le frattemeat , cttale deviendra tonlt)ors plus par 
le moyen de celui-ci. 

• Ces résuittia ont été coafirmés aussi avec l'électroscopc à piles 
sèches ; inr eimséquent te pasta|« indiqué de l'étactiicHé poiilivn 
& l'électricité né;;ntivc dans h niSmo extrémité (iémoutru OB 
celle-ci uuc jiolarité électro^ialjquo succcttiff. En outre, d, 
après avoir obtenu, de la mauière indiquée, la tension positive 
dans nue citrémilé de la cire d'Fiqiagne, on produit dans l'autre 
ta temioB nésaihe , moyennant un iioltenwnt plus énergique, 
nous aurons dan'^ la même substance la polarité électrostaliqnu 
permanente, t'.is deux esjièc 'S de polarités sont produites par un 
ébranlement moléculaire , plus ou moins lé^er.dans les tleiix ei- 
trémiiés, il par le même moyeu mécanique \ ce qui s'accorde 
avec tes autfca ftiia rctodb* te ntae poteriié, que j'ai défà pu- 

blién. » 

PhïsIQCE du globe. Peudaie à secondes. — M. Petit, direc- 
teur de l'observatoire de Toulouse, n fait des oipéiifnccs pour 
déterminer ta tangncur du pendota k secondes» et l'intensité de ta 
pesanteur, dsnsk fien^ est sânl fa nouvel observatoire de cuHn 
ville. Il a trouvé pour la première \alnur 993'",3922, et pour 
la seconde, 9«>,80û'S9. Ces nombres conduisent k ta ftnèdiM 

— ;pour l aplaiissement du globe, valeur pins eomiliflU» 

que ceUe qui est génCralenKDt adndse.Eu edcnlnt parhtanuul» 

ordinaire la différence qui devrait exister entre les nombres d'os^ 
dlUtions d'un même pendule dans deux sutions de latitudes dif- 
firanies, on orouvc qu'il y aurait dû y avoir de Paris à Toulouse 
diminution de 21,49&0 oscUlaliaas an lieu de 20,5268 qu'a 
donnée robwrvaijon directe. pendote a donc bit i Toulouae, 
I :i heures, U,967? i: ■ iH ,liou de plus rpi'i! n'aurait Aù faire; 
ce qui a augmenlé les valeurs de la longueur du pt-ndule i se- 
condes et de l'intensité de la pesanteur dans les rapports de 
993— ,3700 k 993-»,S922 et de 9",8Wtl6» à 9-,aOM89. 
H. Petit fait sur les causes de cette dKRrenee tes remaniMO sui- 
vantes : 

• U semUerait, d'après cela, que l'ensemble général de la 
courbure de ta Terre serait un peu nodilié à Toubuse et que ta 
raéridif-n forraeraii ici une sorte d'émincnce dont l'or^ne parai- 
Irait d'ailleurs pouvoir être si naturellement attribuée au v own aga 
et au soulèvement des Pyrénées. Toutefois je ferai remarquer 
qu'indépendamment de la part toujours a accorder anx erreurs 
d'oboemiion, tas attraedons teedes ont ià entrer p jup beaucoup 
dans la cause de h légère divergence observée (0'»«'',Wî2j entre 
la ULéorre et l'expéricBO;. Car en déterminant la diHBreucede CBS 
attractions ii Toulouse et à Paris , j'ai trouvé qu'il devait en ré- 
sulter nu cflet cooiipru entre les huiites extrêmes 0 ^',67 et 
|H«ii,S» suivant les vaknn altribudesk la densité des terrains de 
Toulouse et de Paris, et les distances auxquelieaon étend les iU' 
tégrales destinées à cxprmier l'attraction. 

• ta ovfctaaces taiMi m nonvd otannutoiiedB Tontense N« 
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aoiit donc nullemeot en désaccord avec la valeur âc 

306,75 

l'apUiiiHiDent de la Terre, donnée pir Laplace. DiicMées conve- 
ariUMoent , elles peoTeat (tre coMhMrttti, an caMnin, comme 
Mteoolirnuiioa de cet apblisgement, puisque ranomaUe obser- 
irfii^ci|)liqae de la maniire la plos coioplète par les inflnences 
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IfATRÊUATiQUK.s. — M. Catalan rointnaniq|lw kl 
nhfintes, relatives i la théorie du ténu (t). 
TbénrènM I. Soit f{x) vn ftocdoB paaili*» et hflntment dé- 

Oroàsante, an moins à partir de x=f) ; «tît V{t) h fdnctinn pri- 
mitive de f{x]', ou aura, en déùgnaDt |ur ^„ la âoinme des a pre- 
Wimmaes. de la surir / (1,, fy1\, /(3),... : 

S. >F 1 

au<F(«) — P(0>. }W 

néoftoeU. Si.>F<n+l)-F(lH4[/ï4H/ï»)> 

IMbwIIL 

*,>K«-i>-Hi)+^rti>-^taH^ii-i) 

RemarqueM. h Les formules (A), qui sont les plus simples et 
les plus évidentes, sont auiisi celles qui donnent te ukoiu^ d'ap- 
proximation. Le coatraire a liea pMT les formoles (€}■ Si l'on 
dMgpe fof «, 7 la limites deicunms qni fteilteat de i'em< 
- ]iloid«cceiniitqMAMidefiinnnht,oaa 

7=f l(«)-r(ll-l)]| - [f(2)-(1) J 

U) - / (»)J +^[/(2)-r(»-l)J . 

IL Si l'«n applique kiftnnalea(C)ji la formation du deuxième 
mMIIm dn itnnei d« I* jM« Aflrmniifw, Htrabr : 

_!_ + 4. L_ 

1 MO 001 ^ ^ 2 000 000 ' 
l'erreur commise est inférieure à 0, 000 000 001. 

liL l» ttm* fHiénÀ 4f vM urie ayant pour limite zéro, 
Ummmê^fm nemAr* îMâ^Mmtnt grand (2J de termes peut 
«WOiriMWfiMll» séw, mu que laitriettfU «vmwymCfb 

âssociATioi nnuuQUE rauR l avucemni des soences. 
"* «m— tiWneu wam niMtwiew. 

rSull»— Voh-les n" «5S-1Î13, lîsa, 1Î35, 1Î39, 1233, <M«at|SM. 
Sutniji IX Zookxpe, bouoiqnc et pkyiiolefie. 

11. SmowI roffort wr U viluUti dn SponfUUlées ; par 

(i; QuelqDrs-iinrs Ar ce-, iirripo^llioiu sort conniir-j; mais, comiiic on l«s 
cKmoiilrïil ordiuaireintut m cni|)loyam le r ildil iiit^'i-rul, il paraisiiit diffl* 
«Je Uc 1« faire eiitri-r daoïi l'enseiniKiaiiU Oltnifiuairc. 

(S) héifinimtnt graatl fifoifle id l qiti trtU indéfiniment. 



il. llowctliralc. — L*a«tenr rapi «[uc. dans son préci-deot 
rapport, il a rappftru' ru (It'i^ii une !>éric d'observations relatives k 
l'inhalation rpii a lien à travers les pores et i une exhalation de 
l'eau par les oscntes d'une É|mnge mirine l'Hymenacidon caruit- 
cula, et qu'il a pn déterminer avee ceriîlade la capacité que 
possUe cette Éponge d'omrîr et de fenner I volonté Ma iHcoles, 
niai^i que dam cette série d'observatinns il n'a pu parvenir ï déter- 
miner d'uae manière satisfaisante la nature et les propriétés de» 
d'imbibition, attendu que ces organes ne peuvent être ap« 
iMînclenMnt en aciii» que dam iesai^ets tri» jeancnat 
franilnddn; If a do«e eoHmeneé nne noawllê aérie d'obsnrva. 

lions sur l'action (1< porcs dans les jcuTirs srijets du Spo'-uH'n 
flwiattlii le 3 octobre 1Hà6 et trnuvé que dans un exemplaire 
d*ntt demi ponce de diamètre, qui s'était attaché de lui-même Ji 
on verre de montre, il y avait an sommet d'nn grand renflement 
ovale, qui variait de fbrâi« d*una nanién remaniaable dans de 
courts iriu rv^illt-s de temps, un oscule unique (|ui s'onvrait rt se 
fermait suiviut les besoins de l'animal, et d'où, quand il était en 
pleine action, s'épanchait un courant puissant d'eao. l/inhalation 
de l'eau par le système poreus priaeniail quelques particularités 
remarqaaWai A )'<tat de Tepoa la menArane demriqoe lemblait 
rotnpiéteincnt imperforée, mais au moment où allait commencer 
une vigoureuse action d'inhalation, on voyait apparaître une légère 
perforation et là sur .«a surface, les orifices augmcnlaictil peolr 
pende dimenaioDS juaqu'É ce qn'ellu enaaent atteint tout le dia- 
mètre dco pores et alors leur bord a^épaisaissait et s'arroodissiit. 
Si l'or» répandait tin pen d'i:idigu 'l'n ; l'r au, on vuy.iii r|ti'il était 
atksorbc avec rapidllé et que i'^tcted iiilialaiiuii >e {loui.suiv.iiit pen- 
Am\ un tentps considérable, l'intérieur di ri-:|Miiig>' stt luloijat 
foricmeot en couleur indigo. Après ua csrliiia temps l'action ra> 
{ride d'Inhalation eesnit, soit tout k coup, sdt gradueHenuwt et n 
ne fpstait plus qn'urif action fort iansuissanto, la fircsquc totalité 
tli's pores étant alors close. Lorsque cet acti- était sur I« point d'a- 
\ 11 il j, l«? horci arronili de ronfice perdait sn fonne, devenait 
mioce et (raucbaat «l k cifcoofércoce se Coudait j^eu i peu i l'iu» 
iMenr jvqii'b ee l'niilMlliBt entièremoatch» cl qnH ne res- 
tltplosla plus légère iodieationderofgaaequi exisbil prècéJcm- 
menLTout ce travail de clôture s'accomplissait en un peu moins 
d'nne minuie.L'ue fois dos les orififcs ue par.iissent pas se roii\ i ir, 
mais il se produit do nouveaux pores suivant les bénins de l'a- 
oimal. La matière ooloranie absorbée pendant la première périoUo 
de rinbalalion active est restée appannie dans rËpoogc pendant 
l'ià tSbemeaetdorant cette pérkide lecbnrantderosculeqnaud 
celui-ci so dilatait en partie était extrêmement latii;(iis~aiit. ! 
leur termine en faisant observer que la structure cl les mtcurs 
des Éponges d'em donoe aont en parfait accord avec celles de* 
Éponges marine». 

— U. W. Uiggins ayant demande à Al. Bowerbank û ses rc> 
cherches tendaient à coaflrmer l'opinion généralement admise que 
les Époogies sont de nntnro aaimale, ccint«i a «ipondu qu'il y x 
des pointa très nombreox de npprocbement entre les Éponges ut 
les animaux et au contraire de dissemblat^cc avec les pl.iuies. Plus 
on étudie leur nature et plus oo pent se convaincre que ces corp» 
de nature I 



13. iV"f-M rvr unr eiiit* oux cnwfnm 'le Mitehelftown ;■ 
par M. £. P. Wright. L'antenr, « compagnie de M. Ualluiay, 
a exploré dans les premien jonrada mobd'aoOt 1857 les Immea* 

ses cavernes ralfdires siiuéi-s dans la valK-f dp MitfiifKtovsa ea- 
Ire les diaines de moatagiifs de Galtee ei de Knix krniidowu. 
L'objet de celte visite vtJiil de s'assurer si l'un trouvait en Irlande 
ces animaux aveugles qu'on sait babiter les cavernes do la Car» 
' I* et auttes contrées, M. 'Wir^t présente on aperça 
de la géologie de ce disirift. r|<^; rlivrrs Ium.c.Il'S aveugles qu'on 
reritoiHrés sur le contiiinil et qui ont été dùcrils par Sebiodte, 
et <nliii la caverne de Mitcbebtown^dont il a levé le plan. 
Â rintérieor de cette caverne et dana^ le voisinage do pelitct 
flaquad'eBn formèespnr Tean qui dégoutte do laiton a déconvert 
un petit L'purn blanc O.l Insecte se rapproclie hi.aui-ou|> de l'es- 
pèce figurée par Scbiodtect trouvée dans la caverne d AUeliesburg, 
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mais «pris naennen miuiiieDx M. Ilallulay y » obwrté àe nom- 
I rr uses difîéreuccs, et m particulier l'absence totale des petits 
vcus(r///i,,quc.SchioiIte rigure,au nombre de 14,dccbaqncciVlc 
de la tète àe son Lipura. On n'a p.is tioinù la pliH légère trace 
deCCtpeliis )cux dans les individus des cjvwucsde Mitchcls- 
ttnni. M. Balliday a lait remarquer qu'il y avait divers autres 
points dans Ie3quels;^^les oLserValiowd» ScbMl*. OBdoœoiua 
sa manière de les interpréter, aODt CD dtoccard «m ce qo'o» 
connaît de l.i sirmuire ordinaire de celte famille. L'auteur a donc 
biisitÊ sur l'importaDcc qu'il fallait attacher aux différence:) s>igua- 
Het. Son Lipura^ aiitti «{n'ooeaureoiptee de la famille (certai- 
nrm. m rivru.:M, Trt/oHiitrii» <«rt*Baftt«» |itiill êlw abondant 
dans un gi ind nombre de caverne* do temloheMlrkhleB et il ne 
parait pa» improbable qu'on m k-s retrouve lians les mêmes situa- 
tion» en Ai^leterre. L'autre espèce rencontrée k Milcheislown 
ayant des y«n dislioets et la ttriieturc de la fuui clH- nalc d'ac- 
ru r i vcc celle du l/neroi/oMa «e aanraU fitre confondue atec ce 
dernier Insecte. La liste de U Ùunc souterraine propre des ca- 
ternes de l'Europe (indépcndammenl <lf s animaux immigrants 
qu'on KDOontre aussi dans le monde extérieur) a reçu de noiu- 
brcwi acenîisenaits depuis !a publir.itiou du mémoire de M. A. 
mnn) «îiir !f s Insectes aveugles. M. Haitiday a fait aoasi une 
liste qui a s«n tour ne tardera (ws A devenir incomplète par les fe» 
cherches récentes qnepourM.i\i ij! .ivl'c anlriir los ii.iUir,ilistc» au- 
irichiena.Gette liste comiiiin l : Vertébrés l. InseclesSl, Arachni- 
des7 Mvriapodes 4, < rusiai >:•{ r>, Anuélidcs I, Hollnsques 17. 

—'M.'Hip^ins a demandé , après celtt COBMBOmcation , ti 
M. nallidas éuii c in jinco que les losoâes prÎTéa de la vue qu'on 
trouve dans ces cavernes soi^m réellement < U s i ,s|h œs. r tiu .--)tit 
BM piulMdes individus qui.soastrails à la lumière et continés dans 
en cavernes, ont perdn m orgiM qMi M leur éuitpifls d>aean 

M. HaUiiky répond que ces animant possèdent , oairewsdeDZ 
yeux, d'autres ornant- qui It'i iii>i;n'.;iicnt comme espèce, et il 
«•y a point pour lui le moindre doute qu'ils ont été créés pour 
ks cirooostanccs spCdSlM «A oa les rencontre. 

M. Ilarvey fait retnaïqDet amlneB est curieux ce fait qne beau* 
coup de ces cavernes renfenBcnt une espèce qui leor est poHieii* 
lière. La même distribution limitée des es ces se rctmnTP dans 
beaacoap d'autres formes d'animaux. Ainsi un grand nombre 
dltaios, parmi les Mollusques des rivières d*&IBfriqiU,mt pST- 
ticnliùrcs i la rivière où on les rencootre. 

13. — Baftiday, appelé k donner son avb sur nue Smte- 
reilo (ini \'iiaU d'*»lre prise an collfg'î de la Trinité à Dublin, 
déclare que c'est le GnfUus migrulorius, si abondant en Orient 
M qui cause do si gnads ravages sur les bords de la Médiicr- 
ranôp. i.v^ Araben mangent cette eçèce.On ttoove en Asie et » 
Amérique drux csikccs qui soot " 
relies par^•ienne^l juaqasdil 
s'y multiplient pas. 

Ift. Sur quelques ^artieularités du développement des 
décidées; par U. P. P. Gtfpai|ter. ~ Les Cmadées forment 
un groupe de Gaaléropodes ronîriflres «fee coqidlics de la fbnse 
des Denulea et close» par.on opercule h la partie iwstéricurn. U 
yacbez CCS auinuDi de nombreux stades successifs de dévebp- 
paauat qnt l»t varier la forme et la structure, mais la forme 
ivste constante pour l'operade qui est d'une atracUve complexe, 
présentant des lignes d'aeerolmenient partant d'un noyau ceoinl 
ou latéral. L'auteur, prépai aut nue uionogra|ihio de cette famille, 
demande que ceux qui s'occupent de recherches microscopiques 
fcallient Uen lui penneitre d'esaminet leurs préparations en ce 
gcnrr. Ces aninunz ae rencoalrait an abondance sur le» épongea 
du commerce et vivent dans lascBoanx percés parlesven des 
vieilU* coquilles. 

15. Sttr l'étt4 tPembffm Faliaonis vnkaiis; par 
U. R. A. Goacfa. —A l'époque de b pnblicaikttderoMvnge de 
M. 1V:11 %x}T les Crustacés de l'Angleterre , on oublia, sans doute 
par înadvcrteucc . de faire connaître les particularités relatives k 
l'état cmbryonaire du Palinurus vulyaùs, et jusqu'à ce jour ces 
pafticuliniés n'ont pas été publiées. Gomme il s'est éooolé de- 



puis plu-oenri aiiuLf^ i l cjue ce sujet n'a pas attire jusqu'à prO- 
scut l'attention de quelque astre observateur, l'auteur S prtdité 
de l'ooeasiaii |)our présenter aux zoologistes réunis poor la seisiol 
de l'Association briunnique quclcjut-s observations à cet égard. 
Les métamorphoses des Crustaccs.décapode» peuvent aujonrd'lMU 
être considérées comme éublics par les observations faites dans 
toutes les parties du globe. Les premiers docnmenu sont des à 
M. J. V. "Tliomsini. 1> forme sous laqvelte ces Jeunes Mcapodca 
apparai-.scnt a annono'e comme appartciKint an genre Zosa, 
et touiis le* oiwcrvalions ultérieures n'oni fait que confirmer c« 
fait. Mais l'espèce dont il va être question présente une exception 
imporuMe. De oainie.qai'il s'y ait la moindfe erreur * cet ^d. 
l'antenr a «nnhié de Bonvwn ce sujet l'été dernier et a uetnri 
plusieurs milliers de aiiiuirux tii d:llll(>^I;(•it^; il lésa observés 
au microscope sortant de l'œuf , dv. façim qu'd ue peut plus au- 
jourd'hui y avoir le moindre doute sur la question. Le jeuno Pa- 
tiuunu wlfvis diOére de toutes les autres espèces ooaauesi 
quand il s'échappo de l'œuf, aesdilRrentes parties sont très oie- 
cures parce qu'elles '•oni f n tcmeni plices et serrées Ici> unes sur 
les autres, mais en quelques minutes elles se déploient snfiGsaut- 
metit pour être rcconuai.ssables sous un p )uvoir amplifiant mo- 
déré. La carapace est ovale Blobnlaire , légèrement pointue ou 
prolongée sur les bords antfrienr et peaiirieur, et en même tempe 
un peu contractée aii'.''rii iirenient au f«int di' lui donner l'aspect 
rl'uii bec. L'abdomen jtréfvcnle tjuc longueur modérée, et sur les 
quatre à six articalalions dont il se cotBpo!>L« s'élèvent huit cou- 
ples d'sppendices semblables à de leones pousses tendiueases. Le 
bord latérd de cbaqne amma a^allonge en un protooiienieBt et- 
flli' don partent les appendices articulés. Ces parties tcndinfiises 
sont longues , déUécs et dichotomes. Leor double caractère com- 
mence h la troisième articulation , puis bienlAt après elles ? mu a 
pnu pr(!$ d'^le lomtKur et recouvertes d'épines Carienaent mar- 
(piô s, et se iCTOriaenl en peini». L'ezirémllé caudale eet simple » 
conii U' te*-, imiuitie et un peu ovale. Au centre dn bec est VM 
marque touci-f. Les yeux sont énormément alloni^Os et iwtés mr 
de gros pédoncules en nii^sue aitaciiés vn de:, |)uint>, menus et 
nnerrés. Ces yeux pédooculés ont environ deux tiers de la loo- 
goeur de h carapaea. Cette dcseripliao aominalmanara po«r 
fil.ll.iucr k d Rrandrs différences entre ce jeune sujet et cens 
au. .SI â l'état jeune d(;s autres espèces qtii ont été décrits jusqe'i 
présent. La forme Zoe est tellinnen; générale qu'elle est passée 
dans la langue des naturalistes qui cultivent celle brandie de la 
soolt^ic , et que l'état Zoe est considéré comme l'équivalent de 
l'état t'uihryonaire quand il est question de ces Otres. Lo contraste 
«jntre l'espice dont il s'agit et les autres espèces eKtiia inan|vê. 
Chez celles-ci les yeux sont sessiles, et du . i première énormé- 
ment pédoocalés ; dans les seconds les pieds sont sous La carapace, 
dais le piemier ils sont atladiés b ce qu'on a appelé , pour plus 
de clarté . anneaux abdominaux. An lien dOûC de le considénr 
comme appartenant an genre Zoe , il eoatladrtit niées de rait* 
ger ranimai dans le fhnUosona de U. HSm-Bdmrdsqoi appar» 
liait à l'ordre des StouMpode» (1). *- b> 

(U artie du wj ie i méu* le laïahuà un suliu u».) 



BULLETIN SCIENTIFIQUE. 

Physique.— Recherches expéritnemaks et théoriques sur les 
ftfures d^équilibre (Cun« tuasse liqmié» mm peimfmr/ 

quatriêînn série (2), par M. J. Pîatcaa. 

Figures d'équilibre de rêvoluiton emtrei gue la sphère et 
i0 effOnuire. 

La série précédente (S) des recherches de M. Plateau ayant 
complété l'étude théorique de ia veine li quide, l 'auteur revienc 
aux aiasMs liquides lenf pasamieur, et piMirsnit l'czamea des 

(1) On ■ vn par aoe coaununtcalion réceuic de ^L CkIp à l Ar.iJciuit: des 
teieiicei de P^irb «tue 1« Phy!fosmu« ea\-;ncia«s doltcat disfarattre de* 
cartrcîioologKiii.^ (i. n> lîOi de I'IksIiIui). & ^ 

11) ma, d« l'Acad. de ttclgique, tome XXXL 

{}) Voir. iMur l'aaaiyisda «ils tarifé te n* unésr/Nitll«t>i 
IS&O, fige ati3. 
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figures d'équilibre 
deuxième série (1). 

Ainsi qu'il l'a Ml voir diM b alrie el^detim, ai l'on déeigne 
par R et R'ies deux rayons de conrhurf principal m na même 
point de la ntrftce libre d'une massi; lujuwu «.ans pcsauieor et par 
C une constante, l'expression de la condition générale k laquelle 
cetio snrlaoe doit satisfaire, dans l'état d'équiUlm, Cit 

Dans celte équation, R et R' sont positifr quand ils sont diri- 
gés & l'intérieur de h vom liquide, et nt^ili qoaod St sont 
dirigés i l'extérieur. 

On sait que, daji» les surfaces de révolution, l'un des rayons R 
et W ési le rayon Je roiJrl)urc de la ligne méridienne au puint 
que l'on cott^Ultrc, ii que l'autre est la portion de U nuruiaie 
comprise entre ce point et l'axe de réfolotion, «a, oonne «n le 
ditpias8implemtltt,la normale en ce même point D'aprO<; ce];i, 
afind'iviteriointeanibiguité, M. Plateau remplace lesleiins R et R' 
par les lettres M et N, dont la première rappelle qu'elle désigne c< lui 
des deux rayons de courbure principaux qui apiianient a ta ligne 
méridienne, et dont b seconde rappelle ^ mtoe qu'elle désigne 
eetaii qui constituo la normale ; avec cane noiatioli, l'éqnation de 
rèpiillbn M coMéqaaniDeM 

IM géoBdraa n'^norent pas qu'on peut mettre les quantités 

M et N sous la forme différentielle. Ainsi transformée, l'équa- 
tion est cuiuplétemeut intégrable par les /«uciious elliptiques, de 
wrie qu'on peut en déduire les formes des lignes méridiennes 
qu'elle repréacBlÉ, et c'est ce dont IL Beor vient de s'occuper 
doM on atoeire' o4 il applique le calcid aux expériences de 
M. Plateau ; en outre, i, ' propriété trouvée par M. Debunav à 
l'aide du calcul, et démontrée depoii» géométriquement par M. Le- 
marie, permet d'atteindre le même but MIS recourir aux fonc- 
tions ellip(iqnc8{ mais, dans ia aérie que aona analyaona, X. ma- 
ican airiw an finnei dca Dgnce méridlennea , i toatea hors 
modifications et ë tons leurs détails, «u s'appuyant sur l'eipérience 
01 eu s'aidant du simple raisonne [uent appliqué à la relation ci- 
deasns, entre le rayun de courbure et la normale. Ce travail, dans 
lequel l'expiricsoB et p tbéorie nuirclieitt toi^oun câie k oOle, 
peut, de pite, Itoe couidéré comme une vAnlicatiott de cette 
dernière. 

L'anieur commence par démontrer ce principe, que, parmi les 
figures d'équilibre de révolution, la sphère est la seule dont la 
ligne méridienne rencontre l'axe. U fait observer qu'on peut y 
ajouter le plan, celui-ci étant la Unité des sphlffee «n b sorlke 
engendrée par une droite perpendiculaire à l'axe. 

Pour cela, il remarque d'abord qu'une ligne méridienne satis- 
faisant à l'injuation générale donnée j>Ins baut ne peut atteindre 
l'axe que suivant une direction perpendiculaire li celui-ci : car si 
elle le coupait obliquement OU elle lai était tMifoiio, ta nor^ 
iiiaÎË N serait nulle au point d'intersection ou de contact, et con- 

séquemment la quantité ~ -\- qui . pour l'équilibre, doit 

C'ire cousiante, deviendrait iulluie en ce même )x>int , tandis 
qu'elle serait Unie dans les points voisins. 

Il aoppoM donc une courbe wm ctrcalaire aboutissant perpen- 
dicabirement à l'en; B fanage qnli partir du point situé sur 
ce dernier, la courbe aille d'abord tu augmentant, et il prend, 
toujours à partir de l'axe, un petit arc de cette courbe, dans toute 
b longueur duquel ta courbure demeure cnteanle ; enfin, par 
les don extrémités de cet aie, il bit passer un arc de cercle 
ajlBt son cciriie sar Paie, H montre alors, par le simple raison- 
Mment, qu'an point situé sur l'axe les quantités M et N relatives 
I i*arc de courbe mit l'une et l'antre plu» grandes que le rayon 
de l'arc de cercle, tandis qu'à l'autre extrémité des deux arcs elles 
sont loates deux ptns petites ; or, aarnn arc de courbe ainsi placé, 
(1) ▼<k rjuMNA a* m, aaséelUS^faie m, et a* us, unée 1840, 
pge ses. Uj aimeenciieiebliie aaHhcdeceteniaraitieletallactt 
Ncaaecdaasbn**!?. 



le rayon de comimn et b nermeb ébat dirigés dans le même 
wna MM de mémo signe; ta quantité i + 1 serait donc moln. 

dre au premier dcsd. nx points ci-dessus qu'au second, ce qui 
est mcompatible avec l équai.on de l'équilibre. M. Pbteaa bit 
voir ensuite que I inverse anrait Uao dan* te cas «ft b courbnre 
irait eu décroisuant à partir de l'axe. 

L'équiiaire n'eatdonc poaaibîe que si la courbure est coasuate 
ei si f,i mCmc temps la ligne mL iidieunc aboutit à l'axe ootmalel 
meut; e« d'autres termes, cette ligne ne peut être qu'une circon- 
férence de cercle ayant son centre SOT raie, ou. ri l'on LZL 
f 'I-i'^ P-pendÏÏfaiS 

î'S^-'o^^^S' " '^'^''^^'^^ - .â-c^ss^iremeutune 

.nl'ni''^*^ '^"1'"^ "WSrWiwinea des autres fi- 

gures d éfimiibre doivent s. p. xloajar H llniai, oa bien se fcr 
m«- en dehoia deraxe; b suite du mémoire nwntta «i b »T 
mère de ces conditions est seule remplie. 

Hr riaieai, p.sse . nsuite h recherche des lignes en queslioo. 
Cl. pour cela, il a U'.borri recours à l'expérience. Ou fL adhél 
rer nne inassc H huile d'un volume convenable ) on cvlindre en 

Mme liortadatalement au milieu du mélaugealcooli«ue : b am» 
dhoile fonne alors, autour d'une pnion du cylindre. luHifiJ»! 
de révolution dont la ligne méridienne, convexe en son milieT 
d«nge le *ens de sa courbure « n*.™eh«,t d. ae. d"ux e ré: 
Si elle est tengentc ii la génératrice du cvlindre (1) 
L-talear poiimiU. par le raisonnement, la ligiie méridienne an 
delà de ces mêmes extrémités, il fait voir d'abord qu'elle ooml 
mencc pir garder une courbure concave vers l'ewéricur Ce 
pomt établi, il prend, à partir de rune des eitrfmills en quei.iou 
Msnr b prolongement de la courbe, un arc assez petit pour «ue 
daas tonte m longueur, la courbure mile tuujour»enaiwaientaat 
ou toujours en dimmuant, et il prend sui la courbe, i partir dn 
même point, mais en deç». un arc de même loogneur ; puis cun- 
sidérant le sens dans lequel le rayon de oouibure et la normale 
variaatd'Dnpoint k m autre de oes deux ,Ktiu arcs, il montre 
quecasmémea ara doivent être exactement syméirique., sau, 

qvol Uqoi«ité~-f..^,qui,dan8ceca3, constime i,„e lui- 

Jifeoce, ne ponrralt avoir ta mène valeur pour chacun d'eux or 
cette symétrie enlrafnc cette ,î,. tonte la courbe située au deli de 
l'exuémité de la ligure d buik avec toute la |iortion qui ooatitue 
b ligne méridienne de cette même figure ; cette portion ee reprt>- 
doit «ton c une preaiiéce tais, pois, parles mêmes raisons, une 
MConde,tine UoMème, « anai de aoile ; et comme le raisonne- 
ment employé s applique également h l'autre eitrenmé de b fxm 
d'huile, la reproduction sncccsMve d' la portion dont il a'aâll « 
lieu de même de ce cûté. Conséquemmenl b figne mérldbnae 
coBiplète est une courbe ondulée indéfinie courant le long 
de l'iM , dont elle ^ébigne et se rapproche périodiqaoarat de 
«»l«vniticî(lig.1),ettallBnra( 




Kg.t 



drée se conpoae d'une suite indéfinie de rcnnem, nts vi d'étr- nglc. 

ments égaux. I/anteur nomme cette ùgmcl'ouduiùtae, ti après 

la forme de sa li^iie inérilieune. 
i^n faisant varier. à»m l'expérience rapportée plu* baut, soit le 
(1) M. B«cr, dans te mémoire menliomnél pUt« haut. in<lh[Tti» (n nrfme ej- 

périCOCC comme aMjreil prupre ^ vérifier l'uti dc^ rosuIt.iH de ci)ci;U ; 

mais M. PJaleau dédore l'avoir eOectuêe lui-Bémc loogic mps auparanoi. 



Ly Goog^le 



diamètre du cylimlre solide, «oit le volume d« la mMK d'huile, 
M. Plateau arrivt à celle conclusion, que l'oililiifcilde ert 8U«cep- 
tible df irois genres de ïariaiious qui ont n iji. c uouu-nt pour 
limius le cylindit, niw suite indéfinie de sphtrt> tg,iU ^ qui ^^• 
«neheiitnir Tm, «t taSn me figure doui la tignc uiéridiemi. 
est une dialnclie ayant son sommet tenroé v«n ('«M deràifolu- 
tion, son ate de syméirie perpendiculaire* «ed«nii<r, et leAjoo 
de courbure de son MOuiHt ^ I h dhiMee de oe ieninet k 
Pâle de réfoloïKNi. 

cette tnUène lintee des variatioiu de l'onduloïde coDstitue 
une noDtelk; igun d'«iaiUtiKi H. Ptaifiia lui émue le nom de 
eaténoide. 

Les exitérieiici-s ai<c cUindre solide rcalisriit fa portion de 
ronduhiid« complet coinpriJi* eiurt! luiiieux Uc deux »jaaiit;lt'- 
meBttOonéeattb, de »orte que la flgure d'huile se connmse d un 
reunenient adjacent i deux demi-éinng|iemenls. En iiarmaatd'a- 
bord un cylindre d'huile entre deui nouretui MlMee wtlewixde 
7 ceuiiniètres de diamèlrc et disUni-tde H centimèircs, puis cn- 
tewot gradoeUement du liquide, l'auteur obtient une \m\mi 
d'oudirioUebniiée d'an «nni^enent entier entre deux {«ordons 
de reuflcnieiiis : les bases de la fifore sont, oomoie (Kmr le cylin* 
«Ire , de» segmcnu spliériqoes convexes. Den» cetie «pWeBCe, 
ou aasisle aux varia'iouN de I cuiduloïde à partir du cylindre, et l'on 
peut, saM que l» Jigurt dcsonissc. réduire le diamètre de l'c- 
tiinijtelBeol k S?"". Il est bien entendu que celle mtiu c\p - 
rience et toutes celles qui aaivenl doiveul également »'ell<,ciucr au 
sein du mélange alcoolique. 

I/aulcnr réalise une portion de cnii ndïde. ( n formant d'abord 
un cylindre entre deux anneaux solides plactii. ii uncdisuncc au 
plus itple aux ? de leur diamètre , puis absorbant du liquide : 
lorsqu'ui. commence h épuiser , la figure s'étrangle entre Its an- 
neaux, «Jt les bases s affais^cnt ; si l'on continue l'épuisement , l'é- 
traoglenjent s'approfondit davantage, rt l.-s hasrs finis-out par 
dPTeTiir r xactemenl plauts. Alors la »«gurc esl une portion de ca- 
téiuidi . en effet, la quantité + ^ doit atetrli 
dans toute l'étendue* h ûgorc liquide; V^" ^ 
U etN «niinfinb tow àm^ m aorieqn'oa » g + g zsoOlfwl 
dgpe que celle dernière condition soit également remplie \ l'égard 
de la liJîne méridieene de l'élranglcment, ce qui donne, poui 
chacuu des poiutt de cetM Ugne, Il «-H ; ainsi r^ttc même 
[LeestielMuc partout Icrayoo decourtaruy cat4plet«Pi>oeé 
ito normale i or Ins^éomèircs ment que ta seule courbe qui 
igai»e de cellf pmiinùlé fsl mie cliaîiiolic placée comme oii l'a 
dkDlo» liant. Au coauaeocemeut de celte çxpériencc, quand la 
fieoK liquide n*» plus cylindrique, uiait n'a {»• encow atteint 
|« eaténoide, elle appartient îi l'onduloïde. 

Si l'ècartement de» anneaux e»l noiablcnitul iiifcrieur aux Jdu 
niimlimi a'U P*' exemple, que la moitié ou le licrN du 

eS-d. et qu'aprèsétte titif * aux bases i>iane>on a»iinue àab- 
SrL de l'hmie, on witlesbMwaecieuier. etdewnlr d'antaat 
nlus concaves qu'on enlève plus de liqnid?, en raômc teujMqne 
réUsaRleamil »'approloadit encore, t^l étrauglemenl alws ne 
•«.m nlui ftil*»«ti» du calénoïUc ni de Tondiiloide . d appai - 

. onséqottMWiiii ■» figure nanteite. ' 
1^ lucc eTde «isoiin.BK»ie tsàk^ Iceux dont II a fa. usage 
i l'égard de.s r>,»re. précédantes. >1. l'^.»'"» ««l^î * Ç^^' ^J"/ 
ilïennede la ligure aciuelle, a partir du mibende l étrangle- 
mwt ci-dceaMi et il trouve que cette ligne »c comiiosc d une 
«Te indéfinie de WBude «gaux nng^ le long de l'axe de révolu- 
m, lequel ilst««««l h»» f «^^f «»"^«" 

de» ar« cm.v.-Tes vers l'extérieur, comme le montre la lig. 2 
ri Jointe. M. Plateau appeUc ^wdoidc U figure cngendrSe. 

«♦■orès un principe di montré dans la deuxii n.e s*rie de ces 
Ji,rîfhea lonan'une surface satisfait a la condition générale de 

iC il "•^'''^ T 

de "autre de cette surface. Dan» la dernière expenence, la por- 
tion de uodoide »-éaU.ée «t ceUe qui est engendrée par U parue 
de iBceurtieqnl twliOM».!» aoniiNtd niiiwwl,«t,ai en up». 



longe par la poojiée, ou voit que la portion engendrée par le i 
entiw serait en créas dans 1 intérieur de l'hude ; or, en vertu du 
|Tiaci|)Gd-deÎMU»eapeataniaibi«u conoewir cette portion en 
relief, et l'auteur la rialiaednm cet état. 

Pour cela, il forme d'abord, dans un anneau en fil de Mft 
lentille d'buUe bi-convexe par le procédé décrit dans sa 2* série, 
et donne li cette knlille une épaisseur égale au sixième environ dtt 



diamètre de l'anncaa; pois il la place en son milieu inr uu moyen 
qu'il iiutique : llraile se ftçonne alors en me figure annulairs 

dont la Ugne méridienne est arroudo' du cCié de l'axe de révolu- 
tion et forme une pointe <i l'anneau solirie; c 'est ia figure cogen- 
drée par le ueeud. 

M. Plateau réaUse aiwi, et «également en relief, une |K»rtion de 
uodoide engendrée par Tua des arca de la HgM méridlMBe cea- 
\exes w r. l'extérieur : il lui suITu de comprendre une masM 
(i liuile d an volume convenable eutre deux disques solides qu'il 
rapproche de manière à bomber la masse, jusqu'àdéjpSMWl^P'dllt 
où celie-ct conatituerait une portion de aiphére. 

Le nodtdile pi^seaie une pariicularitiremarqaalile : c'est qne« 
dans son éui complet, ou même simplement sur nue éleodM 
comprenant plusieurs neeuds entiers, il ne pcui être conçu comme 
fiuné par un liquide; l'a^iect de la ligue méridienne montre, en 
( (Tel, que ke purtiMB «oandrées par Icsnaudsse trouvaient en- 
gagées dans l'intérieur b maisab 

L'expérience ci le raisonntineut conduisent l'auteur k recon- 
naître que le noduldc est, comme l'uuduluïde, snsceplible de va- 
riations, et que celles-ci ont également trois limites. 

La ptcmière est encore une suite de sphères égaies qui se 
touchent sut l'tee ; le nodoldc y parvlett \» h diminiithM pne- 
grcssiu' des dimensions des nœuds de sa ligne méridifinne, nœuds 
dont les souiiiiei» se rapprochent en rnCmc temps de l'axe. Cettn 
même limite api>arteuani aussi à l'oiidnMdei cNe fatnie m tniH 
ï-itiou de celui-ci au uodoide. 

La seconde limite est le eaténoide. IMNS le mode de TSTlatiOD 
qui y conduit, si l'on considère en particulier l'un des noeuds de 
la ligne méridienne et qu'un suppose constante la distance de ce 
BOOdil l'axe de révolution, ce même nœud s'allonge |dc plus eu 
plu5, tandis que tous bt autres s'élo^ent, et, li la limite, tout 
cenx-d ontdisparu, le nœud considéré demeure seul, et se tnmve 
transformé en lachalnei.c uiérMiemie d'un raténoîtlc. Cette der- 
nière figure constituant é^yileiueui l une des lioi tcs'dc l'onduloïde, 
elle forme une leconde transition d'une rit;ure ;i l'.iuire. 

Enfin, dJBS le iroisléme mode de variatioo, la distauci: des 
sommets desmeuds I l'axe de réveintien augmente indéfiniment, 
ou plutôt l'axe de révolution s'éloigne indéfiniment de la liiqie 
méridienne ; en môme temp» la cuurbure des nœuds «t des arcs 
intermédiaires approche de plus en plus d'êu-e circulaire, eu sarie 
que les nœuds anpiétcnt bicaiôt les uns knr les autres: enfin, à 
la limite, la ligne mériiKenw tt«t entière se ceodense en une 
seule circonlérciic.' di: cercle, ct la figure engendrée est un cylin- 
dre; mais ce cjUndre u tsi pas celui qui sert de limite à l'une des 
variatiuns de l'onduloïde : U esl placé transversalement par rap- 
port à l'a» de révointioa, qui en est infiniment éloigné. 

M. Plateau terninc oeue série en déanntrant, «Ngours par le 
simple ;aisonnemeni appuyé sur l'expérience et sm- la formule de 
l'équilibre, que la splicrii,k- plau, le cyliiidn . l'onduloïde, le a- 
ténoide ct le nodoïdo sont les seules figures d équilibre de révolu- 
tion d'une mmse liquide supposée sans pesanteur et à l'éut de 
repos. 

Toutes ces figures, k l'exception de la sphère, ayant des di- 
mensions infinies dan» oeruins sens, il en résulte que, parmi les 
figures d'équilibre de liieloliao, iln'VnqM U sphère qui puisse 
«tre réalisée à l'état complet avec ime masse finie de liquide^ 
aussi esi-€c toujours la forme ^Uérique quepreod, dans l'appudi 
de M. Plateau, une masse d'taiile air""" ~* 
du luébnge alcoolique. 
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Astronomie. — M. Luther annonce, par une lettre adressée à 
M. Élk de Beaumimi, qa'il a déoouvsrl oae nouvelle petite pla- 
■Me. *b tl* gnndMr, I r«taNntHin de lOk. pris Duweldorff. 
le & avril. Ce sera la 53* de la série, la S* de l'année 1858 et la 
7* du niCine astronome. M. Luther a déji découvert en effet en 
18j2 Théiis (17'), en 1853 Proeerpliie (2(i«), en Bcllonc 
(38*;. eo 1855 Letacodléf iii*)«t Fidè» (37*j, ea 18â7 Agkia 
(47*). AiiMilêt4a.*M «ot ra«a à l'obiemioira de Paris avis de 
calle dfeoof erte, U i^nétc y fut cherchée, et plusieurs positioas 
au ont été obtenues. Ces po»itioiis ont été coœmnuiqoécs ï l'ica- 
délliic (laiiii la séance d aujoiird'liui par M. Le \ cirier (jui, à celle 
1, a cru devoir répoodrc à uoe remarque, faite ù ce qu'il 
qnalqiMspcnoiHMa, que, depuis plus de deux aus, au- 
I découverte de ce genre n'a Hé faite par le personnel de l'ob- 
aenratoire de l'aris.taudis que l 'i uouTelles planètes ont été trouvées 
par des asirunoines oo amateurs étrangers. Eu eiïcl, depuis la dt- 
couvencde Ljeiitia(39*)le 8 février 18â6,parM.Ctiacomac,lcs as- 
truuuuicï de l'observatoire n'ont pris aueane part aux découvertes 
poBtériearos qui aftpaiUMOMit à MM. GoUKbniidl, PofMia, Lu- 
ther et LanrciiL H. Le Tanier a donné poar niaon que H. Cba- 
comac emploie pi esqaejtoat son temps à la confection de ses clr- 
les célestes, duut 18 ontdéjliété publiées et auxquelles une nou- 
velle livraison présentée aujourd'hui même en ajoute ili autres, ce 
qni portera à 2ft le nombre total des caite» d'éioiksd^k ex&n- 
téea>, L'actiriié de col astranmae ta tronfcrait par ee fait corn- 
jlMement justifié*; si cela iiait nieaaaaire, 

— il. Faye a mis de uouveaa sous les yeux de l'Académie plu- 
aienrs Images photographiques du disque soUire , obtenue^ pen- 
dant h doraiira éclipse solaire , dans le but de montrer par di- 
verses oonrfdérations que l'emploi de la photographie est de natui« 
a i tTuli c dci icrvircs à i aslnuiuiiiie , uon-seulumeat pour l'ob- 
s^rvatiou de» éclipses, mois encore pour l'observation journalière 
du soleil aa méridien et h délenninalioB piiécin dos éKaenU de 



— M. Laogler a lu une note sar le moufement propre de Si- 
ïfusendistaiicr pul,iin'. V.n voici le résume: 

iMiqiu: l oii irûUbp<n le les (lo&ilious mojcuncs des étoiles d'une 
époque k une autre, on suppose que les mouvements propres des 
fllMloB sont onifiinoes, et cette hypothèse s'accorde généralement 
tveelesolieervations. On petit nombre d'Itoifas ftmt exception i 
celte rrgle. Sirius. la plus rcmaKiualilc de toutes, a duonc lieu à 
des rechercher d'uu grand iutérêt, Uuts .M. Bessd et à .U. l'eters. 
Ces travaux ont mis hors de doute la variabiliiu du moovcnaent 
propre de Sirius; mais si l'on en jnge par les positions que pu> 
blient chaque année les éphémérides les plus esthaées, les astro- 
nomes ne peuvent compter mit lu distance iwlairc calculée de cette 
étoile, dès que rt iHique que l'on considère se trouve tant .soit peu 
éloignée de l'éiwquu de la position moyenne donnée par les ob- 
servations i les errenis vont aujourd'bni à & ou 5 mOT n ikif. 
M. Laqgiar monire, dans celle noie , qn'M était poadilB ie 
TOHB XXVI*. 



Sirtos en dislance polaire, pendant 
l6Mett8S2,«ii 



représenter les monvei 
la période de 162 11^ 
debteaMlet 

Ifee-f 4^06877A.^•0,00 1 229856. l< 
dans laquelle t désigne l'intervalle compris entre IRTi'i et répw|uc 
que l'on considère. U est positif pour le.s éi>oques américurcs a 
1852 et négatif pour Isa épôqges postérieures. M exprniic le mou- 
vement paidant riolaraUe t. On déduit de là formule précé- 
dente reipranien dn mouvement propre annuel m en «Urtaoce 
poUn 

w=2',O7O00-J.0',O02ii597.< 
1690 «i=l",li7 
1755 »»=! ,32 

IMlf) r;i=l ,16 
1858 nssl ,05 

tes varlaiiona aont eomMfraMes, auari avrfent-cile* été atRiMH 

lies depub longtem|is, nnh un nf connaissait pas leurs valant 
nu nu riqocs exactes pour des époques aussi éloignées. 

Au moyen de l'expression précédente de M et de la distanob 
polaire moyenne de Sinus, que M. Laogier fixe pour te 1*' Janvier 
1852 à MU* SO* SS^SS, on peM calenbr h dbcanee peIMNpoiir 
une é|nqu<> assez éloignée: mais, ainsi que M. Laogier le fldt n* 
marquer, les formules sur les^ineDes le calcul est fondé sent ds 
véritabli-s fortimlfs il'iiit(T|)olalion et ne |»cuvent servir que pour 
un temps limité, que les observations ultérieures feront connaître. 

PBTSIQOB. Thtrmomitm. — Un nouveau tliertnomètre mé- 
lasiatique à maximum a été présenté aujourd'hui par M. "Wal- 
ferdin. La note suivante en contient la description. 

u L'instrument que j'ai désigné sous !(• nom de thermomètre 
mitastatigue (1) permet de changer le niveau du mercure dans 
l*iAlérienrdela tige, et d'en faire passer une partie dans un ré- 
servoir supérieur. Un seul instrument k échelle arbitraire se rè- 
gle ainsi, à volonté , k toute température, et donne 10, 2o, 
30 division-, et i>\us pour la valeur du degré a>ntésimal. Haisil ne 
peut èire transformé en thermomètre k maximum à bulle d'air (2), 
d'après le procédé, si facite I appIqueTt q«i COOeiste à produire 
une soludoo dans b colonne naiwrialle an moren de te petite 
quantité d'air sec dent les tbermofliétres b mereore les mleax 
consiruils ^ont rarement privés complètement. mercure 
logé dans le réservoir supérieur du thermomètre utélastalique en 
descendrait lorsqu'on veut emprisonner la bulle d'air dans l'in- 
léricur de la colonne mercurielle, et son niveau supérieur, qui 
doit conscner l'indication du maximum de température auquel 
l'instrument a été exposé, cesserait de fournir cette indication. 

• 11 est donc posMbte aiyootd'hui de faire d'un seul ther* 
inomMremétastatiqoe.nn instrument qui,en donnant de loi^ de> 
grés sur une coniie tige, indique avec h même sensibilité 
toutes les uiiipér,itures que le mercure peut supporter k l'état 
liquide, sauf ■! renoncer ù le faite M_i\ir comme tlRriiiomêtrc à 
i m^imiini. Le Mucùté, ce dernier instrument ne |K>ul avoir la 
grmide marcbe dn thermomètre méiastatiqne ; il se trouve 
uéeeamiiement restreint aux Bmiiea du ihcramnaètve ordinaire. 



«BjKll.«t 




:5il!LlO'i-ii£eur^| 



Digitized by Goo^e 



136 



L'INSTITOT. 



• J*ioe »<m proposé «k constr 
air la sf ntafct propres à ces dei# ib< 

> Lfhù (]De je préàeiite i l'Afadémie est poorra i sa partie sa- 
{Kiicujc «1 une cbiiiubre couBe terminée par ua élrangieiui'iic; 
il foDciioune ainsi comme thermomètre mûtastatique, et se règle, 
Miivant k besoin, i tooie tcmpéraiiin wiBiiie d« celle qu'w i«Ql 
dAinuiier avec prCdikm. Hais il est également pourra 
d'unr spcondf chambre drstinci! 2 n oi vfiir la petite quantité de 
niertute qui doil, après qu'un a fan passer une bulle d'air de 
celte seconde chambre dans la tige, letraoslonMf n tbenDOmë- 
ite k nmioojii k grande matche. 

• Les ftotMit qui rendenl le donvèl instniawnt propre h £-trc 
employé comme thriTiioiiiCli'L' nii'ta^:i2ii(iiip i-t cnn-ini'- il,fr-niit;t'- 
lr« k Biaximum, suui tuciemeut ks (uiimen 4uc xtuu que j ji 
inrij(|ijés pour ta construction cl l'eppUttliDii dechlOiB dei deux 
uuUQnwnis ùtjé coaooe. 

> Ainsi ToD peoi anjourd'iini nao-cenletneiit rég^ t ttwietem- 
pératiiip un thfrnmmètre à longs degrés et àconrtctigc, mais, 
apréï (jtie c« ri-gleuient est opéré, le mlmu instrument sm comme 
thermomètre it maximum'dans les cas où le thermomètre â tUvcr- 
stmeta ne doit pas être rigoorenaemenl tmgioji. 

> Conane 9 cm indispeiuaMe qtie le tliennnnètre nêtasuiique, 
fu tlurnininêtre 5 maximam S huile (t'air, <"t le thirmomètie mr- 
tuslatiqae a maxtinaui iMieul cuusUuits avec dc^ luises irua 
capillaires, il en résulte que ions ces instraments présentent 
l'avaau^ incoaieaiable d'afoirdesiéaervoin «m cuvettes d'an 
petit vdime. 

»Cc volduirn'cit cfpciifljnt pasmoindre<'(ui' relui drs réservoirs 
àamcs th rmomttres dijfcrentitU.àctM les iubci>i>uiit ^capillaires 
qu'il» donnent plusieurs centaines de divisions comme ex|)res!)ion de 
la valeur d'un dcgréoentéBimal. qnoique le diamètre da réaenioir 
ne d<pa»epa>AI5inillbnètns sur 5)6,et qui se rîglcot) volonté, 
coiunio 1c ihcrrooraCtrc niétasiatique» k lôote» les températures 
quL l'âlcoolLiii propre h indiquer. > 

— M. Biot, au nom de la wction de géomùtrie, a t'ait un rap- 
port aar la inopoattiaiiqni avait été âtte à l'Académie de |>reodre 
sons seo painmaie on ppojetde Museriptiov ayant pour objet de 

bire élevt r nn monument au géomètre Vietc dans ba \ille natale, 
Fonlcuay. Li section est d'avLs que l'adoptioit d'une telle pro- 
position aurait de graves inconvénients, que l'Académie, comme 
oofTOi ne doit pas intervenir dans de telles cnlrc]>riees, et que ses 
nieiiibns senls, amme imiiviilus, peamot éat aimpletnent in- 
^ li'nioigner leur sympalbie â telle oti i* lie œuvre dp cette 
Uii..iiiL', t>i rcwiumandable qu'elle puisse èu>j par cLc uièiut.'. 

— M. Culca préscnlé, comme fait intére>sant, bien qu'il ne 
sojt paa nonveM, le déveioppeaient d'un polypier dans les aqua- 
riuDS da'ColUga d« France» U a meotré dams or peiH bocal 
plein d'eau salée une branche de Caropanulaire rn voie de furuia- 
liuii ; il a signalé ce fait seulement conmic^v^tuiplc de la pos- 
sibilité d'observer les phénomènes de la formation et du dèvelup- 
peuKDis des polypiers sans dépiacemeot pour les natnraiisic». 
Noos amas dit qa'an tel filt n'était pas nonreen ; et en elTet 
M. Vi'r^r 1 dwards :i rapi^elé à cette ocrasinn qu'il y n une ; 
vill^laiiii d';:iiiK-es, il avait signalé ii i'Arailviniu piu^iLUia 
frib de 10 gfiir • ui)ser\L's eiUre autres par M. Nmilmann. 

— M. Vakocieaues a présenté ensuite, mais à voix si basse 
qn'D Ml» a été inpeaaUile de l'entendrei qaéq/m remar^pies 
rclniivi s, autant qup nous croyons, à qnelqncepOÎMNIsdcseaux 
sàlit ;. (if l iiiiéritur ik- l'Afrique. 

— t 11 rim^ir ufti iir tli | miils a lu ensuite une noie sur des 
modilicatioas apportées par lui à la constructioa de ces instru- 
nieals. — Une oammiation a été chargée d'en prendre connais- 
■ ance et d'en fflire. s'il y n lieu, l'objet d'un rappi i T. 

BOTAMQL't. — il. CLaUu ii 1* ei>!iuilc la pretiiitr. jwrtie d'un 
mémoire Kur les caractères anatuuiKjtRs des rhizomes coiii|)arès ï 
oeu des racines et des tiges. L'auteur se pro|M»e d'établir «|ne 
ko riiiiooMB. mocMlveiMat conCBmlnt a?«c ks laeloes «t avec 
|e? liges, m; distinguent analomiquement de celles ci, bien qu'ils 
aient ut général plus de rapports avec elles qu'avec les racines. 
Li pulii du inéflMlra fimmr^^p^ MijowNl'hni a rapport luz 



^lànmeumaiimittt tels que lesltenograpfaei les coonaisseui dans 
him repetu, le màta Idam», k> Sofumarin «f» 
fieinaiis, efe. ; ceiii- r;ui suivra aura pour objet lii; inoulrei quâ 
l'analoiniste peut, i l'aide des caractères lecoanus daus le rhi- 
zome ordinaire, suivre et reconnaître cet organe dans deses|>èc«s 
qoe l'fltfsnograpbe un morplioimiste regarde cooine ea étant 
privées. — Nons donneim» un résnné da travail coder quai 
la deuxième partie aur.i l'ié lue. 

— M. Bart, d. m. , qui a fait couime cb>nirgien<roa]or partie de 
l'expédition confiée à ta ^jif^tV/eilaquelle avait principalement {tour 
bot i'exploraiioB des mon des Indes, a présenté nn aperça des 
travaox méléorobgiqneB et d'histoire naturdle dont il mh M 
rh.iii;,' pendant le voyage. Les niaii^riaux divers recueillis par kl 
mmtUes de l'cxpéditioi) ont éiù dèpus«s au Muséum d'tusUiiro 
naturelle, où il serait i désirer qu'ils pussent être Tolljot d'oB 
c:;auien détaillé dont le résultat fût pQbÙé. 

— if. Cbarles Onpin a déposé^ an nom de M. Charki do 
Lesseps, de nouveaux documents relatils an projet de itcrcenient 
de l'isibme de Suez, en demandant que ces documents ooienl eia- 
min és par la commission de l'Acadétiiio qui a déjkfldt hb lappott 
favwalile an projet.— Ge renvoi a été ordonné. 

Chimie. Ozone. — Dans le rapport (|u'il a fait sur tes com- 
mnuicationsde M. Houzeau, relatives i l'ozone, M. Becquerel» 
après avoir dit qn'U déslgoerapar k Mmrd^gtàéodonnt féiat 

partinilier de ^oïyç;^ne anqoc! M. Schi^nbein avait donné le nom 
il'ozuae, résume ainsi en peu de luoU les principaux résultats 
consignés dans les mémoires de M. Ilonzeau. 

« M. Honzean a d'abord (ait coaoaitre un procédé cbioùqne à 
l'aide duquel oo prépare îmnifidiatnnciit da gm oxygène odo> 
rant, procédé qui consiste à faire réaj^ir de l'aride sulfariquo 
monohydralc sur le bioxyde de bariuin et recu'-illaiit te ^,iz, quoi 
qu'un peu solnlile, sur l'e.iu. 11 faut éviter, pour le succès de 
l'opération, nn trop grand <iégagcment de chaleur, qui enlèverait 
à l'oxygène odorant ses propriétés suroxydantes. On alldat eobat 
en projetant dam l'adde k bioK|diede larinai en ttèi pctiit mor* 
coaux. Le poids dn biosyde doit être huit fois moindre qoeedid 
de l'acide. 11 faut vcii! r a v (jue la tcinp'r.iture ne dépasse pas 60 
i 80 dégrés. Ver^ la liii de l'opL ration, il ne se dégage plus que de 
l'oxygène ordinaire. 

> iM. Houzeau dose l'oxygène odorat, «m an mofen d'an» 
dissolution d'iodurc de potassium, nais arec des crisuax de celta 
Mdistancc intruduits dans un tube et pesés, en même lenips que 
ce dernier, nvaiii tl après le passage d'un volume donné de gaz 
odorant jiuriOé et desiiéché. La diflfércnce de poids donne la quan- 
tité d'oxygène oomUnée au pniawinm et par soite celle de Toif» 
gènciitdmrant. 

' Le rtViultat ne peiil Ptre exact qu'autant que tout Tiodeat 
l'eau ont été coiiipléiemcut expulsés. C'est Ui une difficullê, car, 
pour pea qa'il en reste, la qoanlité d'oxygène odorant éiaut trés 
(ikible, on peut être induit en erreur. Les expéricocesde M. Hon* 
zea.i démontrent cflectivement que cette quantité d'oxygène n'en 
I >t ii^eiric ijii'uiie très faible fraction. Dans nn tableau de rc nde- 
lucut du biusydc de bariuni en oxygène odor.mt, il n'a pas trouvé 
dans 1 000 rentimèlres cubes de ^az odurani an delà de 7 mUB» 
geamncB d'oiygtoe odorant, c'est-ft-diro moins de t oentiénM^ 

> M. trodtesa décrit encore me aoire méthode pour doser 
l\i\\ui iii- 1 ili.iaui ipii V treMive dans l'air, lors même qu'il n'en 
contient qu'un r i niiii:l!ir>nièrnc. Cctle méthode repose sur la pro- 
priété que possède cet oxygène de transformer complètement en 
potasse tout le métal d onc dtaaololion d'iodam de potassinm, à 
la(|iiellc ou ajoute «ne trét pelHe quantité connue d'acide solfta- 

rique. En Mïlalilisant l'iode p.ir la clialeur, (Hi n'a .'i faiie en- 
suite qu'un i.osay-' alraluneiriqoe. C'est également sur ce principe 
qu'est fondé l'u-Hâgc, pour reconnaître la présence de l'oxygèoe 
odorant dans l'air, du papier do tournesol rougi par nn acide et 
imbibé d'nne disaolntkn dlodore de potaisiam exempt de carbo- 
nate (te pr>'..i>s.'. ('.<■ papii r est ramené an bleu au fur et è mestir* 
que l'iodure de potassium est décomposé par l'oxygène odorant. 
Une «ehdk chi«Batli|iie, totnporte d'an ccnain nombre de 
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iainlft,wrt I Mtaer ap])roxtiittliveiuent,<t'tiprte la teinte qot prend 

le pa|iiLr, la quantité d'oxyg(''ne nJoiam <jiii mi trou-.»' iîu:i> f.i:r. 

«■ Cv |>dpier paraît prtftrabJe a celui t\ui csi i;rc(>.iic auc l'jiai- 
don et l'iMlurc de potassium ; ce (i< i iii< i >' l ramené au bleu par le 
chloiv, les 0K]rduils et psrticiiUéi^ueal le» com|Nw6i nitreni ; la 
Itnrière mfnê rature, cotnitie Ta montré M. doit; taiulli que le 
papier tle M. rîotizrau n'\ i cvii'iu qi;o s'il «-r trouve dans l'air (k 
roxy^énc odoraut ou du gaz ammoiiiaque. Jl reste à Mvcùr si d'au- 
tres. f.absUittoea, asus riiiaaaeeda b kimièK, M jouiMnl pis de 
k nénepropriéli. 

■ ÏM pfétaaoe de t'oxygitoe oéorant dans l'atmeaphère est d'as- 
taut plus iotéi Ls^aiiii' à coii^taUr, ni raison même (le&ua actiuii 
sur les corp.'i organiséit, que c« coi | <i se forme continucUemeiit 
dans l'air, près des aritresi des luiii ix iits, (Us Djoutngncs, des 
WiraUoiis de lofraîn» tnt tmn ks fatiois eniia où s'effectue h 
nenopoatini de l'âeetricité potilive de l'air et de t'âecirkité 
■dgativc de la terre. 

PitYSiOLOoiE. — M. Fernct a continué ses i vj. ! i. iir. s pour 
préciser le r6le des principaux éléments du aangdôn^ ra!ir )r|iiii>ii 
on le dig^OMot des gai ds la reiiùnttiQii. — U a cmutaié que 
b prCsenee des ghbnl» dn jang n'Influe pas d'une manUre seo- 
sible sur t'iibsorption (k r.icicîi- iJi in>::i(ii.c , qui se fait coninic 
ûiai le. .séruiu lui itiùujc, i!iau> (ju'uiJo aj^il d'uue uiauière notable 
sur l'absorption de roiygènc. Les volâmes d'oxy^^ène ab^urbOs 
août si ceosidénUcs , qoe ces eipérieoc«s se disiioguent par Ik 
InunédiMemeia de edlei qoi sont rebliveg an séram : en ootre. 
les quantités totales absorbfcs semblent oti im iiiii r alior ! ind'-- 
pciiiiantt's (]v. la preisSUJU, le vulume cliimiquL'ai<.ut couibiae ùiaui 
prL'sijiK cittr( fois égal au volume dissous sous une pression atnioa- 
pbvrique. Si l'oo songe nuiaienaotque l'oxyg^ucde l'air exerce 
we preiaioa qd astre seulement pour m einqnifeme dans la 
pression tatile, le volumu d'oxymW.i- fur ji.ii ^:j.!i,n'.j|c,s ilevipiictra 
escurt; vùigi-cJuq fois égal à celui quioiUi^^uu» Uan^i le tiin.C'eal 
donc réellcmenl,ditM. F.,daos les $3lobules qu'il faut voir le viriLablc 
r^Jaiear de b respiration : c'est à ienr pê^wnce dans 1» sang que 
nMMametM les aninanz Toisins doiraot d'absorber t tràs peu prâs 
h rabne quantité d'oxygène , (|ui'lle <|ae soit la prcsniou , sur le 
Somioet des montagnes el dans les pLiincs, etc. ( epcudjut l'ob- 
S€^^ali'Jll dirLct", (l'accord avec la tbi-orie, a déjà consulé de pe- 
tites diir(ji cuccs corropoudaut aux différences de presaioa , mais 
«Ih» M sont «cceseibles qu'an néthodes de naeanrassBscep libles 
d'une grande exactitude. 

• Totisles i t-5ui(ats qui prétèdtiU, sjuute l'auteur, me pârai»- 
aeat jeter une nouvelle lumière sur un grand nombre de faits déjà 
acquis à U {uUiuU^ie au à b pbjaiobgio comparée. — Par exem- 
pb, b sbailiiode d'aeibn dos phosphates et de» carbonates ^ac- 
corde arec cette remarque , que les carbouatos alcalins peuvent 
être remplacés dans le saug par des pliospUales, sans qu'il t u ré- 
sulte de pertiirhaUuii^ -graves dans les fonctions phy>ial(%tqu&sdu 
fluide nourricier : mais il doit y avoir loiyouiv , euure 1^ propor. 
tiens de chacun d'eux , me aorin de conpeosatbn . de façon que 
l'accmbsenient des uns concorde, dans l'état normal . nvi > U- iW- 
croissement des autres. C'est ce que montre U compaiaiioa d^% 
anaUM's du .saii;.; d< î 1; . rl)iv(jr( .s et dts carnivores, ou du sang d'un 
lUiiuc atiiutal !>oiifnis à diUereiits régimes. D'un autre côté, les 
proportions de ces deux genres de sels pris cnseiaUe ont laojonrs 
été trouvées moind.'-c» dans les cas paihologiqu' ^ i,ù l.i combus- 
tien physiologique parait entravée : dans les plik^jm uiu.., duui. la 
fièvre typhoïde , dans 1 1 |)hiiiLsii'. 

> Au conUflire, une âugmenUlion coasi.lérabie dans b pro- 
portion des chlorures. comiMCCllequi se produit dans fe choléra 
«a dans bSCOrfaat, coïncide avec mue diminuliun dans In quantiU' 
d'oxygèneabnrbée ; dans des cas très graves, la quanuic ubyjrb^t; 
s'es>i al>a(s<«eau tiers de la projiortiou uorinjli . 

> Quant à l'actiuu exercée par les globules , on sait depuis long- 
temps quelle esi l'influence des causes pathologiques qui en font 
varier b nombre » et qaellcs difléreaces présentent au point de 
VM dé l'activité de b reapUsiioi ka ^crs groupes de vertébrés 
citez Icsqur!- ces corpuscules varieul en nombre ou eu diiiuii- 
simu. J'ai couiiUtti après U. Marcliaad que celte absoriHion 



d'oqgAne n'a cefiendant pas pour eonséqoence imaédiale b Ctr- 

mation d'3i i(l(; crirhiiiiifiiiL' , et que k sanp privé de gaz peut être 
traversé Imiut rnps pjr u-.i cuuraot d'oxjgcu ■ . sjiis que l'. gîz à 
sa sorti'.' iniiihU) auriiiiement l'eau de cbaux. Il parait donc y 
avoir, au uioius dans U première pb«e dti pbéMméne, conhi» 
asten pun et almiib. 

» Ottc combinaison est ncn:- ^ pi- mio coloration vcrnvMUe, 
«>t je ferai rcnnrquer en leruiiiiaiu f[uv K^ultais précédents 
Mir l'action des solutions salines expliquent de la mani< rc U |iUis 
simple ce bit coimu, que^'addition de ceruins sels produit b 
niêffle changement de «nibnr. Si l'on admet en elbt que* aa 
mumint où le sang est recueilli, tt existe |H)ur les g.iz qu'il con- 
tient nn équilil>rc entre les forces qui les sollicitent, l'addition 
d'un sel tel que le chlorure de sodium détruira > ti l' lUitK'ut cet 
équilibre en diminuant la solubilité de l'oxfgène dans le »irum, 
uoe certdiae quantité de ce gaz pourra donc sa porter sur taç 
ijlal>nlcs, d'où la coloratiDU vermeille. Cet cITei m entièrement 
comparable a la précipitation de certains sels insolubles dans reli- 
ai il, quand un djouic (juclijucs gouttes lit 1 1- li([iiidr (l.ilis leur* 
Mluliuas aqueuses. D'autres seb, comme le phosphate de soude 
oa le cartwMte de sonde, agiront surumt en absorbant Facide 
carbonique libre dont ils feront ainsi disparaître l'influence sor b 
tt^inie dus globules, mais le changement est alors beanc lup moins 
[nonoticé. 

• Pami denombrettses expériences à l'appui de cette iflter- 
prélatioii, H auflira d'en dter nue qui me paddt oonchmite. 

î.rs vih profiiii'^rnt une colorjtinn vermeille, alors iin'tru^ que le 
iujiij a (;ltj luça suu> uuy ctjutbe d'iiuik' i-t préM'rvo «lu coulact 
de l'air ; mais si après l'avoir aiiisi recueilli , on le fait traverser 
pur un courant rapide d bydrogùie , l'adiilion des mêmes sels 
M produit pas d'eOèt sensihto. Enfin à b liquide a été tra- 
versé pr un courant d'acide carb^ufq-i" , Ir ; ! ■ sp'iciK» et le 
c<irbunate de tuude pr'Hluisent seul^ uuc lègèi»; uiuil lii-ulion de 
teinte. Les difTércnces s'expliquent iminédiatcme.-it dans la théo- 
rie que je viens d'indiaoer, l'interprétation m'en paniit dil^e 
dans toute antre. * 

— M . II. Maï^iyou. dans une note sur les accidcnU que déve- 
loppe chcx les ouvriers l'inhalation du sulfure de carbone en va- 
ptur, signale,* i>'nnii' un n,n)'-.\ i!» '- j 'rs i :ri ■ , i employer |our 
absorber les vapeurs de ce sulfurc.rétablisscmeal, dans ks endroits 
la plus bas des ateliers, de caisses en bris pleines de chai» qu'on 
aurait soin de renouveler de temps en temps; la chaux pouvant 
absorber 10 p. 100 de son poids de sulfure de carhinc. Il croit 
qu'après avoir absorbé c( urs, la chanx poun nil être propre 
nu soufrage des vignes» et utilbce en agriculture de diverse» ma- 
aiércs. ormes qa'U a hadigeomiCs avec ce résida ont été dé-> 

pouillri des inset ics qui les dévoraient. 

KPiiOMOijor.it. — M. H. l.ucas a observé et décrit ia niani(;re 
de vivre d'une cspècr U 'ini llu de cbi-nille du genre Ci ipoci /• ■.'/ 
et qui habite, avant d';u'river à l'étal d'ins«cie lurfait, l'intérieur 
des graines d'ane Eophorhe du Mexique. Il sl^ab, comme par- 
t,cu'ir:ié, des mouvements très sensibles que toltc clienille iui- 
prtme â ces graines dans certaines circotistanccs (juaml par 
exemple ou le*soiJUi :t a uuc ti'ui|H raUM u.nt Miit jr-u élevée. 
Elles comtneoceut d'abord par se mouvoir d'une i:inni<>rc pres- 
que imperoeptihb, pub, b cbabur se faisant «entii , l<-ors arou« 
veiiieuis <l(!viennent brusques, rapides, et on bs voit alors pro- 
gresser, marcher par saccade» ; enfin, si oa les bUse expotiéesib 
chaleur, elles ne tardent jwis à sauter et a s'élever an^desans dO 
sol à une luuU'ur de 5 à 6 milliini ties environ. 

Une autre expérience est c<'lle-ci : Si on entame la surbée 
(!.: i ctte graine de manière à mettre la chenille un pcti h décon- 
vLi t. la graine reste sans mouvement. Si ensuite on rciamloe 
quelques jour^ ajiriN, on uiit que cette chenille a filé un réseau 
de su e excessivement Im, consislaut, i:on transi>arcni, et a mailles 
U-és serrées. I.a grabie, dont l'ouverture a été ainsi formée par 
son habitant locifage, exposée de nouveau à b chabar, ne tarde 
pas k re|)rciidre ses mouvements ordinaires. 

> Ccu'< il pas la jii.'înière fois, njo ito M. Lucas, que je su'w 
téntoin de graines uwuvantcs ; j'avais d('^à observé ce fiit curieux 
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dans la province de Constantinp, partirulièrcment anx environs 
deBôneetda ctrck do la Calle : ainsi kn Nanotles lamarisci, 
dont les larves uoiirrisseot des graine» de Tainariscus, font 
mouvoir, mardier et sauter les fruite de cet arfarasean. Hais ce 
lait n'afah cocon éléolMené que poar ée» InMCle» apfMrtcMol 
•I l'orde rtcs Coléoptères, et je ne crois pas qn'nn fait iilenlique 
ait jatnjis ét6 consigné par rapport aux Insectes de l'ordre dos 
Lépidoptères. 

■ Cette cliciiille, doat toute l'exitteocc est cellulaire, fait no 
séjour de «ept moia «nriraa dms >a eelliile» et j'ei nmuHftt i|Be 

l'esparc âc lempH qui existe entre l'état deiqfBDphe Cl odol d'in- 
secte parfait est beaucoup plus cuurt. 

» Lorsque l'on étudii' la snr f.ico externe de cette graine, rien i 
l'eiléiieur ne signale la présence de la cbeaiUe saotense et luci- 
figeqai 7 bj( h rbidone; ma» ai IVw oiMcm avec bcaocnop 
d'attrntlon cttte même graine au moment nù le papillon est sor 
le {Kjini de sortir de sa cellule, on voit que la rarfacc de son pé- 
ricariw est entaillée de manière k ttfftsMÊC «M 9ga* dKB- 
laire ploa on moiiu parfaite. 

> Poar 4|iK cea cbeniHct palasent se tranaflirawr en iaieete 
parfai', il faut les placer ("ans ârs mn îirrns de température de 
18 à 20 degrés, et toujours t-gaie. J ai renia rqui; ea elTcique celles 
qni se trouvaient dans la ménagerie des Reptiles, où il existe jour 
et nuit la même lempérature, outcomoMacé leur Mosk» k partir 
dv 30 ISf rier, tandiaqiie edies plMte dnahi aemedii Miifan, 
oû la température e^it peu itérée, BUil bninide 1l*Mt pn M dé- 
velopper et ont fini par périr. 

• Quand cette chcoffle «t mr le point de se transformer en 
ajmpbe, elle te tisse noe ooqoe wfraK. grande reteUvement ii ta 
dlBMinloD de la nymphe, et, alin de firïiîltf ia «ortie de l'fiuecte 
parfait, elle emploie on nwyen qni non.'; démontre dan.iî te plat 
merveilleux instinct la prévoyance de la ualuru eu lav«iiirdiu>£lres 
qu'elle a créés. 

« On sait qoe le» Ltpidopières ne août pas poarf ua d'organes 
buccaux Uea développés, qiM génétalenent cea organes bmi ru- 

dimcntalresel que celte conformation les rend tout h fait impropres 
2k eniâmcr des corps durs. La Carpocapsa Dekaisiana (c'est le 
ni>m donné par M. Lucas à cette espèce qu'il considéir rnrnine 
nouTcUe) aonit par conséquent coadamoee k uoorir dans la 
graine où «lien vécn amis ses ptcudm états, dan cette ccBoie 
«pli lui a sf rvi de berceau, qni a protégé les phases les plus difTî- 
ti!( s de sou eii&ience, cdles d'oeuf et de chenille, si cellc-ci, avant 
de siiliir sa pénultième transformation, ne préparait ï l'avance la 
«ortie de l'iiigocie parfaiL En effet, celte eiienille, avant de se 
tranalbiincr en «jnipbr, a la préfoyance inatiflciife de déoonpcr 
avec set mandlbulrs qui sont œmées et finement dentelées une 
rondelle dans le péricarpe de la graine, de manière que le pa- 
pillon, dans les mouvements qu'il fait pour se débarrasser de 
l'envdoppe de la nymphe, pooaae cette rondelle qui lonne oper- 
cule : celui-ci eUe et rette attadié an péricarpe an moyen de 
quelques fils de .'nie qui font l'ofRce de char iiiAres. L'infecte par- 
fait n'épr<ju\anl plub aucuae rësislauct' bori de sa cellule en en- 
traînant avec lui une partie de la dépouille de la nymphe qui reste 
eagi^ dans roufcmre; puis il ne tarde pas k acqtiérir set 
oiganea du vol qni «e déreloppeat rarement an contact de Pair. 

Quand on eTririnr' ''isti' pratiquée par rctie pr'vovaiite cliriiillc 
dans le péricarpe du lagiamc, ou eslàurprii eu la vojaiU déioii- 
P'c avic auuiit dc finesse et de régularité. On s'éuinnc bien da- 
vantage cooore qnand,en replaçant l'opercule dans son ouverture, 
on voit qu'il la feroo berméliqnement, qo'U est diffldie h It 
, simple Tue d'y remarquer la moindre trace de décotipiire. 

» I n fait encore bleu curieux, et qui mérite de fixer l'atten- 
tion des naturalistes, est celui-ci : il semble que cette chenille 
«inai eufermée dan» sa ceilnie, aana ancnne onrertnre, doive être 
I Ptdiri de tout dasfer venant de Teilérieiir. Cependant îl n'en 

eal pas ainsi, car quoique tout sfinble la protéger, elle «rrt tic 
nourriture ^ un parasite de l'ordre des Hyménopiére.s et qui ap- 
partient i la iribu des Ichncumonides. Comnient cet liùie étran- 
ger pénctie-t-il dans la celtnk où te tieul cette cbeuille? It est 
probablo que Tstnl do l'IchnenaMBido est d^aoé dans le pMI de 



cette Euphorbe, en même temps que celui L rhriiil!: qrii 
doit on joor se nourrir de la partie germlnative de ses graine». •• 



SOCIÉTÉ PHILONATHIQUË OE PARIS. 
(Extnût* inédits du (rocto-Tctbaia), 
SisMsAtSwrftltSB. 

Chimie. États du soufre. Leur préparation. Aetiom 49 /• 
«kalevr. —M. Bertfedot a eomnnniqné h la Société, dans cetM 
Béanee, la note tnivante, relativel fflnde détaIRée de la prépara* 

tion divers l'tnts du snufre et ik l'action qu'ils éfrouveni de la 
part du teni|>.s et de la chaleur, c'est-à-dire k des faits coonna 
I d'une tuaniere générale, maisdiMIt Tsiiam ptas aippnfBBdi l'Cil 
point tans quelque intérêt. 

« I. Soûjrt Huetubte extrait d« ta 0mr de iioufre. — De 
toutes les variétés de soufre insoluble, c'e<t la plus facile à ( I l - 
uir ; elle peut être earisagée comme un type an point de vue de ses 
propriétés et de ses réactions, earèNe te ttonse dons no étal 
d'éqnilibre preaqne déflnitir. 

■ BOO grammes de fleur de tonfire aont broyés dans un monte 
avec 500 it 600 graninncs de sulfure de carbone, le tout est intro- 
duit dans un ballon d'un litre et placé sur ou inio-auriejuaqn^ 
ce que le aoKife entre en ébniHtioa. Oneidkfe le lMdlon;fla h 
laiaâe KpMer pendant deux ou trois minutes et on décante sur an 
filtre sans plis le sulfure de carbone avec la portion de fleur de 
soufre demeurée en suspension. On répèle trois k quatre fois cette 
série d'opérations dans la même journée, et on termine en jetant 
tout le soufre avec le liquide qni riBqirtgne snr ua fihnt aans 
plis. Le lendemain, on détache le sonfire resté sur le filtre, on te 
broie, on lintrodult de nonveau dans le ballon, et on recommmce 
la même ' ' j u i nnients que le premier jour. .Au boutdcsix 
jours, le f^m Ire ne cède pour ^nti dire aucune matière iwluble an 
sulfure de carbone ; on le jette sur da papier bavard, et on lo 
laisae ao deatfcher pendant nn Jour ou doiw; pois on le repiiM 
dans le ballon ; on h moaHle avec 100 grammes d'aleeol abooht 
et nti fait Ix^uillir le tout au bain-msrie pendant un quart d'heure. 
Cette opération a pour but de transformer en soufre octaédrique, 
par une action de contact, une portion du soufre Insoluble, mohM 
stable que le reste et anatagne an soufre insoluble extrait du aoo» 
fre trempé. An bont d'nn quart d'heure d'ébulliliott, on décani» 
l'alroffl et on ictie le soufre sur nn filtre sans plis pour l'égoatter. 
Uu acjiè\e de le dessédiei rapidement entre deux feuilles de pa- 
pier buvanl, puis on l'introduit dans nn ballon et on recommence 
i répniser par le tulfiDre de carbone, en asimt la même matdw 
que ci-detant. — Cet ipaiaement est tennbié an bout de inris om 

quatre jour-.. On égoiilte le soufre, on le sèche en le plaçant snr 
du papier buvard, puis ou l'éieud en coocbe mince entre deux 
feuilles de papier buvard et on le conserve k l'air libre pendant 
deux naines, afin de laisser échapper le» liqnides volatil» doat 
il est Imprégné. Enfin on le skebe dans le tide kcftié de naddft 
snifurique et on le conserve dans un flacon bouché k l'émerL 

* 300 grammes de fleur dc boufre fournissent par ce procédé 
75 i 80 grammes de soufre insoluble. 

* Voici quelques précautioi» qu'il est bon d'observer. — be ani* 
tare de carbone dn commerce, même rectifié, n'est point svS- 
s.itnini ni [uir pour les épuisements ; car je n'ai |)oint trouvé d'é- 
eh:it)tilllon tel que 10 grammes , évaporés Jaiiâ uue petite capsule 
lie laissasaent ancan résidu : il reste en général quelques tracesdo 
«oufre OMNI et f liqoeax, mlennaBt des matières étra^éra i 
sinal cat-4 bidiqiwiànUe de rei^KlIler soi>inême le mlAire de 
carbone. — Il faut éviter l'eirptoi d'un snlfure de carbone con- 
tenant dc l'hydrogèno sulfuré, ce qui arrive parfois, parce que 
l'hydrogène sulfuré exerce uitc action noisiMe. Enfin le sulfure 
de carbone doit être anhydre et conservé dansdet flacons saci, 
intrement il s'altère et jaunit. 

- l e «iiifre ins<iliihle doit Cire très exactement dépouillé d'aï- 
coul, car s'il t'ii retient ia moindre trnce, il se modifie lentement 
par action de contact et repasse k l'état de soufre criftallisaUe. 
Dans une préparation où ks tnitements définitifs par le mlfore 
de carbone B*misDi pu ftinifantmcnt profongés, et malgrd 
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k riîr Wbr* pewbat fduieiii» joon, le «Nifira rete- 
nait encore de<i tract s d'alcxiol pres((ue impoo4^ables ; el|ce()eD- 
daot leur action fut lelle que les ;, de soufre te trouvèrent raine- 
nés ia bout d'uu luuis à l'étal de boofre cristalliMble. Ce fait 
pnmn combieB ces ^éaomèoes sont dtiiam et aoos 1« iégea^ 
iam ét dveeuiuiicei qui peavcnt demearer iMpercaet ftnw 
^BDeaitejiTfon suffisante. ' 

» J'ai cLtircliu à d(^tci-mio«r quelle pouvait Cire l'infloence du 
temps iiur la comcrvaiion du soufre insoluble extrait de la llcur de 
soufre. Un tebaniiUon pripaté il y a deux aiuftaferme mainte- 
MM tS MatiènM de «mfre crbiilliaaUe. Il tenit ntfFenaM de 
faire cet cïattïcn ",'ir échantillons plus anciens: inalhenrcj- 
aemcnl la découvene du .soufre iusolulik «0, trop lixttiie |>our le 
pemieitrc; maison |>eni arrirerau uiâme but jusqu'à un certain 
point en étudiant des ileura de sonlre encieaaefc JLea i^uluts 
«niBolii»iNiitpM^aa«faiam iKunéiarletiMilIreiaiolablepur. 
car il se tronvc intimement mflang^ dans la fleur de soufre avec 
du soufre critialli.sabie : de plus, l'âge de U (leur de Mjufrc rcpiMC 
seukmentsur des témoignages, e. un i^nure à quelle» iritluences 
il I po £tre soumis. Toutefois sa consertatitn dana des ooUedioas 
ptéMta des garanties qoll est facile d'tffréder. JNven nTtnti, 
MM. Bérard (de Montpellier;, Sus, Cb. Deville, Guibourt, Bé- 
champ,BniDe,Jacqoclaiu, Personne, Riche.de Luca,Ptau de Saiut- 
GilJes, Dcacbamps, Barruel, ont eu l'obligeance de m'adreseer 
des échantillons de soufre d'orifpM et de due difenm: je les prie 
de vooioir bien accepter Id fcspniiigii de ni r4 
■ TddtesrCnltaie: 
llMir 4» aanftc "Morale: sur iOO psylic8,Maf 
CiM prii au lonunet du monilcolc qui n foiiHe 
•ODS du gacnlard (Bérard) (1*S7} 
Id. pris 1 la Ihuc (id.) 
Id. pri-s loin ilii j:ucul«rd f!d.) 

Id. [i.-n::in< ■■ .nr du f mal ,i J prH da mxïUfftléffÊ,) 
Fleur de (ou/rc UaUnt dt- plus de 7 an* (Ricta) 



Id. 
Id. 
Id. 



id. 
id. 
id. 

delàlii 



lOaa» 
10 ans 

12 aB»(BnaM) 
I (Cb. DaflU) 



SS 
iU 
26 
30 
33 
J7 

U 
M 
M 
S> 

22 

17 
12 
41,5 
17 
IS 



Mi WaM(Pan«q 

Ml MI»>iie(lMqiM!lalo) 
M iS ais (Oeadtampa) 

U 16 am 

U. SO ans (de Lues) 

Id. 88 an» (Stai) 

Id. 30 à 50 ans r BéehaiDfi) 

On voit que le .scnb général de ci ;, résultats indJqne une dimi- 
BVtion progressive de la proportion du soufre '« rrh iMe ooniemi 
dni b fleorde nofre, MwriolMace dm tem|ic : malt eette di- 
uiontion est lenic. 

« II. Soufre insoluble extrait du soufre trempe. — (je sou- 
fre se distingue du pi écédeui par résistance moindre à l'aciitui 
de U chaleur et à celle des agents modificateurs. Aiwt il soifit 
de le faire bouillir cfec d» l'alcool pendant quelqMi mlnales pour 

le ch.inKeT en soufre rristallisablc. 

' l'itnr le préfwrer, on tUaulle dans uu crcu&el du soufre en 
rannii. isqu'à ce qu'il soit fonda était dépassé la première pé- 
riode de fluidité, pois on le coole ea filet tr^ mioce dus une 
terrine d'eau : on recueille lee flbumntt, on lesatebe ameda pa- 
pier buvard et on les broie dans nn mortier ni er Hn s ilfure de 
caribofw : 4Bttie opération se fait péniblement, tii lyiiun de l élas- 
ticitédu soufre. On introduit U: luui dan^ un ballun et on fait 
bouillir au bain-marie pendant quelque temps. Le soufre , d'aboid 
MlHiqnc, translucide et presque eotièrenieat iuolnbia, derint 
opnNfltdneitaoasIedinolmt. On peut alors le broyer : on 
fît iNNilâr de BMiTeta iveednmlfore de carbone et on jette la 
masse sur un filtre san.s plis I.e lendemain, ou reprend le Mjufre, 
on le broie avec soin en le mélaiigeant avec du sulfort: de CArboue , 
on le fait bouillir avec ce Uqaldo, on décante sur un fUiro; Ml 
répète cettoopénifam trois on quatre fois par jour. Chaque soir, on 
jettekoHMefurua litre sans plis. Le lendemain, on la déuclie, on 
labroieavecsoinenlaniéla:!-^^! .ml avec du sulfure decarboneeton 
loconnenoe. L'épuisement esi très lent, et don plna d'un mois, i 



parce que le soufre demeure tnâédeaodranou insoltlile, lequel 

durcit progressivement en formant une petite partie de soufre cris- 
talli&able. Cette circonsuucc communiqm au .soufre insoluble ex- 
trait <lu soufre ti(iin>é une ceitai/ie plasiiciié que ne possède pas le 
soufre insoluble de la Qcur de soufre. Chaque malin, la masse dn 
premier, qoi se trame sur le film, cet agRlomMe I la manière 
d'une ma-sc trargite dcss(5chée, et il est néce.ssaire de la broyer 
de nouveau. Lu ia déLaclianidu rdlre,il faut se leuir en garde con- 
tre son adhérence au papier et rejeter les portions que foi ne 
petu détacher sans enlever qoelque parcelle du filtre. 

■ Quand répoiieoaeiH est tcn&ini, «n égoatie le lonlre mr le 
papier buvard, on l'abandonne à l'air libre p* ndant quelques 
jours et on l'aifernic : il n'est guère pcfisibU d'oliicnir ce soufre 
dans un état de |)uieté tom;>ieie, car il est dans on état de trans- 
formation continue \ au bout de quelques jours, il contient dtik 
du soufre crisullicable. H renferme d'aiUeors une petite geantM 
de soufre apparienaut à la variété extraite de la I 
de résister à l'action luodibcatrice de l'alcool. 

• SOU grammes de aodre uenipéoni liMiniiSO gnomes de ce 
soufre insohiUe. 

• Toicl deux expirieoees Kkâvesk rinfluenee dn tenqn : on 
écbaniillon pur, préparé il y a deux ^n<, cnntient inaintenaiil 3S 
centièmes de soufre crisullisabk ; un éclianiillon de .soufre trem- 
pé, préparé il y a nn an, contenait a l'oiii^iae 2U ceatîèoietde 
soufre insoluble ; il n'en renferme plus que 10 oenilèines. 

• ID. 5ei0ie octaèdriqu«.—iA pr^ieraiien dn soufre «ciaé- 
driquc an moyen du sulfure de carbuoe est bien connue ; mais je 
crois utile d'appeler l'atteniion sur la circousunce suivauie : ex- 
trait dn soufre en canon, il r( limt des traces de soufre mon 
susceptible de devenir im»loble ; 3 ou 4 cri»taUiMilons,an moius, 
sont afeeitaites poor l'obtenir pur. 

• IV. SoufntMorpht det hyposulfites. — Ce soufre ]ii'ui 
affecter & 6ats dîfRrents successifs : l'éut liquide et solubk- dans 
le sulfure de cjrbone ; l'état liquide et insoluble dans le même 

j dissolvant ; l'état pAteux ei insoiuble ; enfin l'éiai solide et inso* 
lubic. — Qoelqnesoii son éiat, c'est la moins stable de toniesles 
variétés, car une température de loo* le tnnslbnne presque im- 
nédiitement, aussi bien que la plupart des actions que l'on peut 
exercer sur lut. Il se distingue très nclienient du soufre dn chlo- 
rure, lequel affecte les mêmes éUU avec uue stabilité beaucoup 
plus grande. 

> L'expérience suivante aufflt pour caractériser la préparaiioB 
dn soufre des byposulfibs ; 

» 700 grammes d'hy|x>suinte de sonde ont été dissous dans 2 
litres d'ean, et on a versé la liqueur froide dans un litre d'acide 
chloit)yiiri(ine pur «t fiMNnL k beuree après, on a amhmicré lee 
flocons de «ouire avec une basnetle et décanté le liquide atjueux 
cnoora tronble. On a iavè Ugireaient la masse molle de soufre 
préi'ipiié, et nn l'.i broyée avec du sulfure de carbone. 

» Lue poiHoii est demeurée insoluble ; eiie pesait A3<r,5 jgne 
autre portion S I SI dii-suote, on a étaporé irnmédiateiaeot la dw- 
solntion sulfocarbonique, et oa «obtenu dn soufre huileux ; après 
refimidisMnieot, on a agitéce dernier k plasiears reprises avec du 
sulfure decarlH.ne : la majeure partie est demeurée liiiileu^e et 
insoluble. Elle pesait ;$4r,7. Une portion s'était ilissoutc; ou a éva- 
poré sa db>solution, laissé refroidir et repris par le salfuK de car- 
bone : uue porUon est demeurée inaoiubie à l'état visqueux et opa- 
que; elfe pesait 2^,3.0a a réitéré encoredenxfbis ces évaporaiioM, 
lraitfnifnis,e(c.,et obtenu 0,9de Mmlie iii>olub!e,et 3'',7 de soufre 
eu |>at-lie luuu, en partie cristallisable. l'ouie celte série d'opéra- 
tions, effectuées aussi rapidement que possible, i doré une ficure 
cl demie. EUe a fourni sous forme inaolnblo la majeure partie du 
soufre des bvpasulfiies, comme le pnovent les aouibrm cités plus 
bnnt, et cela maïu'ré l'iuierveniion de la ehalaor néeemalra poor 

cbis^er le di&solvaiiil. 

• Mais ce soufre est loin de se trouver liaiis un état définitif. En 
cllet voici ce que les soufres de l'opératioa précédente sont de- 
venosL 

» U portion primitiTcment insoluble n'est pas du soufre pur, 
mais uu mélange de soufre, d'eau et de matière fixe montant i 7 
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centièmes H formé surtout par ilu rliîtii m * sodiut i, — I.o 1 ti- 
ileiuaio. le woaÙK qu'elle reufcnnc, iraiié par le sulfure de car- 
bone, l»i a cCdé les 26 cenlitmes de son tioidt, sur It-sqncls 19 
MiDt devenus insolubles par refroidisgeinont, ce qui réduit à 7 
centièmes le soufre crisialIhaWc régénéré dans cet interfaUe de 
temps.— On .i iraiic l.i n. K-c par l'oau froide pour enlever les matiè- 
res nliacs, puis on Ta épuisée par lesolfore decacboae.— Le len- 
émm, me portion aotabteétiiU rcd(.<Teniw aohilile,etao bout de 
5 jours la totalité de ce soufre ou sendblemente'cct trottTé changée 
eu soufre cristallisable ; en même temps toute sa nasse a Mandit. 

» Le soufre huileux insoluL'f , au li ut de 24 heures, est devenu 
solide, li a cédé aion an sulfure de carbone centièmes ile sou- 
fre soIdUc. dont 3 centièmes sont redevcnus insolubles par le 
fait de n|)nratioii ; Ifs autres liO centièmes étaient iraos- 
fonués eu Mjufre cri^talli«abk". On a épnîsé liî soufre insoluble 
parteiolfure de carbone; mais le lciii!i tr:iiii im; imninn iMil dij.i 
4evenve soloWe, Au bout d'une «cuiai ne. a- courre, iuaif;i t> 
fanntiioDd'm pead'hydroBio^ sulfuré ilù à la pirtenoe d'un« 
uace de n ^ticrf •'trnngére,cst}attBoet renferme encore un tien 
de sonfre tiiaoltiWe. 

• Enfin les 3-%7 demi ui. s siiluLl slc premier j'uir, i>tit fourni 
le second jour 0.1 de soufre iniMlublc et 3,0 de soufre octaédriqoe. 

> Ce» faiu, Jotnis k cem ^ue fai poUiés il y a un an sur la 
fonnnlion du i 'ifn iiinii fins hyposulfites en soufre cristallisablo 
auseindei>â disiululiuii Lulki«rboniquc,difini.«ent les concilions 
<diela Ibrmalion du soufre insoluble des byinsulfites. Us raontcent 
qoe ce soufre doit éire isolé et étodié iinmédiatemenL 

» Du reste sa itunsformatioD sous linfioence du temps, bien 
tf$c d^nionlrtH' par us faiis précédents, n'est pas aussi complète 
qu'un pourrait le croire : m effet dis échantillons du ce soufre, 
conterfés prélat brut et tout imprégnés de chlorure de sodium, 
renfet tuaient encore au bout d'an aui Vaa 6 centièiaet, m autre 
'2û et un dernier jus/ju'a tk centièmes de soulre iinolnble. 

• V. Soufre amorphe extrait lia cSdurure tla soufre, — Ce 
MKtfre peut alTeCter trois iUts succcssils : l'état Iniuide et solu- 

bledans ts sulfnre de carbone ; l'état mou ci insoluble, et l'étai 
solide et iiiHolnb'r. S<viisces trois états, il est heauconp plus stable 
que le soufre trempé, lequel est plus «table que le natre des hy- 
poniffitca, ces divennoiilNa tant «nuparfe dus des étals cor- 
tespondanis. 

i> Les crnidhiow de k préparation du soufre insolaUo extrait 

do ch' ■! nn> f':' 'if>iifre sont définies par l'expérience suivante : 

» 1 500 (grammes de chlorure de soufre du commerce, d'une 
eoniKriDtion intermédiaire entre le protochiure et le perrhkmiro, 
ont ri' disiriboés dans 8 flacoos de deux litres et demi chaque, à 
Uige (.tiviTinrc. On arempKles flacons d*eaa ordinaire et on a 
agité viïi uieiii. l it u iiipéralure ambiante était voisine de 0°. Deux 
kis par jour ou rcnuuveUe l'eau et l'on agite fréquemment. Au 
boni de 13 ioait, ks flacon* renferment Ai sonfi-e, en putie dur, 
cp l'nnie mon et visqueux, cooienaint tm pca de chbrure non 
dcLi>ui|xi5é et d'aride snlTorem. Ics dernières eiux de lavage 
prisenlent une odeur excessivement faible d'hyrircgénc sulfuré. 

» On détache le soufre, on l'égouttesur du papier buvard, on 
le pî'sc : son poids s'élère Ht ftftO grammes. Puis on le broie avec 
du sulfure de carbone d.ms nii martin-, et m f:ii' h' iiiîlir le tout 
dans un ballon chauffé au bain-mi^rie : il m: Euriue •liiiM un mé- 
knçc émulsif entre le sulfure de carlwiic cl le souét'î encore hu- 
mide : ou jette le tout snr un filtre sans plis. La filmtioa est tris 
Isnie et fournit nu liquide onngé. Le lendemain, le soufre est 
igoutlé; on ledélacLc desfdtresct on n'^pèto !.i tnènit série d'opé- 
tations les jours suivants. Bientôt le suLifn Jr\iiiii lout à fait dur, 
il s'en sépare queues goutlelelltN tl"c,i:i que l'on enlève avec 
aoin. Gbaqno ibk l'on détache le soufre des filtres, il faut 
éviter de dilacber arec lui le papier auquel il est adhérent, et 
pet ilir (1p pn'fr-rinrt' une portinii du soufre cd njt iriut k- filirc. — 
Au bout <\f 0 jiiuis, le Siinire est devenu pluji cuhoteut et pîus su- 
lidOfil c<?^M- d< foriucr une émul<Mon avec le sulfure de carbone. 
Il ne rcofèroie plus qne 2 ou & centiÈmcs de soofire soluble, comme 
«s pcnt k lérilier en «pétant aor OBéchantilkn pesé do qudqiws 



iîrci^;r,imines. Avant de continuer le traitement, on réunit k ce 
soufre la portion insoluble fournie par la transformation du soufre 
tout d'ab'ird dissous par les eaux mères. En effet, la (in initre eau 
mère . abandonnée pendant 24 beuras dans on Oacon, a déposé 
spontanément 1 3 snomas de aovfre fauolnUe ; ta 3* «t k S* obi 
iiiiTf l'n ont fourni une petite quantité ; ^- Ti" les é preraièraa 
taux mères évaporées au bam-marieont fourni 135 gramnïesde 
soufre liqaide, susceptible de se rcdissoudrc dans le sulfure de 
carbone an mnmentoâ il vieat d'être isolé. Ce soufre retient un 
pen de cblomre de soufre. Abandonné pendaiM deux on trok 
jonre soos une couche d'eau, il dun ii v\ clwiipc en partie flB 
soufre insoluble, sans que «on (xjids change du plui d'un centième»' 
On l'a traité par le $uifiir<-- de carbone, de la même manière que 
la masse primitive^ Au bout de 3 traitcnienis, il était pr«Miue 
épnisé, et avait fonml 110 gratoiMS de sonfb insoinbk et <i3 gr. 
il.' Mlufn" liquide srjloble. On d rétini le sr ufrc insoluble t\ la 
iiirj^i«> prjiiàiivccton a conlinuéà traiter par le sulturede carbone, 
en ()|i6ranl de la maoiirc suivante : — On broie le soufre avec du 
sulfure de carbone, on introduit le tout dans un baUoo, on fait 
boniiiir an babi-marte, on laisse déposer et on décante k aiilfim 
sumn^eniil.— A h fm delajoarnée, oiijottf tonte la masse snru 
filtre »aas plis jK>ur l'égoutter complètement. I.c lendemain, on la 
trouve agglomérée, en raison de la plasticité que lui communique 
la présence do soufre mm inatdoble. Ce soofre mon relarde beau- 
coup les traitements, en raison de la lenteur avec iaquelk flac^ 
riu- à son état de roliijsidii di'niiilivc, < :■. funniissant du soufre 
solide insoluble ci du suuli c iiwu soluble. A i l>t>ul de trois mois, 
i'épnkeilKnt n'est pas encore terminé, et surtout le soufre n'a 
pateocoro priadans toute sa maaseaa cohéijioQ définitive : cepen- 
dant il ne renferme plus que des traces de smifre soluble ou 
suscep;i::ilê de lé di venir. el di s traces presque impondérables de 
chlorure .soaiic icicau. On le diJaic Jltirs djus 8 à 10 fois son 
poids de sulfuixiie carboue < t wi laisse di^'n rpeudjniS jmii s on 
jette sur nu filtre, et le soufre ^souUé, puis exposé à l air libre 
pendant tme semaine, peut être conservé. Gepoodant il no knt 
l>:is finhItiT que I" s'snfre insoluble du ciilororo M powfe de aaa 
pi oiiritlés louià fait normales que qnand il a été COOSeiré pendant 
quelques mois et épuisé d<' nouvi aurès ( I.ips de temps. 

» l>ans l'expérience précédente, on a cherché i déterminer la 
praperlioB de soufre octaédrique fonué durant les iraiiemenis. 
Pour atteindre ce but, il suffit d'évafwrer à mesure les eanit méref 
successives depuis la 6", et de réunir les résidus qu'elles laiSBent 
aux Ui grammes de soufre bolub!.. evii ails du soufre des premières 
eaux mères.— On abaodonoc le tout (icndant quelques jours sous 
«ne conehe d'eaa, pak «t Initc par le sulfure de carbone : on 
obtient ainsi une noorelle proportion de souCne ioaoloble et 31) gr. 
de soufre cristallisaWe en gros octaèdres. Ces octaèdre» sosii oran- 
gés et imprc^m-- di^ soufre mou.dint la pri'sence se manifeste 
d'une manière assez curieuse. Eji effet, les octaèdres placés sous 
l'eau ne Urdent pas à ae ternir et a devenir opaques : le soufre 
iif >ii qui les iniprèguc se change en soufre bisohiblc en produisant 
uu phénomène de pseudomorphose assez curieux; on eralrait Toîr 
des crisUu^ 1' -'infre clia:ia<-s en sLiufre iriMiIuble: mnis la por- 
tion devenue insoluble esi très fiibic. Si l'un iraiic le lou» par lo 
suUore de carbone, celui ci évaporé fournit des cristaux octaédri- 
qut^s jaune citron, ksqoek ne tardent pnik 80 letnk comme les 
premiers par suite de la transformation en aonfre inBotobk des 
traces de soufre mou qu'ils retiennent enc(jrc. Quoi qu'il eu soit, 
on voit que les 4ii0 grannncs de soufre brut fournis par le chlo- 
rvre de soufre ont fourni seulement 30 gramtncs de soufre Cris- 
tallisable, le reste étant tout d'abord insoinbk on l'éUnt devaiMl} 
a>.s 30 ^'rammcB représentent 7 centièmes senleinent du poidsda 
MiulrL' Misl. On p>:ui coninMer rc recollai m (léLetrninant la pro- 
portion de soufre iosolublc fourtti : 1" par lu soufre brut primitif, 
et par ks dépfttt dnrekknmis : V par les eaux nièntSKeamivw, 

(lt[uiisla prptniôrc jusqu'à la dernière; 3*par ksoUntménlnblO' 
Lutis ea traiunt les premiers dépôts p«r k snUmv ikcnbMOt 
h° par les eaux luéres obtenues en traiunt les dépôts durci» des 
eaux mères précédentes. On calcote aioai k proportion du sonfre 
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pMte àt matière durant les cxpâritMW : le foUa, eaknU pir 
CM» «oie. t'mn i » cntièiiMt. 

•Bref, iennUw fooniî par lecbhHrmcdttnufre est presque en- 
tièrement insotublo on susceptible (lu dcvriiir t":!, pourMi ((u'u i 
l'isole dàos m espace du tcaipn as!>«z roui t. Quant 1 U porùun 
criiiallisable, on peut admettre qu'elle fonnée en vertu de la 
Htbiliié pripoadéfMie da soufre octoédrifHe, en partie durant 
rfvaporMfbQ dv dlnolTant, laquelle ii'eM eomplùie que par Tin- 
fluencf "îontcnnc cl'iinr- t( ni|i<'Tiiliir<Miiisiiic de 100", rt ciip.mic 
sous l'ianuencc prulungéc de la dùu uiiiuii au sein d'uu di^>[tâi)l. 
Cette dernière inOucnee peut Ctic établie d'une manière directe. 
Aoet «Oqi, oa a |tria noediiaalnikMi soUocartiooique, ru fermant 
Si graansfR do sonfre moa ntnk du eblorare et on l'a partagée 
en i "iiir.ségale.'.li'tiiir,CMii[riiam27graniiiH','i, a i'ti- cufw- 
rée injniïdiaieuieut; le prtiduit,;ihûiiiluiiiic' sous ua«j cuuclie d'caa 
pendant 2U heures, a durci ; on l'a n^)ris par ie sulfure de car- 
iMoe, et la ponioii aoiuble a été inlée |i«r évapocation et traitée 
comme b pranière. Celle opéntioii ititMe a fermé finalement, 
au bout de «juikiLu: juitrs, 3 grammes de soufre ociainlrique. 
L'autre porliuu cvuicuant 27 grammes a été abandonnée il 
eUie-ni£me pendant 3 mois. Il s'>'ti est séparé U grammes de $iou- 
fre inaokahie» aponianimcoti an bout diia 3 moia, on i uumii la 
UqwuraDx mines opérations que ci-dettm et obtenu 13 gram- 
me» df soufre fjcia(''drI(]uo. Ainsi le siiifrr mou du chlorure se 
cJtaogC ^poncaociiicut eu suut'ru oclat'di i(|ur au m-'m dosa disso- 
lution ndlocarbonique. J'ai établi ailleurs qu'il m ai do rirôrnc du 
aonfre mon des hjpoinlJitca; inaix le soufre mou du dikM-nrcse 
diange bien pins I«ir«mrat et liien moins oomplétemeot t[ne ie 
soufre mon dts hyposiilliU'!. 

* Cette stabilité supcrituic <lu M^ufrc du eiilorurc se tuauifeste 
aussi dans les conditions de funnaliuu lente : eu crfel.j'aîproiivi 
ifm la décomposition Iwl» de» li|posnlfiies produit sortont nu 
même praque cictwificment dn lonfre octaédi iquc ; or do soufre 
pruvrnant do la décomposition spontanée du rliloiuro mus ckb 
iofluence.s hygrométriques dans dos vases mal bouchés contenait 
«score, au bout de 7 ans, 50 centièmes de.sovlte iosoloblei m 
antre èchantUion, 27 centièmes. 

■ VI. Action de ta eMw mr k* ^MrmrarUtât in soufre 
infrhtblp. — J'ai étudié cette artion dnirs rku\ condiiions tus 
di>i.ijctt>. 1' J'ai rosinienu à fOÛ' ks'diver!>£<i »ari«t«s de iioulre 
tiiï^iiUilile Cl dt kriniix' la proportion de soufre insoluble non Irans- 
lianué, an bout de divers inienrallcn de temps. 2» J'ai tnaintenn 
cas mîmes variétés k llf*. c*esip-l'dne au voisina;^ de la tem- 
pérature de fuMon du soufre octaédrii|iic it examiné les dégayi- 
roenis de chaleur auxquels peut donner lien la transformation des 
soufD'Â iiiMjluliles en sonfre cristalllitable. 

» 1. B](périeocM faites k iWh. 
iPO pi. Italie iaso. Aprts Après IS Apiti Aprts Aprtt Apn's 
luUe extrait 5 nbulet. SO i 2 
du Mofre liquide minntn. î BalRf»- eiinstef. heure, heures. Utui s. 
durci <1« bypo- "iL-iit 

tuilîie» 16 Iranirurmi-. ■ j i 

dutoarrc ln.'iM|H' 71,.'i SO 0,.! t " * 

dcl«|l*'tGhanU 8S 60 Si 33 tl 7,5 

nmrifUaat. (M Ufi » »l U là 

i^Mt^'l^tOu 9t\ „,l>« » 15 ia,B « 
i^^'^a»**. Wj'^"i80 » 15 13 H 

« Ainri le aonfire deshyposnlfitei est cinngé coaiplétement an 

bout d'un quart ii'hf ure : c'est le moins stable. l e soufre extrait 
du sonfre Uenip« ue rci,i!.lc qu'une heure. Le soufre extrait de Ia 
(leur n'est pas encore complètement chani^ au bout de 5 heures, 
«t présente une stabilité seostUement diittrente seloQ les écban- 
liHons ; le premier «nit été piéparé selon b méthode décrite plus 
haut ; le M cond avait en outre éprouTè l'action des vapeurs d'al- 
CooJ peuiiautuu mois, circonstance qui <ivaii IrâiLifyrmi: eu «uufrc 
erisullisabic les ^ de la masse. 

• Enfin le soufre extrait dn cblorure, an moins aussi staWo que 
etlui de fa flenr, préacoie nne circonsunce corieiise: n trans» 
formation commence beaucoup plus ùi-. t " qui me parait dit à la 
présence du soufre mouiowlubleet nou arrivé sa cohé&Kiu dëlîiii- I 



tivedaus t'éclianlilion employé , dont la préparation était récente. 
Sil'oa compare te transformaiioudusoutredu chlorure à la trans- 
formation du sonfre de h llenr, i partir de h fin du premier 

I quart d'h^Mue seulement, on rr;iiart]uera que la Irau.sformatimi 
du premier ioufie est eu lejîité plus lente que celle du second. 

> Le iioufrc insulnble.extrail dn SMll» huileux dard des bypo- 
suKites porté i 100% se Iramilbmie assez rapidement jiour que 
l'on puisse constater lès phénomènes calorîBques qu'il éprouve 
au iiiêuR' niouicut : iî;ins une ex(>éiicni-e, la lrni(.LM3lurr d'un 
liieniioiiièlfa jjuié dans lu masse de ce ïuofi e, s'est élevée à lU7'j 
le soufre s'était aggktmuré. m iis saus entrer en Aliion. 

. 2. Expériences à 111». — Dans un tube de verre inîuce. on 
introduit quelque* grammes de sonfre et tin thcnuoinètre sensible. 
Ou p'ari' 1- 5ube dans un bain d'iiuili' ruaiutcnu entre 111 et 112 
degiés.i.e soufre insoluble, extraitdu Miulie trempé, fond bienlât, 
et la température s'élève do quelques degrés au-dessus de la tem> 
pérature du bain. An bout d'un quart d'benre, l«« deux thermo- 
mètres marquent b mémetempéntDre.L.e sonfre renferme eueure 

6 C'-'liliènit'!- do soufie iuM)lid)le. 

» Le M>uire iu!*iuWc, extr.iit de la fleur de soufre, se comporte 
de la iiiêm<> manière : seulement, le dégagement de chaleur «al 
ooiaUcneut plus intense et dure pins d'une demi-lienre. Ao ImhK 
d'une heure, le sonfre renferme encore 9 centièmes de sonfre 
insoluble. 

» Le soufre insoluUo, extrait récemment du chlorure, se com- 
porte comme le précédent : le dégagement de chaleur e^t eucore 
plus prolongé» An bont d'âne bcure. tout est diaitgé en soufre 



» Deux causes peuvetii contoui ir au\ dégagements de cLaleur 
observés dans les expérivuce» (Mécc-deales : la transformation du 
soufre iusdubieen sonfre cri&lallisable, et aussi le dégagement dn 
la diaionr retenue par le aoufine mon qui n'a p»* encore pris an 
cohésion déOniiivo.- 

' Tour éIi;u;uLi autant que possibti' te dernier pliénomènc, j'ai 
opéré avec du auufre insoluble extrait d'une fleur de soufre qui 
date do près de âO ans. Ce soufre dégage également de la chaleur; 
mais le dégagement est pins lent et semble moins considérable 
que celui qui répond & la Heur de soufre récente. — ta tempé> 
rii'urr de 110*, soutenue peu laui dix minutes, l'aj^glonit^rc sans 
le loiulri', et il contient eneoie S3 ceulienics de jsuufre lusoluble. 
Au buui d une (leiiii-iieure, à 111% il n'est pas encore complète- 
ment ibnda et renferme lU centième» d« sonlre iasolnble non 



Si'iince du 10 atril 1858. 

ZoOLOGit:. — L wb.MH jiion suivante relative i un ftfliis coufU 
par une mule, a été communiquée par hl. Pierre G latiolet. 

« M. l^aui Itert, à son retour d'un voyage en Afrique, a bien 
Yuuta DM remettre na fixtos oonçu psr nne mnle qoi mourut en 
avortant, dans la plaine du Ilodiia, près de Bislcra. Il teuaiteefie- 
lus de M. Sclimill, jiliaiaiacieu de l'iutpital militaire de lii>Jira, 
qui a constaté (/« visu ce faiiiuiéressiut. 

. Le pbémmièue de la coucepHoa ciiez les moles est eo Europe 
extrêmement rare, et ne Test pas moins en Afrique, si l'on en 
ju^e par l'i' pouvante uà le fait dniii nuus p:i: Iiul-. Jeta I"s Arabes, 
ilb ct urtiii a lu liu du luuiide, et pour loujurer U culét e céleste 
pratiquèrent de longs jeunes; ai^uurd'hui eiirure, ;ils te parlent 
de cet événement qu'avec une terreur religieuse. Aima voyouv 
Boosde nos jours vivre encure en Afrique ces croyances qui dic- 
lèrent atiircfnis 1rs livres bitariesdc Julius Db i queiis et de <Jou- 
idd L)CO:>Liieite,ï. Lc gardicii de la mule alluma à M. Schiiiitt que 
la mule avait été couverte par un chameau. Ceci est une assertiua 
d'Arabe qui, ainsi que M. ikrt me l'a bit remarquer, ne mérite 
(tas un ciamaa sérieux. • 

BUL L ET 1 >' se î E X T I F I Q V K . 

PnxsiQltfi. —âur une source nouvelle de tUvelo^^ement 

d^éUttiinié ; pnr U"* £Un Foole. \ 
La note «uivante a ëté lue dsvant rAMOCiAtioit américaÎDc, i 

Moutréal , ic i.> auùi itiâï. 
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L'INSTITUT. 



« J'ai cunsuté, dit l'auteur, que la compressioiioii l'espuisioa 
de l'air ainiosphrrique produit un dégagetncnl d'électricité. A ma 
rounai~bJi)ce, ce fait n'a p is encore tlé ubservë. et il nu- semblt; 
OoaaUluer une donuée importante ponr rcxplication de divers 
pMaMatact atinnipbC'riqQes on <leelitqaci. 

> L'apparsil «mplofé ooiuiitaU en une pompe i air ordinaire 
d'un bible calibre et établie de manière k senrir à comprimer oa 
tider l'air. Soo r>V:| [imm éisit formé par ua cylindre en verre 
biut de vingt-deux pouces, avec un diamèim de trois pouces, 
fermé k ses deux bouts par da platines en cuivre mastiquées avec 
soin. La pièce InlérieBM était imine d'un robinet et d'un pas 
de vis au moyen dnqnd «e Ilubpttit à la pompe k air. A la pièce 
supérieure éuit'iU ^0lIll('s deux fils de cuivre , ilont l'un pendant 
à l'intérieur du tube, avec son extrémité niariclee , arrivait k «ii 
pouces du fonds, et l'autre, partant de la partie supérieure de la 
pUtîne • eilait Joimin m CMldeni$eur électrique ordinaire. 

• Dans te Cours des eipêriences, après avoir comprimé ou vidé 
l'a-r Jjiiï j '. récipient, un eu détachait le fil établissant la jonction 
avec le coudeuaeur, pub en ciili'Y.-iut le plateau supérieur, au 
any«n de sa tige en verre, on consutaii son état électrique au 
moyen d'un bon éleciromètre i lantcs. J'ai uoufé plus conioode 
de commencer p»r comprimer 1 ^Ir, |)uis . .tprH aTOfr fermé le 
robinet, o» ronstaiail que le condenM'Ui ^tait cliaigê d'éiixilricité 
positive, àbiï, api é.i avoir doctiargé k condenseur et son fil , on 
donnait issue ï l'air, ce (]ui atuenaitdans le etadeiHCnr nie nou- 
velle charge élecUHpK d'égale iateflaitA. 

« Hee eipèrîences avec cet apjnrell ont doré enTiron btrit 
in<.ii ; leur résultai in"j rnoulré une grande analogie a\ec celui 
de la iDucliiue «luctrique. Par ks umps humides ou chauds, l'ef- 
fet produit éuit bible ou à peu prés nul , tanffia qoe WNN d'entrés 
conditinni aï owapbé r iqtw» particolièrement parus temps serein 
et froid , l'aclioD detcoait aaaa ioergiquc pour Ikîre diverger ies 
I.iiues de réiecirotuctre au maximum. Par nu temps chaud , qui 
ne donnait lieu a aucune action, j'ai obtenu des résultats en re- 
liroidiisanl l'air artiQciclIcmcnt. Lne compreadoo oit une expen- 
aàon aubiie de l'air angoiealent toqjoars l'effet. 

• Des rtMiltoli tenblaldn ont Ht obiemu aiee r wiiii e ; naia 
je l'ui rtasd ni arec lliydrag^ » ni wce le gai acMe carbo- 
nique. 

• Il nous semble , ajoute l'auteur , que les résultats que j'at 
obtenus, par des estais rar une petite éctielte , pourront «q)liqiici' 
ce qui se pacse en gnmd dana le Ntnre, — Lee oscillaiiaiis de 

nr 'r • ninioFptiére produisent des compressions et des expansions 
sutlijjntes pour déterminer une grande prodtietio.-i d'électricité, 
sortoiit danh ies régions sèches et froides , di l)ai rassées par leur 
tiévaiion des effeu d'humidité et de vapeurs ; et il a <té éta- 
bli par le* expérieneaade If. Bectpaerel , enaii bfen que per celles 
de Gsy-Lussac et de M. Biot, qae rt^Icctririt^ d" l'atmosphère 
ctm en intensité avec la hauteur. Ue plus, on -4 observé fréquem- 
ment une corrélation entre l'électricité de l'atmosphère et lesoe» 
cilUtioos du baromètre, M. de Uamboldt , en traitant ce sujet 
Ans ara Ceamw, ranatqw entte entrée cbaaea, qn« l'Aecirkité 

de l'aimosphf're, considérée dan» les couchw «tip^Hcdies ou infé- 
rifuH-s du uuigcs, boit pendant son évolotiou prohlémaiique 
diurne silencieuse , soit pendant la déflagration dos éclairs ou le 
fracas de la lempdie, eenible avoir on lien évident avec la preswon 
'de l'atmosphère etees perturbatiOMa. <~ Lea tDonvements de ma- 
rées de notre atniusplière y |>roduiseut des conipreissioiis systé- 
matiques deux fois en vingt -quatre heures ; elle» s'efTcctuent avec 
tant de reyi I ; i-i ns les régions troplcides , suivant l'olks. i va- 
Uon de M. de liumboldt, que l'heure de la journée peut £ire in- 
liqufe I qnine on vinft mtmlas près par b baaieur d« baro- 
mètre. Saoïaore a cousiaié un changement électrique de 
l'atmosphère correspondant avec b marche diurne du baromètre; 
l'cle< ti icité de I aiuiospiièrc, liit-il, présente une période de va- 
riation diuruc comme la nier, avec des phsff% d'accroiatemeut et 
de dteoïaaament qui ont lieu deux fois par viugt -quatre heures. 
En géuAral . rintenailé maxinniin e lieu quelquee henrce après le 
lever et le coocher d« leldl , et e'abaiaw pi>nr attendre ie mini- 
inuo qn te tnmve nvaiit le lever et leceueber decatasire. — 



Plusieurs autre, pliénomêues qui, selon tome pniiï^bllifé, se rat- 
tachent il la même cause , formeront le sujet d'une autre comtuu- 
nicaliop, « q— n. 

CHRONIQUE. 

U. Sehjcilcnip, de Copenlw«iie, a cstoilé >« OtmeM pinlMii|«at de la 

> î* comète de qu'on suppose ê<re la m^iue que I» 3« comète àt 18t». 

£n prcQiiu pour bue de » cilcuis l«t obterrïtion* faites te 8 nanft Bonn, 
le 11 mars * Allaaa,le t7 «me à Oepcahic«k K a newtf IMtte aai- 

vaole : 

PiMHge au pérUiélie, laai 1, 6S347 1. m. de Crccnwich. 
Looipuide de mwMl WTfirlTiH 107* IV &9" léquia. au?. 
LoBciiudedepMMIia m s sa |aaMMlt*> 
IwNMim U a» U 

Ufidalai 




£rMt«,— •la|p«naife4libd'etn«n«Btcl le soin 1 
apportoos > la sarwMIaMcade ItaiiiimlMii, des ùmtt te gHaent 1 

Knent quelquefois dans dm ariidet. — Hait dès qoe nous noos co aper- 
cevons ou qu'elle» nous «ont sifoslées, dods nous empresom toajoun d'in- 
diquer odiei qui ont Ji" l'importance. C'est ce que nuusfj: 0115 sj ourijlmi 
pour les deui dprnirrs sur l'aria bicnTeilUnI que nous cii ïvihu reçudc 
MM tIeLiUrovr et PliU^au. 
N* 126», pi. lis» !'> coiosae ligne U et AV au lieu de 
30 ailMaaeda artMai |Ihii|M|bm, «wt W de itoda 4HO0» 



illiwtares 
1 



de4M0Mnntaa 



n* use, pa». us, f»aaiaBn«bl|pasaAet«,aulleudet it ttmarti^ 

lisez : M. Lamarlt. 

Ibid. ligne 56, au lieu d«; ta towrbe ailU fdittdtin 
la eimrfraryi fffWc ifaliorii en eu^mentnnt, 

Pïgo lîi, !>' cnluniie, Ilyne 1" : au lieu de : mire lirMl 
vtrticauM, lis«« : tnlrt dmix tmntama fUdâê ttrtictaut, 

Mâne p«ee, t>colonue, lisne 8 : anltMlde I le | 
llmt pîi» U te fwrw M Mn 

nu., HneSl^an HeadesacfroiiMirai, Ilmtat ' 

SOilMMRK du a* 1186 omi» à sa place (7 avril 1838). 

SÉANCbSi. AciDinu i>t. vMsta wr Pakr. AiiB<>nce d'un nouveau procéda 
pour appliquer l'*lr- 1 > ^ i.i ag-. De Cliangy. Jobard. — Sur la 
aiciUeun; «MuomJoiiiiaii u duuncr ii l'uiune. Becqu«rel. — Commiisioa 
la ftdHalatiaai decandidai* k la ptaca d'acadéaiicieo libre. — Ëlè> 
I de iVflHMM, VêlK. ~ UoHde «wnléwiwne sjraDt incendié uae 

jo. i>etil. — I^arre du Homard. Vahaidcnaei. — Vois de» Poiuoos. 

Oirfbiaé. — neproductwn par fixninWon sexuelle oiiserTèe cbei dea tn/u- 
solrcs. Dalbianl. — Af tloii de différents çHs et dw éléments do nox sur 
l'ataorption cl ledésa?etuciil de* (çat. Fcrnci. — Kllcu produit» par les 
iojeclioas de dilTereati gax dans le tissa cellulaire et dam ie péritoine. 
lA'coote ei Démarqua}'. — Hnnaln dt UMiitiM de la lalUedele 
que (pjitaéc»}. I^eyoterie. — MMauMirpliltaie neieé fvies nwius Mf» 
péeaiMSSWlesiackes tiUceaacs H aifUeuse». DcIcm. — ElectrooMMb 
Ëleetroteopas» TelpiceUi. — INaidulc a «eoonde». PeiJU 
SOcinTi! i-BiumATaniva u P*eis. Sur la t!i*orij dn M.rics. Citalun. 
AisotiAriiiN xKiTâinnQiii. Sur l i «iulii* ili» .-iponjçiailet-i. Bowerbink- — 
(Jati rnr^ de Mitctietitawa. Wrighi- — Coicidt*». Carpeoier. — tùBibr;»- 
gti h 11 1 j uiinurut ra/jf<H(. Coueii. 
BLItI.ETi.Vbur lo ligure» d'équilitwc. d'une maitel 
PMaau. 



50MiUl««Aia*ua9 CUa«>n 1856). 

SÉANCES. ActDtMia »M luncu i>a Pisis. DAoouvprte d'une DOUTclle pla- 
nète, qui xn la 36*. Luilier. — Nouvellé Ijviatsua des cartes oéieMe». 
Chacurnac — Formule pour ntprcaeutcr le luoutctoeut propre de Sina» 
t'ti (ll^tancc polaire. Laufiicr. — Nouveau thermomètre ni<Hastalife> A 
maumun. Waltmlin. — Dillérciicc auatoiiilque entre tes rbiioinesÀi 
racine*. Tihatia — Otone. ilouieau. — Rdie des étcmeuts du sang 
l'absurptlen et lediégagemeutde» gu de U respiration, l'omet. — F 
de U ctiaux pour atosorlier (es vapenn dn wUiira de eailwM. Haiii 
Mourt et manière de vivra d'au BMwdle Mpèea da làoiiille da | 
Curpocafsa, Lucas. 

SociéTé raiLoaiTBKiiiK DC Ptais. Sur le» étau divers du soufre, leur p(répa- 
raiion. Action qu'il} éprouveui de la part du lemp» et de U duleur. Ber- 
Uielot. — t>lHcrtalMB d'unitat 

BULLETIN.. iMir âne aootdiei 
t^lsa VMjt. 

CuatMlOmU SMbhis daia S*aaBrtlBdetS5i> — Arcfa^ 

U Prc|»fi«jirf, fttdacteur ea ^r, ttIGÈWIt AlWOPtT. 
t'«n».-»lNiiHriaier«rdaUiMi»M| raeea fMrideiab^ienBnin, «s. 
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te jounul se compone lîe 
deux Sections uiui|ucllc$ on 
p«ll s'abonnir M'pjnîm^nt. 

L« 8«ction pir;ilt (oui 
'Im metenUi; eilc publie 
Min w OMM fends de* 
■"MM de ràaAtnie dc« 
■MBncatda Riri*, «n OMMM 
NMttWnblaUe pour l«» pno. 
cipain Académie* cl Sodttét 
♦DTaniM dp» paytémagm*. 

La f Section parait le 15 
«le cliji[ui- inoli ■ cire traite 
«le» sciciifc» hittoriquet , 
■ archtolatlqan, |Ul0HfU- 
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SfiANCBS ACADEMIQUES. 

llfTlTUT BE FRAHCL — ACADEMIE DES SCIENCES. 
Simm «I «• «wtt «iW. 

Chimie yuyÈKAtt.Surun vouram 7>i oth de production àl'f- 
tat eristailisé d'u?i certain nombre d'espia s chimiqutf.l m iné- 
raiogigues. — M. Henri Sainte-Claire Dcville a la aojonrd'bui, en 
NO nom et an non de ll.lleiiri C>rM,uii mémoire oontenaot les ré- 
snlitis de reeherdm entrepriies en oooimnn ponr te préparation 
d'un certain nombre tl'oxj do. i:iét.illiiiiH s, ilo ^piiidlra et de sili- 
cates à IVtat criilallisé. Les moyens fju'jlsotii ciuiiloyés appartien- 
nent aux [)im-édti:i de la Toie »i;clie et cxii;eal la production de 
lonpéraUiics élev&a. Us néllioda qui vont être décrites sont 
prabablemeot saaceptibtes d*Bn certain dc^ré de ginéralité qui 



Il c^t pa.s limité par te iioiubr-' 



iplir :il 



mi;- qui en 



rint i't('' faites 



Ju&qu'ici. Niaiinioins, les auteurs de ces rechirchubucpcuveiu en 
garaotir l'emploi que pour leaesptecscbimiqucsct oilnéralogiques 
qu'iU ont déterminées d'nu awiiièra complète tant par leur 
analyse que par leurs propriétés chimiques et cristallographiques. 

Un des moyens (jui îciir ont k v.,hni\ roussi consiste dans la réac- 
lioii niuludlc tics lluni ure,s im' ialliqiieâ vulaliU Cl des cotiipuses 
oxygôaus lives ou volatils. Comme il u'cvisle que luen peu de 
ilinnires métalliques absolumcui fixes, cette réactioo est presque 
loi^nnipciHiMe. Prenons poor premier eiemple le corindon. 

i'^ Le corindon /'/«ne se prépare lri!^s farilcinent et en tr^sl)^aux 
cristaux eu introduisant dans un i icu^it de cliaibi)n du fluorure 
d'aluminium, ao di^ssus ihii|uol ou assujettit une i>ctilc coupelle 
de cbariMn reii^Iic d'acide borique. Le creuset de charbon, moni- 
ê» waa eowrertb «t convenaUênent protégé contre l'acllon de 
l'air, est rl.siilTij aii blanc pt'iid;>iit une licure environ. Les deux 
tapeurs ûc lluorured'alumiinijnii t d'jcide iioi iquc se rcncoulrant 
dans l'espace libre qui ctiste entre eux, se dfco.iipobc'iit mutuelle- 
ment en donmmt du coriodon et du floornrc de bore. Les cris- 
taax sont des rtomboidrtt haafs arec les faces da prisme hengo. 
nal rfgulier. Ils n'on( qu'un a\e ri ont nêgatits, possédant ainsi, 
outre la coai{ioaili«ii qui a été dcf-rminéc, toutes les propriétés 
optiques etcrisiallugrapbiqucsdu corindon naturel dont ils ont la 
dureté. Ou produit ainsi de grands cristaux de plus d'un ccnli. 
nètre deloi^, irès larges, mais manquant en général d'épaisseur. 

Y Rubis. On l'obtient .ivee une faciliu': remarquable et d" la 
même man.ère (nic le nu imiun ; m ulenienl on ajoute au fluorure 
une petite quanlité de fluorure de chrOme et on opère dans des 
creusets d'alumiue en pl açaut l'acide bodque dans nne coupelle de 
platiaei La itinie ronge-TloIacée da en nh'v catciaeieiiiMit la 
rnSmccpip la teinte des pIusiMatRnild8naiiircU:clieeK due an 
sesqni-ûxydc de chrômc. , 

S* Sapliijr. Le sapkyr Ueo se produit dans les milmes clrcons^ 
tanna que le rubis. Il est également coloré par l'oxyde de cbrûmc; 
iaaenle diférescc entre eux conrâte ém tes proportions de iâ 
matière coloranle, i>cut-itre ausu dans l'éial d'oxjdalion du 
chrôn^e. Nais, à cet égard, l'analy se ne peut rien indiquer de pré. 
cistcaosedes quantités trop petites de la matiira ooloraoïe en 

tons les cas. Dans rRrtaiiif» pi'^ratii^a^^Hia ftlHimUltpIlCél Im IIM 
ÏOME .\.VV1-. 



côté des autres, des rubis routes et des saphyrs du plus beau bleu, 
dont la teinte est d'ailleurs identique à latcinicdusapliyr oriental. 

&* Corindo» verL Quand la quantité d'oxyde de cbrOme est tr^ 
eonudénlile, les corindons qu'on obtient sont d'fen très beon vert* 
comme l'ouTarowite qui, d'après les analysesdf M. Damour, con- 
tient 25 pour 100 d'oxyde de chrome. Ce rorindon se rencontre 
toujours dans les partiesde l'appareil où I on pLe 1 le lluorui e d"a- 
Iwniniam. et le fluorure dechrOme où celui-ci se couccntic par 
svito de sa twiiidbo «olaiilité. 

5* FeroxyitM, ATecIcsesqniflaoniredeliNretl'acMlabonqno, 
on obtient de leogocs aiguilles com|)08ées d'an chapdet d'ottaé* 
dres réguliers et terminées par un petit octaèdre d'ane forme par- 
faite. Uest évident, d'après cela, qu'k une température élevée, le 
seaqnioijde deferserédnltpvticNeaMat, ctqoe lésante» do 
ces recher' l.r'5< ont constaté dsM d^lMB «ipéllaasaSi qniiaat 
relatées dans icur mémoire. 

6* Zirctine. La zircône s'obtient en petits crisuux groupés ré- 
gnli^ement sons forme d'arborisations très élégaaieset semblables 
k dnehloiliyikaio d'anmiontaqM. Produite par le même procédé 
que le corindon, la zlrcAne acquiert une insolubilité abaoluedaos 
les acides, mtîme l'acide sulfuriquc concentré, La potasse fondue 
n'oxcrci! nog plus aucune action sur elle. Le hisulûiio de potasse 
seul la distoat, en laissant le sultate double msoluble caracicri»t»> 
que de b afaetoe. 

7*. HM. D. et C. ont prodait enoen par cette aaéthode d'an- 
tres oxydes métalliques eitaaliiia n naavcn daa f 
nile, de titane et d'étain. 
pas encore été déterminées. 

8*. Ctjmophane ou ckrysobirU. On mélange li éqniva 
égaux les deux fluorures d'aluadalaD et de gincyom etoa i" 
pose leurs vapeurs par l'acide boriqne dans raptMweitdéjii décrit 
On obtient ainsi des cristaux entièrement semblables aux échan 
tuions qui nous viennent d'Amérique avec cette macje en cœur et 
ces atriacoMOteates qui sont caractéristiques dans cette espèce. 
MH. D. et G. «al atNcnn dea criatau de cymophaoe de plu- 
sieore ndlHmitres delmgMnr et d*ooe tréa-frande perfection;d« 
figrmes. 

9*. Gahnite. Il faut, ponr obtenir ce spinelle, opérer dans des 
Tas«$ de fer où l'on introduit le mélaqge de fluorure d'aluminium 
et de fluonnde sine ; l'acide borique «at contenu dans une na- 
celle de plattee. La gabnite se dépose snr les diIRreMea partiaado 

r.ippareii où on h tnnne cristallisée en octaèdres rCgnliaiS, trés- 
iiets, tits-brillants et toriemem^ r ilurés, sans doute parle fer du 
creuset qui s'oxyde. 

10* Staunlide. On pett obtenir dessilicaieseu cristaux ordi- 
nairement très petits M» bien fcmiéa,etaonwnt ditenahMhhat 
au moyen de l'appareil iiiii vient d être décrit en y mettant en con- 
Uct la vapeur des fluorures volaiiU et la suit e qu'on introduit dans 
la nacelle intérienrek la place de l'acide borique. C'est ainsi iju'on 
peut obtenir nne matière cristallisée ayant l'aspect et la comijosi- 
Uon de lastamotlde, et qui poasédesca qualités physiques prinei> 
pales. C'est un silicate bil>asiqur dont la formule est Si Al'. 

11* Silicales divers. La même substance s'obtient avec t^tn; 
fitcililé estrImB an cbauITant i une température ele\ée de t'aUi- 
dana mt eawrani de fluorure de silicium gaseus. L'alumioe 
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L'INSTITUT. 



Elles varient auKi de grandeur, le courant demeurant coui>tanl, 
parce que leur artion sur l'aiguille dépend de la poutiou de cette 
en ont obtenu réceniment des cristaux anez gros pout-que ieull-j dern^.Oii est ainsi condniti éiodier le folwanomitn et iàftU 



luuirpbe se transforme alors eu uu taçisdecrùiaaxquire^fiseq^ 
tcntitsiaurotkle»MiiiioiD3 par leur ooitkMnlilonVlUf. D. eic. 



angles puissent être mesurés : Jk sa réserrcnt do oompléler aiùi 
leur étude. 

CCI nélbodet «ni é\é applii}uées par eux «i la production d'au- 
tres gilieatea dont ka bases donocnt des floonirea voiallls, tds 4|W 

la ghirync et le zinc. La zirconc dans les mAuMS drcoilstanccs 
fouruii de petits cristaux ayant l'aspect des zireones et cet édat par- 
ticulier qui les caractérise. 

Il résulte des éludes qu'ils ont cooimencées dans cette direc- 
liiMlt et qui Mit loin d*êln tenaiaées, que la décomposition dii 
/iDorurc de silicium par les oxydes ne laisse dans les silicates 
qu'une laiblc proportion de milice, de sorte qu'on ne peut obtenir 
de cette maniùc que des silicates tiibasiqucs. Ainsi en essayant 
de {Mwiuîre l'émeraudc au nio jeu de la/éaclton du fluorure d'aiu* 
■nnfoai «t du flocHnirc de glucyan sur ia iRtee, ib ont obtenu 
une matière crisialUiyée en lames hexagonales irè^ jures qui leur 
a fait penser no moment qu'ib avaient reproduit l'àueraudc elle- 
même. Mais l'analyst' km a démontré que cette substance conlc- 
Mit d» imporlitns de ulice iawiffi sautes pour permettre d'à* 



On remarquera que le fluorure d'alun)iniuni décompose la silice 
pow former du fluorure de silicium et de la slaarotidc : tout aussi 
te Boonire de silicium au contact de l'alumine donne du 
iMMN d'atunioiam et de la ataaHilidi& C'est ce qui M que 
imUesles pièces irgHcnsas des appareOs de ftisloa employés sont 
trausfonius Miuvrnt ernitrcnient en une sorte de nissiii;» de crh- 
taux composés prei>quc exdusiv<-nieul de staui otidc, et qu eu pré- 
feoos d*iiiM matière at|;ileusc les composés fluorés volaiiU pour- 
TvcQtaRfir d'iaiemiédiaira poar.ob(enir, pour aiori din, d'une 
mulère indCfine h cristatlUntioB des maticmtontè M lufiHibles 
aux températures auxquelles elles sf^ïtseat. En effet, il ne reste 
ancoflc trace de fluor dans ces silicoies minéralisés sous l'iufluence 



Noos irons l'espoir, dit en terminant M. l>cviU«, <|pe les cxpé- 
tienees que nous venons de rapporta- ne seront psi âas utilité 
pour i xiili(iutr certains faits do la nature. Mous devons dire, 
d'ailleurs, que l'iuicrvcution du fluor dans la production des lui- 
afratn des filons a été admise l'ai ks géologues, et priucii^âlemcnt 
pMT M* ilunbrée dans ses beaux ouiuutires sur les ftkuns métalli- 
qnes. Ifos ciptriences rimdront à l'appui des apieidallons do ce 
genre. Nous devons dire aussi que les naturalistes ont déjà at- 
taqué le problème dont nous essayons de* donner une solution 
puriu lle, et nous so mues très heureux de rappeler ici le; exi 
liences d'Cbelmen et de M. Gandin , quoique le» luéiliudes que 
nous ivim «nploTits saisit CMeniiellenMnt dUireaies des 
leurs. 

Nuus profitons de cette circonstance pour annoncer à l'Acadé- 
mie que nous arons obtenu le rutile ou actdc titaoiquc k\ 
dicolupoàUon d'un litauate fusible et eu particulier du titaoaiu de 
proîujdo d'dtain par b silice Nous fanns de ee PÊj/Ht Folyet 
d'une prochaine eooinranication. 

En faisant ces eipériences, noios avons ebteno souvent en dis- 
solution dans de l'étain métallique une substance brillante , cris, 
tattilée en larg^ Unes métalliques qui se feutrent très facilenient 
et <pri se •(porent de l'éiain m nofen de l'adde dilorbydriqui 
qui les attaque très peu. Cette madère cnimnsc est un alliage de 
1er ctd éiaiu à cquivalenu i^ux. Son aspect et ses propriétés 
chimiques lui donnent beaucoup d'iluMl. 

PBïSlQDS. TbermQMuUiftieattiir m op^nsM if* NobUi et 
M^hnL — H. F. de la ProvoMeyeihi aoNi «njonidliiii leitané 
d'un mémoire contenant m «mI sur iadiéoiie OMllliaMlifM de 

l'appareil de Melloni. 

Pour arrivn* à déterminer le raouTemcnl de l'aiguille, il faut 
CODBalUre li chaque insunt les forces qui la soUiciMBL Ces forces 
Varient en foactioB dn temps parce que Téchenlfemeut de la face 

anlériruro t!c îa pile et par run?érni;iu rintcnsité du rr)ur.TOt 
s'accnjtt jusqu'i un certain maximum qu'on appelle état final. 



thermo-éltcinçue. On a montré, par une applicstloo des tob 
d'Ampère : 1 " qi:-.', quelque yjii In |H)sitiini itei aiguilles, les forces 
qui agissent ïiu clucuue de leurs moitiés se réduisent très sen- 
sildenient à une sente, perpendiculaire au plan méridien ; 2" que 
la grandeur de la déviation n'amène qu'ua laibic cliangement. 
dans rintnutté de «eue rimliaBte ct4|iie dit bn l'appareil peut 
tkrc regardé ooDiM misbùwiotaà^ianftaltê d'HMaaiesgiaiide 
perfection. 

Lorsque l'aiguille iniéritun eit située dan» Ir plan méridien, 

t'actiou qu'exerce nrelto n paqnei de fils parallèies cuire eux 
et k ce pliin, et s'élendaal à mite et gauebederiro li p aridlnii- 
tres, a pour cxpressiMi 

p 3 V 



âl|»i|arcf 



cl Mn= - — _ _ 

, / . J? _* 

+ arci sin= 

V I 



m 

\ 



p c—k V 

uep ré>eutu l'iutensité rn.i.jK'Siqtic ilc raigui!l.\ Jil'intensilé dtt 
courant, 2i la longueur du cadre, 2î luuleur, 2A la distance 
(i< s lieux pAbsdc l'ûiguille. 

£u posant, pour abr^r, reipression(l) égabaZFl^.p, «— 
o^A), la résultante toule des forces exàéees sur le rjr'l(!M« it* 
deturoiV»' //espar chaque moitié du paquet de fils est 

La valeur de y ne th in^^e que de quantités absolument négli- 
geables qnaud on donne ii A des valeurs très difliirentes. OAVs re- 
marque conduit à trouver raciioo sur raignUle éitté* an noren 
de cellf, [!(^terminée unefbb pow toiMies, de dHCioit des JUs snr 
l'aiguiltc lioa déviée.' 

Vilf. thermo'cUc(Tique.S\ l'on considère d'abord uu ■.h. rnio- 
mètre ordinaire noirci sou mis à rinfloence d'une source consianie 
dans une enoelnie A tnnpératnn invariable T., on peut énoncer 
deux tlirorômes. 1" Le (irogrés de l'écliauffement se bit par les 
mêmes dcgri's et dans le métnc temps que si l'instrument était 
placé dans une enceinte |)Ortée tout entière à la tem|»éraiore 1" 
qu'il aueint sous l'iaflueuce de la source. 2' Si T— Tu rst sufli- 
sanment petit et qn*«(i anppriaie l'adionlcaloirifiquc en rclcvaui 
un érrsn, l'appareil se refroidit, revient li sou étal piintltif dans te 
même leiups, et passe en sens inverse par les mêmes èehelottS qoe 
lorsjju il s'est élev • il ' J' . i T 

£a représentant par A l'cxciis statiouuaire <te température , 
l 'eseis variaMe de b température du ilMmioniètrft sur oelle de 
l'eucclnte est donné au bout du temps t 

Pendant l'échauBemcut par u=A (I — ^**) 
Pendaiit le refroidissement par w=Ae~'*. 
Dans le cas de la pUe thenno-ébctrique, en tenant compte du la 
chaleur propagée dans les barreaux.on peut établir dent formule» 
analoi;ues rel.i!i\es ;i l'éliit de î.i f.iCi- anlfrinure. Par suite, l'In» 
UioUcdatauraiitpnjgressivementcroissâut, qui prend naissance 
sous l'influence d'une source de ehabor, est nprébeniée npproxt- 
tnuiiveinent au bout du tempe < par 1 =s il' (1 — e'"*), M' 



étant proportioniteDe t l'iaieillité A de ta dubur ioeidenie. 

Pendant le rufroidiiscmcat OU a de niSrnc I=MV~"". 

Mouvements de PaigwUt. On a déterminé le mouvement de 
ra%nille en teunteomple de l'action du courant, de cette de la 
terre sur le système asiatique, de la force retardatrice du cuiffC, 
et,8i cela est ueceasaircde la résistance de l'air et de la lorikiondu 
fil. L'icpaiiou diibentidteda nonvementae nnèneb 
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6 désigne la déviatioii. une consiantc qui dépeud de l'acù)» du 
^vn, de l'air, et h- une cousuuiepropunùHUwik à l'acUoii do 

tioiiiiriiL' ^ l'énergie cniMutt dn oaanat. 

L'iulugr^lii Cit 



en tionnt 



M 



Q. de ia du- 



L'écart Titial ^ est proportionnel l'iotensité 
^nr iocidentc. 

Les temps <*, (**, etc., correspondant mx marions et mi- 
■necaari& loiiC dClenniaét par l'éiiaitioii 

') =5 e—'' -|- a ( — 7" sin — cofffht \ . 

\ 'If^ ) 
Us soDi indépendants de M. L'otismalion arait appris des l'o- 
qu'avec un infime appareil l'aigaille mettait toujours k 
temps à atteindre la déviatioo fiu. La théotio coofiroie et 
celle proposilion. 
I«a écarts maximas et mininviont dooiiéa par 

Vvut dea ûleus, I', etb lit sont 



oft il fiM meitte 



pour t 
M 



peoporttouMli A -rr ^1 mt la idonr de l'icart BuL Ce 

fait avait étc déji sl^naÎL- cumine un résultat d'oxpériLiiri'.s par 
M. Ucuiiu et par l'auleur de la préscuie note ( Aunalcsdu pbys. 
et iech.. 3* aêri», t. 32, |i. MO «saS ). 

la tiacniaknt do rCquikm ^ 0 condsit k dTauires eon- 

séquences nombreutes qu'il s^eiaii ir(j|i long d cnumércr ici. 
fia tenniiiaiit on indi^era scukiaeut l'cspéneDce «uivanle : 
Après avoir fdt I l'ordiaaJra mw «ap^rience arec l'appartil de 
lUellnn- ( F ■■'{enfin ta dévialion fixe de l'aigulife , si on rcléic 
l'écrait, iii lacc c^^térieure de la pile itc rcfruidii, l'aiguille revient 
fers zéro et oo irouTc parle c-alcul (|ue lo mouvement rétrograde, 
eomfHc à partir dê ta déviation fijce, se làit par des OKïUatiooa 
ds mémo d«re« «I de mima grandoar que lo mmiTtnaBl primitif 

complf î» ( artirdu zéro. 

Ce fait a lilccouliruit' par l'fxpéritnce. 

— On a encore entendu dans cciio séance la lecture d'un mé- 
moire de M. fiomiaCMKi,»ur les euladies de l'oreille, accompagné 
de connd^rations phyiâotogiqoes tar le pUoomôii* de l'aodllk». 

— M. Valencicnnfs a FÏgnatc fiarmi les pioduiis J'iiistoirc ua- 
torelie ilcuiHIIï par M. liarilio pondant le vujagc de circunuiavi- 
galion (ic ldS(l/y/le,uw: tsi)ecc de Plumatclic trouvée dans le dé- 
uoii de Malacca, flottant à environ j5 brwaes de ptofoitdear. Le 
lliuêam d'UMeire aataNUe no paaaiibdt que des fragimiits de ce 
polyiuer. C'c»t la première lois qu'un exemplaire complet entrera 
dans &C8 collections. Sa longueur ciil d'environ 2 mètres. Il paraît 
fixé par le pi>'il Mir un corps ayant l'a-speci d une Spongiaire. Cet 
exemplaire a éié mis, par M. Valcncicaaes, sous les yeux de 
rAodénie. 

— A impwdeaeMiaionicaiioaBiaiH» récemment par M. Go«te 
sar la larre de ta langouste, par M. Vatencienncs sur cdie tlu 
Homard, M. .lolv, pn feîscnr à la faculté des sciences de Tou- 
louse, rappelle que, dès 1 9U2, il avait signalé une mëiamorphose 
lonblalile sur une ciptoe de Sdkoque qu'il a dteiie, en falNU 
remerqneci dès oeti» ^nqit» probablement ce genre de 
mêtamorplMse était gfatiral I tooi les Croaucés décades. — 
M. Duméi il a fait i u ji ( n i j i ï si l'on voulait se douner la peine 
de relire les écriu de plu»i«ur« naturalistes qui renaouteat à 1820 
4t mtae k ca r imnwnit «gileannt, idaMca «vcf 



plus ou mains de développement, des observations de même na- 
ture, avec de» réflexions analogues sur ia probabilitéMc leur gé- 
néralisation. 

— Une lettre de H. Jobard lait conaalue que U. de Cbangr 
n'est pas pour le moment diipeaé à divulgiier ke procédés 

lu'i; ,1 annonci' ftosséilrr sur la po'j&iMliié de la divisibilité de la 

i lumière électrique. — On coiuprtud que le soi-djsaut iuTcnlCOr 
ait des raisons pour tenir secrète provisoi emeni son inventim , 
00 s'explique moins pour quel moiil, on a cru devoir 
entrctnir vignemeot rAcadémie de pnwMti qn'en ne vent 
publier. C'est ïa remarque que le ptiiidcat, H. OeifHrett, a faite 
avec beaucoup de raiM>n. 

— Plnûeurs présentations d'ouvrages imprimes el de Du n.oires 
mnnicrita ont 4té (aitce au nom des auteurs par plusieurs mem- 
bres de l'Acadioiie. Nous ca ftrons la reTiie dans nn noue 
numéro, l'espace nous manque dans celui-ci. 

CosMOtiOME. Configuraliont gcométrique* des astemblar/en 
tt^taircs. — M. M. A. Gaudiu a |>résenté aujourd'hui i l'AcailOini^ 
la note suivante que nous repredutwns iotcgraleaaetti, aûn de 
laisser plus complètement k son auteur U respoosabiUlé de l'idée 
qui y est exposée. 

• Les lois qui régissent l'univers ont un degré de généralité 
surprenant, c'est en s'appuyanl sur cette grande vérité, qne Ja 
pbiioMpbie des adenoes a fait les progréa remarquaUes. qui ca- 
ractérimit notre atèele. C'est A, en effet, qtie git le terrain de la 
vraie srieiicc, et toute idi'e ([ui jaillira de celle source ann rir "i. 
à un examen aiiprobndt. Telles 8out les con&utératiuns qui me- 
décidcnt i publier one idée Cimdamcntale qne je médite dspab 
bien des» années. 

. J'ai remarqué qu'il y avait la plus grande analogie ealrB ks 
pbi'noin' iies ci'li stes 1 1 le» évolutions de -> inriuimcnt f-clils; r'est- 
à dire que le .Hj.siêuie cutter de l'univers était assujetti k une n>gl« 
onlftmM , cause de la variété iiinnie de ses traiisToriuaiions . 
avec une vérificatioli de la loi aux deux extrémité», absolument 
comme nne Tormolc algébrtqnc qui donne des mlntiAns OOTvélB» 
tives f ai' la considt'r.itiMii sue. r-.>iw du zvr'» i-i df l'infini. 

» Les i>liaïc» de inilm aj!>;ijuie où les itUnèies siuccedeut aux 
comète sont la représentation en grand des phérioméncs de la 
' combuslton des corps gaxenx; par conséquent l'éut statique des 
' aggloméralioiiB stellatras peot avoir du rapport avec b merpbn- 
gène niolécnlaire : il doit ctister une cause providentielle qui 
s'oppose ï la condensa tiun iudêQutc de^ ciuiieï, comme il y en a 
uncqui s'oppose à la pénétration mutuelle des atomes ; autrement, 
Tuniven n'aurait po franchir l'inini des temps, sans subir un 
aBUonoelInnent final. 

a Le monde stellaire doit donc possi''der en J[uelque sorte un»? 
trame parlicuiière qui assure iiS slaliiliu: et puisse j.c rLvûlcr par 
des formes géométriques : en un mut. ce qui dans lo groupcni.tit 
des atones ne peot être qu'on résultat d'induction, peut se mon- 
trer ca pleine «tpidenoe dans rmacmUase des grands corps cé- 
lestes. 

• Ijn étuila» Icâ plus ap}>aretilcs du ciel uiil été , depuis les 
temps les plus reculés , réunies par groupes ou constellations , 
anxqnelies on s'est comenté d'anribner des formes et des noms 
d'animaux. Ces cemrtelbiiiMis, lédniial lenrs étoiles prinnipatas, 

«ont loin d'accuser un état confus ; qnciques-uncs même UMMi- 
fesu rit, au contraire, des proportions y^oiiiétriqucs qui eidtt^t 
tout elTi l du hasard. 

• Si l'on examina le cieJ (ur un léger clair de lune , on n'a- 
perçoit qne lea èH»tlosdes truis premières grandeurs , et un dis- 
ti«î;ue ai )rs des groujicsi de 2, de 3, de 4, de j étoiles, qui pa- 
raia&enl furnicr des système» parfaitement bolés. Par groupes de 
deux étoiles, j'entends des étoiles de même f;r;(iulinr diManles 
l'une de l'autre de 1 degré environ : il y en a beaacoifj) do celte 
sorte , et pctswine ne donicra qu'elles ne fo r m e n t des sjtttmes 
binaires , avec révolution réciproque de l'une autour de l'autre; 
mais la lenteur de leur rérdutton exigerait le ténioign^l^e d'ob- 
servations snivi''^ |K_'!ulai(l des siècles. 

» Les groupes de 3 étoiles de mCme grandeur, rcprésenunt des 
irianglct de tentes bmes tms|^«aUsB>Mt,l non «vis,ettMN< 4e 
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défomuKioas da triangle éfMMriA for u» «iftt de fenp»e- 
tive. 

» Les grauiitt de & éuHe» prfnelinlea, wnt ftpftmoB d'en 

rfaombe on d'un tapfzc approchînt Au csnré, sont, selon moi, 
des apparences ^irnpf.dii-e^ de h rtnil^^ .^ilui^es dans un mêtm 
plan fl (oni-ant un carre parfait, et l'nspecl dn groupe n'est 
que l'eOèt de la pcnpcclÏTe qui ctungc les dimeiaioui af^rea- 
tn, par l'obUqaltéda nym viMél mr le plan norawl. Par oonsté- 
quent, si le principe posé est trai, l'cnseniblv des déforintlions 
apparentes dem, en vertu d'une formule générale posée d'aTance, 
Tériûer le priiiripf — Tor exiinitlf on carré parfait, ?□ on pers- 
pective, ne peut jamais donner l'apparence d'ua rbombe parfait, 
atieodn que étmt oMi dn riMmbe qui sont pins éloîgttés quo 
lesdeui côtés oppoiiës, doivent «ontendre des angles moins grands ; 
donc l'angle obtus qui forme les premiers paraîtra plus ouvert 
que l'angle obtus formé par les seconds, et les nVis lu i^jurmiu 
pu être parallèks. Eolia la différeace des deux angles obtus, 
comme cde da deux angles aign. d«f ra <tn diw vn rapport 
exact dépendant, tout à la Ma, des dialaneca des étoiles entre 
elles, de la distance du point v{sne! an centre du plan normal, 
de l'tjbliijuiU- du rayon risuel sur le plat» iiorm-il, cl (i>' roriciita- 
tioa, sar la figure normale, do plan incident formant le plus petit 
Ugle d'iatersection avec le plan normal. 

<• CoonaîaNuit dooc la distance de l'ane des étoiles, on en dé 
duira la distance des trois autres éloilas, anssi bien que la distance 
des étoiles entre elles ; r i pour que la figure réelle soit un carré 
parlait, il faudra qw tous les angles appareata térifient rigeitreu- 



» Quatre des cinq ^loilfs 3* grandeur dr- h consiHbtmn d.' 
Cassiopéeme semblent si- trouver dsn-, ccuc cumliiion. A l'ceii nu 
on a l'appartnce d'un rlioiiibe parfait ; cependant une mesure 
plna exacte décèle un manque de parallélisme dans les cMès, qui 
aaDbto devoir ilpondn an exlgaocea dn prablèaie. 

» Les dem étoiles du quadrilatère de la Grande-Ourse, combi- 
nées avec la petite étoile du centre et une autre petite étoile au 
dcli des deux prfinirres, formriit à l'ail un rliombt: cojiiposé do 
deux grasMs étoiles et de deux petites, qui potirraii peut être 
mUt MMi réprenTe avec aoecèa. 

> Les quatre étoile;» du grand quadrilatère de Pégase, formant 
un trapèze assez voisin du carré, rcprésenteut assez bien un car- 
reau pris lamni ha camanx d'm ddiagt éariat co perspec- 
tive. 

•> 11 y aussi des groupes de 5 étoilM formant des bexa^res k 
triangles isocèles ; mais je dois ne boraer aujourd'hui k indiquer 
le rhombe de Cassiopéc comme objet d'épranre pour les astrono- 
mes. Devant procli^iintineat passer un rooii tons k b* au ciol du 
iUidi je mettrai ce temps a profil pour noter tons les systèmes qui 

(La MMe précMenTe a été jmwfèe ft l'exancn dHine oonmiis- 

•kn composée d.! MM. Laugici- rt ndjunav .) 

AnntM au eotnftcrcndu ta UtutM du 12 awril 1858. 

ASTROHOUIE. Potitions de la 53« planète. — Voici trois po- 
«iltea d« la plaoMe dteonvene à aOk, le 4 avril, li 10'* SU*, 
fnr M. Lvtlwr. L'une est oeUe dnMéepar M. Luther, le jour de 

la découverte, les deux antres sont àe M Schoonfcld, du i'uhscr- 
valoire de Bonn. .M. Lu Vurner avait annoncé que la (^aiU it.- ^ivjit 
été observée k l'observatoire de Paris, mais il o'a pas cru ckvuir 
publier les positions observées, noua jgmrona pour quel utolil. 
Quoi qu'il en soit, les trois positions qne nous attiMs domer 
pourro'îi : ; r'.ir h r iltuler proviioiremt;nt les rli'iiH tits dr la nou- 
feilc pUuuiL. La deruierc pc^iioa n'a pas olc communiquée à 
l'Académie ; nous rem|>rualoas an dmicr » da AMr» ilfMA., 
publié, t Abuna. le 17 avril 



4 i»tt-lJf,9t,m.HHi 181* s'i»",7 -fâ-acsi',] 
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Le Dionvemeul diurne est en asce^aioa droite de — ' il',1 ou 
— U* et «■ dédinaiaoB da +«f,5. 



Application de la photogbaphie a l'astbosomie. — Not» 
extrayons les pasaages satvanls de la oonmunicatim faite par 
M. Faye an- l'odlifé que l'asMOMnle peut retirer de la phoM- 

graphic, 5 l'occision des ?prt>nv«i photographiques obtennea par 
MM. Forru e t (Juiuci pendant la dernière éclipse dn Soleil. 

(".l's i''prc iiv< 'i nous permettent do porter on juge- 
ment sur la précision qu'on peut auendre de la photographie, non 
plus dana les éelipaea seaJeoMBt, mais eBcme ponr l'observatioii 
jonrnaliiïre du Soleil an m^^ridien et la détermination préciie dv 
éléments de sa rosalioii. D'à prè.s les mesures qnefaî faite» 
même, l'erreur moyenne de !.i mesure du Soleil d.mb \c sens ho- 
rizontal (en transportant une fois saolemeut le micnm:u|X! de 
l'appareil mkmnélriqne d'taii lawd à l'autre da Soleil) est de 
C.M, tandis qur l'erreur moyenne d'une mesure analogue la 
luileltr uiL'ridiruiie (UU mm I (11) est dix fois pins considérablft. 
Sur la plun iri i!» s éprLHivi;s on vgii avec quelle netteté se 
forme l'image d'un til placé en avant de la pla pic collodion- 
née. La diatiaoa de ce fil a l'un dealiocda du Soli d jmuvant se 
mesurer aisément à 0',26 près , par use aeuie opératioQ > il 
en résulte qu'un petit nombre d'épreaves, obienuea 11 Taide d'ui 
grand cercle rni ridi , ; idant un passade, permettrait de ré- 
duire à O'M l'erreur a craindre sur la position du Soleil, soit eu 
ascensidn draite, nit en dlcBnaiaou. Il importe tk> noter qiw cane 
prériiiion n'est pas appanoie oomnae oelle des obscrvatlot» ac> 
lucllrs. Ici le système nerveos de rasironome n'est plus eu jeu; 
c'est le Soleil qui imprime lui-même son passage. On s'est plaint 
^i souvent tic CCS iricnrj personnelles, inhét cnies à ce (pi'il y a 
de plusindme dans l'o^isation ou plutôt dans la coordination 
de iioî sens, qu'il serait supcrdu de 1 if-n ajouter k ce que je viens 
de dire (l). ^ loi seul, le progn > déjà n lîisè pour le Soleil (car 
la difTiculic dont jf viens de faire niention n'est pas de nature à 
l'infirmer) mériterait à M.\L Porro et Quiiit-l ia 1 econiiaissance des 
asiroiiMM& 

» Je compte bien qu'on ira plus kiin euoore, cl j'oserai affirmer 
qu'on pourrait, dfcs aujourd'hui, gnbslitner fa photographie kpna- 
que toutes les observations méridiennw dtîs planète» ci des étoiles 
fondamentales. Déjà M. Bond, aux fi;uts-liiaa, cl M. Delarue, à 
Londres, ont obtenu des images phoiograpbiqutN de 1,1 l une, 
d'éloiles cl de piauilcs. à l'aide d'ua éqoatorial et d'un mouve- 
ment d'horiogerie. D'antre part oa aait qti'îl es! a«ez facile d'a- 
d:iptcr à line lunftle mfridiennr plaréc dans le méridien QD petit 
appareil capable de laire suivre au réticule le nHmveraenl de la 
sphère céleste pendant quelque temps, et l'on trouvera même, chez 
M. Porto, m appareil de ce genre destiné à donner à «a grande 
lunette, dsiM tontes les direclkns, les priucipales propiiélés driu 
<(|uuniri;il. Au lieu de faire mouvoir le réticule, laites mouvoir 
nue plaque très sensible, sur laquelle viendra se p< in(lre l image 
de réiolb et celle du réticule : tous :iui' / sub-mne la réidilé 
an apwirMiw «bsene aujourd'bni. L'image de l'étoile m! 
peli»dra sur te coHodiott eu un poâit 8ie, tandis que le lit de b 
lunette. ein]iort é dans l'espace jiar la roialion de la Terre, tkwncia 
une empreinte continue iluui k commencement rt la fin auront 
seuls de la netteté. Un écran, uni h un enrci;i irem ri. ( iri.ine tel 
que celai de MM. Baodoia et 0«nej frères, marq .wi par *s 
mouTcmcnts te comnwaeeiiienl ei h fin de r.d>st rvaiicn, et il «e 
restera plus qn'i mfsnrcr h distance de l'image SIellatoe ao» 
bords de la bande plus on moins large qui représeoiera flnage'do 
filnioliik(S). 



(11 Ou CD estrWIuil aujonrd'hoi, pour éluBiner c«< rr> i^r, i»^r?oM i H '. 
dans la m m' — te «Mmorta 4« longilude», i «dumger le* obserr*. 

<U é^Ma éonner* lieu a hiri> <I (liilkniln lon- 
UuM B'.pira Je ratl«*BrleBaBV«MI«00Ulie0l 4 I »«'< "'". ' »"l«<«" B'-"*» 
lu« u.ns.uauUquc dHrt.OD sVaipe .«cuko..... .e^ourJJ.uu 

d'ol«r».tion pho(«Cfi||U4Be que j« »to>. U» dto,re, «dwtl. 

et 6 1,„ .1 ■•. . .i.i, .tcmi dcvicBdr» «opcrita.rt te Mni iui4BèmeiBmalm 
,ur le collodion .le M. Qolnet, .ox m'«>nl» «Icnalta par le liM|nipktv k 
ail«r«.cedr<mnpm(l«dcP»rKrtdcBo«o.«.deNt..Y«rk 

(3) Cette vtAoie «"•wlhiuewlt an» obiertitkn»» de i<Mif tt de mui. 
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» A la vèriio chaque obsemik» sera beaucoup plus longue 
parce sjsit'-me que par cdni qu'on emploie aujourd'hui ; mais 
D'jr aarui-il pis nantage remplacer ctes myriades d'obcer* a* 
tien «aiMliéc» d'envan pcnoaaallN iwr qaelqon)oiiitaiacs 
MenniMM kenoonp ]*» ptCeim et «'ane iRéewaUe «Cn- 
«Iie? 

- Il me resie tnom k An qatlqnc» Mitt ahr tttaêt du Selcn 

• Meade pla>diaeneqiie1'elienrvilk«de»taolMa do SeleU; 
eofcepoini je m'on rapprirle 5 î'cxpérieDce d'un de nos confrères 
<IOl en a fait nue élude appiofoudie. Rien de plus aisû, rien de 
plus r i i: 1 1 surtoot dc plus pr^is que la mesure de leurs coor- 
données par lee éprenves qaeieici {t)( etsarcepoiatjem'en 
nnwrieniaiijiigeneittdeqaiooaqvevimdnbienflMere^^ line 
se bomenl pas Icft arantaçrs du procédé pbuiographiqoe. Dju» ce 
s>'stèm«, on pourra choisir à sou aise les lâches les plus favorables 
h la (léicrmiiiation des Olémcnts de la rotation, éliminer celles 
dont les coatoors changeât de ferme, lettHiBalire oeMa» qui r»* 



I propres, signalés par H. Lmgiert KU «mir à 
d'ermrrs inslrnmentales, eir. 

» Quaiii i l'aspect pliysi(|ii.- dn Soleil lui-iiif-nie. nn cuupd'oeil 
sur line de ces épreuves. oD plutôt iur le pucitif correspondant, 
en apprendra bien pins que toute» les dcKt^itiede fcrilee on ver- 
iaiea. Il n'y a rien de comparable à la netielé de ces facules qui 
ineriirait te disque solaire dans la légion marginale, mai:* qui 
s'effaceul Tcrs k' cmti e beaucoup plus brillant que les bords. 
Qaani aux ucbea , on refflan}iieni mbs ;doaie le tmu fumofe 
du ,15 mars , entoiirt de terfct brjUaatex et prtaMmit, dma 
fiM ie de» pfamnbree, «m eenltniiioa frappait» de k théorie 
u fiencflel» 

• Je Tondrais qu'on fil ainsi, i l'aide d'un grand msirumeni, 
nne histoire photographique du Soleil, joar par jour, et qa'oa 
conaertat aejBoenaemeat lea elIcUe poar feomir k ta poMCrilé 
deu élémeuV piéeîein doot nous regnttons aujourd'hui l'absence. 
Gonaaie il aenft Adie alors d'étudier ks zoue> où te» uchcs 
apparaissent, la périodicité de leur apparition. Icuis nl.itions 
avec facuies et tant d'autres objet» de rccbeiclie si digne d'in- 
térêt J . 

MMoimoGIB. — Pansi les obaervations météorologiques 
Mtcoper M.ltarthe,d.m. à bord de la frégate fa 6%//- pendant 

les mnêfs ln55-inr,7, sr inmvo noiiV titie dOprcssioii mn^déra- 
blc du banimètre corrwpondanl aux dates des 8 et 9 septembre 
1855, la fré-ate éUnt alot» aux Iles Kouriles. Cette dépieMiao a 
dam l'capoeode 24 iieores. Ainsi le 8 i (,*• du matin. 
I anéroMe aeeiMrit7IH"*; k {Qi^ il marquait 765-» ; i{î'. du soir 
759mm ; d„ j,„ir ■jrn'-m. Il continua à descendre jusqu'au 9 
sepicnjhre à 4 ' du matin ; il nwrquait akm 750»-. A poriir de 
ce minimum, il remonta insensibleneat. et 'h H eeptemlire il 
faLiL*i L précédents.— Nom consignons ki cette 

iMicatun comme remeignetBent ponraut servir ollrrieuremenl. 

ICHTbyotocie. - Lrs Poissons dont M. \ alenciennes a en- 
tretenn sommair. nient l'Académie lui ont été envoyés par M. 
Cnyon .nsp.'ct, ur ^éainl da service de anté h l'armée d'Afci- 
qoe. Ils ont éi* pôchéedaaa ks oaaia dn cende de Biscar^ e t 
«•«m qpe l'OB tNwve en aMRdnnt vem le sud jusKpi'à l ui;- 
»>»nÇ«n« * Triiiacin, au sud de ceii.- drrni. r.- 
',J*S ronarquerque la connaissance de ce» petite 
Dfto de l'mtfitt, panoqBe Ite arit aaiMenaM, ï'iipite 

po>.r obtenir l image <l iin «,1 uu rtiicUe, on «dmtUniii initanlantmew d»n, 
li. lunctic un r^.swau (II- ravons tris iolcwc». «mergeanl U'uB «oUimUHr 
(liimK rL-,.i«trirju<^^ ou ccllf ik- DruornionJ), « ce faiicf au vieiidialli à Ml 
insliii.l donni , itii|iriœrr sur h pUaiK seiaM^ im jtit My^^ «liiMltff n ir >lir 
l le fil ... iK:mdruit en noir. ËTfdeaOaOl, m pooMb «BCMe MaTCf 

d'Bdira cainbi)uis4»> «A un fil 4n iMMle smH lenptot m wp»*«,té 
■de b«Be twyenteXmmmiBw da taie^ al vu d'eicdtm. nue 
!>■ peamiit adHiB feateate^ak 

(i) M. Penee iiISMCIaïaUen dn cootimœém de louia les uchia «tu 
Soleil mesméei micronétriqucmcui sur une Jis <:-|>reu\.s elle 
phiquedeGnoKwrHàl'iucleii ttntasiniigniidc tekeUc. 



les uavaux géographique:^ des officiels d'élat-major dc I armée 
d'Algérie et par ceux très riinarquabies de M. l'ingénieur Four^ 
nel, que lea eem qoi deaccodeul deaoonin-lbrttde l'Aourèapow 
se répondre an aud, daaa le dépM quaterndre dn Sabara, aont 
pluii ou moint .s.-ili'os. D'un autre côté, la plaine du Sabara paraît 
éirt: au-dt-iioui dc 100 méirus d'altitude. La région du Gbot- 
Kleb'ir, située à mi-cbemin entre Diiicara et Toisgnrtbi eoa|Mild 
dea bniie* aaUeoae» ei gypaanaas, dont ka aunnaa aont cmretS 
et 81» mèiresan-deaaoat du oifem de la mer. U plaine w rdèvo' 
ralt un pc i du côté de Tuggurtb. qui a 46 mètres d'altitude seu- 
lement au-dessous du uivcau de la ftléditcrraaée. La ^upart de 
ccH eaux ennt aanmltrea | qudfneaHDMa lont donna «t boonat k 
boire. 

Les Poisaons dont il a*^it ont déj) étédtcrils par M. Garaia, 

professeur 5 la faculté des sricnrcs do Montprllipi-, dann une note 
commoni(|uéu i-n 1 i^'iS a l'AcitdiL'tuie desi sciences de Montpellier ; 
mais h |)lar>' (pu kiir a été assignée par ce zoologiste ne parait 
poa à U. > aleucienaca être en rapport at ee lea affiniiéa icIitbjokK 
tfqat» de en petiia PuiaaoH. M. Gerrais avait d^iboid «roitfék 
ces l'oiseoiT! tie l'afliniti' avec les ('>[iè( cs du ç^vuri' Aceri:), pii 
appartieiiiit'iit h la ûiuillu l'ercoidts par leurs dents palaiiucs, 
et il leur duitiia le nom d'Aeerina ZiUii. Plus tard (eu 
reconnauaani qu'ilane pouraieittéire nangéadanacegaare (coami 
Tulgabvmeot am» le nom di Ptreke pottftnntire), il e« fit m 
genre particulier sous le nom de Coftodon i cauM dc l'échau- 
crare des dents implantées sur k lujrd cictérieDr dc la mâchoire. 
— M. Valcnciennes, ayant eu occaMuu d'examiner récciunient 
plusieurs de ces Pimbow, que M. Guy on avait envoitéa an Mnaèodt 
d'histoire natoROe, crah qttll ne peut reater aacan doute aur la 
famille et sur le genre où il faut les placer. Leur palais est lisse 
et sans dents. Ce caractère, joiui à la aature du :curs nageoires 
dorsale i l aiiali , prou vi- que c« sont des Sciénoïdcs. Parmi les 
genrts de cette làmiile, les dents comprimées et écbancrées lea 
appcHanc daaa le geore dea Olyphiiodona. Leur ligne laléralo eai 
inlemimpae, et il n'est pas jusqu'à la disposition des couleurs sur 
un Csad terdtlrc. traversé |ar des bandes noirt» verticalp<i. qui 
ne miiiiirt' h"> .ifliiiitO> do ces .■M:iOjniidtw >ivl:c aiilros <'.<|>lCv-s de 
Glyphisodon. Celles u i-iaiLiii jusqu'à pré>eut connues daus les 
men oa lea lapiiMB salées d'Amérique ou du Bengale. L'e^iee 
nouvelleaMntdéeouvorle ea Alrique ae tiootre aussi dans les eaux 
salées dn déiert Si M. Goyon n'avait en la prétention de cuusor- 
vcr avf.'c ^oin le nom de dilTui ciat-s oasis où c- ite nourelle cspocc a 
été ptiiM.', t'aiiaiomie du poi^suu l'auratt fait couiuitre; car le tube 
digestif est rempli d'un liiuiu larcidescarapacaatilicemeatkces 
jH;ti:c» Otsmidiétis que M. £breabcfg nous a signalées; et 'e^ 
plantes cryptogames >iveut, comme l'on tait, dan» les eaux »ati- 
mâtrei». 

Les l'oissons dont il s's^l sont donc, pour M. Valeaciennea, 
une espèce du geoco GljifiAjaodaie qai conaerven ie nom epécM- 
qmétZiliiL 

OSTÊOKKilc. — H. Sédâlot a communiqué six obsenaiHms 
nouvélks d'LHideiyicnfs osseux pratiqui-s par Im pour éritw l'am- 
putaltou i dan» toutes ces opération:» ia regéiiérutiou do l'os a en 
lieu par h; périoste coumvé, ainsi que cela aiait en lien dans 
d'ao(reaca»d<|tk rapporté» avec détail par le même correspon- 
dant. Comme cea oînerfalloas n'ajoetent rien eu princifie au tv- 
sultal g^iifr»! déjà constaté, savoir la lue de rr .. nm r us, 

quand un a soiu do conserver le périoste, il sciiit ^juperllu de re 
later ici ces nouvelles observations. Il nous suffira de dire que 
deux résections, l'une coxo-tlSmorale, l'autre huméro-cubiialc, 
figurent parmi lea mmveanx cas npportC» dans la note di> M. <é- 
dilloi; et que les aotrei évidenictiis mf ptii u' Jeux f iK sur le 
fémur, dont les condyles ont étéescavOs siu um jt une lille, el 
deux foisjiur l'iMiiMiité inférieure du tibia. Ces six op>ij^|iaaf 
n'onteoiraioé aucun acodeii» «i pernuceut d'espérer i 
des malades, ptvaqne la demiéf e oompiL d*'jà plus de trois i 
nus do data. 

— M. Ilermite a cotiiniuiiiqo<! 'Lms ia iiicw. itaacu une uulc 
sur les équations du 4' dej^té que nous ne pouvons que lueniioa- 
ntf .«fupkuMU ici i — M. Marie» upe note relative aux p-ri.idra 
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4*aM jiiiiH;r;ilo d'ordre ([uckoDqoc; même remarque qua ci-dc«- 
M»; ^Jll. àlaliuire, on mémoire i^ns lequel il s'est proposé ce 
M sdHanailNr le» «edions de» tuyaux destiués à couduire la 
vapenr de; générateurs aux cylindres des macbiues de maBiére u 
Iburnir aux appareils U quantité de fluide élasiiquo qui leur est 
nécessaire )H)ur marcher soMdctOMidiliooidaiiate de pmsion, 
de détente et de viiewt. 



lOClfTÉ PHILONXTHIOUE DE PIRIS. 
(EtiniU inéiliu île» j^rgc&VTCikant}. 
SfoMMite M <t Al 17 «f« tus. 
CniMiE. Dans UaCilindn tOanil,M. Wnrtx* fintlacou- 
mniiicaiiou suivante t 

Lorsque, par II réaction do elmboBsar le plMMpInlo xide d<' 
chaox, le plnuphore est mis en liltcrlé, il subit l'iolluenrc ile l.i 
cbali-ur rouge i laquelle celte réaction s'accomplit. J'ai clai diû â 
le MHistraire ii celte influence en le lueltant en liberté ï la lempé- 
ntmt otdiflaiK. Il m (trétcnte» dans ce cas, avec les canctères 
itt pinaphore amorphe. — Void le procédé qai a M empiloyé : 
Oans du sulfurp de carbone parbiirmeut sec, on dissout du pbos- 
phore ei du 1 ladc daa^ les proportions oéccsivqirus pour former 
le composé Pb 1^. La combinaison étant effectiu *-. on ajuule du 
werenra dans le rapport de 1 «qaifalcalde ce aiétalponr 1 Uni- 
valent d'iode. On abaadoane le flacon h loi-nfloie et on l'agite 
fréquemmeoL Peu <i peu, i la lumière diffuse, on daits l'obscu- 
rité, on voit le mercure se convenir on todure rouge, et uuu puu- 
dre rouge-brun est mise en liberté. An bout de deux mois, on la 
«acncUl». et on la traîne pw riodnradepotaatittm. llrette nne 
poidre bnme Pnjelle tnr nncfaarlionincandeNeat, eetle mba^ 
tance brûle avec un vif éclat. Elhr s'ennamme de mémo dan<; le 
chlore. L'aatk- nitrique, uii-:ue iris faible, l'oxyde vivement. 
£iposée longtemps à Vmv huinido. dio fiait par s'acidifier légère- 
aant. JiUe eit complètement insoluble dans k anUnre de cathooe. 
flo ladistUlant dans m cowmt do gax hydrog^ on en relire 
if 50 j 80 pour 100 de phoiplinre ordinaire soluble dans le sul- 
fura de cariwiii^ Ceiiù subsiaocu e^i da phosphore amorphe en* 
Vdopfianl encore un peu d'iodure de mercure et mêlée i une 
patlu quantité da mercare fwmé, sanadoaie, par l'action de 
riadnre de pottartnm anr qoeiqaBa ttiMid'Mniva maicnren. 

L'auteur continue ses nekerdMi : b pvfaania note n'a poar 
but que de prendre date, 
m- Daiu la séance d« 17 avril,!!. Ibcnard a annoncé : — qoe, 
) l'iuflnence des aeb de cban on d'ilnmine, la décomposîiion 



des frid^Wha «si ahignlttrencnt activée; — que, par snite, si 

l'on fait iMiuilIir pendant plusieurs jour!! du phosphate d'aluiniuu 
afec de la couvuic de Sévics, ou olHicnt du phosphate de po- 
tasse; — que le plftire donne du sulfate de potasse ; — que le 
«itrale do ciiaux donne du nitrate de potaase. Cas eipérienees 
ont ooadttitM. Tbenardacxpliquerl'actlondnpIllManr Isa prai- 
rie» artificitlles ; le plâtre sert li d'agent assimilateurd'une plus 
grande quaotiiù du potasse, substance dont i<is prairies artificielles 
«ont très avides. Du reste M. Thenard va continuer et développer 
CCS obiferrations, et les étendre fe l'^rkaliore, comme U l'a lait 
(M > ur I phosphates. — Mais on aah oonblen «es otpérienoea aoni 
longues. — i.a uotc que nous donnons ici n'est donc qa'antpiiae 
de date sur iaqooile nous roviendroos en temps et lieu. 

IIMCtitTIOH BRITANNIOUE POUR L'AVAXCUIIEIIT DES SCiENCS. 
37* swiM, tSMie a Dublin en MOHqMenlm 1847. 
flnin. >. Voir ks n» «w-iiis, issé. uw. iisa-iMo ai iMMsae. 

Sktm» I>. Zoolo(le, botanique H physiologie. 
10. 5iir la Xflfw e» taeree da l'Indt ; par U. fiubt — 
Oette plante apporilent ft l'onlra nainral de» Rélnniblaofies et n'est 

autre chose qtie le fidumbium ^peciotum des b it uiisics. It y a 
lu moi us trois e^>ik;t'ï de eu yeure. La seule variété que l'auteur 
ail oibaenée dans l'Inde était ï fleurs noe plie , qui lorsqu'elles 
Bontconiplét«iiwntdèvcioppécs.niaissansétra encore MTortes, ibr> 
ment un ^ol» de $à 7 pouces dn dlamètic U fimOlaida t A à 16 



|K>uceÀ de long, tes ligesqui [• i ■ i l I feuilles et les fleurs en- 
semble de 6à6 pteds.Ces lige^aboudeuieu vai&i>eaazensf)iicaleqne, 
suivant M. M rigbi, lesHiodouseitraient etbrûlcntdans des lampes 
placées devant les chéiM d« Isun diviattéa. M. Bnirt est néan- 
moins eonsainen que «raiea Icaiplnlea de uns les Lotnaderiadn 

cl des monts Iliuiaîj\j!> à la ligne fourni raient dts mùcties d'ott 
meire dts kMigu« ur ut tk la gros&eur du doigt. tgcs sont rem- 
plie» d'ûir, les feuilles légi-rcs et flottantes, les fleuri jXJiites 
comme dans ia J;'«ve da Tanqpin. Après avoir décrit l'asyect ex- 
térieur, l'aaieur s'occwpe : !• Us (« ttnulun Mtrm la 
r urine , du la prur e[ ilrs figes. I.CS tiges remplies d'air préseo- 
teut uoe siruciure particulière pour cviIët l'iubllratiim la pé- 
nétration de l'eau. 2* De ta répuUion <U l'eau par les feuUles. 
Cet effet dépend de ce|que U-fenille eatraconverte d'oaefoumire 
délicate de poib argentés, ssmbblilas I des papilles qui, mas an 
nui roscope, se présentent sous la forme d'une satxcssion de cUa- 
pd<2ts diminuant de dimension vers le sommet L'est cette struc- 
ture qui emprisonne, retient l'air et donne ainsi à la plante la fa- 
culté de flotter libienaanuCeitUmène steQanceqnipanaet à la 
Rose, aux longues poBisas do Piwment et daa finMa î n te » da piéaan* 
sou^ forme de perlfi les goutelcttcs de rostc et de repousser l'eatt 
de U Mti Uce. Uu la rtiii«:uatrc euutrt: dans leb aiicji de certains 
Oiseaux plongeurs où elle remplit les mêmes fonctions, 3« lie te 
reitpjratio» du Lotiu. Lss feuilles de ioUia dégtfMt oonstam- 
neut de l'air h lenr aotâce : oinls l'anlenr n'a pin.oxaniinc c«t 
air. Il a tronvé qu'une de ces plantes du.it on nvaii coupe la 
tige a d^gc 33 pouces cubes d'air en une heure. La plus 
grande partie d'air a tat d(|a|ia dM« hcoNi iprè» le lèverait 



17. Notes sur queiq^sm «mimmx du TOtUtde VI nde ; jiar 

M. R. Scbalaginlweit. — L'fîistcnce du Yak ou Vache du Tibct 
à l'éut sauvage a été mise bien tks fuis eu doute, et cependant il 
il nous est arrivé fréquemment, dit l'auicui , de rencontrer des 
Yaks sauvages, ies pruici|>ales localités oii notule» avons trouvé» 
sont ks deux venants de la cbaloe qui sépare l'Iudus du SotUJp, 
pr^'S des ^^urccs de l'indus et dans les eavicona de fi a r tnli^ main 
eu plus i^rauJ noiabre au pied septentrional de ta haittediainade 
kiidkorum, ainsi qu'au sud du Kueuluen eu Turkeslan. Dans le 
Tiiwioccideaul, particulièrement k Ladak, il n'y a plusaujour- 
drhnide Yaks k l'état snnvage. quoiqu'il n'y ait pas de doulc qu'il 
^s en a existi jadis. Ils paraiisant «voir été eslirfés dans cette fc»- 
caillé (jù la jwpalaiion, quoique elatr«seciée, est no peu plut 
oonibrcusc que dans le riix:! en général. ComMu; I- 1 li"- a «lé 
viaitô plus (réfueniineat par les voyageurs que autres parties 
du TilMt, l'abaeacede Yaks on ee point a peut-c'tre fait naître 
r i qu'on ne trouve plus nulle part catnnùiulàrétaLsaavaBe- 
l'arim les auimatu quadrupèdes, c'est te tak qu'on noeOMln 
aux plus grandes hauteurs, il résista très bien au froid des mon- 
tagnes couvertes de neiges perpétuelies, et ne pAraii pas affecté 
par la mételina ée Pidr. Haia on même temps les MÎnites de la 
température entre IciqucUes cet saimal pont vivre an pacaimant 
pas éiendues. U vrai Yak peut à peine vivrecoélékdea hanlenit 
de 8 OOO pieds, et nous avons bieti souvent rencontré des troo- 
peauK de trente ii quarante de ces animaux de IS 600 a lo Ut>u 
piada» et dana une occasion nous les «fons signalés même 4 use 
hauteur de 1<J 300 pieds, élévation remarquable, qai eat-eaa- 
sidérabiemeiii au-dessus des limites de la végèMioa et asAme 
de plus de 1 OOD pied» au-dessus de la ligue des neige? pcrpé- 
tnelias. — L'bjbrule entre le Vok u la Vache de l'iode est ap- 
fOt Cbooboo. et, dMoe icmarquaUe. cet hybride est lécond. Les 
thooboos, qui sont des animaux domestiques des pltis utiles ans 
habilanls des Uimalayas, sont amenés dans les parties basses où 1«s 
Yaks n'existent pas et où par conséquent ils ne peuvent pas s'ac- 
coaphsr soit avec les Yaks, soit.avec ia Vache indienne. Kous avons 
en l'oecaaioa de voir et d'eiaaiiaer h puaiériH des Cbooboos 
jus(|u"k la septième génération, et dans aucun cas anw B'aMUa 
vu les dernières générations manilester des signes d'aWwlIaa 
ou de dégénéresceno! , nous avons même appris qu'on ne 
cottnsiasait aucune limite an nombre de ces générations. — Le 
KJiugoaCboTri um^t k M Uaa moiviii conioada avec le 
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Gerkkai» oa Ane MnmgPi «inoiqu'iLi «liffèreut couidérableaical 
par l'a<pe«t et InbitaK dea cCmatotool k fiit diflireatt. Le Kku% 

existe d.1*'- f^s r 'i;iiiris ôlcv&fi cl fioidi's, ainsi i]ue ihns Its iiioii- 
UgUHJidu lrhct,<-i l'Aiie daiw Itsjjiaiacs sableuses el dtauJcs du 
Sindh et du Beloucliistau. Le Kiug »c rcDcoriii L' < a grand iioiu- 
jMt i pea pris dana les mCnies localités tjue 1« Y«i< mais 
3 jw «'élère pas i one aostî gcande Innieiir, et 11 «&t dis- 
irîbnf sur une bien plus siai'Jp ficnduc de pays. La phis 
jyaude îltvation .1 laiiuelli: nous avuus rciiconlré dDS Kiangs a «'tr 
18 6U0 |)it'ds anglais, Uiiilis qui- nous .'ivons eiicurc ubscr^i' ilfs 
Yaks i 19-300 pieds. I-es régions l'un trouve le lak ti k- 
KiMg aaot asm uni doute sont le piriDi de vue zoulo^i^iuc 
plus remarquables et les plus iutércssantcs du globe. Les plus 
grandes uléralioDS absolues coincidcut, il est vrai, arec les plus 
grandes hauteurs de la ligne des ii(i;;( s pci pt i.idirs, ou 
oueox, elle» font remonter celle ligne; mais ces vibtts fj^tiaux, 
ces InideB rjgkua, qiwiqne dépouillées de neige et de glace en 
été, restent stériles pendant toute Taunée. Leur végétation totale 
est peut-Ctre moindre que dans le d&crt, enlrc Suer, et le Caire, 
en lL!i;\|iU-. \ranmoiiis n's rr:niis stériles, ci (|ui se |n riii'iit (!,iii> 
les uues, sout lialiiitcs par de uoiubroux iroupeaus. de gt s (,>ii.> 
dnqpèdcs. ct.iiulcpcudaaiiDent de cens déjà mentionnés, de itoui- 
Imaaes cspieat do MomoM atit^ps, d'AaUlopcs et quelques 
Ghiees, lorloaldesLoopt, ainsi que desLîftrres y abondent. Les 
Herbivores n'y trouvent leur nourriture (jn'ni p.irrour.iut xou^ h s 
jours de vastes étendues de terrain, attendu qu'il n'y a qm (juei- 
ques points fertiles et que la plus grande partie du sol est cuiiiplé. 
teuHUt stérile. La grande ntreié de la v£géuiion, parlicniiirc- 
OHiit rdisenee «otate de Monsses et de Lfehens, eierce an elTct 
tout à fait (liiïéreut, quoiiju'iiKlireci, sur la présenrc des Oiseaux. 
1^8 pelitt^ platttcs ^unt la demeure priucipale des Insectes, et 
l'absence de Mousses et de Licbcns coïncidant avec one absence 
totale d'bonu*, limite et abaiiae par ooBiéqaent i son miniiDum 
la présence des Insectes, noorriture eseloiHTe des petits Oiseaux 
dans tontes les parties ritrêmcniriu oîcvét-s du globo nù l'un ne 
reBContre plus de graines, l'endant vingt jtjur» cousLcuufs t>ii 
uous avons voyagé entre des hauteurs de 14 000 k 18 3«0 pieds, 
nous n'avons rencontré que trois individus appartenant an geurc 
Ainytfto, mais parMs quelqae$ Oiseaux canitrore^ tels que des 
Vautours. — Le Gorldiar ou Ane sauva;;e,animal qui.comme nuuii 
l'avons dit, a été souvent coufondu avec le Kiang ou Chevnl sau- 
rai habite priacipakini ut Its districis un prit l ievis du I!) Icm)- 
cbisun, une partie des plaines du iiindh, et, si je ne me trompe, 
OD le trouve aussi à l'ouest de Deloocbisian, ca Fctae, oè onTap- 
folle Koolan. Le doct. Barth n'a informé dernièrement que, 
suivant la description que je lui ai faite de cet animal, il pense 
(|ue les Ane.-, ([u'il a VUS en Afrique mn'. idt'utunus avec les 
(iorkbars ou Anes sauvages du Sindii et du Beloocbistau.— Je 
n'essayerai pas de donner d'explication relatiseawnt k l'Unifionic 
fabuleux ou animal qui, dit-ou, n'a qu'une seule conie. Cet ani- 
■aaal a été décrit par MM. Une et Gabct, le<i célèbres voyageurs 
'dnnnie Tibet oriental, et, suivant les inforniatiuiis (|u'ils ont rc- 
'^MS, il existeniit une «^èoe d'AnlUopc avec une seule corne 
placée non symétriqneBNnt strr h liie. Lorsque mon frère Her- 
mann était an Mepanl, il s'est procuré des exemplaires de eomes 
de Uontoos sauvages, non pas d'Antilope, d'un aspect trts cu- 
rieux. \b pii'nii-jre vue il scmbl.iit (pi'il n'j eil: qu'une seule 
corne placée au de la tête; mais par un examen plu^ alleu* 
lif at après avcsir opéré une section horizontale de la conte, on a 
.imavé qu'elle coubisuit en deux parties distinctes renfermées 
-dans OIW envcl(.ip|it: romée, comme deux doigts insérés dans un 
doigt de gant L'animal jeune n deux cornes scpaiéts qui sont 
louielois placées si prés l'une de l'autre, que leurs bords interne» 
ne tardent pas 5 se loocher ; plmtard, par une ligin irrilMïoB 
consécnlive,la matière cornée forme une maaMimn iMcrronpne 
«t Im deux oofaes, enveloppées par cette sabstance cornée, sem» 
bleut à la première vue n'en (aire qu'uuu seule. — L'au» 
ieur ajooie q nol qn e » m o t » su leaOiacaux vuyageurs. Jl n'y a pas, 
dit-il, d'daeMK n t y ag n n t a dana ha Himalajaa et nulle part, et 
«bot n i n i n laiN» il •*« iNoaniré die ttoupés do oes ani- 



maux francbissant les moniagws coninie on voit grand nombm 
d'Oiseaux, en Europe, passer hs Alpes et se rendre d'Iulie en 

.\I!< tna-no. I.rs 01 hiinalayiciis ne diangeni pas de dc- 
iueuf<.> sur uiu: ^l audc cteuduu dc pu\s. Les différentes «.lévations 
dc ces monts leurs fournissent l'occasion de changer dc climats 
soivant lesdifiireoies «aisoos. ïautcfois, dans les pUioes de l'Inde 
et surtout an Bengale, un grand nomhr» d'<Kaeanx disparaiment 
h l'époqur- (In ta pnnti\ niai^ ils nr quittent pas l'Inde pour cela , 
ils vunt sfuk'tiK'nt f.ure cijui\ de dumiciles dans les j unifies basses 
et irap.MX irab!!, -. di sdeltas do Càiv^c cl du Bralunapoolra appelés 
SundabuuUtfOii M. Mcrniaou ScbUgiaiireit les a rencontrés en 
grande qnantitf, tandis qu'ils avalant cntiérancnt dispara do 

Bengatr. 

— M.GoujiIiJ;auid inaudéà MM.Sclilagintwcitàquellc hautcm- 
ilsont rcncoutru le Coq de bruvcro , M. Hcrmaun Scblaginlweit 
a répondu qu'ib l'ont ob^rvé à uuc hauteur de 11 000 pieds ao- 
desràs du nifeau de la mer. 

18. Sur i'alleniunce ùti générations < t ta purihrno/j ' n'ise 
des planlp.i et des finf:>iniix: i par M. Latikesler. — Aprv» ;tvoir 
r,ip|>clé les phénoméiits di l'aUernance tels qu'ils ont été décrits 
P^r M. Stcenstmp, dans les £alo«iures, les Hédases et les Polj- 
pes de la fiiroille des Serttilariées, aiuii que ceux de parthéuogé- 
nèse<b''fii;s pjr *IM. Oui^n et de Sii'bold, .^T. Laiiki.'>t'.'r ifiuiiin' 
ainsi one cumtnunicatiou faite par lui à la sous-section qui avait 
été formée pour la pliysiologic an Uni de la aeciioa D, et qui Aiiit 
présidée par M. H. BarrimoD. 

Si nous tournons maintenant nos regards vers le régne végétai, 
nous voyons se présenter des p cnomènes parfi iifn.t nt r'n viogues. 
En fait, les modilîcatioiis dc la funciioii reprtxiuctive qui uut 
evcilé réeennicnt une si vive surprise daos !<• règne .iniuial, soat 
les formes normales de celle fonction parmi les plantes. Dans les 
racin» et les branches d'un arbre on a une mère nourrice gigan- 
tesque dont les boutouii sont h progéniture, rir- ni 'iin (ju'on voit 
lus im'mes produits secondaires, appelés f.tnH»Ri. dau* ks .ijii- 
ui;iu\, n stcr adhérents aux liges mén-s comme diins les Scrtu- 
laires et autre» Zoopbyies, ou floltcr librement comme les Hydres 
et bien d'autres animaux, de même on vtdt les Imntons rester at- 
tachés à l'arbre ou hiou s'en si'p.ircr. I)c même, ég<iIeincut,qu'ou 
observe uiu: forme dilTi rente aiïcctée par la proséniture seron- 
dairc dc la mér'', ruMuue d.nis h tùU' scolci du vit (iysliqup. Je 
même on rencoutre dans les cas comme ceux que nous oiircoi le 
bulbUle, le bulbe et le sporule des formes différentes affMtées par 
des parties ayant les mûmes rapports dans In planteqne dans l'ani- 
mal ; égaleuieut aussi dans la plante on observe un plus grand 
ch;iitgemeut dans la progvniiuM' sn miit-m'' (( laml II > a drveli.p- 
pemeut des sexss et prudoctiou dc fleurs, et la Ueur hermaphru- 
dfie, aiec ses élamtnes et ses pistils, tat h repréaentalion des 
Si'ginenis (pruglollides) de certains Entirxoaires arec appareil 
mite et femelle dans une enveloppe commune. On peut même 
aller plus loin encore en fait de n s sen tes d'nnalogics dans le 
régno végétal. Là aussi on rencontre des cas nombreux où la cd- 
lule-genne, l'ovnle. est produit et développe à son intérienr nn 
embryon tout h fait indépendant de l'iofluence de la cellnie«penoe« 
du poUcu. Ce mémoire est accompagné du diagramme mlTant. 

GMte, 
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(Force rrproduclivc a;;i<ui>l par cel- 
fiilrf <lrM«n>blable>, c«Uttle»-«p«r- 
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t. AodiepbyMdcs. 

fleius malc*. 
Anlh^diV, lie. 

3. .Aiidrci:} I <'plj)i"^'tt*. 
Flottrs bcnnaphnxtitis. 
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Grtnnirt cm h<Mt'.om. 

AgamouiidN (Huile?). 
Afkiilea vierg*» (Owen). 

orsani<|U(9 (Lnbbock). 



B. Danilai 
1. GjrooiaoIiM. 

Kcmelles. 
3. An<lrtiSO«ld«. 

9. haàrattmwMm. 



— M. AUmau MmMBi* la nomciKla;ui. ,li M. T.anke lor 
CT li mt futÙMom tMtt Cl ioleUigibte, et il inme qu'avec soa 
Mcoon on poomi maeer bdlité daat Féinde do sujet cu- 
rieuï. mais difficile, <iu'il a jugé à propos d« saumeUn àUiectioo. 
M. Baird confirme les. ùiis rapportés par M. LankeMer eo ce qui 
concerne les Enlomostracés. Dans le cas du D ipf>n!a pulex ordi- 
naire, il a oiMerf é aept génénlioiis de jeaues io^lvidos, sans exis- 
tHwe 4e nllai ptfui CM aiAmin* 

ideiat«nioQ*<lSV. 



BULLETIN SGIEICTIFIQUE. 

ASAlYSt (.lUMlorE. — Proeéd'^ pourrestiMlûin du poids de 
irit uelUes ooruow de matière i par Alfred Me. Mayer, pro- 
feMor de pJtvaiqm «tde «Unto à ranÎTmiift dt MvylMHl. 

|.e cliitniale, dan» le oonndeMa WWUl aiiaiyUi[iKl» a souvent 
affaire à ce que l'on nomme des traces de BubsUnces. ce qoi veut 
ée» quaniitÉs de niaiière trop minimes pour aecaser on poids 
& iainiHIoe d'analyse- Mai» il arrive quelquefois < cs traces 
ont autant d'importance au point de vue scientifique et commer- 
cial que les îogrédînH» associé» en quaniilés appréciables ; et 
pour évaluer ces [aihk-5 p triions de matière, il e&t MNl*aJltoU^ 
tic ne faire son travail qu ca opérant (sur un {lolds comHénble 
de lualitrc, ce qui double le temps ei la peine. Dans te but de rc- 
niédter à cet ina»nïéiiicnt,raoleur a recherché les mojcus de 
déterminer par une «eule anll» d'opérations let oomposanis com- 
pris en quamit^' trts minime, auasi bien que ceux cn forte pro- 
poriiou. Nou!. al uui Jirelcomment il y est parvenu, bien que le 
Dnw(d6qui lui a réussi soit 8usccplibl<> lîe [lerfeclioniicnieut , 
tMtaoasta rapiMrt de la aeiuibilité que sous celui de I uxacii- 
tode. 

Après avoir fait bon i. 1 1 r d'essais sur la sensibilité dos le- 
fien IM |»Im» délicaU piHU- |K-s< r ks corps à'un j)o»ds U'ci mi- 
alme «itrootéeeue méthode beaucoup trop grossière, il lui vint 
alors la pensée que si, au lieu d'em|iio;flr la force é qiiitlbtaMte 
de la gravité par l'intervention d'an lener, on paamt opfMnr t 
b fcin e de graviialiuii de U nuii<;re la fun t.' d'élasticité |iarfail« 
telle aa'elle se manifeste dans des fils de verre, on réussirait 
obleil&to poids de portioni trte minimes de matière. Dans le 
but de vérifier cette vue, 9cany« micceinitemiait l'élattieilé de 
torsion et celle de Ocxion. et reammit qoe cette dernière «eule 
|K>uvait remplir le bui. Il décrit ainsi l'appareil avec lequel il i 
rénmik peser des portions de matières dout le poids ne dépassait 
fi% m millitaie d« milligramine. 

\ [ i ,v avoir ikji té au rouge une bagneHB d* f«ft« tendre, je 
l éiirai vivoueni, de roanièj e à obtenir on (Banent «nHbnn*- 
BMOtCllindriliae ayant a peu pn^s le diamètre d"im cin veu. Pre- 
nant an nûtoldeceJUdélic de verre une poriwu de longueur 
telle (en«iran «wii pwicea) que son poida fût à peine capable de 
le faire dévier seiisibtcnu-ia de la ligne borittniak, je fixai 
Tuoc de» extrémités avec de bonne cire a cacheter an bord d'un 
Wocdc bois d'acajon, et l'autre extrémité fut lét;. romeni recour- 
bée en foime de crochet en U chauffant légèrement avec la 
flamme d*oiie|MilB lampe k esprit de vin. Pour faire un plateau 
ûcsiinèliaMtaiif lasnlMtancelpcier, Jteoap» qneiqMsdta^ 



ques de moelle de sureau bien .sèche ayant un à deux millième» 
de praoed'éliaisseur, et, après avoir étiré un fil de verre encore 
plus délié et y avoir également fait un cracbet k une extr émité, je 
f ,nii ii. à la flamme, l'antre esirénM en petite bootedegiuiww 
sullisanie i>onr retenir le disqi:c aprc-i l'avoir enfilé d'abord aWB 
le &L Ce fil avec son disi|iie fut alors accroché i l'extrémité de li 
làencMefii<eMUoe,«tsetnwidis]or8 prêt à recevoir m» 
graduatirii. N'ayant pas en ce mnmeat fc madtqnaition de u 
d'ar^îciit a*5ii fin, j'v subMilnai d«scIievetiitd*eBlMiltaB8>«titef 
et, jprus .ivoir parfaitement équilibré une bnbnre à analyse très 
sensible, je réussis à détacher de la partie moveuiic d'un chetea 
un bont qui peaait exactement un demi milligramme. Celui ci, di- 
visé en cinq parties égales (ayant chacnne un pouce environ), me 
donna les dixièmes de milligramme, Ajwès avoir placé nn de CM 
(l.xicine>i sur div^u'' moelle, le fil de vorre fut flfrhi d'UM 
certaine quantité qui fut marquée sur un arc de courbe farmé 
arec du carton de BrialoC. |iUcé de lifon » être presque en con- 
uct avec le fil de verre pendant la réfoluUon. ayant pour centre 
le bord do bloc Par Taddidon d'nn noavean dirieme, febliQS 
une autre division. 1 1 ainsi de suite jusqu'à la cinquième divlsM». 
La longueur des divisions éunt d'un huitième de pouce, il fatfc* 
cilc de les diviser elles-mêmes en dix parties égales qui repré- 
sestaient les centièmes de millicnuBme. Par ce moyen il devint 
possible de peser une quantité de matière inlêrienre * «n demi- 
milli.;ramiuc, avec la précision d'un crntif'mc de milligramme, en 
la plaçant sur le disque et en observant l;i laxioii. i'our les mil- 
lième», il faut encore plus de soins et de patience, le fil de verre 
éunt Imnconp pins fm et plus court, le disqna de moelle {dus 
Ciroit et aussi mince que pusstble. Pour oibtenir les premières 
grad.;ations en centièmes, l'une dos portinns de cheveu valant un 
dixième de milligramme est divisée en lU partie* égales, ce qui 
nous donne dwp^ds de l centième de milligranuiu-. Lf s fl -lions 
détcrminéeaparcm poida, divisée» en dix parties égales, donnent 
des poida de 1 mOlltaw de mOHgnmme. — Comme le moindre 
sonftle de vent fait varier le? points pour graduation et le» peséflS, 
l'iiiâtroment ciit logé ca euiier dans une cage de verre, l'extrémllé 
de la cage près de l'arc gradué étant ï charnière. — Dans 1- ^ b.i- 
gnctte» élastique* i section carrée, la (Icxion est proportionnelle au 
pniils ; danscdle» k section circulaire, la Hcxion s'écarte «n pou 
de cette lot ; mais au moyen de la méthode indiquée, qui fixe di- 
recument la valeur de cbaqne division, Terreur «téeartte. ■ 
(Itid. de tàmtr, Jwtm. ^Se. a. ArU. «-«.) 

Errtiitm. .N' ia>7, p. «5, V colonne, UgM 11, anticn de 
m = S',S30M-f O'.WSélW. (, 

il faut 
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Bl. de Quïircfagcs a enirclenu l'Académie d'un instrument 
qu il a imagiué et f.iit tonsiruiro pour luesuicr ce (ju'il ,iji|iolle 
l'angle pariétal^ c'est-à-dire i'aitgle iormé par deux lignes ua- 
gm» M fifba le plus saillant des wtaàe» insooiatiqfMi et à la 
sotnre correspondante du frontal avec les pariétaux. Prichard 
aralt làfftM l'importance de cet angle pour l'étude de l'antliro- 
poI()p;io, inni.s xins domier aucuu nioycii de le mesurer. L'instru- 
ment que AI. de i}, a fait consicnire est uuc espèce de compas 
dont les branches formées par des rtfjim Uai dreasCes sont bri- 
sées par une cbamière de façon h pouToir converger on diverger 
qoand le compas est ouvert. L'une di s brnnchcs iwrie un demi- 
cercle gradué dont le zéro cmpsiMin i à l'axe mémo de la branche. 
L'alidade dn cercle porte deux ù^ea divi-itics co parties égales 
et ooncspondaaiea. Ces tiges sont perpendicalaires k rall- 
dsde et aiaes longncs pour atteindre la branche libre de l'in- 
Slmment. Ptoor mesurer l'angle pariétal, il Miflil lii' phc r les 
rt'gles de mani>rr' j ce iju'flli-s soient taiinenles sia puinis 
indiqués plus haut, (jnand les tiges de l'alidade seront cou- 
pées par la brandie libre de manière à ce que celles indique 
des divisions égales, l'alidade et It bnncbe libre seront parallèles 
et Tangle ittdtqoé par la première sur le cercle gradafi sera celui 
^ue forment hs d.iiT I)ranrhrs du l'instriiniru;. - l.'angle pa- 
riétal a MJii sounuet en haut ou en bas , ielon la longueur rela- 
tive di s diamètres de la face et do crâne , allant d'une arcade 
sygomatique à l'autre, et d'an pariétal It l'autre. Quand le som- 
met est placé en baot. H. de n. appelle t'ancle pariétal positif, 
et dans le cas contraire, l'ancli' <lii ;../. _ i nitune ;!p- 
lllicatiun de cet instrument à la distinction des races entre elles , 
lf.de (). cite ce résultat géuéral qu'il a constaté : ^t'amlé 
periétal est potMiif et d'une maolire très prononcée dau tontee 



les races jannes et d.i:i<; les races mixtes dans la composition des- 
quelles l'élénu iit jaune entre pour une part considérable ; il at-- 
leiiu son maximum dans la race boréale, et pcul-Otre dans qnel- 
qucii tribus de l'Amérique dn Sud. U. de Q. l'a trouvé de 1&» 
dans une téle d'Esquimau , rapportée par le prince NapoUov 
lors de sa dernière expédition. — L'angle pariétui e>t négatif 
dans les fœtns de toutes les races. Dans la race blanclu'. il i>ersisic 
parfois chez l'adulte. M. de Q. l'a trouvé de 22" eh' /. un jeune 
iKunme de 25 ans. — Les limites dos variations de cet angle pou* 
nnl s'élever jusqu'il 36», M. de Q. pense que son impofiaoon 
sera juL^ée r-a!e ^ c:c||e de raimie facial de C.aini.cr. 

— Ou a entendu ensuite une lecture de Jl. I^iiii sur un mo- 
déle'd'écordié de grandeur nainrcUe, exécuté par lui avec tout 
le soin poasible, dans le but de le &ln aartrir à l'cnaeigpemaatr 
anaioni{qtie dans les écoles de sculpture. 

— M. Maisonneuvc n lu aiivji une nitti- sur une nouvelle 
méthode imaginée par lui pour les amputations , méthode qu'il 
désigne par le nom de diaplastiquc, et qui parait consister en prin- 
cipe à opérer la fracture de l'os, de préf&MUce k U résection. U 
dit aToir pratiqué ce aouvcua procédé anr la jambe et sur l'afant- 
bras déjn cinq fois et avec plein succi''>i. Il w mis sons les yeux de 
l'Acadéinie «:i a décrit en iiiè:nc lernps le^ inslruiin nls nécessai- 
res pour la pratique de celte iiou\elli: iniKui ie ir< ptrcr, 

— Une dernière lecture a été faite par une twrsionne dont 
nous ne «m i l m e ua pas le nom ; die a oonaisté, autant que 

nous avons pu ea saisir la portée, en considérai ions généraie 
sur les sciences, sur les rapiwrts des dillïrentes branches dont 
elles se ( (l'.upust^nt. 

— Di. Pelouse a présenté de nouvelles recbercbes de M. L. i>éan 
de St-GiHea sur ha prapriétfa exydaaica dn penoaggauMe de 
imtasse. Ce deuxième mémoiiu traite des réacHona dea CQOvaaé* 

orp;oni')ues. 

I .e pro< édé que )I. Péau dcSt-i illes a propost-, dansla séance 
du 29 mars, pour soroxjdcr ceriàiins acides minéinux au moyen 
da permaBianaie de petaase lui a scrtrt h comparer lea afliidiéa 
diveiaes dea oompoeés otsaniqaea pour roxygtae. On sait qu'ua 



Tniiiia,. 



4s«SM«m dk CMMiima. 

[taa iiwiMbwiSBe, tto voyageur frauçai). m. Jul-. n. i.u. , n 'ouipa- 

^ . T" ^Vmn angtib, s, s(«,t oltres sur U- t.himbonw A 

UnaAWInir t/ù, d'apnis leur calcul, dépasse de plusieurs c.. nl3ii«.s de mè- 
mi caOe aUrinle par St. de llumlwMi , t |>;ir \l, Bousangjuli. SI. U'uue 
.larl. I eîUa.Dl.on la h.iit. ur .la > ,urRt |,ar M. de Ilumboldt est eiaete, 
et si d'autre part l(- ralcu! r,i. ,,;,r n<„ o.nu vnjageun Cltted««ar dciob. 
.irvii.i.m nui eiitai .n . < d i rnnr, le soinijici de ta moNUllMaanit dièair 
leitil partux àuriuiuUc pn-s. On verra, parla rektim^aanMn 
ner de l'asevn'ùon, que ce sommet, qu'ibontaBrintsmsste 
divaro dcpui, longioni» dans no Imillsid das |ilas iatentes, «oaud. arrî. 

■ asunuMs ne NBetwwv j 



dasani 



Ll- ÎSjti rilBO! fillustre M. de HunlMidl^ 
piand, &i la prcnit-releiiiaUTe de t' 

Tome XXVl-, 



mlie«Mafpte qui leur préMuta une barrîèiv Inrranch'KsahIe, 'ils ne paraM 
s'ticTcr au delà de 5 909 mètre», vu oeUe montagoc, qui était alon répoMe 
I] luuic du monde, et faiiMni|w«nora le jTMlar rang pSMt loi «o» 

lo>H's lie l'AmÊriquc. 

Tn'iil!' ani apris, le 16 dfecnilire 1131, M. Hoiumu iull, apr^s un cjumii^ 
long cl approru:idi de ta Cordillière de l'Iiqnuleur, iriiu\ ï'-i l 'iMplir i'^kcii. 
»ian dans laquelle son predâceMear avait edioiu;. Il '>^ii i i lijuteiircx- 
tra«diMb« da aO04 naitt^ qui dtpasMfde »ï niar«* la prt'ccdenle; ani* 
ilfotanéti MawslpvdeanidM«etacpiudépasHrctttoNMite«Qi«tait 
la plu» haute a laqwlle nname eOijanuis attelât «ir laa oMMUf nés. 

Le* aamiiona de cci oCMiMa Tejrajcns nooi avalent dM lont opeir d*ar * 
rÏTcr ^ une banteur aussi considérable; nais, BprL'S uvoir 'xninînii de Guaya* 
riuil le somnwl ncignix et arrondi du Cbimboraio, hoik ho plUnes nras dè» 
fi-udie i'..-i-ioirc ciii'il ii'rl.iil p.i iiKin - sirilr. I)v5 !or», M. BrcachC^f ClaMit 
nous fimiiiiui - le projet de Itnti.r uni' Iriiiviènic ;iscL'ri!.io!i. 

LcSl juillc! \^.jG, pendant que iiuus rr^uchi^' i ris li' pl ili^U de* Andes, 
en notts rendant Quito, nous nnm hnUc au pied do cette moalague pmdU 
glcaieelumi caiploj'Amesdcui jours & étudier les déiaib de ses akniMis» 
dans l'c«|Wir de découvrir •iirUsBifBcadc«mddiaesi(aaia>4iwiiMi<sita 
qui p&t non* oftir ub pawa|W pniicaMc 

U toute luiite far MIL de«raiboUt«lBa«riBfinit DOW parot d^lwid 
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gnnd nombre de mbitaoces, riches en arboae et en hydrogène, 
épranveiu, en présence des agents oxydants, des irantfornntious 
qoi donnent uaL^aaiice à ccriains iiroduits intermédiaires, tels 
que les ackles oxalique, fornique, acétique, beaioiqae, etc. 
AftttdIOBC de s'atu^cr à l'élude des réactions plot coin|ikiea, 
rttdmraWDla vérifier si ces produits iaiermédiaires ne sont 
pas eaz-oiCnicij siiscepiîbtes de dêcoi]ipt>.scr le permanganate. La 
plupart, il est vrai, n'exercent aucune aclitm ininn'di.ite ; 111.11 . l /s 
deux plDS oxygénés, l'acidp oxalique i i l'acide iormique, peumu 
iHK ainsi totalement détruits, bien que dans des conditions tout 
oppoaées. On sarait déjà que l'acklc oxalique, eu présence de 
l'acide nUariquc, décolore fe caméléon swral nettement qii<* ks 
wls ferreux; l -itilrur !>'i'st assure, tn outre, que si l'aciil' 1 . 1 
^pie est «anaturé pai- un alcali, h ràiction ne !>c produit plu!>. 

L'Mide famiqae, «1 eoatnire, ot complètement tnroxydé 
état ODc liqueur alcaline, avec formation d'acide caiboaiquc et 
dVaa. En présence d'un acide, la coloration persiste. 

TI ert donc pof-iblc de lîoser les formiateLS par la méthode in- 
diquée pour le» iodures et potir les bypoMifilcs. Oo peut laêuie 
anlyaer vm nrilM|B i'unlatt et de Andait, « iilrodainHt le 
permanganate dm la Uqmar nRdne ahenalifcoMit adde cl 
âicaliuc. 

Ces deux premiers p'jint.s ét.ihlis, l'aulrur n pu cnniniriiror ii 
étudier les tramformaiious de certains composés imtuédiais. Ou 
aait, CD effetfd'afirèsDfibereiMretlI. Perwi, qnel'neidetiriri- 
qoc, s(ius l'action du peroxyde de mangnn^sc, s? d^^trnit m pm- 
duisnnt un mélange d'acides carbonique et (orniique. Ai. Vcàn do 
Saint Gilles a rpconiui que \c permanganate donne lieu à la même 
décompoeilioa, et il a pu constater en outre que les deux |>rodniis 
de celle véiciiiNi M in-inent dav on rapfioR t pea près consunu 

Ainsi, l'acide larlrique, en présence de l'acide bulforique, ab- 
sorbe une proportion d'oxygène toujours compri&e entre 6 et 7 
éqiiivaltijt.'i, ce qui permet de considérer le nombre de 6 équiva- 
lues comme correspuudaut au minimum d'oxydation : 
C»H«0« +0«=i2;c»ll'O «} -f- COj -f- 2 HO. 

Ae.twittqQe. AftJbnulqae. 

Pour vérifirr cède conclusion, l'auteur a détci-miné d'abord le 
poids de l'acide carbonique produit, puis il a dosé l'acide Iormi- 
que par la miilwde îadiqiifa cl-deiaus, et 3 a pu reconnaître 
aiir.-i qu'en rendant la diswlniîon d'acide tartrjquc alternative - 
ment aride cl tiloline au contact d'un excès de permanganate, 
m rquisiilfiib d'<j\\|.',t !M' sii:i! ab-tirln' ^. ti'iit 11' ijiijoiic passant 
a i'ctat d'acide carbonique, comme dans une Tûritable com- 



C»H«0«2-f O'0 = 8(;O'-}-6HO. 

— II. Basy a présenté uuc note de M. .Marcbaad wr la pré- 
sence de rîodc dans la neige. Kn faisant l'analyse de l'eau provc- 



litre de cette ean, wwqaHithé diode évahiie k ua dtaal mlli- 

— r ne lettre de M. Lather annonce que la 53* petite planète, 
irouTéc par lui k Klk le ft aTcil, areçn le nom de Calipeo. —Nous 
ptaflterena de l'oceatkm poor donner ici quelques poritiaaa de 

celte pbnèfr prises b l'nbsenraloire de Berlin par M. Brahus, et 
quf iioui iait connaître le dernier n* du journal astronomique 

d'Aiiorii. 

tmft tatftn 4» Beriio, Aimd^ droile, Oédintisou. 

aeka7-M>,t «soMi'io'.o -t-a*ara'«a 
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Annext m» iemple-rviin d* tm almw rfii M cvrfl 4KC 

l'in siQiiE. Equivalent vt^eantquc de ia chaleur. — M. Ch. 
Laboolaye « adreoè la note aaiviute à propos des diverseacca 
d'uplnkm relatives ait nombre à adopter pour reprémiter réqoi- 
valent nifTanrqtic di: fa fli:ilpnr. 

• Dans ces derniers lom|)s, mon nom a été plusieurs fois pro- 
noncé à r.\cadémie des sciences à propos do la théorie de l'équi- 
valent mécanique de la chaleur, par aaiie d'on travail pnblië par 
moi en 1850, dans le Dictionnaire det arts et numufaelmre$. 
A) 'Ut 'i p-xposcr dans rr! oiivrago les idées do Sidi-(!arnrii, n Untv 
coutpiendrc l'imposiiibilîlc de dépa:^M;r uue quaittiiû de tiavad 
maximum pour uue calorie en modinantrcxcipienlqui reçoit la 
cbalcur dans les machines i feu, je cherchai k déterminer la va- 
leur de ce matifflum théorique, qui cit ta vntee chose que ce 
<|iroii .i[vM'i;<- i'.'<|iiivalcnt mteanii]ne de l> chaleur aaiioinide 
\UL dui iip.'iicaUuliS. 

0 Employant àcetelTet les données pliysiqucs «pii % rapportent 
à la dUaiatioa de l'air atmosphérique, j'ai obtenu pour valenr du 
travail ibéoriqoe d'une calorie 11 S MIogranimHiès, en me aer- 
vani pour valeur de ta clinli'ur spécirnnic dr l'air du cIiilTre donné 
par Delarochc et Bérard ; ce nombre doit éirt remplacé par 125 
kilogrammèlrcs en introduisant dans le calcul la détermination 
plus eiacie de cette cttaieur qieciûqne obtenue réceoiment par 
M. R^aah. 

La précision avec laquelle ont été déterminés Ic» éltaicnts qui 
entrent dans ce calcul, de ceux au moins qui Inflnent beaucoup 
sur le résultat déQuiiif, autoriie à penser qiic ( l' ciiiffrc est tris 
voisin de la vérité. ti'auUes modes de détermination lu'ayant tou- 
tefois condaK i le considérer comme no pen faible, je crois qu'où 
petit l'augnieuler de 12 pour lUO et admettre l 'iO kilogrammè- 
1res comme étant la valeur de l'équivalent mécani(|ue de la chaleur. 

» On voit que ce chiffre est bien ditrOn iil d ■ 1 1 ' li admis par 
M. Joule (â30), retrouvé depuis lui par plusieurs cxpérimeuta- 
leurs et cdcnlaienra. II m'a tooîoBVs paru fiidle de faire voir que 
li'S raiboiincttu r:fs et \rs modes irr\p('rinicnter (jui coiuluisaicutà 
!]■■'< rf-ir!lji , M i!.ll,M<-ai s <li' celui qui' j'nvsis obtenu, étaient vi. 



la plus facile tt la plus engageante, eu raùon ilc pente r^uliirc; mais la 
InmfeiederodiEniqDc uoaitliiilnsotaKStaaspeiiut ne nouî offrit aucuni' 
iflMi A|rt* «voir (ait fc peu yrtiictearde celle moalagoc coio»>a;p, l'i 
lateèi^ WM» Imprime* notra TOjBfC rat Qnito, reoutlaBt rciiteuUoo deno- 
tngian a ucépaqme4aaus sérias» plwasnovbau i|gowtnzciiBMlde!i 

Aptèt avoir vbSiéKeUttciia, CotapaxI ctpluNtnrs autNSgianisdn An- 
des, uiMi iiQUs lr«u«amcl de nouveau, le S uovuuibre, ;iu piuii du CU:n<Ij»- 
nio. Nuus lïtablinid notre catnp ù la liiulourdc A 7UQ mtlrc^, ti : |>lu:> 
Ixisque la limite des neiges perpétuelles, dau mic tsU^ eiitri.' Arn1.1l ci le 
point »ù la route de niobamba qnillc ctllc du i^uilo. Nous con<<a<:rAuiL3 Icjnur 
5uiiaiit a taiic une collect'ioa de plant» cl itchasicr àa biles {juxcs al des 
oiseaui, foui enttKrdiaalti ditermîaer àravaucekscuilroitfqiù pouvairut 
nous pie»enier l'Mcèi le plus EuSIe pour alKiDilK le Meuuet. 

Noiu primes km qnarlkn mu UklminenseTodicr iDeliniqui son» gann. 
OnilittfliaanKBt dttvCBtd«ustA«iMit, nais ne ponvalt aMUndiirwi 
abdaeiedspinickll Kialtvla iaal'aiMlMridl; le temps s'^aircii & la 
loinUe de la noM, le fimaBcntae mit fe biflhr de rédttdc mjiiade» d «toi- 
l' s, < I : ciiimbomoïc deidaadBssiaalSiBiilndssrin>ranr«tlKTo6ie 

resplendissante dtt etel. 

I fis lelmeAt pmdanslH 



:iC5 ( • c< Ui: tnonlarne, nou» dc^crndimes par un 
lui, (uod (l'une vallÊu que uousiuikliaus, et de 
iiii.:;.! âmes clakasMStleseBnMtdc la 



riSi-iotis ^quiiioiial«, nous lai- inits noire eaïup ji la Rardc de no5 ^!( n», cl 
paillntctpaur nolru toyage d'exploration, rcnportanl aree nou; ma- r-afe- 
titrc, dtux tkeiflMMtètnii une llO<i»»ole, des mtclies et du tabac, lin nioot 
tievé, sBbleiix <t tcmiu nbolBiui pu descaOlousa q/û «aiu sAparaii des iwi- 
f« peqxHocUot DOBa cauta tant de fkt%tiei, it mue déboti que denx des 
natifs qui oMw MnoipsgBaieutae diceungkeat etitnenBbKul i rentre- 

I nrM(HC 11' 1^ 
liiT.iiu eotr. 1,1 

plélement dipou! vu lu ::L!ge4 

.Kfih avoir mardis; une Uemi-bcore «or la neige, la vegftalion cesM ' oui- 
&<oui|i, clMOiae vluei d'aatMsMiesvivaiils «w dent grm»e« perdrii, et 
■ar.lcsfgchcndeiseis iktamde laltaailla des Idtotbalames t t des i!;u>o- 
mCktiaiBcs. A ce point deoiK» ssecmiai^ nausTi mwhi a m e s des tmaches 
Bttrtes de Cbuqulrainia, dont mus flats dis b|iili poar ks poMeredonj 
Nou' avinns cncorei (jca'iiler un immense wctor de ntlnrt trachytjqua, d^ 
haut duquel II miiuiiiluIu Citiinboraio DOHSparat ti pillt, qw; nous crftmei 
pouvoir 1 <ii> iii irc en inoini d'une dcmi-hearc, 

Ktttre ascension «lait si précipite, ^ooQtttUnes UcaiùtabligÉs, parla 

IismKmh* i 
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i comme IcB rîisonneuiems soh: loujours dbcoUbIcs, j'ai pré- 
féré, tlw> qu*; j'ca ai eu le Iwair, chcrcUcr à établir par une cijxJ- 
rience palpable l'erreur du chiffre trouvé par M. Jouk-. Mouik r 
au liicniKNiMtre b pnMMPClion .d'iMe c^turic pour ua travitit de 
100 Itihgi wii iè liw , par ovipiple, c'ait bien pruuvcr d'une ma- 
nière iodiscattUe quo l'^lfalcot nicaiiique de la chakar a'est 
pas/tSO! 

• Après un assc7, long travail, je suis ari ivi: à des résultais assez 
DUS pour iulére««er, j'esj^, le looudc bavaat cl faire faire un 
fw didrir k la théarir de b «baienr. 

» Lescxpt'rionccs faites jusqu'à ce jour coonstent eu général i 
produire des IrutieiiHnis contre de* molticules d'un fluide, cl i 
déduire de i'édianlTeiiii'iU du liqiiiiio h i Iijlt ur j>rLKiuitc. lté li <n\ 
(pociut i»vers€ueHt que cette dialeur observée pourrait piu> 
daînlMrf letraTaUdéiMaié, et ccb mm aucun coGfûcient de 
correcliou, malgré les vibrations produites» malgré les couunoni- 
calions de forccji vives aux supports f 

k J'ai quille ci tir voie i)>iur i tudii r la chaleur proiliiito par l'é- 
ctaaeiBeal d'ua corps luailéabic, par des ruptures uiolécubirrs, 
^ gai «epeatoccasieiuier fa» mêmes erreaw. 

■ Voici comment j'opère : — Je fond* liae CQwraone de |ikuub 
tris doux, pins large à la base qu'an aomniei. Celle coarmine est 
écrasée par la chute d'un moutun d'un [Hiuh cmiitii, )i)iiil)iiit il'iiur 
hauteur détenniuée. Il en résulte un écltauffL-incnt du plomb 1 1 
de l'eau qui remplit le caloriuiéire dans leqnel le pfaxnb est plu •'. 
I/4gitatioa do liquide permet de faire passer très rapidement dans 
aa masse la chaleur dégagée, qtii c&t mesurée par un thermomètre. 

• Voici les cliiiïn s d'ûM eiqrfrieoee cJniiie entre plnuenrs 
cooowdaates entre elles : 

<>iiariljU'i de ctialtur 
qui corr«âp<iiiii<>iit 
Clin leur à une tiévalion 
3^ci- de température de 
Ii<|uo. 1 liffrv, 

0,0314 0,19 

O.IIOU Î.OL> 
O,0»00 0,06 

Oblue 0.08 

To4al 3,33 

a Ayant laisié tomber le moulon, petaut ftftO kilogrammes , 
d'nne hauteur de 4",(Nk5, lethermemèire, jrfongé dam l'ean, qui 

niarquait 11" î, a manqué 12* \, soit gain * apn''s agitation de 
l'tMii av.iiit et après le cboc, c'est-à-dire qiu' l'écrasL'iuent a pro- 
duit plus de 2,33X =1,^6 caloiii's. Le travail total est 1™,045 
X64Uss&59,80 kilogniumétres (moins les (roUcmenudes guides 
dn nnnlaa diAeilca h C«Btaer)i. Donc l« thermomitre prooTe dai' 
r. lîicnt que l'équivatcnt rot^caniquo de la rhalctir est iiiférieur i 
hM.HQ ; 1.80=247, iiutiibru qui n'c>t p^ultc ijuc U moitié de 
celoi proposé par M. Joule. 

> Mai» il iaat remarquer qu'une partie du travail de la diole 
da monlait, amortie par lea vibrailoin du aupport, oorrespond 



Plooib J>l,0.-)S 

Eju 31,000 

LoUoa du calorimi'lre. . . , , . 0^7SS 
.naVMdftfKfMatittrteflMih. t^TM. 



i la furce vive qui ae parddu» le joi ; «otta quantité est ividejn- 
ment un peu infiSrîeore i odbqai coutiiiiieraft rteuéiiMat «ht 

l liiuit). Oti rolitieudra indépendamment d'aucune hypotWs*", en 
faisant tomber le mouton de faibles hauteurs croissantes sur le 
plomb écrasé, pour déterminer le point où l'action commence. Ce 
|)oiin, diflirile à déleruber avec l'appareil prossier que j'ai cm* 
plujé jiis<;u'id (ime'Boimctte pour natire les pieux), me panH 
être vers 0°. 25. Prenant pour limite Û",2&5. le travail qui pro- 
duit la chaleur n'est plus que hUO X = 352 kilogram- 
iiiétres, et l'équivalent de la chaleur est 352 : 1,86 = 187 : chif> 
f rc assez rapprachè de 140, vtt le grand nombre de causes d'errenr. 
» On peut donc ootttfdérer comme très foUn du chilAne exact 

celui que je proposa pour n'iiiphrei ( l'iiii ;idmî> jtisqtl'ici. Il est 
iiicu taulile que j'insiste ici sur l'intérêt du cette dcterminattun 
qui, au pointée ne pratique notamment, montre <|uc les bonnes 
tuachincs à rapenr sont éu appareils bieu plus parfaUs qu'on ne 
snpiiosait, et fera renoncer, comme U praiiqne n'en a que trop 
démontré la nécessité, à di s projets de nni liiiif i i nir chaud et 
autres analogues, dont une fausse théorie iuuitjuuil li lori la réus- 
>ite eommt probable. ■ 

— M. A. Terquem a fait un certain nombre d'expériences SUT 
ks vibrations longitudinales des verges prismatiques, ctilCMWlnt 
qui ces vibrationsaeprodnlsontexaciemcnt Comme les vibistiOBl 
irausvËfsales. 

c Qmnd on ébranle longltikUnalement une Tstgie Sbroàsck 

deux extrémités cl fi^iéc eu sou milieu, on aperçoit, en pn|}Biint 

du sable i sa surface, outre le nœud niéJian, d antres noodsqni 
oui in: caiacière luui | ari i -ii ii i . Cv's luruils :il(criicnt sur les 
deux faces de la verge, et de plus, en Hxani cette dernière en un 
quelconque de ces points, le mouTcment cess«; aussitôt. Sasart 
avait cherché i cxjiliquer ces noeuds pîrdcs inflexions de lafCfgn 
de part et d'antre de sa position d'équilibre ; celle explication ne 
hiuiiait ^".!)ipl:quer qu'a nu jn iit uoiuhrc dr fji ---. 

" Eu examinant tue verge sur laquelle ces nœuds sont dt^inés 
arec neiieié, on voit qu'ils occupent prasqne b même position 
que tes nonads qui appartiennent au son transversal à l'uniaMm 
avec le son longitudinal, ou qui en diffère le moins; seulement, 
en général, par l'ébrauli-mint transvei-sal I«'s nu'nus. lui iuls se 
produisent simultanément sur les deux faces de la verge ; par 
l'ébranlement longitudinal, ils allcrneni sur les deux faces oppo- 
s4es. Il est donc naturel d'admettre qu'il existe en m&ne temps 
dans la verge deux modes de TÎbratiot» recungobires, souinis 
chacun séparémuni .lui luêirn s lui^i (pu' .-l'il éiùii >eul. Cette hy- 
putlièse suffit en elll t pour rendre compte de la formation des 
nœuds dont nous avous parlé. > 

Suivent les détaUs des expériences. 

ZouLtwlE. — M. Valfucienucs signale par.ui les pio IuiLs di- 
vers recuiilis par M ÎJarthe ixîudaul le vojage de circumiiaviga- 
tbn de ia Sibylle plusieurs espèces nouvelle» de coquilles que 
nous slhMS indiquer suiccincionisnt. 



UMOta à selUie NodrvheiBcnl, et iMor l'apidaer, mws avions pmque tou- 
joH* de la nrigc dans la bouche. Mais iiou« n'éprouvâmes aucun aynip'. inic 
4c milalic, ni aucune dei afTcctions iDaTl>ifiqucs signalées par les >c.^ aiium 
4ui orU f.i;l ili-. Li«cciiM(iii' "r.r If i bautct montagnes. 

Aprisui^c lii dp qi.i-hiuL-^ «oeoodrs, sans mime nous isscoir, noaspar* 
timo, ii"n-L.i.'ulciufnt amt uiii; jrili-iir iioiivrll-.', mais avec uaetortr de réso- 
lution fuii.rute (jiil i,yuï ttait inspirée en vojanl le sommet si |iiri-s de nous. I| 
nous teni>)lalt évident, par cr nouvel exemple, qui en cotiUrniail bien d'au- 
tres antériears qu'à ces bauteurs la nilonne BUnoipUrii|ae Ctt eacorO mffr 
laole pour ne pos entraver la respiration, cl qM rsccWndsn de Ift lOnM' 
lin et lesaflwtioitt Ofianifiict qai aurricanaiicn gAiéralà de snndat Iw* 
ttms àtinai AlieaitlrlbiiéM k qotiqM iiitre «auie. 

OotiatHulde moaMcUMijouKraiMuMBl, naas commcDCions à donloar 
Ici pioi de» CardillîèNset t déceavrirnii panonma par^cmi de valia s im. 
metises, hmqoc f UdfUtr vapeur» lé£:ircs, qui d'abunl tuus nppiirun ii( I 
comnc dM loHe» d'aralgnic bordant la monUirnc, cofinioi'Pii ercni ;i i 

>o lran5fnnii- r eii Iralinioblaoclii ' >._■ sc- raul i.r plu, en plut les ullt■^ conlrf 
les aulr«:2, jusqu'à cellu'cUescusscut rijKucuueaiautureaiteîguaatriioriioii, 

Tout à coup, environ liuit lieun-^, ce rideau se déploya en s'approchMI 
4n CUabortfo; alors, ca peu de miuirtB*, il nous Muig^ en k'Mefaiati 
HfÊt «'aberd, naît ea s'éiieMaul «t ptw m finit Haas «Mr«m dV 



perce toir le iomict;noiis eoattnuaawt ceywdantdc nieMer,eiiooaii|ic 
par IV»poir d'atteindre notri. but , blm|l«»aMMnt HUe WNIS UC FaitaUS 

supposé en quillaiit notre station. 

Le brouillard et'uiii'ii.'it î'iii 'i«îir : nriuj ne pouviom vu ri lîngi pas 
de distance : à oeuf Itcuro cl émuiL- il > mil devenu ^■ di-n» . <i n on ne \o\ j'il 
pas plus clair à quelques in>' très qoc |>cnilaut lj uui:. ( oth|i;,i:i! i.nus gui- 
der Hir la liaoe de dm pj», pour cfléclucr notre de nutt-, nuus coistinoamcs 
a monterai avant avec plu» de i^Mlallun que jani.iis; nuis ii nous fallait 
ii tant Moacal eouoller la bimattlft pou e*Uer uu pMdpice que uoti» n'uM 
WM a nene drtite avaBt ^fatuti» I» dcwlêre d^pmim jmr latniclle nnu 
»Tl«n sénlu d'sttcfaidce le mBel. 

Il BOtn MuMa «te la psnia deicmlt nolns frfiia} udu* mpinlîen Malt, 
moins g^iOe, MMH wntiliaaa sfca nohisd'clM, Mm» commcntanet àn- 
icndre daut le lolirtidit dt* ddonailoai wardM : dVtlmd, aous leaauri- 
iHiSitiCsaut «iplojioiis duCotopati; mais bicnlùt le TiMcas, lépeié par la» 
édius et Ici qu'on ne rcotenil que dans levxvUia^e de l'cquateur, iiou» coi>- 
vainquiiqi.L ii inniii rrc gioiidalt dam fc » Tt^ovn iaftHanits t il se prt|iaiait 
une lenqiitc Icrribie. 

Redunlani %ae la pluie ou la ndgc »c vinssent l cOacer les traces de not 
pBI^ usm opsiinl a'uiw à UOIU <sanr à la dcsccnle, nous nout décidamc*, 
avce ttirci, li lUn uae hahe. Koas nsm UttoK» tfaltaaicr aolte Mi * 
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1° n Rgaaie d'abord one graode espioe de Peigne viTante qui 
a beaacoap de ressemblance arec les espèces fossiles de l'AsiccaD 

(l'iéniont) et Buires espèces fossiles des ooochcs pliocènes de P> r- 
j}ignan ; elle porte 'il câtes , nombre presque double de celui 
dei individus d'Asti; celui de Perpignan n'en t^pM 10. — La 
aioov«lle espèce prendra le nom de Peeten dominieantu. 

V Parmi les Acéphales est une grande et belle Mouk de Sin- 
gard , au Japou , voisine du MyCilus umjulalus (1rs côtes du 
Pérou, mais plus étroite , ploa renflée et à bord sinueux. Ce sera 
le M^tihu ungviculatus* 

3" Parmi les Acéphales encore est une grande et belle Mactre , 
noire on dessus, blanche k l'intérieur, à test épais et pesant, res- 
semblant par IVxiéricur à une Cyrène; elle provient !• baie 
d'ilokodadi et parlera le uooi de Maetru SibgUœ. 
t* Lacfltketlui «flbe pluiMrs eipteea ■MneOei de FnaniR : 

— Fusus bulbacevs, plus allongf que 1r Fusu.t hnlbosus, avec 
canal médiocre, finenietit stru: comme le Fiisus fontrnrius ; 
couleur cornée antérieurement, jaune pâle dans l'intêrii iir de la 
bolube t point de pUt sor la colamt^; jM-ovieat du basùn de 
l'anpereor Mcetaii^— Fwm Bvmtnanmt canal trto ooart, 

large ou rtéprimi, avec fente ombilicale a^îsez profonde ; intérieur 
de la coquille violacé , bord bleuâtre; provient de la Manche de 
Tariarie; dédié au cominandaiit do ta SyàilU , M. de Maison- 
Muvei — t'utui lamnigeff voiain do Fluw àtspeetut, dont il 
diffère parles nomhreoses crttca lamellenses ë crées sor Fexté- 
rieurei par l'aplatissement des tours près de la spire; intérienr 
jaune à bord blanc; provient du basMû de l'empereur Nicolas , 

— Fusiis nrthrittcus , canal très court , béant, nœuds sur les 
tours de tptre ; mtérieor rouge vif; atriea tnmvevao, rappdant 
k FmvîoImts tmpgHum; profient da détroh é» Songaid, m 

Jap^m. 

fi' M. Bjrlbc, en explorant les rives du bassin de l'empereur 
Nki>las, a trouvé un de ces liuccincïcies aveuf;Ies anxquci MuUer 
a donné le nom de TrilOMium. M. Valendennes iiut remarquer 
que ee m» ayanld^ été donné par Carier k m HaUnqao nudi- 
branche, il serait oooreuable de désigner ces Boccius aveugles 
par un autre nom, tel que celui de Tritonellies, par exemple. — 
La iKiuvelIc espèce trouvée par M. Bartbe serait alors le Trito- 
neilium Barihii ; la coquille est noire «a dessus, blanche en de- 
dans, à bord épab et «a pea ailliimi& — Une autre espèce de 
r!iierin*sera le Buccinvm luteolum, recueilli dans la mer do 
i';iii;liipel des Kouriles, devant Tabano, — et une autre iwurpre 
des mêmes||ieuz,v(M8ine des espèces découvertes par l'amiral Du- 
petil'Ibmiara dans la bik de Uoaterey; ce sera le Purpura ru- 

6> La grande Plurnubirc, recueillie dans le détroit de Malacca 
et duiit nous avons déjit parlé, e^t aussi une espèce nomade ayant 
denx pointes plus courtes que celles du Phimulnriafn'-- m ^'ir de 
DO* mecsi le ponde l'espicc indienne est cependant le même ; 
mail la difraiee des épàiei h imciiriae MfliMUDiMnt ; d'où le 
noai de PU mMiart» fhifiemtp» hiidwiiic M. YahBcienaea. 

ClntilritM povT foiidre de la véffi dans notre cafctitrc. A dix bcum le 
thcnDomètre qui, a cinq pieds Mi-dotot 4e la neige, li>dl<iuait t*,7, Tut 
ploaitO dan; l'rou Imuillante, où le mercure marqua 77*,$, 

h dix beoivs cinq minota, oo> «tbscmtioos Mant terminée», \mif com- 
nrataroe* 1 descendre, hl»nt de» pas de gtant poor regagner noirv r.inip 
le plus li^ powihie. Nous 7 arriTSincs au milieu d'un {i>ai«brornillard, à utie 
kcnre apr^s midi. Le tonnerre grondait presque uni inirrraptiou et le juillio- 
aanaat dai édain élerivalt loat aalonr de musdcs^f-op etriouinuii» qui 
se bmtjMni ItaetfssI dinhHlcBMMâaen'McRFetDiBK. 

A|m fitarentMiiheiiKS, metcaqitle cftvyuMc deflnte, de gi^et 
de rett nous sKaiffit toi* mtie rodier. Bile coodnva une pante àt la nuit 

avec une furie qui H-mblail t;e devoir jamais si- ralenllr \ nnui ftiailS BtUn» 
Jcment rnfoncés duiis l'eau. !-e matin, au point du jour, nos jrenf n'aper- 
ÇUr«'Ii' l>."l"'i! 'lu'-iii '.i .l'- ri,;pii' lit- jrflp. 

( f ri.ùti I II (irsiioiis d uiip rrouvdif iLrmpMr noni firent aliandfinncr l'idée 
(le ti 111 r il'- iiMiivrau l'ascension du CliimtMfato, que lié^orniai-i noui rc.- ur- 
daoHs coiiiuH' liiiil ù fait inipraliFabIc. Nous nau5 dépAcliAnie<> do lever notre 
«aini> ' t de nous ■llil^er »ur Guarunda où non; arrivâmes il trois heures, voja* 
geaal ^ tnvcn oo brouillard firoid cl épaia qoi aam enpMia, m joaMè^ 
d^Bdalitr «M dci plfl» Mica VU» vii HicM au aamilih 



— A l'occasloo de la grande ressemblance do Peigne rirant de* 
mers indiennes ( Peeten dominieanta, précité ) arec le» espèoea 
aiij uririiui fossiles du littoral méditcrui tei;, M. Blkdc Bean- 
mont a tait remarfocr que Ton a d^ coosuié dans maintes rir- 
consOBoea ndendiC apCeiiqMde «ertaiBet eoqvUles des diiïé- 
rentes assises terti.iîrcs avec des coquilles qui vivent actneUemenk. 
dans différenies mers, et que cette identité vient à l'appoid» 
l'opinion, déji exprimée, qne si en passant J'ui i Durhcinne 
autre iouDédiatemeat «ipeti)oafe on coasute souvent un cbange- 
ment totil dana ka ooqdllw Ibniles, ce fait peatturirè ce qœ 
te chan;Tement snrrenu dans l'état du globe aura CU pDW oAl, 
non d'anéantir les espèces, mabd'en déplacer l'habitation. 

— M. Roqdanovr a déjà faitconnattrc les résuitni^ 'i rti herchea 
laites par lui pour isoler le pigment de différentes plumes. Ea 
cooiisout Ml eipMeofios, il a M eoBdritk gMndber alMi Im 
résaltats obtenus par lui. 

• 1 ■ Les plumes paivent être divisées «i deux groupes, lee 
plumes ordinaires, c'est-à-dire relies qui ont la même cooleor 
rues par trassparciica oa vues par réfleuoo, et les plumes opti- 
ques qui préseoleat dea pMiMMiiliiea divers, «nivant qn'oo les étu - 
die de l'ijr.r r)n rlr l'aiifrr r'iïïtii ^re, 2* Les plnmes ordinaires doi- 
vent leur coloration uuupiemcnt au pigmeul qui est toujours chi» 
roiquement mlable. Les pigments se dirisent en deux groupes 
présentant des qualités chlmiiiiies tout k fait différcotca : le pre> 
mlcr groupe, comprenant le idgnent janoa, rsoge, IHat, vert, 
n'est soluble que dans l'alcool et l'éther ; le second, composé uni- 
quement do pigment noir, n'est soluble que dans l'ammoitiaque, 
la potasse et un peu dans l'eau. k° La soomélanine, ou pigment 
noir des idnniet, trésvraisembiaUenMat doit «ire regardée cosanie 
MeatiqMavte la mélanine tirnivée dans la «horoMa. S* Ottpta- 
mes optiques on obtient des pigments bruns et verts, qui sont 
identiques avec ceux qn'on extrait des plumes ordinaires. 6* On 
peut établir un certain parallélisme entre la série des couleurs 
ordinaires et la série dea codeur* optiques. 7* La couleur bleue 

opiiqat. • 

SdCIËTE irtimiBE laTUIIElLE BE ITBAmViB. 

(Bitnils Inédits dei procts-mbaui.) 
Séttnc» du 1" dietmkn 1M7. 

Cbtmtb. Dérivés nouveiiur de FaeUe hippurique. — 
MM. .Tacquennin et Schlagdenhauffen ont présenté daus celle 
aéance 5 la Société la note suivante relatire à l'histoire de l'acide 
hippurique^ 

• L'acide hipparique, ce prodoit de la natore vivante, que 
M. Dessai^nes a su créer artificiellumeni, peut se combiner 
l'alcool niéilivlique. et former de l'hippuratc de méthjfle. Cet 
édier, sous l'iaUneoce de l'ammoniaque, se transfomie en 
«MM anide. IMi sont ka deaz oaqia aonvasiK qva noas awn» 
abonni et dont Bom ptfe cntan» réiode. 

Quand nous calculâmes nrii> nbtert ations , nous ne Rkmas pas ]WII SMfliS 
en reconnaissant que nous înion-. îittiiiu le sommet du Chtabws» WM 
noui cli^iiUr. U'jprCs rtrlu-rclif- [ji rsonnf lies , faite-' ilaii^ rLirrlupel 
de Uanaii et reptléet pia> tard sur les CordiiiiÈre* de i'iHiMali-ur, If cm lîi- 
cjent de la somme des degré* ou fractions de degri du Ihci mim.< in- rrnii- 
grude, eonpris CBUe le point «ne le nercure atteint quand It e«t ploD^e dmt 
l'eaKlnaillauie et celai de l'eanlMiiillaBl» au nimn de la mer, a été iroaT« 
de IW, M'M-lhdireqittchavee dep«aa4«Naaa deiOObidiipic ane dH»- 
fCBR éealnmiéialea MM ^êibè, aaitcnkeiiMmtlni f «ur m dialtoe 
dedcgiéfi'eaiaOmBBk 

f«l aansdaiBe aaéSnllNS paor la àaoteur vcrticak; «biolue que non* 
«vmalKîiileMrIsCUatanask Ctci oom place uni a Mt sur te «imiia 
uni, il'iiiiif II II I lilsi»iiili«iw <« Il flT m-Vitt 1^ f TTf ' 'M "^-^ 
•«HieHiH dn niveui de la iaer<liaff qii«lqees*lede|itda«aBaaee van 

puiksc .ic>ôi li f à nos calculs le fait mis bors de deMapar aaMaiceiHion, 
Cal que ic sommet du LJùnbonMo eU aoceatible, 

(naé»d«jaonhaBatrte,ctBB|l.} G— 
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^ ffippurnte de mé.thiilf. Pour obtenir Thipptir ih mê- 
tbylp, on dissout l'acide liippuriqm criMallisé dans l'ei^prit de 
iMis, pai» ofi y feit pasaer oq coanot d'acide cUorbydriqoe, ea 
■yantaoiadeiiiiiiittflBfr leUqnidaàiiM ieai|iiiattn d« M* en- 
^Irm ptme te pancrir^hainiiait vmhteda P«pCnili». La 
liquenr simpease qui ea résulte est traitée par le carbuoate de 
aoude , afin de déburasser la combinaiaoo de l'exoÈs d'acidie 
chlorbydriqiie , puis reprise par l'itber qui abaodonDe par éva- 
pooiiM <|Miiaiiée lliippantti de iBÉiii|l« aow isn» oiMaUiae. 
ItoDsaniinMteriMdGHrdeMMmiDaas INdooot bouillant, et 
les cristaux obtcDus purs et coDTenableinent dcss^-chês ont été 
•ouous à l'aualjfse. Voici les résallau fournis par l'expérience. 



I. 

C =61,686 
B = 5,<5& 

\i — 7,')1't 



II. 
61.30t 

25,3t>b 



Mojcnne» 

6l,60ft 
5,6» 

7,02t 
25.<)0â 



iO6,O0O 100,00» iOO.000. 

CW nombres conduisent i h formule : 

c3ou>"AiO"^(:"*nt*AzO',c»H»o. 
> L'bipporatc de inéihyle se présentt: u>m frjnne de cristaux 
blaoai» truiaparenM, a^uilU». Le microicope permet do recoa- 
mltra (ko prlMM qtndnagaloini. 

* Il est soluble dans 120 parties d'eau froide à la température 
«rdinairc, daus 60 parties i 30*. Quand on le tait dissoudre dans 
l'eau bouillanie, il fond ù'abord et foi inc une bulle pesante, qui 
Bo se dissout qu'ajurte un certain tciapa. La aolutioiB aqueuse 
MnalnrtelataK dCpMcr éet aipdtai erlMollfiia. 

» La solohilîté dans l'alrofil, l'éthir et l'esprit de bois se fait en 
toute proportion, f/i-au précipite i eiiier de ces diverses disiolit- 
' tioas. L'hippurale de méiliylc entre en fusion fers 60* et affecte, 
par refIroidiisemeBt, use structure rajfoiuiée. Lonqn'oo élève 
dafiotage n ttnpératan, S m répand» «stn 190* «cUO*, des 
Tapeurs qui ternissent l'appareil ; i 1 40», il Jaunit un peu ; i 200*, 
il pread la cuulcur dei> &c!s de piaiiije. La décomposition s'éla- 
blit d'une manière plus profonde vers 250», il st- ilé^iige de l'tm- 
moniaqne en abondance» il distille du benzoniirite, et il nstc un 
volume conaid<rabie de charbon daas la cornue. L'aelde iiltriqae 
ftiin«Dtraittnie an désmeaat mgaii qui brûle avec une flamme 
llfide; quM Frir pas été complètement expulsé du tube à 
estai, et qu'on opère l'inflainmatioa, le g z !< i iinc ; cet effet est 
dû sans doate h la production d'une certaine quiiatité de nitrate 
de méthyliiie. Il reste nn corps jaune, qui probablemeai est de 
l'ncido nitrohipfmriqae. Laaakaîb dissolvent l'etber œétbylhip- 
put iq.u , pour ledéôompoaer emuilapar la cfaaieur. Nous l'avons 
cbauffé dans tme cornue munie de son récipient at ce de la po- 
mie ; le produit de b distillation était combustible et poss&tait 
l'odeur c^racttTtstirjuc de l'esprit de bois. L'acide Prippariqu" 
fégéaéré fut furéci^ par J'adde chJorliydriqiie de la eanUMiaoe 
«vee la poiasae. 

* L'ammoniaque transforme rbippu(Mvdaillél]qrlecaliî|iparBp 
mide que nous allons examiner. 

* Hippuramide. Nous fîmes passer un courant ^aillineniaque 
danaanediaiohMionaloooIkiued'étber mélbylhipporique, et nous 
Untmcs,diinnn flacon fermé pendant trois semaines, l action 
chimique s'effectuer. Au bout de ce temps, la dissolntion fut 
abandonnée ï l'évaporatiou spontanée } dans l'espace d'une beore, 
il se produisit un précipité abondant, qni indiquait S'une ma- 
■iêre évidente la formation d'un corps nouveau, rai rf- 
tber méthylhippnriquc serait resté parfaitement solnblo dans rrs 
conditions. Le corps obtenu t'taut fort peu sdiuhie dans l'éther , 
ou fit servir ce véhicule à m (uiriliciiiinri , afin d'enlever par lava- 
ges l'élber méthylhippnriquc tiui ji .uvait n'être pas totalement 
tranafonné. L'analyse donna les résuluu qui anivrat 



C «a 
B « 
Al = 
O = 



L 

58.076 
5,931 
15,»75 
20,62$ 



U. 
S0.10S 
5,96& 

20.567 



Ho^eone. 

58.090 
5,942 



100,000 100,000 100,000 



Ces nombres s'accordent avec la formule 

C>» e»<> Ai* o* = Az H*, C«» H» Al 0*. 
■ L'bipporamide se dissout li la température ordinaire d:ins 
100 partiea d'enn diMiUte, daaa 80 d'^prit de boia, daw 60 
d'alowi. 

> La pota-'fc ne l'attaque pa» à frniJ; mais en faisant bouillir, i| 
se dégage des torrents d'ammoniaque. La solution potassique, 
traitte enMiie par w acide, danse m pMfM d'acide htf' 

AMiOHiB MtaOLoeiQtrn. ->-lf. Kinberii a h, dan la niaie 

séance, une iiote sur un crélin tnacrocèphalF et a mis août lea 
yenx de la Société le crine du sujet de M>n ubiiervatiou. La taille 
de ce crétin, mort de pneunomie, ï rsgc de Uli ans, était de l^JiS. 
Il avait lea menibre» diipruportionaia. les pieds plaia, les mains 
difliMrnes, et lea powxa tris cmirii. la glande thyroïde, plut dé- 
veloppée qu'i l'état normal , était cependant d'un volume nié- 
diacre. Tous ks os du corps ûuieut épais, massifs et difformes. 

Le crâne présente le:i iMrticularités de conformation suivantes, 
il est arrondi, aoo diamètre Irantvene a 0*,155, le diamètre v cf> 
lieal Qo.lO k 0*,15. Ileat déprimé en arrière de hantnrefronto-pa- 
riélalei l'occipilal <>l ^:lil!alït, les bosses pariétales sont efTarée^, la 
suture coroiiale ei la parut: antérieure de la suture parkiaîc iiu 
sont pas encore ossifiées. 

Les pariéiMs sont ajnostoiiés dans la partie pottérieare de l» 
sntHic pariétale; La «ulure basilalra et lea sutures qiliéno-lran* 
talos ^oiit coiiiptéienient ossifiées. La fuise céréLr.iIu antérieure, 
et la fo:^^ céréitrak uiu^ciiuc, MUl peu dcv«:luppi['cs, lauUiatjue 
les fosses occipitales ont une largeur normale ; le trou occij>ital est 
élargi d'avant en arriète. Les os da crise sont épais et aaassiiik 

Le cer«een est praportiaameBeaient moins développé que le 
cervelet ; son poids était de 12f>0 grammes, et celui du corveîc-t, 
de 190 grammes. La itubMauce blanche paraissait pro|)ortioi;iR!- 
1 lemeni moins aliondaute que la substance gnK. 

La configuration du crlae de cet individu cooûruic U manière 
de voir de Virchow, qui Uk dépendre la forme et le dévdoppe* 
ment du crdne et du cerveau, de l'os^^ificaiion plus ou moins pré- 
maturée des sutures. D'après cet auti-iir, les .suiurcN du sphénoïde 
sont toujours ossifites de liés bonne lituie cliez les CIl■lin^. 

Comme les os du crâne s'accroi&,cat le long des bords des su» 
turcs, il en résulte que les m synostosés restent dans an état à 
peu près suiionnaiie et que la base du crine ne peut se déve- 
lopper dans le sens anténHpoAérieor. La racine du nez reste dé- 
primée, et les maiill.iires sujK'rieurs se projettent en avant et en 
dehors. De là , le faciès du crétin. L'ossification de la suture 
fronto-pariétalc et de la suture aegiltale se bit aussi de botme 
heure chez les crétins, lorsqu'ils ne sont pas trop hydrocéphales; 
La suture lambdoTde reste général ment libre, ce qui permet è 
l'di fipiui! de se développer iiormaleinenî, en ne projelaut toute- 
fois en arrière et en devenant plus saillant. Par suite, le cervelet 
n est pas comprimé, ni arcOié dans son accraiKemeni, ainsi que 
cela arrive au oerveao. 

Le crIne, dont il est question, offre une dépression en arriére 
delà suture fiontu ijailétii'o. Les boises parièi.îl.s ne sont (Ms . 
saillaulcs; la partie antérieure du criuc est trop saillante. I.c 
crâne est trop large. La lUpressiou crânienne , et le défaut de 
saillie dea bosses pariétales» soBl le rtaïUat de l'emification pri- 
mitife de la partie postéHeore de la sMwe pariâale : les 2 parié- 
taux svnosto^és en arrière ont dû subir un arrêt de développe- 
ment le long de la suture sagittale, tandis que l'ossification a pu 
continuer à la partie antérieure de la suture partiale et le long de 
la Kuture roronale. Le crétin doit pmbablenent an défaut de sy- 
u( ^.ii>e priuiillTe des deux moitiés dn frontal le bénéfice de ne 
p^s L-.re venu microcéphale et complètement iiliiji. 

ZonUH.iB. Hid t!e Muscardin. — M. Lercbouilet a donné, 
d.uis la liiLinc séance, la description d'un nid de Muscarditt, qui 
lui a été remis te l5 novembre avec l'animal endorjiii. 

Ou sait que les lob«, comme quelques antres Rongeurs, cob- 
s:ri;i>i nt des nids pour élever leur familli ; luais on n'a pa» eiicor'! 
fait cuiuiaiire les aiùs daas ies4|U«iis i)s se réfugicul avant de s'en- 
gotmllr pour pâmer l'biwr. 
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Le nid, proprement dit, Haii com^^ù du kuîticsdegruuiaées, 
ardlttnirat cntrelact-FS vi formant tiue pelile spltërc close de 
tmU»* ptrt*t eiqai cooienait l'asinul enroulé sur iuMoCiMi le 
tout était entnwé de maalG et aTtit la ferme «Pnne boule dn lîh- 

mêlre do 11 ci'utimï'lrc-i rnvirnii. 

Ce usâ avait élé trouvé sur la terre, appuyé contre un rocher 
tonné tan le nidi. La pemnne qui le ramassa, ayant ieaitftb 
mousse qui t'entourait , aparçut, w miliaa de cette moaiM, on 
coriM spli^rique de la groaiear d'an œuf d'oie, etconpoet de 
b: lus d lierbc desséchée. C<- an ps ne présentait aucune ouverture 
et ce ue fut qu'après avoir séparé les btian d'iierbe qu'on déCQU- 
nU lo petit niml qu'il wnfcfmatt. 

Si'iirre du 5 Janvier IS.'jS. 

AM4T0]U£ M]caos<X)i'iQLE. — M. Morcl a la dans celle sÉance 
va* «t»C« sur ie développement du (issu fikreux. 

Il fs< dpiiT modes de formation de fibres coonectivcs dont les 
auteur» lic parai>scnt pas avoir parlé , et que>L Morcl a eu occa- 
sion d'observer sur ui:i' tiiim iir ' ncriihaloide de ladnre-miK 
et sur une tumeur fibreuse de l'utéruis 

An premier mode M rattache le développement du tiitu fi- 
breux, par allongement et soudure des cellule.s fibro -plastiques 
entre i-llcâ , pendant- que le nojau se résorbe et disparaît complé- 
temeuu Vokt, du icite, de quelle maiiière s'opère klraBflfgnna- 
tioa. 

Oaneies pvlies les plus molles du tissu en voie de dérdoppe- 
mcut, on rencontre des cellules fibio-plastiques, ovales ou fusi- 
formes, disposées bout i bout en séries loogitudiriales. Mais, dam 
la partie plus solide , h où les traces de fibres apparaissant déjik à 
la simple vue, ou remarque que les extrémités des cetlolcss'aUoa» 
gCM ets'eflUenl de plos en tâua,taiidbqaeiecon»deoesorgniea 
s'amiucit dans les niâmes proportions et que le noyau, comprimé 
sans relâche, s'étiole et fiuit par di>(»araUrc. rendant ce temps, 
les ci llules qui sont en rapport par li-nrs ('itri'niittji se soudent 
cuire elles, et adiùvent ainsi leur transiurniatlon • n fibres» Mais, 
chose essentielle a imicr, c'est que riju^iic mtu' (ie ceitulef ne 
forme qu'uiM «etiie fibre, et non nnlatsceau de fibrilles. 

fin autre otode de dévetoppenent do tism Cduncciif, que l'aa- 
lt:ur a observé J.iiiS utn: luineur filjiv iii-c de Putérus, se rapporte 
k la formation de la libre |>ar niétamorpli<>se de noyaux libres. 

Osas certains points de la tumeur, ou voit on aonsde noyins 
spliériqnesetuvalca» prolongés dans une substance amorphe, hear 
Gonlour est très net et foncé ; de fines granulations constituent 
leur <",i>iileiiu et siiiit ;^rou|)écs qiulqufl'iù-i do f.ioiri à fi>rraer un 
nucléole. Très rarcmeHi,o,i aperçoit eu dehors de ce» uojauxou 
CMiloiir indiquant une trace de cdlnles; ces noyattx mesurent en 
iWlfeni» ^ de millimètre. 

Dans d'antres points, on remarque que ces uoyaux s'aliongcnl 
de plus en plus en serpentant daus le blasiiiuc qui les entoure, et 
qu'enfin ils se sotidenl [nr leurs extrémités pour former une 
fibre unique par chaque acrie loagiludinuie. 

Pendant cette évolution .du noyau, le blastéme ne change pas 
d'aspect ; il ne se ftndillepas pour praduirc des libres h ma lour ; 
il se résorbe ea partie, et ce qui en teste sert de substance nnis- 
■ante. 



âCAIIÉIIIE 9tt SeiEICtS OE lietHE (tUTRICNC). 

(ClaMcdcssc msib. phjt. et natiir.) 
S<>>aDGtt du mois «le janvier ISSS. 

1. Dans la sûance du 7 janvier, M. BrOcke a présenté on mé- ] 
■noire sur la [iliysiologie de la «'>i\ liumainc. Il y discnto les ] 
fcincipca établis dans un ouvrage de M. Rudellca (1856) sur les ' 
tnoflifieations dont est stiseeptibte la voix humaine. Il cher» | 

cbc ta iltlTi'reiicc ciilre les cm, s. •unes duirit ui les cijn%rni:s':'^ I 
tnolks dans ie cooraut d'air plus ou moins énergique et dan«L la 
tension plosou moins forte des organes de la voix. Kl. RrAckese 
rallie à la tliéorie de feu Kcnipcien, inventeur de la fameti.-'n m i- 
chine parlante (1769), d'aprts laquelle le ton de la vuix accum- 
pap» la pranonciiiion des consonnes molles, mais non pas cette 



des consonnes doire*, tbéorie dont on retrouve les traces dans le 
sanscrit, mais presque onUide nos temps, soittat en AlleroagiBe. 
y\. Brûdie cilo les expériences qu'il a faites ï ce sujet au DWjea 
du tabe acoustique, en appUqoant sur le larynx on petit cnton- 
iioii', coiiiiiuini(|iiani avec l'oreille par un Uibc élastique. Il a en- 
tendu di«Uj)cUipneitt te ton do la voix dans la prononciation du $ 
ona, dtt/eihnmndnt franç^ même du It, du 4 et du g, mais 
non pas dans relie du p, do t, du k, du f, du çh et du is dur* 
L'affaiblitsemeni du couratil d'air duiu la prononciation des con- 
sonnes molles ne serait qu'un pliénumènc secondaire, déjK'iidani 
du rétfécMsement delà gloue. La poasibiliiA de distinguer enlrc 
elles les cgoaunan dures et molles en perlant 1 voli basse ne 
ptonvr rien contre b théorie dn Kcmpelen, puisqn'en ce cas aussi 
la glotte se rétréril pour amortir les sons de voix. — M. Briicke 
admet S rr/jioris d'iirticuiatwn n l'instar des Grecs anciens î l'une 
antérieure (p, b, f, v, w et m}, la secMide fflO)euae ((, d, th ao> 
^ lais, a, t, I, r «t «), Ht I» dmilète pnMMenre K eh, ;, le 
gimma dc^ Ornes modernes, r provençal et n devant g et k), 
.M. Rudi Ika rtablit 5 régions, dont M. BrOckc n'admet que 3. 
Les. ronronnes W'j«t//<'t'4,cunii)rises dans la 3' région, NOnt, d'.iprés 
le savant physiologiste de Vienne , des consonnes composées par 
radjonetkMi d'un /, de mCme que ie «eA et len consonnes nolleB 
correspondantes , comprises dans la W région , sont le produit 
d'articulations simultanées dans les régions moyenne et posté* 
rieiire. — «juani au classement dis ti»jelles, M. Brûcke admette 
système de M. du Bois-Ueymond pérc, Uudts que M. Audeika 
admet iroés formes de vofellesjcelles de i'a,de l'o et de l'n.d'eprès 
la formi; que prend la cavité buccale. M. lirijcke nie également 
que les vovulics pures, c'e&t-a-tlire saus mju iiajial, puissent être 
prononcées, tant que la valve paLule est ouverte ; il cite pour 
preuve ses propres eiKpérienoes,celIes de U. Ciemaket une séria 
d'ohservatim» hUm snr nu sujet anr kqoA «d pounft, pu mil* 
li n H opération cfalràci^cale, spcrcefoird'en bant les ffloofeoienis 
du voilr luijtal. 

2. M. I ii^er, dans b séance du 16, a lu on mémoire sur les 
sàcrétioas aquatses des jdaïuet et sur leor iafloeace biokgiquQk 
Crs sécrétions sont de dwx eqièoei^ Celles qui ont lieu dana cer- 
taines plantes an moyen d'orgaaes spéciaux en forme d'ovires 
s'opiirent par des gtandules, dont ces orgam» sont poui vus; 
celles qui ont lien dans toutes K.s pl.iiiics eu général s'o|>i ri n i |>ar 
les itmlUs seules , sans le concours d'organes spéciaux. Cette 
sèctétfao cobcidc avec la |>lénitudc de sève , dont toutes Im 
plantes sont régulièrement aileotées 11 cbaqne retour du pcintemps. 
L'auteur est très porté il croire que l'assimilation de celte sève t 
lieu dans les feuillet et non pas, comqic l'un a supposé, pemhut 
son mouvement ascensionoei à travers le trane. Ln courant des- 
cendant k travers le parencb|ae péripbCtiqne serait la consé- 
quence nMnreUe da courant Mcendant k trtfeis tes laiiGctnx nf> 
culaires. 

3. DiiNs la séance du 21 janvier, on a cumniuniqné uu mé- 
moire du pèr« llesihuber, directeur de 1 observatoire de Krems- 
niunster, sur les éclairs sans tonnerre. L'aniCnr rapporte grand 
nombre d'observations desquelles il résulte que ce phénomène 
semble être produit par des déclurges d'électricité atmosphéri- 
ijne , dont le foyer est situé .i une grande distance et au-<l-.->soas 
de l'horizun de l'observateur. Ilaégalemeat déterminé les dis* 
UDces . jiisqn'auiqneltes les écUrs restent encore vidUes. 

II. M. 'Ilyrt! a présenté, dans la mCmc séance, un mémoire de 
M. Luschka, profe-sseurui'LuiverMU; de TubiHguc^WurlwobergU 
sur 1rs côlr.t cervicales cl les os suprasternaux de Ch-xinne. 
L'auteur n'admet pas que les oe snpnsiemanx, qu'il a trouvés 
simnlianément «tee des etas cervicales compléiement dévdo^ 
pécs {c'est-à-dire, prolongées jusqu'au stcrnnm>, soient on déve- 
luppctiient incomplet de ces côtes. — La côte cervicale présente 
tans les rapports anatomiqnes propre-. ^ la pieinii re rôle sieriirde 
À l'éut uormaL C'est à cite que se rattadicui les aoscles scaléoes 
et eeiK du premier espnee Intereotlsli c'est endsiui d'elle en* 
core cl non pas au-dessus de la première côte sternale, que 
i'arlire smt-claviire passe en arc nettement exprimé. L ossifi- 
caiiMi dfl la cOM ccniMie a lion, d'après H. Luschka, dans la 
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qn^riènit' moln de l'exiâteiicc embryonnaire. La baKcarliUgi- 
ncuMs de celte côte est traf ersée,aal£near0aMat à i'apparitkn àm 
point d'Mrilaiioii. pir den cMOim d» «aéifCMMv jlbunue et la 
dé««i«|ifMBeat oitériair de la côte a lieu ou oon, selon qne cette 
Slriwtanoe se méUiuorpho»e en une cavité articulaire, ou qu'elle 
disparaît peu k peu. 

5. U. Schrdiier a Gommniuqiië ooe ktire du commodore 
baron de WfiUendarf, coaunadiMi la frigiie jVdMimi, ea date 
dn Cap, 21 octobre 1857. Les officiers et les saTaals de l'cipédi- 
tioa ont été comblés de prévetianct-» pendant leur séjour dans 
cette culouie et ont pu réunir de ui.iguiliiiuea culUi.iiiiiis, qui ont 
éli eifiédiécs à l' Académie par la voie do Iriesle. JL^a frcgaie devait 
lUn téObt la ih MMbm, poar Im to cfe Saia»«Ml d'Aonter- 
dam.qui lieraient l'objet d'investigations spéciales. M. de Wûllers- 
dorf compte cxpuàli.T de M.idras It.s travaux d&i ualuralisles i>ur 
les lies de Saint-raul d'Ainsteidani rt y joindre le:> siens propres 
snr lea lo» qui paraisceat régir les varùUons des courants at- 

6. M. Zippe a présenté- à la classe des ^chantillotu d'an^Aro- 
ct/« imprégné de ciii ire sjd/iné qri", rvKv.nmmi ironvé dans le 
grés rouge ilt; Rohflme. — M. le ilo. leur Frank! a otiert sept crâitt s 
humains (dont un tiré d'uu tombeau antique ^ Alb{:ues, un 
Druse, et den tgjftieat }, nttû i raMcnUèB pandant mt der- 
nier reyage w Oriaoï. c-u^ 

I Q I I ■ 

lilTlTUT BfttlOfilQUC DE tlENiE («BTIieifi). 
AHmatf dW awif * mmmIh «S97. 

1. M. de ZepbaroTich a présenté la description du Musée de 
S.A. I. l'ai'cbiduc Ëlicuiie d'Autriclie, i sou châlenu ac ScLauiu- 
burg (ducliu de ^as.sau). Ce Mu^ée est placé diins um «allé de 
eO pieds taHm) de loog sor 2ft pied» wèuresj de 

bise, dtoot le phlbnd ot peiné sor 10 oofomiet en fimie. Les 
pans de mur sont décorés de fresques, représmtaat des e»p{:ccs 
animales Heinlm, tels que des Sauriens, des Padiydcrmes et des 
Édentéii gi;;antesqut's, le Cerf géant d'Irlande, etc. ; et lo jour y 
pénétre par six grandes croisées et par les peBManx vitrés d'tui 
targe bdcoo. Les échantillons mMrttopqaes «ont dispoaés selon 
1$ système de Moks, dans des armoircs-ptifiiires vitrée* oniraiit 
le long des murs; la collection de ctisuuix iiuuit: !>ur k i>ai- 
con, et une <IoijIjI(j arnioire-pupitre , longue de 30 pieds (3,79 
mètre»] sur une largeur de ô pieds (1,58 uétrej, placée au oiiliea 
de la aalle, railanDe as gnod nombre de minéranx et de rcstea 
engamqnes, remarquables par leur beanlé et rl'im vi^lurnc plii<; 
COQïid^rable que ceux de la collection principale. Le tond du la 
collection, i nviniii "20,000 numéros, e&t placé dans des tiroirs. 
Le nombre des échantilloos placés sous rerre, généraietuent 
d'mi tonatde 3 à fi ponocacarria etan deih.est de près de12G0, 
tons d'une grande beauté et rassenibléii pendant une snit<' cV.in- 
uées, par rardiiduc lui-même, soit au moyen «l'acljâij jtulcs, son 
par [l'acquisition de collections complètes. I es espèces niînOralo.s 
de rciiipirc d'Autricbe et celles du ducbè de Nassau y «ont repré- 
sentées par dea aottes aosn compiMes qne remarquables par le 
chi^ des exemplaires. La collection crislallo'jrapftiqu': est 
peut-Ctre la plus parfaite de ce genre qui eilî^lu ; les < s|k>c<8 mi- 
nérales les pins r:ii( s s'y trouvent reprise niées dans louies les 
nriétés de leur (nnw extérieure; on y compte entre autre» 9îi 
variétés de rclds[jat h ei un5 de quarts. V. Simang, oomervatoui 
de «es précieaMS collections, a exécuté leui- disiH «^itiou actuelle, 
et travaille en » moment h en publier le cai^loijuc raisonné, u 
jardin d'biver et les serrcs-cbaudcs du cbiteau do Schauiuburg 
ne sont |Kts moins remarquables que son Alusée de minéridogie. 
La serre des palOMS, dont la coupole s'élève k&l pieds {l2,<jr> 
mètres), reoferme an exemplaire i\\xZaia ca owkwh^j, de Ji 
pieds (7,58 mètres) de hauteur [le plus grand parmi les 6 eieiu- 
plaires présentemea; ^J\i^tanls ^o^ le c.ioiiiient d'£uroi*cl, le Za- 
mia horrida, 9 espèces du genre Musa, 360 eapèces de iou- 
gtna et un grand nombre d'aolreaplattUs dea pina laidreasantes. 
In nwber basaltique sur lequel est construit le clifiteau du 
ScJinUDlNirg a liait éruption a travers un système de coucbes de 



scbiste argileux, de caicaues, de porphyres et de minerais de K r, 
trèa analogues au s)'stéme silorien de la Bobéme centrale. On 
rananinaf dana «ne earrien«dM«olonne* de baaaite qnl dhcagent 

entre elles de manière à présenter la foniie d'un fventail . 

'î. Le Musée de l'Institut géologique a re^-u, par t luterveoiiuii 
de M. le prince de Mcttemicb» deux ccbantillons d'uu grand for- 
mat (76 et f livres) de la aerpcntine A polarité inagnitù|ue de 
Frankenaleni (ilcssc grand-dncalc). Le premier qui ait fait con- 
naitre la polarité niji;nélique des rodies non ferrifères est 'SI. de 
Trebra, cliel mmes dn liarz, qui, en 1785, a observé ce phé- 
nomène sur un groupe de rochers granitlqnea;. En 1796, .M. de 
Humboldi observa te même phénomène sur im rocber de serpen* 
tine du PicfaiélgelHrg, omnpMtement eieopt de tout milanp de 
^uI)■t.ln(•e^ fen ifèrcs et d nue polnriié magnétique si bien caracté- 
risée, que aa (Kuic iN. u'allctle que le pôle N., et saiMîiileS., 
exclusivement le i><>lo S. de l'algnille aimantée, tandis que ses 
faces orientale et occidentale la laîasent parfiùlement indilKrcate, 
Par la suite, des pbènoaitecs analegocs ont été ngnaléa en d'ati- 
Ires !^ l'itis et --nr des roches de naturi- tliverse, pour la plupart 
plui(jiii (uc ou volcanique, par MM. Zeupc, llausmann, Lcliuianu, 
Fr. .s< I aiîvit. Ibbel cl Zaddacb. La pâte de la roclie magnétique 
de l'raukeusteiu < ^t de nature serpeiitineuae, quoique renfer- 
mant^ en n^c iem|is qu'une petite qiiautilé de fer oxj'dutif, une 
si grande propoitino (l'.ih.piiihiile cti-ialIiM'e , qne son pnids 
spécifique s'élùve à 2,090. l,in fait curitui a été remarque par les 
officiers chargés de la levée géodiiique du graud-duchc de Ife.s^c. 
La vallée de Miederbeerbach, dirigée du S. au N.» s'cmbouclie 
sur la pente N. de la nwntagnedn chlieao de Frankeiisteiii,dans la 
\ailLe de Moldau , courant de l'I!. a l'O. , ayant sur sa pente 
deux tBassifs de basnite éruptifs, ii la suite dc^uels s'îiend uuc 
rangée de culincs syèiiiticiues et dioriliqnes côtoyant la BcrcstrasM-. 
Lin laoiibeaa isolé de vieux grès rouge» ae pioloogeaai au N. et a 
l'E. de Daranudt jusque ven Laniieii, te trouve an ndiion de ce» 
collines. Au dednns et i proximité de rc lambeau, l'aiguille de la 
boussuie dévie constamment et noi.ibk!itient du luéridien ma;:;Dé- 
tiquc. M. le conseiller Schleienuacher cherche ii expliquer cette 
anomalie en supposant, au-dessous de ce lambeau de grès rouge, 
la présence d'une vache ii polariié magnétique, dont le grand axe 
formerait un angle avec le méridien nia;;néiique. 

3. M. de Ilingenaua rendu compte d'un mémoire de M. TaM^lio 
sur le magnétisme des miuéraux simples cl des roches, niémuirc dos- 
tioé àéire publié dans les Annaiesde l'institat géologique. Dés 1 7 38, 
Antt^ Bragmans, professeur à l'UniversHé de€roningue (Hol- 
lan le), avait sij;n:ilé les pro|iriétés magnétiques de 33 esj^tces mi- 
nérales cl de y espèces de roches, entre autres le dianiaguéiiMuc 
du bismuth et la polarité magnétique du diamant jaune. Dejuns 1 1- 
tcmp», F. S. Brugmana, Fichtel, Steinbanser, Ueuss, Ueicb, Sa- 
bine, Bngelbaidt, Farbes ae aont occupés de ces f hénomèna 
et tout, récemment encore, M. Ddeise a cherché h esi^rincrpar 
dci valeurs numériques l'intensité de l'énergie magiiêtlqnc d*un 
grajid uuadji e de sultslûiK.-s ;iiiiiér,i|. ^ ( i.eojhari' et 
Jahrbucb der .Minéralogie, clc, ltta9, p. i79 et 280 ). M. Tastlie 
a experîmentéaor TA espèceade minéraux simples, dont 22 sont 
magnétiques dans leur état unturct; et dont les r>t2 autres agissent 
plus ou moins sur l'aiguille, après avoir pasi^é par l'état d'incan- 
descence. U en résulterait qu'eiivinm un neuvième des e^i i tv, 
minérales préaentement connues sont ou magnétiques à leur eut 
naturel, ou auaoeptibted de le devoDÎr par l'action de la chaleur. 
Le in:)?néri!,nie i^imple ou polaire se manifeaie plna [rarementdans 
les roclies straiiûées , à leur état oatUKt OU MUmiiea Ik l'action 
du feu, que dans celles ii -tiin-tna massive. M. Tasclie, dani* ses 
expériences, a approclu le> , ubstanccs minérales à la i;isiaiue 
d un millimètre du \M<: iV. de l'aiguiîlc et a obs<.né lai'évij- 
ULin dn pôle S. L'action du granité est oulle ou bien faible. 
i,'.itiE;le de déviation est de 1» ' à 2» pour la syénite , de!"» 
o" > i au delj pour le puriùyre, de 1° a .V jwur la diorilc, de 4" 
pour le mélaphyrc de k vallée do faasa. La polarité magnétique 
du la serpentlM eatdéjli trèaaenaiMe, même sur des échanlilloni 
de dimensions fort cxignc5. Pour les roches volcaaiqnC8,lcilc9 que 
iracbyies, laves, basaltes, etc., dont IW échantillnna de variéléa 
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et de localîtéadiaéreiiles ont éléawints i rex|)érirnc«, l'augle de 
dériaikM est tris ciHisidAnU* et va jusqa'à 2U". Les variétés 
Doiri:'> 01 i.uiri|)a(.-lfs di: hanlCe et de lavo lii'iiiieut Ij piLiuiérc 
place à r^ard de leur iniensité oiagiiétiqueiaiH^ elles vienoeut 
les doiérite» Doires, les kwllea Ueai» ha «mygdaloides et 
wackes baïalliqaes, les dotérites tradiyliques, lc$ piionolillics, 
les tofo et ha bridies basaltiques et les irachytes , juiiqo'a ce 
qoe l'iotea&ité magnétique, diminuant toujours, arrive i sua mi- 
Diinum daas le* tuls tracbytiques, les pouces et les perliie^. ikfia 
d'arriver à dci Ctits p(Hiiti£( sur la polarité ango4tiqiw des mMaib 
de roches d'une 4(eodne eontidénble, M. Tascbe a entrepris des 
recherches exactes sor te Gelseisteio, masul de rochers faisant 
partie du Vogebbcr;g. Une ligne parallèle au in^riilii n inagitijuquc 
tjmt été présiableinent tracée i 100 pas de dbunce au S. du 
GeisebiciB, tu des fignei pralldes ayant été tnctoà b craie aor 
ce rocher gglaie, et coupées i angle droit par d'autres lignes, le 
aatant espérîmeutalcur et ses coliques ont précisé en dedans de 
chaque c-arré du réseau obtenu par ce mu>cii à la surface du ro- 
cher la poiùuoa iie l'aiguille aimaalée. U ne restait donc plus pour 
obtenir une image grtpbiqne dea réaDltat» de ces observations, 
qa'à réduire el a iranaporier aor le papier le réseau tracé !i la 
surface et h inscrire , dîna chaetine de ses mailks, le^ positions 
corri spiiiidiiiiti s de raiguille. 

4. M. de Riduhoien a commaiiiqiié Msobsenratioosaar b dis- 
paaition atratigraphique de» dépOti crfincéa dans le ?ovtrU>«rg. 

Les AîiH-s «rAiilricIiert celles ilo l'oi-i ih-ln Bj\itrr w présentent 
que deux éu^us Uc wa dé^)ùls, Imi ilistaub ^iitru eux : les cou- 
ches de Rossfeld et celles de Gosao; daus If Vorarlberg, au con- 
traire, Ions les étages ont acqoia un grand déireloppemeiit. Ce 
dépôt anrqiie la portioa drientale d'un goUe de la mer crétacée, 
s'étendant il iravirs le norti de h Stt'ssc, de 3Ian«ille jusqu'au 
Lecli. MM. Ëiichc'r uL ^tuder ont signalé en Suisse d étagi'S, qu'ib 
désignent par les noms de calcaire à spaïaitgues (étage uéucoiiuea 
de d'CHriiignT), alcaire d caproiinea cét. niiBaoieB d'Orik), gwU 
(Ct. allitea d'Ork) et aeeewr, ce dernier «ntmasaot k b fois le 
C(?iu)manien, le luronien elle sênouieu de d'Orbigiiy. M. l>€>or 
disiiûgue en outre l'étage valcnginicu de Ncufchâu>l cl Valengin, 
comme étant placé au-dessous de tous I ■-, autr^■■^. l a torisiiiininn 
des dép&ts crétacés du Vonrlberg exige une subdivision encore 
pins ooniiiiqvée. Une lOoe de cea dCpOla, bige de 2 milles (15 ki- 
loniiHrf^ piivin)»}, (ravcree cette pmTÏnce; au milieu d'elle surgit 
la cou|Hiit: jui^b^ique du Canisfluh jusqu'à la hauteur de 6 600 
pieds (2 086 mètresj .ui-ilessus du ivcau dt la im i-. m^i i-j des 
coocbes, recouvrant ce massif en forme de manteau , commence 
par des calcaires à Aplychus Didayi, corrcepondantanx couchea 
de Kossleid du pays de Salubuaig. Les couches du valcn^inien 
parais^ient leur être immédiatement soperposécs et soiu recouver- 
tes elivs-iiu'iues |>;»r li' caloire ;i spatjnijucs, l'étage cri'tr.c,' le 
pklB iniporianl et le plus éieiiUu de celte contrée. Lea coucbes à 
AptfChnU Didayi étant les seule» qui aient acquis sa certain dé- 
veloppement dans la portion E. des Alpes, et étant recouvertes 
sur toute l'étendue du grand bassin crétacé de la Provence jus- 
qu' :u Yovarlbcr^, pur le calcain;; ii s;vitaii.;ui's. qui n'a lieu de 
commun avec elles,)!, de Ktdiiboteu croit pouvoir conclareqoet 
poor to pordoo N. des Alpes, b néoconaien toCMeur de d'Orbl- 
gny se .subdivise naturellement en trois étages : les concbe<; à 
Aptychui Didaiji, le valcnginien et le calcaire il xpatanî^ues, 
tout aussi nettement trancliés tnie i-eiu qu'a tt;d>lis ce giio- 
iopte. Il scmblenit qu'il put eu ctrc de même pour les Alpes 
aiéridieiiates. In (laneone faisant partie do pioa inffrienr de ces 
trois éts^r-^ — Les coucbcsmolles et niarncusesdu néoconiicn, for- 
mant jciK^raietncnt des pentes douces , sont des causes de la 
fertiliu' du Vorarlhen;. Elles sont nci'jvi : ti s. de mêine qu'en 
Suisse, par le calcaire h caproUncs, de coasisiance solide, dont 
les bancs brMs et preaqne loqoin décoropoaés abctOBl b brine 
de murs longeant les pentes et dont la surface, exposée aux agents 
atmosphériques, se change en ces amas de rochers arides, f^n'un 
disigiie en Suisse du i;om de karrevfetder. Presque l uij nits 
pésnmains, les couches deg»nU et de seema-, péltograpliiqueucnt 
et {«MontaheiqiKmenC tnaloBjMs à ceDesdela Soîsae, deb Perte 



du Rliiîneet(en partie) de !a Provence, ct donnant, par Irnr dé- 
<:ompo»ltion, un toi des pins fertiies, sont superposées au calcaire 
àcar»-otiDes.Onpcat traoerqntre lignes de stratÎGcation parallèles 
entre eUes, k paatar dOBoas «an b S. ci très laidea len bN. 
Sonfent, iiéaRnMiins,dea radies hctéroghies flenacM ^tobreabr, 

les conrî,e> ont subi dt:: r. [i>riM m -nt , des ruisseaux conpcntle 
terrain dans toutes les directions, de manière à rendre prc!>que 
méconnaissable la structore originaire. M. de Riclitbofen a rois 
in soin particulier ft iMAar sl b /IsirAéoeéw pba«» léeifcnient 
seueh marge aeptentriroare des dépIMs crftacéi. ftariaors pro- 
fils, pris dans les environs de Hohciieinbs ft de Qetzau.ont prouvé 
que cette supposition est illusoire et que le (ail se réduit simpisment 
il un renvaiMMOt beii. Tatt b long du bord méridional le flisch 
eaténdeninientsaparpQaétcxeonches créucées.'LeVoraittMCg 
se trooTsit, an commencement de l'cpotiue crétacée, an-deaeoos 
du niveau d'une grande mer, au fond de laquelle les couches k 
Aptijehus Ditlayi ne sont peu i peu déposées le long du bord N. 
des Alpes (couclus de Uoisfeld), dauï le» Carpatbes (couches de 
TescUa], en Boogrie, en Transylvanie, dans ba profliioos lon^ 
bardo>Ténitienn«s (Bianoone), en Snisse(chalne deStodcorp, ele.)» 
et en Provence fF.scni;;noltes, etc.). Plus lard eut lieu le soo- 
l(*v(niLnt des Alpe» orientales; l' Autriche ci l'est de la Bavière 
le i 1 i JitgtSDpi k l'état de terre ferme, pendant que le Vo- 
rarlbeiy était encore m golfe i l'extrémité oricnUle de la grands 
mer crétacé«dn snd delà France. Une ascension graduelle s'opén 
»i i s la fin de l'éjKjquo crclacée ; les déiioi* de celle l'poque ^'l'iO' 
vèrcul au-rlr'>iiu& du niveau de b mer éocènc du Ûiscb, ct enfin 
le graiid si i ulévement des Alpes k b An de l'épnqne ttitialre dama 
au Vurarlbirg la > ' 
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Sfnnet itn 3 mit 1M8, 

r.Wudfmio n ùlu daus cette séance un ac^iilvnùctcit itbic tn 
rciiiplatciumi du .^1. Largctcau, liécùdé il y a quelques mois, 
tue CQmiuùsiM spédate noaunéfl «n «cratiit avait préseoté la 
lifte luivaote de candidats : en l** ligne M. Begin ; en ^ ligne 
M.Jaubert;ea 3' liaiu' ex tcqua et par onlro alplubùtiquc M. 
Damour ei M. Walltrdiu. 62 voUuii ojii pris p^rl .j i'êlcctiun 
ixnir la(juelle deux scrutins ont C-lé nécessaires , un pn-micr scru- 
it<! u ayant douné la«»joritéit aucun des candidats. A ce premier 
Kruiin : St. Bc^ia a rtual 27 niaragea , M. JaniM!rl,21,M.lfd- 
f«rdin 7, M. Dami nr R : il y a en un billet blanc. An 2" scrutin, 
«Itr le môme nombre de rotants M- Jaubert a réuni 31 suffrages, 
M. Begiii :u} ; it y a eu cncurc un billet blanc. M. Jaubert ayant 
obtenu la majorité det anffragea txpritai» a été proclamé éto. 

—Um partie delà ataïc* a Moccupée pur cette âcctioa. U 
n»|eare partie du reste a été remplie par la îfclLire d'un très long 
npiiortfait par M. CUarlcsUupiu du uomde la tutimiissioii a \ 
ineu di- latiuLlle avaient été renvoyés nombre dt- [iocuiin-iiis aou- 
leaox rel aifs h la partie «cieuii&quc cl iccbniquc de la question 
du percement de l'isibiM de Sues. Ces docamenis afaleut él£ 
tàtmitpK U. de Jjcsscp!! en réponse A des assenions éiniies en 
ADgleletre, n seju du parlement i t en dehors, sur de prétendue^ 
difficultés d'exécution que les études faiits par la comlIli^^llm 
intcroationale du pcra-meiit n'auraient pas suflisammeni levées. 
La couiuiiïisioa considère que la» docameuu prodoil» par M. de 
LciiqierépQodaatcoaipiétenient h tontes les objectious qui ont 
lté lUte* au projet. Pour elle la question était déjà jugée lors du 
{ncinier rapport , si favurabif à l'iiurcpri.so, (ju tllea (ail l'année 
dcruiéie. L'cxaiueu des nouvelles pièces sur les<iucUc8 «Ue a été 
«ppelée à faire un second rapip«rt n'a bit que la confinner dant 
aoncpinion. On peut tronrer au projet des difficultés cmprnntées 
kdes oantidêntious politiques, financières ou autres; mais au 
point de vue scientifique ei kchiiupu cOlf jk que pour tout 
Imuihjc compétent la question est dusoroials jugée dêûaititementj 
le jnjia, est praticable et son exéentim fkcile. 

— On I entendu aussi un rapport de M. Séguicr sur un appi- 
veil proposé par un ingénieur civil dans le but de retirer les ob- 
jets du fond de Icau. 

— A propos de théorèmes sur les surfaces aoxqut^ M. Rcsal 
est iMfvenu dam un travail sor le gt|wf iBif ni ft le roulement des 
corps solides (ndr plus loin), iL Derlrand fait remarquer que 
pittsieaisdeces ibeortatesavaieiit déjji été démontrés par M. Os- 
>ha Bonnet, dés l'aiiiiéc 18'i8, dans le Juurnal de i'tcuic poiy- 
tvdwique. Ci est un fait qu'il tient à constater sans que celle re- 
marque poisse noire an traTtdl de U. Rfsal, cati«pria I no tntre 
point d« vae. 

— T»ûb nembref de rAcadteiie, .*1M. Decaime, Péligot et 
de Quairefages, ont reçu d'elle la mission d'aller étudier dans le 
Midi les diOércntes questions qui se rattacbeat ii ia aéfkicokure, 
aoUmmcnt l'état de décadenoo Ja—ffmMjl cfltit iadtifttie «1 MMII^ 
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bée deput<! qni'lfincs aniifcs, tes c.iusi s diverses auxquelles il faut 
l attribucr et ies loitéëts qui seiaieiu propres 'a lu modifier, l/oe 
lettre du ministre de l'instruction publique approuve les alioca- 
l^ude kmds que l'Académie lui avait proposé d'aOecter i celte 

— !>f . d'Arrhiac a présenté un mémoire de M. l.cymeric sur 
ctiruias lardiiiH de la rive droite de la Garonne (euTirousde 
Saint-Gaudens) qui étaient classés dans la région crétacée et qno 
M. Leymeric rapporte an liât. Moas f lefiendrons. 

— M. Bussy a présenté tin mémoire de II. Rcgnanit. protes- 
sctir à ri'.culu dt phjririscie, sur ta place que doit occuper le ina- 
gnu<iuui d.iiis la svric des mùuux. Lu c<mfirutaliou di- ce qui a 
déjà été (ait k cet égard, il place le magnésium prî^ du une. 
mais à une certaine distance néanmoins, plus grande d«s beaucooi» 
^ celle qui sépare le sine dn cadnian, car celle deniére dis- 
tance est représt'iit'e p.ir 5'., et l'autre par ; nn vnit qiir ces 
distances sont considérables si on les compare surtout à celle qui 

M:|.arc le MtdioD du poumliiu, diHncc qp cet »q|wéieiM4e par 

k seulemenL 

— U. Onmat a présenté nn mémoire de H. Uarignae tor une 

nouvelle déterminatiui! de i'fquivaknt tla silicium. L'auteur ar- 
rive à ce lésaltat tpie l'acide silictque doit être représenté par la 
r<irnui[<? SiO'et IV'tiiiivaleiit du silidtna pariA,00 WNDbreeXBC- 
tement égal ù celui de Tazute. 

— M. Uuœas a présenté enstiite WM DOle de U. Pasiear dont 
voici eu deux mots le résume. 

En poursuhrant SCS rcchei'cbcs anrta fmncnlaUon M. Pasteur 
est arr:vé à iiii résuUai curicui cl très inaltcudu. (J'esl celui de 
Lit présence coustaule de la glycériuu parmi lixs produits de ia 
fcrmentatioa alcoolique.la proportion qui .s'en forme est coQiiiU> 
r^ible ; car elle s'élève à 3 pour 100 environ du poids do aniar& 
Cette proportion de glycérine dans les liquides fcrmontés, notani- 
meiU il.iiis le Mil, surj)ieiidia liju:ii' iiioiiile, auUiiU peut-O-ire que 
le (ail lui même de la présence de celle matière parmi les pro- 
dnita do ta ferownialiou akooliqne. 

— M. I.is.sajous u ■ulressi' atijourd'huî nnip vnr Ips \;l>ra- 
tiuu!» Ua .àVCJbjlcs di h I.Jiu-JS dupliques. — Les laits qui tout l'ub- 
jet de cette communication ont été observés sur une lame encas- 
trée aux deiiX liouu dans des masses de laiton. Le aon fondamental 
rendu par cette lame lorsqu'on l'ébranlait loneitniBnalement était 
à riiiiissiiii du srin qu'elle rendait quand on l'ebr-mlait transvcr- 
.wlwiHCiit, du t.içuu à produire 15 nœud^ ;^cxiréujit(i!i comprises). 

M . Lissjjous a remarqué que, dans ces conditions, lorsqu'on 
ébnuile ia Ume tnasversalemeai les nosuds disparaissent de deux 
co deux et ne met pu acccnés par l'accumulation dn nble. Si Ton 
vient à l'ébranler iougiiudiualeincut, le sable se porte immédiate- 
ment sur les uwuds qui u'éuicut pas marqués et abandonne les 
autres. Si l'on n iuiiriie lu l.niic.lcs injuuds du mouvctuenl trans- 
vciisal acctuié par le sable occupent la place où étaient sur la (ace 
supérinire h* noeuds du mouvement longitudinal, cl par contre 
les nœuds du monremeot louj^itndinal prennent la place occupée 
en de:>sus par les lUBUdi dn uiouremeut transversal II n'y a que 
dtiij\ noeoda qui reeieot ixee dut mm les cas, «a lont le 2* «t 
le lk% 

TomeeiMii a'eipliiiMit en adoiettMtt h coocnaiianoe du 
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mouTcniL-nC (ransvcn^l et du mouvement loiigiiudiiial i t m apjjli- 
qnanlà l'an^ilxse desplK'nomùiieslamL'lhodciiidiqiHCpDr M.Tor- 
quemdaïuaaimte do 1 9 af r.dcrnkr sur le» ribn lions longituduiates 
des hnca. S«iileamit il fivt admetlreipie l« rapfwrt de pbaie en- 
tre les deux momcmcnts varie stloii que t'ébiMnleiiiLiit est dctci - 
ininé d'abord dans le sens iransversal ou dans le scos Jougiludiual. 

A$TRO^'o\UE. — Des dessiusde taches solaires excculi'sèrobser- 
ntoire da CoUége romain, le 1& mars et les jours siiivatii<i,oDtéiê 
commnnkiiiés I' Acad£mle par M. Sccchi, comme continuation 
(Ir f,i rcmarniin iî''];i faite par d'autres observatfurs, e i lout ilcniiè- 
remenl («r M. (.liaconiac, <|ue ces laclies out gi-ncralcmicnl un 
upeci (UandreuT ei h ninniêr'.' do cour^ints. l'n exuuiiiunt l'une de 
ceatadiesM. S. a tu qu'une pnriîedtt noyau priadpol était eoBTcrie 
4*0tt VBile rougf ûtrc beaucoup moîss Idrniaoax que la pénombre ; 
mais le jour suivant celte csi>ècc de inu-. Ic-^er avait disparu et 
élait remplacé par une laugoette de la maui-re de la pbotn>pti^re 
«din^. Phnienn utr» petit.*; noyaux ont paru lacheus de 
brun et de iinîr. M. $■ CflOClut de ces obsorvnttous qu'il ne 
suffit plus d'admettre dans le Soleil une rtmosphère dunourvue 
ilo lumière et la photosphiru, riMi- (j-i d doit exister encore une 
.Mirlc de nutiëre sensiblcmeai lumineuse et qui se projetant sur 
les noyanz prodalt Felfec des nuages et peut-<!ire est la vériiable 
cause des prMulx rancesronjies qu'on a signalées dans les éclipses 
lolale«. A celle espicc de voile peut être attribué Taspect sombre 
des hss fiitii!^ lies inrîies. En iilïci, ajoute M. S , s: les taches sont 
des ouvertures dtuis l'envrloppe lumineuse et que la pénombre 
soit formée par les courants de cette matière même qui tend à se 
niveler, en se traîna ni probablement sur la surface mAnie de l'as- 
tre, leur niveau >ioit Ctrc plus bas que 1rs parties |ihis ClHto de 
la photosph^Tc (ir:iin;iiir, < ; ;H,ur ml'. li-uY lumière An plus 
ahiorbée par ia couche sapêiit-uic d'aimospiicrc. 

M. S. en cliercliaiii à osiimer l'épaisseur de reuve!op{>e do ia 
pholospbi^rc lumineuse a été conduit & conclure qu'elle est biea 
moindre qu'il ne l'aurait supposé : d'aprte tin ealeni basé sur wh- 
«>bsrnaîionirrà îro-vi'.'- égale h un peu plus i-ti'tin tiers ilu riyi:n 
terrestre ; tmc autre observation ne donnerait probalilcmeol |Mi> 
le même résalUt* cependant AI. S. est porté h croire que celte 
fpaiaiear dam aan maxlmvni nn doit pu dépasser la valeur du 
rayon de la Tctrc. 

A l'observatoire du Collé.Tr! romain on a aussi obtenu une 
bonne photegraphio de Saturne qui montre non-SL-uleineut les 
e<ipaces noirs entre la planète et l'auncau , mais encore l'ombre 
de ta planète sur l'anneau. H. S. sigonle cette photographie 
comme consiaiam deux choses très litlërcssaates, savoir : 1* que 
la planète est plus sombre que Tniiiii n i ; que la lumière de la 
planète est en pnipurliun plus forte «juc c lic de la Lune, car 
l'Image da la Lune a besoin de 20 secondes pour être produite, 
tandis qiw ccUe de Saturne a ii& obtenue en 8 minutes ; lo rap« 
poftdes temps n'est qt» de 1 : 2h, tandis que d'après h toi des 
distances il devrait èiie au moins de 1 : 80. M. S. eu tire celle 
conclusion, que (cuuitue il i a t!éjù dit de Jupiter) Saiurite Cït 
cuvironuô d'une atmosphèru réOécbissanto et que la Lane est 
tont k bil BQÎn», i peo près comme jhm moulaignaK vis4*Tja des 



GÉOMÈTr.iE.— 'I. n. u'r;i! .1 préscntéun mémoire dans lequel il 
étudie les pt<»priél<3 ^cuméintpjes du mouvemeuirelauf de deux 
caips solides deot ieasurfaces sont assujclticsàraater contiuucile- 
menten c<miaci par un onpfaMkunpaiiUs.MonsâleraBBaenlenieat 
deci propi iLi> :> ([uoi l'aotmur croyait MinvoHes sur la coorfaore 
<lrs surfaces auxqiu lies il a été conduit en ^ludi iiU le roule- 
ment d'une Dtauière spéciale. L'une de ces propriétés coosiste en 
csqae la moyenne Kilométrique eatix> les rayons de courbure 
principaux en un poiut d'uue swriace a courburw opposées et noa 
Téfiée est égale au rayon de torsion des sar&ces asynpiotiqucs 
passant par point. La secuiidr y.rai s'ijikiuclt aiJl^i : dans uiw 
surface poche U moyenne gt'OawUK|ue cutru lus rayons de cour- 
bnre principaux ■ ii un point d'une gcuératricc varie en raiscMi 
imeno du carrû dn coiiaM de rangle que forme te plan tangent 



«^^n ce poiui avec le plao la«gent an point où la gtaératrice ren- 
coDire ia ligne de striction on de gorge de la aorboab 

lltc^NKiut, Frottemi nt iJ'f vr./jona sur les rail^ (let cAe- 
èiiuu de /a: — il. H. liocbet montre par la discussion d'expé- 
rienc^^s faites par divers ingtaieurs qu'il y à lien de modifier la 
formule donnée par |t|. florin pour représenter l'intensité du 
Crottoment de glissement quand la viict^c dépasse certaines limi- 
tes, comme p:^- < \t'ni|ilr cela arrive dans la gliMIMUt dSS wa- 
gons sur les mils des cbemias de fer. 

Les expériences de M. Nnrin» tùtnl Hetten 1831-tWSt ont 
confirmé tue loi antérieurement établie par Coulomb, ii savoir, 
que, (|uandla vitesse n'atteint pas h métrés par seconde, l'inten- 
siiô (lu fiotiemcnt de glissement est sensibleraciu indépendante 
de la vi icssc et de l'étendue de ia surbce qui £roUe, et qu'elle m 
varie (ju'avec la pression (proportiosneilcmentli cette pranioo) et 
avec la na!urc et l'état pn'crs dos ïurficcs qui frotlcnt l'une sur 
l'autre, de sorte que celle mUnstlu peut £U e lepfiéscnlte par la 
formule très simple f=p. K. dans laquelle p représente la pri's- 
sion qui s'exerce entre les surfaces frolUntes. et K, on cot^cient 
dont la valeur numériqnfl dépend un^emeat de b nature et de 
l'état préc is de ces sorfnrrs. 

M.iis dans le cas spécial du glLstmejU des wagons sur les raib. 
des chemins de fer, il arrive souvent, par exemple dans le rallen» 
ti ssenicnt des convois, que certaines rooe8,cnrayées par les freins, 
glissent sur tes rails avec ime vitesse de 30 à 25 mètres par se- 
conde. Or dans ce cas df^s r\ji>'r;i iii cy f.iiti s par M. Poirée, par 
M. (îarclla, par l'auteur du iniurSuc, qui di nioutré qne l'intcB' 
silé du frottement diminue à mesure que la vitesse augmente, 
toutes choses égales d'ailleurs. Ayant cherché à déduire de io«. 
tes ses expériences b Id précise et la forronle reprfsenlatiw ée 
la variation d'intensité du fro:ton; m i]r ^li'^ rmrnt avrr (a vitesse, 
au miiins dans le cas parliculiti ilu ^Iisjtiutai doa v^aguus sur les 
rails, l'auteur pense être arrivé, par le moyen de tracés graphi- 
rptes et par une série de déductious, à démomirer qne cette va- 
i taiioodoil être représentée par la fonnute 

dans latjin lo / représentant l'intensit* dn frottement do glisse- 
ment, p est la pression qu'cx' n o Mir Ir :^ r.''.% !o \s;ir'>n qui glisso, 
k un cooffifieut dont la valeur lii-; lui uiuqucnient de l'élat do» 
r:iils, V la vitesse do glissement, n un coefficient dont la valeur 
dépend princlpakneta da mode suivant lequel s'opère le glisse- 
ment. 

Pour I I ^ , loi;r du coefficient K on devra prendre 0,3 quand 
les rails ^ottt & leur maximum pussible de sédieresse, 0,35 quand 
les rails sont très secs, 0,9 qtiand Ils Sont médioerciiwilt secs, 

0,1ù ([uand les r^ilysorîi ironillés. 

Les valeurs numi ; i'inos ipii ilo\tTiiii t :ri' adoptées pour a dans 
la pratique sont (la -hi- on ;l -. UK nt t'iaiit estimée en mètres 
par seconilel 0,03 dans le cas du glifisciueut direct des roues snr 
les rails, 0,07 dans le cas du glissement des vragons sur hs rails 
par l'intermédiaire de paiins on for, 

L'auteur fait remarquer que cette formule uc contredit pas 
celle de M. liorin pour les vitesses comprises «Diro 0 et & mètres 

par secoitde. 

rilVSJQUE DU CLoer.. lodr cf brome tlnns l'rau aimoiffU- 
riqne. — En analysant de Tsau de neige recoeillie à Fécamp, yi. 
MardiaBd a constaté dans catte oaa la présanoa d'uae qnaniilé 
diode très appréciable, mais non eependanl aneri eonddfeaUe 
quo *T. Bussy l'a dit par rrrour en rommuniquant lo travail de 
M. Marchand à l'Académie, erronr qiu nous avons da répéter; bi 
quantité d'iode évaluie par M. Marrhand a été de 2 millignuMnei 
pour AO liUrea d'eau, ea qui ne lait pas on dcmiHniiligraaaN 
pour un litre d'eau, comme nous avons dit, mais itndenf-mflli- 
f;raiijine pour (Ht litros d'eau. Ft oncoro ce cbifT;e liés élevé 
ii'«-t-it été trouvé qu"u:« seule fois; c'était dans do l'oau de 
neige tombée le 'i mars (ot non !o -l fév rier) après wn hiver très 
aac — M. Al. a constaté aussi plusieurs ibis la présence da brome 
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tes diRrentes mwc d6 fM» mneUfitt pendant les dcrniets 

OM^de l'hiTcr. 

Zoologie. Gale du Lama. — Un Lama fenicile ( Ctitur,':rs 
paeo) avait été eamié da UnaéaM d'iiistoire saturellc i t'ÉcoIc 
Tétérioairc d*AliBit povr y «lie tndié d'âne mabdie caUa«p. MM. 
P d l f e n d et Boui^ignon, qui ont donné tetir<< soin;* h m nnimal, 
Icfiieot i l'Académie qu'ils ont dC-couvert &ou!> I «'pidi i iTic <lr> fia 
pe>a un Sarcopte qui y vit eu quantité considî iMblf, y ci i n^? de 
nombreoMS galeries dont U réunioo prodiiit le souliivcaient des 
cellsles épidcnniqMS et me aécréiton merbMe 
doooantliea i des croûtes (paisses, dtircf;, blanchAtitS 
titt et adhérentes, en un mot à uac Miite «Itt gaie. 



tmVtt MILOIATHIQUE BE PAllll. 

{Btlrails iiitdils dci procùi-vfrbini,) 
Sitncc du l mai 1 

M. Lcon Fottcaolt fait coiiualtre «i la Soduiu les» rù»u!u)& qu il 
a obtenus eu pouriuivant sesitudestttr b ODUlractiou des téles- 
copes en verre argenté. 

« Depuis le jour de ma prcuiicrc couuHunicaliuu , diWU, les 
qateM mois qui se «oat totulés ont montré que l'aisennin 
sur verre w oiuisene bien et qu'on peut désormais llntrodulrc 
ioas crainie dans la conijjusiiiou des ^rniids iii^irunicnis d'opii- 
que. D'ailleurs la réaction par laquelle le dCp<ii s'optire a été 
lignlariste de telle sorte qn'S arrive bien rarement de manquer 
line pièce. 

> L'insinnnentprtenléâneonMiencenientfle l'année dernière 
et qui s*esi eonserT6 intact a 0",9 de diamètre réel et 0'*,50 de 
fo}cr. 

■ M. Sccrélan, qai avait r\cculé le travail du verre, a abordé 
sans dlf&cnlié U oonstmction d'an plus grand ninddo qai pré- 
sente nne onTertnra rCeile de IT.lS et une longueur focale de 
1",jO. Ces deux grasdcnra de télesceipe sont actuclleipent dans 
ie commerce. 

• Afint principalement pour but de réaliser Ie5 grands puuvuirs 
Optiques an profil d« rasinioomie physique, j'ai encore réussi 
avec le cancoars de M. Secrétan il me pncnrer deni miroirs 
•>'-,"2 i l o -,"r. <li: i:ianirtri«. lesquels donnent de très bonnes 
iiu^ij^i'^ à h diiiUuce lucale pimcipalc de 3 ", 50. 

> J'estime que ces images sont bonnes, parce qu'elles priSen- 
unt le même caneiére de netteté et de limpidité qni déjà coasti- 
maient les qnalliés dominantes des inatrmnents pins petits fondés 

siir le mâiue principe Mais pour échapper aux apprécialion,-; i.i- 
^uc& qui idi^stjràicut place aiu iliusious, j'ai voulu exprimer eu 
nombres la valeur opii(iue do ces denx mituiri considérfs comme 
otyectila de télescope. 

» Suppenni qn'nne «ebelle, divbfe en pariks <gaks attemati- 
tement Inoires tt blanches, s'éloigne jtisqii'.i cv les parti« 
L-iamioécs dans l'inïtrunient se conlondcut les unes arec les au- 
tres, la distauce de l'échelle au miroir, divisée par l'inlervailc qui 
«épare les milkos de deux parties bonolognes consécutives, 
donne ta moenro abai^ de )a neiaelé on dn pouvoir péinétnint. 

• C'est ainsi que j'ni rcronuo que mon télesc ipi' <li' O*,"*^ 
montre distinctement les dieux tiers de la seconde ou en d'autres 
termes qu'd rend isolement vi&iblcsduux points écartAsdo la trois 
cent millième partie de leur distance SU miroir. 

• La neileié ainù définie rend lea insirvmettlB eomporaUes 
saiu qu'il soit néceaaire de les essayer cilte à cûle ; il sera donc 
pcMÙble d'éwiler l'équivoque et de suivre eu cunuaiuaucc de 
caaMkàfNgrteaeceariUes anBMmtnafitteiodelilmoope. • 



m wam k ■mii.-'CunE mKKHniifwmQinE. 

Aitio» de Paeélale bosi<{ue de plomb <ur la cellulose ; par 
IL Vogel. — C'est un âiit connu qu'une soluaoa concentrée d'a- 
«AaM basique de plomb ne filtre pas et qu'on est obligé do la 
' er h aoDMcétale de ^mb da phSdjNié de 



pcrarftntp b,i-:(|'ir! 311,^5 quf> d'une portion de carbonate qui st 
foriiiciii biiuuîtauéinent.' Lorsque la liiiiiour troubl6c tient en 
Mi'pcnsion le précipité, on serait assez dispo ' h dUr'tUwi' v plié- 
nninènc à l'obstruction des près du filtre par le précipité flotunt, 
et la résistance de la Hqnenr k h filtratloD fte seiaU pas ahnv on 
fait anormal. Mais cette eiplicalion parait ittsufTisanie qaand on 
fait l'observation qne mémo le sow-acétate de plomb parfaitement 
liiii|Mili- num n i!njii;é sur le s^'dinirnt résille foCfglqiKmOBt k 
la liltration quand il n'a pas été étendu. 

Il faut donc chercher celte can$e dans une clrconat»oe aBln 
que celte de la simple obsiruction mécanique, et on se demande 
natnrçUemcnt si dans ce plifnomène si remarqoabte II n'y aurait 
pas f il ji ii tiriL' action chimique. Si l'on fc rappelle que le filtre 
qu'où mouille avec le sous-acétate de plomb se gonfle sensifale- 
mentet change imméiliaicmcnt d'asi)ect, on est disposé àcoi^ce» 
tnrer qu'il doit y avoir nne combinaison de la ceUalose tTCC 
t'oxyde de plomb. 

l'diir ^ivdirla solution l'e ct 'uj qîicslion, M. Yogei ,1 entrepris 
(liii lquis expériences qui sondent de la manière la plus nette h la 
résoudre alUrmativpnMtît cl en outre font rc•^sortir de h manMn 
la plus remarquable la grande disposition de la cellnlme, corps dn 
reste si indifférent, 2k s'unir avec roi)'de de plomb. 

On n riiMM :v!; du pajiiin' blanc à (iltror dont 11:1 fincon bien 
fermé et pendant deux mois en digc&tinn ii une chaleur modérée 
daasdttsottMcétatede plonil). Pi<;i<lant cette immcndoo 11 y a 
eu nn gonflement assez considérable au point que ce papier nn 
présentait plus qu'on tissu cxccwircroent Hchc de la fitoe mo- 
diûi-e de la cellulose. Cetif massi', en forme dcboiiillic, a ■.' u' \3\C1; 
d'abord ii l'eau froido, pui> à l'eau bDuillaute, ju^^t^u'Ii ce que 
l'bydro'^ènc snlfuré n'indiquât plus dans les eaux de lavage la 
moiudre trace de plomb. Après ce traitement, le résidu noircis» 
SHit cependant encore beaucoup par l'hydrogène sulfuré, l! detnit 
donc s'y rencontrer une ciuiihiiiaisoii d'oxyde de plomii. 

Le dosage du plomb a vli nin'ré pir la îuélhode de berîelius, 
e*est*A-dire la déconipQ:>itioii par simple calcination du composé 
sec et un traitement consécutif par Taddc acétique, ce quia donné 
les nombres suivants : 
Siibslancc IfiO 
Plomb métallique et oxyde de bloml) 5i> ( , , , . 

Plomb mélalliine 35 ! '^'^ P'""''- 

Si l'on calcule la composition du cu'ii[)Oïé en équivalents on 
( bscrve que la proportion d'oxyde di^ plon>h qu'on a trotivé cor- 
reki:'iii;l d\t rapport simple de 3 équiv. oxyde de p! et 2 éqniv. 
de cellulose, de fa^ju que la cauii^silioa est représentée ainsi 
qa'a suit: 

Sur 100 parliis. 



Ës|4rienMw 

3CM||«0U «66 M,5S 

3P1K) 33,65 M,l 

On a adopté pour iaceîiulase la fumiulc fournie par les I 
récentes de MM. Pmimaréde et F%nier qni s'appUqHn ^galoBatt 

au papier i fntre. 
Dan le cakal fndiqné on a supposé qnH n> a pas en de dè- 

coiiipo-ltiiin dy la cellulose par l'acétate basique de plombi choSB 
flii'iiii l'sx en tiiyu d'admettre, puisque dans la liqueur fillrfena 
!i ,1 rnicontré aucune matière qui indiqnftt qu'il f ^* 
con)|K>siuofl de ce genre. 

D'aijrès l'analyse do M. Vogel, il panftrait donc que par nnn 
simple digestion de la ecilidose dajis le Sim8-acfta»e de plomb II a* 
forme nn coinnosé cbiuiiduc entre celle msHèro « foTfdn «b 
|i4omb. Le g<iiiU.jip.''ii t .is^-/ cnn^irl.TiiliIi- qui a lieu ainsi enlève 
adora tonte pcrméabîjité au papter du lillre, et, dans la llquenr 
tnuMBqvi contient en suspension le sel perbasique, ItflMMni» 
tate de plomb, par cette obstruction pri'>alable des povaSf 1 b 
temps de modifier la fd)re du papier, de façon que de h rtafliaa 
(1 • ( I (1 "lu ( aii> s î Lsulto une stagnation complète sur le filtre. 

M. Vogel ajoute aussi qu'une digestion continue de deux mois 
no partit pas indiipensabie |>our rendre sensible aux yeux l'action 
e>iraaidinab;o dn sons-acéute de plomb anr iafibre dn piptert ii 
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ralBl pour cela «te «aiorercampiéumeullaodliifcweavcedA losyde 
de plomb. Déjk we d^cAioa pcndaat A8 hratres d« bandes de 

papier à fillrc qu'on a iiilrwiuil dans nw tnhc C-irch d-' iiu'nic 
longueur que ce» Ijaiides, n uipli de ïuus-acéiate inotli-iciuctit 
étendu, suffit pour dépouiller ce papier de toute coKÎatnMSe, de 
bçott qu'U te inutronne eo un lissa fibreas lAcbe. 

Da mie ce eompoiA se rapproche eatarcUement de ceux ptoin- 
biqui-.s Ogalcment insolub!e:> et qu'on obtient par des procèdes 
analoguiii avec les matièrc> ta iccmc faïuille, comme le su- 
cre, la gomme, la dextrine, etc. Dans les filtraiions de Kolutions 
de plomb et oA l'on «e propote de doser ce méul, il est iiidi*' 
peMaUe, den» les ctroonsitMes de ce genre, de mur couple de 
ces affinités si Ton vont éùter tes erreurs. 

Matériaux pour servir a lii cunniinsance des Sauritnt vo- 
ianls desschit(eslt(lw(jruphiau(sdela Bavure ; parM.\Vagucr. 
— L'acquisition de la rolleciiou paiéoniokigiqae de M. Hid Nsricia 
de Pappenbein a «irlchi le nuaâe de Munieb de plusienra Ptéro- 
dactyles, (l'amant plus précieux que ce musée re possédait en 
fait d'âuiuiaux macroures et {urnii les espèces du genre appelé 
Ramphùrhyneu* que le rrânc du l'tci odactylus Rlûn\ttri et 
«ne eoipreinte en pl4irc du petit Ptcrodactyln* ioHgicaudui. 
La iDonvelle aetpriiition a fourni six débris aplal» de ces ani- 
maux macroures, cl toute la téric de fomies du H/ianiphorhijn- 
eus ilùnsleri a du /?. {l'fmrytin^i , indépendanum iu lic trois 
plaques de ceux à queue courte M. Wagner a jirv s JiiiL' bur a lie 
précieuse addition à la coUeciioa de l'État quelques retuarqucs qui 
pour le moment se borneront ans espèces bracbyenres et Imne 
nouvelle espèce qu'on dvm, selon tontes les prubaUUUb, nngicr 
parmi les Macroures. Nons allons les résumer. 

i. Plerodttcti/lu! \()rnil/iOcephalus) propitu/uw, imuv. 
Sut une dalle de pierre i>ur laquelle la cuiilrc-éprcuvc s'adapte >i 
euetenXDl qoe 1» deux parties ne ferment qu'un seul bloc, 00 a 
trouvé étendu le squcletled'un Ptérodactyle, nuisdans un état de 
confusion extrême et tout brouillé par la formation da spatli calcaire, 
au poiiiuir iciicin; iiiipovsiijlo la coimaissancc complète du sujet. 

Sur le crâne l'cxirt-tiiité antérieure de la p«riie supérieure de 
la t£te est britfe et la partie postérieure de «a masse oasHise est en 
partie disparue ; toaieluis, d'après les eBaprciatoqneces deux 
parties ont laissées sur la pierre, on peut déierminer d'une ma- 
nière issrr. tiTtaine !a longueur totale de ce rr.'un- ijni jiouvait 
avoir cutiroa ^ ^touces de longueur. I.a mâchoire itiltrieure c&t 
au contraire parfaitement conservée et mesure U pouces 3 ligues. 
Dnna ses linéaments généraux ce crtoe, qui se présente de profil, 
a bcencoop de l em e w blaBce avec oelol de VOrnitAoc^hattiê 
ramphastinus, si ce u'cttqie cdiii'Ci est beanooap plus petit et 
«irtout plus grêle. 

Une cbose remarquable, en égard à la longueur apparente du 
crine, c'cat la petiiease des dents dont les plus Jortes ne s'élèvent 
pas de 1 i ligneait-desMK da bord de ta mâchoire. Ces dénis sont 
droites, coniques avec base lé^èromcnt renflé; et ot\:ii;i>'iit .'i peine 
deux tiers de la longueur de ia uiàcboire. L'étendue postérieure 
Ml ab^ukuneiit dé)tuurvuc de dentiÉ La michnire iaCtrleiire 
compte 1 1 à li dents de ce genre. 

Le coa est aaso court et mesure arec la courbure S ponces, 
les cinq (ienii^rfs vertèbres cervicales, quoique le spath cal- 
caire ait umaLi, i l exa jilicju de la plus inférieure, eutièrcmeut 
leur niasse osseuse, peuvent encore Cire distinguées eutrc elles, 
mais kl deux premières sont complètement détruites. Les pre- 
nièraa veHébrea dorsales sont encore bien conservées, mais en- 
suite ces vertèbres devicnnctit niuius distinctes et il n'csi pins 
possible de retrouver de trace de la partie inférienre de la colonne 
dorsale ni du hassiii. Néjniiioins .M. Wagner n'hésite pas à ranger 
«et exemplaire dans la famiUe de> espèces bracbyoares, car si la 
^oe ettété longue. Il y «• windi eieon dca débrâaensiUea aor 
l'une des deux plaques qui s'élHUlciltUen au delh de la limite des 
extrémité* inférieures. 

I,c^ es des masses articulées sont les uns dispersés, tes autres 
furieoiest endommagés, de bçoa que M. Wagner ne peut a cet 
égfud piCaeMiar rira de cartabi. L'oa du bras partit asaa frêle, 
d'autant mieux qu'il se prfacott sar champ } U est & son exirëmiié 



supérieure ondulé et a une loogueur de 1 po. 8 i lig. A ce brae 
est arlicolé Pavam^bras qui prCsente distbctemeut ace deux oaet 

;i line longueur de près de 3 po. Ln troisième os placé dans le 
ïi.isiuafit', doit être le gras (w moyen de la mjiu , lu.iis ses deux cx- 
tréinitcs sont tellement défectueuses que tout ce qu'on p< ut din', 
c'est que aa loiQuear ne dépasse pas dans ions les cas la moitié de 
celte de l'avant'bras. Il est imponible de reconnaître h* dc« der* 
niéres phalanges desdnigt'î ptcrycotdes qui ^' iif 'iiroie en plact' 
et ou l'avant-dernier a 1 |k). 11 iig. cl le dernier 1 pu. 1 lig. line 
phalange isolée doit par sa grandeur appartenir j la première ou 
à la seconde des doij;u ptér]^oid(s et a une loogueur do 2 po. S 
lignes. Un os plus menu, qui se ratlacbe par aoa extidmilé Mp£- 
rieure ï un bien plus épais ne lîoit t^ire autre chose que b porlioa 
inférieure de la cnisjie et peut a\iiir;2 |)o. 7 iig. de longueur. A peu 
de distance de son extrémité inférieure oo neoniult enooie un es 
qui appartient aux doigts du pied. . 

Déjà M. HaberleinavaiifahremarqneiràM.WagncnJetlecîiCon. 
stance. que sur !esdeu\ di'riiière.s phalanges eue: n e ^iilliércntesTune 
h l'autre desduigisptérygoides, une impression liés-bien marquéi; 
sur la pierre et colorée en nolr défait indiquer an débris de la 
membrane de l'aile. Cette imprcasiûo commence vers le milieu île 
l'extrémité snpértcurc de la dernière attieulalion, s'étend comme 
une goutliére en arc de cercle en dehors, bi r le inm le enté exlé- 
ricor du membre adjaceat et présente encore des traces de ces 
phalanges du côté du croupion. Cette bupntaioB noin doit fti» 
duc à la membrane qui formait aile. 

U oe s'agit plus que de décider quelles sont les afriiiité.s de ou 
«lletavec ceux qui ont été décrits jusqu'à présent. L'ne compa- 
raison attentive démontreqn'il ne s'accorde avec ancnoe des au- 
tres espèces déterminées snr des individus suflbanraient bien coa- 
scrvc», ni même avec le Pterodnrtrjlu! ftiri-.'rus, récemment 
établi par M. Quensiedi. Parmi ks eieutplaiics très incomplet^ 
sur lesquels on a aussi basé des espèces, ou peut le rapprocher 
du l'IeroUaefuliu médius, llQnst. Mais on ne connaît que l'os do 
la mâchoire supérieure et la portion iitfétieure de la cnine de 
cet animal pour ëublir la comparaisoo avec lesojetnctuet; ces 
IMcces osseuses sont plnslongues chez le premier que cbex le se- 
cond. Il \ a bien encan' drn\ autres os, mais comme ils appar- 
tiennent à des extrémités d^Qéreulcs, iis sont complètement iu- 
suffisant* pour pouvoir établir une comparaiiQO qiécHiiine: 

2. Pterodarlijius [Ortiithoiephahts) rullutinus, cs^). nour. 
On a trouvé dan» uuc plaque de sdiistc de Uaiting, avec une mA- 
choire, plusienra oad'noo extrlosiié sMérieund'an Saurieo vo- 
lant qui, sous le rapport de la taille, ne peut êlit lapprodlé que 

du P(erodaelt/lus grandis, ûc Cnvii r. 

On observe bien la mâchoire inférienre avec ses ilm-. 1 i in- 
ches, mais dans un état très défectueux ; en outre elle est i etour- 
oée de façon qu'elle cet wiyécda eOlé de» dents dans la pierre ei 
qu'on n'?pperçoit qite «on bord inférieur. La posilioa de celle 
iiiàrlioir e est telle cju'on ne pcni voir que les extrémités saillanles 
des r.,c;ues brisées des dents qui sont creuses. Tout ce qu'il e<tt 

pi»-mis de conjecturer de ce» racines, ainsi que de quelques cou- 
ronnes piaoéea auprta, cPettqM «e» deult étaient courtes et cani> 
qucs. La mâchoire inférieure, qui parait conservée dana lOUte sa 
lougcur. a phis de b po. La symphyse du menton s'éteadavr une 
longueur de 1 po. iO «t deniinelle Im dcuit pmiMlt 
cesser. 

Sur la mémo i^aquc se trouvent également déposés les osprln- 
eipanx d'une extrémité antérieure qui ne sont pp.s du reste dans 
\ un etitt satisfaisant de conservation. Le bras, l'avani-hras, la ré- 
gion can>ienne et le gros os moyen de la main sont encore dans 
leur dépendance naturelle. A peu de distance de l'exUémité polé- 
rieure de cet derniers, on oibierffa hi trais articalatinis antérien* 
res des dnigli pidrnoldB^ eDooic avHiadhinniei bi mei m 
autres. 

L'os da braa « perdu dans la région du milieu la plus grande 
partie de sa masse oaseuseet est mulilé plus ou moins ît aes daox 
extrémités. Son extrémité auperieurt s'étend des deux otMsa 
formes d'alias et est décotipée profondément sur son boid wpb' 
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rieur. Sor sa ligne médisae il a une loagDeinTwfinW 1 pc». i 
lig.etaitrM&cfltécxlérieQr deSpo. 6% 
L'aTant-brM « tMAtmÊÊat dann auuM onmae, aubon vqU 

cna>re dislincli-ment vers l'etlréraiti' suiarieiire qu'Use compo- 
sait de dfiu u« ; M loogUËur |>eul cire eiivit<iii ilc fi po. S lig. 

Qoant aux os de la régioo inélacarpieDiie, ceux qui s'articulcot 
immédiaieoMOt k l'ataiilrbra» SMt eatièreoieiit détruits, mais 
quclques-mu d*«iiire osx «t le* pl«s groa do néuearpe parabacst 
avoir été dispersés sur toute la longue ur au-dcssits de la i M^rO i's 
ont lai^ une empreinte correcte itiisolumeat semblal>lË à aMe 
qu'on a oia^éeûéiiifoaTVOmilhocepAalusramphastinus. 

Uo ot Um conaenré «st ie gros os du mâlaoarpe ipi pcatavoir 
une toagneor de 5 po. f O lig. Il te préseaie plntAt s«r km petit 
cAl£, et c'est une circonstance heureuse, altenJLi i|u'uii a li'uu\<^ 
dans lo même gisement on os semblable daiii> uac auirt; |><ti ru 
qui présente h la vue sa 6çe postérieure. Cet os est asisez élargi ï 
l'citrtaiité sapétieore, ma» il diainue peu A peu en pinaot de 
ce point, c( c'en veto aoa cstrteiité mlMenre ([otl cet le plae 
réduit. Là il se rcDdo fortement par suite tl'iin protongemcnt ar- 
ticulaire repart' pjr uik* cavité profonde ci mit celle fente est pla- 
cée une fosse {iruroiKh- qui reçoit rj|i(i{ilnse olécranicnne delà 
première anicnUtiou du duigt piérygoîde. Le aeoood. oeinpiaire 
dngmoeodmiiétaaurpo a S po. 11 i ig. do lomiMW ; «a lar. 
geor, i l'cxtrémiié mpérieiire, «st do 10 lig, I celle latSrJaufe 
de 7 i lig. 

Deux fortes crêtes osseuses dutn le vtjisinage de l'os du méta- 
carpe rappcUeot une disposition analogue dans renoiplajre qu'oo 
pottède k Hindch do Pterodactylui gnmdis, 

T a première phalange des doigts ptérygoldcs est un os long, 
modcrtuieiii gros, qui se dislingue |>orticuliéretueut en ce que 
l'extrémité Mipi': ii iite de la moitié (l'ysiijriL'uu' fait saillie comme 
iMie tobérosité articulaire qui est reçue daas la cavité de l'os mé* 
taearpicn dent il a été question cI-Âbom. M. Qoenitedt prÂteml 
qtip celle tubérosilé dans son Plerodactifht.i survie us est un os 
pariiculi< r, ce qui n'est pas exact suivant M. Wagner. Cette pte- 
niiOre iilial.iiigL' a une lunc^iuur au miliea do 7 pO. Ot MV lo iNMd 
exléiicor av. c l,i tubérosilé 7 po. f» lig. 

laaecviiiit | huliuige des doigts est di> fornte edBnairo et a une 
tongneor de 5 po. U inisièaïc est bi iséu dans son extriotilé Stt- 
périeoreet ce qui en reste a 2 po. 3 lig. de longueur. 

M. Wa^iiei' coiupjre tiisnilL' ces cirliris avee. cçu\ du PtfT't- 
daoiylta grandit, et après atoir discuté quelques points relatif 
àc» denier, il préaeBte dnaa le laUen qoi mH le lAnhat do 



Pris, 3i>o. ftlig. Spa Olig.cafiran 

Aviiiu-LriiS, À 3 7 0- 

Grand us du métacarpe, S 10 • • 
Première pbalaoge dès doigta 

(Mérygtildeo, t h > » 

Deoxième phalange, 5 0 7 S 

Troisième phalange. 2 3 & S 

De cette comparaison, il résulte que le P. grandit ùim un 
anioia) beaucoup plus grand que le F. vt$itmrinti$. Or ces diilé- 
reocea de gr aï klonr no poafant être ntirilNiéee t Plgie «là une 
variété, M. Wagner a cru qu'il con¥«uildo donner iklMMTClle 
acquisition un nom particulier. 

Reste j déterniintir si ce gros Ptérodactyle appartenait aux es- 
pèces À courte ou k toogne queue ; UL Wiener n'bésilo dm 
I PlMMribtter aia aecondeo et eeb pv denz motift. lyaboid M. de 
Mejcr a déjà fait h n ^Tirirqneque toutes les espèces pourvues d'os 
métacarpiens longs ^pp.irtenaicnt à la famille des Bracbyoures, 
undis qu'au contraire les l'tiroilaciyle» à métacarpe court fji- 
saiott partie de celle des macroures. Cetu dotinction, lU. Wa. 
(■er l'a coastatée mr looalaindifidns «xtniis des icbhtes Btbo- 
graphiques nu qui oni été décrits, et f lii:' est n\'-mç confirmée par 
ceux du lias. Ka second lieu, il a truuvu que toutes les espèces 
macroures élaieut arnu^s di- dents courbes très longues, distri- 
bnées sur loote la longueur de la mtcfaoire, tandis que les dcais 



h<i:h et laissent un grand espace vide dans la parue puiiiérieurede 
la mAcboire. Bn se basant aur ces denx ofaiervaiions lo P. vuU»' 
rimu ^iparUendralt aux oipèces bracbronno et t la même cat«- 

gnrie qne le P. grumUs. 

3. Plerodiiclylus {Rhamph<frinehu*1) hinmdi$uieeus, espèce 
nouvelle. Il ne reste plus de celte espèce qno i'aartailS ■|Mi0> 
neore dans une plaque doniile dont l'une couervo presque b lo- 
lalilfi de la naico Otteose» tandis que la seconde en présente nne 
empreinte des plus nettes. Quoique toules les autres parties du 
squelette manquent, celle plaque n'eu eut pas umas une pièce 
des plus précieuses parmi toutes celle* que renferme le musée de 
Uunicli , parce que tous les m y wnl lestés dans leur position 
naturelle, et qu'i l'exceptioa des pelitt «o de la région earpieune, 
ces fis sont dans itu iMal de ronsenaiion aussi parfait que pus- 
&ihk, de Uç^M qu li u } a (»as d exeuipkuc qui fournisse une con- 
naissance plus exacte de la structure de l'extrémité antérieure. 
D'aUoors, per ses taraus délicates, il ofiire un aqpect pteiu d'in- 
lérCL 

L'os du bras qti'on \oit de côté est mimi et court, et s'élargit 
i son extrémité supérieure sur le boni i>upérieur en deux apo- 
physes séparées par un sinus profond. Sa longueur est sur la ligne 
médiane de l'os de 1 pouce i ; ligne -, sa largeur à l'extrémité su- 
pCrIenre 7 ^ lig. 

I/avant-bras , dont les ns sont séparé» daMMUtO la loaglHDr, 
est très grêle et mesure 2 po. 1 Ug. 

Il b'j • que dco tiicosltagitifci des paUts os de ta ffglnii tar- 



Un os tite court et pn^portfonnéllement tris robuste est oeini 

qu'on peut considérer comme le niftacarpedes doigts piéryf^oTdes, 
il n'a que 8 lig. de longueur. Sur son cdié extérieiur, sont disposes 
l'un k cAté de l'antre les trois autres o s nétieaiplsno destinée aux 
doigia grdies ot crocfaus. 

Un os d'une longueur ectraordteairo et extrémcnt grUe est ce- 
lui du doigt interne ou d iicrt ptérygolde avec ses quatre phalanges. 
Il a en tout 12 po. de longueur. Les trois premiers articles 
se raccourcissent et s'é{Mississenl peu k peu ; le dernier, toute- 
fois, «si on peu pins long que l'avant- dernier et loroK t nu ex- 
trémité nino erCio un peu ummée eu dohots. Voici quelle osl la 
longmenrdocesphalaùies : 

po. lig. 

Première phalange 3 8 

Deuxième — SI 

Troitièino — 1 10 4 

Ouairièmc — 2 11!. 
Aux trtiis Os du métacarpe s'adaptent lea trois pciiis doigts cro- 
chus ; l'intérieur (indépendamment de l'article crurlin] n quatre 
pbalaoges. ie moyen trois et i'esténear deux. La grille du doigt 
moyen, qui cet consenée eu eniitr, a ano coorbam m tecOle 
fortement prononcée. 

Les rapports de longueur que présentent les os de cette extré- 
mité diiïc-reut telleiiu iit de ceux de toutes les a ntres espèces con- 
uues jasqn'à présent, qu'ils autorisent à établir une espèce parti- 
culière. D'après la brièreté du métacarpe, cette espèce appartien- 
drait à la forme de M3rrotire<;, et M. Wagner la désigne SOUS le 
nom de P. (Hkamphorhinchus) hirmdimefut. 

M. XNagiiér doiiuera la ligure et une deseription étendue de 
ces espèces, et y ajoutci'a une caractéristique exacte des autres es- 
pèces appartenant I la aubdiririon AAaMjailorMMAtisdont H a 
«OUSleo ;onxde magnifiques exemplaires. M-O. 

BULLETIN SCIENTIFIQUE. 

Piivsi^jtrE ET MÊTtOROLor.iE. — Aperçu dts travaux rx<'- 
euiés à l'observatoiT0 physique centrai de Rustia pendant 
eu dmwières années et dans les ètabii$$menu ma; Né^jf ne» 
et mithrologiques qui en dépendent. 

L'observatoire physique central de Russie, sous la direction de 
M. A. T. Kupiïcr, poursuit avec régnlarilé ta pnblicatiM des 
trois ouvrages qu'il méuio de front, etdnvt t folnmes paraiment 
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t'baque aiuiie, savoir, 1 volunic d'Atui^jIw, 1 mjIuihc ili- C.orits- 
|«uikucfi méléorologique, ei 1 vuluiue€uni('ii;ii)t k c juti>tc-i tudu 
MiHiel adressé par le directeur aa niini&tn: dos tinances qui i-st 
«a ofimc temps le chef dn corps des iogéukun de* miiMS. Hm» 
neawiu régalièraoniit vit «nnpliire de cee pablicaiioi». dam 
nous voudrioas plus firuiucinmcnt enti eteuir dos leciclllBî nuis 
Su iiUat d'eapace puii^ttt !>ouv«ul uolre volonté. 

Le dernier volocie paru des Annaict com|)rcud les observations 
«MoralogiqMt et mapièliqoai DÙM» «n 18M à SaiiU^Péien- 
iNiuf, I CailHriiiliMig, k BimMtl. I Nerlcbbwk et ii Pékin; 
— de» observations raétéorologiqofs ïCTjinnent fiittsi u ^sri'iaux 
ktatioos de liflis, Silka, Bogo^luvjjik , Zlaïuoiuii' ci Luuguii; — 
d«8 observalioas sur l'irradiatiuu solaire faites lu I H.'/. .i :^àtnl- 
féterabourg, CMlierinboorg, BwiHuuli Nertcbioitk, l'iOts, Itogos- 
lank, ZkUMwste, Lougaa et Pékhi; ~> des obsemlknis pagné- 
liqu«>s faites vu IS.'i'i de fiiu[ minuits m l '.aq ininult.', jniKlaiit 
2k beures coiij>«cuiivi.'à, uox juut^ |trc&c(.i^ (<at' les itulrucùuu^ ilc 
la Soclétiî royale de Lorxlrcs, à Saint l'tlersbourg, Catberinbourg, 
BmmohI, Kcricbijuk et Pékin; un lableiH d«a variaiions cx- 
traonàiiirat de l'aiguille aimsntfc olnervécs k CatlMrinboarB les 
28 inr.rs:, S octubi i' et 2 dijccrabfe 1854 ; — dis ré-iiimi-s lîcs 
liiWcrciJiei dLsu valions qui prici'dcut, lis mujciiuts qui tu tL- 
«ollcnt, < le. 

La C^iegpo»daac* m6l«orok)gjlqiie est nne pabiicaiion irimes- 
«riellfl qui s été commencée en ISftS comme anfiiiMBent aux 

\nnrilt>s, dans le but Ce rtiiKiîii r à l'itirtmvtuicnt qui ré^tiltc d - 
h publicalioa l^rUiv^ du^ cbbci viil;oui> d'une même aunci.' puui' 
«MllM les stations. On conçoit en ciïi-t que voulant réunir dans un 
ioflais nliiiDe des Anuaks les «bsenstions tait» dans loolcs les 
•laïkiM peadant om ntaie «Dée, comme il faut d^ili presque 
une auDi'« (Hiur que !<s tibsrrT3!:on«i [orvicaiii nt tîis statioii^. 
t'Ioignéc», de iilka jî.it tic»ij|»le à Ni-iil-l'citiibourg , il y à itrn- 
juHis un assez long temps entre raunce à laquelle se ra]i|ioi tcnt 
les obsimtMBS et celle oA oa ies publie. C'est ainsi, par exem- 
ple, que l'on B*a coeore puUié que les obienalfcias de 1 8SA. du» 
f. dernier volume des Annales, tandis que le dernier volume d« 
ia tkirn spondaiitii cotilieat les mojcmies quotidiennes des obser- 
tatioUb ùiics a Saim-l'étersijuurg et lisiis (ludijue.'i aiun-.-. sU- 
tk)0> peudaul l'année 18j5. tbaque cahier de la Currespoudaiico 
contient nwl des mimokes et notices de dilTércutsauleuni pu- 
bliés dans la langue originale de l'auteur bur divers sujets die uié- 
tèurulugie on de pliysiquc du gbibe. Pour ne parler aojounl'bui 
que du di.i nicr voluoie paru, nom dirooi qu'il ooaiîeut 7 ootices 
M. C. Vessclovbkj . ~ 

L'une d'elles donne un résumé des observations luéiéorologi- 
ijucs faites h la ferme-école du nord,£ttaée dan» le eODvemenMnl 
(le Volugda, depuis l'anoée IS'i? jusqu'il l'aunto 18S5. Une antre 
fait roonaîtrc l'buuiidilé rclau\c (ir i'-!r parlesd;IIéri'nb VLijts à 
€orki, gouvernciuenl de ilobîlcv. i'itui le ilire en j)as.taiii, K v.mU 
le pins humide à Gorki n'est pas, comuie à l'aris et !>ur kii f-ûWi- 
de l'Océan, le vent du S. O.» mais celai du S. ; ki lenl te pia» sec 
< it celui du N. ; à Paris et sur les ctos ocëaiiiqoes on sait (|ue 
c.\'»l celui du N. E. lue aune iM'.kv contient un résumé dis |<li:- 
oomènes périodiques ob»erkét> j la colonie de Saiute-Maric (guu- 
Tertiement de SantOT) et ù Tububk {Sibéi le occidentale). 

Une aniM iwta. etiraiie d'un ouvrage que l'atiietir pr^resur lo 
ctùnat de la Russie, cuBtientdesrenseigneiDentssur le pbéiXHntae 
<lc la grêle Jjus p ys. F,'!»; nous apprti;d que la moyenne des jours 
«le grêle varie i^uivaut lei» localités de 1 a j par an. Aiusi k Saiiit- 
IPltCfsbourg et i Bevol, d'après 14 et 3/i années d'ob:>ervations, clic 
n'eftque de 1,6; à;\Vladiniir, d'après 19 années, elle n'est même 
que de 1 ,0. tandis qu'à Sébastopoi la mov-eonc de 13 années 
(18!i0-185l) a donné /i,6. La moyenne de ITi lùcûliiés doiitieruit 
2,y. Ou &ail qu'eu France, en Belgique et dëus k':> auu't> pavii 
ntiiis sur les côtes de l'.itbniique, on estime généralement que ce. 
ttonht* ot de 10 à 20. Maia à mesure qu'on s'éloigDe de l'Océan, 
«tt staofsat TOI* Pert , it dinânae. Ainsi en AUeangae il n'set 
{)lasque de 5 i G. lia l\\nau, si l'on excepte quelques localiu'^ 
qui sont dans des coodiiions diiuatériqutu parlkuUéres, ce ouui- 
iNfe m gtaCnlrâiem de 2 k 3 wnlaiiMiit. Il semble doie qa'on 



peut diro d'une manière général <|li'.' plus un s'éluigac des cCles 
occitiijuules de l'Europe cl plus ia fréquence liu i<i grêle diminue. 
Il est i remarquer i(ui' ia rèpariiUoBdela pluie suit exactement 
la même marcbe. Du reste, en Homo cobudo aillonn, illn)l4tft> 
blir son calcul sur de grands nombres d'annies pour avoir des 

résultats quelque peu silr?. Car il arrive souvent que pendant plu- 
siuurji aituéu> de auiic ia grêle c&t tré(]ueDio et que pendant plu- 
sieurs autres années elle est très rare. Ainsi, eheiMnnpsirexeni^ 
pbi, dans le département de Seiae-et-Marae» ob a remarqué que 
ks environs de Meaox ont été emeRement ravagés par la grêle 
pfinlimt trnisauiiifs de&uiie (ÎSi'7,IS'i8 t i f Ï^^U), et qu'eosuito 
pendant une période de ncut années c'est a peine si le pbénouicne 
de la grélc y a été observé. Des laits semUahhs ont été signaléB 
en Austw. Aiusi, pour en citer auist no cimiple pris dans c* 
pays. d*ap(i6i les observations reciieUltn avec soin par M. ScUo- 
fcrdetkLT, dans une terre site 'e i rés ^Je îlcvii! . i ii Keval même, 
puuduui une période de cinq auu^i^ ^l;>l^-li>18), la grêle n'est 
tombée que deux fuis, tandis que |>cndaut la période formée par 
les cinq années suivantes (1820- 1824) elle est tombée 16 lois; a 
si l'oQ déponille les Sk années qu'embrassent ces QbserratkHis 
(1815-lb:'i8) on eu trouve il i'.ciuiaia t.M[iirlIi.s il ne ^'l'St pas 
pré:.cuté un seul cas du greie et â i;ejidjiu les^uelies ia grêle est 
tombée de & à C fois annuellement. Le labkau de ces 34 années 
l>résentc en outre celte circeostanoe remarquable que souvent les 
années sans grêle se «nccfedent dans «n certain nombre, puis font 
place ensuite ii un nombre à peu près égn! d'.iiuiées offrant un 
nombre considérable de cas de gréle. Lu guiéiii aux,i uu a re- 
îuauju.' (|ui' ies aimées b ". ] lu^ rbaudes sont également des an- 
nées où la grêle est plus fréquente. Quant k ia période de l'année 
ou la grêle tombe le plus fréquemment en Bjusie, c'est celle qui 
embrasse Ic> mois de mai, juin, juillet et aoQt. 

Bien que lus orages soient moins fréquents en Russie que dans 
Toueii de r i;ui'0|M , d.iiii\e i|Ul1,[iu .'.ji;, iju'ils s'v présentent avec 
une ifllcnsilé prodigieuse. Tessier a ducni avec beaucoup de SOÏD^ 
danslosAUooîresderAcadéaiie des scjcu(.es de Paris pour 1700, 
uir or.ige faniensqul» OOOUttencé dans le nùdi delà France le ma- 
tin du 13 juilli t1788. s'ôfendU en quelques heures Sur tout le pays, 
du S.-O. au N. I". 1 ii-ti lgiiii nu a;e !.i Hollande. Les lieux raïagé^ 
pjr la grêle foni>.4iejji duu:^. baudo p«irallélc$, l'une de 730, l'au- 
tredeSfiO kiluiuèircs de longueur ;kilargeurnio\ctini: de labando 
occidentale était de 16 kikimètres, celle de h bàude orientale de 
S Utomèlret. Entre les deux bandes se tronvait nn iniervidie de 

ki'omètrcs de largeur qui ne reçut poiul de Ki OIp, mais seule- 
ment une forte pluie. A l'est de la Iwiidc orientale crjunue à 
l'ouest delà bande occidentale il y eut ^leoent de fortes averses. 
Cet «nanpie avait M dté jusqu'Ici comme le cas de gréte le ph» 
étendu qne l'on ait discrvé. Sa célébrité dût pêh'r devant un cas 
d'- grêle bien atiticiiimt coni.idéra!j!e ([tii n ci lien en Russie, le 
27 nini 1Sfi3. Kn ce Jour, eu cilei, uu orage immense a couvert 
toute la Russie de la mer Noire ii la mer Baltique, do Dniester et 
du Niémen an Volga, et la grélc a ravagé un inunenae quadrilatère 
«mbrossant 15 itérés en tongueur et 10 degrfs eu largearf, 
dont ks points cxlrL-raci étaient au S.-O. : irr i.M, au S.-K. 
Alecbki, an >.-E. Tver et an N.-O. Vtuden. t n autre orago do 
grêle tri» violent s*éti«dit, le 2i juin 18!iri, de la frontière méri- 
dionale du goofernement de Voîhf nie jusqu'à la panle asfitea' 
trbMiale dn gouvernement de Snudenak d'un dtté, et de l^otm 
jusqu'au gouvernement de Koursk. Cet orage, dont l'^ti^ndoc a 
été égale à celle de l'orage de 1788 en France, a offert cette parti- 
ticularité remarquable que la grêle a suivi dans sa marche la direc- 
tion desmootsgnes et des bauienrsqui séparent les divers basrias, 
s'atudksnt en qnekpie sorte au reUefdn seL 

Une dernière note, du iaén»Molu;ne de la Correspond iuce dont 
nous voulons encore dire quelques ii>t>ts, contient le tableau des 
jours dans Icsquebi, dcpub t'uiuéc 1822 jusqu'à l'année 1852, ta 
thenuornàtrc est descendu à St-Féiersboorg au-deisons de — 2&* 
centigrades. Ce nombre de jours aiiéde5eulS2S,de«an 4887, 
de 3 en 1829, de i eu 1831 et 1833, de 2 en ISSi (t 1835, de 
k eu 1831), dfi 3 eu 1837. de 7 eu 1838, de 8 rn 1830, de W en 
mo, du « m im,ùt 9m et lUt, de il Ml«Mt 4i 4 
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en \mi, r!c '2 en ISUS, df 'i en îfiia, de iO m 1850. Dans les 
autrfô aiiMCPs le ihennoraèire n'est pss descendu jusqu'à — 25". 
Danscpiti^ inViodc de 50 années, le minimum de la température 
a élé— 33<>,25 C. Ce point a été atteint le & knkt 4850. 

Uneiioiedelt. SMich, profcsMnr d'astronomie IJiUliiTersité 
lie St -Ppiorshonri;, nuic ins'ri'e il.ms n:i vnfiimp prvd^dcnl de la 
(^oiicspoudaiia:, fait coiinaiu*; comiîic cUiiit iriiii calcul facile et 
donnant en même ti-mpsdcs résnluits d'une exactiludc.sati>f:iis:iiiir , 
pour l'estinulioa de la icmpêraturc ît unebaoteur dAnuée«iute for- 
mate que l'anieiura déterminée empiriquement OnadmetgCBéraio- 
nicnt qu'en ifinne moyen il faut s'Oli ver tl't nvrroa 170 mètres an- 
dei^NU^ du t>i)l pourquu la tcmpûâiurL'diiiituuede 1°C On admet 
de plus que les températures» diaiiuucnt en prof;ression arittimé- 
liqaeqaand les lianteon crolswat aniforméiDeat, Or, Il est évi- 
dent par h ihéoiie, H tnoliaervatioin le ptontem, qm la tem- 
pérature de la station inftrfcure dnî! avoir une influence sciisihle 
sur le nombre de mètres dont il laul s'élever pour obtenir un 
abaissement de ttitiiiératnrc ilcl", et, <! pin q i • ce n(»mbrc 
augmente d'autant plot, pour U mimn température S) la station 
iaférleure, que cette derniire tialioa est plos tietfean-dvssus du 
nÎTeaude la mer. Apièo avnir i^'s->a>é d'une manière empirique 
ploskuni lormuki», c( en avoir comparé les rtenltats avec ceux 
Ânunis par l'observalkn, U. Sawitch s'est anM i h Boinale : 

/,— f=j(0,9GT^O,OIf,)4-(l+0,02(,)3,75Xt.«~","' 

dans laqtieUc t, est U tMopéraiora de ia statioo iaférioure, t «elle 
dula fUtion mpérieurei, $ l'élénConde h sttliim mpMenre au- 
dessus de fa siuinn inférieure en supposant qnerr'.'i- dnnîit'rc 
n'est pas csjiiiiil r ibleraent éloignée du niveau moyen delà nier 
t't que 1000 mètres sont prisponr l'uiiitO des distances lÛlôliRS; 
e est la base 2,71628 des logarithmes ncperiens. 

Une note, sans nom d'auteur, nous fait connatlre que, dans 
rOsséiif n'cnu-iinnise (Caucasie) . la limiio delà vt-gîtilioii des 
Gramiiac.ï c- i y 700 pieds d'élévaiiuii (iuj-dcssus de la mer 
Noire; ; celle des céréales varie entre 5GU(i et 8 000 pieds; le 
Khododendnn cuueateum monle jusqu'à 9610; la limite des 
lignoUes ett Si 3 000 terme moven ; «elle éu ferSli eMre 6000 
«tSOOQ. 

D'après mie note sur l'étectridté almo-^pliérique, dont l'auteur 
est ^I. Di Ilo Vt^i rî;(\ piiifessenr de physiqiic à Ni[ 1 il i l'-mltc 
de l'expérience que l'élcclricilé ptisitiic a sou maximum d'inten-^ 
!-ité lorsque des goutte* de pinie Commencent % tomber, Iwsqoe 
le ciel est légèrement convcrt nu lorsque les nuages sont irîs 
noirs ; elle est pins intense dan.s la matinée ; elle a un maximum 
entre 9' cl 11- et un minimum entre 2'' et .l' ^du M)ir; à parlir 
de cette licurc elle augmente et baisse de nouveau. L'état élcc- 
tronc^atif se présente avec toutes conditions métcornlo^iques, 
nuis il est plus fréquent lorsque l'air est très sec et lorsque la 
température baisse brusquement. — î>rs erpf rfr-nce^ du mCmc 
phyMcicn sur la distriluiiioii des deux électricii' 1j ; tantes 
conduisent, entre autres résultats, à «»lui-ci qui semble général, 
à savoir que, lorsque h semence le développe, la rSiClne prend 
l'électricité négative, les feuilles l'électricité positive ; que, dans 
les plantes développées, la racine est étccironégaiive. tandis que 
les hrancfu-s, tes f^uilic,. l-> fruits ymX é!.Ttr,"-p.»ilifa j ^hn IlS 
Heurs ks pitUig sont pti&itifs, les étamînes négatives. 

Le Cumpie-Renda attnnel rontient spédalemcnt li relation dé^ 
taillée des trannx propres ù l'observatoire physique central où 
H. Kopdfer a inatiloé dès l'origine une série de recherches sur les 
métaiu-, dnnt il fanliiine (!i:rpic aiinf-f i; ;:\:fiscr les résultats Mir- 
cCiMis. A l'aiiie d'ajjparciJs que uuns avims décrits (u' 9'i3, 2S 
janvier 18."i2) il a fait d'abord des c v; h m i^ces variées sur l'élas- 
tidtâ dOBtil distingue trois espèces : rélatticité de traction, l'é- 
tastieîlé de torsion et l'élastfefié de flexion, snhant que l'élasti- 
rifé se msnif«^tf»dan'; rallfjii^fmcut des fds ou lames métalliques, 
dans il ur torsion ou daus leur flexion. Ces trois espèces d'élasli- 
<iiLé pcu\eiit être détcrmioées séparément pour le même lil; on 
peut obtenir de cette manière les rebiions i|ui existent entre elles 
si-IssconipiKr I edirttpie donne Pantlvw. Heai aroits indiqué 
nneiMrtle des rfanliaii obtenus. Les ci^rlences wt porté sur 



un grand nombre de métaux (caimjniaeilar,ader, finie douee, 

platine, or, argent). 

1 ni' aiiirc si'tio (rcvprrirncfs a fti' entreprise snr la dilata- 
tion des niriann jur la cbalear en em(tioyanl les méoies bar- 
res dnnt lu coefficient d'élasticité avait été déterminé avec le ph» 
grand soin par les CKpériences précédentes. la méUMHtseioploj^» 
était basée sor ftogmeotatlon de Is durée des osefllsttmi d'un 
pendule lorsque sa tige est allongée par l'action de la chalear. 
Les résultats obtenus sur deux barreaux aemblablesde cuivre jaune, 
l'on fondu, l'autre martelé, ont donné pour le coeOicicnt de dila- 
tatioa (1), du premier 0)000925727 et peor osinidtt second 
(i.oOOÛSftM. Us dilatations dr ces detit espèces dte cnlrre janne 
sont donc entre elles comme l;030ii 1,000, c'est-i dirr h j>eu 
pri'S inversement proportionnelles aux pesanteurs spécittipics, 
lesquelles sont comme 1 ,000 il 1 ,035- 

Un Taste ensemble d'expériences a été projeté pour l'étude de 
la risisunie des mafériauic b la rdptnre, mais tni l'insuffisanoe 
actuelle des moyens l'oiit !'ii1;m t\.i:iiiri' disposi-» , le programmt 
seul de ces cx[)ëriuneea a (oi auik. llii» ikvroui (xirter, non- 
seulement sur lo fer et la funle, comme celles de la commission 
qui a fait dans ces derniers tempe des trocbercbes analognes en 
Angicierre,mais snr ions les nétsnt emplofés dans ke consmo- 
lious, les arts et les métiers , noiannueni l'acier, le cuivre ]aun< 
et rouge, le zinc, etc., en se bornant toutefois à ceux de ces ma- 
tériaux fabriqm-s en Rti-iic 

Dans le dernier Compte-Rcada'anuncl , bous trouvons lo tra> 
vail de H. KupITcr, cooronué en 18S5 par la Société des sciences 
de OottiiiL'uc , i laquelle l'auteur l'avait adressé pour concourir 
au iirix proposé par celle société pour l'étude de l'influcucc du 
la chaleur sur rélasiidii des corps solides. Noos allons en dimic» 
quelques mots. ^ 

Les recherches de l'auteur ont été^isées en dem parties. La 
première concerne l'influeur d'iiDi élévation de température snr 
la force élastique des corps solides lursquc cette lempéralure sub- 
siste encore ; la seconde est relative aux cl ans 'iiio.'ns que l'élas- 
ticité S «obis lorsque l 'action de la chaleur a cessé. Ces deux ac- 
tions de lachalenr sont très diiTérentes; leurs résultais peuvent 
môme (<lrc opposés. Ainsi, ionqne la température d'un rorp.< 
élastitiuc augmente, son élasticité diminue toujours; mais lors 
qtie l'action de la chaleur a cesse, et que le corps élastique est re- 
venu à sa impéraiurc initiale, son élasticité ne revient pas loit- 
jours h sa valeur primitive , il arrive S')uvent qu'on h traavv 
très différente, taritOt au;;menté«, tantôt diminuée. 

L'influence de la température sur l'élasticité est encore dil- 
férciite, Frlor, ';i ii:;iii!èri' rîont celle-ci se manifostr-, c'est-à-diri 
suivant que le rot p-^ f-t ^mmis à la traction, à la flexion ou à U 
torsion. De lii d<^ i n uns très divers, dont les détails ne peu- 
vent être même indiqués ici, et pour la connaissance dcs4iue!s >: 
nous faut renvoyer Torcément an mémoire lui-même, ^ous ci- 
terons puurlani que!<iues exemples de ce que nous avons dr 
tout ï l'heure, savoir qu'après que l'applicatiott delà cbaleur ii. 
cessé, et (jue le corps a été refroidi, l'élasticité se trouve augmCD- 
léc citez certains métanx. diminnèe chez d'autres. Ainsi.rélasti- 
cité est dénnifiveinentstigmenfée dans le platine, le enivre roo^-e 
elj:u:iiL', I';!!'.; "it, le zinc lamiiir, l'acier; au conlriirc, elli csL 
diminuée dans ie fer doux et dans l'or. ïoutefoiN ces moditica- 
tioas dépendent encore du de^rédela température; ainsi, par 
exemple, l'élasticité du cuivre jaune est augmentée si le métal f. 
été chauiïé seulement aa-dcssons do.'ron^; eflc est diminuée sn 
coîl mire quand il a été chaafTé jusqu'à l'inrandesccnce. Pour qu'on 
juge mieux de la diOércnce, citons 1rs conibrcs d'une expérience : 
un rdde cuivre jaune, ajfant été chauffé plusieurs fois 2i dcstemiié- 
ratures plus élevées, un a consuté que an force éiasliqoe était : 

Avant d*étre dianffi>, i,00o(* 

Api > s ivoirétécbanffé arectme petite hmpe k es* 
prit de via, 1,0109* 
(I] On aivcne ici coeDIciait 4e dUatatton ta qosntitè «mi me l%e, dmt 
la loi>i;Deur est ^jale i l'unité, SSéSatoptru» ace oist^ ineni de Iti l«»iii<t-tii- 
turcile i* n.,cn iui>|iosintIadilitotisa Ui ifjsiLC daot Uaùtcs Aa um^ 
pÉMun «n^ncUrSM ■ «tocni. 
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Après avoir é' ' r'in :fTVi;isqu'i riiicandcNfoncp, 0,9M($ 

kfri% avoir i'ic chaullé encore une fui^âTCC uuc 
biqpe i»lus forte . OfiWll 

Apri* avoir éié chaufTé cacore une fais aroc une 
bmiie 1 5 mèdies, jasqu'à rineuiiaMnee du» loota 
»a lotiyueDf, 0,980'il 

On vuit, par ce que noas venons de dire, combien sont iiu- 
{>ortanbi et variés a b f<HS les travaux qui se poursuivent depui:» 
1850, Mit à roiiaarvtlaireiihïiiqM central de auiaie, iSaini 
FéMnlMmrg. Mit dana tes nonhreiucs atatran augiiAfa|Hea at 
météorologiques qu'il a disïoinin^es sur un grand nomhir de 
points du vaste territoire de ta Hussie. et loSme en dehors de ses 



CHRONIQUE. 



n uttdfl timm (Mip«K (M prit 
) a l'ialMT dNatelSK ci7|U|iaApie de* 
i» MpartiMit de la Bit » l i i i >ifcg w. — le cemcoor», 
(lour ce prit, wra. ferait le i" mi 1800. Le» mtm i ir t » dorool Mre minus- 
criu et inidlii. — Les mcmbro rMdcnU derioidCalc sont scuU exclut du 



L'Académie des Kiences, dei lettm et d<n beami-wtf de Belgique a mis 
a« «MMoun de ktO, poir la ciaae dei iciCMCii In quailïim de prit 
Mdvaatcs : 

1. Donoer un «perf u bi.iloriqae cl critique in méthodes qui out été cm- 
plcyécs pour dcIcrniiDcr la Cgurc de la terre, depuis les cspédiUons Iran- 
çaiscscii Liji'juii- cl au IVrou. 

S. On loiid aujourilliui i siib«lif«Mr )Viirifl>1ri'nii cil îles (<li--crralioiis de 
riii^lrorolojie al liv pliysirinf du glube p.ir (Ks mO)iT;5 iiRT.inîrjues, à leur 
coasutatioD directe par des otKertateum; on d«uian()e d'etamiaer la valeur 
comparatite des deux moyen», en ayant éjard il leur méfMe adcntiiaw^ 
•imi qu'aux um» et aux dépenses qu'ils oecaùonnenl. 

S, Apfréciar et détoir le dit de la pcnéiralioo des particulei ttHàet atn> 



4»ftlreewBalii»teBiodedewf w diigli«ictte dé wlefi f e ii iwideltllo» 
tïluquc mUlalre. 

ij. Milite <in rxamea comparatif des organes destinés i la reproduction dics 
les Crjptogamei et les PlMuérogamcs, va faiMitt ressortir les auakiiKie* et 
leadiUmm ^ ee* «saueprtmwit daai en ém arta daglaBla* 

lH»aprinM,l'Aead<Bic|mv0Kkf«vtocneMinda «(Hi, c« fuMie 
Ntm^nctliaiui 

1 . Ramener la théorie de la torsion des corps élaïUqne* à des Icmes aussi 
tjmpks cl au»->i éléncatair» qu'on l'a fait pour la tliéorie de la Oexioo. 

S» Uélermiucr, par des recherches ft la fois anîitoisiques et chimiques, la 
came do diaigcfluati de couleur ^ue Mbit ia chair do Bolcia eu géoétai 
et dt pinlran KaMte, «UMid M la M» m 9i'mi la 

3, Éiabttr, par dea «Incmden* dCtaMêca, le mode de 
aeltdii iVfmnyfon martniu, aolt du Mfwmyisn puiùitttb ou de VAn* 

pkil)XU$ lanceolattts, 

i. Kairc un exposé W»Iorique de la lltéorle du lonut muttulaire, et re- 

clwrfb' r, polir ir; pln'iifiiii<>;irs f^plJ|■lu.'•^ j.ili.'roi^ à l'aide de cette tltéorle, 
iiuc inicrprétstion conrormc aux faits établis par la plijttoissie es|iéri- 



Le prit dachaoïM de «aquddeaa an WKHddalllc d'or delà laleur 
de «il ceutt Anci. Ictnlaelna derranl Mre derlli en latin, français ou 
nnii.i i l. l't adrcsié* à l'Académie arani le !0 sepinnbre 1S58 pour le pre- 
mut concoure, et avant le 20 se|>t«inbre 18â9 pour le secoud. L'Académie 
f^igr la plu» grande cxaclltoiii- «l.ms lt> cil.iti'ini; a cet effet, k-l -mlcurs au. 
M» li >olii ri'mHiqucr les édition; et ICi pages des ouwagp! ritfs. On n'adiaitt- 
lij que (I ; l 'ni chn manuscriln. Les auteurs ne mcurout point leur nom & 
Jmr outrage, niai* leulement une devise, qu'ils répéicrrini sur un liJllet ca- 
nom et leur adresse. Les me:iioircs remis après le 
t daol la» aatannse linMit eouaolire de ^odfne m* 
toctw duCMCuHMb L'ikcadtaie cratt devutrn^ 
, dt» que towéiwiiwwwt dU wuMl* * son juge> 
Mciitt Ht aeBi dÉpai4» dan m vAim, vmm dtaut daiCBo» la propriété. 
tipMehiii tel iatawitta pcuiwat «a Aûw praadie da copiai k hm* fraiii 




AVIS. 

La eolleeâoa de U imaiin MetlM de PhutUwi, 

Caeopo&c aujourd'hui de 3S volumes (1833-1857] que Pou | 
CUKinble ou séparément aux Bureaux du Journal, »ax prit 

Prix des 35 volumos, brochés (prit aux Ddffai 

Pria d« cbaque votunc, iaoïeuMM (idem]. 

l>ite du ««InaM de «M7, twMnmt (htaB). 

Pour Rcerair frtuutjm la poste toU la colledloo cntiirc, toH un on plu» 
tlcors voluœs isolés, aux prix ci'ilessttt on devra ajouter, par volume, 1 fr. 
pour l:i Krancp, et î fr. pour rfilraugi-r. 

I es prix (lu t.ib.'tjii pricCtIciil ont tli l:ifrs ami bas que pnsiiblo, alia 
dr fariliier aux imuviMuv njuscriptcurs l'acqaisitiou des années antérieure» 
i CL-IK- (Je k'ur souicription , étant «ocieiu, dont la coUection ne serait 
p:is roiiipléte, celle des volumes qui peuvent lc«r manquer. La Diree- 
tiou du Journal lient à tanaenr de voir la coMeclieu cntilie cnlie les maiaa 
du plus grand nootoc poadUe, ainen de la MiUttdeittleciettr», et c'ot 
me aatlabdiao pour alla de aavoir <na«^ le oa pour la plupart d'cMie 
Mi|Btiaalea1|iMi« paanenpIuiqu^caMkwgeivunearuiBaoHbR 
«rit tout «■ aiaait llnlaobin de cooipiéier lew crihclloa, ont dUTéré jn»- 
4u'ld de le fldre. Cat a cmAi, que s'adreiae le présent avis, tur leqitd Ils 
sont prl6s ùe pi)i irr toute Icur attention 

II reslc ciiC'irc, iiox Bureaux du Jouji.al, un p4;tit uinnl^re de collection» 
coBipU'ies, mn» il est pro(>able qu'avaul qu'il ne smt longteoipt, ce nomlire 
sera épuiié, et comme alors 11 faudra faire des réimpressioot de ounéro* 
pour en former de nonvellcs, les prix actuels soit de la oiiieclioii eotlén^ 
Suit dt» votuam iautiH demut <tre utoHiaircBCDl anaoïenté». U^à aiCae 
ccftaliitvolaBMeMnldcvcmwilpcu ■0BbNHsquc,dtiapfaMM,l'Aduit> 
niilniiandu JonnaïaAe de ica lapitBdN taédiBitt d<uu abauneant da 
lia aiali peur chmi dien, à 11 «aadMIiD «l'Ita aotat en loB «atda aei- 
servaliaii Cci wtaMi nMt caui da» aaMe» 181» et 1BS|. 



neclificiticm. N- 9236 (37 janvier 1858), p. Sfi, col. de droite, lig. 7, 
une phrase <i«: l'aïul) d'un mémoire de M. M a H ewcia «ur l'tBdttctioo élec- 
trottaiique a été rcpi iiiiiiitc pui ik^us pa ic t e H d1api<aleuaaajiiNieadude 
l'Académie, mais tronquée en réalité. 

Au lieu de : 

Le drcnit voltaique <iant kmé, «n'en applique an qrlindra de fee une 
«tatitMt 

Le dveHUv«llBl«an«iM tant» «ateappMqaaancillairada tenue 
flcrialaalMihiiitettVK d lefwâaa da- f itaiT M imit' ^ui rtfotéê Urmm 
et eo aura an ntaa BMaut «» aMngilé,M, 

1269, p. lil, eabde droUi^ 1%, M» m lien àtM^fbuUqm, HùM 

lire ; diatUtêtiqui, 



SO-VilAlRB tltt n' i!70 ( 5 mai 1858). 

fji'clion c!f V!. iaisSx'rt 5 I:- plar 



SÉANCES. A€A?ra5iî niss sciekccs de Pari-. 
d'acadiiuiKirii liLri: loisséc vacante pur 1 



(le M. I.,\r;>r'ti/.m. — fiii- 



remcul de l'i»tbiD« de Sun, Nouveau rap|Mtrt aussi favorable que celui de 
' 1 ■MgMMUBi dan» la iMe de» uiataua. Be- 



I8a7. Uupin.— dur lai 

Kaauid. — NeuTcRp deifrailaaiion de r«|dhatent du illtclnui. Marituab 

Prisencc de la glycérine en proportiou notable dans la fcrmeulallm 

alcoolique. Pasteur. — Vibrations iransvenales de* lames élotiiquM. Lia- 
sajous. — Taches tolalrpi . Image pluitrfiupliiiiue SMurm. Spcchi. — 
Sur quelque» propriété» Jl' icruiuc» sui lu'- s lle^ul. ()>vi.ni lii.nin i. Ber- 
trand. — Formule pour représenter U viuliilion de l'iateasité du froUt- 
mrnt des wggouskur le»failsde»ciieffiioi de tUm Bodltti— Mamné» 
l'iode et du btùoK dans Tan ataiospiiériqac. aiHChud. — Bamipie de 
U gale du Lama. Oetaibnd et BonisHlgnM. 
SouiLTé puiLOMâvavain BU Pua», lav lei 
L. Koncaull. 

AcsDiMir. BIS sciMcis oc Ui'xica. Action de l'ucLhi'c basique de ploiuli < j: 
la cellulose. Vogei. — ilalCriaux puur servir â t bistoire des SaiincD» vo- 
lants des sd^istes lithographiques de la liavière. \S'aguer. 

BULLETIN. Aperçu de» trjiaux exécutés a l'observatoire pb/siquc central 
lie ItuMic i tit-Petcnl»euia pendant ces dendtK» attaéc», — OtacrvaiioM 
»ur In grélc en Ruitie. — Sur te nomb re de Joari oA le tfeemKwrtlre ca»> 
tignde est dificendu 1 — ÏS" ^ ^vivoi tyicrshourg depuis l'année 1823. — 
Formule empirique pour le ci.l ilr n lempératuie ii nue hauuur don- 
i;éc. Sawilcb. — ËIcctricilé almosidiérique. OeOe Vcnnc» — Rachcrdie» 
diiersc» sur les méuua. lapfer. — lunuaucu de la (tateue lur l'ér 
des corps solides. Id. 

cimoNKjUE. Sujets de prix ptep»iiÉi|urMflrtM> ^to r^t'nu 



pour l'anaee 1850. — id. pan 

IctannlailtMetUn. — Aibitlaljraa pfUaatmddelaegUeBiionde 
l'iMlfbif ctà MU «Malien prabable dani nu tmp» ptaahaln. ^ Reett» 



LePnprUlah*, Mdacteurea ehef, BOOtNB ARNOOLT. 
pnriM-liBiprimaifa deCoHoNi en* du riMU><âHlaM3enMaiiit td» 
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SSAUGBS ACADÉMIQUES. 



lliriTIT •! FNAICi. — ICAlCllE DB SCIBIKI; 

Sfanet du iO «Mi 1899. 

On a intciulii aujourd'hui ua long roémoii^ de M. Duiuéril 
i-ur le» organes des sens dans les Poiitimiis, el particulitreineni sur 
Ica orgiDes da goût, de l'odoni et de l'oole. Ce mémoiie conaisie 
M MMMéndoM irèt ffténiti doM it leni iHBcik ils ficB ex» 
mira. 

H. Pekraze a fait ensuite, au nom d'une commission, un rap- 
port favorable sar an mémoire de M. de .Msn-tlly coniinani liv> 
Tëmluia d'an travail cJùmiqM wr Ict diffâreoies variétés de 
bcMlbqai aont couonnéM k Fvb, pMtienMMMM sur celles 
ipâ sont employées pour le service do cbcmin de fer da Kord. 
Motn indiquerons les priacip^uz réaultau de ce travail. 

M. Isidore Geoiïroy Saint-Hflaii« • eotrcieao l'Académie d'ao 
lait «wkigiqiie qai ne a'tajt im cMora pradbii dm mm m aiU 
leonca 8ani|w. Bom voaigaa dire fai minnioe Jmm Bip- 
popolame aa .Muséum d'Histoire naturelle, fait arrivé avioard'iini 
même 10 tuai, i 6h ; du matin. CfUc partuniion jiisiiu'ici sans 
cxemplu est le résultai d'un actijuiil-mcni oi>cré i la ménagerie 
aaeiiw où le père et la mère, envoyés d'Égypte par le vice-roi, il 
y fi g ue leiBpi,aniait été tfaai»,et aprte quelques difficoU 
lis imtcotot de l'humeur on peu farouche du m&le, avaient fini 
pur vivre en bonoe intelligence. M. Geoffroy a mis sous les yeux 
ÂTAtaLlOniii; li dt bviii dn jeune sujet, cxécuiO de grandeur na- 
tHCUe, et a donati quelques détails sur les obser valioiu doat U a 
d4jkéiél'«l^ Sa taille «al d'anim i nèMi Ao nonaoïde 
maure bas, la mère a sorti de l'eau la moitié supérieure de son 
corpa, lainant l'autre moiiié plongée ; c'a-i donc au sein même de 
l'eau que le jeune sujet est nô. A peine sorti du sein de sa iiiére, 
il s'est mis * nager. On l'a reraieilli à terre pendant quelque temps, 
nuda comme ou a remarqué qu'il paraîMil sonlIHr do cbai^- 
naent de milien, et que lui-mCmc semblait faire des efforts pour 
ntomrmr i l'eau, on l'a replacé dans le bassin où il se tenait prés 
de sa mère, cs-viyant de saisir se?; inanmitlios. Mais celle-ci a re- 
fusé jusqu'ici de l'allaiter, de sorte qu'on a été obligé de l'alimeo» 
1er avec un breuvage artificiel, ce qd danua pan d'aapoir de 
paUTOir l'«levcr. Le placcttta a été remis 6 M. Serres qui en a 
fini rofajct fme élude auatomique dont il rendra compte plus 
tard. 

M. GeoOroy a entretenu ensuite l'Académie de diteneedécou- 
wteifrilei. ks unes, par Al. Baudier de Petiliea, ha aulrea par 
11. FoMan. et qui sembleraient auturiur à conclure que l'existence 
det'homne sur la terre doit être n^portëc à utie époque beau- 

couii lilus ancienne qu'on n'avaii été conduit jusqu'à présent il 
l'adineure. £u cUct, juiiqu'a ces derniers temps, aucDQ fait sofli- 
eanC n'avait été oonsiaté qui aniorisli t admÀtre ime aacieaneté 
nssiniilable il celte des animaux tossiles; car aucun (K-bri:^ hu- 
main , aucun produit de l'industrie humaine n'avait éie trouvé 
dans les ctiudjcs ijui rod'It iii Ir-, uvscmcnts fosiilw. .^lais depuis 
ua certain nombre d'années des faiu nouveaux ae sont produiu. 
OwMdM fMdta Maaei Nomwdie, en Kciiidie» aa a M«m 



des silex tiillés et divers produits d'une iodostric des plus pri« 
mitircs dans des couches très anciennes. M. Agassiz , d'après dca 
bits do même nature, avait déjà été conduit à assigner li l'espèce 
ancienaelé d'au moiae cent nulle aae. JJea laila tant 
w i sia ii a par H. Faoïau dvi daa cumims de TA* 
riége semblent prouver auïi^i (ytc l'homme existait à une époque 
où vivaient des animaux aujourd'Ijui fossiles. Dans deux de OBB 
caTernes, en effet, dont nous aurons [irobablement occasion de 

de'uMÉbmu ^'''^ ^ ^"^"^ * 
laires fa on aines et plusieurs produits évidemment fabriqués par 
la main de l'homme , tels que flèches en os, iostrumenis tran- 
rhauls un os, hameçons faits avec des os ou des arétw de pois- 
sons , vertèbres de poissons disposées en forme de colliers ou de 
bracelets, etc. 

H. Le Verrier a présenté aussi la suite de ses rccbercbea ma 
le SoMI, consistant dans la discussion d'un grand nombre d'ob- 
servations de<Kt astre dans le but d'arriver a iiii>' cot:ri:il-'..:ncJ' 
exacte de aa théorie. Comme conséquences pby&iques de la partie 
de son travail présentée aojonrd'imi , nous dirons que M. L. V. 
est arrivé h cnadure que la»BaBaa.dp XtoM doit éire couaidjfée 
comme égaie i , „ de Celle du Soldl, edle de Mars k T»û«?in:> 
celle de La Terre i , - 

M. d'Arcbiac a priscntc un travail d'un géologue américain 
duquel il résulte que le système iiermien qu'on n'avait encore 
reneoMié qu'aa Europe existe ausai dans l'Amérique du KonL 
Et k cette oecaiioa, pour rendre justice k un géologue français . 
M. d' Vri iiiac a rappelé que .M. Jules Marcou, à la suite d'une 
excursion aux moulines Kocbeoses, avait publié no travail sur la 
géologie de ces contrées dans lequel II ataii ùHii prcneatir lapii* 
sencede ce terrain dans ce pays. 

AaMM M tompte-rtadu J* Ut Uane* dm 3 mai 1898. 
Chimie. Itomorphismedetfluositicateset dts fluoslanMatei, 
Fomnte àt TacMe tUieique. Ptnd» oMnlfue du iMctuat — 
Toici h note de M. C. Harignac, dont uoua arona asnknient in- 
diqué en quelques mots les résultats dans notre dernier o". 

■• Il n'y a aucun corps simple dont le poids atomique offre pliu 
d'incertitude que le silicium, n'y a pas ffloios de quatre for- 
mnlea diOérentea qui oui été plus ou maias ^ipujrées par divers 
dnnrfsies pour exprimer la constHnlion de Tacide silicique, sa- 
voir : Si 0. Si'O', Si O' et -SI 0*. Les deux dernières cependant 
semblent Être celles qui ont cotiser» é le plus de partisans. 

■ Denelitts avait remarqué dcpnis lungtcmps que La consiitn- 
u'no dea Ihnailicatea donnait la pins grande probabilité k la for« 
mule SiO*. Cependant (1 préftra admettre S éi|idvalaMa d'mjgèaa 
dans la si liée, .-^on principal argumenta l'appui de celte opinion 
repose sur la cnu^tilutiou du feldspath qui, dans celte liypoliicse, 
devient un sel iieuiru el présente une formule très simple, tandis 
que l'adopiion à» la ibrmule^i O* eu fait un sel acide d'une for> 
mule plus compliquée. Le Mdqwlh élaat le aUleala le plus ré. 
pando dans la nature, Berzelius a rm devoir préférer la formule 
qui permet de lui attribuer la composition la plus simple. Cet ar- 
gument cependant rencontre une bien forte objection dans ce fait 
que le feldspaib (orthose on albile} se trouve presque exclnaiii»< 
dea rochaaqal NoIannaM du quirii libre. II I 

1» 
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LIKSTITUT. 



rail donc rialiin! di.' .^cppiïs. r qnVn inéstiu'p il'iin i xffts irariflr^ 
silicHiuc il s't'si fornié ua silitd't aciile, t ide t lUiMlerur cttiiitiju 
silicates neutres les mindaux très nombreux dans l^•^qucls l'oxy- 
gtee de la silice est donhk àt celai des bases, et qiti . ronmo le 
pjrrax^nc, s« rencontrent plutMdms lies iocIiok qui ne eontien- 
nt iit pns (le qtiam libre. Il faudrait |KHiroeltadopuir ta formole 
Si 0< pour l'acide siliciqae. 

" la preure la plus forte que Ton puiise invoqiu r rm faveur de 
la bnntiie Si O* esuirée desdensiiÉB de vapcor do fltianiro et du 
chlorure de n'Iicinm dltermtnéiv par M. Dontts. Jecmto même 
( Ni i rrs (!('-l<'rii.indil(iii5 avnii.-nt l'î'^ fai1f<5 rftfinniint, la ;i!upart 
<its cliinii^tps u'aurateiii pa» ht-sité à tioiincr à tes cmiiixisés les 
liimul"N Si F!- et Si Cl', d'après lesquelles leur équivalent cor- 
tespond i deux «thuius de Tapeur coaibnBèmMit A «ne let irèe 
générale. Mais ellesdaieulde pl»d«t«!nwans,c'Mt-fc-dlred'oiie 
époque où l'on n'avait pas crm-rf n rmiiiu b roastance de ce rap- 
port, en sorte que l'on put nduielUf ahsn, -^inis y »oir une anoma- 
que l'équivalent de CCS composés, rej)ré5fn'«s parles Cornialcs 
Si Fl* et Si CP, pndniaait trois loiuntes de vapenr. Pins tard on 
« reoonno qne cette rdation ilaU tort escepliomnetlo. nwb per 
bnliitDdo on a préféré admuirc cette cïcpptiou plutôt ((ue d'y voir 
«ne raison ^ufflsanle pour changer les formules des composés du 
nlicium. 

» La pinpert des «bimiales ont soifi le systime de BerznUus ; 
cependmt des sanBis distingués, «ioiii Léopold Gnelin, ont lo«« 

jours soutenu la formule Si O*. M. Mill< i l'a égal* loeiit adoptée 
dans son Traite de niincralottie, ce qui i)r«uve qu'elle n'est point 
en désaccord avfc la couhliiation des silicates naturels. 

• Il semble que la déierminaiioo de la cbaleor spécifique du 
«ilkiuni apportertit tnt argament décisif daas cette quetliMi. et 
l'ail ]M r,: opi'n'r que l'Ii.ibilc chimiste qui nous a appris i pré()arer 
le silicium avec faciliîé cl à un «iiat de pureté remarquable, ne 
négligera pas cette occasion de compléter l'élude de ce riit |*s. 
Cependant, si l'on muanpie les nombreuses anatogics physiques 
dtt silTdnm et du catfiaae, on peut éteindre qne la cbâlenr spé^ 
l ifnjui (hi siliciiun ne vnrie bcuirnup avec son élat moléculaire, 
4't ne laiw* par cdusciiiHiiL de rinœrtiSudc sur le poids atotniqnc 
de ce corps. 

> Depois tongtenps je cfaercbais » l'on ne pourrait pas intro- 
duire dans celle iHttnBswa na noorel ar^nenl tiré de f**^ ^ 

formes cristallines des combinakoiis d i Mliciiim. Jusqu'ici il ne 
aetublc p.is que l'on puissi i npprot lu i .v,ii ; ce rapport l'acidu 
•iUcique d'aucun autre acide. Mai» j'ai été phif heureux > n ;r : - 
tant mes études sur le» fluosîlicates ; j'ai fini par découvrir en effet 
une série de sels donbl» qni n'avait, j« croix, pas encore été 
examinée, celle des flnnst.nrnatrs, qui l'.m dit;,!!^ la plus rc- 
uiarqnable et on isoujorphisme indubitaljl< avtc II' j^roupo des 
tluusilicatcs. Cet isomorpliismc ne peut s'expliquer qu'en attri- 
buant an Onomre aUiciiiae la {ormole Si t'I*, semblable à celle du 
flaorure stanniqne Sn FI*. J'espère publier plus tard une étu<le 
«comparative complète de ces deux genri* H " <:«"l: je me bornerai 
donc ici il un court résumé, 8«fFi»aut pour cUlil.r leur anak)^. 

. Les sels de potasse et d'amn)onla<(uc no sont |>as couiparalvles, 
les flooslUcatcs étant anhydres, tudis qne le» flucictaiiBaies ren- 
ferment i èqnifnlent d'en. Ce sont, dn raie. Jusqu'il présent les 
seuls cas que j'aie NOCOBirés oft ceBscb ne ic correspondent pas 
eiacicment. 

. LCBiclade soude mnt anhydres, à piii)» s'liMli!l■^ ihn^ 
SlalheureuscBNOtlefluosunnatedesoude n'a pu être obtenu qu'en 
grains criaiallifle dont la feime ne peïit tire recomrae, même bous 
le microscope. Aiwii Je M pn» rien affirmer de leur bomor^ 
phiime. 

» Le* sels de sironliane renferment tous deux 2 équivalKUls 
d'eao. Ivenr^Bolnbiiité est à peu prés la même. Ils sont parfaite- 
ment IsoniorplirB et crhlatHaent en prismes rbomboldaoxoUi- 

qncs. 

. I.c floostannâte de cliaot est i-/ un u phe avec les deux sels 
priTé«lents ; il en r>i probableim m dr même du fluosilicatu que 
je n'ai pu obtenir qu'en criataus microscopiques. Xoosdeux ren- 
fennenl laysi i équlvaknls d'eau. IIsMWt pco solublti dans l'eav. 



■ l es «<>!s de zinc sont pxui^iiirmcnt solidilrs. Ils renfermait 
toui (kui b équivali^nts d'eau. Il est impo'-sible de distinguer ISS 
uns des autres len.'s cristaux, qui offrent de beaux priMMi k IB 
pana terminés par un rhomboèdre de 127* 16'. 

f Les sels de nicM renfenneot b mime prapnrdra d'eau. Il» 
sont aussi trr's snlnbtm. Ils cristallisent aussi sons les mêmes for- 
mes, l'angle de leur rhomboèdre esi du VIT 30'. I^ propriétés 
optiques sont d'ailleurs identiques |)our ces srls île line «t dt 
nickel i ils jooiventde la dooble réfraction b un axe positif ' 

» Il est probable qne les llomtamintes de cobalt, de fer . de maik* 
ganèse.drcnirrf f't de cadminm viendront w ranger dans le mime 
groupe. Rcraeliiis a .signalé en tfftt l'isomorpliismo dc8 fluosilk»- 
tes de tous ces métaux, ainsi que ceux de line et de nickel. Seule- 
ment il admettait daus ces sels U présence de 1 «quifalenud eau; 
mes annIywB prouvent que le nombre doit en être réduit h 6. 

. Los -els d'arci^nt rriifermont tous dctjx h équivalents d'eau. 
Ils sont tous deux txcfioi^cmem solubles, mémc très déliques- 
cents. Le flisosinnnatc cristallise en prismes rectan.!;iil:i ires nsec un 
pointemcut ï quatra pans sur tes angles de la base. Les mesures 
que J'ai prises sur ces crisim s'accankfaient avec b sapposilion 
d'un prisme cjrré. dans h limite d'approximation de deux à trois 
degrés qiit; pcriuel koi dtJiqtiescence. Quant au fluosilicate, je 
l'ai obtenu en octaèdres basés, carrés ou reci^mmdaires, iivms lonr 
escessiTO déliquescence ne m'a permis d'en prendre aucouc me- 
sure, même appratimaiive. Tout cepembat todiqne l'iaonoi^ 
phisme de ces deux seL«. 

> Je continuerai celle élude comparative, mais je crois, dés » 
présent, être en droit de conclure que les nuosilirntes et les tiiio- 
stannaies conuitucot dent genres de sel oflirattt la phu parfaite 
ressemblance et généralement iaanwrpbesL Celte clrcMutance, 
vpnniit !i l'!i]ipni df la conclusion indiquée |>ar les densités de 
\:ipMir. nie spinblc (i--iiiiiiitrer que Ic fluorure de siliclam pen" 
fi'iiiie -1 n|iiiv.-iii'nts deiitior, et qoo l'acUe MUciqae> ptT coosl^ 
qucnl, en contient 2 d'oxygène. 

» D'aprtsceta, et suivant les résultats des analyses du chlorure 
de siUciua anooncés par il. Dumas, te poids atomique du siU- 
chim eerait 1&. > 

OfeOLOGlE. Calcaire à Dieératet des Pyrénées. — Les obsep- 
vaiioiisdc M. Leymerie dont noosn'araosdit qne deuxmotodwn 
notre dernier n" sont relatées atree détalh dans h leOfesaivanle 
à M. d'Archiac qui' imii-- reproiluison» intégralement. 

• Leeaicaireà Iticerates (Uufrénoy) </« f'tjrafet comprend 
rrflttemetU deux eaicaires distincts à lignfê courbn wtr^ 
(loni l'un appaUtni au terrain erihiei ei l'autre au frmif» 

jarasuquf. 

• Le premier ne se iinuife-te que vers les exir^-mites de la 
chaîne et correspond, au moins celui qui joue uu roU' dans les 
Rasses-Pjrrtnées, b l'étage de l'Ile d'Aix on au grés vert du Mans 
(éingo r' ,(/).», an i>«, d'Orbigny) (li. Le second* auquel appartient 
spiicialcincnt le nom de cilcaire A DieirtUet, est très déteioppé 
dans la partie moyenne des l'yr. in es et snriotit dans la Hanta* 
Garonne oties Uauies-Pyrénées otj l'autre n'existe pas. 

« Ce réitflut définilir da «M dernières observations doit 
rniraincr de nouvelles et imporiaatta modiicalions dn»la cartn 
gét>losi(|uc des Pyrénées, et fournit tmmédiatefflent la salatioade 
plusicms diffic(ili''-i devant lesquelles l'étadc l.i plus attenth» « 
la plus persévérante avait dû jusqu'à prà«nt s'arrêter. 

• Dans on mémoire rédigé spécialement pour le vol. VI de votre 
Histoire des progrès de ta géologie, j'ataisèlé obligé d'admet» 
ire, (ioi:r les Pyrénées centrales, et dan» h mtoia €0«pe méri- 
dienne, deux assises de rjlraire k Dicératcs : l'une intérieure, 
dont la relation comUnlc avec le lias constituait dans les idées 
reçues me anomalie irèacmbarrassante ; l'autre extérieure, moins 
développée qne b première, du reste identique à CcU»ci, qun je 
rapportais ,ivcc tons les géolopes, par haMtode el aosiipar 

(i) CHui «le» eii*ironi <l Orlliè» rtnrurine, outre des Canici on Capwlioes 
évidcnlCT. de ptlllK Orbtiolilcs conique*, une HulU-c crttéc et ! ■ T ml ra- 
M* MêMtnU, Va C4kaire asalagM qu'on trouve derriùf e la Rhune, fti» 
StM, M canRsMrfté par la iMUttati (Mme «t la Ctprf»* miurtt. 
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déUrcncc pou uite «ulorité GMwdénble, m tanin crtiacé in- 
férieur. 

• Taincfflcot je iD'élaia cflbné^ k dt04iciitct reprian» nbir 

une limite erilre la zotii qui rciifcraïc ce ca'faire cïlériourct celle 
qu'uaupe lu icrrâiu junisiiquc iucontcsuble, et j avais vtc obligé 
(le Ui.^M T sur mi carte, k la base des Pyrfate» UM lacoM lilill> 
gitudioalc qn» Jo dése^érai« d« cooiblâr. 

» Haintesnit je nia puurqooi je n'ai po rCimfr k tromer vae 
ligne de di'marcaiion eulre les deux zones. C'e^l parce que celte 
limite fl'tiislc pus». Ii« clïcl, je vitUi d'acqin'rir la rortilLidf que 
rassise cztéricare du calcaire i Ulcérâtes n'est (Ju uul' i tpni<!ur- 
tioa I par raie de ■oalèvemeal, de l'asiiae iotérieure , que ruuc 
etrantre annrtiemMRt h h fgtimtioa jnnuaqne, et qa'eofin Ift 
lacune qui existait df ptiis si IoiikIciiiim sur la carte de la Haulc- 
Garoniii: et di-!> liauicii-Pjréuécs pouvait être faciicniCJil remplie 
par lV\tcti&i(>n joaqii'k bi Gavooie k leiBl» tàta» alTeetie m 
calcaire du Jura. 

> VifgB jtnaiBlqne da calcaire i OieCratea des Pyréota cen- 
trales ('tatit recuniiu, il défient facile de &e rendre coin|>tc de tontes 
ik& aïKiiiiaties et des difTicuttrs qui cnTironnaicnt et obscurcissaient 
naguire lr^ qui siiims relatives h ( i iti' assiM'. Il ( ipl^iue naturel- 
leineni l'assocutiuu, vraimeut (iê!>ei>pérautc daits l'aiicteune théo- 
rie, du calcaire h Dicérates lemieiixeuaelérîaé au calcaire ï Scr- 
puka dn Uaade Bin-DUalM {Haum-^rénéca) et sa iKisiiluu inft: - 
rfenre relatîveiiieot & celle do calcaireft Nérfoées jutashii|ii(->qui 
rfconiinando particulièrciiHtit ( ''ili localité à l'altciitioii gtu- 
lugues. Âiosi di»paraît la difficulté pruTcuant de la préM::iice des 
marbres noirs veinés de blanc, dits petit et (/rand antiques, 
taotâi dans la zonejarauique, lantAt dans le calcaire i Uicéraies, 
ta aittililiDde >f marqtifie des brèctiei calcaires de l'assise préten- 
due crétacée et de fcllrs ([ul font infdniivvtahk'mcui |>,iriie des 
calcaires du Jura, et une foule d'autres difliculUs (ju diNcordauces 
de détail. 

• Je duis von» dire mainienaoi comment j'ai été coodaitpea k 
peu, par la Ibroe des ciiMes, ft cette noavelle manière de voir. 

Parcourant la vallti- rîc l'Arii'i;!', en 1S.'>6. je fib le |ireiiiier pais 
dans celle voie eu rapporuut au cikaiic du Jurîi, par de:^ inoùfs 
«traiigraphiqucs et patêuntologiques, les roches des environs de 
Tanwcoa et d'IJssal qui étaient coMidérta» comme crétaoéea par 
DnlMflOf. L'année toiTanie, en étudiant le vallon dTArfaas, j'avais 
éxà tellement frajipé de l'identité des schistes, des calcaires et des 
brèches du lias d Arbas avec ceux qui constituent la partie infé- 
rieure du vallon et de la continuité de tout cet ensemble, que je 
n'hésitai pas à remplacer par dn bieu la teinte vetU qui, sur la 
CMin géaloKtqoe de FVance, oonvre les enviions de Mane. Au re* 
tour de cette crnif^siie. j<-' me 'îmii-nil-ii s'il n'y aurait pas lieu de 
procéder d'une mautcrc &t-ijililai>i«' j l'égard des luouiagaes {lar 
lesquelles les Pyrénées commencent, au sud de Saint-Gaudeob-. 
Plasieurs faits de détail en fovenr de cette idée me vinrent alors k 
l'esprit. Je me rappelai notamment la remarque que j'avais AÎie 
p(ostfnrî foi^ qtjp le calcaire du Calvaire de Miramout rcofermait 
des ciQpreiuiei» qui rappelaient singulièrement certains fossiles 
jurassiques des couches qui gisent 5 la base des montagnes du Gao 
ctdeCagin. Étendant ensoile mes souvenirs à plusieurs autres 
piriiessoBbgueBde h chaîne, je me rappelai que j'avais vn et 
déminé mm Nérinêe jum'^slr^uo <;ur une table d'un café de 
iMont<dn-llanan, dont le marhre pm . cnait de Lourdes. 

» Eu étudiant les li.;in!> com bi's r.dlm ées en noir que Oufrénoy 
a vaguement désignées jwr le noni de Dicérate, Je n'avais rien 
trouvé d'ailleurs, daos nos Pjvéném centrales, tfàt pfttétre rap- 
porté avec quelque oertiinde * nne Came, ii une f aprïne ou h un 
Itttdistc quelconque. Le seul fbnile qui pût iu liquer l'qKiquc cré- 

tacfedans r^tt ' région était une petite Orl/ilolile concave, dis- 
tincte de celle qui se trouve dans lo calcaire à Dicérates des cxlré- 
mMi de b dnlne et qni ressemble i. VOrbUoHtu coneovo, mais 
^ponvaitlin mm «vèw particulière (t). 

• Je partit I» mois dernier pour Saint-Gaodens, bleu résolu i 

(1) dite es|iice a d'uUltun «té uoavtc par M. Faalaa I ronlaleiin, m 
sdB é%iii imaiQ Jarauivic fdeté datiifB la ■ouUine de Cagbi^ et là n ne 



chercher avec nn soin minutieux, dans les petid inouia^ncs qui 
bordent la valléede la Garonne, au sud de cette ville, la ïoluliua 
de la qnmiion. Cette nonvelle étude dans une région que j'avais 
déjà parcourue dix fuis, m'a confiruié dans ricléi- qu'aocom lî> 
mite ne séparait les assises qui constituent ce>> inuniagnes de odlt^s 
de Uieucaié cld'Eucau.l^>', qui se li>:ut clle.^iuèiue» au lias d'\s- 
pct, et que toutes les couches compris entre Aspet ot h Garonne 
ne fanaient résnament qu'un seul et même lemin. 

» Des preuves positives «out venues d'ailleurs me prouver ^pB 
;'éLais dans le vrai en rapportant i^s roclies de .Miramonl tt 
de Poiutis au tcrj alu Jui j^sique. r.u elTet , dans ina première 
cuorafi, je trouvai une iiclcumite derriù'c Miramouli et le leude- 
niaiu, A la monugne du Poy. près Valcflllne, je reneoBtni, dioft 
un calcaire pétri de polypiers très oblitérés, plusieurs fWnnpIalWfc 
d'un grand Ptij^tic il cOles simples, qui u'est autre que le Peele» 
: wquimivis. 

• D'auuek redicrclies que je fis k la base de la ntoflUgne d'Ar- 
diège «t de la Bartbc, ou lu calcaire h Dioérates est très bien ca- 
ractérisé et aclivenient exploité, eurent pour résultat de me faire 
retrouver les polypiers et les Feignes du l'uy, et de nombreuses 
seciivius <lc rijJiuiL.-. ,illi>a.;ees, du Cidaris cl, de plus, les SL-rpules 
qui caracleriM.'ni cenauies parties du lias de Sauveterre et de 
Bize-Nistos. Enrm . dans l'iniéressaule collection que M. Foutaa 
(l i b iin) a formée i Sain t-Gaudeos, j'ai en le plaisir de voir, aor 
des lULirceaux recueillis k Uiramont et dans les localités adja- 
centes, des Itéli iuaiies à /aciès lia^ique el des exemplaire» pres- 
que complets du petit Peigne du lias que j'ai provuioiremeal dé- 
signé, dana b mémoire d^ cité, sons le mm de Ptett» nmpli- 
eosta. 

> Tai vu aussi , sur un calcaire de Gourdao, près de MOBlK» 
jean , une si eiiuii de Nén:iée jurassique. 

• C'est par tous ces motifs, et par d autres encore qu'il serait 
trop long de rapporter ici , que j« suis arrivé i une conviction 
que je voudrais vous iilire partager. Des dUBcultés réeliemenl 
très importantes se tronvent levées par la aoittlion que je propose ; 
au.s>i;Oi (ju'ou vient 2t l'admettre, les amnualics disparaissiut et 
les xoucs pyréuéeunes pieuneut sur la carte une forme plus bar- 
monieuie et s» pirfiKnl bcanemip miens a«z spécula ti on s sfiagé- 
niqnm* 

• Une oooséquence nécessaire de cette nouvelle acquisition qoe 

ferait le terrain jurassique aux dépens du grot;pe créuté, est que 
ce dernier se trouverait icduit, dans les t'yiéuees ceutraiiis, à un 
acul étage correspondaut ï la craie proprement dite. > 
Zoologie. — Dans nue letlra à IL Uibe-Edwards , M. fan 
I Beneden sl^ale ahisi le bit de la pénétration des^ieimau»lidct 
dans l'œuf «jb'(*rvé par lui sur un Oistome. 

« ... J'étais à étudier un Distome vivant. Lever était parfaitc- 
! ment pbcé et je pouvais distinguer les plus peiiu détails. — Ln 
I cent venait de se former i c'était le dernier : il moairait an milisii 
i une vésicule transparente, couverte de gianuhiions et anmnr, un 
peu plus abondainmeut d'un côté que <lc- l'aii'.rc, de petite? sphères 
i traïupareules , irrégulièrement entassées et suus i;i aiuilaii()n5. I.a 
! véaicnle transparente est la vtsii-ule genuiuaiiveet les Sjiiièti s ceir- 
\ répondent au vitellus. — Uuc coque très utiucv et trauspareiu* 
\ entoura le tout et bisse un certain espace entre db et b maai» 
vitelline. Quelle n'est pas ma sorpri-e en vnyant tout ï CO«p ua 
! graod fliameut spermaiii|uc se muuvun duas tel espace etenca- 
! drer presque la masse du vitellus. De temps en temps les mouve- 
menls dnapermatoiolde cesuut it cause de son cxlréme léuaité, il 
! est impoanbbde te distii^uer alors dans l'œuL J'tahlb demm 
dire que eha(|ue fois que Ws ondulations dtt filament vvmatiqjun 
i recoinmeniciii , la véMculo germidatlve se met en hnnie et b 
' muuvcuiciii oscillatoire cesse aussitôt que t etui-ci (-ntrc en repos. 

1 J'ai tr-uu cet œuf eu vue pendant une heure à peu pris, et au 

' bout de ce temps h» roonvemeois qui avaient diminné Musiide- 
ment avaietit coinjdélement ceia& — B n'éuit survenu aumqt 
changement sensible ni dans la vésicule germinativc nt dans b vî- 
tcllus. Il est iiiuiite de fiire retr.arqucr que c'était Ijieti dans 
i l'ceuf que se trouvait le .«pcruiaiuzuîdu et que celui-ci se uiâiu 
I avec les «mes pariica de rœut avant la fMmation de la eoqne, dn 
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niaiiière qu'il ne peut Otrc question <lc nticropjle. Il n'fiM- 
ciue appareoce de membrane «iuttineà cette époque. « 

— Une noie de Bf. Retwr tratle d» la cmae, de h Mtorc et 
ilu traitement Je l'fu'inéralopie ou cicM nucturne, maladie qu'on 
oltewve soiiTLiU dans les corps de troupe, et qui consiste en la 
perlede la vue ii l'enirri: de la nuit et son rccouïremcnt avec: le 
joor. L'anteur croit que la cause eu est dani uue insolaiiou trop 
pralooRiei. Quant è «a Iraiceoieat, il a tnmé noe néibode bien 
simple, et qui lui a presque toujours réussi. Elle consiste ï uiet- 
Irc eu plein jour le sujet atieintd'héméralopie dans un endroit 
très obscur, et à l'asireindre à promener ses regards rie tous rôuls 
eaa'eOartantde voir. Au bout de deui ou trois heures de séjuur 
«t^eflbHi, Il tiaîao t'opère, etqmnd une toii cite a Hé rétablie 
\i, il n'y a plus d'héméralo|ife: la céeltiMCtarae ne reparaît plus 
dans les nuiis (pji suivent. 

— Ou avait signalé comme pouvant être la cause de la )nal.nilie 
bronzée ou maladie d'Addisonaraliératioodescapsaies surrénales. 
II. Ihniis. du» na nfNMCule pabBé i Veniw, a Mt ressortir l'in- 
vraiseoiblmicc dp ccite cause, d'après un certain nombre d'obser- 
vations qu'il rap|)orte, et dans lesquelles la maladie dont il s'acii 
s'est présentée sans qu'on ait remarqué aucune allérati ii inor - 
bide dans leacapenlessinrénales. — M. Velpcau, dans un voyage 
qn'll a &H à Vcniie an mois de «epieoibre dernier, a en Focca* 
ion de constater la justesse de la remarque du M. Namias. 

— L'a^^l^ai cil pour l'cxlraction des corps submergés sur lequel 
M. Sfguier a fait un rapport, cjt dt l'iiiviuiion de M. >l.irrasMc(i, 
logénicur civil. U est fondé eu principe sur la force ascension- 
Mile doabaVeM aira<tatk|nes, qa'm pleogeur lixardi «Ides an 
corpt ï émerger, et qu'on gonOcrait ensuite par des pompes de 
compression mises en Jeu au moyen d'une machine ii vapeur, 
auxiliaire ubligéd'nue telle opération. Ces Italluns seraient fahii- 
qués avec des eovcloppea de toile enduites du cauutcbonc superpo- 
sées et connues dans l'industrie anglaise sous le nom de artificial 
leatker. II* lenient ponrrnt k leur partie anp&ieure de soupa- 
pes destlnCe* k les «Mer; llenr partie ieffirieure d'appendices 
propres ii les unir entre eux ; des M)up.ipcs d'interruption itéraient 
ménagét^à la base de chacun d'eux, de fa^u à ce que, tuus soli- 
daires pour leur remplissage d'air, ils restent isolés peur le cas do 
dèdiimrede t'uu d'eux. M. Marrassidi crait qu'en (ormanl ainsi 
autour d*tin corps submergé d'an ^rand «etame, m navire, par 

vvn' I. i'i[-'i.it r- ('v' Irninii^ i[ijilui seraient unis au moyen 
de courroies et de liges niéialliqnes à vis que les plougcurs intro- 
I coque si elle est en bois, ou aotrement si elle est 
Ealt aatez bcilemcnt ramener ces corps k b sw- 
face de Pcan. L'eMeaUe du projet est digne d1atMl« naîi VtX' 
périeacc seule peut le faire convenableoiantapprtekrretjaiqu'ici 
l'inventeur n'en a point exécuté. 

Cbdub ORGAmilQB. Notot^U batê obtfnvt par foc/to» de 
Vamtnoniaqw Hir te Mbnmurg d'al/ijle. — ta noie stuvante 

de M.MaxwetI Simpson, adressée ^ l' Ai uîémie le 15 avril dernier, 
avait par erreur été omise par uous dans notre revue commu- 
nications de cette séance. 

• Le tribrooiure d'ally le. corpt oblena récemmeat par M.'Wurtz 
es tniuint riodiire d'allyle par on etcès de braew, est décomposé 
par l'ammoniaque et forme au c < i[n une huile pesante, douée de 
propriétés basiques et remarquaDie par sa constitution. 

• Pour obtenir ce corps, oo mélange 1 volume de tribromnre 
«Toe cnvina 4 votomes d'nne aointioa d'ammoaiaqne dans l'al- 
eool ftIMe; On InMdnil ce mèlanse dans des tabès que l'on 
ferme i la lampe et que l'on ciiaolTc enstiite pendant dis heures 
an bain-uiarie. La décomposition commence presque immédiate- 
ment, et il se précipite une quantité considérable d'un sel blanc 
qai est da bromwe d'aflunooiam. Après le refroidissement, on 
sépare ee sel par le Ollre, et en ajoaie aae grande quantité d'ean 
3-1 1 itti 11' fil'ré; ce liquide se trouble .lusbilôi el lai^M' i!i'-pO-Ser 
au Doiii: de quelque temps uuc huile pc^iUc (|Ui e^i la lusc eu 
question. Aprî:s layoir bien lavée à l'eau, on la dissout dans l'acide 
chiorbydrique et ou évapore la sidution i ticcité au bain-oiarie. 

redisHNti b ad sec dura l'caa tini en séfiare une trace de ma* 



tiére huileui* ; on évapore de tK>nveau; on traite par l'élher dans 
lequel te sei est i peine soluble; et après ce traitement, on le des- 
sèche dans le vide soos la maeÛne paeamatiqae. L'analyse a dê- 
çiontréque le sel ainsi obtenu était uite $43rtc de chlorure d'am- 
monium dans lequel les h équivalents d'ijydro;;>'ne sont remplacés 
par 3 IqnbalcBiB da radical UlnÉlqae propvi^nc broméCa^: 
B* C«H^Dr ) 

N Cl, N la. 



Chlor. d'imnoaÎDiii. CUSb t 
» Voici les nombres obtenus : 



rairbone 

Ihdrngèoc 
Cliiorc 
Brome 
Azote 



néorisk 


I. 


II. 


nr. 






23.80 


23,45 




%M 


3,78 


3,8^ 


l'i.lS 




■ 




54.88 


52,81» 


t 




&,80 


fi,77 


t 


> 



I» Ce chlorure est un .scl parfaitement neutre, lei;erement co- 
loré < ii j;inne, très soliii)le dans l'eau et dans l'alcool, peu s(jIuI)Ic 
dans i'étber. Sa saveur douce et aromatique a quelque chose de 
caractéristique. La potasse ou ranunonfaqae ca préilpitcnt te 
base libre sous forme d'un liquide olcagincnx, doux, akalio au 
pafHcr, mab doué de propriétés Labique* faillies, car il ne préci- 
|)ite ni les sels de cuivre, ni ceux d'argent. L^'i^èrctnent soluble 
dans i'eau, celle ba»e se dissout facilement dans les acides sulfu- 
rique. muriatJqoe, nitrique et acéliqae. le aeb porté k penser 
qu'étant libre, elle renferme de l'oxygénc, et que sa constitution 
est analogue 2i celle de la potasse uu 4es bases ammoaiées de 
M. iioraiaon. Sa fonstitatloa aeratt représentée daaa ce ca» par 
la formule 

} O, HO. 
C*H»Br| 

« Je suis occupé à véfiûer ce point par l'exiiérlence. » 

£uDiouÊTiiiË. — La même remarque s'applique a la note sui- 
vante de M.U. A. W. Williamson et W. J. Uussell . 

> Dans la méthode admirable que M. Bnnsm li indifnée {mot 
l'analyse des gaz, la déMminatbn ciBCtedo ta tempéniaro et de 
la pression ciige un temps non ntoius considérable que les calculs 
que l'on est obligé de faire ponr ramener le gaz i la température 
et i h pression normales. 

» Quand la température d'un gaz s'abaisse, si l'oa pouf ait di- 
minuer h prearion esacieoMat en proportion de raagmentatiioa 
de tension (|u'it subit, il est évi<Ic&t que l'abaissement de la tem- 
pérature ne oKjdiûerâii pas le volume du gaz dans l'eadiomètrc. 
De même une élévation de température pourrait être conlre4Ml^ 
lancée par naedéprmBîna dercadionétie dana b cuve k mereoM, 

• Lci mêmes remarquco s^appliqmat aux variatiMit de la prêt» 
sioD barométrique. Une augmentation depre^iun peut 'ii^ ucu- 
tralisée par une ceruine élévation de l'eudtométre, uua diminution 
de pression par un abaissement de l'eudioroétre dans la cuve. 

• C'est par conséquent un problème de queh|ue intérêt que de 
iTOQver.poor loaisslaa prsidona et températuns.de l'atmospliére, 
i quelle hauteur de l'eudiomèire le gaz qui est contenu occuperait 
le même volume qu'à la pression et à la température normales. 
Oa ï arrive aisément en introduisant dam un tube sur le mei^ 
can na certain volume d'air et ca mar^oant b faaoïeur da 
mereora dans b tnbek b lempératue «k h pramna aormales 
et ensuite à toutes les températtires et k tontes les pressions de 
l'atmosphère en déprimajii uu en soulevant le tube dans ia cuve 
jusqu'à ce que l'air soit rédoit i son volume normal. La pression 
mercuriclb qui est eiigâe pour cela est évideounent b même que 
oclb qui aérait aéccanire dns taa mêmes cîreontiaaoca.po«r f« 
réduction d'doe quantité quelconque de ^27. au volome qa'H QG> 
cuperaii à la température et 1> la pression normales. 

» Nuus avons essayé d'appliquer ces principes aux analj'ses de 
gaz. Les appareils que nous employons consistent csseniieUenieat 
dans les eudbmiirea ordintlrca de Birnsen, et dans un iuIm k 
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pranioa. Ce dénier tnlw, lang «ht 6 1 7 ponoM, « 1c dimètre 
d'uD endiom^Ire ordinaire II est fermé par un t out; i l'ariire 
bout estaoudé un tube de rtiênie luiigueur et d'un iliaiiKu e plus 
petit. On introduit dans ce tube k pression ane quaaiiié d air 
telles que, lonqu'il est reofersé «or la cm «. le mercure s'élève 
^OM ImMiir cMfCMUe dan le ufae étroit â ce fiehitM fait 
ni mit qui marque la hauteur où le mcrcarc doit s'élever à 
loote température et à loulc pression pour que le k^i Mit ramené 
à son Toinme primitif. La cuve dont iiuus nous servons est munie 
d'une excavaiion profonde qui permet i. l'opérateur de soulever 
ou d'enfoncer t'eudiomare ft fotoolé, de vaôtèreft ramener too- 
joon le gaz qu'il renferme k la même pression que l'air dass le 
tube I pression. L'endiomètre et le inbe k pression sont maintimus 
dans une poiition verticale par des pinces k coulisse qui glissent 
sur des tiges bioi dressées. Chaque pince cet move d'un micro- 
■néirek llride duqeel l'ebecrvaieiir pevi életer va albalMer^Ie 
inbe en même temps qu'il regarde k travers nnp lunette horizon- 
tale et placée k une distance conveuablv. l'our mesurer un gaz 
dans ufu dii:.!v-i% nous plaçons le tube à iircssion exactement de- 
Taul i'eudiouietre et, abaissant ou élevant tu tube k l'aide du 
micromètre, nous faisons arriver le«HDmctde la coloonc de mer- 
cure k la hauteur du trait qui est marqué sur ia lige. Par les 
Blmes moyens l'cndfcmiCtre foi mt}mc est amené dans une posi- 
tion tcilc, que le sommet du nit5iiisi[uc roiiKidc exaciciucnt avec 
le sommet du méuisiiae dans le tube à preiisiou. Un arrive fa- 
ciiement k établir cette coloeidaiee ; car quoique les deux tubes 
ao*eotpiictel'ande«aBtrautra,Maperçoit facilement le ménisque 
de l'cndioaiièite de ebaqie «M du méalaque dans le tube à pres- 
sion dont le diamilreeitlNiacoDp plus petit qn« œliiida tube 
endiométriqne. 

> En appliquant celle méthode, nous obleflOM des résuliais 
irte corrects, menae en op«rMt sor de |iâilei qt^atliés de gaz. 
1m opAetiofls se Ibnt npidenent et on en dlipeinC de tout calcul. 

Une série d'analyses d'air, préalablement défwiiillé Ir i n ici>le 
carbonique, nous a donné des résultais tellËiii«ai roncordanu, 
<pie le plus grand écart entre les observations s'est élevé seulement 
k 4 centimètres pour 100 (0,0& poar 100), quoique les amdyses 
aient M Mtes inr «n temps onseox et que la quantité de gaz 
employé ait été seulement k tiers de celle qn'empliàe Bomen. t 



SOCltTË PHILOMATHigUE DE PAIIS. 
{Esmitt intùilt des |M«cC»*cik««s.) 

Sii^tt^e du 8 m ara 1858. 

l>ans laderaière séance U. L. Foncaiiit, chercbaai «l définir le 
pouvoir pénéUmit de «m dernier télescope de S) eentlnilres de 

diamètre, a évalué k deux tiers de seconde la distance angulaire 
des dernières partie<i disiiucieiueul visiliilcs au io^at de l'in- 
strument. Ayant vérilié de nouveau tes données relatives a cette 
déiermioation. M. Foucault a reconnu qu'il a apprédé l'iostru- 
ment on pw aa-demods de sa valew. En résilié ce ttteicope 
dédouble la demi-5^cron<lc on rend distinctement visible deux 
poûis écartés de ia quatre-ceui-nuUieme partie de kur disiaiici: 
nnintlridigacili: 

aiDiQ I. 

«CAD£M1E 0£ B£L6tgUL —CLISSE DES SCIEICES. 
Stettcu du te et du n décepttre U51» 

M. Ch. Hontigny, praHeaKor à l'Athénée d'Anvers, a soumis 
au jugement de t'Acadénile on mémoire ayant principalement 
poiij liiii f!e (aire connaître un jin r :.].; « li i irouiagnétiijue qui , 
appliqué au baromètre et au iheruiomèire, permettrait k ces ins- 
tnUMMs d'enregistrer d'une SMlKiecoMilim li pression et la 
températnre de l'air. Comme ce procédé est enoare k l'état do 
projet, il était difficile de se prononcer k cet ^nl. Aussi la corn- 
missioit, composée de MM. Dupro;' et Ouctelet, s'cst-clle bornée 
k déclarer qu'il lui paraît ingénieux, mais que la sanction de l'ex- 
périence est nécessaire pour le juger. — L'un des commissaires , 
M. DupreK» k rappelé è cetio occasion que U première idée de 
fappIteatKm de ràecirklté h ce geore d'apparaii spparticikt i 



M. WhoBlstoneqnl , en 18ét, demanda ll'Aanciaiîon britanni- 
que de faire l'essai d'un • lànc rl'instnnnpnt? de Son invention 
dont les variations seraient enregisir^iï ^;ùr un procédé reposant 
sur le même principe que celui cmpUiyé déjà dans son télégraphe 
éleciriqae.lVoir,potir plus de détails k ce siyet, fIiuMiU,tt» é61, 
année ISIStOa me lettre de M. 'WbealsliMe I H. Qoeldcl, 
publiée dans le tome X des Bnllctins de l'Académie.) — Malgré 
le défaut de sanctfon expérimttUale, nous croyons que le système 
imaginé parM.Moiitigiiy mériterait d'être sipalé, et uniis l'aurions 
exposé ici avec quelques détails si nous n'avioas reconno l'im* 
ptMiUriltédrttn «OB^is sans le secoms d'nne ligan dont l'eié» 
eution présente quelque difficulté, la figure jointe au mémoire 
étant un peo trop coropIiiiti»;<" [our {wovoir Hro reiuodulte j>aus 
modiricDtions. I*eut-être revi< n r us [.i n- -.ui , f sujet et ferons- 
nuuit alors connaître cotuplétement l'appareil proposé par M. tton- 
ligny. 

— Un sujet de prix avait été proposé» en 1857, sur i'inOueaoe 
que le nerf sympathique esBem snr hs phénomènes de la nutri- 
tidti L u seul mémoiieaéléadresaéftM cooooars; Qa'npaaété 

jugé digne du prix. 

— Un prix quinquennal pour les sciences naturelles a été io^ 
tltué en Belgique il y a quelques années. Ce pril a d^ été dé» 
cerné pour utte première période, 18(^7-1651 ; fAcadémie avait 
k le déC(;rner une seconde fois pour la période 1332-1836. Sur 
l'avis du jur}', composé de MM. d'Omalius, Gluge. âtas, bpring 
et Lacordaire, ce pib dlWt ta fileor est de 5 OOO francs a été 
par tagé entre qoaire penonaa . satoir, MAL Kickz et de Ko- 
iiinclc q ui ont reçu chaonn 1 500 frsoes et MM. de Selys- 
Loiigcbainps et Wesmael , qui ont obl-M u i Ihn-un la .somme de 

j 1 txjo kiati. Nous allons extraire du rapport fait au nûuisire (>ar 
le jury, et lu k lu classe dans hi séance publique annuelle du 17 
déccmbre,ce q«i concerne les tiwaax de ces nalunlnies que l'on 
a voulu particalttrement récotnpeiuer. 

M. Kickx. — • L'ouvrage de M. Kickx que le jury a eu en 
vue est intitulé : Recherclus pour servir à ia Flore cryptoga^ 
mique de* Flandres , et se compose de cinq centuries qui ont 
paru dans les Mémoires de l'Académie, depids 18A0 Josqn'ea 
1855. 

• Un sentiment de pntr'otismc semble avoir constamment ins- 
piré le savant prufe&^eur de Gand dans le cours de tu carrière 
scientiriqnc. Ses travaux ont été exctnsivement consacrés k faire 
connaître les prodoctioas oatnrelics de ta Beigiqne, et il a en ta 
bonne ftriuBe dlnaugarer dans sa patrie Fétade dedesz sdneea 
qui y étaient entièrement négligées avant lui. Dès 18S0, il y in- 
troduisait celle des «Mollusques, en publiant soaSynopsU Moiltu- 
corum /?r,i</anfi> ; quelques années plus tard, cn i835, celle 
de U crjptogamie, eu donnant au public sa Fian trypUtgimiqit* 
du caetrotu dis Lomatn. 

» Ce travail comprenait 75'i espèces qoi , réunies aux 500 
contetiiies dans les centuries dont il s'agit en ce moment, forment 
un tolal de 1 espèces ou viiriétrs dont OP petu dire qw 
M. Kickx a enrichi la flore du pays, 

> Pami celles mentionnées dans tas ecatnrtas, vae disaine sen* 
lement ^ta'e^l complètement inédites.La situation géographique, 

I et la nature du sul de la Belgique , le nombre très considérable 
j de Cryptogames européennes déjà décrites ne permettait guère 
d'espérer ua autre résulut. Mais ta décoatene de quelques es* 
pioM OB vailéiés incmuoes ne coosiltne qa'aae pottfoa irti 
secondaire de la valeur de cet ouvrage. Son mérite réside prin- 
cipalement dans la distinction rigoureuse des espèces et des sim* 
i pies variétés, l'exactitude des descriptions, la judicieuse critique 
k laqncUe l'auteur a soumis la synonymie, enfin dans la rectifica» 
tion qaH a Mte des jt^meols erronés qu'avaient portés ses pcé- 
décessetirs sur i'ideaUté d'un grand nombre d'espèces. L'étude 
de la cryptogaooie est hérissée stir tons ces points de difficultés 
plus grandes que ceUe des végétaux [ I; n 'iogarucs.,, 

> Ces centuries, ainsi que l'indique leur titre , ne couceroent 
que les Cryptogames des Flandres. En y gjimtaat tas espèces dei 
environs de Lontain, publiées précédemment par M. Kickx lui- 
ffiC-mc , ainri que celles d'autres localités de la Belgique , men- 
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4ionn6es par M""^ Libert, M. AVcsteodorp et M. Jîellynr.k, il s'ea 
faiidr^t de peu (ju'uii D cût una flore coiupièU! des Crypuigamcs 
indigènes. • 

M, de Xtminci. < Parmi ks ouvrages entre Icaquek le jury 
ftartagea le prix , hns du pvéoideat cooconre qaioqaemial i«e 

M-ienft'S naturelles, figurait celui de M. de Kouiiick sur les ani- 
nuui fo:ibiIe« du Urrain carbonifère de la Belgique. Depuis cette 
époque, le nombre de ces ru.\!<iies s'e^ît accru au point que celui 
des Crimldes , cotre autres , dont Si. de Koulaci u'avait coma 
f S csptees, s'est trouvé porté k Si. Ce sont ces animaux senb 
<|ai forment l'objet do u-avaUquc ce savant paléoDloIogisle a pu- 
Uié dans les Méinoircsde TAcadémic, !iiiu.s le (ilrcde: Âec/KrcAe^ 
SUf Its Crinoidfs du t i rain carùvmk'i r i!r ia licl ijiij\it\ 

■ Une remarque préUuùtiaire est ici indispeuable; le nom de 
IL de Kiwinck ne figura pas seul ca Me de o» Déooin } nais U 
est dit daa< la préface que les description» qu'il coniîunt ont été 
faites par celai des deux auteurs qui avait le plus d'babitude de ce 
geare de ir^ivaii . et des expiosioas ^lukigue^ se rcpioiluiscut 
fréquenuneat dans k cours du l'ouTragc. Uaos !>oa désir de rendre 
Ikmiwi et eiacie justice* le jar)'» que ces passages avaient frappé, 
a dâ voir avant loui qaeiie part avait prise i l'ouvrage chacon 
des dcDz collaborueurs dont il porto ks noms , ei il a acquis la 
«onvictiun quo In pifiit adauiilique appartiaut cickalTaainnt à 
M. de Kouiuck. 

■ Il a eu rbeurcuse ei trùs utile idée de mettre en tèie de son 
travail une Usie, par ordre chronologique, de tous les naturalistes 
qui ont écrit sur les Criaoldcs, depuis Agiicola , en ITmH, jusqu'i 
nos jours. Elle tte roiiiicuipas tooiosdc iU'à ouvragt'S qu on voit 
lui être familiers, sauf un petit nombre d'oae rareté excessive qu'il 
a'a pas pu consulter. Cette liste «sisalvie d'oa esposé historique 
«ès com|tkt des opinioas émises par ces anteunaur h nature des 
Criaoldcs. La troisième partie, qui porte le titre de Contittéra» 
H'jji.i i/rn/Tal/'s, est la plus importante, en ce <]u'ille lonlient 
une réforuie de la nomenclature employée ju»i(u' ici )»our desi- 
gner les pièces tri-s compliquées qui compuseut la charpente so- 
iida da cai asimatn. A ce line, elle exige quelques diiaiis. 

• tes Crinoldes sont des animaas nyounés de la daae des 
Échinodcrmcs et qui ont fté Inngtemp'i compris dans le niCine 
groupe que ks Éioiies de mer ou Astéries. M. de Kouiuck be 
range à l'opinion de l'éminenl naturaliste anglais , feu Furbes , 
qu'ils doifcnt former ua ordre k part dans la classe en quesiioa. 
Les «tnsea trta petit Domiire, tels que les Comalvia, se meuvent 

librement dans li s lau» de la ruer; les autres sont ûx&> comme 
la plupart des Tulipes, ranui les» 3UU e&péce.'i environ de ces 
«Jerniers qui sont connues, deux seules, le Pentaerinui caput 
JKedMMr, «t VBotQfut Hangii, originaires de ia ncr des Aa- 
lillee, «â elles sont très rares, oataurvéco aux rvvolnUons qui ont 

et in-.' h f-rr Au ^IoIr-. Les autres appariieuncul aux plus an- 
cienne» époques gi ulogiques , Cl SOnt disséminés dans les couches 
<iu sol , depuis le terrain silurien jusqu'il la craie inclusivement. 

• Ua Crinolde complet se compose : de la racine qui le finit an 
fond de la aier; d'une tige anoadie ou pentagone, parcouvae 
dans iDUtc sa longueur par un canal central et composée d'un 
filus ou luùins grand uoiiilMru d art<clcà iuupurs très couits ; eu- 
Gn , d'un romtne/ ordinairement eu forme de cùae rcuteisé, 
formé de pièces en nombre irê» variaiile et portant les iwas. Ceux- 
ci, généiîloment nu nombre de cinq, sont muia-arUculét et 
divisés en rameaux. La base du cCnc . c ouiprise entre les bras , 
<'st occupée par d'autres pièces au ceiiire dc6quelles,ou à peu près, 
se trouvait ia bouche de l'auimal qui , dans pluïii uis geun s, se 
profoogeait en une trompe égaleuwut formée de pièces solides. 
L'ouvcrtarc oppoete da canal digestif est située, tantôt immédia- 
lement k cûté de cette imuchc, tantôt â une certaine dislance. 

• C'est le sommet qui juue k principal rôle daiu l'élablissc- 
luent des(;enres et ia délermination des espa ces. Jus(|u'iri tous 
les aiitenrs qui se sont occupés de ces animaux le décrivaient en 
comptaatt k partir de sa baw, le» divers étages que forment iai 
pièces dont il est composé et en indiquant le nombre de celles qui 
«xiskeui dans chacun d'eux. Ce procédé est d'un emploi commode 
«tdoBBedei rfindiaii «lacis lorsque lc§ piteca de ckaqoo éta^t 



1 sont jM^u tujnihretises et all'ectent une disposilio.: régulièrement 
horizontale. .Mais daus les deux cas contraires, lun a]»plicatioa 
présente des difficultés parfois insurmontables et laisse une large 

. place h l'arbitraire. H. J. Millier, dans son ansiuoiie dn Peula- 
erinm «afmt Medwm, avait , le pnnuer. signalé les vices de ce 
procédé, et proposé de li:i substituer la formr- rayonnante qu'af- 
fectent le.-» pièces du sijinuict couimc celles Ue^ Éckinodermcs en 
général. Mais bien i[Ui lu célèbre professeur de Itcrlin eût duané 
uue révisioa de la plupart des genres de Criootdes, il u'avail fait, 
dans ce travidt , aucune application de h nouvelle méiboda qu'il 
signalait. .M. du Kuuiurk a non ^^culcuient mis à proQt cette idée; 
il a, eu outre, recoMiu ua p<jmt iniporunt qui avait échappé i 
tous se jiiôJécesteurs, à savoir que les Crinoiiie.-. ue suut pas des 
animaux parloiimeul rentiers , comute un l'avait toujours cru , 
mais des animaux asymétriques et InlatÉrani , quelqueMMiM des 
pièces de leur sommet, qui correspondent à rotiVCrtwa aDlla , 
étant d'une autre outuic que les autres. 

a rai:j:ii d>' 1.1, >). de konlrtck diuse le sommet en axlicc, en 
vd&tc ei eu brus. Le premier furiuo les côtés du eu ne , la seconde 
en constitue la base, qui est circoustrtie par tes hraSi Les pièces 
du cuUcoailliérentes è l'article qui termine la lige .sont, pour lui , 
les pièces liaiule», nom que leur avait déjii doiitié plusieurs auteurs. 
Les cinq rangée!, de piuces cjui wm, * ii laymuaiR, des précé- 
dentes et qui sont destinées à (Kirlcr as iiids, suut les pUce* ra- 
diales et conMrveat ce noiu jusqu'au point où elles se bifur- 
quent Assez souvent, cotre elles et les piècQS basales, il en existe 
d'autres i|ui ne layonueut pas et forment siuiplemcut on étage 
horizontal : ce sont les jou^-raJia/r^. Le^, {neces as\ nié iriqucs 
dont il a été question plus haut prenueut k nom d'ana/ejf ; celui 
àe pièces /jraJujtesesl appliqué aatUfdIemeBt cdles des bras. 

• Lorsqu'on a luen^ompris cotte nomendalvre , ce qui n'exige 
qu'un médiocre effort d'attention, il n'est aucun sommet de Cri- 
niilJes dont on ne puisse s'expliquer la structure, si compliipién- 
qu elle paraisse au premier coup d'euil. Elie permet , eu outre , 
d'exprimer en chiffres les caractères (génériques, qui se réduiseut 
ainsi à uue formule mathématique. £aiîo elle présente cok avaa- 
lage qu'elle oblige l'auinir qui crée un genre nooveau à ne men» 
imunei que les pièces qui existent d.iii:. i'érîi.mtilllùn qu'il a entre 
[tt> iiuiij.t, celtes qui manqneiit ne pouvaul trouver place uans la 
formule générique. D'un autie idté, elle exige, pour être appli- 
quée, des échaatiiions complets : mais c'est ii nu mérite réel iiieu 
plutôt qu'un dHâni. On ne pourra ptas dàaroaîi avec allô éia- 
bUc des genres sar quétqMS débris isolb. comme oo l'a bit trop 

souvent. 

» Cette réforme de la nomenclature des pièces squelctliqnes des 
Crinoïdes exercera l'inHnence la plu* heureuse sur l'étude de cet 
fossiles, eu bil donnant une rigueur et vae prédHOO qu'elle n'a - 
v;iit pus encore. Il ne reste ( Itis qu'i l'appliquer aux nombreux 
gejires qu'on a déj.t établis parmi ces animaux, et il est ii désirer 
que sou auteur uii le courage d'entreprendre ce grand travail. 

■ La quatrième et dernière partie de l'ouvrage est coosacrée à ia 
description des genres et des eiptecs. Les premiers sont nooin- 
hn: de (jii/.c, iliiHt qcaire nùu\ raux : 1li:spi!:jci inui , Graphio- 
ciiiiu-s, forOesniirtnu!^ il La(ji:niui:niiui. Tous sont accompa- 
gnés d'une Ggure représ( ntani, dans une projection horizontale, 
les pièces du aommeu Panai les eiuquante-imis eqtèces décri- 
tes, trenla élaioBt inooaaaes. Sur la lotdilé, ounCpiOTlaBBaM 
du calcaire de Vi^é, les autres da calcairo carboôifire aopè- 

ueur des eu\ lions de Tournai. • 

M. de Ac/i/i Lutiijciuuiips. — ♦ L'ouvrage de M. de Sclys qui 
a fixé l'auenliou du jury csl intitulé : Monoifraphie da Caloptc' 
njçiufs, et lorme h lui «eal le 9* voimnedes Hémairesilc la So- 
ciété royale dfis .tcionccs de I.iége qui a paru en 1854. Le titre 
indique que Jl. le docleui lljoeil, dc K.UMjigsl)erg, (jui Cit exclU 
du oncours jwr sa naliuu.nliH'. a cuijC(jii:u ii s,i rédactiun. Il iiii- 
pot iv dés lors de déterminer la part qu'il y a prise, question que la 
préfiee permet de résoudre avec toute ia rigueur dteirabte. On f 
voit que cette part se borne à l'exposition des caractères de grou- 
pes de premier ordre, à un certain nombre dc planches et à la 
ODanaunicatioa faite par lai b AL de Salfs dn reascignanieuis 
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qu'une correspondance étendue arec les princi|>aux entomologistes 
et divers musées de l'Europe araient mis en "-on iwiivoir. Tout le 
Teste, y compris la rédaction, app:irtlent à M. de Selys, qui doit 
dès lors <ire considéré comme l'antenr principal de l'ouTrage. 

> Ij^ caloptéryBimmtdnloaecieaorilioptimfBnBmtaa 
groii|><' (\iriicnlier et irfs intértsMnt doMttMnlredei OdonMM, 
iloti! l(_-s csp<Tcs srint rorinm'N viitcalrcniL'iit sous le nona de fte- 
moiseUes et scientiliquuuient sou» celui de Litmlluiet. 

• lâÊBûk n'Mait connu que dem C^pCces de ce groupe, Fabri- 
cte qae qqiir» : Je, denier «iMar qoi i'cq soit occniié d'une 
iMMjère géiiiril», H. Ibimbnr. ém» «» Hîaan da IimeU$ 
«<ft-r<);;/rrea, publiée en 1842, n'en meniionne que vingt-sept; 
MM. de Selys et Hagen en décrivit cent, doot trois seulement se 
trouTent en Europe. 

> dasiiflcatioii de ces Insectes « dû nécessairement se re»- 
amlfr d'an acerokicnient aasii considérabte dn annbrede Inm 
r«pi (-fs. I.fs l iiifj i;ci)r(N dans lesquels iN ruitnt r^^parlis jnsqu'a- 
ors> soin purlcs , Atm rouvrasc dont il s'agil, à onte, eux-mêmes 
divisés en vingt-cinq BOu^-genrcSi Des taÛraux synoptiques, ri^- 
d%iB vm le pins grand soin, permetient an lectenr d'arriver sans 
iiligneet saar enbsms I le oonuaisiaDce de oesnomlirenscs di- 
"visions. Les organes sur le:iquch est basée cette classiliratidn, 
c'est-i-dire les ailes, les parties de la bouche, les antennes et les 
appendices qui terminent I » corps en arrière, sofit représentés sur 
qnatone planches avec ane euetitode qui ne laisse rien à d^rer. 
Qnaut kla synonymie, MM. de Selys et Hagen oot eu sens les yeux 
et exaniiii-', a di uv sf''ili>- excepliotis pnV, «fiulf^ (os r'pTfi s flc- 
critcs |wt li'uri piidéccs-ieurs : clli^ offre arusi toutes les g.iriiritii s 
qu'on puisse désirer. Il a fallu, en efTi-t, comme ils le font remar- 
qoer eux ménias, on concours de circonstances tr«» rare pour 
ainiver k nn pentl rfsnlut, dont il n'existe pent*Sne pns na se- 
cond cxempif rîm»; l»"; autres branches d<' rcntoinologie. Pour tout 
dire en un seul iuoi, tcUc monographie est une des meilleures que 
possède cette science. • 

M, WtimaeU • — « C'est également à l'entomologie qu'appar- 
tiennent les tnf aoK de M. We^mael que le jury a jugés dignes de 
pnnfanepnrt au concours, 

» Depuis vingt ans (ussés, cet observateur infatigable s'est dé- 
voué presque exclusitcineiit u IV .ii.lr (ks Ilymf nopli.rcs, l'ordre 
des Insicits le plus uitéresaant. sous le rapport de» mceurs, mais 
eu même teffije l'un de ceux qoi priisenlent le plas de difficultés 
W iioiat de vue sv^lémaliquc ; et dans cet ordre il a cimisi la fa- 
nlUe iS ffltenx feîte (wor mettre sa patience h l'épri-uvc, ccll*! des 
Icliiiciiuionidrs. I,<- imuibri' di' cl'^ Jiisrclcs c-t t. l, (hil- tii.ivtii- 
Ijorst, qui a publié, en iSiiii, oiit» monographie de ceux U'liuropu 
seulement, en a mentionné près de 1 700, bien qii*R ait pané 
CCmiplélnnent sons aUence un de leurs gronprM do premirr ordre, 
ceini des Braoïmides. Nées d'Esenbt-ck avait coiiili!»^ ou partie c< ite 
lacune, lorsque, en i^?.~> M. Wi ,:iiric! publia, dans lf^ Mémoires 
de l'Académie, sa Monographie de\ Diueouides, travail irfïs 
considérable et qui comprend deux cents etqnelcpies espèces.doiit 
plosde iandtiééuieniBonTclies. Quelques années plus tard, en 
4865, il fit psratliv, dans le m<*mc recueil, son Tentamev Ickri'^u- 
mciviiu H, lr/ii, nuM-..|j;t |iri's<|wr .'nissi l'toiulii ([■■■.<■ h- [.lécédcnt 
et diiw liquel figurent 280 espèces. Depuis cette éjMKiuc, M. 
W csmael a publié plusieurs aotioes qal ne sont que la eoniinua- 
tion decel onvrags, lequel se tnave |»ar-!à l atluiiô a U péi (o<le 
qviaqnenmle aetnclle dam te eour» de laquelle quatre de ces uo- 
' tiCGs uni paru. 

• 'l't.us ciii (ravaux étant d une aatnre exclusivement sjsiéma- 
lique ue se prêtent pas ft Fanalyse, i ntoins d'entrer dans des 
déUils inSniSi Leur auteur avait non-seulcnienl k vauicrc les 
diflienités inhCrentcs là la nature du sujet, mais encore telles qui 

Olaifiit [<• fait d.' .sch iirédtctsMiirs, Lvs deux sexes des Ichucuinu- 
uide^ diifèrent souvent l'un de 1 autre à uu degré extraordinaire. 
Aussi Gravenhorsi, entre autres, s'y élailrii trompé dans on grand 
mmhrc tie ws. soit en les regardant comme des espèces distinctes, 
soit en |ib( itu dans des genres dilTêrenls, parfois tràs iloigutj» 
entre eux. il avait, en outre, éiahli heaumup d espaces nominales 
sur de silBpies variétés de tsiUc ou de cwileur. Lu ealoaiotogiste 



peut seul apprécier ce qu'il a bilo 1 If. WesniMl de lHn|W,dnDl>> 

s^^rvaiitiiis [-eut fois n'i^Au'-rs et de pMlcice liviMiblt, pMr psitcr 
u lumière dans ce chaos. 

> Les bmax qui précèdent ne constituent pas le lulan cunpltt 
des sciences naturelles en Belgique, pendant iMCinqdsnièrCiaM^ 
nées. I.c jury n'a pa*; pu y comprendre un grand oovrage dfl Jim 
savant professenr de I.ouvajn, qui, nyaiii éië couroiiiu'- par l'Aca- 
déoei des sck-iues de Paris et n'éuntpss encore publié, u'a pt» 




Svr l'acide phosphitriqiin h'jJrnlr; |tar M. Vogci. — On sait 
que l'acide pbosphoriquo a (l'acide monubasique, acide mélapluis^ 
pborique) se transforme au bout de quelque temps par nne ad>» 
sorptiou d'eau en acide pÉKispboriqaec (acide tribasique). Il faut 
donc qu'une partie de l'eau qui a servi d'abord à la solutiuu do 
r.'iciil*' Il alfi'ctu un autn i-iai et pa'^-i' à la (orme chimique d'eau 
basique. Les acides pito.spho t iquas u et 6 se di.stingoeni comme 
on sait de Tadde c, par ceiie circonsuuce que les sels des deux 
premiers sont précipités en blanc par l'azotate d'argent, tandis 
<|ij!' le troisième est précipité en jaune. On possède dooc dans cetio 
réaciiun tiii iimu/ri '•ur pour démontrer la transfimmiJoa dM 
actdes a et h dans l'acide c. 

Si l'on fait dissoudre dans l'eau les flocons blancs qui prMtas- 
neotde la ooinbnstion du phosphore, c'est-à-dire l'acide a qu 
ainsi est précipité en blanc par l'azotate d'argent ammoniacal, ci 
qu'on abandonne la solution au repos, c< IU'-ci, au bimt de quel- 
ques mois, ne précipite plus eu blanc, mais bien en jaune. Lai 
marche de l'h jdnlalkn est eaqvjaiée par lai iômiiilea nJvanies : 

aP05-f- lAq 
3H0. C PO^-|-(x,\q— 3HO) 
Ordinairemeut qoand l'cau entre en combinaison chimique il 
survient nne oondeasaiioo, une diminution du volome, ainsiqu'oa 
robserro avec l'alcool et Teau, et dans bien d'antres drooM'- 
stances. 

Celte considération justifie la supp<isiii<.ii que daii:» le passa(^>' 
de l'acide a ii l'état d'acide e il doit y svuit uuc Condensation. 
Kéioudrela question de savoir si l'eau basique dans rbjdnite dt 
l'acide « a nne anuw densité que l'can de dissolntion est nne ^oce 
difllcile par voie aitaly(ique,pni&que le doFa:;c quantitatif de l'aciilc 
phnsphoriipjv daas les liqnctirHdc pol is .stR'ciliuma à peu près 
égaux eit une u|)ération fxiiùii' ini m iiiuiplii[in'e. 

Afin d'obtenir quelque éclaircis^cmcut sur ia condetuatioa qui 
a Uet» lors de la transftnantion du ptotdhydrate d'acide pbospbo- 
rique en terliydratc, voici coinnicnt .M. Vogcl s'y est pris. 

La solution de l'acide n dans l'eau a été introduite dans nn Iniif.^ 
tube en verre liu'- i la Ijiupi-' par un bout, ou a fcrnio le lulxj et 
on a marqoé^ia hauteur du liquider une tenpératurede t7«,5 C. 
par no trait de Ihne sur la portion aUoi^. 

Comme à raîs'^n de sa fermeture hcrmétiqDc, il ne potivriii y 
avoir perte oi d'acide phosphorique ni d'eau , un dcvaii rcaiii- 
naître au bout d'environ six mois, lorsque la ir.^nsforiiiaiioii <lev 
acides a et 6 «n acide c avait eu lieu , U cuixlcosatioa U re~ 
cbstchie. 

Le 19 janvier 183f>on a rempli trois tubes sembbbles atecnafr' 
solution concentrée d'acide a et on les a fermés k la lampe. An> 
bout de six mois, il ne s'est manifesté dans aucun d eux, âpre* 
qu'on les eut ramenés à ta température de 17',d, une dimioiuioa 
deToinme, 

I.'rin (If ( fs inbis, dans lequel pas plus que dans les autres oa 
ij'avaii (lai i tmanpié le plus ii-gcr ciiaugemcnt de volume, a il^ 
brisé |K>ur examiner co qu'il contenait. On a trouvé que l'azout*^ 
d'argeut aoiuxuiiacat y proJnbaii uu precipilû jaune etpar coa- 
séqoent que l'acide a s'était traufonné en acide e aana dinu'nis- 
tioii df Tolnnie. 

Ct.» Okilcrifncrs répitées plusieurs foi? ont conduit ou ini*:ri' 
résultat qu'on peut énoncer ain!>i : 
1" L'eau n'éprouve pas de contraction dans la transformatioii 

Google 
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d* Vnààt plHMiawriqae a en acMe «p«dMM qm r«n de nta- 

tion passe h l'ftat d'eau basiqop. 

2« Le volume de l'acide c est exaciemenl te mCmc qne ccîni de 
Vïcide n, et il faut conïidércr comme une opinion émiii iiim a', 
iavraiiembbble qae U coadeosatioa de l'eau de l'un des acides 
loh MoipMlB «ocleiiiBrt par h dMution de l*nitre. 

Sur la eonnaiitanee chimique du eafé; pir M. Toiel*— Oo 
remarque dans les données relatives atu parties canslttaiMee de 
la ffcve du caféet en particulier dans les rapporut cuti . n ne sub- 
sUace brûlée et Mii brOlée des dilTéreiK^ assez remarquables. 
0^4Wil M. Fayen, U ae diaaoot M pour 100 de café brûlé dans 
Tem et MdfaBt Cidet IS | sealemeac Cette diflinrenoe d'eeii- 
nutioo a porté Sf. Vogel à eatrepreadre quelques eipérimoee 
tant mr l i tiil îlii lîms l'eau do café brûlé et non brûlé que 
sur ta coBipaùiioa de ses cendres et la proportion d'eau qu'il ren- 
ferme. 

Du caR non brûlé, pulvérisé, séché k lOO» C. dans nn courant 
d'air, a présenté une diminution de poids de 6, 5 pour 100 prove- 
nant de l'eau. 

Ou café fralchcmeot brûlé et moulu, abandonné i l'air dans on 
vase ouvert peodaat liogfliMilra beiwee • indiqué S pour 100 

d'eau bygrosa^piqae. 
La quantité de cendres taissie dsM on ereuset de platine par 

dcur échantilloos de rafé a été 3.'. et 3.:i9 pour 100, et [wur du 
café récemment brûlé de UM et kfl pour 100. Le marc de café 
parfoitement épuisé par l'eau bonllaiite • d(Mmftl,3l et 1.30 
pour 100 de cendres, et le même marc, trnlé une Mole foia par 
l'eau bouillante, 1,8 et 2,0 pour 100. 

Les parties constituantes du cifé brûlé et non brûlé, suivant 
qu'il a été épuisé complètement ou partiellement par l'eau, diffè- 
rent essentiellement dans leur composition chimique. Les cendres 
da caft noa brùié nofnuMat 80 pour lOO de matières lolabies 
dans reau j le eafiréeenraMBt brûlé, 75,22 ; les cendres du catt 
brûlé traité une fois par l'eau bouillante. 1{|,31, et les cendres du 
càli kûié al cinii|>l. U'iiibnt épuisé par l'eau bouillante, 11 ,26 (v>ur 
100 de matières solublcs dans l'oâu. 

Des grains de café non brûlé el pulvérisé, ^od oo épuise par 
reao bonQhmie, Ainnent 25 pour 100 de parties lelnUaa} le celé 
brûlé, 39, du façon que la iolulnliié cat coMldétaMenMit Mg- 

meniéc pur le grilh:;"'. 

Voici du lestc le rapi»ort des matières solubics dans l'ean des 
cendres du cafâ brûlé et sou brûlé, et on y ajoiitt la quantité det 
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C l lé non brûlé 80 : 20 = 

(àfé brûlé 75 : 25 = 

Marcde café (railc une fois par l'eau 14 : 85 =^ 
Marc de cafë complètement épuisé 11 : M s 

Il est facile de conclure de ces analyses que dans la i 
lion du c:i(i tl y a une quantité assez cooiidiinUe do sdi Bolnbtea 
i|ui sont introduits dans l'orçanismc. 

M. Vo^l a préparé aussi la matière grasse qui , suivant 
SL Payea, entre dans U proporiien de 10 li 13 iwar 100 daa* le 
café. Du calé cru rédoit en pondre fine ei tamisé a été pendant 
((uaioriu jours épnisé avec le benzole au bain-marte. Apr- ■ r,'va- 
puratiou du beiiioie, il est resté un liquide oléagineux, de couleur 
jaunâtre et ayant la saveur caractéristique du café. Cette matière 
tachait le papier ; etie beuxole a eilrait du café 18,2 pour 100 de 
inatn^ solnUa. U coneenlration de l'extrait par me évapora- 
lion lente du hnruAc a fourni dei fiistauv, et m pressant entre 
(lu]tapicr à filtre pour exprimer le liquide oléaguicux et une pu- 
fïJlcalion par des lavages à l'éther, il est resté des aiguilles parfai- 
tement blanches ae aubUniaiit aoiai en ciîauaZ' Ceo9t*€i ae com- 
poriaient commé de la caCHne pure, ce qni démon Ire que le 
Ix n/clf peut très bien servir à b préparation de celte dernière 
sulj>iancc. Le benzole a extrait du café brûlé uue huile un peu 
plu» colorée, cl la qualité dCBcriatBili y cBtaioindieqa'tnc le 
café non lirûlé;> 



CHRONIQUE. 

aedaia du sa ftDlir laat. t*^ iaililaé ae vriz de 
cinvMlB nriUs ftaMS tadee * CM dÉMBBé>ce sHy eiiaiiaij fc 

l'aolnrd'aiie découmtequi auMllMtegMdMnBtsp 

de la pile dv VoIU soit aut opérations l'indiistrit, soH luX I 
aairet du citts ou ik Ij tIc <lonie«ltqac, soif enRn I U pratique de fsil 4e 
rnérir. Un arr*l* minisWrjrl, <[jit du 7 r-rirr 1- ;,^, sralt cliargè um- eom- 
oriuion »p6ei«i«: d'eiaouner les invaut « raicoi pri^iés pour le e«D- 
coon. CeUteommtaionétalt eompoïfc deMM. Dtunî' k^i J" '. * 
r«l, Pekwie, Rcsnanlt, Dapno, H»r*t, Serrra, Ch. Dupin, ik-gui r, Pon- 
celet, MorlB, Reymad et Henri MnleOalfe l>e*iU^ »«rttaiiT. i» ■ uem 
litc inl'fliiJftnlr ûa irimnit fmT"n tr- ' — Aprt» w ennea 
■Mwafaa>ttBas<>llUleB»él<eiiaetisdel«M|sja,li i i Mi iili in a dé. 
el«f«, par l'wgsMdasaufilaUiui^dMiseBaappafiadniié auaWtfmde 
l'imlracUMpiiUlfMtAdaBCuiMiCBdaMée M( 
le 9 mal 1858, qn'aacM de* coiCBrrcnU ne lal a para «v«if I 
eoBdJtUmieilf<«p«rleprogT»mni«, «ip«f eoo«é<|uiulquewi«Hs€H^"W 
n'y a pai lieu t d^roer le pn i, «i «[« qu'il serait à diHirvr qm le COncOWS 
ftt ouvert de Murcau ci le pru :n 1 1 ntenu pour être dtceroé en IBflS. On dé- 
cret, en datedn Smi], ■ «é nti i:. r ir n rmteait à l'avis de U n mmn'Jon, 
denrteqaelccoacoanotMTert pour une nouvelle période de c m i nuntei. 
Un intre décret, de 1» B*ne date, porte qu'une mMuillc «l'rni jt jgc-i^i' r r 
ssra décernée a MM. Fratueni et Durb inc ir 
MAparticttlIèronent ti^Dalt* par U cn:niiiiv 
MMrtila. IL MmlUKM et M. Hiu- 
de<tdorfl;<MrM|)eB k Inilan, aalM «nCsanaataelilmparla csMi»- 
tion pow icscflam teicUigaaia et hse w an «oaiilsaM WtfieM^ aiari fae 
plaiiMm aubes ( 






AVIS. 

La cotteelion de la prewSêre seetion de ÛMite ce US^ Se 

compote aujoord'bui de :5 foluroes (Ib33-lb0~] que 1'«ni pcat te procuitr 
emoaiileM a^rèmeiat «ai biveaui du jouriuU, aux pris loiTaols : 

Plis das tS TCliBies, brochés (pris au bureaitt du JaonÉQ. &&S b. 

MidachaqeavslUMiiiMMMBltfeMt). U • 

l»»fa*ivaliw»daaaa7,lnlfcnB«l (Mi«). » * 

Pour nn^oir (nnco par la poète soit la ceOection CB litre, WltBaM fte» 
sieur-, tolunie» iwtéa, aai prix ci-deaiui on devra ajonler, par valUMi t ftv 
pour U t rancc, cl 3 fr. pour J'Êtrangcr. 

Le* prii du inbleao préoMcnt ont *ié liit^ tuMi bas que pottilile, afa 
de facilKer »ui nouvcaui Miuscriptcurs l'icquiMlio;i des iimi-.n ankViciiri-' 
a cdic de leur Moicriptioa, et aux aacirnt, dont la cullecUou ne scrail 
pas cMopUte, celle de* volumes qui pcuveut lenr manquer. 

n fiMe tetlWTi au bureaux du journal, un petit nombre de collecii«n> 
tm^ÊUUt BMIb s ait probable qu'avant qu'il ae soit looctempa, ce nombre 
sot épnli^ cicMnM dofs il llMàK irin des ftinpienioo* de numéros 
poarea fanaer* laewll^, les plia eBH* wH de la ooUecUon entière, 
aoit des nriuine» boM^ iansM «aa uÉJBHaiiHiPl M|niBlfi 0^ nCae 
certains volume» août deiMWS û |e« asafeim Unfc dis à | 



niilration du journal offre de les reprendre en è^auia Û'Ue BbflBBCnilHl de 
ail BKM pour cbaean d'eux, a la condition qu'Ut iSicat an IM <M de COB- 



ail mou pour i 

I. Qh nolaiBai sont ceux des années iSM al IBM» 



SOMilÀlRE du n- lS7i ( 13 mai iSM). 
SÉANCES. Aeiateia m» •««■ca* aa P»ais. Naiasaiice d'un Hippopolanel 
la'ménaaeria dn Haièuai dlOitoire naturelle. — Weoeverles semblant 
favorable, è l'opiidw oue la présence de rhoanie wr la Wrre »t plus 
ancienne qu'on ne l'admet d'ordinaire. — Mmw* dp V<^us, de M»r*, H 
<k! la Terre. U Vn-fler, — l'rtscnce du syttèu)* permicn m Ani«riqu< .- 
IjomorphHrne des Ouosilicates et des Bomlaunairs. iormulo du I stade u- 
llciquo. l'ûidj atomique du tilicium. Miiri?njc. — (.aUaire « UicéralB 
<lrt Pîré»«». lAîjnierie. — Pénttration des tpenaaUMoJde» dan» Imi 
,1'un Dlsiomc. Van Beneden. - -ftanBaMBl dallltaiéralopie. NclWr.— 
Maladie brooiées tacaaw n'c»t pat dsH ad* ■Mrstloa de* ca(»uic»tw 
laialet. Namiat. Vetpeao. — Appareil pour extraire de I eau des corps 
■oboMnéi. Marrassich. — Noordle hase obtenue par l acuoi. de ammo- 
niaque sur k irlbrotnure d'allyle. Simpson. — EudioaiÉinc. 

et Husell. . ,, 

Sociéri raiionàTnigi t nr. Pua. Télescope eu tent argentt tuuciull. 
Ac*»diiiB0«5 s. M Batiuu-rj. EnragislIwrdeelMIBafoéUqucduba- 
ronUicel du Uicriuoioi-tte. Monligny. - Ranort isr le pnx qumquen- 
ml des .cience» naturallet faw I» tnwtni be^t» seulemcni. Tratmnx de 
||M.lQekx,de5ely»-UiiBwa«|>,deK«ilBck, W etmaeU 
AcADteta B«* bciaaca» oa 2«»ic«. Acide photphonquc hydraté. Vreel. - 
CmniMMitiou du tafi Id. . , , •.et. 

CTIunNldl K. i: ^Miltals da oaocoun pour le pru Je 50 000 francs r«»»UI S 
iijjiioiinoureHi delà fila vetlalque. — Aris. 
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Ce Jonran) »e compose de 
deux SiMicn-i ;iiitquell('i on 
peut l'jâboinicr «épirtmciil. 

La 1" Secllon parait lou» 
H$ mercrcdii ; elle publie 
Mifc un cwaple rcadu de* 
■toMM de lUcMlCnie dct 
Kieneei de Par!» , uii compte 
rendu «cioblablc pour letprin- 
eipalM Arï»<!émî(«t i.t <;oci<(U>9 
MTanlci dH'i |)n;. s «■tranjor». 

La 2* Section parait le 15 
d« chaque noix elle traita 
vci icieoces lii»lerique» , 
•KMotacifMt» pUlMophi. 
QUI, ete. 

CteqH* SeedMi AnfluieiNr 
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SEANCES ACADÉMIQUES. 

latmUT OE FBASCL - ACADÉMIE OU SCIEMCES. 

5VMe< Ar 17 «Mi «SSR. 

Al. Biot a annoncé que les liéi iiiers de feit M.derroin $ di s li- 
auKiiteo faveordc l'AcAdéaiie d'un iDaiMtscrUcofDposé du ISvo- 
lanmin fotfo.eoMeiumtlfslablp* lnearilbt»iqii«set trtgooomêtri- 

qups cafruléesau burnii tfu csilasiix' vers la fmdu sièitu dennci . 
O tiiaijuicril (original t>ii copse ? ou ne le sali] av.-iii t lO Uisic iii! i c 
les mains tic M. lie l'rony aprCs l'acliÈvcnicni du travail fait sous 
sa dircciioD. Ilpoom être trts utile de consulter ces papien ao 
besoin. nouanDcnl pour remonter^ b narce de certaines errean 
déjà signalées ; leur conservation a paru iilns asiiuri^c que de 
lonlcanirc manière par le dépùi aux archives de l'Institut. 

M. Ix' Verrier, à ce sujet, a fait remarquer qu'une copie mn- 
uttscriie des niâmes tables existe dans ta biUotbiqnc de l'Obser» 
TAloire, et que h i3»iparai)ion quipoum éire fitite des dem ma- 
nuscrits coniribMn ^tencM 1 jeter do jour mr la camie de ces 
erreurs. ' 

A>iTRO\oMiK,. T'ii orie (le la l.nne. — JI. Drhitiitjy a aiinonco 
à l'Acsiicaiie l'arb^vemeat du grajid iravail sur la ih^c de la 
Lune, dont il «'occupe depuis plus de onze ans. 

Aprii» avoir sl^lë en quelques mots la grande importance que 
prjsenie une connaissance exacte des lois du monvenicni de la 
Lunc.cn raison de l'applicaii Mi ([u'on eu fait 5 la déleriiiiiiniii.ii lics 
longitudes en mer, M. Delaunay pa>sc ca revue les travaux nom- 
breux qui ont élÉ exécutés depuis NeVlOO jusqu'à nos jours ponr 
wrifer i établir ia théorie de la Lune avec uoeprécisionsuflisantc. 
Il montre comment, malgré le conconrs d«i Clairaut, des d'Al.ra- 
bcrt, dci Eiilt i . (Us Laj);ace, les table, dn la Lune n'avaient pu 
encore •" ti < «l/duites cntiértMnent de la isculc théorie. Il rappelle 
que l'Ai uléiuie, la dcittandc de Uplacc, avait proposé, comme 
H^de prix à dieeruer en 1620, la constnxlion. par la seule 
théorie, de tables lunaires aussi cractes que celles qui jusque- li 
avaifiii fl.' obltnufs |Kir !□ coinluiaisfui iK'?. Joiiir'cs de h tliéoric 
et de l yb^crvaiiuit ; el que c'est alors seulement que, jwr des cal- 
culs immenses. Damoiseau d'une part, M. Plana d'une autre 
put, oBt éubU leslormaics dunouvemeui de la Luue avec im 
dcgiré d'appnrrimation permetlant de supprimer tootr v^\xcx. 
d'empirisme clans Ij cijn>ii uiIîoq des tables. 

Dans tous iiavaui, lu marcbc suivie pour effectuer le calcul 
de» inégalités lunaires n'était pas celle qui, en dernière analjse. 
parait bt plus naturelle. JLa ku^tude vraie de la Lune était prise 
IMMT mjahle ind^cadaaie; et après que le temps, la latitude et 
te cajwn vecletir avaient M obt-ims fonctimi <lc celte varia- 
ble, on avait recours au rauur dcn mUtt pour en déduire les 
expressions di s truis coordonnées de la Lune. Il semble beaucoup 
l>lus convenable de faire pour la Lune ce qu'on bit pour les pta- 
oètes. c'est-k-dfare de délermiDer directement les valeurs de ces 
Irois coordonnées en fonction du li nips. f;"tst dan^ cctie nouvelle 
voicque s'enaùgèrtJil mi. Lubbotk^eu 1^32), i'oL^son ien 1833}, 
Uanseo (en 1838), en publiant chacun une méihorte destinée h 
attaquer ainsi direoetoeot le probléoie des perturbations lunaires. 
Tou XXYl*. 



M. Il.iiii!it.<ii cl il' seul (les trois qui ait depuis une application 
complète (le sa méthode; il en a déduit de nouvelle tables lunaires 
qui ont été récemment publiées par le gouvemeoieal d'Angle* 



'Ici élait l'i'ial de la question, lors inc M. T1r1ann:i\ t'aborda en 
lS!iG. Les théories exposées et ponicUi iuL'iii appliiiip'ivs pir tons 
ceux qui s'étaient précédemment occU]m s de la nAlirrchc dos 
lois du mouicment de la Lune ne différaient les unes des autres 
que par ta nature et la ferme des écpntiDns dfffCrenâdIes de ce 
nioi!\L'iiiC"i[ : iiiiis iru'pr.ili'in rnsultc ces équations différent îcllee 
pji \i luiiihudc dts appiù.\i!iialiiiws successives, métho<lc qui suffit 
l>ie« pour les théories du Soleil cl des planètes, mais qui, dans le 
cas de la Lune, entraine bientôt dans dos calculs vraiment inex- 
tricables, en rafson de h gnndenr de h Ibroe perturbatrice dont 
on veut cjknler K-s effets, r'rst rt ne inéiliodc d'intégration, 
adoptée par tous, que M. DeWujiai a cherché à remplacer par 
une autre qui fut mieux appropriée la qui Niion spi culc des 
inégalités lunaires, et il y a réussi. Sa méthode cuoùste à i^mpla- 
c«r les quelques apfnxtautkMis successives {quatre «u cinq) que 
i ou faisait avant lui, el qui se présentaient avec un caractère de si 
grande cotiiplicjtion, par un nombre beaucoup plus grand d'opé- 
lations tn'-s vimples permctlact tic pousser rir\;iciiuidi' plus loi.) 
qu'on ne l'avait fait précédemment : pour vaincre la dtfiicullé, il 
i utiaque i>ar petites portions. Voici comment il s'y prend.— Aprè» 
avoir déveluppé la jonction p9rturbatfi«9 en une ;érie de termes 
périodiques, il supprime la totalité de ces termes périodiques, a 
rc\ci.'j)ti(in d'un sliiI clinin' jrjtmi If? plus i:ii|Hiilaiils. Il trouve 
alors qu'avec la fonction puilurbalriee aiuM simpliliéc, les équa- 
tions différaitielles s'intègrent cumplélcmcnt ; et il profite de cette 
circousuncc pour établir des lormules de lransii>riaation à l'aide 
desquelles il remplace les variables qu'il avait par d'autres varia- 
hlrs di.' iiH tue nature. Ces fui itiulesde transfuinution sont telles 
que, la sulutitution des nouvelles ^ariables aux aucienues étant 
laite dans la fonction perturbatrice complète et dans les expies- 
aioBS dcsfioordonnéea de la Lune, il en résulte que, 1* UD des 
termes importants d« h fbnctbu perturbatrice diiqMratt (c'est 
celui que l'on avait consciM' ^cul tout d'abjid] ; 2" divcrsss iné- 
galités correspondant à ce terme s iiuiuduîsciil dans les valeurs 
(les trob coordonnées do la LUDO. Eulin les valeurs des nouvelles 
variables en fooetion du len^ sont déterminées par des éqna» 
tlons différentielle» esacieincnl de tnéiue forme que «elle» qttt 
déterminaient kl valcu» dci variables auiquelles elles cm éld 
>ubstiluées. 

On comprend qu'en effectuant snccessivemcnl plusieurs opé- 
rations analogjMs li celle qui vient d'être ndiquée , on peut dé- 
baitaaer ta fèoclion pertutfaetrice d'aouni de termev pério> 

diqnes, pris parmi les plus ini!":- t inT- « l que h'wnlùl la question 
peut être traitée sans dilficnlic jiar ia iiiéthudL- ijuc l'un suit jwur 
calculer les ii:é<;alilés du Soleil el des planètes. 

M. Delaunay a fait l'application de sa uÉtiiodc au calcul des 
incgalilés luiMlns ca potmaat TapprostmatioR Jusqu'aux quan- 
tilés de 7' ordre de petitesse. M. rfjii.i n'était aile q.ie jusqu'au 
5' ordre. II y a tout lieu dV-spérer que les furmules qu'il a ob- 
tenues pour les coordonnées tie ta Lune représenteront les va> 
icu:» de «es coordonnées avtc vue exactitude plosqim sof- 

20 
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Gsiiote ponr les besoins de l'asirononiie et de la navigatitjn. 
— Après celte loetnre on a entend* ann oamoiuiricsitinn de lo: d 

Brougtiani sur certaines particularités de structure que ptésen- 
imicnt les cellules des gâteaux construits par les abeilles, et qui 
n'fttiraicnl pas été suffisamment remarqur 's. 

— m. Segnier • missoos les yeox de l'Académie une cativeuse 
mtifieidt» de mm iafentien. L'appeieil n*e«t m fend qw le 
pyrfstat nii ré'^ul itriir dti ff u <\c M. Sorel, au moyen duquel une 
ctTtaiot qtiaiitilL' d'eau peut C'.rc maintenue pendant un certain 
temps (18 h(Mirrs) ;i niin tc-nipéi-rilurr ri*iisl;iiito I.".H"' ; ,ni bnni 
de ce temps ua renouvelle le. coiubustibio , et la tcnopéraiarc de 
Tcia «e mtintieiitd'elle-mêine I b miaie températore. L'appareil 
est comhlm' (îc T>iaDièTe îi ce que qtiand la tcmiiérature tend à 
s'élen r nii tlelà du \mM fixé, de l'air contenu dans un réservoir 
à rinli ririir, cii m; ilil;i!3nt, fait motivr>ir iiii op( rciili' <|iii dimi- 
BM la graudeur de l'ouTerture par bquellc se fait le tirage, ra- 
hnlft b enailNMtan et ramtoe b tempirainra ao point qa'elle m 
doit pas dépasser. 1,'cau, i la lemp6raUire Toaloe, est conduite 
par un tube on caoutchouc dans une mrte de veisic, égaletncut 
en cauuik l i'ui-, qui repose sur les œufs à convcr et ha reconm 
CMUBe le ferait une couveuse naturelle. 

H. Kairiaganit a déposé, sans on donner lecture, deuY mû- 
nains. Tua mt lea eondiiiona généfalea de b criiiafliiatlan, 
raMre sur loi chainx hf dragliqiMs et anr let dfelt tfoe let nor» 
tim bbriinte avec cas chan tproMtat de h part de Tean de 

— Goguaeidieet de correspondance ont été déposés : — par 
M. Berirandi un mémoire de M. Hattoo sur la détermination des 
centres de conrbure d'un ordre déterminé ; — par M. Regnault, 
«ne tvot« d'un professeur du hri c <lo X crMiillcs sur un nouveau 
système de baromètre, vnc sorte de maooraétreii air; — par le 
même, une notedc M. Delà Rive sur les rapporta entre la dtehargc 
tiectrlqoe et l'annre boréale ; — par M. ite SenataiiMll, m mé- 
moire de MM. Marié-Dav)- et Tfoott SOT h détenninaliott àt la 
rliiilt'iir |!rii:'!iiti- da:!s l< s cnrnhinai'-on-. du chlore avec les métaux ; 
— par M. \ei)*eau, une noiu ci' un médecin grec, contenant lii 
huite d'observations recueillies dans le but d'établir I influence du 
cSmat de ta Grice sur diverses maladies compai^tivemtnt an 
dimat de l'Boirape occidentale t dans cette nouTelk note fl t'agll 
d<' i'irinurnr.: du climat '"r la coBiakacenoe. — Nonsre- 
viendroas sur ces communications. 

Anntxt au co«f M^sAi é» ta titmetiM 10 moî ISSB. 

AsrnONOMIE. — A ce que nous avous dit des résultats obtenus 
par Id. Le Verri> r i :ir m-s dernières recbercbessor la tbéorledn 
Soleil, ajontoos qm 1 ci|iiaijon lunaire d^ndsnt uniquement de 
!.i liiasficde la Lune e; d.' l;i p:ir,.lln\e du Srîril, si l'on ndiiiot que 
la masse de la Lune déduite de la iiH^uie <iu cm 6i( ii ut di la nu* 
talioa Ctdeb mesure de la gravité h la surface de Li irn i' est 
«xiae. CB eat conduit à une valeur de b paraUau du âoleil égale 
à 8»,95 an lien de8«,57. qui rCmlbit de i'obacrvatlon des pas- 
yz];<ii dn Vûui : o'tst-à diroqQeoettedoniièrepBiallaiedoiitlire 

.iugiutiilc<; (rL'ii\irriu 

I«;nTiiïni(j<.it:. Organes det sens chez Us Poissons. — 
Dans le mémoire qu'il a lu sur ce si^et M. Dninérii lait lemar- 
«lucr que la nature a dévola anx Poissons b pninaaceda mouve- 
ment avec une: t' IIe oiiil)''i .iiicL' qtio si !cs organes desliiiL's rhcz 
ces animaux à |)r(Kiuii4i la lucminuiioit t-uticiu mis à part puur que 
i'anatomiste pût comparer leur poid^ ou leur volume avec ceux 
qui servent à b nutrition et <i b sensibilité générale, b masse des 
mosclea et des os ferait pent-être ii elle seule les neuf dixiènea du 
. ;iital de l'indi; idii. 

r.i.-'iJut a l'exaiacii du l'oii^aiii.' de l'auiuil ieiiaïque que Oui 
les Poissons cet organe devait être et est eu effet d'une structure 
particalièroi il a été réduit et ramené à b plus grande simplicité. 
Il a*j « chez eux ni eonqneJ|taicondiiît aadiUf, ni trompe gatto- 
rale, ni tympan, ni c:MS^c at ricnue. L'instrument acoustique est 
logé a la hë&ii du ciàut; ; il cuu!.i:>iu en un sac mcmbraueux j ou y 
retrouve les trois canaux sémi-circulaircs élastiques, avec leurs 
«mponlu 00 portions dibtées, aiMmtiaiot à nos aorte de blv« 



rinthe, cnvité remplie d''une matière gélatineuse tremblotante, 
dans laquelle sovt maintenues en suspension des matières pulvé- 
rulentes, on des concréiious calcaires vibralibs; HT «afta|ipaRil 
vient s'étaler la pnipe nerveuve, port fou spéciale et déteinteto do 
s\!riii(' ^t'iicral lit' !a si^tiNihiliii'. 

Arrivant aux organes de l'odorat et du goût , il revieui sur uns 
idée émise par loi il y a déjk biea tongiemps, savoir, qasb ctal 
1rs Pnissons, l'im des deux sens est remplacé par l'aotre. 

Tout . dii-d, porto II croire que les Poissons 80«t privés du 
^oùi , au moiti'i dans la ravité buccale , et qno ce sens a été dé- 
placé et confia à l'organe qui ne pouvait plus servir à l'olfaction , 
poiiqiî^l tL*j a pas dTodsor daas l'eau , ou que, dans ce cas. ce» 
^orf*! d'émanations sont devanacs liquides et par oooséqiient «t- 

pides. 

• On sait que, dans tous les animaux qui vivrut dans l'air, 
l'organe de l'odorat est aitné swr le passage du Onide élastique 
servant k b rcspiralIoB, poisqae c'eitb seul véUcak dss madens 
odorantes. Or les Poissons ne respirent pas dss gaS| c'est de l'oau 
même qu'ils avalent pour la fàlie parvenir dans b cavité oA«e 

trouvent leufï liranrliies aqOttiqMa , qui tempHMOt bs filDG* 

tions des poumons aériens. 

« Gependsnt, parmi les emplois utiles du sent de l'odorat , il 
en est un très important , c'est celui de transmettre des notions 
sur la direction suivie par d'autres animaux qui peuvent servir I 

la pni[iro alimentation de l'individu , nu subvenir à ses besoins 
instinctifs pour la conservation de sa race. Il juge aioii de leur 
rapprodiement on de leur éloignemcnt. L'atmosphère devient le 
guide invisible qui dirige l'animal dans tontes ses facultés actives 
pour attirer, repousser on poursuivre ; pour s'éloigner du danger 
qu'il doit éviter, ou pour se rapprocher de ce qui peut lui être 
utile ; car tout besoin satisfait est une jouissance ou une sensatio» 
de plaisir. If est-Il pas probable (|ue . dans le mCme bat, Teau 
a|>j)ortc en suspension les matières émanées do corps Blême des 
diverses c<ip<.>ccs, dont quelques parties ont (t£ ainsi dissoutes, et 
qu'elles peuvent être :<h)rs apj>ré€iées, commo saveart» sti lien de 
rotre comme subsiaaetai tHltur,ii)tcs? 

• Ce n'est pas uniquement dans la sj>éci.ilité do nerf de l'olfac- 
tion que réside la faculté d'adorer, mab surtout dans b disposi- 
tloa mécanique de Toriiane, qui exige une sppHcalHm directe et 
immédiate du mrps meux ; car il n'y a de véritable nlfacti'Ui 
que chez les nuluiauv qui respirent dans l'air. Un i^irc vivant , 
constamment iil uigé dans un Hquide, |>aralt avoir moins h; soin 
d'an sens qui ne lui ferait connaître que les qualités des gaz. Ce- 
pendant les Pt^ns ont évidemment rorgone doot les nwfe sont 
même excessivement développés. 

» Les narines existent dans tous les Poissons, mais elles ne sont 
pas situées sur le passage direct do l'eau destin<* à la respiration. 
Le liquide qui entre rapidement dans leur bouche , eu sort par 
une atitre issue. Les cavités, que nom pouvons encore nommer 
olfactives, ne communique it I • plus souvent ni avec la bouche ni 
avec la gorge ; ce sont des iui; vi^ es, des cupules logées dans des 
fosses plus ou moins masqué» s ]>.ir îles replis ércctilcs de la peau, 
garnies de soapspcs pour attirer ou ciiasser alternativement une 
certaine qosndtéd*eav, chaque lUs que b Poisson fait entrer le 
!iq'itdr> dnnf; la raviié bnccalc, par un mécanisme qui dépend de 
l'articulation et du mouvement des os labiaux et des maxillaires 
supérieurs. Généralement, la meuiluano seusitive qui reroit l'é- 
panouissement du nerf olfactif préscalc des plis disposés eo rayons, 
partant comme d'on centre concave , tu^ou» ynot^ifr par voe 

sorte de mocns. 

» Telle est, d une lujuière fort abrégée, la dispositbfl de ror> 
;;riaeauquel on atli iline pre; r[ue toujours, et par analugie de struc- 
ture et de situation , les fondions des narines. Cependant le pby- 
siologhie est aujourd'hui conduit à penser que ces prétendues 
narines sont plutôt des organes du goÂt qoeosazde TolfictbiL 
v.n ciTet , Ics matières sapides ont toujours hcsohi dtin dbsolfant 
liquide, quand elles ne sont pas actuellement cn dissolution. In- 
trinsèquement, les liquides ne peuvent avoir d'odeur, ni les gat 
de saveur» sans changer la nature de bars formes. La sensation 
fo'ib pndabeiii ait b résoUttda eootMtiDaiérisl dcsmolécnb 



Digitized by Google 



r'IlSSTlTUT. 



167 



.aiH)liquéesiaHnMiii«tttaar4«iBartw« MBlaBi«»hiunidiei «i 

■• Ici FeteiM anlait leur noarritore tout d'une pièce , sans 
la ^dûtir d'avance, «ans ia diviser ou la mikcbci-. Ils n om , pour 
la plupart, ai nlive ni gteailfla talif aires ; la cav:té de leur buu- 
Cfae cttirètaBpU&able, u p iHfa |Mr une membrane coriace, peu 
amilile, puce qa'céla ttt aomot hériuée de dent» oa d'^nca 
a*vffm» I n OMMaet intiaede la matière qui doit être «valée. 
Lear langue est rarement mobile et i jji nui ; elli* iiV^t p^s Qexi- 
ble. aUoogMbte, cootraciile, n^iai>le, parce qu'elle u'a pas de 
muscles iatti M ii piai } d'aOloMB famtee b'cm Jmmh praie de 
•jpaiiiUes. 

> Il répugne, il est vrai , de penser que l'organe du goût poiaec 
lairedélaut absoiuuieut 5 un aaimal , puisque de celle sensation 
dépend la conwrvatiou dis l'mdtvtdu ; ce «ens paraîtrait devoir être 
le dernier à s'oblitérer. Cependant, par cette seule circonstance 
que le mode de napiiMten n'eat jilos le ntee , il s'est opéré un 
ehangcment qnî était èenm nécessaire. Le frottement , k> pai- 

sage continuel de l'eau unt dû L'mousst'r la hcrisiliillli' l'.u la hou- 
' cbe. Le besoin de ropucr couliuudk'OMiui ynï ct-t uiilicc t uii un 
étetade h ce <^'b& aliment pût rester longtemps daus i^i bouche 
pour y ttre acmaais A ia maatioitua, aci* daaa l«|u«l ao lont sfé- 
dalanant apprCder h* aaireon. 

• Nous sivoiii iitio, Jdns ijiitl<jurs cas , on orgaue peut tire 
suppléé par uu auti c. Lk^ ^ivt'u^ie^ , dans ceruines circuUïiances, 
ont pu hubrcnir par l ouîe à la seusatioii qui leur manque. Les 
aooi]^ jogciit sottvcDt des aona par la me ou par dca a«iics qui 
les icpréKOlCBL Lea «ween ne pourraiant>elles pes être per- 
fiiPS, rliczles Poiââous ,par l'organe de l'odinji? CYsL uu,- i.jii- 
iiiuii quv nous avous émise et publiée (1) «kui> uue diascriiiuuu, il 
\ a plus de Claquante ans, et qw BWK reprodoiaons ici. > 

Quiiu. iiQuiUe. Cftit. Tourht. — Htm alioassoifre M. Fe- 
lome, aaMor dn rapport la dans la dernière séance sur le mé- 
moire tîc^L de Conmiiiies (!(.• Maoi! , i^. ks ]'cX|>osé qu'il a f.ii; 
iiti pt iucipaux lisuluii auiijucLi I juicur a éié Conduit en t!\a- 
ininaiit au p iini île vue cbiniique scuicineut les bouilles des bas- 
slusdc Belgique, du nord de h France et du Ncwcasile ( Angle- 
terre). Nous abr<gerous &eulement au besoin. 

' ,..M. de iMarMtly, dés le débat de ses recherches, n ncunnii 
que la perle de poids qu'cprooTe la boailie dans le vitk; s e tiaii 
toujours inférieure ï celle obtenue dausl'élu\c à luo ; uite ob- 
servation l'a conduit à étudier l'action de la duikursur IcsboaiUes, 
entre la température ordinaire et 300*. Jl a oooatelé qu'i 
partir de 50" la bouille perdait da gaz, que le dé^ragatimt 
ne devenait bien sensible qn'à 100» et au delà, et cju'il allait 
ri'ihsant jusqu'à 3;>U ti probiMiiiitut juMju'au [-uitii où com- 
iiK'iice ia décoinpositiou proprciucnt dite de la houille. La quan- 
tité de gaz obtenue variait de 1 à 2 litres par kilogramme de 
liouiUe. De plus il recueillait au produit liquide ayant l'odeur de 
Is bein^e, dont le pofds variait de 10 il 13 grammes par kilo- 
grauime Je houille. I.cspoiù.s ruuiii.stla ^az ctdn liiju.dc furiiiuiii 
la perle qu'éprouve la houiila k oOU'> ; elle varie de 1 à 2 pour 

too. 

• Ua fiit remarquable, c'est que les bouilles provenant de 
mfaiee k grisou dégagent toujours et presfjuc exclusivement de 
riiulrogine cjiboriÊ. tandis quu les houUlcs provenant de mines 
«u il n'y a pas de grisou ne dégagent aucuue trace de ce gai; oekii 
qu'dlca donnent est priadpalenNBt composé d azote etd'edde 
carbauqae.De là on moyen pMiqpftct simple pour le mineur 
reoonoaitreà priori n U vefaiede h boniUc dans laquelle il ^tuè- 
ti j pour la première fois est susceptible de dégager du grisou, ce 
fléau des exploitations houillères. L'auieur a pou&ié plus loin ses 
recherches ; On attribue le grisou à uu di'gagcment spontané du 
gsz hj-drogèoe carboné rcolemié dans la LoniUe. il a fait pulvé- 
riser rapidcnott de gn» morceaux de bonille extraits do la 
.Irpuis trois ou quatre jours seulement, et mis b poussière sous 
une clùclic inversée au-dessus du vase qui la contenait ; le len- 
demain, la cloche était remplie d'un gaz qui s'eafluntnaitaD COO- 

(1] iUAmirt amr l'oiarmt àiê Péiâiw, lu è l'initlbit le H ssOt Ut7, 
iofitait daas la JV^f mm «w^tillipMfiiir, t. V, |^ Oft. 



tact de ta flamme d'une bougie : c'est donc bien de la houille que 
se d^gjge spontanémant le grisou . ce dégagmneat apaataué da gtt 
infl ami Mble explique lea explosions qui ont été plnalenrs bas ri» 

;^iialécs dans la soute dis Laïuaux ù vapeur cm l'on avait eu l'im- 
prudence de descendre avec uuc iampe. — Luc uiuiiequence 
pratique de ce fait est que l'on doit éviter de charger dans un ai* 
vire à «apearet eu (toèraldaos des eodroiu ferméa dea fharhwBi 
réecuunent euraiia de mines k grisou, ou qa'il conrieut de pcea» 
dre df*s prt^cautions pour ne poim avoir d'oiplosiou. Le dûgago- 
uivni :>poutaaé d'hvdrogcnc cai ixiué a li£u luéiue quafid k pres- 
sion de l'auiiosphèrc ambiante est quintuple de la pression atmo« 
ibérique. M. de Manilly le déuioaire par l'expérieiMe auivMAu. 
— It met dans nu vase cylindrique en enitra M lôhisramnMsde 
char!;()ii nirnu pr vmaut du );ros morceaux rikeinuieiit i^ilrails 
de Lil^ssc cl pulviii^és iapidcineul; puî» ii f^rmc beruiétique» 
meut le vase, et, avec une pompe de pression, il refoule de l'ilr à 
riiitéri( ur jusqu'à ce que la prseaim atteigne 5 atmoipbina { un 
robinet est placé ) la partie supérieure du eyHtidre:Qii Town 
uu iu>t:uii(n ou ('i hripp<T ([ufl(iuc-s îiu cs d'.iir, dans le but 
de produire k dci^ageiueut de t hyùrogune urUtué, qui aurait pu 
devenir libre lors de l'introduction du charbon menu dans le tf" 
liadre. Le même robinet aerrira plue tardiiccmillûr le gascar* 
boné. Sa eflet. an bout de TioRtfquatre hearea. oa peut recueillir 
un gaz qui brûle au cuuiacl d'un rnq^s enflammé. — Celte ex- 
périence, d'une grande simplicité, donne constamment le même 
résultat ; elle démontre, comme nous venons de le dire, qu'une 
pression considérable u'empÊche pas le dégagement da grisoa. 
U'on antre oOlé, ce ^agemeot est teUenent complet après six 
luiiis, et probablement avant un ivm\i'i moins long, que mSnie ii 
uui: it>a)|)ératurc de 300% la houiUo n'eu fournit plui». 11 semble 
|vc. mis de conclure de ces observations que les ga/. qui se déga- 
gent par la libre exposition des booillei» i l'air sont les néoMS qoe 
eeat obieuns cd les ebanflbnt josqu^ SOO*. 

. I.'liy îrMpi'-e carboné n'est point le seul éli^mtnt que per- 
tieiu par ia libre ex|H>sitioii à l'air dus houilles pro\c;uaul diui 
mines à griîou : le principe ^s q. i ùriUie la forniatiou du coke 
sons l'aciiou do la chaleur disparaît, stnou etiticremeut, du moins 
en partie. 

p Des houilles très grasses, qui étaient restées exposées h Vùr 
iix mois env iron, n'ont plus donné, daus une fabrication en grand, 
que du coke iuiparfaiti iu< ut foruié . tandis que l'on obtient d'ex- 
cellent coke dans les mêmes (uurs avec les bouilles fraîches piD- 
venant de la même veine. 

» S'il y a analogie entre lea produits gazeux qui se dégagent, 
soit Kipontanémeut par l'exposition i l'air, soit par l'action de la 
cli.ïicurà une lempi-raturc inférieure à 3i)(i', celte analogie n'est 
pas moins couipleiu et remarquable pour lea pruduils liquides. 
Tontes les bouilles grasses provenant de mines 1 grisou . lorsqu'elles 
ont été soumises * l'actiou d'une lempénutre de 800% ceasent de 
se boursoufler et de coller ; si on les a réduites en potmiire avant 
de les calciner, on les retrouve eu poussière après In calcinaiion. 
Ainsi il s a départ du principe gras, soit par nne longue espo- 
iitidall*«lr,aoit par Faction de U ckaktff à 1BU tempbvinre 
inférieure à 330". 

» Les mêmes échantillons de bouilles grasses , calcinées sans 
avoir été préalable DU ut di SM' chées, donnaient, comme nous ve- 
nons de l'indiquer, uu coke bien furmé, c'est-ù-dire cohérent et 
propre aux usages domestiques ou industriels. 

. Ou savait depnis longtemps <{ u e les huuiUea, mêmes les moins 
pyriteuses, cxpo!.éts au conî u i i rolongé de l'air N de lllumidité, 
perdent ime p .iue uni ili c de leur valeur, soit qu'on les distille 
pour eu extraire le ^^az de 1 éclairage ou pour faire du coke, soit 
qu'on les brûle .sur une grille jwur produire de la chaleur. Les 
(ails sigoaléB par M. de Marnlly ne dotuienl pas encore la clef de 
ce phénomène; malt on peot les considérer comme un pas fait 
dans la voie qui cmiduira h l'c^pîiqnrr.. . 

M. de UaKilly a laa au»si 1 aualvs<; di s ililL renles bouilles 
sus-mentionaécacu suivaul, à |)cu d'vxcepti jm ,, les méthodes 
décrilea par 11. Acgnsoit dans ses Recbercbei sur les combnsti- 
Jiln lûBfriiix. Nova do Buirioi» pas le nppoitettr daai l'expoeS 
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qall bit de cette partie da travail de l'auteur. Nous relaterons 
tomelbb b rctaarqm qa'il lait qae dans le cours de sn «uIjm» 
11. de Slanilly a fait ane ohscrration tr^s digne d'iiiiértt. Il a vu 

que quelque pur que toit un niorceau de liumlli', quelque li<::)iii- 
qu'il paraiSM: i la «ue , ii ne iaiiiso pas par la coinbusiiou ia 
nloie quantité de cendres dans ses diversci partiel. 11 en est de 
ntéme du coke ronrni par la calciaation des fngatcai* d'un luOme 
bkc de la bouille, d'où l'on conclut qa'il Guil tédam b lUMlUfl 
en poudri-' (rîs line pour iiimxr, ;>urlo milite écllïHllIHQll» la 
même teneur en ct udrcs ou en mkn. 

La dernière partie du aiémoirc <le M. de Marsilly est consacrées 
OMClaviGcatioii dcaltooillei. Nous eu présentons au iD&iuillérapi<ie. 

• Ha cbné Ira hotiilics par pajs et par baa»ins, eldaaa chaque 
Imùn il a Miivi i.) rJassificatnn bùte sur la usase» indwirieU et 

b position i!c:> couches. 

■ lk-i;^ique, b direction générale descpadies osi de r<-.>>t â 
roueii. l>iU)s le butia de Noas, on trouve au >iid les houilk-s 
griffca martcbales (les bouilles maign s, plus au sttd encore, sont 
a peint: ivploiii'cs), puis en avanr;ir,( \lis le nord 1rs It'uiilfv; 
dures, les houilles fléiiu grasses et len houilles (lénu sèches. Dit,-, 
le beséin du centre un rencontre ba houilles p-asses an nord, et 
pbis ausnd les houilles demï-giassea ou demi- maigres. Enfin dans 
le bHsni de Charkroi . m a les deux espèces de liuttillc précé- 
dentes, et tout îi r,.il nord les liuiiillrA ni.iigre.-.. 

> Les analyses i:ubli:»L'uc que lus bouiiios m li^ns Miut celiis 
qui rciiferuieut le moins d'hydrogène, d'oxygène t t d'azote, et le 
plus do carbone. Le passage d'une catégorie de houille ii la sui- 
fxnte, en partant des houilles niaîsres, est sîgnaté par un accnïs- 
setni^nt d'hydrogène, d'uvyjjînii' c\ â'AT.oK, et iinr diminution de 
cartwne ; en ixuimc tem|)s ic [ùsidn de h c^lcinuiion en vase chu 
V» comlatnmcut eu diminuant, et cependant li propottMB de 
carbone qvi passe dans les produits volatils augmenic. 

• Le biMnn de Vabnciennes renferme les mêmes qualités de 
houille (\ut ta ni tg!{[Mi\ à l'exception du llén"; les aii,ilv-.( s ('"n 
blisscai des cuiUj'.fjMtiiHis ■scndjljhlcs pour les htiuillc^ sunibin : 
lahH Qotée plus liaut .ipplique encore. 

« Le bassin da PaWe-Cabi> n'est pas encore bien connu ; 
4l*après les analyses de il. de Jilanllly, on f reneoMrerait b plu- 
part des variétés de charbon que l'on trouve en Belgiqao : c'est 
une raison de pcuseï' que les couches préaenleront lés mtmes 
'«ariéiés de boniUe dan» b niAnie ordre (m aibntda iionl vers 
tesod. 

a L'Identité qui existe entre les analjM» des hottilba belges et 
celles des booilies françaises, ajoute un nouvean nwlif h ceoi que 

'on a déjk do croire que les bassins do nord de h France sont 
les proloogeuteats des bassin» I)rlg(>,'<. 

• Si l'on cooiidère b forma liou des houilles maigres comme 
plus andeone qtw celb des anlret capiees de hooiib, os a dans 

tes .malyscs l'auteur la coulirmation delà lui posée par M. Re- 
^nauU, que 1' passasie des combustibles de formation ancienne i 
ceux d'une furni.iiion jikis ri^ccnic re par ui>c augmeutaliun 
4'bïdingioe et d'oxygùie, et une diminuiioa de carbone. 

t Les aaaivses de honiOe anglaise semUem monirer que ces 
houilles pcuvt'iil rin: rlâv'^'r?! dans une dcs CatégorNS fbblies 
pour les bonilles bci^UA et ^i4lnçai^es. 

> Lesaoïljses de briquettes établissent une composition presque 
identique eMKcUa cl les booHbs qui out aerv» à leur fabrica- 
cation ; c'était tttt fait prévu. 

> Ou irotivo ii.ins le l okr ilc.iiic .iu\ chemins de fer une faillie 
proportion d'bydrogèiic et d'oxygène : son pouvoir calorifique est 
noindfe qae cdni de b houille ; l'auteur a tié terminé par dos 
expériences nombrenus les qoanlités d'eau que le coke pouvait 
absorber, soit par rexposttioni l'air humide, toit en recevant 
l'eau directenii-nt ; il a fait ressortir .u^Mii l'Importance, un point 
de vue iodastiid, de b déterminatiuu des cendres qJ'it rcn- 
fème. 

• Rearirnop de compagnies de cls<'tiiin'; de fer inirodii'Mnl | 
dans le» marchés qu'elles contractent avec les tournis-scurs, d^'s i 
coaditions d'après ler|ue!lcson déduii l'caa que reufieriao te col» 1 



secj de plus la proporlioit de eendres ne doit jamab 
8 pour 100 : an delà ce cette limite, le coke est reiin& 
• Depois qoelqoes années les fiibricants de coke sont arrifës. 

cil favant la houille, i ne livrer (|n(! du coke contenant (5 4 7 
pour 100 de cendres. Ces fhiffrts ont été coasuiés par b Com- 
pagnie du Nord, qui Wa touinviu c. l de» estais régnlien» ptNir 
l'ean cib cendre, ions l«s cokis qa'dle cmpbie. 

■ ta tourbe n'est guère employée que pODrlesnsages domotti* 
qiies; de Marsilly a fjit l'jnalyse de plusieurs variétésdecocnm- 
i)usiibie.(;omme ia Uuuiilt', ta touriic subù un commenccmeot de 
décomposition h une température de 200 Ml peut y avoir avantage 
à dissécher la lourboà ItO*, nabpas andebjcarbB prodnilsfl- 
zcux qui se dégagent avec llminidllé renrermeAt des arbora bf • 
ilropêui-s cuud)ustît)"f S.La tourbe marchande développe "i imîii près 
uiviiié aut.uit de calories que la houille tout venant, son prix est 
seulement moitié inoindre; dans de telles conditioiH, < 
toujours préférée pour les usages induatrieb. > 

Le rapporteur décbce que les résultats nnniiriqucs 
par M d' Marsilly dans son travail paraissent mériter toute coo- 
fi iiKc; du moins ist-il arrivé lui-même, en examinant plusieurs 
éclianiilluns qui lui avaient été rends, b des rénilab qui confii^ 
ment |ilL-ii)i i!i:Tit cfiix lie l'antenr. 

Aupliiuluais. — >ni. I'. Sclnilzeuiiergi'r el L. VVitlm sr- 
Snalent soun le noiu de )i't;}.'\t:!li/!n:c un nouveau produit résultant 
de l'actioD de l'acide azoteux sur la iiaphtalklame. Voici dans 
qnclleodroonstances. — ^Lorsqu'on traite le chlorliydraM de nspfi- 
i.iliduii" |i:i-!'.i7.ritatprle potai.se, il.se dégage en rdi.)n<!.ince du ^iz 
ùZttié; ou ubiieiU une niasse poreuse, légère, brune, insoluble 
datis l'eau, et qui cède ï l'alcool ainsi qu'i l'étlicrune matière co- 
lorante rouge virant au bleu par les acides. Ce produit a déjà élé 
csanhià par nn cbimble anglais, M. Peridn. Il reste, apvte h Iral- 
;i'iner;t i l'alcool et à l'éther, un r£>idu assr? Noiurnineuv, unir 
ulnn iuc, ne contenant plus d'azote, insulnble d.uis tous les dis- 
siilvjiiis, (Ijns 1rs jcidis cl 1rs difalis. I/acidc '.nlliii';t]tjo concnn- 
tr>' le dissout seul avec unti couleur bleue d'indigo Ton ré ; l'eau 
précipite de nouveau de la dissolution le produit non altéré. Con- 
venablement poriilé par des dissolutions dans l'acide «olfuriquect 
des précipitations par l'eau, co corps, la na;>Ji(irlniffif, a fsnmi à 
r.iiijlisC les noiubri's suiv.nit?: f),30,"i de t:i:itii"n- (jnl dunné, 
aci Je carbonique, t),J>. Vil.» ; ciu, 0,11*-»'' ; ciirrcpjjiil^tut à car- 
bone. 76,18 ; hydrogène, 3,79; ce qui conduit à la formule ra» 
tionaelb Ut^U'OK Le calcul donoc : carbone, : hydrogène, 
S,79. Ce serait de rbydmre â*osyDa|>liiyte on au mon» on iso> 
mère. 

dncAouine. — Dus on antre mémoire, qui est de lai seul, 
.M. P. Schutseoberscr annonce avoir eonsiajA que b cfaiclMniiM 

p..ul, comme h morphine, fixer 2 éqtiivnlrnts d'oxygène ^ousi'in- 
(tuencc de l'acide ax«tenx. Ou obtkut diusi ua i:>yuicre de la qui- 
nine, roab qni, par ses prupr.éiés, se rapproche beaucoup plusde 
la cincbontue. —Il donne également dans son mémoire l'analjne 
d'une ciiicbonitte, ou dn mohis d'un corps qui en a les proprii. 

lés, et qui lui avait été livré comme te), mnls qui se représente par 
la formule C"'U--ArO« ou C»»lJ'iAîO' au iieu de C ' il"Ai*Q* 
ou r.'°H".\zO.— Les faits, ajoute l'auteur, semblent prouver que 
la différence de propriétés entre b quinine cl b cinchonine ne ré- 
side pis dans les 3 équi* aknts d'oxygène en moÎRS de cotte der> 
nièrc, m.iis d.ms nn autre arraiigeincnt mnléculairc. La transfor* 
uiation de la ciiicbuisiui; eu ciuchouiciue isomère avec elle, se 
rapprochant de la quiuinc par ses proprit tés febiifuj;(.s et son 
pouvoir rotaloire,est un paissant aigumenloa faveur de celte ma* 
Bière devoir. — Enfin rantcnr cibercbe b démontrer q«n la db* 
cbonine n'est pas un prodoit constant dans sa cmiipusition. 

— M. Baudelocquc annonce avoir employé avec succès nnepré- 
paialiun du Loùelia inflata comme se iaiitsur un jeune idiot qui 
dans la colère était enclin à mordre, et sur un jeune sourd qui an- 
nonçait les mêmes disponiloos; 0 énet l'opinion, comme très 
priilulde, uivauilui, que c'est au moyen d'une plante de b 
uùiuc famille, Lobelia longifoiia, quu l'on parvient & adoucir 
en peu de leupe te mt«rel de clieTàHZ réimt^i ininitabtai et i 
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tenir ka anccts donl le publie a été enireteaii pardiwn jonnuux 

dans ces dirniLis leinps. 

— Les ouviit'is qui tiiivâiikui au diverses prépaie iiuu:> liusui- 
hle (le quiuiiic sont souvent affectés d'une uatidio cutanfc qui 
IceliirMqaaIqeIfljsà saspcndre kars traTiai. Celle inatadte, pour 
lailiralto on ne eonnait point jusqu'à présent de moïcus prophy- 
lactiques, parait tuCnn' atteindre les personnes qui sans être em- 
plofées i cva iritvaux sont exposc'es ans émanations des fabriques 
deattifate de quinine. lod^'pettdamnicnl de cette maladie, qui est 
connue «t a élé obaenée génénloneat» M. Zinoier, bbrkant de 
lalCH» de qninine & mncfort, a reomon qne les onirtefs de sa 
fabrique qni sont orciiptls i la ptilvérisalion du quinquina sont 
«tteiniii souvent d'une lièvre particulière qu'il désigne sous le 
nomde fièvre de quinquina {Chiua fthtt). M. A. ÛMTaller, qui 
s'est occupé du même sajett icrit en ivanaiiellaot ces renseigne- 
t l'Académie qne celle llènc n'a pas Moiwivée josqu'ici 



POTMQDB. ÊtineêUe éleetrituê^ — U. Quel a adressé la note 
anirante que noas reproduisons^ Me est Intitulée : Sur un phé- 
nomène i!e pi}!itriir (hvix la dicomposi;! iii il'-s gaz par l'cUn- 
cetle électrique et sur les produits que fon obtient en décom- 
ptmaa rolMal par l'HatttU* eu la ckaUtsr. 

• L'eipiricncc suivan'c me st riiLIe pnuvnir jeter quelque jour 
sur le mode d'action ûki l'ttinc 'II j tlaus b dccomposition des gaz. 

■ L'i udioinètre que j'emploie est un de ces tubes de verre qui 
servent k Taire passer l'électricité dans le vide et qui porieui dans 
leor axe deax tiges méulliqucs termMes par deux Iwnlcsdocui- 
*(». Le Iniie étant plein d'iiydrogène bicarbnm' pur et fli^posé 
lioriBOntaleinent, les boules de cuivre soiii placier i une diiiaucc 
convenable pour II pavsaji^ s iiiacelles, et les tiges sont mises 
en coiumanication avec les pôles de l'appareil d'induction de U. 
Bohinkorff. On lolt d'abord une tache clrcntaire aono se déve- 
lojlper sur ctacone des parties o^iposées des bnolcs de cuivre ; 
bientôt des mamelons de cbarbon pulvérulent et adhérent se for- 
ineni sur ces taches comme base et s'allongent horizontale nu nt en 
ailani ï la renconirc l'un de l'autre ; Us mamelons Unissent par se 
joindre, et a'ors le courant induit passe sans édnceUe sensible, 
l'endaot qne les numeloas croissent ea longnemr, «n n'aperçoit 
pas trace de cbarlN» dépoaé sor la paroi infiMeuredu tube au- 
«lessous (!p Cinif rvaMc horizontal qnp traversent les ftiticcilts, et 
on n'eu voit pas uuu plus ailleurs ïurdcs mamelons coniques dont 
il vient il ôtrc parlé. Il résulte de ce fait que le gaz n'est visi- 
bi«meni déoompoaé qu'.*! la lorfaoe mémo des électrodes de cui- 
vre on des cOoes de diarbon. Il y a donc là un phunomdne de 
p(>'rir;;.' rjuu fînns la décomposition drs gnz , me parait itouvrcm, 
tt qui cj. iiia,oï;ucà Cfiui que l'on i.ljlaiu lorsque, à l aide des 
électrock'S du W ollasion, on décompose l'eau par le osnrastâec- 
irique de la machine indoclive. Il convient do nuaiqoer que, 
dans ces expériences, le courant indait n'a pesW direction con- 
stante, mais se compose d'onn sticcejsion trfs rapide de courants 
altiTDuti^L'iuent inverses les uns desautres. On pourrait faciicinent 
ne faire agir que des couranU inslanunés de même m iiSj en fai- 
sant passer l'éleciricité dans un gaz suflisaminent raréfié» car alors, 
ainsi qm jo l'ai constaté 0 7 a longtemps, le courant défie d'une 



pemsnentc rai^nnlfc d'un galvanomètre , et la dévie 
doit le faire le toui ani induit produit par la rupture du 

Coiiratit iiuliicieur. 

. Si, au lieu d an cudiomèire analogue i celui qne j« viens d'In- 
diqner, » se serrait d'an eudienCtro oïdinaira I fils de platine, 
Ictnoiivenientsdn gaz déterminéJ par l'élé\a:iori de ItropOrature 
entraîneraient la poussière de charbon qui s* dqiusLraii Mir ks 
parois du lube connue mn- espèce de suie pendante. 

. Lorsque l'expérience est faite sur l'acide snlOijdhque, le 
soafre déposé est trop facilement cnindbé par les mouvements do 
ni* pour qu'on puisse constater !e phinfimi^ae do polarité qcc 
ron obtient si neitement avec l'hydrogène bicarboué. 

. Si l'on faisait passn le cduraiu Je la machine ioduclive dan» 
une série d'eudiomètrcsiûlsde plaiine contenant divers gaz, wh 
que l'ammoniaque, l'acUe sntfbfdriqae, Ihjdrogeuc lijcar- 



lK»é, eic., on déooropMcraii en quelques minutes 5 à 6 cenlimè- 

très cubes «* gai i cotin «^périinco n'att paa smi ipiMt Ans 

icscoonk 

» L'dcool liquide décomiKJsé par l'étincelle de b machine in- 
dnctive doviejit promptcment acid.-, laisse déposer des flocons 
noirs et prodoit une substiiDce résineoee. Su ajo«taat à l'aNbol 
une petite quaniiié de potasse, OD augmente' beaucoup la AcMlii 
desadéoooîposiljon, car alors, avec six éI^raen^s de ]ionaeR,«it 
peutrelirer de l'alcool plus d'un llirc de gaz par heure. 

• Le mélange gazeux obtenu dans cctic décomposition ressem- 
blc beaucoup i celui que donne l'alcool décomposé par la cha- 
leur; sevlcONnt il indique imedéeooiposition plus avancée . Si un 
l'asile avec une flisMiIutioit anitnoniiole do pruiochlorun- de 
cuivre, on voit, indcpeiitiammeai du l'ahsoipiion d'oxjde de car- 
bone qni se produit, une matière solide d'un ronge de cuivrenut 
se d^oser sur les parois de l'éprouvelle. Pour préparer celle 
substance ronge en plus grande qoanlité, il n'y a qu':i produire un 
courant continu de ce nu:\w^i> f,',izetjv et l> le conduiie dans la 
dis-M) ulion ammoniacale. Le précipité lavé, puis séché, soii dans 
le vide à cftté de l'acide sulfurique concentré, soit dans une étuVOt 
pr<»d nue couleur brune et acquiert la propriété de détoner avec 
énimion de Inmiire, lorsqu'on le cbaoffe on peu au-dessus de 

100 tIeLTCS ciu qii'fin le frappe avcr !c martcai]. diauffé légèrement 
avtc dclacid*; thiufhjdrkjue. il dégage un gaz qui briUe avec 
line flamme luisante et qui donne en brillant de Pacide carboaU 
que; j'ai constaté cette propriété avec M. Loir. 

• Sî le courant du mélaiigi' noueux est amené dans une disso- 
liilion aniiiioiiincalc de chlorure J'ai gent, on obtient un précipité 
blanc qui Jaunit et devient coukar de brique ft b lumière, et 
qui, étant desséché dkns le vide et dtans vue étnve k iOO degrés, 
prend une couleur grise. Cette matière, hjrsi|a'el7o es! sèche, 
détone facilement comme la précédenie quand oa ia chauffe un 
peuau-dt sus (le lÛO degiés et qu'on la frappe avec le marteau. 
Elle perce la feuille du papier sur laquelle 00 ia chauffe pour la 
faire détoner» 

» Comme l'hydrogène, l'hydro^jène bicarbon.'i et l'ovxde de 
carbone ne produisent pas ces piécipiiés détoiunu, il fioteu 
conclure que le mélange gazeux contient OM aubstaMO dilé-> 
rente des gos précilés. Cette substance s'y tranvu en peiile quan- 
tité : elte n'est pas edevéu par radde sulfurique concentré. 

» Il est naturel de penser qtic cette substance duit aussi se 
uouver dans le mélange gazeux que l'on retire de ia décompo- 
sition de la chaleur par l'alcool. C'est en eOet ce qui a lieu et (% 
que j'ai oonslaté avec U. Loir ; «eolemcM il but dans ce cas éle- 
ver fortement la tcmpénlare do tube de poredaiiM. En décom- 
posant l'alcool par la chaleur et en conduisant le gaz dans des dU- 
solulioDS ammoniacales de protochlorure de cuivre ou de chlo- 
rure d'argent, on obtient en peu de temps d'assez grandes 
quantités des subsunccs détonantes dont j'ai dojï parlé. • 

— C'p^t dans les montagnes de Gnadaliipe (>\>iiveau -Mexique) 
qae li ^ ii :;uc américain dont nou; avons parlé sans dire le nom, 
M. S. S. Shomard, a consiaté la présence du terrain pemien. 
Galle fimnalioa y aurait une épalMW de pins de SOO mètrss. ta 
roche est on calcaire d'un btsne par, dont quelques parties sont 
remplies de fossiles. Les oeodtes pennioanes reposent s:ir des 
gi es et des calcaires de Tige du terrain boniller conteuant les fns. 
siles qui caractérisent celte iormatioa dans le Uissoori et les au- 
bcemaioderOiMsL 

— Voici l'indication de titicitiaes némoins qui ont élé ren- 
voyés à l'esamen de commissions. 

Sur ta résistance de l'eau ; expériences nouvelles faites avec le 
dynauomètrc à moteur chronoiuélrique de M. Moi in, par M. 
Scboeegans, capilaius d'artillerie. — Sur les intégrais multiples, 
par M. Blandict.— Sur fa ibioriedessnrfaccs r^lécs» par M. 0, 
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BULLETIDi bCiENTlFlQUE. 

UmmsêJOA — EmtMU dm rapport fait «u mtiUtre de 
timlrmeltonptMêqm nr k emeim ttti^mt prUe 4s 

ÎÇO OOn franct propose pour une application uouieUe de la 
pOe de Volta, rapport fait, au nom dune commimon 

H. inniii. 

I. — I.'i'lcctricité notis CSt connue sous deus fonnrs doufes de 
qualités très iLstiocies et pnxlnisant des clTuts très diQureDls. 

It'aadePDc électricité, pleine de menaces, n'inspirait k Vbmtn 
qft'wfut M«lc pensée, celle d'icliapper k se» redouiablM coups. 
Lorsque ta physique eiil dfammtré lldeatili des phénomènes des 
. î lies rlîeLs produit!) ji.ir l'iMectricité des roacliirn s, et qui- 
it'rauklin, iiucut<iiU le parituuucrre, cnt désarmé la fuudrc, le 
XVm* Bièdc resta frappé d'admiration; mai^, satisfait de roir le 
tmoem délowiié, il crat qoc ta science stait dit son dentier 
mnt, et fl M KHign pesà loi demander d'en feire un imMrunent 
dc^'iîe. 

liieatùl ccpeudaui parut â mu louv bur k ictna du iiiuitde une 
(leciricilé nouvelle, une électricité pleine te promesses. Née avec 
ie Mtde, ficgodée par le» déooavcrtes les plus brillanies, rendue 
lilMiOt popubire pnr les phn merTeilieutes applîeatiotts , «prés 
avoir créé coup sur coup trois grandes industries, h gnh jiio- 
plastic, i'applifation il froid des métaux précieux sur luu^ k)> nUi~ 
taux et la télégraphie électrique, celle-ci ouvre un champ sans 
limites «nxdésirsderbonune. Ciuqne serf ke qu'elle rend, étar- 
iissiot rhorium, dmme le droit de rfelimer d'eDè on serrice 
liuuveau et plus grnud. 

Comment borner ses espérances, tu tll^i, luiMju'oa s'adresse à 
«tue force qu'où transforme ï volonté en magnitliime, en chaleur, 
«u Imnièrei qui produit tooies les BCt«>ns chimiques de la ma- 
litre morte et tons les mouvenieats de la naiiin vifaaiei d'one 
•itrcc, enfin , en lafinfllr viendn se rf nmer |»eut-êtrc cette nt- 
îraction uiiivcrscik <jui piiside mouvemeuts des mondes et à 
rétemel équilibre de l'anivcrsl 

(Xnnmeat les borner, lorsqu'il s'agit d'une force par laquelle 
«a éKvek llnsiaDt h température des corps jnsqt'lftndre et 
<lissiper les pins réfractaires, d'oil l'on tire soudain un foyer lu- 
mineux dont nulle lomibrc factice n'égale l'intensité, capable de 
dissocier les corps composés mf-nip h s |>h!s rrlidli s, et ([in, snii- 
tirant tes métaux de leurs dissolu lious froides, les lise sans effort 
è fa pboB indiquée, édattnls et malléables comme sf le fim et le 
marteau (ps araient ron^s et foi^^s; d'onr fnrce qn'on Toit irn- 
i rimer le uiouvemcnl 3u\ niacliinc, et à qui les muscles lie tous 
les animaux obéissent comme s'ils étaient cicités par cette force 
inooonne de la vie dont les œrfs sont Us m^stérictix messagers ? 

Dér^pper tttie fticeqalpeot imiter tontes im antres et las 
surpasser même en énergie, la recueillir, la diriger, en goorerner 
i'ctnploi, tels sont ks problèmes que le concours posait k l'acti- 
vité des sciences et de l'industrie. 

Les mémoires adressés par les divers concurrents fnreai classés 
f»rla commission en six dirisioDs principales, selM qoTils ndent 
mur objet l'art de produire l'électricité avec économie, de l'ati- 
iiser comme force mécanique, de la converu'r en foyer de c haleur 
ou de lumière, d'y chercher les principes de réactions chimiques 
nooYelles ou d'applications utiles à l'art de guérir. Cbacun d'eux 
dnintrailiietd'un examen spécial, d'un ra{^iortctd'uedâlbi« 
ration; nous ne signalerons que les principaux. 

II. — L'aride produire l'étectricité n'a pas réalisé Jusqu'ici inus 
les progrès que Ig nature de» diosos peiinetlait d'en espérer. Mue 
réaction chimiquf coùteu'-e, h combustion d'un métal par un 
acide, constitae encore celle des sources de ce fluide qui est le 
plus souvent mise à pralit» soit par la science, soit par les arts, 
tandis que la prodoedoodela rapeur ainsi que ta chaleur intense 
<|ae les travaux dn meliallurgiste réclament , s'ohtieniu nt au 
moven du moins coûteux des phénomènes chimlquci», la combus- 
tiw de la hooilb pir Vik, 



Or, pour diminuer le prix de revient de l'élertricité, depuis 
qu'on sait utiliser tout le fluide engendré par le phénomène chi- 
mique qoi en est le point de départ, «n ii*ap«raih que deux 

moyens : rhrrcher dans h vpntn des matières auxqueilss dniM 
naîs.sAnco la deitruciiuu du inéi.il producteur de l'éiectridlé, 
une conipensatioii de la double dépense que sou achat et celui des 
acides ont occasionnée ; ou bien, renonçant aux procédés actuel- 
lement en oaage poor la production de Tdisciriciiii» rceonrir k 
d'autres voies moins dispendieuses , de natawi nppfWshar M 
prix de revient de celui de la vapeur. 

L'on des concurrents, M. de Douhet, voyant que le sulfate de 
zinc précipité par le sulfure de baryum donne du suUoredexinc 
et dn idikie de hnryleinaoiobles et blancs l'nn et Vmtttf t pHHfi 
que ce mélange était snsceplibic d'être utilisé comme conlsor 
jKJur la peinture à l'huile. Depuis 1853. on a fabriqué par 9f 
5'jins et livré nu coiuniercr -Kiii (ii)0 kiliiKiMtr.iii'S de ce prwluit. 
iious le nom de blanc métaiinjtte. Les elforls de raut<>ur, fuut 
donner ainsi une application certaine et étendue an résidu du 
travail dca piles, eut semblé i votre Gammission bien dirigés et 
dignes d'iniéréc. 

I.a commission pense imiicfois que, d.ius riuimenac variété des 
actions chimiques suiiccpuiilt s d'< ii <- miliMjes pour la production 
de l'électricité, on eu trouverait cjuî, ctmil fondées sur l'emploi de 
comburante de nature à être ravivés par l'air et sur celui discmn- 
busiiblcs pi 'i l es à être restitués par le feu, présenteraient des 

Cl 'oditions plus favorables, au poun de vue du prix ds iWiMl* 
que celles dont ou fait usage aujuurd liui. 

Les matériaux caiplo]féa à la produrtioit de I clcctrkitépoar- 
raient de in sorte j spîs no court circuit, jouer de nonsan et 
avec la même utilité leur rôle primitif^ C'est I ce titre qn*elte 
signale à l'altcntion de> |fliy>irir]m |( s premiers ey^ais de M. Doat, 
entrepris en vue de rcuijikcer la cuml>U!>lion do liuc à i'aidc des 
acides par l'action de l'iude sur le mercure. Dans son procédé, 
le corps iodurant se reproduit sans cesse et le mercure se revivi* 
fie à volonté. Si, tout en conservant la pensée caractéristique de 
la médiodc, ou h mcti iii à profit au inDj cu de 5:iiMtanccs d'un prix 
moins élevé, la picj^ucion éamomique et i eundiere de rélcclricité 
en recevrait un précieux ï>ximrs. 

&lais, au lieu de chercher dans l'électricité l'origine d'une force 
mécanique utilisalite, ne peat-on pas, an eontralie, an amyea 

d'une forc?> m^cîinique donnée, cnjjendrer de l'électricité à un 
priv plus bis (lue celle qui naît des actions chimiques? C'est ce 
qu'a peu^é M. I..i:iiy, |)rofesscuru l;< f.iculié des sciences de Lille, 
lorsqu'il a recueilli, po«r le convertir eu électricité, le magné- 
tisme qui se renouvelle sans cesse dans les volants en action des 
macljinw ?i \ npi nr. C'est ce que pratiquent depuis longtemps, eu 
Aogleicire, M. LIkington, et, depuis peu, en FrancejMM.Trélou 
et Bernard, par l'eniplui de 1 1 inucliine nia;:iiet')-éiectriquc au ser- 
vice de Icun usines, où s'effectue l'appUcaiion des métaux sur 
les métaux. 

Quoique les électro-aimants mis en mouveracut par uuc ma- 
chine à vapeur fournissent ainsi l'électricité que la décum|)usilion 
chimique des sels méialliques consomme, sans antre dépense que 
celle du charbon brûlé, chose singulière, tà$ n'ont pas offert 
d'avantage jusqu'ici, au point de vue éeoQomique, sur l'emploi 
direct de la pile. Mais on ne saurait pourtant méconnaître l'in* 
lécét qui s'aïuche à l'étnde de ces sources d'électricité. Dans les 
usines où l'on met h vapeur 5 profit pour mouvoir des maclimes 
nombreuses, il sera toujours commode et souvent économique de 
détoamer me petite fraction de bi force disponible pour eugen- 
(lr> r h son aide l'éleclriciié néccsBaifo à qnehines applicaiioni 

.spéciales. 

La commission a vu avec une \cri;,iî)!e s;ili>facti'jn, en ce qui 
coucente la conduite d«i piles elles-méni&i, les essais curieux par 
lesqodsHH. FonvUHieet Granet d'une part, et M. Erckmann de 
l'autre, lui ont démontré que,dan8 une pile où le Uquidc excita- 
teur se renouvelle au contact des éléments par un mouvement 
rapide cl ( riiiiiiu. l'actiuii toujours plus .!iKi>;ique devient bien- 
tèl coustantc dans ses tiïeis. Ces essais lui ont semblé vraiment 
dignes de l'attention ot da rintMt des physiciens* 
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m.— Ues molcnn électriques oombrous eLdifcn <mi élA aoo- 
Mi» h l'enoNB dtt Ift eoamiHioii. Smt ibnte h fanBdeeiriqae 

pftnrra Pirr apprtdc à jouer plus lard nu rflle nifcaiiiriiic important 
par suilcde prngii.s nouveaux ot do découvcrti's i[iii)révufs,iiiais, 
après mûr examen di- tous U's motenrs électriques nmpo^j'i, la 
coauniaioa est forcée d'atouer qu'aucon d'eux oc utiilatt ]us- 
qa'id an CMididons qa'«a « dnit d'criger dPan rival séricwcde 
la vapeur. 

La force cleclrlqnc csl très puissante au cuntact des éléments 
lDécaj)t(|i!û--. ([u'oiIl- uiiiiiiL', liiais L'Ik' a'éltiul p,'i>> mh> action j di'-- 
taom el perd tru» lapidt-iucui de son pouvoir, «t mesure que 
éMtnIa s'éloignent les uns des autres. Cctu ciltQBWaaw, jointe 
ta prix trop élcvu daagentacliiiaiqMa emplaytejmir uigHidNr 
c«tte force, explique ot «enie l'hunccès des artlites qui oat tenté 
de s'en sertir coidiih- tuotour. 

S'agit- il d'animrr le:» organes des machines de force, i'cHectri- 
cité ne parait donc offrir, en TeUit de la science, aucune chance 
d« metà» pnchaimllûut qu'une grande diîcouTcrte vienne ré- 
vâer dans ce floîde des qualités ignorées pour qu'on puisse en 
«.piTcr un fiaplui héritux [mm eu graïul ubj^t. Mai>, -•■'.i^it-il 
d'intervenir paraîielumtui a l'aciion des moteurs ordinaires pour 
«n ttgÊi le aervice, pour coordonner In divis des eugtiH qn'ib 
HNUfentoa pour dir^er les «utils que ceux-ci «ilkcnt, dans ce 
rOle plus modale, réîcciridM énkai le plus précieux des agents, 
% cause de le rajridiié et de b priera des elbta qv'dle déiar» 
mioe. 

Renonçant à chercher daus celte tottt k principe d'un molcor 
comparaitle à cetn que l'air, l'eaa. la Tapeor «t les agenis animé» 
cm-mênNS mènent I la dîipoiîiiao de rhoniine, la eomminiim 

n'en a pas moins vu avec une \ cariosilé les applications iiu'uii 
cous trnctcor habile, M. Froineut, a su faire d«s apijar»;ils élec- 
triques de sou invention. Dans ses ateliers, l'électricité suit, con- 
dnit et gouverne la vapeur, de même qu'une îatdlîgence fine et 
dfliée matlriserait une nainre roixote et brutale qu'dle aorait 
domptée, l'otir ccrt inL's macliiui i à itiwsîr, chargccs des travaux 
les plus dt-tic ib, L-iic liikulc luur ûcjjai i, elle rcgiu leur course 
ut elie .in rio 1 ur travail h sou lerniu avec une punciualité que les 
soins de i ariisle le plus altoutif u'attciudFaieot jamais, avec use 
fidélité qui dispense de toute surveiliance. 

La puissance mécanique de I électricité peut donc îîrc mhv 
a ) KiiU, dèsà présent, comme régulateur, dans Icscivicf de ces 
roachn.cs ituill^Irit>usl^s on la pii'i'jsmn it la «lélicateise (tu travail 
sont l'objet principal cl l'i-uipurtent sur toute autre considération, 
et eu partktfer sur celles qui concernent la dépense. 

C'est en essayant d'circ-ctucr une application annl igtic de l'éltc- 
trlcité que M. Nicklis, |)rl>fes!^cur li la faculté tlt» sLienccs de 
Nancy, proprisc : i aVnijiiuyLr des c;.rtr:...iiniants comme élé- 
lueuls des rwu'-b il>: lucuiuotives pour au^meuler à volonté leur 
adfairencù aux laU^ ; *i de transmettre sans frottement les mou» 
•emaat les plus rapides au moyen de cylindres en fer doa-c, 
■ùnantés, reuiplaraut les engrenages ordinaires ; 3" de faire iu- 
tcrvrnir I'cIl'cu .ojic dan.s la Cl.lll^lnJclilJll des iiu'TaiiisiiiL'.-. d ^linés 
cl mettre en mouvement les freins à l'aide desquels ou modère a 
t(kloni« la vitesse des trains de chemins de fer. 

Ces diven emplois de l'électricité rentreraicnt.qnani ï lenr nn- 
tore an meina, dans i'ordre de ces applicaiious «péctatei puur 
lesquelles l'éleclricité peut être essj .v^e malgré son haut prix. Des 
expériences sur une grande éciielie, efiieaoées par utt éUd)li«sc- 
mentde rÉUt, prononceront sur les denx premières prapolititms 
de M. îiivkks, Quant 4 la troisième, eOe soulève des objcclious 
de princif^ qui n'en permettraient pas l'application. 

IV. — LVIrctiiciti'-prtitiMcvcrlj tunijuTature des corps soumis 
j iuii actiuu a uii degie tel, qu elle surpasse, ;t cet égard, tous les 
moyens dont la chimie dispose. Mais, l'c^paoe ainsi 4tfr|iifft est 
loojonrt circonscrit ci la masse des corps susceptibles d'en éprou- 
ver les efliMs toujours liniiie. Né soyons donc pas surpris si, 
matgré riiiténH des études atixquelîes ^•(.■ai livré a ce suJlI l'un 
lies lucuihi Cj do la commission, et si, malgré la puissance prodi- 
gieuse du foyer de chaleur qu'on obtient au contât des deux pôles 
de la pile, oelni^ a'a pas ncn d'emploi. Tm» la'il s'agiMait scu» 



lement de rivaliser avec le» foyers ordinairts, son prik était irup 
âevè. Hais, eansîdf ré comme moyen d'enflanmier las corps km* 

lonté et i disuncf, ce foyer <|ui s'allume ou s'éteint bstantam^ 
ment, qui éclate à plusieurs kilomètres de l'origine du courant, au 
commandement de la main qui le dirige, peuc, dans CCTtSinacas 
inriiculiers, recevoir les plus heureuses applications. 

C'est ainsi que M. RiAiduirlI^ fan de nna artistes les plus es- 
timés de l'Europe savante, parvient à enOammer, sans danger et h 
coup sûr, ces mines gi^antesqoes oi> l'explosion de quelques tonnes 
de poiidr- ébranle et disloque des rodics p;ir cenlaincs du mille 
lounea ii la fois, comme ou le pratique à Cherbourg, ï Alger, 4 
Marseille, pour les grands travaux de ces trois ports. 

C'est aiflii qpe le mlBS ariitte, remplaçant le service leul, 
pénible et parfois impossible d'an marin, enflamme tout à coup 
par les iniîine». riiovcns, rualsn' les veut^ et la tempête, au plus 
haut des mâls, les Iditaux tlesUi^':. i, servir de signaux en mer. 

Il est juste et nécessaire d'ajouter r]iie ce j be lles applications de 
l'électricité n'eussent pas pris rang dan* la pratique, si M. Rubm- 
korff n'avait apporté d'abnx! li (a cooslroction de l'important ap> 
P'ireil d'induction qui li"< rend possibles les r!iaiii:eii<erits heureu\ 
el l'exécution savante qui utti fait donner par les physiciens 
reconnaissants et d'un commun accord le nom de oat liabils sr- 
tistc 5 l'iustrumcnl qu'il avait tant perfectionné. 

L'éclairage électrique, depuis l'époque oà il apparaissait pour 
la première fois dans Ils cours publics, a K'alisé de sensibles pru- 
grés. Pour certaines drcoostances déterminées, il est même réel- 
lement devenu pratique, Mids, dépôts l'ouverture du concours, il 
ne s'est prodoit aoctto progris notable dana cette application 
singulière de rékclrîciié. On n'a appris nf koolorer la Btaaan 
éli ctriquc, ni ï mo<1ifler facilement iuiensité. de façon à la 
rapprocher par \i des flammes communes cl ii lui communiquer 
ainsi les deux qualités qui rendent Védtingt ordinaire plus agréa- 
ble ou plus commode, JPent-étre mémecesperfectianneaienisde 
détail, fruit dn temps et de la pratique, ne sont-ib guère I espé- 
rer, raiii (pii- (pi'diiiic grande eîlé n'aura pa'^ afT'.'etij un crt'tlit 
auuacl à i expériineuiatiou jourcialiére et continue de l'éclairagiii 
électrique, sur quelque |)oint déterminé où ses qnalitCs apédates 
lui assureraient l'avanlaee sur l'éclairage an gas. 

En ce qoi concerne les effets chiiniqnes de h pOe et leurs 
apiilii aiiijirs si n(imLreU5.es cl si riches déjà, le pcrfeciioimcment 
lu plus uuutuau duut là oiuimission ait eu connaissance consistc 
daus l'emploi de la guua-|)ercha au moulage des pièces galvauo- 
plastiquea. Sans rentrer toat à fait dans les termes posés par le 
progranme du oonoovn, ce perfectlonnencat, par sa grande im^ 

portn.'ice, a [>arn mériler ici b son aulcnr,lL GnoylOtt, tuemen- 
liuii iMrttcuUuti de la cuUiUiiiiÀtùn. 

V. — La thérapeutique trouve maintenant dans l'emivloi des for- 
ces èlectriques cet auxiliaire utile des audeus procédés de i'ari 
de gnérir, que le eomiaencenient dn siède avait trop rite aocaeWI, 
lor^fiie pour la première fois la di'licatcssc et In [(uiss^inc»' dii 
nouvel agent lui étaient rêvwiées cl que !e:> :>pecla;eura, lrappà>dc 
terreur, voyaient sous l'impulsion électrique des cadavres de «up- 
pUdés se soulever, leurs bras s'étendre, teur poitrine se gonfler et 
leur physionomie reprodoire afce h plus cznellevérjié l'expres- 
sion de toutes les pnsions de la vie. 

Une théorie lau-sie des elTeis de la piJc, uac dicurie Lusse dus 
phénomènes galvaniques idi cTvés dans les animaux vivanls,avaicnt 
bieatdt frappé d'impuissaocc celle force nouvelle entre les mains 
du phyiiolo^ite et do nédcchb Hais peu h peu la lumière s^est 
faite dans ces régions obscures de la science de la vie, si dignes de 
la curiosité des hommes; le retour vers les idicsde Calvani, l'a- 
nalyse savante des mystères de l'éleclricité propre des animaux, 
tout a contribué K'ccmmcnt i marquer i l'électricité sa place dan» 
l'arsenat de la médecine. Auss>i est-ce de ce c6ié, qm était de- 
ineun' stérile entre les mains des empiriques, qui devient féconrt 
depuiii que la science séricuses'en est emparée, que la commissiott 
aurait aperpn les étndci ks plue digpus du prit, li le prix ctt étf 
décerné. 

Citons <■ pNDier lien, é cause de leor «nacIlnépicM, h» 
tiavandft H. Hitidehdotff, tèiraigiM dlMtop^aïuché » lliA- 
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pital général da Breilao. Il emploie l'électricité pour développer, 
snr nn point doant et tua nomnit donné, nne cfmlnir qui tt'h' 

lèTC jasqn'aii rouge blanc. Il en fait un \m\cn i crUiin |>niir pfo- 
(iiiirc, 84IDS péril, dm drs organes profuiids, des cjuiiris-atiuns 
parfidtement localisées. )l met en usage un grand nombre d'ia- 
•traments nonenix desii é% i cauiériier le* lim» oa k conper 
ks péilteiiles des tonnors, an moyen de lib de platine nodni in- 
candescents par la pile, et il les df'rrit ih\n un oiivrji:i- sprtià'. Iles 
expériences du inûuie genre avaient lité teiilLes eii France dcjh, 
l'auteur les connaissait et il en a pront*'. .Mais les succès de sa pra- 
liqne, le cboiz «cettent de ses procédés, la création d'instro- 
inenia éprontia amchent aa «niTcnir d'on progrès accompli 
dans les méthodade It oMecine opératoire le nom de M. Mitt- 
ilcisdurll. 

M. le docteur Dachennc de Boulogne a guéri certains cas do 
[Kuralfiie, et il en a amâioré plusieurs antre* an mojreo de cctu 
action tbeiifqno te l e iMî t leal e qne ren obtient k PaMe deam- 

rants d'induction. Il croit mêm<> arnir constaté des difTi^rencea 
appréciables dans la manière d'agir des courants do premier ctdu 
.tecond ortlre. Lis malades traités par M. DndWBnoiMll Dom» 
breox, les cas de guériaon inconlestabies. 

Goidé par une théorie déUcate, l'auteur est porvcait k rendre 
il des n)u^cles atrophiés Icor volume et leur énergie et i restituer 
le mouvement i des membres qui en ûtaient presque privés. Ou 
>uii des malades retrouv<M- ainji, en (jutlquos mois ài: iraiiement, 
l'usage d'une main , d'où bras , d'une jambe, frappés d'inertie. 
€IVst ca eidunt loos ha Joon Âina le unide itropUé et réduit 
b l'état rudimentairc une foule de contractions par l'action intcr- 
iiiitlentc et localisée du courant d'inductiuii <|iie Al. DurJunnc y 
parritui. Comme si cet exercice, que la vulonlé étaii iti.piu>- 
sante à obtenir du muscle et que la pile seule pouvait lai com- 
mander, agianit i son é^rd » la manière de cet caereiee folon- 
taire modéré et répété qui favorise ni bien lu développement dts 
masses musculairendcs organcsdu mouvement. Bien entendu que, 
dri (pir l'électricité a rendu ;ui innscle lestaurf l.i ^iial ic <\u: lui 
manquait, on renonce à son einpJui ]>our Ui^ser à la vutouté «lic- 
méme sou rAle naiarel. 

C'est dire que M. le docteur Ducbenne a fait de l'électricité un 
moyen d'investigation minutieux pour les muscler. Il s'est atlacbé 
h hicii dii' riiiiiuT Ir rolf propre de cbaque mii'^clc <il ineiiie celui 
de chacun des faisceaux des mnscles compost^». C'est ainsi que, 
par t'aeUon convenablement dirigée de l'électricité sur les mnscles 
de la face, il provoque tout les phénomènes méeaniifoes par les- 
queb les passions les plus dhrems se tndniseni sur la pliysio- 
munie. L'aoalyic savante i laquelle il s'est livii à ce- sujet, cl les 
démonstrations par lesquelles il en constate la certitude, méri- 
tldut et OUI obtenu l'attention du peintre et du siatoairc. 

De son c6t6. l'applicatioa des cooranta continus à l'art do gué- 
rir a été ponr II. le docteur Remak l'objet d'otlles et nombren- 
hcs exixjrii'uces. Ixi principes sur lesquels il se fonde ne sont pas 
nouveaux, mais la persévérance avec laquelle il a poursuivi ses 
essais, le »oin avec lequel il en a constaté les résultats, lui uiéri- 
icntla rcconnaiaiaace des praticiens et justifient l'iniiret qna la 
coramiirioii lui ttawtgnev 

[Dans le reste du rajipurt M. Dumas, après avoir répété que la 
coiBœis.<sion n'a pas jugé que le prix dût éirc décerné, demande 
quo le coneonra loit prorogé pour une nouvelle période de cinq 
ans, ce que nous avow dit d^k avoir été décidé ; et il tcrmino en ; 
soNicilant, ainsi que nous l'avons tgahment dit, pma Mil. 
RuhmltorlT, t'romeni, Ducbenne de Boulogne ct.Mittdelsdorff nne 
midailk d'enconragemeot commémorative du coacoors. J 

CHRO.MQUK. 

l.ejL-utK llipjiopolanit, lUml llou^ avons annruicr la n.iitHince & la m^na- 
geiic du Muirum d'hntoire uatuneile, o> pat ea une longue nisieoce. Lei 
crilnli*^ ijue l'on «TiH cooçun sur l« peu d'espoir de le coïKner k sont 
rWli<cs.IlcMaMnlaadilOowl,lejMrnieacdcsami*M»a^iiiaara|ite^ 
■Ml. Ams dMRs «10 noasavansimk «aneli mr ial, ae« JrioéniM la 
atOnnii»-- Mom aim M fn 1» firtea ««ahfefiiiédWMlcrasn pell^ mafo 



|Mt4lnegmiHil^ld*i{fwlir, comme arconslancc pouTani expAiiiiKrce Uli 
que ses dm mnatlln mmiI | prinr ipparenlcs, aa point nat l'on ii'anft 

pa» wup' nrriir r[.i",'l|p fùl plfiiif, ion abJnrafn u'i-lant fos non plusdrvemt 
»C<tubl«iU('Sl |ijus »ului:iini-iii pcmlaiil Irt ILi moi'. i|ui «Mit Miiri le dernier 
accoupl4>mcDt. Si l.i tni-rc n'd [lûs alXei{ lt< iii;jiiicll«'s li son [l' lit, on a rcmar« 
qué aiuii qac cetuKi ne les rrcimcligii pat; it ne »ui>ait mèioe pas sa 
mère, t'esl cllr aa contraire qui le suivait, mais SJiirf lui donner 1«» soin* 
oftimaim. Elle Mnblail le vouloir à pce d« «iHance, nuii ma loat |t«s 
cl clic, u peciiAalttneMaBoaléaaragBdasscIsnlcikaliMadeadeaoNe 
espèce et dHm grand aonferc d'feulici ariaauaa^nallqwi paw aanpoiar 
des IMIkntsdW naladon praioBgde. «Hc AfI Mlîiite k te porter (tl*a a«o> 
*it«lniai*dedl«é. IJneaatieMs,dtet'Miaaetesurlui la tete eaavatf et 
■WlllHaMRt pour le Mener, — On a remarqué que la couleur da jewie 
sujet est déjà celle des adi;!l« e{ que lc^ roriiie> diltèreot peu drs Ifurv Si?« 
salNNs iont divisés et conimi- cli c bniuc?t> ifirtiicnrement en lanitrts et eu 
filaiiiMitS coi nOv |ir,v|'ii- c<mi|iarablo & <lc! |K)ilS Cl qui ajoutent ciiM>rp à 

rendue d£ la turUœ lie te» pied» palmù. ii est g4aéialcateo( nu > on voit 
srulLmt nt quelques poils sur ta tMe, le dos, la crosfe, «t d'aulrc* plusloogi, 
( I plus nombreux sur les bords des «ceille* cl dt la «ncoak et mr les itmu 
Il n'y a poioi de deoii sortiaii Mili ta tant lai itliMci luBilciiiti tani to 
scocirts. Le jcanesiiijM avait eue voit d^k ri Haie me twuieafrtssaad». 
saace que «aetqucf peiMaueii en l>mtadanl, avaitM cra catadM un ém 
■dnHafcAuBliMaipièsiBBMrt, H aélé moulé en entier, et t^jeeldatae une 
li«aaar esmattalriEe adn «nela dtaecdau patate èbe Mie * t«Wr et<^ 
manUic plu* eaaplèlev 

AVIS. 

I.a TOlIcctioD de Ij preuuire sadioa de tiiutiiBl, Umiée en Utt, $t 
compose aujourd'hui de 2i Toluncs (ISSt-lMI) qoeTan pcul se proeorv 
cnscoMc ou ié|Mieou!iit aui bureaux du joonial, aux prix suiiant; : 

Pris de» S5 TolomL-^. brochés (pris aux Ittireiux du jouroal]. 353 fr. 

l'rix (ic cliû.-iue iiilnnic, iMilunicnt ;ii'ru)i 15 • 

l'rix du vulutut Ut lljj7, iiakuiail (idtai) Î5 » 

Fsar recevoir franco par la poste soit la collection entivre, soit un OD pl^ 
sienit*einaK*iaalt*,au£ pris ciitemnan devra ajaetcr, parvolaaek ifr. 
IMMir ta Ftanceb et S fr* poer fSlnnitr. 

lA prii dn talilete pidcddeat ant «« fMs annl liai qaepoaillile. «Bn 
de Mliur ans iMHTcras loweripteun ra«|utthteo dot Bnulet aoiCrienw 
à celle de icnr tMtertplhm, et aux «ncieni, dant 1* ceUecUM u laiail 
pas complï-te, «llle dci volOBn qui peuT«t Icw nnqiicr. 

Il reste eMore, au Immux du journal, un petit noraltrc de coilceUmN 
complètes mib il e«l probable qu'axont qu'il ne wit longtemps, ce aoaitire 
M ra ('iHiiM-, «t comme alors il faudra taire Cc^ ri iinpre^ùons de nooMiriM 
liuur rn furiTurdc nouTcllcs, le* priï . clin l» son du la collcclioii entitre, 
M)U ilo» vliIujul' i>ti és, devront iuc iiL'i:i>>-jirenn;iil augmentés. Dcja mi-mc 
itrlttin^ volumes sont devenus si peu nwiUireux que, d<^ ^ ptés«ni, i'admi- 
ni»Iralion du journal oflic de les reprendre en ifhangc d'un abonnement de 
six moi» poar ciuaia d'eus, 4 la condition qn'ils soient en ban état de ooo» 
scrration. CovnlRnesioiitcemdeaanntalMScllSSI. 
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IttTITUT OE FRIIHCL - «eiOCHIE DES SRiEiCES. 

Sé»»»* Al 34 auif <S58. 

I."Ac.acU'mi.; avait "î iiommti ■lujoiinriiui un currcspniulant 
dan» la «ecEwsi du rninératogie et de géolugie |iuiir rcn)(>iir 1 uitc 
des deux places laissées vacantes au sciii de cette section par la 
mort de ftlU. Bucklaod ei Gunyheans. La tecUoo avait présenté 
liHdeaDiTanndecandidais ;ent"ligDC M.Sedgwicki Cambridge; 
eu 2" ligne M. Lyell ii Londres; en lipue t.r et par onlre 
alpliabtiiiqut;, MM. Doué ù Vienne, du Dudiiu ii liojiri, Duiia'\ko 
à Valparaiso, nilclicuck ï Ainliersl collégu (États-Unis), Jackson h 
Boiton (Étatï-Uais), Logau au Canada. Naumann à Uceitiogae, 
Sûmonda k Turla, Stwler i ficme. L'Académie a itu attjvurdlrai 
fll. Sc'dgwiî k à la presque niiiuiimiiL' d' s •jiilTi-agcs, moins iri> s du 
iju.itic ijiii sont |K)rlés &ui' .\!. iîuui-ut aul'Uil sur M. l.^iU. 

— L'Académie a reçu aujourd'hui lu nouvelle ullîcielle de b 
loori d' un de «es correspondaiiu dans la scctiun d'auatumic et de 
nolg^ IL Jeao MffiUer. Ceti une. perte ettuMirabiQ ponr ht 
sciences naiurcîlis ; M. .Millier éuh un des pli!» célèbres, et a 
juste titre, parmi Ici .luaiouniies o; ki i>ln.-.iulijij,isies cuutcatjm- 
itins. 

— Comme compléiueut de sa commaulcaiion de la dernière 
aCancc, M. Delaunay a ex{>os£' aiqoord'hui, daus une nouvelle 
CMMBUaication, les motifs qui loi ont fait adopter tes dévelupiie- 
menls analytiques dans le calcul des corflicicnts des iné^aliiés 
lunaires. M. Ilal>^ell, juteurd'uii lr.n;iil ii;i|ie)rl.ii)t sur ij llinine 
de ta Lune, avait critiqué vivement ce mode de dèvdujipefiient, 
dans uu ouvrage publié en 1838 , ci avait dit que le cal ul numé- 
rique des ootfficieula des inégalités lui paraisiïait seul présenter 
dea garanties «ofligantcs d'exactitude. M. Deîaunay s'uttaclie à 

llémoiltrer que Ii.s crili<iiie:, de M. Ili^l^e|l ^muI s.!::^ riridcmcnt, 

et i^il voir qu'au contraire lus dévcluppcaieuis analytiques des 
cocffidMis prteotent de grindtaraiiaBW sur leur détermiaatiob 
ninnérjqw. 

— Afirbs cette kcitire, M. Le Vetriir a émis le vsa que ton» 

les détails des calculs faits p^ir M. In lriiiiiny suicut publiés sans 
«pi'il eu sou rien utnis, aliu que les astronomes calculateurs, qui 
voudraient, avant d'en faire BBSB»! en conlrdler au i)i( .i:jblc 
l'csacUlude, ptiisseai le Caire sais trop de diflicnliés, ce qui n'e st 
ins le cas lorsino l'on se borne, ainsi qoe cela arri ve quchjucfois, 
il puliîicr les livultals sa:i^ les détails (|ui iK-rnicttCiit d'en f.iirc a 
l'jvauce la sùjli.auun. — .M. Uelaunay a répondu que tel était 
> .11 [II oprc désir, et que déjà même dans ce but il avait demandé 
àlacuaunisaton de publication de l'Académie qo« tonte l'ilendue 
B<cenaiire fui filt accoidfe pour la publication Inlfgrale de son 
travail dans les Mémoires de l'Académie. 

— M. Le Verrier est revenu sur les uWes lugartilnniques 
dont un double manuscrit existe maintenant dans les bibliothèques 
lie l'Institut et de l'ObserTatoire, et il a pr<seot& on travail de 
M. LefortdaasteqnelcelDi-d, apràs avoir fiilt la contpantinin dos 
deui manuscrits, cherche h s'cTpfiquer de quelle nwiiiére ont pu 
) avoir été introduites quelques-unes des erreurs qu'il v a rcle- 



tCcs. h «raltqaeoeneaOtttpolntdcsftaiesdeEalMUiinbdh 

simples fautes de iranscriptiou, résultant de ce que les calculs ont 
été effectués )Mr ks personnes qui eu étaient chargées sur des 
feuilles de papier volantes dont on n'a point conservé lesminuics. 
d'où les rrvuluta mt été transportés aar les leoilles réglée» qui 
fi[immitiaBinamiBcritscoii8erTi!a. On reil* iiUMiSHMWs de dire 
qiH- fcs erreurs sont très minimes, et qu'elles ne sont point de 
n.iturr,' j diminuer le degré d'estime méritée dont jouit letratall 
exécuté sous la direction de M. de l^ ony. 

— M. liabinet a foitensuiic. au nom d'one commiaion. un 
rapport favorable snr noe macbine propre à tdHer les «ema 
optiques sous une courbure qniMc iiiq>ic. 

PllYSIQrE. E^rls hmittcua; lisitUanl de l nrfion delà lu- 
miiire tur Us corps. — M. Edmond Becquerel a In ensuite la 2» 
partie de rcchcrcbu qu'il a cnlrcpriie* sur ce sujet et dont il a 
entretenu l'Académie ponr la première feb le tft novembre der- 
nier. 

• Dans lijoD pitiuier mémoire, dit-it,j"ùi pu établir neltcmcot 
([lie l'arrangement molécolaire.et non |us la ( i>in[>ii>iiion cliiinique 
arote. faisait varier tes jibénoniéoes lumineux que présentent 
ccrtaioB «orps aprfes l'aedou pr&ilable de la bimitoa, «t qoi <mt 
reçu lp nnm de p!ién"iiiènes de plm^pliorcsceiice ; j'ai DXWtré 
égalrîiieiu fjLi'eii en'iil'.iyaiit les sulfures alcalins terreux, B était 
piissible, a\rc un niénic cur[)s, d'tJjK'nir ii xihnilé une émission 
de lumière de telle ou telle teinte, et cela, suivant la température 
i laquelle ces corps avaient été soumis préalablement, et suivant 
l'état moléculaire des combinaisons qni par leur réaction douncnl 
lieu aux substances dont on éindie U phosphorescence. 

• On peut ajouter un nouvel exemple à ceux qne j'avais déji 
donnes, et qui luoutru que les cfTeis tiennent ii un arrangement 
niolécuiairc autre que celui duquel dépend la crislatlintion : le 
sp illi d'Islande et l'arragonite, bien que de même composition , 
h jlTrent pas lus mêmes effets; le premier n'est pas, en général, 
luniin 'iix diiiis les rondiiimis ordinaires, mai.', en se servant du 
procédé (|ui sera indique plus loin, on trouve qu'il émet des 
niyons ronge-orangé. L'arragonite, au contrairei «(tassc^ uvc- 
nicni lumineuse aprte l'action solaire^ et donne nue émission de 
rayons vcns. Or, si l'on élève la température de rarragonîte, 
bien qu'elle se brise et qu'on admette qu'elle se transforme en 
petits cristaux spalhiqucs, la matière conserve h faculté d'Clre 
plinsphorescentr ï poo préadelamême iein:e, cu:n:ne avant toute 
élévation de lempérattire, et ne donne pas de lumière orange 
cKiiinio le -iwth d'Wandc. Bien plus . il résulte desrccJjcrfbcsquc 
je fais cctueir iiM'u' , «j'ie î'i'.i.ii ni'ili't n'aire pri^^-nU'' par res sol»- 
Mauces se retrouve dans des combinai-suiis que t'uu ubt.enl diruc- 
tcment avec elles, «t oolammeut daus li-s sulfures ; ces deralcnh 
dakis quebiue* cbrconsiances, émettent des rayons dont la nuance 
est analogae i celles que donnent les carbunairs ctiés plus bant. 

. Les calcD-.icï coiiciélionnés , les stalacti:c'? se c mportent 
comme l'arragonite; le calcaire spaihiquc donne du conirairc les 
mêmes elTels que le spaih d'Ls'amlu. Des [trécipités de carlw- 
naie de cbaus présentent des nuances très diverses apris leur 
transformatloa en solfnrcs. et rcla suivant l'état molécnUire 
des sl)b^tan>;ts s-alines et surtout de la lombiujis'jn de c!i.ui\ 
qui seil à obtenir U préji^ iiaiiou du cjrLuuut!.'. Je me borne 
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ï citer, dans cet exuait, liai rfenUa» obicau avi-c le catbo* 
Nie de dmx; ib viennent k l'appnide cenx «ignaléi dans 

le iiietiiîr r iwinoirc et l' Ialils ii <r, iin s MiUsiances, no! ni- 
iiH'Ql lis CAibonaics de barvie cl àv .stiu iiuiie, et tiuuiutul <tii<:- 
dans certaines circonstances rarrangeiiieiit inoléciilairi' d'oii dé- 
pend la phosphorescence a'e»t pas dCutiîl dans quciqu«Hiaes de 
km eaanbjBHneB. Il se produit donc îd des effets du mfimc 

orrÎTi' quf cpm qui iTiaitifc5:lrnt dans U s (ilii'rmint'nrs de i- 
riwtidii ciu ulnitr jiiéscfucs |)arqiirl(|urs itil>sianccs, <'t t'gnlciuciU 
dsHs la .saturation de rerlains acides par les Ikim-s; îl rtsulli; cti 
clfet des rccbercbes de il. Chetreai, que l'acide picrique. par 
exemple, perd son acidité quand on le sature ^ar la potasse, mais 

• Dans le pîtnikr uu'nuiirc j'ai dit qu'il ilait pnssiWfî que le 
phénoinùno de libosphorcscence fill plos giénéral ([u'on ne le penso, 
et qne tà l'on pomraH eiamiacr les corps irè;« peu d'huiants «près 
l'aclion lunineose, on tronwnit p<>nt-(!(re (pie, sw nn c<>rinin 
nombre d'entre eux, crW- nrii'ni ii» pn'; nii-MiiV. (pi'ils ne 
soiU plus soumis i l'inlluence rie la (umiore. J ai pu déinomrer 
cc^tc proposiiion, non pa» en examiiiani des cerps qui ont é»é ex- 
posé* i la luniiCre puis rentré dans rob<^ruril^- , mais en fais^^nt 
usage d'nn appareil que l'on peut ajipel'T phn^phnmscr.p:' , ci 
dans lequel \cf corps sont vos par i'( !• i rv.v.f m- ,t i , s l'action de 
la Inmifre, de f.iron qne le temps qui sépare le moment de l'ob- 
scr\;i'.ii)ij de celui de l'uclion lumineuse Bolt rendu aosri pcllt que 
J'oii voudra et puisse être niesnn^. 

» Toici quels sont les prineipanx phijiinménes que j'ai obs"rvi ?i 
avec le premier appareil que j'ai fait cmiMruire et qui m'a p< rrais 
d'étudier l'effet produit sur les corps jusqu'à de sccoode apris 
raclion tntnineme. 

•• Si l'on place dans le pbosphoroscope un corps pliosphoresccnt 
quclcontiur, cumine un sulfure, un carbiniati-, un arétaie de ba- 
ryte, de strontiane ou de ebjuv, ou une nialirri' or[;aiiiqnc telle 
«luc le papier, lo sucre, etc., on le voitcopitooclicment lumiii< itx, 
et cela pour ta moindre vitesse de miai'nn du disque de raj>j).irrD, 
«t l'effet n'aiiguiciilr p:>s d'inlei" '; ' . .: f-isani miiriier < o <I:M[ue 
plus rapidement. Mats avec cerlaii., t.ups qui, |)ar les procVIés 
«udiniiires . aprfs l'insolation , étant lentn's rapidement dai^s 
l'ob.-curiti:' , ne |)arais.<cnt pas en général lumioeax, on peut ce- 
pendant .-voir une éntiindDn de lumiôre : «Inni Tetqnib d'Islande, 
la leucojJjaue. ladoloiine j^reuue du Saiiit-(;oiliar<î, donnent une 
Inmière roinre oraimé dont l'inlen-i é n'iiu-nientc pnsniidrtS 
(l'une certaine rapidiu"' de nit.niou du disfjne rolalivenient assez 
juiiie. I.e tunustatc de cliaiw donne une émission de lumière 
bleuâtre. Dans les conditions prtieédentes, les corps dont on a 
parlé offrent nue pha«phoro-ceiice ou. si t on veut, nue persistance 
dans l'linpres<iion «ercée sur eux par la Ituni- re et qui n'est pas 
appréciable au delii d.' ' di' srr()n<le. Plusieurs éclin?iti:ions de 
dv ui des substances citées plus haol, le calcaire spaduquc Irans- 
iucido et la driomie grenue, donnent lieu li des efTcis particuliers: 
étant exposés à la lutniêrepnis leniri' d .n- l'olisruriié, ils sont 
pbosphorrscentit et énwttent tuie lumiLi u.dàsre f,iibk- pendant 
plusieurs secondes ; dans le j^linsphoroscope ils prennent la Idnlo 
jaune orangé tlont on a parlé, teinte qui est beaucoup plus Ti»e 
que la teinte verte, mais qui n*est dne qB*5 une persIsUttce dans 
vne imprcsiloa produite par ta Inniieie et qui ne dure pas au 
deik de J de seconde. Ces effets distincts n.- paraissent jias prove- 
nir d'un mélange de substarices. mais de deux actions différentes 
«^■xcrcws sur une wf-nie matiCre ; ils montrent que des tibratious 
lumineuses dont les vitesses sont dlfRrenle* se conservent pen- 
dant des temps différents dans le mi?me corps. 

»Si dans l'appareil on substitue aux substances pi tc.;a< iiU» oi- 
V erses espèce de ^ erre, il est très remar<iuable de voir que, pour 
une certaine vitesse de roUliuu dudisqucccsstlicales s'iUnminont 
et se coiiiportcoi comme corps lutnineox par ens-mêmet; le 
nint, le cristal à base de plomb offrent de Irlîrs toiriH , \ ti.:;:ircs. 
n en est de mémo de la porcelaine vu nie. L'cliet cuiumence a 
d. venir très appréciable quand l'obserxateur peut voir les frag- 
uwuu de verre -^^ de seconde après l'action lumineuse ; il fanit 



élre à «on muxinium quand ce temps n'est que de t, de seconde. 
. • Mais les corps qui oiïrent les effets les plus brillants sont les 
ronqwst's d'nraniuuj, leLs que le vt rro <rurriue, et les cristaux de 
nitrate de ce mélaL Ces derniers commencent k defeoir visibles 
'iaii!> le pbospfaoromope avec une teinte verte très vive qmid 
rubscrtaleur peut les voîi* 'S It k ceniiènics de seconde après l'ac- 
tion lumineuse; ils util eut le maxiiimm de lumière quand ce 
l 'iniw n'est que de 3 à ?i millièmes de secun Je. Le verre d'orane 
exige une vitesse de roiatioa du disque un peu plus grande qtt« 
li: nitrate pour que l'eAt eoannence h 4tre appréelAhii Qwm a 
la dissolution aipietf-e de nitrn?i^ d'ursne, elle n'offre ancnn eflfet 
sensible. Le spath (luur du Uiijb\.sbij<: devient luiutneux dan» 
l'app.in il mais faiblement, il donne le inaUDIlD d'dhtdllll Iw 
mômes conditions que le vwre d'urane. 

• Il est tris renuirqoaUe de voir (|ue pinûears des natures 
nommées subsianct s Hn r.M-ontes, et surtout les verres, le flini, 
les Composés d'uranium, présentent dans le pliosphoroscope les 
mêmes ^parcnces que dans les rayons de l'extrême violet du 
spectre. Ce résultat vient é l'appui de l'explication qne j'avais 
donnée dis lfl&} de ccriains phénomènes de floorestenre en les 
r.i;iportant ut>c phospliorr-i '-rK e Immédiate. Atiinurd'hui j'in- 
dique le temps pendant lo«joel i iiiipiTession de la lumière se con- 
serve d'une manière appréciable. 

• Pour que cel»e explication fût complète, il faudrait qu'avcr 
tnm les corps nunrescents, sunoot avec les composés organiqui-s, 
le!: le li:;^:i:l.i'.L' r]nMiinr, l:i (l's':r;liili(in ilc rll'onu hyle. L'ic. , 
OU tut les mûmes effets ; mais, avec les ii[!pareils précédent»;, ji^ 
o'ai pu obtenir nue émission lumineuse semblable k celle qtae l'on 
observe da:^s 1rs laynns ulirà-violels. Une snrfaco Imprégnée di* 
sulfate de ijuinine, puis desséchée, est bien fnmincnse par phos- 
pliorescetire, usais avec une lumière jiu:i:''li'- difT''ie ne de l.i 
lumière bleue obtenue dans les rayons les plus réfrangibles ; 
quand cette snrftee est lMnni<le, tout elfi t cesse. Plusieurs (lis 
éeti.mtillunsdo diamant que j'ai pu étudier ont offièrt tes mimes 
( iïct.^ qiv. fe sulfate de qoinine; ceux qni étaient linorescent» 
éiDOtiaient des rayons d'une teinte bleuâtre dans les t. lyons les 
[dus réfraugiblcs, et prés<-tiiai< nt dans l'appareil utie |4iosplio- 
rescencc jaunâtre peu intense mais |>cr.sistanie. Celte différence 
lient peat-Ctre ii ce qu'il .se manifeste sur ces corps une double 
action, comme avec le calcaire apathique et h dohiinie, et II est h 
noter que dans l'un couimo dans l'autre cas ces deux genres d'ac- 
tion ilonncnl lieu 5 une émission de rayons de couleur complé- 
mentaire. Dans l'hypothèse précédente la durée de la persistance 
d« l'action lumineuse qni donne lien an pbéooroiw de fluores- 
cence sur les dernières substances doit Ctre inférieure k ceHe que 
ptiivent donner le.s ?;i]';iie'!^ esiiptnyt'-s pniir ii'soudrtî 
telle f[ucstion, je coiiijMc ciiercher à obituir une viiessy ilc ie>îa- 
ti lt; do ili.'sfiue do [>liosphoroscope beaucoup plus considérable, cil 
faisant construire de nouveaux iostniments à l'aide desquels j'es- 
saierai de vérifier ai. k Tégard des snbsianees, comme le sailïte 
i;e quinine, on peut mesurer le temps qu" dure l'iniprrs^ion pro- 
duite de la part de la linnit rc après que rclU -< : a cessé d'agir. 

• Dans ces rccberclirs. j'ai fait usage d'une dl^NIsillon parti- 
ctttiire pour étudier les phénomènes de phosphoreaccnce, et qoi 
conduit h des effets Ivroinenx des plus curieux (efféts qui ont ét^ 
rendus publics (1;i;is le- (.-us .lu rrnisorvatoirc impérial de-- 
ArtS'Ct-Méticrsti ilc U taciiilé eles sciences) ; elle consiste a faire 
L- vide dans des lubcN de verre de 2 à S centimètres de diamètre 
environ etd:&0 5 'yO centimètres de hwgtieur. et dans lesquels 
on ïntroduii queicitics fragmenta de sobstances pbosplioreseentes. 
v X extrémités de ces tuhi s sont préalal d num soudés des liU de 
platine ((ui permeltcut «le (aire traverser les tubes par des de- 
charges électriques provenant, soit de batteries, soit mieux d'uu 
appareil d'inducliou. lia opérant daBsl'obacnrité, on trouve alors 
que les arcs élecifiques <|ui traversent Tair raréfié, «i qui, émet* 
tant des rayons lurtiinnnv trrs réfr.irr.;i!jli s, ont r.iiu t. inle vlo- 
Ucéc bien connue, en passant près de la .surlace de» corps exci- 
tent la phosphorescence de ces derniers au pim bant degré; amai 
aprèi le paaiage de rélectriciié, les substaoïces conaerTeiti.cU<s 
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peodant un certain icr;i|Ks la inopr i.' té ùo Iniri.' ( <)ninic si ou les 
eût exposées i la lumière solaire : rëlcctricitC' agil dooc liaas ce 
cas, comme source luarioNM. L'eflte Mt bcMCsap fbm énagiqiie 
prés do pOlc négatirque partout arilénrs. On peut, en employant 
différentes matières pliosphorescciites, dont j'ai décrit la prepara- 
<ioo dans mon premier miatktf «ktarir nao qaeleonqued» 
ouances prtsuMtiqaea. 

• En réaomé, let rirahats qoi «oot nÈkmé» dans c* aoeond 
■léflMtirv permettent de déduire lescouséqucuccs suivaDics : 

• t* Langue ia lumière, et principalement les rayons les plus 
réfrangibles, impressionne cciiaïus corps, ceux-ci iaitiu nt l'n 
suite des rayons lumineux dont ia longueur d'onde est en général 
plus grande que celle des rayons actife, et cela eu prteniant m 
décroissement tris rapide d'intensilé pendant les premiers ins- 
lanu, poisensnite plus lent pendant un temps qui varie )>ui>ant 
lescuij ^ 1 ihiii une très petite fr.aiuiii de sccoiide j"js<)u\t plu- 
sieur» heurtis. On peut eocoro exprimer ce laii en disaulque ces 
matières ofirent, pendant on certain Umps. une («rkitance dam 
l'impraNiail que la liuiii('re exerce sur dk^ Ja^ieik ilépoid de 
laaadireetderétat ptiysiquc du cui ps. CeliaéniisBoode lumière 
correspond 'j une ciTUine somme d'action reçue par le corjK-. ei 
9 lieu dans l'obscurité, que le corps soit renfermé ou non. 

> 2* L'arrangement ONdéenlaire spécial qoi donne lieu m phé- 
iiomène da pboapbarcaeenoe par iûoblioB d'une sobituice est 
antre qa» ocini d'oA d<pend Téttt criMttin, et dana queiqaea dr- 
ciDMUuces so trouve conservé dans des ooiBliioaîaaiia qnn l'an 
pnut obtenir »%ec celte substance. 

» S- U b'j a auenn rapport entre la durée de la lumière émise 
par ks corpa impreaiiaanés, l'MmuUi de cette lumière et sa 
réfrangibUtté. Il pent nrfw qnc Je même corps émette des 
ratons de nuance très dilTircuic suivant le temps qui su. aiL :i- 
moment où la Inmière agit de celui oit l'on obeerv» i'etliit produit. 

• &■> Le tempe néceMalre poor qaa le rayonnemaiit Inalneas 
înpnaiiaane Icaiiotpn aat «xtrtawineni court, puÏMiu'uni) étin- 
celle «lecliwiiie,dont la dnrte est infërieure à i-irÂ-Znî, de secundo 
SDfTit I ou r donner lieu au plif nomi'iu' dv plio>piKji Lsccn( c ; cf- 
pttitUaiU )H>ur olM0iir le maximum d'cQct, le temps de l'insolation 
defiend de l'intenaîtA daarijonaaetilii «idn d^ré de aanaibililé 
de ia matUre^ 

> 5* Laa nywn énuméa d'un corps phosphorescent, préalable* 

irir nl suuidIs à une simple Insolati^nj, n'otii pas une intensité suf- 
lîsrju'.u pour ailtfcier scmilttement les appareils tLeroioméiriqiiesj 
on n'a pu égaleineot joaqa'ici pradnira par lenr inflnenceaaeane 
action cbinuqae. 

■ 6*nniiean corpa, eomme las terrea et certains compoeés 
d'uraninm, ne doivent probaLIcruciil leur Huorvsccucc qu'à la 
pervistance dans l'impression de la luiuitue pendant un temps très 
court et qui ne dépasse pas quelques centièmes du seconde ; l'iu- 
tensité de la Inmière ânise aat alon trèa vive. 11 est possible qus 
leaaMraoainis floereeeeniaf snrtont ha matiifes organiques, 
présentât des efTets anabgues; mais si ceUe conjecture oi lon- 
dée, la Uurcf de la ptfrsistance de l'inOueucc lumineusu duu 
alors être beaucoup plus courte, puùqu'avec les appjrtilb iluLit j'ai 
fait us)^ jmqa'icî je n'ai p« la rendre «enaiUe. U en donc pro- 
Inltleqne la phaapiioreaociKe et h flnnnacenee nedUttreot que 
pertatmpapcndaDtlMind nnqwearfnn da la 



• 7» Les propriétés que présente le verre, et surtout le flinl, 
montrent que, dons les appareils d'eptiqiiet ceuo maUère peu 
agir coniae foyer lotnineui ; iea nyena énb en wm de «aile 

.iction, quoique très peu intenses, doivent se mélanger avecoenx 
qui sont transmis au travers de cette substance. 

» S* £a faisant passer des décbai^ électriques dans di s tubes 
vides d'air daoslcaqneia on a inirwinit le* maiiires ptur^nhoi es- 
eeeles, il ae pRMhrit desellrii Imnînenx trës remarquaiiles pci. 
dant le passive àv l'îlcctricité et mén)e après ce passûf;o, lesipnls 
l>ermettent di> uiâuîfester avec une grande inienaité les différenis 
phénomènes de plios{diQrBMBnoeqnel\inoliNrfe inliitael!eaient 
atep ta tumière solaire. • 



— M. Pouiltet a présenté dans celte séance la suite des reclier- 
clicsdc M. Ti'i'(|uotn sur les vibrations lon'.'iiiiitinalesettraasver» 
ules des verges prismaliqui > ; — M. !)• LiTis^e « one UOte de 
M. CoBSio, proieiaenr an Prytnnée de L i ; -, ctmtCDBnthre- 
lation d'un conpdc foudre qui a frajipi i> j laofie le 13 mai; 
nous c'Xlrairuii^ ^l^' cette note ies détails qui nnus pm-aîtront pré- 
senter de l'inlérêu — U. CliaïUs Texier a prc^eiité anssi une 
note de H. de BriflDe contenant des rcclierdies sur les covaMs* 
semoMs de la ver dont ai» côte» océaniques » parUcoiiireinent 
celles de la basse Normandie et de la Bretagne , offrent de mm' 
lii-euséi traces; on a tiicn (a'> Tnis cit' î"«'\i-.tciicc de forêts 
s«ius-marinC9 sur ces cdtos \ c est particulièremeul de laits de ce 
genre quea'occnpe ranleur de cette noie sur laqoelle nous re^ 
vioudroHS. 

— Deax lettres, rnae de M. Bond, Tantre de M. Klinkerfo» , 

aiinmiKCni la découverte d'uni^ , i'LUt ù,n "e t! ux Comètes nou- 
velles. Lue comète, ou clfcl, <t été vue * Cainiiridge (l^iats-Uitis) 
par AI. boud le 2 mai. M. Klinkerfue^i en bt(;nale une auaii \ 
Jiertin lo 21 mai. On ignore «i c'est io même tsire ; mais comme 
l'un était par 9^ d'ascension droite, Tautre par IS on volt que 
pi:iir quM y identité ii fin', que la t nii-irte i.'v '1. n:)jii! rii; par- 
cuiui: ijt iiucuup de chcnnn d<iii» i'<ui^ni.ile du 2 au 2i mai. Des 
ohii' : :iS subséquentes pourront seules décider ta qui^iUon. 
Dans tous les cas, un peut compter déjii trois comètes au uoios, 
peut-être quatre, dont la déoonfcrte appartient à Tannée 1838. 

AnntM au compic-rcndu d* la lianceJu 17 mat 

PBTUQD8 MOLÊCOL&ikE. — M. kuhliuaiu), dans son méaoîitft 
sur la crisidiaation, fait remarquer, ce que Ton Mtait d^ dn 

rl•^te. nuo beaucoup de cjii i ^, ic^ uiie^ cnunucs, !cs autres in- 
connues, agissent pour u^eiei lu c<i«;aL.^uuu tlescircoos- 
tancca très diverses. Ainsi, dans nue précodeiile communication 
(16 novembre 1857) il avait sigoaiv l'intloeiice d'une baute tsOf 
pCrature etdelaprcaionsnrlesionnalioaedeBcncbespartaTote 
humide. A ia même é|)oque, M. Dmhv'i- lit couniiiirc qn'jy^iiit 
CXfKisé pendant un mois a une teiiipéiùluie du ùUt)' duciï':^» nia- 
s uiiuér.ilcs en présence de l'eau, il avait pu les obtenir à 
l'éul cristallisé et sous la forme même qu'elles ont dans la na- 
ture. M. Kufahnaan avait otnervé de son oAlè qMi dans i«« ehan- 
L!i< res î h:iu!c pression (8 ou 10 atmuspllèrca) on il faisait dis- 
soudre, jui ik^s lessives alcalines, des rognons de silex pyroiiuciuc, 
certaines réaeiiuiis (i>jiinaient naisisancc ï de» jiroJuit^ cnsiallioé:>, 
que les mdmes réactioiis à ia température ordinaire, on. 
à ealle de lOlK.ne produiaaiant qne des messes amorpkee. 
On sait que des corjys solides ou vitreux se transforment en masses 
cristallisées dans bien des cas. Ainsi des cordes eu ttl de laiiou 
sont devenues cristallines et cassantes {tour avoir si rvi peudaat 
une année seulement à transmettre le mouvement d'ouverture 
et de fenneiure à une fcoflire d'église. A Leipsi0, des lajamc 
d'orgue en éialn ont subi, par le fait seul do leur service, une 
modification qui a crisUllisé ce méul en partie et a par suite mo- 
diCé nulablemciit sa sonorité, ( es fjîts, et beaucoup d'autres du 
même genre, peurent s'expliquer par rinflueuce du mouremoit 
vibratoire imprioéanzmoléculn dies corps. Mais il en est d'autns 
ou cette explication n'est plus possililc. Ainsi, M. Kubimann die 
le fait d'uu amalgame d'or pâteux et;homogèoe qui, abandonné k 
lui-même à l'état de repo.s pv-iulaui plusieurs années, i , i lisé 
dans son inièrieur des cristaux métalliques Tolnromeux d'une 
grande netteié de ferma. Il die aiiiai des stalactites et dea al», 
lagmitcs rarcnirn:^ d'une grande épaisaeiir dent Imqnelles non- 
seuleoieni la suju rposiiion des couclics a ceisë d'être visible, mais 
an sein dcsquell* H cvisient des cristaux rbomboédiniucs â clivage 
facile et qoi peuvent être isolés de la masse ; il a observé ce tut 
notamment (bas les stalactites de sel gemme de la tnine de Tlle>. 
fraiiquc prCs BsjiMiMw Dos faits antogass se produisant snovent 
dans les laboraloireB. Voici un autre bit dans feqorf M. Ruhl- 
uiaun voit rinflucncc de la capillarité : il avait enlcnné dans un 
flacon de verre des morceaux d'une argile irisée proweuant de h 
■due deael gemme do Vîllefranqne; ati bout de quelques mole 
deropoB, oeue argik présentait, commo semés à sa aurrece, ék 
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beaos criMam octa^iqaM de tel inario, înlés ki uns des au- 
ITM. et apM jnMpI i>- de cMé. 

Dao* un aotre uicmoire, M. Kiilitmsnn rapporte un ccruin 
nombre d'observations etd>S|it-iit'iices d'une duréti encore trop 
limiléc puur qu'on imi.ssc iirv fundé à en dOduirc des l oiiclus'iuis 
INiÉcices. tuais $uflîsaxile« nvaumoias pour lui faire considcrçr la 
dlicaii»Eioo comme m nofM prabeble de CDonlidatioo dm 
mort km et des cimcntti hydrauliques, et le conduire i rccoiu- 
mtoder aoi Ingtoioursdu gouTerneincnt de faire l'cit.sai en giand 
de ce moyen dans Ils coiisiructions de nos (>urb II :>°i'n( .isstiic 
par des expérieiici-s uniubrcD!»*, mais qui n'onl cjicorc qu'uitc 
dorée de quelques moh, c|uc l'on oIltieBC de fiOBC norilers hy- 
dnoliqaea en oiaoeiaut i la clianx gnaae non-seulciiu nt du ^abli: 
et des BBcaies alaliuij, mais aussi on pcn d'argile. Atcc des 
làorlicr» coiij|KisC-i di! 30 pariics d^' cliaux çiisse, 50 de sable, 
15 d'arme iton caicioéc et â de silicate de poIa^sc en poudre il 
a COUtniil des citernes parfailemeat étutcbe*. 

PflvsiQUB. InfUienee du magnétimé sur la décharge élec- 
trique, — M. delà Rlfemlt dté es 18(i9 une expérience desti- 
née à montrer rinflneiicc du lnagll^ti^mc .'.ur des dt:iliatgrs 
électriques luiBiaeiuca daii:; de I air raiùlié. U. l'luckcr sciant 
occupé réccOHIMaC du nième sujet, M. de la Rive a répété Mo 
expérience, ct, en en iaînai connaiire iei résultau, il montre 
qu'ils peurest conduire k donner l'ezpliaiioD de la fiMine cl de 
la ditrctiim de rjuioie borijalc. — Ij pièce principale de l'appa- 
reil nécesuirc ^Kiur (ëirv c<.l(c cxpérieuce c^t une tige cylindrique 
de fer doux entourée d'une couche isolante très t^paisse dans toute 
M Milaoe. «Mf k m deux «xurémitte. et qui est tairoduite dans 
t'iDiCriear d'un ballMi o6 Vea poat faire le vide, de façon que 
l'one de se» exiri-miiés soit à peu près au crntn- du hallim ri ipii' 
l'autre ressoi te par uiic tubulure, aGn de (xiuvoir tire placét; !>ur 
le pôle d'un fort électro-aimant. Un anneau en cuivre qui entoure 
à sa bate> dans l'intérieur du ballon, le cjiindre en fer par d«isus 
■a eondie iatilante, primet aux décharges électriques de s'établir 

r'nlrc cet aniioaii et l'csilréniitc^ supOriiurc de la tige de fer. Ces 
décbarjje» foriiuiii , iiuand l air c« ^uiCsammeni raréfié , une 
gerbe luniiîKuse qu'on voit prendre un mouvcmcat rapide de 
rotation autour du cyliudrc de fer doux au cnoment l'on ai« 
ann<e l*éleeti»«intantdootle pôle eatcn contact arec l'eatrémilé 
de ce cylindre. 

. La première fois que je Ils celle expùncncc. du M. de la 
Rive, je uie suis servi coitiinc source électrique d'une machine 
hydro-électrique d'Armstrong qui me donnait de fortes étiucelius : 
plis tard) je fis usage d'une machine électrique ordinaire ; le phé- 
nomène était moins prononcé, ce qni ii< m 5 h iiioiiis ;:;i\jij(Ir' 
paissaoce de la source ct surtout i la moindre couiiuuiic des de- 
charges. Mais de tous les nio} i ns de produire l'électricité, celui 
dont remploi est le plos commode el le plus sâr dans cette npé- [ 
rience, est sans eoniretUt l'apparail d'indoclioa de Rnbinkanff. On 
fait cotiiiniiuiqner l'une des extrêmit^x du lil induit awr I.i li^e 
de kr doux, et l'antre avec l'anm-au :iiitiicui de cunrc qai 
l'entoure i sa ba^e et duquel pji i un fil métallique isolé qui, 
travcnant la tubulure, permet d'établir celte dernière commuui. j 
catinn. 

• Li> rondttion indispensable pour le siicfès de l'exprrii nce, 
quelle que soit la source électrique dont ou la.ssc uvi^jc, cbi que 
te ballon vide d'air rcufei rne une vajjcur duiii Ij ti iistion soiti'rqui- 
talenle k 4 ou 6 miUintétres de mercure. Il arrive qoelquefois 
qne la vapeer d'eau qttl reste aatnreUemetttdaos le baliuu quand 
on y faille vide ï 3 ou fi milliinctrcs prés, est .sufli>aulc; néan- 
moins il est préférable d'y introduire dirccicnient cette vapeur et 
mieux encore de la vapeur d'alcool, do sull'uri? de carbone ou 
d'oiaeooe de térébeniliine. U suffit, comme ou ait, pour opé cr . 
ocne intraduelimi, aprfes aniir fiUane prcnriére flob le vide dans | 
le baltoii, (l'y fair^^ rentrer Tair en l'ouvrant au de:>jius d'un flai un ' 
rculenuui.i le liquide dont on veut introduire la v.^peur, qu'on ; 
cbaulTc un peu si, eonune l'essence de lirébi niiiiiiL'. il u'est [as ' 
assez volatil; puis on fait de nouvcan le vide dans le ballon à /i ou j 
5 nlllitnétrrepfès. 

^ Gctcondilioni remplies, si l'on fait comnuitiqaer réiccirode ' 



po&ilivc de l'appareil Uubmtorffavecla lige de fer doux et la néga- 
tive avec i'aoneaa de caiTr*,-«n voit, avant l'ainantatinn, m on 

plusieurs jets lumineux distincts pnnir du «M^immet de la tige et for- 
mer, entre ce sommet ct l'anneau, des ligues cuui iies semblables 
5 celles de l'œuf électrique, et en uiOnie leinj)-. la partie supé- 
rieure de la tige est couverte de points brillants agités comme les 
particules d on liquide en dbnlUtion s anaeitM qae b tige est ai- 
nianléo, les jeta leinineux prennent un mouvement rapide de ro- 
tatioa dans no sens on dans l'autre, suivant qne le pôle de l'élec- 
iro-aimant est un p&lo nurd ou i.ud , puis les |>oiul.s brillants qui 
étaient snr le sommet de la tige de 1er disparaissent ct sont cbasiés 
vers les bords où ils forment m annean InmiMVX qui toaiw 
comOM le» jels ct dans le même sens. Quand on renverse la 
direelbii des décharges induites, le sens de la loution est égale- 
ment renversé. 

> Une remarque assez importante, c'est que, à mesure que la 
roution dure , les jels s'épanottiMM et finissent par ismier ao- 
tour do dlindre do lier don nae aappe qrUndriqne InauMose 
ptiisque continve qni loarae avec une grande rapidité, mais dont 

le mouvement est plus difficile ii saisir li cause de sa continuité. 
Pour reproduire les jels , il faut aussi réintroduire de la vapeur. 
L'apparence du phénomène et la UtcsN do la rotation en parti» 
culier varient avec la nature des vapenra; « point mérite «an 
étude particuliife dnnt je m'occupe. 

" l.'jualngic que présentent les pliLUornénes declro-nugnétt- 
ques lumineux que je ueus de decriri: a^cc l'aurore boréale* 
n'échappent k personne ; cette analogie, du reste, vient de rece» 
voir mw oonvcUe confirmation par l'observation de M. Robioson 
( l'hit. Mafas. , avril 1838 } qui a trouvé qne la lumière de 
l'aurofc boréale, comme la lumière élc'e;ri(|ue, a la i-ropriéié di' 
rendre fluure^ceiiie^ les substances qui, leiksque le sulfate de 
quinine, en sont susceptibles : ce qui prouve également bpféxnoe'^ 
dans les denxlomiéres des rayons les plus réikangitdes. • 

jVowMn baromilrf. — Void la disposiiion imaginée par 
M. Uloudeau pour réduire hs dimensions du baromètre ct le 
lejiiJre [lius facile à porter on v<j\a;;i-. Flic est fondée sur le prin- 
cipe indiqué par Aia^^o ditia Hiti Asininomie populaire, princi|>e 
déjà suivi par M. Trouessart. — La méthodo consiste à prendre 
nn voinroe d'air ii la pression que l'on vent meinrer et II dilaler 
cet air de manière à lui faire orcupcr un volume double de celui 
qti'd occupait primitivemeui. ( ce air ne possédant plus alors 
qu'une élasticité capable de faire équil.Lre ù la pression d'une 
deut-atmoiphèrc , la diŒérencc de hauteur des colonnes de mer- 
core contenues dans le lobe eommnniqnani qnl coasUtne l'ap- 
pareil fait connaître immédiatement ta valeur de la demi-pression 
aiiiiusphérique , et , par suite, celle de 1 aiuiuspbi-re au moment 
ou l'i n opère. Le iiaroiuèlre se compo^e donc d'un tuUe eonintu- 
uiquaut à deux branches, l'une et l'autre en communication arec 
raimoiplifen! ; l'une d'eHet est munie d'un rahiiMl ct porio dent 
traits < et ^ qui corrcspoudent à deux volumes doubles l'un de 
l'autre et mesurés à partir du robinet. Lorsqu'on veut déteroùncr 
la |)rcssion de l'air, on ouvre le roliinel et l'un iiitruduit du mer- 
cure par l'autre branche .jusqu'à ce que le niveau de ce liquide 
parvienne au Irait a. On ferme alors le robinet, et 4 l'aide d'on 
second robinet situé à la partie inférieure de l'appareil , on fait 
écouler du mercorc jusqu'il ce que ce liquide antre dans la bran- 
die fermée , au lra;i -, ou , en d'auin - 'i i nn _ , ii;sqa'à ce que 
l'air renfermé dans l'appareil oi ru|»' uu volume double de cdoi 
qu'il occupait priuiitivemcnl. Il suffit alors de OMSnrer exacte- 
ment ta diSéreuce do niveau des deux colonaet pour avoir b va* 
leur de b demî-pmsion ftmoifpbérique. 

M. C. a donné à ce barornélro une autre di.'iposition qui lui a 
permis de déietuuiicr la pression atmosphérique eu comprimant 
l'air an lieu de le dilater. Après avoir tracé sur le tube , que l'on 
peut fermer à l'aide d'un robinet, denx traii* , l'on ■ oorreapoa- 
dant i vn volume pris pour unité sons b pressioQ actuelle de Tat» 
mospliére. l'auire !• c-oric-spundanl aux ' di; ce wiluuie, un com- 
mence l'observation en u ivraui le robinet ct inlruduisant du mer- 
cure jusqu'à ce que t e l.q lide arriva aa trait e. On ferme alan 
l« robinet , et par b branche onverte oo a|fi«ie dn tncfcue jM« 



Digitized by Google 



r/nssTîTUT. 



177 



4|a1 ce qoe ie Birecn de e«> liquide arriTe dan» b brandie fcrmie 

au trait p. Comme ctmscc cas l' volume iVm- ii'wcujie plus que 
les l de son \oIumc priiniUr, la lirtisiuti lal c^alc a { de h prc»- 
siou atoiospMrtqoe , c'est-à-dire que la petite colonne de mci - 
care siioée dans ta braitche outeric aa-deacns du tnii ^ e*t égale 
k i d« h eoJoime bararaitriqae , et cnflit par voÊUxpmÊt i faire 
ooonalirc la )i auteur h coloniN de OMKiin qii Ml éfoilibre 

à la pression de raiinuspliére. 

Celte sicomie di^ixisiiiuii riduil le baromètre dans son poids et , 
ses dimensions, et en lait par conséqaeai un iutnmwoi trèe por- 
latir, que l'en peat faim nfaga nu awiite de le déranger. 

EfiTOMOMiGic. — A propos (Vtm travail récemment prûMntc 
|)ar M. Fabfc sur la larve des MiioiJes, M. Joly a rappelé des 
wbserva lions aiij|of;ue> de M. de Sicbold sur les Stn'psiptércs. 

■ M. Fabrc a prouvé que ta larve des Méloidcs, avant d'ar- 

rinr I l'état de n^pbc, pme par éet arorphoice aBeeeairec 
qu'il désigne soos les noms de larve prmiti<f^ siamdt larce, 
pteudoekrysalide et troisième larve. Mnis il nous appreiid en 
niOmc leinpsquo le pass.ige de l'une de ces formes à l'autre s'ef- 
fectue par une simple uiuc, sans que, malgré la divcrsilé des 
fanca Mléricarea, rorpniniioii interne ait à subir le laoiadrc 
chaiigcfliMt jusqn'k l'époque de la nyin|>huM'. Il y a donc ici, 
IKiar me Mrrir de l'heureuse expression inventée par M. Fattre, 
il y a hifpermilai/iijrp!iosf, coiriine il y a vériuLle liij/jo)iii:ia- 
morphose chez certaines femelles U'Iiisccies dont le développement 
morphologique s'arrête i un degré inrérieur i celui auquel par- 
vient le mile. (El. :feineiliisdu f^er-luùaHt.da Drile jaunâtre, 
parmi les Ctdcuplères , des Xenos cl des Stylops, chez les Slrep- 
slplères ou HliipiptOrc;. ; 

• Les faits curieux que relate M. Fabre ont attiré, avec juste 
raison, l'atteniinn des naturalisiea, et j*ai Mivi mnl-nlme atec le 
phlS vif intérêt ces ingénieuses recherches. Persuadé que rien 
n'ait isolé dans la nature, et que toute exception actuelle doit se 
raitachi r lOi nu i?ird h une loi, je me suis demandé s'il n'exisiaii 
pas déjà da»<i la M;i(.>uce c|u<;lqu«s obscrTations analogues. Or les 
aingutièreH iransrormations des Méloîdes m'ont ra|>pelé cdies qae 
de Siebold a ai bien étodiéca chez les Slrepiiptérea, cea autres 
perasiits effrontés des Hyménoptères récnttanis (1|. 

" rj'jiprès l'habile et consciencieux /wlogistc que je viens Je 
nominir, les mâles seuls subissent une niéiatnorphtJ&u cuaipiOie. 
Les femelles, au contraire, parreaues ï leur dernier degré de 
déiddppaowBl, reasemblesl beaocoap d di!S larves et n'ont ni 
pMs, irf aile», ni yeux. Ces femelles ne quittent janais leura 
victimes : elles sfint vivrj-.are!;, et dimticnt naiss.iTice it des larves 
hexapodes, irè^ agiksel as^eiscublabli^, pour l';t«pect extérieur, 
h la larve des Diléloldes. Une fois éclos, les jcuiivs Strepeiptéres 
ne tardent pas h pénétrer dans le oorpa de» tarvrs d'Ujmtooplères 
dont dics partagent le nid, vt dont les sues doivent leur servir de 
pâture (2); lù clks perdent leurs pattes, h ta suite d'une mue. 
pendant laquelle la dcluïccncc de la piau « cUcctue par la cLuie 
du segment cépbalique, et non par une scissure dorsale médiane, 
comme chrs la plupart des Insectes. LMi reste, de SielMld uc si- 
gOaleaiMana dURrenea cure TorgMiintlon intfrJgnre des larves 
hesapodes. M. Fabre n'a pas «haervt non pins te pttts léger cliun- 
eemcat dans la structure intérieure des tartes de âtétoldei, pen- 
dant qu'elles passent i>ar les diverses foi ines qui précédent la 
nymphose. < Uur orgauisatiun interne, nous dit-il, reste invaria- 
blement la même. » 

• Or il «n eal tout autrement des Oiùu-ides, on dn moins de 
VŒitna eqvi, chez lequel j'avais signalé dés ISliO nu vrai cas 
d'bypu nu'i :ini;irpho-e. « Il «st généralement admis, disais-je en 
pré>enlaiitài'Acadéiiue{séauccdu 7 septembre i 8^16} mon nH-n>->irc 
hititulé : • Richercbcs loologiqucs, anatumiqucs et phy^ologiqucs 
sor les CEstrides m géndral et particnliirenient sur les CEitrcs 
qui attaquent l'homme, le cheval, te boeuf «le mootoo. • il est 
généra ement aJmis que, chez les ln:>cc(es proprement dîl^, la 
larte une fuis écl<ise ne iiuhit aucun cbangement notable jusqu'à 

(() Vvir Aini /jugmitM'i JrcAfv, Muée tMS,p> U7| le iné«Niii« de 
fiicbold, biliUlè t Vtttr Stftpêipttrm, 
(A SitMd IH croit iacafalilcs «eaadMr. 



rinstaul où elle se métamorphose en nymphe. Or, j'ai constaté que 
non-seulement la forme, nuis enoore la structure de la larve de 
YŒifrus efjai, au moment de la naissance, didérent cooddéra- 
hici; ( I i ; ■ te qu'on olistii ve chez tes larves qui ont atteint tout 
leur accruii>seuient. Aimi, au Imu d'être brusquement tronquée 
Il sa partie postérieure, elle a cette même partie très effilée et 
terminée par deux tubes respiratoires analogues k ean de beau- 
coup de Diptères aquatiques, tubes qui seront plus tard remplacés 
par un appareil si curieux et si compliqué, qu'il serait pcui-étrc 
bien difficile d'en citer un antre exemple dans l'innombrable armée 
des laaeciaa. Le afsttaw ncmiB fftwmaiiai ite OKMtificaiim» 
ex trteMmcnt NnmHpiitalai, 

> Voitt donc de viaies mtomorphoies, de notaUes diange- 
ments de forme et Je slrtirlures qui onl lieu dans l'inlervaile (pii 
s'ocoule depuis l'éelosiou de k laivuie {Uuvepriinittve) juMpi au 
moment de la nymphose, fait important et nouveau qui 1 jpp<.-lle 
les mciaoiorphosea que sobisscnt après kmr missance les Myria» 
podes, les EolooMSlracia {AHmta^ Brmekipus, Apus], et 
nième les Crustacés décapodes (OsfldiiM AfsaMfVifii, JPorcei- 
liimt longteornit). » 

■> Ajoutons que ces faits jui(iu'alors isolés se relient maintenant 
eutrc eus quand ou y joint surtout les laiu analogues que nous 
fournit l'kwolra des Gmsiaeés Booenn (Leméldcs) et plus eacore 
celle des Hclminihos. 

> Partout , en t-IRt, nous vosous le parasitisme iinpojor eu 
quelque sorte i ranimai la néce-ssitcde inorplioses plua notuhren- 
s<s, fflocphoees taotdt progressives, taniét rétrogrades, mais tou- 
jours parftiiemant eu harmanie avec lu butqti'il doit remplir • 

— M. rnecli, dans un mémoire renvoyé k l'examen d'une 
ajnimisîiou, cliercl.e à établir que la trompe dcFallopc peut éue 
le siège de deiiv liéaiorrhagies, l'une physiologique, l'auira mor- 
bide, et que si la mort n'est pas la suite de l'bémorrbagie, le sang 
inira-périionéal pe«t s'euleysier et eoasUtuer lua iémaioeèle. 

51. Broche, de Bagnols (Gard), rroit que les maladies des 
Vtri à soie peuvent proveun , eu partie du moins, de la ptésenco 
sur les feuilles du mûrier d'une substance pulvérulente, de cou- 
leur noirâtre, qui les recouvre quelquefois abondamment vt à la- 
quelle peut être ou n'a pas suQisammeot fait aUantion. 

— Les mémoires dont les titres soivent ont encore été pré- 
sentés par leurs auteurs et renvoyés & l'examen de oommissions : 
— sm K.s centres successifs de courbure des lignes planes, par 
il. llaluu de la UuupiMiére , — »ur les bruits de tooffle dans da 
aataiks, par M. Cbasvcau. 

Paléontologie. OaMmrafs dmMlnw^danêdcs cai emn 
de l'ArUge. — Voici quelques détails sor les groltts du dépar- 
tement de t'Âriégedans lesquelles BI. Alfred Fontan a signalé la 

présence de dents Iinmaines et d'ustensHes humains mêlés i des 
ossemenis fossiles de divers animaux. — Ces grottes sont situées 
à Mamat. Elles sont au nombre de deux ; elles aoat oovartca dans 

line montagne de calcaire de transition formant, par un brusque 

avancement dans la vallée, une sorte de [n omontoire élevé sur 
lequel ont ù(i \i\w fiapper Its e.iijx torreniiiilles ou ùiluvieiines 
qui paraisiicut avoir inondé ces coutrée^ à une ou |>luâieur.s épo- 
ques recalécs, Leivs galeries principales sont dirigées du N. N. O. 
au S. S. E., parallèlement à la vallée; leur toi est composé d»- 
sable et de cailloux routés. Une tranchée profonde, pratiquée 
p..r .M. l'oiitnndans telle des deux cavernes quiuccupo la |HiMiiuri 
la plus élevée sur la montagne, a fait cotiHiaier dau^ k soi la pié- 
sence d'une qoantitf considérable d'us»cmeoU de Carnassiers, tl«i 
lluminaiitseï de Runscars,parmi lesquels dominait te grand Ours 
des caverne» décrit par Cuvier, une espèce de grande Hyène et 
un grand Chat (Tigre ou Lion), le tout l'éle-niOle, brisé, fracture, 
et portant la trace d'un long ili.irro: eiiéncur, un luul au moinn 
d'un long boukvcrsemeîit iiitéri»;ur. Parmi ces débris se trou- 
vaient du charbon, de la coudre et phiaicun denta bumainot. 
Dans l'autre grotte, située ^ la partie tnfcrienre de la montagne, 
lo »"il est de tntîme composé do terre noiriitre et d grojt caillouN 
roulés panui lesquels ont. été tiuuvés é^uis dans le plus grand 
dcsordra des fragmenta d'osretncnta, entre autres ccna du i:ctf 
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fi «le l'Antilope, mais on 1 rcmarqu*' !'al)soiirr rompU-lc d'os» 
»< ri!< tils (If: Carnassiers et de Rongeurs, cf qui Ltahlit une dilTé- 
rciir. irii-ri-itique entre la fjune (le cello caverne et celle de 
h caverne supérienre. Dana la grotte inférieure, on a trouvé i^^a- 
leoMOt nttés anx débris i^mâmanx, m sein do ni, des ootils en 
08, «Htm de l'industrie humaine, et qui ont para avoir été fa- 
briqués STec des ossements de Cerf. M. Dnpcrrey, qui a eu Toc- 
ration d'eiainincr plusieurs de ros tihji is, a reconnu parmi eux 
«les flèches très semblables à celles de quelques-un» des peuples 
MHiffigesqaVavUlCs pendant l'expédition de la CoqitiUe. M. 
Lartet a constaté, panni In débrb d'animaux, ceux d'un Chamuis 
iTv* voisin de l'espèce aetnell«nent vivante, le Cervus pseudo- 
■i.it /iniauin Marcel deS«rrnaleC«r««sm^aeeiw;ilanconnu 
aus6i des os de Bœufs. 



SOCIÉTÉ PHILOMATHIQUE DE PARIS. 
(Esinils inédita das propè»-verti«us.) 

UtetsTANr.E Dts soi.itM S. — M. de S.ii!>t-Venant présente tw 
ocwidémtioas et coniaïuniqoe les résuiuls c|ui suivent , sur la 
poatloii à» pofaila Htngenu» tm les phn acpiMés,dans h ttmion 
des primcfoa cylindres ayant des bases dè forme variée. 

Ces points, ob eouunencrrait la d^gri^(;»iion qui prérèdc la 
rupu.re «i la totsioti ( vi i'ila-t une certaine limite, sont ceux où le 
fftùsemmi que cette torsion détermine, c'est-è-dire l'inclinaison 
prise par les Bbres oo arUes loogitadlnales devenues des hélices, 
>ur les éléments des sections planes transversales devenues des 
surfaces légèrement courbes, a la plus grande valeur pussibir. 

11 a été déiiiuiitré par l'auieur iMéai. des Savant?) étr. , l. XIV, 
et t'insUM, 1S55, n* 1002, et n» 1124) qoc lorsque la 
seetioa est «ne .clHpw, on on redangte, on nn irianglo éqnilaté- 
r;d, nu une de ces courbes do quatrième et ini'me du hnitii^nie 
degré, SMJnilri(iues eléj^alcs dans rlnui sens reclauciilaires, jiour 
lesquelles les glisseuicnis s'rx|iriiiieni en fiintii'iii eniière des C'ior- 
doonées, ces points dangereux ou <le plus grand glissement w 
trwiTCnt «uc csMlraMt tf« eonAnir lêBfhu nfpTwhés du centre, 
ou tle / axe de torsion, et non pas, eODUno Ott lo peimit SOlre- 
fjis, aux points le» pins éloignés. 

Mais cette loi ne saurait i^tregéni'r.Tli^ 0)i driiviinre h'\cn qu'aux 
cstrémilésdespinspetitsetdes plu^i grands diauiéire» des sériions 
syméiriqiMs la gUaaneat «ai m wuueimim on nn minimum ,- 
mais on ddaMMttraanHtoi'aaK angles rentrants des sections, lors- 
qn'cila en offrent, les fibres on arêtes restent normales è leurs 
éléments superficiels, en sorte ipie /<■ t/Uyi'-iiirnl ■/ f ^f n \il comme 
à leurs angles saillants ; d'uù l'on peut iniércr que lorsque les 
«ecdona «IBraitt des parties rentrantes arrondies mais d'une coor- 
bare très prononoéa, la gUssemenl doit y être un miuimu n et 
non nn maximum, et qa'il doit y avoir, sur le contour, des (xiluts 
de plus grand glissement, intermédiaires entre teuï qui soui à la 
pins petite et ceux qui sont à la plus gran<le distance du centre. 

C'est ce que l'auteur de la coromuuicaiion a reconan» par l'a- 
oaljae, sur Isa ooqtbca dn qvatriènM degré syffiéuiqnea par np- 
portl dan droitaa neiaiqpiUrcat mais non égales dans les deux 
sena fne caa droltea dCUrniinant. 

Ces courbes, dont la figure 
ci-contra oflira I peu prés tous 
les Ijpas, aoBt représentéa par 
réqnalioH uintmiPInuitmt, 



n» i 1 2^1, «i $09. étr,, aote da 

l'art. 104): 

fV-r*'»'— »(*•—«*) Cï*— î* ) 
-Hi(y»-^*«+*»)=îU-f»)t»t' 

oA 86, Sa Bontle plus grand 

et I ■ p'us pcti! diiiinètre, dirigés respectivement suivaui le> ixes 
coordonoés des y et des s (en sorte que y=ù^ pour ;:=0 et 
»*9stF pour ip^)tH n va aonfara <pri doîtraitar canvrla astre 

^-^ — = O«2l>Tt07 et -^q^^ponniM ka coarim aoicM fer- 




mées. Les courbes de la partie sopéricure de la Hsiure sont rda> 
tives aux valeurs négatives de n ; celle qui enveloppe les antrea 

— .'^ 

répondà ffsssa Uuiilc ce^aiive- .. , . -. Les courbes de la par- 

(r-rc 



de fnfSrietire aout daanta par ka videurs )>nsiiives de n ; 

1/2 — 1 

qui enveloppe laaialnBvipndlMKi—^ — , cw «t l'tqoa* 
tîoa peut <tre écrita : 

en sorte que la contour est formé alors par deux hy|)erfaolc* qo 
se coupent , et dont les asymptotes ont pour équation y =Hh 
(l/- — 1 ; ( t - =-±,(y''2 — lly. I.a fduthe < n r: réjvuid à ' =0 i 
et ou a liguré, même, des courbes composées de deux orl>cs sé- 
|)a>és, pour laaqMUaa k padtdiamteaSe catimagiiuira, oa.c*e8k 



ha ooorbes ovales de la partie trapérienreda la figare 
ll*OBl pas da portion rentrante, I s points d.!nQ;eri-ux ou de plus 
grand glissement, lors|u'on \e» prend |K)ur sections de prismes 
tordus, sont constamment aux extrémité* du petit diamètre le. 

Il en est de n£me des courbes de la partie inférieorc, répon- 
dant b ;t positif, quand le rapport y du peiit au plus grand 

diamètre descend pas au -dessous d'une certaina limite qui 
dinrinaa avec n. 

Hab si ~. at moiDdce que celle limiia, ka axiréautéa du paiii 

diamètre do viennent des points de minimum dn glissement. Les 

points de plus grand glissement ne passint p i.s |viiir ci la aii\ v\. 
irémilésdu grand diamètre 1b; ils !>c trouvent, au nombre de 
qpatre, |ilacés entre las premières exirénilès et l«a soeondes. 

Foardtaraiacr cette valenr-fimita dn n^iport ~aiHMaioMda 

0 

laquelle !e ^'Jisveiiient aux eutn'iuifés du pulil ili.i.-jiare fesse d'èlre 
un niaxiiuuiii ei (K\ieni un mininium parmi ceux qui ont lieu 
dans le voisinage sur in coutuur de la section, il faut exprimer que 
le coeflkienl dîiléreniici du second ordre du glissamant par rap- 
port à rahadsse jf. pour des valeurs correqKmdantes de l'ordon- 
née z du même contour, passe d'une valeur m'i^ativi- h une valeur 
positive, c'csl-à dire t»l tyui a :.ero quand ij—U, -,' — r'. Or. g 
étant le gl:ssLmeiit, on a g'=g ' i-g ", g' cl g" étant ses OOIIl» 
posantes ou projucliuus suivant y et s, déterminées par 
-r (t'+*n = •» [1 -}- (1 4-»») {t*-^-àn (»*•-»•) ] 

où 6 est l'angle de la torsion par unité de longueur du prisme. 
En ifioataiit ka carréa, etégabat à léro après avoir dilliraiillé 

d*.«* 

dan lîik par rapport 9i y» ranpkcé par aa valeur tirée 



f/.r' 



de l équaiion do contawr, puis faisant j|s=0, s'i=.o^ , — — = u , 

djf 

a* 

OD obtient eaue n et le rapport— réqoatin du leooad degré: 

d'oft l'an tire successivetnent 

Pmrt)=z0,3{ni; 0,2i 0,1; 0,0827:0,05: 0,01; 0 

^s:0^SS47i 0,SSO; O,t40t 0.1933 1 0.iati 0,M7{ a. 

les points dangereux restent donc anx extrémités da petit 

diaiiii Ire 2r, ou aux endroits les plus proches de l'axe de torsion 
(qu'on suppose passer au cintre de la sectiosi) tant que le rap- 

port . des deux diamèires uc descend pas au-dessous de 

t 

0,S2&7a^^?== oa da tten cnnnm» n ayant aa pins panda 

vnirur n. '207107. Quand » n'a que la valeur 0,1) canpport peM 
descendre a 0,249 ou au quart h peu prés, etc. 
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LonqHe ^doeend an-desM»» de ccsnleiin ntunériques» 1» 

i|ttatre points d.ingcn-ux sont plus ou moins !i droite et u gniicli<' 
des cxtréiuiiés du pciil diaokèue 2c Lo c»nù à» leur aluctiise ij 

«st + V^>» -i-0 1/5)3 iMsqae it « 0,2071 = 



1/2—1 



i cetifl 



slnii que le |>lu>i grand gtiâsemcnl qui 



doit «airar dnsl'iqMlioii de réststaiice perpniiaiie I b rupture, 
se diiennident par lâiooaemeiit auinCriqiie qoaiid n a une antre 
Tafeor. 

QaelqBe»>uoet dtt Mettons ici cousidi-rêos peuvent avoir un 
inlMl pntlqpie, car on peut leor assimiler plus on muias C4.>lles 
des lails de cbemio de fer, qui soat sonniis quelquefois à des 
eflonetcodant h let tordre. 

Staaet dit 1» tnai iSdS, 

RtsiSTARCB ]»s SOUDES. H. de SaietoVcnaot commu- 
nique 4|a(Iqai's résultats relatifs à ta torsion d'un cylindre ou 
ituit priime quelcoinjun autour d'an axe extérieur, purallcle 
à Set arêtes. 

Les l'orc<-!i il appliquer lanâenticHcmeiil aux divers élémenls 
superficiels d< s \)3se» circulaires d'un cylindre droit pour le main- 
tenir tordu uniforménient d'un l)ijnl a l'autre iviit Ici) mémos, 
dit-il. soit qne la tursion ait lion autour de l'ato de ligure ou au- 
I îirde tout axo |iaralléle, pourvu que cette torsion soit très petite 
< n sorte qu'on puisse négliijcr coiiune petites du «touJ onirc !es 
fiiccs ufcc'-s.s;iires |)our flfrnîr en même temps l'axe de ligure en 
hélko lort^qut- j'axe de torsion iio 80 CQUfoad pas svec lui. 

CiTite piupiii'té n'cb-t |iai> p.irticnlière ad cyRedre 5 base circu- 
laire. Kllea lieu jxmrun cylindre Ou prisme h base quelconque; 
Cl l'on d(-tno)ilre f.icileiiieul, soil co fai>ani un calcnl complet des 
lettres pour le cas général des bases dont le plan se change par la 
torsion en une surlaco qui a ane coordonato expriotable en fonc- 
tion eniiircdes deux autres, soit en raisonnant sor les équations 
diircrcntinlles i|ui s'applicpiont q des br» i > ,ilr dlatiicnt (luolcon- 
«H^cs, (jue quel i\nv Miit l'uNo, jiarallile au\ uu u-., autour liui^ucl 
une ptlilc torsion unifurme est opérée, les 'jli-seineiLts, c'esl-ii- 
liirc les inciioaisons prises &ur les élémenls des sections iransvcr- 
«les primitiveioeiit planes par les fibres devcnnes des hélices, 
Mint toujoui-s les niCnii^. et que, par conséquent, îr> fii.r . ^ L.ii- 
^cntiellcs, qui >uiit pro|iifrtioii;ielIe.s h cc-s g!is:,Lu:i:jit>, oui lij 
tnèaies intensités toujours quand on néglige les petites (junnlitf s 
d'ordre ftopérieurj quel que soit t'axe autour duqud la torsioa est 
auppoeie effectuée. 

On réalise ficilenienl b loision d'un pri-iue autour d'n:i axe 
• 'Xtéricur en dispusanl syiuéti iipioui.jnt, de l'autre côté de cet 
iixe, uu ilcuxiiiue pri.stiie paied au pretuic-r cl en les unissant en- 
semble par plusieurs liens soliiics de niaoien: qu'en se tordant 
simulunémcnt ils se regardent toujours pnr les mênies aréles s}- 
ttlées toutes deux dans un f';;: p: -vain p-!r l'axe mlerfi. ''iia'rrc, lî 
que ce|)?mlant leurs seclKiUj lI luui.s ijurcs soii-nl pai iuul u^rcj 
lie > Jiu lii; r et tic se- courber, l-'t fforl ;) faire est é^al à lasouiine 
'le ceux qu'il faudrait dêveloppor pour imprimer à ducuH dis 
deux priMbcs la même tonîoa autour d'un ne intérieiir , car on 
démontre que les lurces tangcntielles on transversales qui font 
tordre aDibnnéroent et «lui suni désignées par gV/w. u'V/wou 
par gxj-'»', 'it-jf-t à divers au'iuoire> (surtout au t. XIV dis Sa- 
vants elraugers, se rédui^ià un couple, uu qu'on a constaïu- 
il»nt/g,^t<=0, /g,i^Mss9; or le nouent dececonpie est. 
comme on sait, le oiénie autOdr de tous U s aves perpi iulicutaires 
Jt £00 plan, qui est ici cdui d'one des deux i)4scs du prisme. 

SOCIETE ROTALE DE LONDRES. 
Snrun murraii ni'idt de fonnalion <//• lu liielhiilnm'me ; 
par A, Vf, lloduanu (P.ni. tnaq., jauv, lSâ8; lu h- iS jur.i [ré- 
cédent). — lies recherches sur h coustiiuiioii des bases oi^uiques 
aitnigàifes que j'ai, dit raotenr, poanuiviis avec persèvéraocot 
il y a quelques aaaéw, «t que j'ai^coainnialqaées à k SociéM 



iro]ra]e,ontéié interroaipttes perdes circoustanoes pendant quelque 
temps. Presque totitn les obsenrations rapportées dans mes com- 
I rnuuii iiiijiis étaient relatives aux bases priiuaires ou amidogeius. 
c'est-à-dire aux compnséii amraumas dan» leMiuels 1 équivalent 
d'hydrogène est remplacé |>ar une molécule organique. Quant aox 
bases secondaires et tertiaires (bases imidogéue et nitnle), c'est» 
i^ire les ammonias où 2 oa S équivalents d'hydrogtitie ttont rem- 
l>Lc<ls et les biises anjiii'/oiuui li\rcs,ou ne connaît encore rien,sî 
ce n'est leur mode de loruiatiou et leur décomposition. 

i-:u réflécbissuit sur ce sujet, il m'a semblé qu'il y aurait une 
grande importance k rechercher de uoovcau s'il ne serait pas 
possible de irouTer des méiliodes plus simples pour former les 
l)j-is M coiiii.iii ('.s et li'i tiiiiri:-!. J'ai tenu'! liaiis n' iuit diverses 
ex|iéneuces que je ferai couu^iire ûéUh une autre occasion ; pour 
le montent je dlerai seulement uu résultat qui psinllt loaceptible 
de recevoir une application pins générale. 

L'noe des méthodes les plus usuelles pour préparer les hases 
a;u:ilij_;éiies, consiste à traiter l'éther cyanique [isr l'iiy,ir.i(i de 
pi>i<iss«, réaction qui a été observée pour U piciiiieie lois par 
M. >Vurtz. Prenons un cas splcial. Lorsqu'on traite le cyanate 
d'élfayle p«r l'hydraie de potasse, ce corps s'agaimile 2 éqnifaieols 
d'eau et se dédouble en fithylamine qui est mise en lilwté, et 
acide carbuni(]Ut' est fixé par l'alc^iii. l ne «lodifit ntion confc- 
uable du celle réaction a paru luuruir uu iiio>i;ti de passer directe- 
ment du cyanate d'éihylo ». la iriéthtflamine. A cetelTet, il suffit 
d'ollrir au cyauMe d'éthyle 3 éqoinleais d'oxyde d'cihyle au lieu 
de -1 <>(pilvàjenu d'eau. L'action ducjanato d'étbyle sur la potsne 
éthylique parîiit réunir les cijiiditioiis nécessaires fiour fjliiriin 
ce résultat. L'txpétiuucu a coinpIOtemeut conUruié ciu» {«iéti- 
sions. 

£n faisant digér«r pendant plusieurs heures à une température 
modérée un raéûnge do cyanate d'éihyle pur avec de la potasse 

ou de la soude éihylique i cVsl-îi-i!ire de l'atcool absolu autant 
que |)ossiblc saturé avec uu j:uusf.iua) ou du sodium), et dislilitat 
ensuite sur un bain > e sable, ou ubtiait un liquide fortcawni 
alcaliu contenant de l'alcool. Saturé avec l'acide chlorbjdriqw* ce 
|i(iuide fnnmit, quand 041 évapore ft lledié, uu résidu deat oo 
ciiassi une i|n.iiit té comidérable de triétbjritmioe par une addt« 

lion t!i: li<jU:j.se. 

L'analogie de ces deux procédés de fin iiiaii )!) de l'éthybuiine 
et de la triéthyknune est évidente eu jeuut les yeux «ur les équa- 
lionasolvauies: 

fn ^ 



CîENOî + '1 (KO, 110) 

Ujrdraujde EUst UioioL-. CariHioateile 
patswcb pslaHlnek 

C»)ÎXO» + î <K0, BO) « N ? li -I- 2RC0» 



Cyauate 
tfiitliyk. 



CyaîHte Potasw TriOlliy luiuiuc. Cail>nii.iie il<: 

d'clli}'''» l'ilivlir, II'. pntjstium. 

11 ne peut y avoir aucun doute relativement ï l'ideutilé dey 
composés basiques ainsi formés avec la triéthylamiue. La base 

n>>itaiii ^ la surface de la solution aqueuse saturée possède & im 
dej^ré marqué l'odenr caractéristique de la triéthylamine. Pour 
écarter toute possibilité d'erreur, la solution rlilLititydrique du 
composé a été mélangée à une solution de bicliluride de platine. 
Ce n'est qu'après no rejuM pi-olongé de la solution extrêmement 
cimcnirée, qu'il s'est déjwsé des cristaux bien définis, oraQ|e 
fuucé, du sel de pUtine.dont tous les caractères physiqnes étaient 
encore présents â la uiéuioire de l'aïueur. 

La détcnuiuatiu» du platiuc a fourni des résultats qui s'ocror- 
deut exaetenwnt avec b foruMile 

N{E HO, PICP. 

J'ai déjà, continue M. II. , appli(|ué celte réaction dans diverses 
cirooin&faiMSÇS et j eu communiquerai plus tard les résultais. Ku 
considénuit «ombieu ilarrive fréqueuuneat, dans l'action de la po- 
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lUN bjilratte lor le» mlwanoes orgmiqiMn, que riiydr<i{C'ii« <lc 
Vtm d'hydratlitkm fittaisifniK partes prorfnttiiile li dtonniMn' 

''on, la ^-u 1-1 t?c In poljsboi-îliyllipir- h IMi; (!r;i;c M-iiit>?i: [iro- 

mettre daiM beaucoup de c^sdc prccicuii iùnuIuu cit'cc lu iJc (iï-- 
Uijflatioa. To«l«fois. la facilite arec laquelle la potasse cthyli(]tit.>!«R 
dtaompow k ane tempéraiure cainpftrativcowot tune, sera lou- 
joon nn obiiacte tbkm k l'eniplDi ttcoda ét cette téaeUon. 



SACICTC «COIOCIOUE OE LONDRES. 

Sur t-o/r«M élHnti de Victoria, en Amtrali>, par M. 
II. Brongli Smylli. — VolcîqDrf<i»e»rpn«(!Îgnements sur ces vol- 
c:ins d'ai'ii-s uitc coniiit n "< ;;■; m de M. .Siiiytii faite à h Suc ('té 
datts la sfaocc do It novembre deriiier. — Le district inéridioiiai 
ét l'Aortnlie où l'on trouve des laves, des bataltcs et autres in- 
dices d'un action ignée récente, «'étend de la rivière Plenty (l'un 
(les tributaires de rYarra) !i t'est, jusqui Mount-Gatnbier à 
l'uursl. Son point le plu* sopti ri(riona! e^l Macijeir>Cri'Lk l'un 
(les Ihbumm du Loddon} par 37* de latitude sud cl !>i>n point 
fe idw mérlilioiul eat Belfast par 38*21' «ic irnuude sud. Sa plus 
grande longuear emknsM 250 milles anglais et aa pini grande 
largeur raviron 90 mille*. 

Voici l'ctiiinx-ration et h description des collinn VlilGanIqDes 
cralériforiiics les l'Ius disiiucteincnt marquées. 

|*tlne colliiiL' près ia source du Merri-Crcck sur la crête de 
pttrtlgCfii 2& inillea environ an nord de Mclbonrae et Aijï dé- 
crite iwr M. Selwjrii, gMogoe du gouvernement ; 2- Muuut-Ât- 
kin, à 1 500 y'wdi einhon aa-dc8»us du niveau de la mer ; .l- 
MouDt Butijuyong, adjacent aux gisements d'or de Ballarat ; U" 
Larnebaramul ou MnuBt-Itanklyn; 5* Mount-Rousc ; 6° Diverses 
colline* crjtfrirormes autour du lac Koraugamitc et Ic3 collines 
ronrcat coniques, qu'un appelle les Stony-lliscs ; 7o Tower Hill 
entre les villes de WLiriiamijool cl Bclfa.st aiii^i quL' mut pris de la 
f<Me. Daui ce dernier exemple les ïcoriss, ainsi ((uOii !'a reconnu 
en creusant de» puits, recQamnl,Mr unn ép.ii>s,-in de tiJ pied», 
ta a«r£iice primlUre da Mnnn reconvcn lui-uiéme d'bcriws gros- 
sières, «emUalilei k edlcs qui vC-gCienl eneore an^iteiMs, où 
parmi les graniiDccs sèches, mais encore entières, dos Oimfers 
ont,dil-on, trouvé quelques grenouilles vivantes. 

Sur presque toute l'étendue de Victoria, il y a des masses 
inIfVtes de basaltes, columnaires enqDClqnes localité, qni se font 
îoor untltftverslc gnmitc qu'il travers les coticbes patawzoiques 
i-t |iarfijis même !t traders les formations rcrtiDire"! 'riiiocf-iii'sl de la 
surface. L<ne dénudâUiiu élcnduo a détruit les pmi.on:> pruba- 
babletucnt susjaccnles de ces vieux jets basaltiques, avant et aprt>s 
la période tertiaire. Une BOUTolle série do radies éruptivcs de 
trapp, souvent anssi denses et aussi dtires qae les plus vieni 

basaltes, mais pîtis fr('(|i)rnimeiU vésirulaires et annT;ilalnîdi^s, 
perce les formations tertiaires ancienne^ 1 1 n<ist tertiaires, ou les 
derniers quarzoses et les terrains ineubks auniOrest. Ces basaltes 
ricanis et ces laves modernes ont probablemeut f»ii irrupiiou 
lonqne des étendues considèrsbles tant an nord qa'au ¥nd do la 
principale plage ftaiont subinergio, et les l.n\c>sf ^ont rf finiilies 
npidemcnl et sous une ]>i\'s$iim peu furie. Lc« cru, nions nu pa- 
raissent pas avoir troublé les formations tertiaire^! (ju'un retrouve 
wdJnajrcaieat pesquo borizoatales. Après que ces laves basaiti" 
qoes récentes ont en bit éruption et que la dénudalioa • en H«n 
et à la suite du dépfit dn ti^rmin jiItls^ncf'iiL' qti! rccfmvro, ([uni- 
ques uns de ces vokâisb étaient cncuie eu ;iCliuIe, t2uoi(iu'.ivec 
moins d'énergie que précédemment, vomissant des laves por<^u.sef 
et des ponces; et )i une période encore njiéricnre des cendres 
vokanqvrsel des aeorie*, (dies qae celles qui gbcnt sur l'ancieu 
liumos k Tower-Htll et h Mouiil-I.oiirn et ians ! • itistrici de Ko- 
raugamitc oui été rejclécs lorsque la foicu ijjuûe était presque 
épuisée. M. R. B. Sinyth fait ressortir que les volcans éteints de 
Victoria offrent nn intérêt particulier parce qu'ils se rdicut avec 
J« grmde chaîne volcanique qnf s*éiond des tics Aiéoutiennctk la 
IS'ouviKc-Zflande. Il termine par qnelqnp.s o!)Srrr;iti(ins sur la 
fréquence de lreiublcaicot!i de terre dans l'Australie méridio- 



nale et sur le sonlèvciiicot évident de la ligne des céles« 
eoudM se rapportant k la Ibree, pmbabtesieat non cnooire eom- 
pUiMuentiieiBie, des li»)-ei> vcknniqtica dans cotte r^gfaw. 



CHRONIQUE. 



I.» cl»««c dn science* de t'Acid^nik' roy»le il« nciencM, Iwlles-lcttre* et 
irlt de Drlgique a élu aetiilîreiiR-nt mrmltrc de la Mctloadc* idciictsaaita» 
rcJlr» H. PmIdrd, itrolineur A Vuninrtilé d« Giod ; eumyMMtlt delà 
cime, H. UoBtiipjr, proflEMeer i t'atlitete nyil dTAmmi mmlà de la 
elHie, lt.8ililw!l, preÀmear a KairficnlM de Ldde. 



La rteohu des natamliilet et mMecini 
CariirnlH^ La pranièrc téanee tt timdn le 





AMS œNT.ERNANT I.r.S COLLKCTIOXS Di: JOtT.XAr,. 

ffnm rrnyons dcviiir n'pf Ilt encore une fois, pour le* pertoofie* qui , ne 
piKsciljrit pjs I.i cnllociiiiri compIMc du jouroil, Toudrairot )'«cqutrir, tok 
en uiUrr, soit partielleateot , que, ti die* veulent imfiler ta tas {Mit 
auiqaeli mut eoléi k* VlilniM>n<)a4 
atMBdoqueecs prikMpannn 
dcseallididM amjoaid'M o {«dt moAn, éw léb 
«mat daicmct ataciMirct pour en rormer i 

f»It D»_<î (•fit.t.ri'TIO»». 

1.3 t'< lectioa de t'Iiutiiut, fondée en 1833, tt compose auûeordlni 
de 25 volomei (1933-18S7) foe fin fSBt 4S pNODHir ans tweant du 
jaurm^ «u prixtalvaMt i 

Pris des 96 velano, l>rodiC(, prfs ewenble. 35S flr. 

Prix de chaque voluoie, separerorni ii * 

l'rix dn volume de s^parKUienl 15 i 

L'acloiinstriilion ilii joum il alT c de reprendre le* volumes de 1833 et de 

183i en «clMuisc (l'un «boonciueni dciU aol» (oir ducnn ifcvi, ètaeoB- 

ditk» «ilbHfeat «a bM eiat 4c coManadOB, 

Li V section de l'iniiiiui finvite en iS}8, sf comphif ilr s! '.n' i-nc; 
(1836-1857) qu^: l'uu [kul également k piocurer, en»enUileouse(>aieia€Qt, 
aux bureaux du jonraal, aux prix joiranls : 

des SI votomc*, fenwkés, pris cmcmblr. Ul ttv 

Vrisda chaque velnBK,s<pai<aMiM. s • 

Prix dn wlM»e de MW, t tp t r t m uiu U • 



SOtfMAtHeUmn* ft»« (M uni t69(}. 

SItANCXS. AoKKSiia dis scizrcej Pxin. f^lcetlon d'un eorrespondaat, 
M. Stil;" .1 — Calcul tli-^m i:i iniN il< » uu'falili'^ luri liri'?. Uclaunj.'. 
— Krreur» «ic» laWe» de* logji iiiiuits. i-cfurl. — Ln, > lumineux r*sal- 
laul de l'action (te la lumiî'ri; sur lc4 corp». Hdin -iid liccqucrel. — Noa- 
»t;llc con>;«c <lecouvcrle ( aiiibiîds»; (Ctau-Uno) le 3 mii. Uond. — U. 
il DitHu le 31 niai. Kliiil^errui-'. — CircouKaitees qui influent sur la 
criaialIlMlion. Kuklniann. — ^iliitatiiatluu des mottim et caocat» bj« 
dnuliqws etusM bmqco de cMtsoiidiiion. Id. — iBlncne dn naiDi' 
timie wr ti dtctaiaeélodj'lque. DeU Mia;. — KMiTewkaisatlK. Bta> 
de»*, — HrpefnéiMaaqilMNB dwSlKfiipSkcf, Mj, — IHow w h a >l8Sda 
la trompe do raiiopi-, Pueeh. — OnonaM» Ams trauvét dans dis n> 

\eriiesdc l ArivS'', K.'Utjii. 
^0 ii.ii. inilLoil.lTHl ;i r ut 1 aM>. r,. ■ l'>I:i::ri' i\r-. volid.'». 1)0 SjlUt VpnioU 
bucitiE KOULi. ut, La.>uukj. .Not,vt..ia i:i:.v.|>.' di- ru'iiuli xi lii ia trieifa}!]* 

mine, llol'iiianit, 

SociïiÉ cKOLOciQta t>t Lo^raa. Vuiraiis éteints de V.cloria en Austialtfe 
Suiylh. 

CUlUNUQtrE. ÊleetiflM. — Rfravioa tauatataincs atteaundspour la i(s> 
«Ion de f 8S8. Avit rciatifaiii coUoctîiMH da journal. 
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i*«ila>— Iflifirnucriii dvCaiM», ru« Au ('«Mr-aMaiHaerawiit 
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SÉANCES ACADÉMIQUE^. 

INSTITUT DE FRAICE. — ACAOEMIE DES SCIENCES. 
StaiM A M iMi US», 

M. Biot a annoncé qu'il va faire paratire procbaiDcment, sous 
le Utrt de Mélanges scicoiifiqoes «t Ullérairea , l'cnsemUle de 
«ni les «eritt qn'il a publiés nr tflftrents ra}M ie adence, de 
litlérattire et d'éruditioo, depuis l'année 1807 jusqa'è ces der- 
niers temps. Tons ces écrits formeront deux volumes ; ils seront 
classés par ordre de matières. Ia réimprrsston en aura lien mot 
pour mot, d'aprte lear texte primitif, avec addition de nom aen- 
taneot, deflinéeel iiidb|«r ri les progr«s uMiiMuts delà tdenoe 
ont apporté soii une rcctlfkation, soit une confirmation de ce 
qu'était lYiat do nos connaissances à l'époque de leur publica- 
tion première. M. l'iot a la en même tmpe riTCMllKnMat^ 
doit Cure mis eo léte de ces Mélingn. . . 

— M. Boottbmdt e nndB eemfMe éandtech* VteiMtto qu'il a 
obtenus dans l'examen compara ti f des prod u i t5 fo □ rn is pa r I a c i j 1 1 : i 
de dix-huit ares de tabac; i) a ;inaJy:i^ les dinérciiics p^ita^ 
la jrfanie aux ilifféniitis ptiast-s de sa végétation , afin de dfler- 
nioer la praporlioa des matières asaùniléet. C'est un travail de 
cUires dont il aooa Mielt difficile de rendte oonpie aoijoud'imi 
amedtiell. 

Al. Semé e M, aa nom de le tsedon de médedne et de 

chirurgie, un rapport sur les nKinuires envoyés au concours pour 
le piix de cent mille francs , fuudù par feu .U. Bréaut, pour être 
décerné è l'autear qui aura fait connaître anmaidie coattvle 
dnién. AncBBdeelâS mémoiiesedreuéa à eeflaneowsn'a pira 
digne dvprix. Deux d'eaireemiaeateinenteiitperatlaaeellen 
tle médecine et de cliirarsie mériter un examen particulier. L'un est 
celai d'un médecin rusïp , de Smolen<ik , qui àdoietunt l'idéalité 



du principe cholérique et de celui qui produit la fièvre tsphoide. 
annonce avoir réussi dans la plupart des cas (6 sur 7 } à guérir le» 
melades eo pntiqinuit rtoocalaiu» do virai variolique.L'aatfe est 
cel«d d'uiii médedi enghis qui uno^ avoir goÂrl 80 snr f 00 
cholériques pjr le cattmiel fprolochlorore de mercure) administré 
successivement jusqu'il du^ iloSi^ considérablu&. Li commission 
n'a (Kos considéré ie.s ré.sulciis annoncés comme suflisainment éta- 
blis pour que le prix lui ait paru pouvoir 6tre décerné k laa ou à 
l'antre do ofs d«ix pntideitt. 

— On a entendu ensuite un r.tpport verbal -î)^ 'I f',3)' sur un 
ouvrage do i\l. Pissis , pubbé espagnol , et a^at.i j^jur (;bj«:i la 
desdripiion d'une partie du (Itiili. 

— Un médecin a prescoié ensuite uu mémoire sur le traite* 
mmx de U phibiiie par l'idde Itypophosplioraut. Il nons aoîSi 
d'indiquer l'objet d'une telle lecture. 

— SI. Desprctz a présenté une note de M. TrèTC, enseigne de 
vaisseau, aNaiJt pour olijel uiu' nouselic apjjlicaliun de ia machine 
de RubmkotfT. L'auteur de la note propose de faire servir l'élec* 
tricité d'induction h neUre le tta^ dans laa ports, au canon ipii 

' il indiquer l'heure exacte chaque jour à midi 11 f aurait pir 
ce procédé pins d'exactitude que par les moyens oités. 

— M. Isidore GeoiTroy-Saiat-llilaiic a piéstmé (juclques 
mots le résumé d'un rapport adressé au ministre de la guerre 
sur raccroiaaeannl qu'a reçu, depuis 1856, aa petit troupeau de 
chèvres d'Angora qui avait M onvofià oatte ^oqm en Algérie 
par la Sodité zoologiquc d^icdfaraialMa. Ce Inopeui se com> 
poiait en t8j5 de 1 iiiàlt- et de 10 femelles; il comprend aujour- 
d'hui 18 m^iti^ et 29 femelles. Aucune trace de dégénéresccuce 
n'a été remarquée dans la toison. Comme le nombre des màlea de 
ce MM^eia est devenu beaucoop trop ooosid6rabie ponr le aam* 
bre des fiemelles, on a rtoieniion d^niUlaer f 'excédatit en le UU 
sant servir au croisement de l'espèce indigène d'Ali^éric qui ue 
donne pas de lait et dont la laine est pres<iuc sans valeur. L'aine. 



Hiitoire det fcirneef. 
OsCfci/CiiCni-t dft Àcad<niti tvr lu pnt^iS dt* e«nnaiuanc€i êcinlift^a 

pu U. ULcoa. — Eiiialt d'ua disooan prouneA devant FAcs dénie des 
BcieBoe* de Bruidlai^ dans la itincsean tilt dn 11 iéoiabre IN7* 

M... Fendant la laofaefSiiodc dn aaoïianln dant ncommence à 
OM va^w la iiandmr, las sdencet law t itailaiaiieh au Rlm ou presque 
rianMjrint sl^eailerMaprécleaieBaoMineies du (taie grec. Au lica de 
8''aMlniar laa UMci acttts cl précises de ee peaplc, on se serrait encore des 
BISbsS llWtSIi Bail sans y auacln r 1.1 rnfme v.ilpur. On m cuoteotalt de re- 
eiMfllIr des optalont sam en ciamincr Ij jiorltc Or, daii?. les icleoce», il faut 
une Gutr, ineiboJc de n jvjll et il'uppn-cÎDlion quL- iljiis les lettK-s et dans 
lessrlj : lesletlri», In jrli crtcM Mutent ilu premier jet désœuvrés parfaites 
au cemuieitreaieD I nrfme d'une civiluation ; lu «ciences, au contraire, te dé- 
veloppent suoceniremeitt, et Vmum foi iuU «« uajcwi* phn parfWle que 
celie qui la prMde, Dans les MtNS» l*lopinlomdi*gnd»feanniis«ill aa« 
baaievaleurtilaaates «dcacci^aanesInSMijfalniiv fni anMaéli 
aBMMéiiBabM citvfaULaKclait!hedev«id,«gatle4nl«lmi ft at> 
Idniie dans le donatae Klettll«na. 

An MyCB tge, raulsrilé «ah pwtrat, la vérM mille pan. L'état général 
delasatl^, combiné avec ta tendance innée ebei l'hommi- de !<e lui-^<er <la. 
■taer par llmaitination, prodoiul la tran?ronnaUoo.coa>pl(fte dts sd<ncc» : 
b pbjfsitiu.' M- ir.ir.sronna cii mj^U-, Ij chimie deiint ralchimie i dans l'étude 
dn oatiiéDiaiiquc*, onrecticrdia surtout les rapports Bi;stéric«u des chiKcs. 

Tom XXTI*. 



' Ne sourions pas de cette altcrration déplorable de tant de geoéralioas suc- 
{ cetsivei, alors que noOuenoe du moyen Age domine encore i'immenae ma- 
jwilS, et jiufu'awt cUhh* en aframw laspin» «dairSe» delà sacUMb Qe'jr 
•441 daptaidknpIevii'aiMiaUeieads tonna fsandeik htpneieawlci 
owInsdaBS onaeolalMdkeâienbem viNnataïKiietle eadlloqmndoaiai 
lient iniendae 9 Bh Idée., nlweas n o ai pu vu dai adlUm da pcMnas 
croire a une forée mystérlsise noevgUck farce qu'on ImnaM dlttiea aataM 
voulu isoler euplafantsa taUetoamante sur un pied de nmht,, Seauae»* 
nous bien sllr^ rpie cc« ridicules rrojanoes soical éteintes? Il y a Mulencnt 
entre oo!,»tii>cni:iiii>uj cl celles du moyen 4ge celle immeusc diffirence, qutf 
la tliiréf dos miffl secomplc par jours, et ct;;^: de» julri^s par jiïtlcî. Si l:i 
Grèce a«ail[l<'ji de» roiinîihsaBeetpft^fofldcs eo malliimaliiiuca et mèun rit 
aUrooomle, au point d*- coauullrc b furoje spUCriquc de U terre, le iimji ii 
âge idaitolMtinémeia l'eustcuce «kt anilpodei. « Est«e qu'il y a qucli]u'ua 
d'asaei stnpidc, dit un auteur du iv siècle, pour cndre qa'ily a des bommci 
éiwtln ficdstoiitiMaaliaBUqiUilalCIeb on que les cboset qui te Irom eut 
par Mm Acs naos saicetae baul^ qoe tes Aniu et les arbre* croisMait ea 
NOsiMMisa» fseUt |Me,leaeiBaatlagriie(ainlMatfefBjtetaiit}a CW«it 
enoaiiN^ noelendaHeiWaaleaHnHiia Igaqna de laupHlir lai M» 
obiervtt dans leiaeodeeiUriear, eoe pas I dessanaii ftdteiMBt apprérla- 
bles k raMe de tm mu et du lalsonaamot, enls Sdei eaoïw mystérieuses 
cl suromurilles.Qaelqu*» bommes isolés lutlt'reiU en ya'm contre cet abaissc- 
neolgénéralderintelUsence. C'est A eux, pour la plupart membre* du elerfe, 

n 
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lioralioii de cttic ej|>ècc suniil une cliosc Irùs iKurciisc, car on ne 
Ci^aipte (Kiii en Azérie moins de 2 OOO 080 de cbèvrc* indig<rnes. 
— M. Geoflroy-St-IliUire a mis ta même temps «ous les yeux de 
l'AcadAnio di*crs échantillons da veknm fiibrk|ii6 mckUioc 
de b chèfre d'Angora, afin ie maotrcr combien il resMubte aa 
velours de soie ordiniin ; il parait qn'i l'auge on a rt cnnna qu'il 
possède sur le velours de cuton l'avinlago (le moins mirciter 
qao ce dernier. 

Crimu. jtcùtes amidés, — Oa a eateodu «ocore dana cette 
t(anoe on mtnuàn de H. A. Caboor* dont toîcI le rfimmé. 

Dans un mémoire pri-scnic il \ n I fi umis unircii, M. Cabours 
se fondant sur les analogies dus acidei> aitutit;» du giuupc beii- 
lolqoc avec le glycocollc fut conduit i considérer ce corps comme 
l'acide acéiaiuiqae, c'cst-ji-dirc comme de l'acide acéii<iue dsm 
lequel nn éqoivsleM d'hydrogène le iramenit remplacé par un 
équivalmt (raniidogène. 
On aurait ainsi : 

Acide acdtiquc noi iimI r*n*0*. 
Acide acétique amidé on glycocollc C4|l*(AsH*jOt. 
IctacideanoiddBdii groupe lienzolque s'obtiennent par Factimi 
réductrice dn selifajdrate d'ammoniaqae snr leora ddriTCa mono- 
nitréâ. 

C ' (AïO^; O * 4- 6Sn s6S-|- «nO+ C i 'H^ f AzII ') O». 
AbbemaifaeiBMoiiitrt. Ab bcoauniiiae. 

mUlrit, poor^rifier riiypotlièse précédente, otrtcnir Tacidc 

acétique mononitré, composé jusqu'à présent inconnu, f es cho- 
ses en élai< lit là, lorsque le fait Je la transformation de t'acidc nio- 
aochloracctirjuf ni nriilc glycullique, découvert par M. 11. Ilof- 
lliano, fit penser à U. Calionrs que l'aclipo de l'ammooiaqnc sur 
cette snfastanoe pearrali loi permettre d'obtenir l'acide acétique 
araidé. L'mpfrienrp n pirinrment cuiiGmi;- ^os prérisions. MM. 
t'erkin et Duppa, du li'ur côi»-, en iroii.niu par l'ammoniaque l'a- 
cide brotiiacâlique dont on lui doit la décoiivrrte, sont arrivés au 
mime résultat. Ces expériences démontrent donc de la manière ta 
ph» nette <p» b» BiyoôooOe n'en antre ehoae qœ t'adde aeitiqae 

:nititi'. 

( nhonrs a constaté en otrtfe<itt^,de nlnie que legiyrocollo 
t't son lioinologtie 51' cnnN crlissr iit, sous l'influence de l'acidr in- 
treuXfCn acides glycollique, iaciiquo, eic. ne difïïrrn? acides 
leétbpW) ptopioniquc, etc., que par d^nx ii]iiiv.ili>iiis d oxygène, 
de mCme aosai les acides amidés homologiaesde l'acide iwnzami- 
qnc «e transforment en des produits parfiiitcaient semblables. 

Il a TU pareillement ipic îrs acîdi s ntnul'^sdu groupe I>cii7oîi(iin 
donnent par la distillation, avec Icii bases alcalines, des aratao- 
nlaqnescomposéeabomelopiesde l'aniline. C'est ainsi que 

C«>ait (AlB«}0«H-SBaOa2((X)*.BaO) C»!!" (AxB*). 
Ae. nmlnan^e. CnmtiKne. 
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H\cs acidrs amidés formée par Im acîde» DMMOlMIÎIlMt !«• Miato* 

gies les pins étroites. 
BoGn lea élhm de ces mêmes acide* amidés consUtiient de» 

bases plus énergiques encore, mais ils ont perdu promptcment la 
propriété de s'unir aux bases, ce que l'auteur explique en adroet- 
t.iMt (jui' dans ! acidu .imidé c'est de l'hydrogène sous forme mé- 
t illoftlicjucqui a été remplacé, Undisqoe dana i'étbci-la sobslito* 
liou s Vît produite, en outre, ii l'égard de l'hydragtao qui joue le 
râle de métal» 



CilLMlK. ÈquivaUnts »/'■< curps siniplcs- — Comme suite ^ ?J 
communication du 9 novembre dcniiur, M. Dumas a fjii déposer 
dans la dernière séance la note suivaute qui atait pasiié iuappcr- 
çue ponr mm avec Ict antres pièces de la correspaadanco dont ft 
pente on fndfqfne anjonnl'hnl Pobjet. 

()ijfji([ii'îl m'ait l'I-.'- iiti]v:.s>il>te ju«|u'ici de co!ii|:Ii't'M- 1;« r«'ïi- 
MiJii di;, (iiuivaltius que j'ai entreprise, je suis pdrvi.au à des ré- 
snUaistjui me |Mraissent dignes d'aitrntion et qui. tout en cou* 
lirmaul ka mes générales qne j'ai présentées à l'Académie, don» 
nentqndqQes moyens nooreanx de contrôle et de «ériRcatioo qnl 
pourront m ;tï;'urcr !'(:'\.utiltide. 

» Purmi les corps que j'ai étudiéi*, viugt-deux ont des éqniva- 
lenu qui sont dès mnlt^lcs de l'hydrogène par un nembre entier: 

Oxygbite, 6 Iode. .«....» in 

S<Mirrt. 16 Carbone • 

SMoiaM, 40 flilkiiiak * 14 

TcUui» n IMjIiMm 49 

AaaiB. <4 Tn^tHns* ..... S9 

nieniliOK. 31 Lilldum. 7 

Ar»*nic 7:> Sormii. ...... 23 

AutiiDoin.'. ..... \il t.i.i iuai, ...... 20 

Bismull £U For SS 

rittor. ....... 19 CadniluA». SS 

ftromr 80 Stain. 99 

sept ont deséqnivalentaqnî mt des multiples de la mottt£ de t'é- 
quivalent de lîïdretine : 

Chlore. ....... M,5 Mckd 30^ T 



HagitMirai. ...... <t,8 

M.TiVaiit^'. ...... S7, 3 



lt»,S 



Uajiuiu. 6S,i 

trois ont des équivalents qui sont des multlpiesda quart de )'é«> 
quivaleot de l'hydrogène : 

AlumioiuBi, ... 11,1V 
... 4B,W 
...... UtW 

(1) U.Ounat admet que on dmsiwps ont le mliiiui t^quirakot, cfriilrsi- 
remoita une ditermùwtion réceaaaai Cùti.' par M. Sclineidcr, qui i irouvé 
pour celui du nickel 39.035 tl pour CL'liii i;u coli.ilt J;u,l>v.^. L>'s ilCUili> de 

C>"' lr;isj!l i.< V., Sc!inciJi.r :-croul pulili>''^ dar.'- un ii('rwi> iiriK-li.n MUli'ic^. 



tt «ux .'trjlics qu'on dult >a i iii rrralion de» œuvivs grrcqu» rt qur Irigé- 
■tratiooii modernes Mtut ri.-dev«blcs de ne pa« avoir en i recammcticcr un 
iaUncikM: travail iuU'Ilettuc). EoGn, vers c«llc brilllanle é|MN)mv ^'OD B 

t ««ec niwm l« JtcaatMaM*, Tc^rit humaiii brise MS chalam et la 
Csperale dteonm l« t/tebau du sagnéei 
Il d)l, dam la célNue prtihce te son oa- 
TTiRe t (Ct CB ptuant h tout cela, le mépris que j*af als I cnlodic', a cause 

delà nouTeauU cl de l'abiurdito de mon vpfnion (vnr le mouvctacnt do Ij 
terre), lu'turait presque délerniiné de tuspcndrc l'exécution de l'ouvrage 
OOUDICiiCti.t II semble (HiL- tr.i Mii iti'jrit? i:':liliiiiics e» rdigicov quia^ilf ;:t 
prorondénieul le moniii. .iiikuiiii, eu ïiiii.xi:ii,tiit l'aclivite de l'esprit Lu- 
main, do gr^iîi 1l5 ilLcamcttcs djtis le dom^ilnc des srieDceii, et deicrmioeut 
Stasi le progrès de la civilisation. Il est 4 regretter que It* Idsloricu», i.%'o-us 
|nr les acilow guerrière» ou les actes politique^ ue tisancule plus s>.' .; 1 M 1 1 
iciiniplede»cl»ii(enKnta iwpoilanlsqHeasdaeeMieilesKicDlifiquei 
, iti^dpvqacoKBt folb «nivent HdMaiie de la 
lapfvMcrdeiiiroirisquelM transIbratiOMis politiques ont 
I a Imr tour dant les •dente*. C'est ainsi qae la dernière partie du 
lïiir siècle, qui nous a donné la liberté |H>tiliqiic ct religi«(iv, a crée b 
jtoiflgio, la mlnènlogir, la physique, les scieuccs biologiques. A dater de 
cette eproiuc mémorabli'. toute» les n iituu -M'urt bumaines ont foildts 
progrès liilciDeBt i{rautii cl ft^condt, qu'aucune iotelligimce buinaiiie ne luOi- 
rali |ioar lisiisiNlfr inHod'ne nnuKie spuMlsadie. Bu pfiMBce dn rtle 



ftiil il noire ciiM:rgncnM:nt sdcntUiquc, t! me scjnblc imporljnl de rappeler 
Ici idée* CMdaaieDUlct qui ont dirigé le» savants des trmp^ mixlcrocs, itqoi 
leur Ml iwnilsie tMBisr des ftegit* ai rapide*. C'cit l3«coi>, quetoolia- 
SMSfM, rotastie «I mlbanma neiue fiaodicaia, anii «l^ia pr(eM#. m 
aui> liMe, dan» h neawTtie, douât les Mècs 'pour orjoniser avec 
néiliode les redierclic* Kicatifttaci. Fntods Baeiu c«tccriBiBenH»t un «tes 
homme» les plus remarquables du STa*sléde, il ricin ponrlaot en hAmines 
«îf ;>rilf. l'^r 1111 conlra-lc cr.rii ux, la grandeur iutcllecturl le la pluétan- 
ii.Miif j'.;lLi,; i liw !ui .1 ;'j)jicr.tc de ton! ciraclèrc moral. Il faut outilicrco 
( niiîr;i»le pour rendre ptrine justice ir.ranicnsc influ'iiir 1,1' : a cxcr.\- «ur 
toti époque. Inventer avec m(-tbodr, voilk ce q.ic Ilacou mumII e:ivigner. 
Il créa la logique del'oliserïalioj», l'art de lUMuire Ii j prmcijw» géi>éra:n il » 
cbacrvalioiM failesi et d'ouvrir ainsi le cbcmln > de nouvelles m lu rcho. 

eLIlOauncabaoind'insuiimcnLSdit-llipourapprcndrcce qu'il Ijnni, .r. (u. 
mepcurcaCeulcr ce q«11 «aiu CniaMnuaanbt smt les («clc* d In aieilwde* 
4Mtlad(saH«tmcsldedti^ctde nctiisrictawuwiicutodcl'esitrilcximnw 

leslailnmails nteaalqMS dMint ct nedtallcs moniauDiiit do hnaîn. 
Le* ti w i n u B c i tt hncllsetud* aujonitfhiii en tnags icat pnsqac tons mau- 

et 1.1 IorIijuc reconnue sert l'îuti)! * liver les erreurs qu'il découvrir la 
(<•: [r. » OItWTVvT i U luiou"'re d'une mabodesi^o, ne s'élever lue Irèsleu- 

(1 i:i( iit il.-s r.ii;- •■'^ P^'^^P** f?"^"^""""" ' ''•'"'-■ P<'|'^'''" 't"' 

douille dans les précepi» de IXacoo. Il a appris i. soutnelirc i I'iauiu .1 «8 
qu'usant hd eu adaptait snr ia IM dlnlr iit i il toulait satmc tiailcr, a ta bu 
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» Dans ducuae de ces séries, les résultais indi^ idads sont en 
fénfnlsirapitrodiésde la nioycnue admise dans lo ia]>lcau prC-- 
c£dcnt, qu'on ne peut pas faire paaer ua des corps qu'il com- 
prend d'une série à l'autre sans s'écarter ooDndMbletnmt d« 

rcipciicncc, 

« Plus on multiplie ks épreuves, plus aa coalraire le diiHic 
BMifCB s'ea trouve coofiriaé. 
> Parmi les comparaisons qnoces rênlUrtBpenNUontde Cura, 

on remarquera la suivante : 

KvÀt. . 11 PlKMfkhorr. . SI Artcitic . 73 Aalim<ijiio. . 1S3 
Fluor. . it Chlore. . . . 3:i,S Brour. . . SO Iode. .... 117 
» Il est clair qu'en ajoutant f 08 è l'azote on obtient l'équiva- 
iMt de l'antinKiiac, de mfime qu'en ajoabmi 106 au fluor on ob- 
tlmt l'équivalent de llode; qu'en ajootast 61 & l'équivalent de 
l'oote ou obtient cciji de l'jrsf nii-, de mvntc qu'en ajouiaiu 61 ii 
cdai du fluor ou ubiicut celui du brome ; qu'en un moi cej> liuit 
équivalents peuvent Ctrc placés sur deux droites parallèles, les or- 
données de la famille de l'azote, prolongé d'une qoantilé 
égde il 5, Tfloant reocootrar h draile oA «ont placés let équift' 
lents de la famine do fluor; sauf te phosphore et le chlore, qui sont 
séparés par &,5 seulement au lien de l éirc par 5. Tous les essais 
que j'ai fail» jusqu'ici pour découvrir quelque cause d'en eu r dans 
la détcrmijtalioa de l'équivaleul dd piuMpliore n'ont eu d'autre tù- 
suliai que de conDniMr l'équinleBt de H. ScbrUcr, é*eit-k- 
dire 31. 

» On comprendra que ces résultats donnent lieu i>our la cJas- 
sififàtifin des nioiiui à les ranger dans une i.iblf à deux ciiirLes 
par ïL'i ies .issujetiics à UB douitle parallélisme, ce qui donne satis- 
betioti d'ailleurs ans divenes analogies qui les unissent cuire 
«OX £tt eflet, tout en ks nnig«nl jwr iàmilles naturelles, chacun 
dViK M trouve placé k pnniinlféde deux corps appartenant i 
dcuT famillrs voisii.cs 1 1 i.iiigéssur les deux droites Irs i»lus rj|v 
prochéeâ de (xlk tur hiqui lie se trouve le métal pris pour terme 
de comparaison. En un im^t, dans une table de ce genre, chaque 
métal M trouve entouré de quatre antres qui «a lient k lui par des 
nntlogiee de dlrene nature plus ou moio* élrahea, ■ 

— M. Gustnvf Cliuiicel, àms une noie sur l'emploi dos Iispii- 
bultiU'i dàaa l'iUjl;i.o, fjii (Onnatirc une mulbodc qu'il iiguale 
comme étant h la fois l i^ nin simple et cxi)éditiTe, pour ef- 
fectuer la s^jtaratiou directe du fer d'avec l'aboiiue, s^ratioQ 
ri difficile par les procédés ordinaires. Vold les réactiom mr les* 
quelles est fondée In nouville méthode. 

•> bi l'uu ii^ùuu de riiyposulllte de soude en excès à la solution 
d'un sel de sesquioxydc de fer (snifatcon clilorure}»odle<<i prend 
ane ooloniiifla violette d'une iaieoùié extrême, «neor» sensible 
«hm «HO liqueur qui n'en contient qu'on deai-ndlliènie. Vais 
celte coloration cslirL îfttf^cc; rn qm Iqnos in^itsnlsclle dis|>ara!t 
d'uno manière compliite, cl luut le fer, rjuiciiù au minimum, se 



de $011 ouTra^, cIl'S moyens de concerter et d'associer Ici traraux d'homme 
h boinme, de natiao à nation, mais le Xoeum trganum ne fut pas achevé. 
Notti iroDvoiu «enlfmeiit dans sa nouvelle Ailanlide la dcicriptioa d'w iw« 
dlM, dont le but est 4 u dteouTerlc des causes, la """"'«funoi delà sa* 
turc bitiiDc, d«* fore» (uinordiaks et de* iiriaeipesdet rtiiuai, cnvuedlè' 
ttodnlnlinlIcsésI^lMgfiiedenunHinrlanaluiie enlHncldlnésiittr 
et qvl hil (dfdhle, • 

CewAitqa'atteibnMitaeBaeoBqa'ntneoTaltoAalhm delà SodMé 
nglltt deldynisCtderAcadfmied<>sst'i>.>nc«s de Paris, qn] surent QODqn£- 
tfret conserver un rang tmincat. Nous ne pouvons pas pnmlrc de meilleur 
guide (jiie Koutcnelle, [lour nom r.lirv cmnaarc ks rommrncumL'tilv uittrcs- 
SMili de cdle de Pari», (iiù cul liiailùi Uc aisiici tivaks d.Hi> inui'_' l'Hunipa. 

Au comoienoement du ivii' sitelc, des «mU des sciences te réuni-'..-] Iivu ;ivec 
le ptre Mmenop, ninsl que quelques ^oTanis, parmi lesquels nous citerons 
Ciiiiciiiii et Di'M arU s. Il leur pro("l^.lll dr- urobl-'nics de mathématiques OU 
il kt (triait <ks taire d<.'» expériences. Ou réanions plus r^oilimwflreni 
cbca de Monmor, maître di; requdcs, et tuKÉlIt Cha ThereooUOU ytUr 

■■■ait taidéoMTCfitt mmveliM. Das 4tna|m 7 vcMkaL Banc anlm, ae- 
jMUtfBl, «UHMle éttftaieacUeidlttMleaaaioailiietiu'H «tait dam h 
JmUBM^dCltalérttMkCas réunioni douitirenl lieu il la crtaUm de plu- 
skenis ledtnii mililaUcit « la politique n'etaii pas ^Iraogfrrc à la fondation 
lie celle de Londres, 
fiwu CroiBweli, quelques savant», d» IcfiitimUtcs, comne nom djrionn 



trouve dans la solution limpide et incolore, s<jit n l'état de létra- 
thionate, soit sous celui d'byposulfitc double. Cette action de 
l'hypMul&te de soude sur les sels de fer au maximum a déjà été 
observée par HM. "PçKéim et 6âia; eea cbinisiea mt é6>i«B>«it 
constaté que la réduction du sel de fer n'était jamais accompagnée 
(11- IlI furiti3iion d'acide sulfurique, maii seulement de celle de 
l'acide létrathionique, S'O'*. 

> Avec un sel de protoxyde de fer et de l'Iijfposnlfitc de soude 
en excès, tout le fer vaste dans la wlation nat fimne dlnypomlfittt 
ttoublc de ffr et de sonde. 

» Comm.' lé fL-r n'a .'i'jcumc tcn Luire i se sulfiii er (!;ii]s ces 
circonstance?, les Hululions ainsi obtenues se conserveiii très 
bien, et se prêtent parfaitement i toutes les opérations anal]fti< 
ques, telles que filtrations, évaporations, etc. 

X î rs Inses irès faibles, comme l'alumine et le sesqnii>x)'dc de 
ciirome, foniient avec l'acide byposulfurcux des composés d'une 
c\tièmn instabilité,»! t.mt est que ces combinaisons cxiisient. 
Quand, en effet, ou verse de l'iiyposulâte de soude en excès dans 
la aolnlIoB d'un sel d'alumîne ansaî neutre que |)o$sible, dans de 
l'alun par exemple, la liqueur conserve tonte sa limpidité à liroid ; 
mais vers 60 ou G5 degi és cUc se trouble, donne &a ik an déga- 
Kement d'acide sulfureux et laiise déposer l'alinnlde mélangée â« 
soufre devenu libre : 

&l«0*,3SO>-f-3(NaO.SlOt)ssAl*(»M-SS+3SO<+3(NaO.SO*). 

B Ou voit que les sols d'aUiiiibi • ( linsi que ceux du chrome) 
cttlcnt leur acide à l'iiyposulfia: iilciKii, qui se décompose alors 
de la même niatuir j qu( j<n un acide libre. 

• Toutefois la concentration îles liqueurs n'est pas sans influence 
sur la précipitation de l'alumlno; pour qu'elle soit compliie, Û 
est nécessaire d'opérer avec une solution assez étendue, conte' 
naut au plus dans 100 centimètres cubes 2 grammes d'alon; il 
faut en outre enirelenir le liquide eu éliiillition jusqu'à CO qu'il 
ne se manifeste plus aucune odeur d'acide .sulfureux. Le précipité 
contient alors toute l'alumine; «pris l'avoir lavé et dcsaédlé. 
un le chauffa gradueUemcU tu nqge, le soufre «e dégaB», et 
l'alumine reste I Tétat de pureté anns forme dtine mane pidvé- 
nileiue, op.iquo et d'un très beau blane. 

» t.cijui tead ce mode de piéeiinuiiiiiri très «van.agcax, même 
pour un simple dosage, c'rsi l'i iai iiaitieuliei qu'alTccie l'alumine 
ainsi séparée; elle est, en cllel, très compacte , aullemeal géla- 
tineuse, et se dépose avec beuconp de npldlié. Aussi est-il bdte 
de h rcriieiltir 5iir un filtre, où elle n'occupe, même mélangée 
avec le tuufre, tju'un volume à |>cinc égal au sixième de celui da 
précipité prodoit par l'ammouiaque. nnelqucs bn.gcs à l'eau 
bouillante snlGscnt d'ailleurs pour la délurra^iscr complètement 
des naliéna aolnblci entraînées. 

» I^s détails qui précédent mettent en évidcnrc frs réaction* 
fort simples sur lesquelles est fondée la iséjurâiiuii du fer d'avec 

RuUiilenaut, furent bien aise- d'avoir une ocrup.-itian qui lour di>t)ii.ilt lieudt- ic 
retirer de Londres sans se rendre suspects au protecteur. «Leur société demen- 
rt en cet Mat jusqu'à ce qac Cbarles II, ët.)ntrcmontiïsur le Ir0iic,b Cl veair 
kLstidRS,b confirma par l'autoriit rojale.lui donna desprivilO^gcsvt réMUm 
pensa aiwi latidaKCs d'avoir servi de préieiteàtolidtiM qu'où lui garrialt.i 

CaqneMlfeanieirdltdertlalleHK|iaialt«BePRBatBMnntd|gn»dMiai- 
lioB t iBDfialeraKravellenentdelavniepIlkMplileaTeadnlesAcedAaloda 
matbjffiatlqnn et de pb>slqae il Béccmim, tptU Tcn éiaidll antii en lta« 
lie, i[uoi;iii-, [I'r:ili'irs, CCS sorte» de sciences uc rffncnt isarreencepift- 
là, Suit itjiiijdc l.i ilellcalcs» d» Italien» qui sVcommnd* peu de ce» 
épuie*, soit a cause du girivenii'iiu itt ic» \ .M-'.iquc, qui rend ces éludes ab- 
jolomoil inutile* pnur ij rmuni-, e' qu.l(ii;i f. i< nitme danitvreutei. La prin- 
cipale ac.T.léi.'iie ili' culle esp.'.CL' qui en l! iln- ^•^r c l.i' île t !.>reiir,:', fnn. 
die par IcKT^iiii-dac. Elle n ptoiluti (ijl«i<^c, iuriccUi, Uiirelli.Hedi, Bellini, 
noms a jamais illustres, et qui rendent témoignage des talents de la nation. • 
Bu France, ce fut Colbcrt qui organisa celle de Paris, sur les ordres de 
iMdaXIV, en I6G8. Ce grand ministre eat l'idée, eu^ntée pins d'un sii''cle 
fimjlanl, de lianir dans au InHiUit des pt^Uosophe), de» UllénKufSi des 
poêla etdai wAtoaHsisM, 

Celte fCanien dP bonnet Atlaplés dNbéi sa elanes,^dmlt cooiilUierca 
quelque fmte les éiatsttoéisux de rtoldl^aec, nais cepi^etnepat 
rcu^Mr. C'i-l un^ prL'uvc de plna que le despotisme, on ne pc«l k fépCler 
trop souvent, quciics que so>CBl la grandeur de set formes cl sa booetw* 
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l'alnmiuc au moyen des hypasulfitesakaliu. FMr dbcttNr Wtle 
»é)»aratioD. on opOre cooiinc il suit: 

« L'alumine cl l'oxydi dn A r étant dissons dans racido chloi liy- 
driqoc ou dans t'acide sulXuriqoe, on Mlon, s'il est néeenaire, 
la presque t«ldité de l'acMe Kbro avec da carbonate de soude et 
l'o;) ajoute uin- ([uantité d'ran siifUsantc pour que la liqueur ne 
contienne pas jilui (ie 1 décii^ranitne d'alumine par 50 cenlimèlrcs 
Cnbes. A celle vuluiion, qui doit t-irc froide, on ajoute un léger 
exfièa d'IinmaiiUiie de soude et on aiiflod qu'elle «o «oit cooiidéie- 
ment dCeolorAe. Ces précanlioiia mot Déoenalm. H faot «Tîter 
i\r vcr>er riiy[tiisuirito dans une liqueur chaude, car raltiiiiinc, 
commençant alors à &c séparer avant que tout ie fer aoit tMiaene 
U iBinimum, peut en entraîner une petite qaantitô. ^ l'on avait 
un motif pariioalier pour opérer Immédiatement avec une liqueur 
chaude, il serait belle d*<viter cetinoonTénient en ajoutant prta- 
lablemeni un peit d'addifl «Blfsrenz pour UMoer le Âr i l'état de 
protoxyde. 

> four pr<cipitcr complètement l'alumine, il suflit di chaufTcr 
la Uqociiri additionnée d'bjpouiUiie de soude, et de la mainlenir 
«0 Cbttllilîon jusqu'à ce qu'elle ne dégage plus d'acide suHareui. 
La solution, qui est tout îi fait incolore, retient la totalité du fer. 
On n iutillc alors le précipité sur un filtre et oa le h\e <1 l'eau 
bouili iiiie. Ce lavage est très rapide et n'exige qne peu de li- 
qnide. Quand il est lermiaé, on dâaèclie le filtre et aon ctmtcna j 
on le calcine ensnlie dan* on cretaet do porcelaine, d'aitord k 
line rlinlcur ménagée pour Toiatiliser le soufre; puis on découvre 
le creuset, on incinère le filtre, et, après le refroidissement, on 
pèse. L'alumine aiusi séparée est toujours parfaiteuieul blauclie. 

> Le donge da fer ne présente pas de difficulté. On éfapore la 
liqueur Hmm an «an de lavage, et, qnand elle est rédnile A 
un petit valuinc, ou ajoute de l'acide clilorliydriijue en rxnV. On 
cfaa(j0e du nouveau gjuj> faire bouillir cl l'on projette u plusieurs 
reprises un peu de chlorate de potasse dans le mélange. Quand le 
soufre est devenu d'nn beao jaune et qu'il commence à s'aggio* 
m^rer, on étend awe de l*eao, on tttre , ei, aprts le brage, on 
l'i ri| iie h fcffk l'éut do ssoquiosyde, au moyen de l'anmio 
ui^ijue. 

» Dans le but de m'assurer de la valeur de ce [ioinr,.ii [n nn'.lt'-, 
j'ai fait de nombrcufes déterminations &ur des quautità p^ées 
des éem snlistsiices prises dans ks rap|)oru k'^ plus variés. Les 
résultats que j'ai obteuus démontrent que la séparation est rigou- 
reuse ponr tous les c»s. L'hyposulfite de sonde, que le commerce 
li\re aujourd'hui i très bas jiriv et dans un ^raiid éiat il>' pureté, 
devient donc uu rcactit iiiipui iant, et peut dire conïidcré couiuiu 
un dos meilleurs précipitants de l'olinnloo, convenant tont aussi 
liien pour le doaap do cette bue que pour si séparatlui d'avec 
le fir. » 

- M^T. JÀh Bodart et E. Jacqiioniîu se sont assuri'i que l'é- 



iber se comporte, vis-lhsitdo l'acide 

comme l'eau ordinaire. 

Lorsqu'à de l'acide sulfurique m<H»Aydraté on ^ote del*^ 
Iber, il se déreloppe de la cbalenr, qui volaiilise en partie celui- 
ci, ttndis qu'ans antre partie se combine. Les prttpriétésde l'é- 
ther sont entièrement disvimiiléos : son odeur ti pénétrante dispa- 
rait compléleinent |>o(ir faire place «i ane odeur légèrement 
aromatique et peu sensible. Un équivalent d'acide suHurique s'aa- 
aioiile ainsi 1 équivalant d'éther; maislonque Ton tente d'en faire 
ahsorber davantage ven ta fin do l'addition du second équivalent, 
l'odeur de l'éilirr pei-'-isle. 

Il c&t it remarquer ([m l'éihei m se combinant détermine la 
précipitation des sels que l'acide sulfiiriquc ponrnit tenir su dis* 
solution. Ainai on opérant avec l'acide du commerce on en préci- 
pite letulflite de plomb d'one masiire assez évidente pour serrir 
dedénionïii at'on it.iiis nu cours. L'acide sulfuriquc éthylé est un 
liquide huiieux, iurn!>t<iUi3âl)le à 0 >, légèrement coloré par sniie 
d'actions secondaires. Il fait sur le papier de tournesol une tsdw 
bnileose qoi ne larde paa i rougir sur les bords, et do A sur toulo 
la sorCiee. Cet effet «t dû t rhumidité de Fdr ; la iiponr d'eau 
se suitstitiie 'i l'éther, et l'acide re|>reMnit fott éM noinal,roagit 

le lounie.sol ù la façon ordinaire. 

L'acide sulfuriquc étiiylé est Inlhmniable, parce que la chaleur 
le décompose et permet k aon composant l'éther de brûler. Lon- 
qo'on ie aoumel 3i l'action de b chaleur, il commence i entrer 

en éhullilioii \Pr-. 70 '. la thermomètre riionte tciitriiu iit jotqn'j 
lOO-, point où ntius avons stispemln l'opération ; il distille de l é- 
ther tout h fait pur ; il rc?tc tlaiis la cornue une tcinic légèrement 
colorée en bruo rot^, renfermant encore de l'étber et de l'acide 
snirari([ne ainsi que l'on s'en est assuri. L'can le détruit avec 
énergi", iir 'lace l'étlirr qni, par suite do fa tcuipér.iiure élevée , 
résultai di' 1 .tctiûii chimique, ciitre eu viwk-iile ébuluiioti et ré- 
pand son odeur pénétrante. 
L'alcool absoia agit de même, mais avec bien moins do vio- 



PriYSlotiE. — Dans une noir fjismt Mille à s i coiiuiiuiiicjlion 
du 19 avril deniiiT sui' les \i!jr.iiion5> li.m^itudinalcs <Ks verges 
jirisinatiqurs, M. ,\. 'l'. rquc ,i ,i complété ses expérieii.cs en le.'S 
faisant cette fois non plus seulement dans le cas où il y a unisson 
entre le Kon longitudinal fondamental et un des wns transversiUT, 
niais d ins II cas plus général OÙ Ics dimensions sont dans un rap- 
port (luelrniiqiK*. Hé tous les faits observés par lui jusqu'à pré- 
sent, il coni'liit (]ue,dans une ^ er^''' ébranlée ImiftitudiM'ilt in! ut, 
jauiais les vibrations longitudinal' s n'existent seules; qu'elles sont 
toujours accompagnées de vibrations traiisforsales plus ou moins 
régoliircsi que, si les dimonsiaat de la verge sont telles qu'il j ait 
unisron entre teson longîtodina] et un des sons transver«inT,1es huis 
des vibrations complexes des corps sont nette» c" précises, et 



lonlé, n'est pas favorable au proifrès inlLlirciucl. Oii r«lr«i»cha <l'al>orJ l'his- 
Mire. • Oa n'cOt pu po l'onitCdier, dit t'ontenellc, de tomber dans des 
fnotkoBS où le* faits devk!tiD«nt trop iniportiDli et trop cfaatouilleat 
penrla Haismi ioivilatria qu'il* ont a«cc It draiL • Et, sous Louis XIV, il 
énltdasitfsia de lii«e des rtciivrcbo aivealbnilin sur le droit. De ce gnod 
pHlls^BieralBdiiHieqaeeiBq on lis savanu ■alktoMlieicM «ni le léo- 
nhwl an tm. On T sN» tbjMttena et cndla les aatandUieh 
«LonbXIV,pe«raiaiicr«ai aeaéiBildiuiale lepos «t le Milr éealila 
avaient beMn, Irar (tsiillt to peetiSM i|tie te* inenci ■taci ne flienl 
jaunis i-tsscr. i CiifoiMl''fulaccordé pour les cipjriences, dont tcsdittcniea 
1001 sûUïLiil au-dcsîus ilo^ fnrce» dusaraDl, On inlroduitit euuite de» |vro. 
Cèdft t!e dUcu«ifin5 tniil diffî-rculi de ci'ui u-iU-s jiiv(iiic-!4, lA t l'on tmi- 
viotde dooner auicoalÉieoco »M(li:a;ii'|ii< > une forme bleu dinerfaledcs 
«erdccs public* d« philosophie, où 11 ii'tit questian éMciaifelr la «lillé, 
BHiSnidlBatde De pu eue réduit àt« Uirt, • 

ITnt imartiailiiii riiiii|irti ili l'Acad^iiiie par rautoriié njrale tCeai lien 
«tf<BiOM,SiaqBeoù Lwii.XtV ea eaiga wvaat an LÊom. • L'A» 
«adSatedsaadmwi nsimpiMtpai un ot(i«l indigna de sctRyndi, Les 
ISvean tm iMRNSPpaas dantdlaAitro^ct pandaat te| plus «Mds lie. 
«olii» OeriSlat, aviieut eaipêdiê les idenHtdc rapcnevolr parai nom des 
Koulilt » quiagUaicDt toute t'EuropctCtieiaolcBaBedcFimteoelIe me parait 
taloir laieus pour la (loli« de Louis XiV, qae k» iHMes fltUcric* de BoW 
, «tUmicBMcsinlwilRpowrsiittfNlietnflu* lelidcl. em (lus 



tard que furent loiidi-es l« AtJitt iiiie? <\r Dcrlm, lii: Iritttiiinui-, t ir 

Telle fut l'ungiiic de* prlucipa l-s Atailimm de» «cieiiccs. Les Ira- 
raux accomplis par elles, d.nis l'c qtjct il'un siècle et demi i peine, mmiI Id- 
lemeui immcuic* que leur Usioire MConfond avec celte de* M^ence* ro gé> 
Dtral. C'est aux efforts rÊunistosaoïBli qu'est dâ ce ré*ului. w l.'lii>tûire 
des KicDoc^ diliirDtvid Bievsicr, daa» U^preaiièfc édWoo de sa Vie 4e- 
Itarlea» paUiée II a «ingt-cinv an% ne nous iwéimie anenn oMaple «u'aa 
iMueieBlaitdeisnGeaeioemeiapaialM de tit«Mn.SaBhmant. iaw la 
canllie du cria», 0 uriTe qne llioauait devance toos ses centcmparaliH en 
oe respectant rien, et fonde sur la ruiac d'anciennes e( respediblr^ insli- 
luUons une damioatioio impie. Les graudes actions de la force intclK'Ctuclle, 
iûiivtnt coiiiiiii i^tte? piir uii et jcbcïée» par d'autres u'il eir, jn ci/ti- 
If^ire, toii;fiir> ri'Millat J'cITorls reunS», i Ilapp«toits ki svuit^eflt 
que c'est i l.i Saciet^' .Loudrci qur Nrnto'i prttclila Cil t87î , «es d<- 
coufcrtessur la luin>èr«, et, qu'en 1086, il lui dMia sespriucipes malh^ma- 
tiques de la pliitosopbie naturelle, dont les trois UfTcs sur le oouvemnit des 
csriis ei m l'ooiratiévetoftat la loi de la graviMieoi en vetta de itgacOa 
pailiis dascarp» cSintes ladicattif lUNavcn le*a«u«»pnp«w 
àlmrnane, etcn ralMnUnene dmcairSdea dWaneea qal 
kf sf paie^ Ccst ta an eavragc qui hit (piMpie aa»«nilcmni dwn l'UiMire 
d'une naUon, mais dans celle de l'inteUi{cnce bumaioe. C'est ensuite 1 
l'Acadiiiulc de Paris que Lafoiater, aj)pu|i parles découverte* de Can-udidit 
StIwnl» IWsmsy et fllafcSiceaBMwiqwa lestfavana gai trttttnt la cMale 
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que l'inflaenoo de son hétérogénéité sur la poùlkui de» Mendicst 
très faible; que si, aa contraire, ccb n'a pas Ken, la COMiM* 
tion, intime du corps ponrra plus facilement se manifester, et 
les diffircucËS de ri^Jité des diverses parlietaoïont uneiafloeoce 
marquée sur la position des lignes nodaitt, Mqw dt randnérip 
dent fu rirrégwlarHi dt oasdanièr«s. 

— Lt meidn* k talhr let verres optiques warm moditede 
laquelle U. Babinet a fait un rapport tUus la (Irrni rr ' nciî est 
une machioe dont Tinvention appartiâut à M. bti nus-iiui ckeini. 
Sa principale |^ce consiste en un lerier fixé par un bout et guidé 
i l'ut» par aa ue de la courbe que l'oa y«til doaaer au verre. 
Tutffia qtw h borin guidé par te lef tor ne fUt que de* eieiir* 
sions transversales dans nn plan fertica), k verre taillé par le bu- 
rin tourne borizontalemeui sur lui-uiOmy avec rapidité et prend 
iBÛgtire d'un solide de rùvulutinn ayint pour luéridicu une coorbe 
lemMablc i celle qui sert de guide au levier ùié par un bout. Un 
■■■teahnie ifiicial rend le pbm qui contieol h pAo» do burin «t 
rue du levier toujours normal à la courbe dircarice, et le burin 
jesic aniai toujours normal t la surface qu'il engendre. Le mo'* 
«dèle ne pouvant fonclioaiur lui-iuëme, la couimissi<Hi n'a pu se 
ptouonoet sur aoo ménie rccl, maia elle a déclaré qu'à sea )eui 
wkù M loi pente aPoppoNr m inMièi de l'iiHireiaent ue finis 
«qpH «m «é MDstniit awe 

GlOlOCtt. — MH. Degoneéectâi. LmranlttuRDellwtdeB 
d< Itails sur un puib arlî'»icii qui a été foré i Naples «ur la terrasse 
in>6n)e du palai» du rui à 2U iuèirc& au-dessus du niveau de la mer 
et k 152 mètres du rivage. Commencés en 1851 les travaux de ce 
pwt.s f ienaeitt d'tee tennin^ Le puiu a uie pTOfoodeur de &65 
mèirvs. Une première eoloniK d'esn Jailliasaote a MtranTCe i 

323 mMres de profondes!! , :i s comme elle ne s'élevait q '/à 
8",,>0 ju-dessus (lu niveau de la mer, cl par conséquent requit 
au-des.%(is du de la terrasse d'environ 11", 50 on continua le 
kttfft joaqu'à k65 mètres «a-desMOB dn nircaa de la tmasse. 
A cçueftaltandear «n iraava dans lee sablés me noufelleeaD 
jaillissante d'une forer» ascensionnelle plus grande que la prCc^- 
dente, mais qui u'atieiguu cependaul pas le uivcau du^l, pui3- 
qu'elle s'arrête à 1U", 50 au-dessus du niveau de h mer, c'cst-h- 
dire re«Ki encore de 9'^, 50 au-dcusou!! du sol de la terrasse. Cette 
eau s'élève dans un tube central, tandis que la première monte 
dans l'espioe «amUain coniuiB «aire les deux lôbcs qui sont de 
^UamÊUn&SnatB. Ajmt nnoncdl crenxrdaTaniage pour ob- 
tMdrnMcau qui iUcit;uît k niveau du sol oDacbercbéà utiliser 
l'eau des deux nappât», lima ce but ou a creusé uo canal souterrain 
panr U conduire dans une partie de la ville, et les tubes ayant 
élA Gonp<> le 29 jaoTier dernier 12',20 au-daisens da soi on 
7*J4 aa-deHOB danhean de lanier,rcan oonle maintenant 
avec Aboodace dans ce canal; lej,iageagea donné d'abord 1 000 
liires«BTiron par minute; luai^ le dfbit s'est acciu progressivc- 



modcnir tl tivfr c'ir l'iudusthe. Ajoulor.s qu'un Uelgc iilusire, «aa ii«iin<nit, 
avait dtjj, .lu iTii< sicclr, inangnrt la chimie organique par l'introdue- 
lifla de ii biUaiiœ dao* Tanalyse d'un phénomène de| physioloiie v4|élatei 
CVst devant l'Académie de Copeobacne qa'OErMd démontra, en IBIK^ fUh 
«iHBMda l'diccliiciM nr fMaam. 4éOMnsne dont rap^keltaiyaMl 
«ridattoani A la paasée loHtaeds im«i<rlitpNfeBlmn 4e iVetai me 
In ngMMA 4t l'adiir. CVataAa en nnms ttmk des Académie*, qa'oa 
deH la déMnaliiallwi cncte de la 9gm 4a la 1cm, immenae tache qu'ancnn 
elfbrt Individoel o'raralieu capaUe d'accomplir. L'iaaDCDC« dn Acsdemici 
ne ic tfona pa> MuktteM kaier pour ton joan le progrès illimité des suea<^ 
clic »'C>icndii encore plus loiu, car \ei icieocca apprennent i pcatei juMe, et 
nul s'a mieux ilL^ril cette is&ucnce IrttppeQ remarquée que Poolcnclle. 

• L'ordre, lir netlelé, ta précisirjc, l'cucUtude qui rigncnt dam les boni 
IIVTca depuis un ceriainiempf, potirrsieni bien a toir leurs premières sowccs . 
4toMealeVlilCinMKrlqaL' qui se répgnd |>lu« que jamais, et qui, tn qiMl« 
^■e feCMi ae «SBiiniiritue, de |«Mbe es (toclu^ a cewCptee qél le con« 
MlSHBt pw la itanMiie» > 

nul eoNBpU en emoiinui ee q«e les|Mfttre«Mais nlavreicBiira lUre. Le* 

première?, l'II^i n^il r.jmV;;', ^^i';- ' r\ la rratemité devant la science saoi coq- 
■Ideralion de nauou^.a^ uu tic ru.giOn; elles ûQt établi des lieiub CUlre l'tlilc 

Ae* nttloos a de* époques même où des haines implacables divU.iiciit les 
pmplis. U nriniao des Acadénict des icicaees cst^k tcntiaée? L'eOorl 



tamt jojqn'aa 14 mars où une 18° ex^neace do jeaugcage a 
dMiné 4 SO0 Htr»'. enfin aojavtdlral il est de i A08 lUrcs. U 

tem|>6raturo de cette ean est inTsriableuicnt de SO". Elle dégage 
en iiK'uio temps un t;az (|ui est un mélange d'acide carbonique 
eid'air aimospliériiiue. M. Guiscardi, qui en a fait irois analvsos 
le 26 octobre dernier y a trouvé des quantité» d'acide carbonique 
épd CM vaili de &1,0 b hij^ ponr 100. — DiieM aarnlenant 
quelques mots des terrains traversés par la sonde. — An-dosseos 
de la terre végéulc et du terrain de remUat ta sonde a traTCfsS 
d'abord 85", 90 de tuf volcanique, puis ri2'",10 d'alt«rnancfs 
stratifiées de sables, de ponces mêlées de cendrrs, d'argiles sa- 
bleuses et de cailtonxtnebytiqucs. Li formation du tuf volcanique 
des Champs Phlégréens a donc sa base k 20/«'°,50 au-deisout dtt 
niveau de la mer. Le terrain subapcnnin qui lui succède est com« 
pn^édc marnes bleues plus un moins compai t '-. ci s.ibK iiM'H avec 
coquilles marines, de sable» fuis renfermant di s taUloux roulée de 
grés et des coquilles également ;uaiiues, puis de marnes com|)acleS 
bleues micacées Iris coquilliëres. La base de cette liannalieil, 
d'une épaiisaenrde 08",70, sitate i SOïmStres an dessous da 
niveau de la mer. C'est dans les sables, ayant une puissance do 
2â"',58qu'a été trouvée la première nappe d'eau. Au-dessous on 
a trouvé la forma lion du macigno caractérisée par la présence d<e 
laciddes et l'absence de coquilles foesiies. Les diOirentes assises 
de ce temifl sont composées de grès friable8,de sables et d'srgilea 

marneuses jus((u'j la ijrofondeiir de hh' métrés au-dessous du 
uivciu lie la iiKT, ou àti kQ5 méties au-deiïuuft du iMviu du sol, 
point où la sunde s'est arrêtée^ 

— M, Uarcel de Serres a présenté des obsenraiiens sur lea 
hotrillee sèdhes des tetranis jurassiques et partkntiirenient sur 

les sllpites du I ary.ac (Avi w uu i. ( es dernières préscnleul celle 
(»arlicuidrilé,rijukarquaijk puurieï Urraiuii au&ni ancieits que ceux 
où on les rencuulre, d'offrir un mélange de co<]uillcs d'eau douce 
et marinea confondues dans les nUUnes coudies ooliiliiqucs. La 
pfdscDçe de parnb dlp6ls d'ean douce an milieu de ces lerraies 
et même dans un groupe plus ancien de la base svptenlrionalti 
du plali'au du Larzar, m i s .Milbau , et dans li â marnes i>upraliasi- 
([ucs, prouve qu'il evi^^tait tl. ji à (■c^ epuquns reculées des eaux 
daus leitc|U£lles vivaicul d«'s êtres iiiialugues i ceux qui iiablient 
aujourd'hui nos mares et nos lacs. On sait que dss lUls analoêiies 
ont été olMenés dans l'Inde centrale et dans l'Amériqnedu Nord 
au pied «rientsldes Apalachce. —m. Marcel de Séri es i guaîà 
dans sa note plusieurs des mines de houille sei lie uu siipite que 
l'on voit sur le plateau du Larsoc, à 797 mètres an-deautt dn ni- 
veau de la Méditerranée, eaiic antna edicn d« la Cavabiie qnt 
«ont ré8nU«RMiM0tezplnitfes,et se trouvent dans la partie la plus 
miridiMnb de ce SfMnM.L'4paiaaear des couches est en ce point 
de 70 à 80 ceutimétres. A mesure qu'un s'en éloigne, clJe diiui- 
nae de manière à o'ùirc bientdt que de 11 a 12 centimètres tout 



; iDdi\i(iUL'l »uflir:i-l-il doréiMtant piMu j mmlMti y nmj^ fOlgaidtSt Ht 

pjj» contre l'oubii, quand même Si isHewlItt tniiH '"r**** jliipuli inm 
ttâf$H9 iieJepcniafea,Ow*sailB fi<aei*p«ioB itgnt naintenant, c'ast 
MlledelaiïdieMtal» Un, Il est iaApmnUe qaUeiisie dans tovs le» 
paj»i eoaMia eanlrs'isids I cette tendanieiénÉrale, dos rt-uiUotu d iiouiac» 
dflOllestitflmtat fSgvaDdîssenNnl da domaine de la tcaencc, et qui trou- 
vent leur seule lécompr dsf d-in% la conscience d'avoir 'stitlMt cas besoio* 
Isiclltctuels quiforesent II' plus bel aUrihal de l'iininme. 

Danj ccj dcrnicra Ktili'i, une iiijliluiiyn qui a ^uclqu^r analogie aieele» 
Bodéiiiii-i, les oingiès, ml paru muui répondre â ce bm. Ajjri» la fonda- 
tion |iar OLcn de la réunion annuuilc dn ujturalijt» et médecins allemands, 
il ) m irente^q ans, rétablissement descitcmins de fer a permis de rSanir 
de* congrès partout et pour toute diosc... Hais les homiaes séricna fil sot 
Mivi avec attention leurs travaux dans les dJAtrtBlS p}f VÊt àtt SS CSD- 
vaiseï* qoa les réunions trop nombrensM^ flMBées par le tasd^ Mpcgnut 
appartor de* «ilaUan tow des fntstigns «oopieits 4ei setamseO les «a^ 
joirildsM ItatfSB MlMcsairt^ stsans eeiappoit 11* osl droit l aetre flve 
sTopaHUe, isfpfoAsRtlcs dMtaeaSesoaUoiB, pcrraciient un L'chr.ncL- rapide- 
des uses Ileosdescntie les hsnansemlnenisdes différents p)) 5, et propa^r ni 
ainsi les germes de* futur» iravaui. C'est là leur seule u lî d i s le do- 
maine de la science, utilité qui serait encore pliBftran<!c ù ces asscmldé*» so 
c.ini|iO.'.aieiU «uieuknl de délégué» couip*lenls des gourcrncmaais et ne se 
proposaient, comme but de leurs ttavau* ^'U)i leul point 4t la SdcMCWi»» 



Digitized by Google 



I4:IN8XITUT. 



M plua. Ces »(ipitc8 brùlcut pie:.rjue comme le* bouilles grasses ; 
Ib H OOlJMt Mscz bien et donnent un coke imparfaitement iné- 
talliqiw , an pen {iliialégiiir que ceiw <k» TériuUw iHHÛlles. La 
quBtiié de coke qn'H» AaralMeat cm de U ï 57 Ukignaiiuee 
pour 100. Les bouilles de Monte Bomboli eu Toscm^ , qnnirino 
api>arten>ai aux lcrrain.s tertiaires, fouruisscut Jusqu a t>6 pmt 
100 de coke ; mais les lignites tertiaires des incilleuies qualités de 
NanMqm , daat let Basses- Alpes, n'en oai jeiuais doonâ au deb 
de AS.S. 

MÉTtonoiOr.iL': — Hh. Manins a léjiii, dans !in tableau 
qu'il a adrcMÙ à l'Acâikuiic, la qujutilc de |iliiie qui C'»t lunibto 
penilaiK l'aiini^e 1857 i>ur 23 |)oints dilTércnts de la surface de U 
france. Voki cak locsliiis cluttes par ondre de décrautauoe do 
h quantiié de fdnie uwsnrte en nUlïinilns : 

Montpellier, 1. -.1 5; Ba) on iiL', 1227; Orange. 1102; Alais. 1083; 
Nîmc.«, 1020; Ccli<>, O.'iO; llegasic (Var), 897; B;yrie (Landcs)# 
836; Narhonnc, 773; i'^rdcaux, 7i'»l; Marseille, 6»fi; Lyon, 618; 
Sira>[ < 581; Tuolouse, 578; Meu, 575; Lille, âH; Vàtia, 
510; iiijoii, 5t&: Saint-LÂmbard (Vienne), 505; VeionI, &M; 
llninlniniii', 377; M::iiill)i lliji\l , :101 . T.cs 11 prcniii'i l'S localités 
forment poui M. lia» uiic région pluvieuse , les 12 muxs une 
T^OO sèche , |x>ur l'aimé 1857; la moyenne de l'année étant 
poorb preisièK 983"". et pour la seconde k%T". En résumé, 
ii y a ca en 1857 sécheresse eunonUmire dans le nord de la 
Fr^iiicc, pliii' S ;i!>L>iHlniil s, suivies d'inondations, daus la région 
comprise cnuc U ttier, le Uliôao el les Cévcnues, ainsi que dans 
Its Basses- Pyrénées. G'csl» juiqu'à mcortalii point , le coninïre 
del'éutoidiudra. 

Eim)lK>U)GiB. — 11 exisie. dans rAfriqne ttiMrals, une Hoa- 
che ^tnimen"îf (''"■nt la piqûre, siins djni/ r fnnir l'homme, rst 
niorifllo pour la plupart des atuuuux iii>iJ)f!.iiqueB. (l'est la 
Tséisé {dessina moisitans) que MM. Livingstou et O'îwald ont 
lait coansitte les preiuiers, d'une manière un peu précice, ea 
18A9, fcnqQlls !s rencmtrâfent en pénétrant jnsqa'aa ZsnibÂse. 
t.ine note de M. I,;idnTic de Casieinau contient quelques rensel- 
pnemenls qui ajouUnt ;i te que l'on savait h cri fgard. — CSetle 
Mouche, qui n'tst gtc: lo phis gros>p i\ur K; Mouche de nos mai- 
sons, se trouve généralemeiii sur les buissons, sur les roseaux 
qui boidtnt les marais, rarement dans les plaines et les endroits 
découverts. Le Cheval, le Boeuf, le Cliicn meurent pen de temps 
après en avoir été piqués ; la mort e^^t presque immédiate si Ta- 
nini;il est grns. cîli- arrive au bout de quelques semaines de lan- 
gueur si l'animal est maigre; trois on quatre piqûres suffisent 
pour produira «a résaltiits. La Cbèrre est peut-être le seul anf- 
mal domcstic[ne qni poiaie sapporter ces [^Ares Impunément. 
Dn reste, l'Eléphant, le Buffle, le Zèbre, les Gazelles et AotHopes 
abondent dans les pays habités par la 'rM'i<;'- rt paraissent n'en 
^iroairer aucon maL (J est ordinairemcut i'enire-deux des caii^ 
et le Ttnlre de l'enimal qnc la Tsétsé choisit pour le piquer. On 
aMore t|m oetie Blondie est Tivipare, mais M. de Gaatcfana n'a 
pas TéilMlefiit II cavern, par nae antre oecasion, plnriennde 
ers ?^!ouchcs en même tempe qu'une tnmcar pcodaite tur nae 
Uazeile par leur piqûre. 

— Moc lettre de M. de Rcis contient des renseignements sur 
l'éut présent des éducations de Vers it soie dans le Vivants et 
tàt connaître que le traitement par le soufre et le cbailion conti- 
nue >. <n iincr de bous résultats contre l'étisie. Le moyen est pri'- 
servaiit el curatif. Malhenrcusemcnt les quelques races d'Italie 
qui jusqu'à préiienl avaient résisté h la maladie sont atteintes au- 
Jonrd'faoi, et le» éducateurs les ont abandoaaécs dés tes premiers 
dgca des Vers. Les espèces qui semblent donner le pins d^espoîr 
sont celles de Calabre et de Saloiiiinio ; les œufs envoyée d'Aiia- 
K^e, de Broossu, de Uoniidccl) inij i! cul Us craintes les plus 
■trienscs. 

— Voici encore les titres de mémoires ou notas dont la prétcu- 
Ulionaétfi finie daat cette même aéaM0.—5nrqnelqiiea théorèmes 

d'algèbn «I b résolution dr r'i|uatioii du 'i' dcgi^ ; par M. Tler- 
mite. — Sur la force ^éco^ssill■ puur mouvoir uae dcf de robiuci 
(lu un axe conique miiuteiiu dans sa gaine par la pression de la 
vapeur, pu lU. Makietre. Gertaitis indicaienrs du niveau dans 



les chaudiiires ï vapeur consistent eu un flotteur dont la Lige itàus- 
met son mouvement k un axe conique i l'aide d'un petit bras de 
levier horiaonial qui lui est peqMuidif.nlaire. I/aaienr do la note 
s'est proposé de aikoler la force néeenaire pour nomoir on td 
pi ossi; iH niaiuienu dan^ i linâ par l'action de la vapeur. 
Le tc^uliat du cilcul a faii reconnaître que cette force est indé> 
pendante de la longueur de la partie conique de la clef. — Sur 
un nouveau coopoié citkné de i'icide sulfurique» par H. Bo« 
senthiL 



SOCIETE PKILOMATHIOUE OC PABIS. 
(Exlrails inidlts dci procts-verbaus.) 

Séame du 15 mai 1S3S. 

M. Léun Foucault annonce à la Société qa'il est parvenn h IM* 
difii i la liL;ure d'un miroir de verre primiiivcnieiu .sphijricjoe, a* 
point d'en faire approtimaiivemeut le sommet d'un ellipsoïde dl 
rév<»luifcia dont les deux foyers eomprauient laua i h l enwnt um 
distance de nctif mMres. Il on résulte qn'nn télescope formé aiieC 
ce miroir et diu^c sur un uhjnt placé ) l'un des foyers donne à 
l'autre foyer une image totalement exemple d'aberraliou, bien que 
le miroir présente 2& centimètres de diamètre et que la disunce 
du foyer le plus proche n'eieUe pas 1*>.10. I^es images sont alors 
d'une si grande pureté et la mise au point tellement prédse qu'on 
en doit conclure que la surface réfléchissante qui les engendra 
approche auunt de l'elliii oiile (]uo les surfaces obtenues parbl 
procédés ordinaires approchent de la sphère. 

SI l'on bit croître b distmee des foyers, la suifMe »e modifie 
encore et tend h se confondre avec celle du paraboioldei. 

Sans vouloir entrer dans les détails pratiques M. Rmeault dé- 
i l.uo quL' r'csi ra rfiuuclLint Li surface à l:t main ei en suivant 
aitculivemcat les changements progressifs des effets optiques, 
qu'il est parvenu à combattre l'aberration ethtddnlrehlaagurar 
du télescope I des proportions inusité:"^. 

Le miroir de verre «ne fois terminé , l'a rgenlure ne parait altérer 
en rien les proprii'léi ilc In surr.ii-c. 

Dans le but d'apprétier ntniiOi iqiii'incni le pouvoir optique du 
nouvel instrument, on a conMaté qu'il d<iloilÛe le 50* de milli- 
mètre observé à la disunce de 10 mètres. 



«PHlME BEI «KliCB BE KIIM. — CUttlC PHnMMnMfiMTHIWL 

S<inc-;5 du mois ilo déranbra 1697. 

Sur lii manière iioiti l'ccuh /ion'que St eotnporte t>ijs-a-t>i* 
</i? raciih tartrique; par M. II. Ilosc (tiute lue le 3 décembre). 
— On admet en général qne, dans les combinaisons dn tartre avec 
l'acide borique el le bons , faeldn borique joue lu fMa de basa 
\]>-i, \\s de l'acide tnrtriaue. Pluaieurs iiiiia suot tooteftw» eo 
dt'!>accord avec cette supposition. 

Quand on dissout l'acide bortqne dans l'alcool , la solution 
brûle , comme on sait , avec une flamme verte. la (ormatioa do 
borate d'oxyde d'étylc produit dans ce cas par saTolattUsMion la 
coloration vrrtc de la flamme; car si on cooibinc l'acide buriquc 
avec une base énergique, il perd la propriété de faire bi tVi-r l'al- 
cool avec une Sanime verte, et cette propriété ne repnrait (^ae 
lorsqu'on lyottlu un acide oanoentré, entre autres l'acide sul" 
furique. 

Plusieurs acides organiques , mais en partirulier l'acide tar- 
Uiquù, se comportent son» ce rapport vis-à-vis de l'adde banque 
comme une base énergique; ils enlèvent i l'acide borique la pro- 
priété de brttlor avec flamme verte dans ses dissointions alcooli* 
qnea. 11 y a nn nombre ana Important d'addea uvgnhinea qni 

prodniscnt Cft effet; rts-îi-vis de 1 atome d'acide borique il ne 
fatii pas employer moins de 10 atomes pondérais d'acide tar- 
iiîrjtie cristallisé (suus le nom d at uu'. p uidéral, un entend 
C*U'0>.fHO). Si l'on dissout ce mélange dans i'aloooi, ia solu- 
tion qoandoi renflauma an brûle pas verL Hais si k la solution 
alcoolique on ajoute de l'acide sulfurique, la coloration verte se 
manifeste immédiatement, ainsi que cela a lieu quand un ajoute 
cet acide mk coublnaiioni de l'addo burhpie et des baaea pnia* 
saules. 
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Parmi les acides inorgaoiqnes, it n'y a qne l'acide plios) bonquc 
qni se eomporte vis-i-vis de l'acide borique ï peu pris de la même 
miuiite que l'acide taririqtic. d laut ■éaunoina de grandes qnwi* 
tilCi fecide phosphoriquc poer obtenir te même emt qm donne 

tme fliibic proportion d'acide taririqtic. Quand on ajoute de l'a- 
cide solfuriqae, on dévetof^ ^aktuent ta cotoralion eu de 
h flamme. 

les divenes e^ièces de lartne iionciqM M «oiMmiqii«ot i la 
fluUDe -d*alflool qni brAle ime coalnir venc que qaùid ou y 
l|joaic de l'acide sulfurii^uo. 

Dana beaucoup de recîierclies pour cha^srr [iir l'acide borique 
l'eau basique de l'ackle tarlriquc criMallibc , (ni n'a pu obtenir 
d'aulre tteiltat. sinon qne l'acide borique u'eat pas en éUi de 
reoplir eeite oondliion, I motet qn'S ne manlCesie comme l'eau 
une foiblc propriété basique. 

Afin de pouvoir décider d'une manière cerlaiiu; Icqu-l clfs 
deux acides , urtriqne ou borique, peut dans leur c<imbu)aiï.ijii 
ftra oonsid^iré comme base, on a sonmis celle-ci à l'action de la 
plie électrique, parce que c'nt vn moyen assa sûr de vider la 
qcrsimn ; m a fait une aolntiuu composée de 1 atome d'acide bo* 
ri(|iii- et 10 atutiu s d'acide iarlri>jueqoi, après addition d'alcool, 
Dr brûlsil pas avec une flamme vtilf ; puis cm l'a introduite dans 
le circvii d'une pile qui ne CîOii&tMail que dans deux éléments de 
Grave, pour s'oppoMr t la décomposition de l'acide tartriqne. 
Lee pOles conetstaieM an James de pMae et étaient séparés l'un 
de l'autre par un cylindre en terre. Lorsqoe , au bout de peu 
d'heures , on a examine h liqueur aux deux |jôics , celle du pOlc 
positif additionnée d'alcool concentré a brûlé avec une ilainmc 
«erle ibrtemcot pniiOBCée, tandis que celle du i>Glc négatif n'a 
«bnnidelianmMTerieqn'aiMPto une addiiiuu d' il i i" bidfudqae. 
0*aprts le rtraltat de celte expérience , il u'e^t (jiu:, guùrc pos- 
tU)]c de consiJi-rer l'.nride borique coume DiM base daw M COID- 
bijuitMu aveci'acide tartrique. 

L'acide racémique se comporte en tout point lirao fadde 
riqoe de ia même manière que l'acide lariiiqae. 

La propriété de l'acide borique de bmnir te papier de 
a fait i>enser aus-i qu'on doait le considérer coinnie une La^e, 
mais le bruniiscmcnt dv ce iwijki ii:jcut'j«r l',\cidu buriijuc u'a 
aucune analogie avec celui qui est produit par les solutions alca- 
lines. Ce dernier pbénotntuie apparaît immédiatement aptâa l'im- 
mersiou da papier; B est W» |in»ano6 ntoe vnc les eêtnthma 
alcalines faibles, et la coloration est le ren^ brtin trûnclii? qui, 
par la dissolution, prend un autre ton, et vire au vitjici; cui li 
solution alcaline est très fail)ic, la oluraiiou di.spar.iit presque 
entièrement par une inimcr»ion prolongée; td est, par exempte, 
le cas qmmd on plonge du papier de cscanu ihns Fean decbanx. 
Ad contraire, le bmnimement produit aar le papier de corcuma 
par unesolntioa aqneteeou alcoolique d'acide borique est à peiiie 
sensible après l'immeniion, et ne le devient ;<uère qu'après la des- 
siccation. Alors la coiordiion qh faible, mais ronp bnmâtte ca- 
ractérisé. EUc augmente d'intensité d'une manière renufqndile 
quand à la wlotioii d'acide borique on jijoute un antre acide et 
qu'on faitsScberlc papier decorcDtua. Tous les acides ( xortcnt 
cette action,surtout les acides énergiques, tels que l'acide ciiknlij- 
driquo, l'acide azotique, même l'acide tartriqne, mais, eu particu- 
lier l*ncMe solfui iquc étendu, qui ont tme action bien plna prxM 
Mmeée tpelca acides MBIes, tel qne l'acide acéiiqae,aclde8 qui par 
em-tntaea soMttmmtionear le papier «le eurcnma. Après decstc. 
cation compli'te,le pa;)ier parait |-iu . ui et liés fortement rouge. 

Le fait que les teintes bruiicii que prend ie papier de corcuma 
aow fidtawDM das aolniions alcalines et de i'acMe boriqae ne 
panlmtt amir Mtemie analogie entre elles, semble d'ailleurs 
confirmé par b manière dont ce papier se compoi te avec ki m- 
lutions de borax. Ce papier, en effet, pion;;:' d ins ces solutions, 
dericnt immédiatement rouge brun comme dans une solution 
akaline faible; mais cette couleur disparaît presque entièrement 
après une longue dessiccation , on bien laisse tme légère réaction 
produite par l'acide borique. La solution de borax se conjporte 
également ris-à-vii du papier de curcuma à peu |iré8 comme uue 
atdotioD alottioe faible, par exemple l'eau de chaux. Si les colo- 



rations du papier de curcuma par Ivis ijoluinjns alcalinn;! et par 
l'acide borique provenaient de la même cause, il faudrait qu'il y 
eflt nne aeik» renfiircée par nnn adniion de boeai. La léaction 
de Paeide boriqne tnr le papier de cnrenma dans une sointkm de 

borax augmente notablement d'intensité quand on ajoute un 
acide , surtout un aci<lc énergique. La couleur acquiert alurs un 
ton un peu différent de celui d'un acide borique, mais on peut In 
mettre A profit poor dioonirir de petites qnaniiiés d'acide boriqnn 
on d*nn borate dans nne sotntibn. 

l 'acide borique est le senl acide qui se comporte d'une manière 
particulière vts^i-tis delà matière colorante da corcoma. L'acide 
tiianiqve, l'acide tantaliqae, les acides dn «iolrium, l'acide tan- 
niqoo, la ziiconc (fait que M. Brush svait dfjîi remarqué) se com- 
portent de môme dans leurs solutions pu- les acides énergiques, 
seulement la p]ii[>art des chan^euienis pi iidniis par ces acides snr 
le papier de curcuma différent, mais de iort peu, de celui qne 
provoqoe Padde borique. 

Sur l:s plt< iiom-n'-i i!>' fi[ic!i./huti jn (h: Pliormium tcnax ; 
par M. Scbacbt (note prûgenléc au nom de l'auteur par M. 
KIoissch, le 3 dtembre). — L'antenr désirait depublonglemp» 
observer les fleurs récemment écloscs dn Phormitim tenn.r et îon 
mode de fructification. Jiisqn'au printemps do 185(3, il avait at- 
tendu en vain pfior vérifier -tur celle plante, (p.ii | arait itès ju-opre 
à celle recbcrciie, la théorie dn docteur Schlcidcn, lorsque dans 
les derniers temps de son séjour à FkmCbal, il a puenlln la TObr 
on fleur etétudicr son mode d'inllorescencequt.malgré sa ressem- 
blance avec cdni imGUulioluf $egtlvm et du li^a^onia roseay 
présente encore des particularités intéressantes pour la science. 

Le Pkamium. tenax qu'on cultive bcatKonp dans les jardins 
de Fnncbal n'y fleurit que rarement et eneore dsns les lôcsiités 

très eiposées nu soleil. C'est ainsi qn'il fleurit quelquefois a 
Gordon-Garteii , à 2 ÙUO pieds au-dc^us de la mer, eu juillet et 
août, tandis qu'lk 500 pieds au-dessus de la mcf OU |ilns IMB c'est 
an commencement d'avril qu'il est en flear. 

La hampe flumle qoi a huit i dix pieds de hauteur se développo 
;i l'< \;n'iiiité du boorgeott terminal cl seulement chez les vieux 
. Justpi'à la moitié de sa hauteur cette hatnpe est dépourvue 
delli ur?, puis clic s'anastomose des deux côtés, et ces rameaux 
latéraux de premier ordre sont enveloppus ou garantis par des 
feuilles qui itehent promptcnicnt et qu'on peut appelar nn spa< 
tlic. Ces rameaux ae diviaent i Icnr tonr sur deux cdiés, mais ir- 
régolièremeul, et 11 se déreloppe généralement deux fleurs dans 
l'afesello d'un petit spatbe qui se dessèche de b-mne heure. Cha- 
que fleur a } ponce de long avec pèdanculc cylindrique auquel 
4^ est unie par une articulation au moyen de laqueilo eeUesquft 

ne aant iws Ctoondées ne tardent pas à se détacher do pédonenle et 
it tomber. 

M. Scliaclit entre ensuite dans des détails étendus sur la stmc. 
turc aiialouiique de ces fleurs ; son mémoire ct>t accompagné 
de nombreuses et belles figures qoi pemMttCBt de mieux saisir la 
forme, la position et fa structure de» wvuies qn'il décrit , mais 
nous ne pouvons le onitre dans ces délaUs. 

— .M. Elircnberg ayant cxamiuédes terrts recueillies avec soin 
par MM. SLklagiuitVËil k ii> 000 pieds de liauteur dans riliiiidlaya 
a reconnu que ces terres renleruient des i'^otiféres saus yeux 
{Callidines, Tardigrades et Diffingics), dont la plupart des espècea 
sont idontiqun i ceUea dSi souniels du mont Bose. Tel est ie 
résomé d'tuu «BfUiuBicnlkii lUto 0ir im 4 l'Acadénie, le S dé- 
cembre. 

Sw Ut iêtmninatt«n dn loni^hUte$ êt BerUn et dt Km- 

iûqsb''rri au mo'j':n du télégraphe électrique; par M. Eiicko 
(3 décembre}. — Daiis l'été de 1856, M. Wicbmanu de Kœnigs- 
bcrg manifesta le désir de mesurer, au moyen du télégraphe 
électrique, la différence des longitudes entre cette ville et Seriin. 
U. Wiahaiann avait dé^, entre PHbu et Komigiherg, avec l'as- 
sistance de M. Ilagen, entrepris des eipérifnccs sur le moyen le / 
pins convenable |xiui' parvenir, en cib^rsaut la colucideuce des 
battements des deux horloges dont les battements étaient trans- 
mis létégraphiqnemeat d'une suiioa à l'antre, h comparer de 
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la nianit' rc In plus sûre et la plus ci«cte les temps aux deut »ta- 
tious cl à dùuu luiiier iinmédiatement la différence de longitude en- 
tre celles-ci, pourvu qu'on eAt i ces deux siations une délcmii- 
Mlioii do tcmpa certaiiM: t/t sat l'esaciitude de laquelle on pût 
compter, n tifait inékfaé me min •pplicMioa de celte méthode 
qni, avec la transmis-^inn simultanée des battements dc»borlogM 
d'une suiion à l'auii e cl la iraiisci i|>lion immédiate de ce» deux 
battements sur une seule et mSine bande de papier de l'appareil 
trauAcriptetw aux deux tutioos, mais dans uu auue but qoe la 
déteriBiiialieil parUealièro des (ongitades, pouvait ajec une très 
grande exactitade éublir la coïncidence des batUiaenls. Cette 
dernière méiliode expérimentée un soir a «Q un tmxêB complet, 
mais comme elle suppose quelques condirions pour que parle 
oonrant divisé les deux appareils (rausn ipieurs marquent le bat- 
mbmM et qu'elle ne a'ippliqne p i» ;i la détcrminatioa de* loogi- 
ludcs, du moiasdans la formeoùlesobservatioittootété biles, ce 
n'< !.i qae plus tard «ju'on s'en est occupé. M. IVlchmaiio Pâ fait 
cciinaiiic dans les Astyonotn. Kachrichten, n» IO/46 (sept 1856); 
see premières expérieoces oal été relatée» daut le u* 1071 (février 
IBS7) da mteie recueil. 

MM. Enckc et 'Wicliiiuun prirent alors la résolution de recom- 
tueacer les observations de ce genre et de compax ur Icn résuiiais 
avec les diverees méthodes connues, et ce sont ces nouveUetoft» 
serTaiions qui font le sujet principal du présent mémoire. 

Quand on wwi détermiDcr les longitudes de la manière la 
piot rigoureuse, c cil une condition indispensable de noter le 
tjUDfi aux deux stations avec twite la précistoa potaibie, car des 
olmmiioai oA b déteratfMtlon dn U»|m bhn qneliiue incer- 
titade sont plus nuiiilbles qu'utiles. De méme^ par la milbode 
télégraphique, il faut qu'il y ait l'union la plus directe entre hi 
deux horloges, et les diu\ nh ervau;iri ^, doivent être l'un et l'au- 
travne lUlioa télégraphique. Ces deux condition* nécwsaires de 
h maniire la plw rigonrense n'ont |>as pu fm «OBfMMiMOt 
reiii)i1ies dans CCS expérie&ccs à raison de cifcoMttneen poNOMBt 
locaicâ <iue l'auteur explique et qu'il a chercbé k écarter par des 
Dioyensdont il donne le détail. 

Sor les iigpaa télégraphiques prussiennes on se sert générale- 
■leni de rappanil de Morse ; mais queifM OilUWdn fa'il soit 
pour ce fleure d'observations, il a le désanntlgp qim, foor Ica 
graude:> diaiauccs, le courant n'est pw a»ex fcrt din Fin* 
tarvallc s'il n'est pas ri-nforcé pai ce (ju'on appcllt' un transmet- 
teur; on a été obligé de placer uu de ce» derniers k Bromberg 
entre ha deux sutions et im soite le temps que le courant met- 
tait â parcourir la ligne de Berlin à Kiougaberg n'était pas le même 
que celui qu'il meuait pow aller de Koanlgiberg k Berlin. Cette 
différence toutefois était presque insi nsililf, parce que les appa- 
reil» dans l'un et l'autre bureau étaient identiques et gpuvemés 



L'expérience a monir£ légalement que dans les opérations les 
ptos simples en apparence l'individualité de l'obserratear inter- 
vient lotqours sans qu'on puisse s'en rendre raison ; chose d'au- 
tiM plna ik craindre dans ce cas, qn'il s'agit de saisir des fractions 
de seconde. Four moMMr autant qne possible i l'égalité les ob- 
gcrt^iilons des dirers observateurs, on a fait observer k chaque 
stativn par trois ai>tronomcs pourvus d'oo chronomètre particu- 
lier, ei la détermination du temps n'a éié faite dans chaque lieu 
«lin par ane mémo personne. Il n'a p«s non plus été jiotisible , i> 
raison de rincertitudo dv teaips, de faire choix aux deux stations 
des mêmes étoiles, et pour arriver k la pin» gmi» unifonnité 
possible, on } a pris la position des étoiles dans le Nautleal olmo- 
mu, qui renferme un bien plus grand nuuilire de ces positions 
me l'Anonaira pnuoen, et par conséquci>t permet une déiermi- 
leNni» par un éut atmosphérique peu SMls- 



M. Endte, dans son mémoire, ne discute (jue ses propres ob- 
nenations et celles de M. Wichmann p<;ur eu déduire la diffé- 
rcmcH de» lnngitade»,ctoliacsa des aides k chaque station a dis- 
enté Ira alwMB. U détMnbMioB da Mnpi 1 M la 



L*aMe«r entre ensuite dan» deadétails étendu» swr le mode de 
uaumission des signaux , les dlTencs opératioD» dont cottn trane> 

mission se compose, . t [ r ' sut : quelques remarque? sur chacune 
de CCS opérations. Il lait couuaiire ensuite ses ob&cnations, donne 
les formules ii l'aide desquelles on établit la différence des temps, 
discote les observations et le» formules, calcule leurs onait 
probables, et apris loni» ha oonreetions que suggère la qneelfaM* 
éUbiitque l'observatoire de Berlia est situé à l'est de Pari» par 

et Kœnigsbcrg à l'i st de Paris par 

kW ih\Z + 28' 24M = 72' JS'A 

Dcssel avait iromdponrMtlt dainiitt «talioa 12* Sl>',07» e*eitp 
k-dira (r»1 , un peu pin» k l*cat. 
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M. W. Oî'liii'ii, de l'obvmtoire <lï Vienni», tn k tistaot ior les liol» ob- 
Krvations du i, Ju 9 et du 19. failei n Bilk, k Berlia et k View», ■ calealé 

la ptanMeCsins» <«•'). d6< 

COamie, a hiH., Ic i ^rtii dernier M. I^alkCT. 
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Le ProrriiMairc, Rèdsclear eo chef, EL(JI:NK ARN'OULT. 
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I tjHi» 1S9S. 

CnnnE.XfsfjrMIn*'. — H. Dumasaiirésenié aBjoiiid'lnii,ao 

nom de M. Dfbray, un trSTait contenant les rfsallMl de KClwr^ 
cbes sur ruulylxltne, dont voici lu résumé: 

On ircuv.' acirjcllcinpiu dans lu commerce, soiH le nom d'acide 
niolybdiquc d'Allemagne, un moljbdate acide de soude h;drité 
qui pent factleoient servir k b priiparatton de Tactile molyb Iqao 
•t|nrtaiit des divers romfwiîii^s du iTiolyldtnp. Indiquons rapide- 
nwnl lajMéihoric suivie par JI. Dcbiay j>ûur en extraire l acidc 
pur. 

Le molybdale acide de <o«Kie,mélang!6 de son poids de chlorli;- 
draie â'annMmitqn Mes |MilTérné,at chaiilR dam un creaiiet de 
terre jasqu'à la icmiiérainrc dti rnngr-. Il sp produit alors da sel ma- 
tin en mime temps que de 1 ox}<Je et du uiohbdèac métallique. 
Mais CCS ttî.'iiiL'rc.s ne sont pas les seules qui prennent naissance 
dans la réactiou, il se forme eu outre une DoiaUe quantité de *al- 
fnre de «olyiidine dont la production /«ijdiqne teliement ti 
Fon remarque que parmi In tels «trangen oontenos dans l'acide 
d'Allemagne, on trome dn snttite de sonde. Le soufre ayant pour 
le mulv tidène une affinité toulc spéciale, on conçoit quu le sulfate 
et ic inoljbdate de soude pniwcnt , som l'influence du sel ammo- 
niacal , donner naissance k du rhlonin di; i^odium et à du Mltlinv 
de iHolybdÈne. Le résolut final de l'opéraiion est donc on mt- 
ImSfi d'oiyd« et de svlfure insofnbles que l'on sépare facilement 
du sel maria formé et des sols solu!)les qui souillent le molybdate 
employé. — Aa commeoccinent des lavages , l'ean fortement 
chargée de sels passe incolore ; mais quand la quantité de matière 
dissDuie dimiane, die prend une teinte bleuâtre qui annonce la 
dlMolutlon d'une cariaiiieqmntiK d'oxyde» mais la perte de mé- 
tal qni rteriM cat trop niilaie pour que Toa ait intfrft li h re- 
chercher. 

A cause de leur état de divMoQ eitrlme, ic inolybdèflo, Toxydc 
et le sulfure obienps brAlent avec one extrCmi: facilité, même au- 
dcssons delà témpdratare rouge. Leur transformation en acide 
est donc facile. Mais \mn qii'rllo soit complète, il cr)n\ifnt d'a- 
bord de griller lu mélange dans un lit à une tcnsi'i rature assfz 
l),iN5c, afin (le ne pas perdre d'acide qui est volatil au rouge, pais 
de mettre le produit de cotte première combostion dans one grande 
Mcdie de phrine qne l'on chaoile an bon roose dans nu tobe de 
terre légèrpmcn! incliné dont on Ixiiiclic iiniiarf riteinciu les ex- 
trémités avec dctu Uiiijwus de tcire. Souj» l iuUuenre du faillie 
courant d'iir qui se produit dans le tobe, l'acide moiybiliquc bc 
Tolaiilise et vicat se déposer dans la partie supérieure da tube en 
hmes cristallines d'une grande beauté , que l'on peut comparer 
sous ce rapport à la napthalino sublimée. Ce procédé de grillage 
a été employé, comme on le sait , par M. Wohicr pour retirer 
l'acide mo;;i)iij,ji,cdii j-ulfure naturel; mais alors l'opération oar* 
chc bien plus leniemeht qn'atcc le mélange qui a servi an ve- 
cbercbes dont il s'agit ici. 

Si I on \onlait obtenir trie rapldencal one grande quantité 



d'acide moljbdiquê, on attaquerait le mélange par l'afcide uiiri- 
qac concentré. L'aellon est Irts vive d'abord ; mais ponr la coa* 
pléier il fmt porter pendant qndqM temps l'acide fe rébulUtioiL 
Cette seconde méthode peut donner ansil de Ptclde pur; mai* 

cependant M, Debray ne l a employée que pour obtenir celui 
qu'il transformait en seb; il a préféré se smir do la première 
quand il a voulu obtenir OD (nidalt abaolmiimt pitr ponr Ja pré- 
paration dn molybdène. 

On obtient le molybdène méldliqae en ridnlsant l'acide par 
riiydrogénc i nue température basse d'abord et que l'on él^vt; 
ensuite Jusqn'au ronge blanc pour achever fopéi-aiioo. l.e ukul 
ainsi obtenu est dans un état de division extrême ; il ue présente 
aucune trace de fusion ni même d'agglomération comme le ferait 
y platine dans les inini«x drcomtanccs. A ort état, il a lté étodié 
avec soin par nn grand nonihrf de cliiinïsirs et noiaraiiicn! par 
iierzclius et Bucholz, il qui nous s«n>mcs rcdo\,ili!es de ilcIilt- 
ches étendues sur le molybdène. Il serait donc supt rllu d'iusistor 
iei sur les propriétés pfayriqoea on chinùqoes de ce métal qui 
sont déuHMcs avee soin dam te traité de 9er«tioR. 

1! n'en est pas de iiiGmc du mêlai fondu qui jusqu'ici nf parait 
pas avilir été ubtcnu dans uu clal de nuri U- suflisaul. A la vciilé, 
BurliuU prétend avoir obtenu du mobl; lidène, e n culcts arrondis, 
du poids de plusieurs grammes, en chaulTant dans un creuset 
brosqué dn bl-molybdate de potasse au feu d'un bon fonmean A 
vent. • J'ai tout lien de croire, dit i ce sujet M. Ucbray, que 
le métal de Bncltolz contenait quelque matière étrangère qui 
loi donnait de la fu^ibilitt'. J'espère, ajoutc-t-il, que u.iui iisser- 
lion paraîtra moins hasardée qaami j'aurai fait conuailrc les cir- 
constance* ni fai réussi li fondre ce métal réfracliiire. Apres avofar 
vainement tenté do répéter l'expérience de Bachola, j'ai esaayé 
ne fondre le molybdène réduit par l'hydrogine dans un cretiset 
de charbon entouré d'un cicuset de chaux que je portais à la 
l 'uipératurc donnée par le feu d'an foyer alimenté avec dcseicar- 
biilcs. On se rappelle que H. H. Sainte-Claire Deville a pu fondre 
le phtine et même dn quaru dans ce foyer de chaleur lutenacii 

>Ualgré I babitude que j'avais de l'appareil,il me fnltm|ioai9il 
non-seulement de fondre le rooljbdèuc , mais lufrae de l'aggto- 
niérer. Les parties métalliques ne paraisjaicui avoir subi aucun 
rappr-jcbenant. 

• U'auircs expériences faites ii l'aide de divers&XKlanis ne réus- 
sirent pas mit-ux. J'employai alors nn appareil oâ l'on peut 
chauffer dus creoseu en charbon proiét;ii par (îes i riTtloppos en 
chaux i l'aide du chalomeau ii bydrugeiic cl ovygcne, et où la 
température peut facilement être portée jusqu'au point de fusion 
du i liodium (1). Dans ccscoodhions et en emplopuit divers fon- 
daiu, fixes, l'atomlnate de cbaox par exemple, j'ai obtenu, non 
à coup iùi- cepcnJ.'.ui, le métal fnndu. Je me iui> assuré qu'."! 
celle leinpéralunj éiioruic le tungsicnu pouvait ilic kada quoi- 
que plus diQtcilemcnt que le molybdène. 

»Le métal que j'ai obtenu n'est pas absolomeat pur ; l'analf se jr 
a décCU de & k 5 pour lOO ds dutboo, ce qui a dû angnienter 



(1} Une dcaerlptim esogilllc de ecl appassll scia pischalaaBint i 
D Mjmalre K. Winj piqûre de concert avec SL H.Sslale« 
Clilrf DitiHe ct^el c«Blira<lra« en ooirr, le litifl du» ofiklmea qae m 
aiiparrti a pmais de rMIsrr. 

S3 
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M fusibilité: mai'; on comprrnrîrrt toute la difUculté ttc ccltt» pr6- 
paralion, si l'oa rcHédiit que l'acide moiybdiijue c>t tris \ul:\i:l. 
n but donc, (oos peine de perdre tout le métal, le funih r dans 
dM creusets en charbon qui le tnasAument maUieoreusemout 
«B Ibote, naii qni, pir contre, le préservent de raciion eiydmie 
du mî'l;insf gazeox dans Irfjurl ît est djauirc. Si ta flamme conte- 
nait un excès d'bydrogèoe, «a ictupératurc en serait tellement 
dMinée qM la fniioB dm métal j détiendrait aiinlgnient Iidinib* 
aOile. 

> Le corps qne fat eèieim «M blanc : son écbt se rapproche de 

cflni fie l'arjcnt. 1! raye le verre rt h topaze avec faci'itf ; l'a- 
cier le plus dur ac peut mordre sur lui, et m l'on essaie de le 
polir arec la poudre de bore, la matière s'égrène par un frotlc- 
ment pralaagjL Sa densité est 6 fit c'esi-l-diro la nmiiié de ceUe 
dn tdngstène. Ses proprif ids dâniqms no dttièrent pes de ceN 
les du métal dÏTisé, je n'en parlerai donc pas ici. J'insisteml sra- 
leoMot sur son Infiisibilité qui le rapproche plus du luji^siùue 
^'oo ne l'avait cru jusqu'id. > 

M. I>cbnra'eitOGCupé<8|lciBeatderélndodumolybdène.UM 
pnwfeaJne coamniBioatfen tin comprendre les résultats de celte 
étiidp dont nnns allons sjukmr-nt indiijiiiprles po:nti; principaux. 

Lorsqu'on l.ni (xa^tr de l'acidu clilorby(lrt(]ue gazeux sur de 
l'acide molybdique légèrement chauffé (250 ou 300*), il se pro- 
duit nn composé b anc. crisUUisé, très folaUl et très sotuble dans 
Tciv* SacompoalljonatRprtNBiéeparlaCMniinh 

II0>,Baou^'^*jHO. 

La chaleur le décompose en acides chkirîiy(lrif|tie ei molyiidi- 
qoe, et l'on ne peol le voiaiiltser que dans le igu cbkirbydriqae. 
Si on évapore ai diasolnlion, on n'obtient que de l'acide molyb- 
dique amorphe. 

Celte tendance de l'acide inoKbdiipio ii s'unir à il'anires acides 
se retrrtuvc vis Ji- vis de l'acide phosplioritiuc, ([iii peut dissoudre 
une quantiU très considérable d'acide molybdique non votalilisé. 
Mais la oonUnaiMW ainsi oblonneno donne pas de cristaux, die 
devient seulement snlfurcnse par l'évaporalion. En Inaatarani par 
de i'amuQutiiaqoe en dissolution, on obtient par tt nÉvidîaement 
de la liqneur de beaux crisimi d'u aei neldc dnnbto dontla for- 
niule aérait assez simple. 

La diHolCition de ce sel trailio pv facido nitrique donne le 
précipité jainM qni prend naiwanicn, cmbom l'a démontré M. H. 
Rose, toutes les fobque Ton met en pré s e n c e l'acide pbospho- 
rique et la dissolution du molybdaïc d'ammoniaque dans l'acide 
oitriqur. Celte matière renferme nne C4irlaine quantité d'ammo- 
niaque que l'on peut loi cnhffcr ott h Taisant bouillir dans l'eau 
r^le; elle ae dissout alon an Maliié, et la liqnenr refroidie 
liwe déposer de magaiGqocf cristanz jasnea d'acMe moh bdique 
hydraté MO'.SHO. • 

Ces cristaux sont très solobles dans l'eau , oo peut donc les 
faire rtoistilliscri mai» il a fté impossible d'en eolever parce 
moyen nm |wt1lB qnaniilé d'acide plMMfliorifue (S 4 4 pour iOO) 
qui paraît nécessaire b leur Ibrantlon. 

M. Dflir.iy icnniHe en indiquant un ncim ui produit que l'on 
obtient en mélangeant, à une basse température, dcj tlissolulioas 
«ucentrées de niulybdate et de suUbydratc d'ammoniaque, il se 
induit an bout de quelques inataMa dea a^nlUes, d'un beau 
jaune d'or, d'un corps qui paraît renfaner de llacide molybdique, 
de l'acide sulfliydriqao et de l'ammoniaque. L'auteur a méuie 
lien de croire que d aotree acides peuvent donner dea combinai- 
sons aoalngnas; l'étnttodCcencomposeiiïn l'nii^dW prachain 
travail. 

OPTNjmt.— Sons le titre de Contidénaionr photodynamique$ 
Soù rr.ullrruil une cxp'ication plus exacte rt pliii cintre de 
tousies pJu'Hominet de ialmiitre, M. J. I*orroalnaaJourd'hui 
■ne note, dont voici la substiincc. Il a présenté m UBlaM lonps 
m appatrdl destiné k donner dans les coora k npréicniaiioa de 
tons tes pMnoDfaHsidont II s'agit. 

1. Le, éléments du mouvemcm ellipiiquc infiriiinent petit qui 
a lieu sous l'iofluence de la source lamioetiso et qui se projMge 
de piwlM en pfccbe dans la masie doréiher aonttta^ietlkàdcn 



Tjriaiioiii périodique-:, dûiitl.i |'(#rio<le, pour être très grande par 
rai iiori à la \iicss<' de révolution des molécoles dans leur orbite, 
n'i II est pas mo us \tH petite partapport I h diidi d« lafenaa- 
tionsor nos^urganes. 

3. Si rott npporte it trois plans redangririnn le nonvanent 
clliptifjne dont il s'agit, et ^' l'oi prend pour les x, y un plan 
uuruial h la direction de pritpagaiicn, on trouve que les «eoles • 
composantes on et ou y contribuent aux phénomènes Inminenr, 
tandis que la composante en < reste seole pour représenter la chi> 
lenrqvi i c cn m p epe toofouraU loniltre. 

f cs molfcules ëthérées qni, m vertu de la propagation, 
sout aUciaic^à un même instant par l'aciio» de la source lumi- 
neuse commencent li ce même instant ) décrire des orbites égales 
et de mène sent pour ionte la sorfacod'on wièmfwU <f'ondc;les 
nTonsvecleunsoutct seaiamtiennentdaoB ce ntEme front d'onde 
constamment t'^îaux entre eux et parallt-Ies ; pour toutes les molé- 
cules de ce mùme kmi d'undc, le iiiouvement subit syncbroni- 
qocment les mêmes variatiun^ ]>ériudiques, d'où il suit que, dans 
ce sens, it n'y a ni dilautioa ui compression de l'éther. Il n'en est 
pas ite mime dans te son» des » nft b r éaia t aw cs de Téther > ta pn»- 
pnçatlon donne lieu h an retard proproMif et part-rnlh une dibtS- 
tiUi) ou ù uuc conipi^5i>ion, cause probable de (a clialetir. 

U. lAi variations périodiques dcfétémanisdnuonfementtlli^ 
tiqoc de l'éther, sont : 

<&) la priee$$tatt. En vertu de celle varlaflon, Tnn des deux 
axes de l'cUipsc constamment contenu dans le plan des x et (/ est 
animé d'un mouvement idalivinieai Iciit de rotaiioa daiis ce 
plan. 

(B) Im Ubratim. On peut appeler ainsi le pbénomëde en verm 
duquel l'dlipae s* bdaneo par rapport m plîm des s, y. autour 

de celui doses a\psquis'y trouve rnntemi. 

(C) L'ampitlude. Cunsidérée dans le sens de chacun des deux 
axes, l'amplilude noît périodirpieiiienl, elle jH'm se reJuii e à T<'n% 
Cl passer au négatif dans le sens de cliacuu des deux axes ensem'- 
bic ou séparément. (Juand clic passe au négatif dans un sens seu- 
lement, le sens de la ruution arbitraire chanflOt U y a une dami- 
révolulion de gagnée ou de perdue. 

(D) La vitesse révoiulive ou tirhilairc. Cette vitesse vjrie 
périodiquement dans les limites rcstreiules que tout le monde con- 
naît, qui correspondent i la scn^liondcs couleurs. 

5. Ces variation» périodiques murent leur cause primitive 
dans l'origine de la lanMn «t peiratairtir k canelMicr nette 
origine , mais elles sont Inlluénoeei par lea mHlenî nallriels d» 
différentes manières. 

6. Dans la lumière naturelle du soleil, toutes ces varfBtkMS 
coexistent à la ibis : il y a plus, lea périodes (C) et (D) mmA ilevr» 
renies entre elles I un i^nd nombre de reprises, de manière 
qu'un grand nombre de minium de la variation d'amplitude dan» 
les deux sens rcvienneat avec certaines vitesses orliitaires lau» 
jours les mêmes : les raies sombres du spectre réftaclif aolaire 
sont la plua firappuM démonstration de cette récurrence. — Le 
même phénomène a lieu pour tes é'cdies, mais les rtcnrrencas 
sont différentes ainsi que le démontre le prisme. — Pour U com- 
bustion dea métaux par l'élcctriciié. Ccsoat des maxisna qui ont 
lieu de U même manière , d'où dérivent les raiea brilbiMes d ca- 
raciéristiqncfl qjue tons les phyaidana «anaaiiaenb 

7. Pour les récurrences rdathmi des périodes dont fl s'agit, 
on explitiuc également la scintillation des étoiles. 

8. Le caractère auquel »â reconnaissent les états de la lumière 
qu'on appelle polarisation elliptique , rectiligne,circuliSnp 
chromatique, n'eat autre chose qno Fairét de la pcécenioii ac- 
compagné de l'arrêt de l'ime des denx vaiblîons de ra'nqilicnde 
et du la viti>so orbiuire. 

9. Ea parunt des fonnnles de la dispersion données par Cau- 
chy, il est tedi» d'vthsr peor deu anbUaMC* qMkMqws I 

— ~=constante. 

D'où il résoite qoe ce que les cpuciens ont impri^cmcnt ip' 
pMrirratimMiitiU de lo tUsper^» est uneerrenr. 
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I«*ei|iériaiee des ]irJsnMH cnicéade Newton, laile au polyopio- 
uèm, coolime ce* prCritlona de h Ihiorie : le spectre Unteire 

incliné qu'on obticiit est riyoutiiiiicment rccUligne, tt l'angle 
d'iadiiuison a pour ungcRtc Irigououiéurique l'expression ci- 

_££_ 

10. Il faut donc chercher ailleurs la anse des specimaecon- 
diine, et t'antear la trooTC faciictneot en appUqnaot ks fnrinales 
àtmBt» dans deox mémoires qu'il a pnblifs dans le Bollelin de 

li SoelM firançaite de photographie. 

11. En combinant sur le polyoptoiuiire uo prisme avec un 
réseau, on peut détemiMrea nombres pour tous les milieux di- 
rinuu la valeur des coMUntes de k iormolc il( la dôpeniMi 
ienée par Caochy. ^ 

Disons maintenant doux mots de l'appareil présenié M. 
Fonroctqui a pour bot de rcpréaenier aux yeux tous le« pltéuo- 
ntea de pboiodynamie dont il eet qwstion dane le présent mé- 
BMliR. Entre deux coUimateofs , au foyer de t'aa dcaitaeis 
est an point lumineux représentant ta molécule Ithéréc , «ont in- 
terposés trois prismes réflecteurs dmit dinit rcf«ivciii truii ;ni> 
rotatif des mouvements alternatils i angle droit entre eux; le 
troisième prisme lourne d'an OMMiTement continu autourde l'axe 
«iMiqM dn «jMèllM. Moyennant ce tùuple appareil, on pe«t ob- 
serrer > roeablf*e on bien projeter dans lea conrs paWics sur un 
écran le» dcmonslrations de photoilyiuiinii' doiu il s'jL'il. 

— On a eoiemlu aujourd'hui la lecture do plu&ieors commu- 
nioatloos que noua noua bornerona k mentioancr sanleaeni. 
I/une, de M. Brière de Bofsmnnt, a Pti jtcmr ohjrt l'ali^nadon 
mmiale considérée dans ks niudiliralions ipiVlly prts«uie suL- 
\aiU l'àgi'. — L'autre, de M. I.aijnri, est lol.uive aux diverses 
améUoraiioos (^u'il a depuis longteuipis«ignalée8 comme pouvant 
Un apportées dans l'eiploHuion des chemins de fer, et dont la 
plupart sont publiées, notamment an frein ima2;in ^ p.ir lui cl <nii 
fst bien coiimi. M. I.jitçuei voudrait qu'uur coriiniissioji m; pro- 
nonçât sur !o mérite de ces diverses iurc utiuiis auxquelles il a 
apporté rcccuimeut des moditî&atinn'i qu'il rtpowra devant h 
«OmiBission. MM. Morin, Clapeyron et Seguier sont ixiuuni's a 

cet effet. — IL Ondoadt t In on mtemicn dn géoméiiie qui est 
renvoyé ï Peiaincn d'une ooninbrion. — ta dernière leclure a 

été faite par M. Artnr; elle a en pour o!>j( i de !>i?;na!er de pr('- 
(endnes erreurs comme ayant été commises par Laplacc dans sa 
théorie de l'action caplBaire. Cette communicaHoB a été novofée 
k renmen de MM. Ddannay et Beruand. 

— M. Châties Sainte-Claire Detille a reçu de Napks une lettre 
qui confirme la nouvclle/lfji donnée que le Vôsuve est en pltine 
vraption. Il a appris par la même lettre que le puiu arté^n de 
ftaples dont il a déjà été parlé donne en ce moment «ne pitis 
grande quantité d'ean qne cette qu'il donnait précédcmmenl. $m 
débit, <|ui n'était que dà f MO Itns, «at mainienant de plus de 
1 700 litres pv Bowli, — llB«iU»|Nite doh éOf» fi>rt dana la 
même ville. 

— M. I.e Verrier a re^ de M. Airrune letlK eonMnant des 
détaUaanr lea obaemtiqtta barométriques faites i r ondrc^ et en 
dHRrent» pointa de fAngleterre , le 2ft mai dernier, observations 
qui constatent une chute considérable de la cokwiiie barométri- 
que pendant toute cette journée. De 9^ du malin i du aoir, 
rabaiMemonta été. i Londres, de 11 millimètres; U i «n Heu aa> 
biunnllt et n ccasé de mân». M, Le Terrier fait remarquer que 
cette èhnie dn baramélTC a éli otMerrée anssi sur le continent , 
mais) nn moindre degré; ainsi, inmllH i| r, 11, n été très mar- 
quée eocore à Parii , elle a été comparaiivemcul très faible dans 
la partie méridionale de la France ; à Avignon et ï Bayonne. elle 
n'émit qne d« & anilliBélKa. M. Le Verrier ayant ajouté qu'une 
d ép rew fa o an«i fiirle était eieeplioaMlle , M. Ropiault lui a fait 
remarqncr qu'il ne serait pas exact dr Ii < nsidérer comme 
telle , c;tr, en coopubaot les tableaux des obscrvsiiouâ inétéoro- 
h'ii<\ncs , il lui est souvent arrivé d'en noter de semblables et 
même de ptas considénMeii Qnoiqn'il en mU , odle dn 2A oni 



a été accompagnée d'un inoatrenwntMaioiphénque dont les cffeu 
se sont Ikit aenlir d'nne manière flicbcase sur les biiimenla à 
la mer. 

— M. Le Verrier a déposé ensuite un travail de M. Yvon- 
Vilbrccau sur la 3*CQinèle de ls57^ anakgue à celui entreprit 
parle même aMnooiM aor la 5* comète de la même année. Le» 
orbites de cea dm ceinèiei iittt (choient nemUaUes . qne Wol. 
pourrait croire an prenierabnid qne ce lont d'un teid m 
mùmc astre. 

— M. Biuay a présenté , de lu part d'un ehimlMe dont noua 
dirons la nom one antre foia, un méninire sur un nouvel acide 
copule provenant de la combinaison de l'acide salyciliquc mec 
l'acide sulfurique. 

— M. Balard a annoncé que U. Cauvy, professeur à r£cole 
de plianuacic de Montpellier, a obtenu de bans effets de l'cmplnl 
du cblorufe de chaux répandit sur la litière due Yen k soie comnw 
moyen d'assainissement — Il a déposé ensoite nn ménuHre dn 
M. n m!) lut u- la synthèse des carbures d'hydrogène, 

— M. Ueguault a d^ioié aussi uu mémoire do M. Uoei et 
d'un aaire difaniaie ^nr le josage dn soufine par le permanganate 
de pntaaie. 

— Parmi les antres (néees de la correspondance présentées ' 

par M. Llie de Beanaioiu nous a\ons remarqué: — un mémoire 
de SI. Daubrée, protV$:ic*ur à la faculté des sciences de asbourg* 
sur les dépôts que furnival les inu\ minérales de PioiubliKI^ 
iiotanimcnt tnr des ailicaies crikialliaé» et bien défini* qni an |in-> 
duiseni dans fat maçonnerie de rtobnsscaient ; — une note dans 
laque'li- M. Tissicr, directeur de la f.ib.ique d'.iluiuiriiuni des 
i nviruuiidti Rouen, annonce avoir liouvé, comme rébuli.u cuii- 
lirmant une détermmation récente de M. rjutuas, que r^-quiva^ 
|cnt de l'aluminium ealnn multiple par 56 du quart de celui do 
l'hydrogène. 

— Sur la demande de l'auteur, on a ouvert un paquet cacheté 
déposé par M. Jules Guéria le 30 mira i8(>6 et ayant pour o^iei 
d<t observations sur les circonstances qui précédent, acoompt» 
gnent et suivent l'invasion de la fièvre puerpérale. 

PBYsiQtfE. Éieclrieité. -<- Dana la dernière séance» M. Ch. 
MattenccI a présenté, sons le titre de Jte0ft«rrA«s sur teinta^ 
lions des counnits induits et du poV'oif mécanique de télse» 
Iricité, un mémoire dont voici le réiumc fait par lui-même. 

• Dans la première partie de ces rechcrchrs j ai étudié l'in» 
finenoe des extracourants sur les produits électroly tiques et sur 
l'action éleeltoinagnétiquc d*nn Courant qni parcourt la spiraift 
d'un électro-aîniniit et qui est hilerrompo parle mouvement plus 
ou nmiuii rapide d'un commutateur. Cette influence existe uécrs- 
sairement dans tout moteur électromagnétique et doit interveair 
dans la détermination de l'action chimique de la pile i laquelle on 
rapporte lacbalenr toiatedéwloppéeetletraTaii delà madiine.lH[«n 
appareil ronti<tait en une pile furinfe lantAt de 1 élé:ncnt-s de Groïc 
et laulût de 1 1> éléuieuis de Uauiell, de 2 huhiaeii ii doux ù'ii bien 
isolés entre eux, qui forment ou gros électro-aimant dont le cy- 
lindre de fer péae 100 Uioonmmes, et enfin d'nn conunniateur 
Irix dents de platine, pnreB I celui qui est monté anr l'axe d'un 
petit mofrur élertromagnétiqnc de Froment, auquel j'avais re- 
tiré les étectro-aiiiiauts. Je fais tourner l'axe du commutateur 1 
l'aide d'nn gros mouvement d'horlogerie qni marche par la chute 
d'un poids; je commnuiqne des vitesses diffèrrates h cet axe avec 
des poids variables, et Je mesure ces vinases avec un obtnncmèirv 
et un compteur semblable à celui de la stféne. J'ai dans on cir- 
cuit une boussole de sinus ou nn pahanométre arec un circttit 
dérivé et un voltamètre. On conçoit f; lii ii iit, après cette dcs- 
criptiout qu'en bisaal tourner le commuuicur pendant nn cer- 
tain (empOi avec an« vitease naifiarme, /obtiens dana In drenk 
UD certain nombre de passages et d'tnlermptions du courant, et 
qu'en variant le poids, ces interruptions seront plus ou moins 
rapprochées entre elles. Kn tenant le circuit fermé avant et après 
chaque expérience. Je m'assure de la constance du courant dont 
les pÎMllM variations annt corrigées avec on ritéosiat. Il ne s'agit 
plna, paw caatnalttn fM dwcn it» «ttrMwmnaiadntoi qjaod* 
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répélcr !c> nû-v.ic-s cxpL-ricnccs, iaiitot cii ayant !os bobines dti 
gros C-Iccuo-âJiaâiii «iiiii:» k circuit et Uir.ùt en i<ubïtii(uuiU aux 
bobines uii fil de laiton de la mbou rtsislaiicj. 

• 1» Dans les cipirienc«a bitc* ni» les bobinea de l'éleclro- 
aimant dMiledrciill, la force éleciramagnC-tiquc do courant est 
approïimatiTeracnt la niCnif, quel que soit le uotnhro (Im ii.ter- 
i'U|ilious, t^indis que les quautiti-s des produits clecirol^ li<iues 
»ont propoitioniiellcaii la darto de l'cipcrience; mes résuUau, 
d'accord avec tes lois des courants ilcciriqnea en général, foot 
TOir une pethedHHnDoe entre l'hydrogène da toliamètre et celui 
calculé sur le poid.' du cuivre, (liiTL'rt'iicc qn\ par RCOOStMce, 
ne parait pas Ctrc duc k uac crix-ur d'expérience. 

• 2° Lorsque les boiN'nes de l'cleclro-aimant entrent dans le 
circait, la force élcciromagoftiqiie du mime courant et les pro- 
duits étectrolytiques defleaneot beanconp nmndres, et cela pro- 
portiouQclIcfDL'iit h la vitesse de rotation du coramutaleur, nu au 
nombre des iulcrraptions dans un temps donné. En couipiranl 
les résultats obtenus arec les mêmes vitesses du commutateur, 
a«ec et sans bobinea, ou trouve qne la force électromagnétique 
«wifreiine dlntinntion |ilna grande que son aelioit éloctrol} tique, 
et que ces difTiTi ncc^ sont (]'<-iulaiU ptus iimrqnAes*qiie U TitCSK 
de rotation du cuiumuuteur est plus grande. 

• 3' Avec les bobines dans le circuit, la quantité d'hydrogène ! 
du volunàlre a'cat plusé4{nivaleotc à la quantité de enivre dé- 
poifo sur les (amesde platine de h pile ; l'ti) drog&ne obtena est 
d'autant moindre, qiw îo nombre des inlen iip;ioiis du cirriiit cbt 
piuï grand. Les quautiié^ de zinc qui sont dissoutes thon 
mêmes expériences condnisent i la même conséquence. 

• 4* Ko tenant fermé le circuit des bobines induites, la force 
ékeinaiagnéiique et les produits {Icctrolytiqnes augmentent, et 
i mesure qu'on dimiinif h vitesse de rotation du couinm at ur, 
le courant icnd k ri|>^r(Hlier du courant obtenu dans te urcuit 
sans les bobines (1). 

» l>ans la dcuiième partie de ces recbercbes, j'ai étudié, comme 
]« rai dit d'abord, nu cas prAieoté par un uiolenr éfoelniniagn<> 
tique dont les éicctro-ninunts sont formés de deux bobines supcr- 
poÂées. Ces dcu\ i>ol)iiK:^ duiwiU cire construites avec deux iils 
de cuivre bien isolés outre eux avec la soie et le vernis entortilles 
ciuomblc Cl tournés dans le même sens. Voici i'eipérieace prie- 
cipale. Je suppose qu'on fasw passer on coorani dans une des spi- 
ra!es oiiljobi:j(s; lor.-.quo l'avcdos amutuicsii prisune vitc^etjui- 
formc do rotaiiuii, cm riuuil les doux boub Je l.i iccoutlc Ix-Liuc, 
et, au mâtKc m >aiciit, (lu \ mi l'axe de !j macliine s'arrêter ou ne 
plus tourner que très Icnlcmcnt* Lu miime temps les étincelles, 
qui avaient lien i chaque inlerroptioa du eounnutalenr, sont 
devenues à peine tisibles. Eu ouvrant le circuit de la spirale in- 
duite, les é.incellcs reparaissent et l'axe iU: U machine reprend 
sa >ii'js>e primitive. On peut v^rin l'cxpcriiLiicc en adaptant 
nn tambour en bois k l'axe de la macbine, de manière à obtenir 
réMratloa d'an poids. Je sopposo qu'on nh déterminé le poids 
qiela machine peut élever avec une certaine vitesse lorsque la 
ffplrale induite est ouverte. Au monicsU uu Ltt:e spirale est fer- 
mée, il faut, pour faire tourner la machine avec la même vitesse, 
substituer un poidi beaucoup plus petit an prciaief. lia parlant 
de ce rciuliat, on comprend faeilemeni comment on doit làira 
l'expérience pour dctcrmincr l'étpiiulent mécaniqnr; de h cha- 
leur. Il s'agit ik mc»ui 01 lu travail mécanique du la lu^cliiiic d^ns 
les deux cas, c'cstHi'Jii c ii sjuralc induite ouverte et ii spirale in- 
duite fermée, et de comparer la diffiérencedcs deux, nombres k la 
quMMiié totale de h chaleur développée par ks courants induits. 
En variant mes expériences au'c dvs calorimètres do dinu usions ! 
cl de roatièrus dillLi cuna, tu tuniloyaul pour liquide tantôt l'eau 
pure, taïuùi l'hu le essentielle de térébenthine, le nombre des 
calories trouvées a été appcoximativeuKfit lo même pour une cer> 
taine diilkettce de travail mécanique. Le travail mécanique éiait 
déicnuioéen faisant soulever un iwids do p!oiiiti j Iianicur de 
300 mètres, ce que j'obtenais i l'aide d un lii de soie de celte 
lougueur, étendu litirizontalcmeai co ligiagi ot ayant de 10 en j 

(1) D^cnlS&t (C0«r»«ttr rterfarlte, yages 11 itai)J'«*Bii il|iia!é i 
ee léiullti Cl nneite Imnenitoei eïtenvi 4um use exjiMeace. K. | 



mètres des anses dti iv.vmr fil à chacun desquels un niûnii^ 
poida était attaché. I^u aide ])laci: à la Lau^ur de 10 utcuci) éiai; 
chargé de couper l'anse et d'mlcvcr le poids au moment où le 
poids suivant commençait 4 être sonkfé. J'ai été en dillérentes 
expériences attefait de celte manière d'opérer, avec laquelle j'ai 
pu itarv.'nir, suivant la louguru.' du fil de platine conleuu d.ms 

10 c^lorinàtic ti U luuteur du (Mids, i obtenir des éluaUuusdc 
température de 1 Jusqu'à 9 et f 0 degrés centigrades. 

• J'ai tiré de CCS eipérienoes, pom* Téquivalent mécanique de 
b cbilcnr, le nombre 438,96, qui s'accorde suffisamment avec 

les nombres trouvés par d'autres observateurs el dans des condi- 
tions très différentes. Si ce C4s di transformation de travail ca 
chaleur par l'intermédiaire de l'induction électrique eût été aussi 
simple que je l'avais cru d'abord, j'aorais pu regiarder comme 
rigoureuse cette détrmfattthm de î'équi valent mécaniqfte de In 
chaleur; iiinis, en ifp^Han: fct variant mes expériences, j'ai bien- 
tôt trouvé que, soil par le dérangement inévitable du commuu- 
icur, soit par une cause d'imperfection inhérente k l'expérience, 
les nombres trauvén pour l'équivalent mécanique de la cbaleuc 
n'étaient pas ausrf amsMitH que je l'avais cru. ■ 

Chimie. !S'oitrcfiux di'rivcs de la quinine et Je la rincho- 
uinr. — Voici ic résumé d'un ir^vàid adressé par 31. P. Schutzen- 
berjjer. 

Locsqn'on dégage de l'bydragëne naiasant par va néUngt do 
sFne et d'adie salfnrique su sein d'une dlssduiioa de snifiite de 

quiiiiuo Cl qu'au IkuU de quelque temps on préciiiilc la liqueur 
|Mr un excès d'ammouiaquc, il reste iipi ès la dissolution de l'oxydc 
de zinc un coips visqueux gluant. Cette maitère étant redissoote 
dans l'alcool et la solution filtrée poar séparer de petite» quantités 
d'oxyde de cinc, pute évaporée, il reste tu) rêrida transparent, 
réiiiiudo, un peu verddtre, jouissant des propriétés basiques. 
Celle base dérivée de la quinine, séchéc à 120* et soumise à l'a- 
nalvitc, a donné pour 0«'',220 de matière : acide carbonique 
Oc^&SA, eau Osr,i57 correqHmdaat k : carbone pour 100 partieu 
OOs',), hydrogène ivfii oe qui ooaduli I b fonauie d'an by- 
draïc de quinine, H"!) Az'OS 00* La ihéoclo indique ; 

carijone OGï^(j^), li\drog''ne ^^^^7. 

La uiaiière sécliùe à 12u« perd encore très leniemeni de l'eau 
à ibO". Le produit desséché \ cette température a donné pour 
0ir,$0ô8de matière: acide carbonique Oir,767. ean OtTiMISonr* 
rcispondant ï carbone C8:r,lî0, hydrogène Cette analyse 

cuuduil ;i !à formule G*« U" Aï^ 0», 3 liO, d'un hydrate de qui- 
ninc à 3 équivaienta d'eau. .14 ihterie iodiqat ; carbooa Q6<%S7, 
hydrogène Ts^OO. 

h. une lempératura plus élevée, ISO*, le produit perd eit- 
curc de son poids et l'on arrive i la formule d'un hydrate, 
C^o Il<i ki' O ', 2 no, qui est stable et qui entre comme tel vu 
combinaison a\ec les acidii ; eu elfct : W,'ôù(-> de chloroplaliuala 
de celte base, sédii: à lUO* et ne perdant |)!os rien au-desius, 
ont donné : phllne Osr,096, soit 26<f,2 pour 100. La formule 
C'<oH*'Âz*0^,?nO,2(Clll, CPPi) donne 2^v,2 de pblffle. 
l.'ucaulrc analyse a donné exactement le même résultat. 

L'hydrate de quinine est iucristallisabic, résineux, mon à 3S% 
fondu complètement à 100*. Presque aussi amer que la quinine* 

11 donne comme èNe noe eolocaiion verte avec le cbhire et l'am* 
n^uniaque, <rdub!e dars l'étber et l'alcooL Ses sels sont plus so* 
luLIcï que ceux de (]uiiiinc. Le sulfate cristallise diOkilement. 

Dans les mêmes cii constances, la cinchoniuc fournit également 
nn bydraie résineux incrislallisable, sans aucune amertume, très 
solubk à froid dans l'alcool et l'éther, et dont les sels sont ^ale* 
meut très sohibles. Cet liydrsto renferme k équivalents d'eau 
a 120', dont il eu pcid un a i/iO' et un second i 150'; de 
sorte que desséché i ce point il se rei réacuie par la formule 
B** Aa* 0*, 2 HO (hydrate subic cl cotraui comnte tel dans 
CCS CMDbimMOD» avec Ica acide*). 

Voici les analyses sur lesquelles ces résuUats sont fondés. 

0«<^,2C5 de matière séchéc ii 120* ont donné : acide car- 
houi«iue08 ,675 , eauOW]i97ronesiK.inilii<i a : carbone pouriOO 
parties, 09*',A0, bjrdrogéne &ir,02. La théorie pour la formule 
CM Hti Ax* 0*, k HO domw tcaibone ft9sr,7«, hydncitee 9Vt\Q, 
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0«',3155 de matière stilKo a 140* ont tloiinù : acide car- 
iMwiqae 0c.82$, eau 0€^,'2liZ (orres|NHidut à : carbone pour 
lOOpanie» 7l»,S6, hydrogène Si'.M. Lalbéoric pour la fomide 
Cî0H"Az'O», 3 HOtU.nii^ carbone 71îf,C0, hydroKCUc K-'-.Or). 

Enfin Oï^SGl (le chloroplatinaïc de celte haic, sOtlié à lOO* tl 

[•jrclant licii au-dessus, ont ikniiié : i.ilatiuc (H'',09S, saii 
27.1 pour 100. UforaiDie C^ii>'Az* 0% 2(aH, U* Pi)iaam 
37,06 de platine. 

Il est difficile (le se reudi c cotnpie fiourquoi l'hydrogène nai»- 
saut tixc de l'eau sur les aloiiuidus. l>'diiiiu des cipéricnces en- 
core iaacfaevtes, d'antres alcaloïdes se cotnporicraicnt do môme. 

L'Mlenr Maonce arair rC-noi i préparer par l'acttoo de l'acide 
azoteux J'oisfiiiiiiotDet roiynarcodae, l'oiylinieiiie, l'otystry- 
crmiac, l'oxfcôdiiDe. Il prtentera precliaiiie«nH aca recàercfaee 
à ce iiujit. 

Je (iûuooirerai par i!i, ajoute-t-il, d'une manière générale, que 
'es alcaloideB peuvent fixer de l'ean povr donner des bydraua 
aiabla et de l'oxygène pourfintrairdea baaesplus oiydèes. 

GêOICHMi:. — l, (.u\ragc de M. PisïLs sur iequd M. Gay a 
iait un rapiiuLi \eibai a été publié en espaguui , wus ie titre: 
jDUeripciun lopvfjrafica y j<olojiea de la provincia de j4con- 
d^iiM. Koua aliuns dire qtielqaca meta dea principaux réujliats 
qne cet «orrage fait connaître, relaiiieincitt k Ja constitbtràn géo- 
logùjue cîe Cf!ir partie du Cliiii. 

Le Ua\ail (luiii il i>'agil a é>é entrepris par les ordres du gou- 
vernement de la république ciiilicnnc, pour sertir de base ii une 
carte géoiogique du paja. 11. Piaaia a'est ailadié pariicnliérement 

ftirerèinde dea OMniagnea prindpalea et lecdndairea de la pre- 
Titicû d'Aconcagua (Mtuée entre les 32 îi?i et 33MO' de latitude 
sud), il a reconnu leur origiiie, kurs | onii-i de départ et leurs di- 
rections plus ou moins complexcsi. t:( iil; (lude était dilllciki ) 
cauBB de l'état fortanent accideaié des terraina, car «etie pro- 
vineea fié conaidéralileBiMt loiiniMRiée par lea rérolatio» géo- 
logiques. Elle rcofcroie raCine les niontagncs les plus liautes du 
Nouveau-Monde. Ainsi, pour n'eu citer qu'une seule, le pic d'A- 
concagua aurait, d'après les opérations trigonométriqucs de MM. 
fiecchcy et Fitz-IVoy, une hauteur de 7 287 méurea. on 33 910 
pleda anglais. U. Pi&sis ayant renouvcllé cette aMsnredana dra 
condition^; plus favorables que les marins anglais a réduit cette bau- 
teur,il e I vrai, de jUO niètre3,mais celle de G 834 niélrcs qu'il lui 
as>igne csi encore de inilres supérieure à celle du Cliimljo- 
razo. Cette owuiagac serait donc la plus élevée de toute l'Aïuéri- 
qiie,eDyc«inprenantin8aMceUu de l'illimani à laquelle, pendant 
qnelqnc tcn.ps. ou avait \ tott attribué le premier rang, ht pic 
d'Acotica^uj, situé h une trentaine de lieues seulement de la 
mer, se prvsenle a l'œil dégagé de tout obstacle, et par cumm'' ■ 
qvaii aona un aspect beaucoup piua impusaot que le Kuucbin- 
gÎBga, le géant de i'ilimalaya, d«nt la grande baatcor (8 5S9 
mètres = 28 178 pieds anglais} se trouve en grande inriif • iTacée 
par riiiteri usiiiut) de plusieurs systèmes de niontagueji ^ui uc le 
laissent ^oir qu'a une certaine d:sUiiCL' cie (a wer Cl lOraqM 
i'inriiwn lisuel est lui-même k utic grande bautcur. 

IL Maiil^ «IWiB ITOir Ut connaître la direction des nuMiaglMa 
principales cl secondailC8j et celle des rivières qu'il divise en sepi 
bassins de premier et de second ordre, Mgnaie dans la constitu- 
tion g(^uUigiqiic de la province ^ix loruiàtiLms qu'il a recuunues et 
qu'il a pu étudier dans tous leurs détails d'altcruuce et de posi- 
tion, grâce au peu de- «l^iêtaïkn du ani cl aoi noiiiriNreaaea mines 
<|a*oa «Qlttie dana le ptym 

Ce» formation coioprenMBl les terrains quaternaires, les ter- 
rains tertiaires, les calcaires et les argiles salifèrcs, le {'fvA rouge 
et les congloniérau parpLyriqneft, enfin les terrain» ialiéricurs rap- 
portés avec raiaoïi ant finrmMiiMa dévonicnue et ailurieme, 

Bidaiivetncu aux lenaînt fnaterMiras le rapporteur exprime 
le regret de n'aToir postroaré dana Toinrage de .M. PissJs des re- 
cbercbes sérieuses sur le phénomène de souli vcniciu que pi Cscnle 
k un dégré si rcioarqaabie toute la cAto cccideiilaic de l'Auié- 
liqM» Cl «ir la qucalion de aawir s'il n'y existe pas en même 
lenpa quelques affatsscmcBlB conmic cela a lieu dans les îles Je 
blintr du Sud, «t au nord ite TAnsiralte. U fait reuiaïquer que ie 



soulèvement de la cûtc chilienne mérite (l'autnii plus de fixer 
t'attetitioii dea giécriogpea, qu'il parait n'élre pat» dd — "'«HiifM k 
l'action paaiaitre to tffiilbleiaeBis de lerre, mût semble être 

rerr-ld'Dnc cause lente, et tellcniciu peniianeuie, qu'elle a pro- 
vutjuc Je la part du gouTcrncnient actuel du pays des lots sur la 
i^iossession des terraiM iniak na et fariemcnt diapaléapnrieapra» 
priétairea voisina. 

La demitre detfcraïaUtaaprécliéea, irla importante daaslc 
Chili, puisqu'elle constitue prcsijuc euiiLrcnifii'. la longue Cordil- 
lère de la côtc,se présente dans la pro\ iiice d'Acuucagua eu^inipies 
lambeaux ou par monticules, plui ou moins liés entre eux et dis- 
posés sur la même ligne qne la CordîUére dont il vient d'être parlé, 
ce qui prouve leur vdatna. M. Piana fa dhiw en xnA» étag» : le 
supérieur, composé principalement de^clitiites, d'ardoises, de jas- 
pes et de grès, est le plus ridie en minerais et signale déji quelques 
filons aurifères; le second ou l'intarmédiaire^bcaucoup moins déve» 
loppé, cat en tout semblable aux icrralnsaibiiiena da U Bolivieet 
d« Bréiil, et est composé comme eux d'une quarttiie schisloldc 
mêlée de nombreux feuillets de talc et de mica, et renferuianl de 
riches mines d or ; enfin le Irubiùme étage ou l'mlérieur, extréme- 
uieiit luiiiié et composé seulement de gneiss, ne s'est trouvé en- 
core qu'i l'exucmité de la provioce et ne poiaède d'antcea minn» 
rais que do fer magoitique dissCmlné en petits crisuux. Ces Ireto 
éiagi s présentent toujours leurs couclics trr-s inclinées et souvent 
uèuic iciururi:uiécs et Ji^ituquéts sur une assez grande étendue; 
comme elles se recouvrent partout et d'une manière sueCMrifeet 
concordante, on doit nécessairement supposer qn'eticuue roche 
cndogéuique n'eat venue tDtcmmpre leur dCpAt. 

> Ces roclies endogéniqucs au nombre de quatre, tracbytes, 
labradorites , syénitcs et granités, ont dû naturellement, dit 
M. Gay, exciter la vive sagacité de M. Pissis en raison du rôle al 
importaai qa'etlea ont jou6 dans ta coastitutieo et la configni*- 
lien èa terniu dè cette province. Aiuai, d'après aoa mémohv, 

on voit qu'il les a étudiées avec un soin particulier, démêlant 
par induction U'oianièrcdoiit eilc£sc sont fait jour ci expliquant 
|)ar ilcji iliéorirs parraiteiiieiit admises aujourd'hui le métamor- 
phisme des nombreuses roches qui ont reçu leur îqfluettce. Aînai 
en parlant des tracbytes il fait voir que par la grande abondance 
d'adde snlfurique, qui a dâ alors se répandre, )c.> calcaires des 
hautes montagnes forent changés en sulbte de clianx, et de petiu 
amas d'argile et de porphyre en sulfate doubk' d'alumine et de 
fer ou en sulfate de chaux et d'alumine, si l'argile avait étisabsti- 
luée au porpbyre. Lors de l'apparitioa dea lafcradorilef, radda 
suUoriqne étant nul, les modificaiioos u'eurent slors poar cause 
que cette chaleur întefue de la roche éroptivc. than^eAiu les grès 
rouges et les argiles salifiuxs en porphyres et en amygdaloïdes et " 
(émanant des vapeurs métallifères qui créèrent les aoiubremi filon 
que ces terrains ranfeniMiit. L'éruption de ces roches «yiat eu 
iieu de l'est ft Toicat et par conséquent dans une direction en- 
tièrement opposée A cdie des tracbytes, il scnsuit que toutes les 
montagnes qui conservent cette direction doivent leur or|gbl« 
lautûl à celte foruialiou, tantôt 1 celle des syénitcs. 

» Celte iwmation ayénitiqnc est une des étendaesdecdlcs 
qui coopoBBnt CetlO provkce. Son iuflucnçc a été très grande, 
noo-andement dans la Ibrmatloo de ces luoutagucs secondaires 
dirigées de l'est à l'ouest, mais encore dans la conversion des 
roches au milieu desquelles elles se faisaient j )ur. Lorsque ces 
racbea étaient compwéoa do minéraux assez fusibles, le porphyre 
était le r«aultatde celle traiiimuiatio0i c'était, an coniraire, des 
jaspes «u des quartiitcs, si la rodie traversée était composée de 
seliislcs quartzeux ou de grès. Dans l'un et l'autre cas, l'origine 
syéuilique de ces roclics est très amik^ie par k présence cons- 
tante do l'épidutc il la place des sihcaies hydratés cl des zéolilbes 
qaicaraelirisent dans ces parages l'action des labradoriiea. Enfin 
la dernière roche endogéniqbe, celle de granité, est pen.abon» 
dante; elle ne se trouve qu'au voisinage des terrains siluriens, et 
il est probable que c't^t elle qui les a diangés quelquefois en 
gneiss cl en schbtes talqueux. 

• Apréa ce travail dé laits et d'ohscnratioas, M. ris is a cru 
devoir cumpliier Mil mémoire par quelques ihéorii^uu^, et 
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êbtlanm (ramporuiol dans les preaien innps de la coosoUda- 
tion de MMn glob*. il meêh gniadt initt Ja phyrionoule fioé- 

raie que détail avoir le p:>ys aux difTÉirnles époques géologiqu«8. 
Il nous fait voir, pai- exemple, qu'à l'rpcM^uesUurieniic la province 
d*Aconcaguan*6uilco:!ii>osée que d'iles qui augmeuiùreut en nom- 
iMTc et «D g^deur 4 la tuitc da aoulèveiBeardu grès rouge, i es ca- 
naux de itpanlion feraat dans hsaheranpIiB par les déiriius des 
rochcïi prê<:ïisiant('s,ftdr)nnpri!ni Kea&ce grand lépAl d'argile et 
de calcaire assez couiinuii iljtis les grandes vallées et beaucoup 
|)las encore sur le vci>ant csi des Cordillères. Un nouveau 1/iule- 
«mement, sans doute beaucoup plus fort, mil à au b province 
eniitr», faeiËla r<|Mnidieiiwnl des hbraderiies et souleva uuc 
partie de ces nonsbrcuses raontagocs qui courent de l'est à l'ouost ; 
lesquelles, daas leur point d intirseciion avec les montagnes à 
direction opposée, créèrent des noyaux épais et élevés qui de\iu- 
tcnt les premiers masails CttlmiuanU des Andes, il est digne de 
icmrque quo, contrairement k ee<|ai a ea Ves pour les volcans 
brûlants dus sans doute au dernier soulèvement des Andcs.c'csi à 
la parlie.oriuuuk du Llie que i>t iruuvunt les pics les plus élevés, 
du moins celui d'Aconcagua et plusieurs antres.. . ■ 

— JU. Mioabréa.a adressé un mémoire «jraat pour objet la dé- 
monsintion d'an naafcro prineipc, ^'il appdle principe d'âas- 
licilé. 1 1 qu'il énopcc ainsi : • Lorsqu'un système élastique se met 
en équilibre sous l'action de forces extérieures, le travail déve- 
loppé par l'effet des tensions ou des compressions drsiinisqtii 
ttoiseent k» divers poiau de f]rslème,cst nn fliininiou. * M . Ména- 
hit» ne croit pas que ce prindpe aH été oomn Jniqn'id dans 
toute sa géiiér.ilil* , td qu'il vient d'être exposé. Toutefois il re- 
coonati que plusieur;» ë^diu ii es l'ont entrevu, mai» sous une for- 
me différente et senlcmenl dans le ca.-. iMrticiilier des j ressions 
fnpfNMrtécs par des poial» fixes. Il cite eoire autres M. A. Vèoe, 
II. Pageri et M. MoiMittl qai loue eotadinb qM laeoiiUM des 
carrés des pressions est un minimum. 

— Le ^ luarii dcriiiti ,par uu temps ordinaire,ct le lendemain 6, 
ptr un temps d'urage, M. Audé a vu tomber sur sa voiiuri', en 
allantde Mortagne aiix Herbiers (Vendée), une grand» quimitté Uc 
grilloMiMBMa H — an grillon domestique; ces insectes paraissaient 
inanimés, mais ta chaleur de la main suffisail po«ir les ranimer. 
Uns personne qui voyageait ntc M. iodé Inl a aHoré awlr re- 
qvniué le m£me fait les jours précûdenti. Bien des fois déjà on 
aaigmié te fait du trans|Hirt au loi» par 1« veut d'objets animés et 
tnm H*«- Les i^enonnos qui voudraient retrouver des exemples 
aiuilogoes i celui niaté ieû jwwiaieal rcoonrbrk la coUcctioa d« 
ce recueil, où dc« hitt tenblableaoBt été enregistrés souvent soos 
la dénomination de pluies de poissons, de grenouilles, (î'iuscc- 
les, etc., et paraissicni devoir être attribué.*» à la même cause. 

,~Vriei encore les titres dcainémoires présentés le 31 mai: 
Sur le nombre de valenrs qve peut acquérir «ne fioactioH de n 
lettres quand on y permate ses kllrts de Uwies les manières pos- 
sibles, )>ar M. Émile lilashieu. — Sur les moyens i l'aide desquels 
cartùn» GroMoés astureot la consenratim de leur <»pôce, par 
H. B. HesM. 

MCim MTmC lE lOlBREt. 

Sur l'iode, du hrome el du chlore Pt le lU- 

eré cMtJwniii/'tf dû ces élément* pour r argent ; ma- 

iyw deÎ99r9totMnta$vitt mut i» métal qu'on rencontre ati 
Chili, par M. F. Field 'Phil. maç. févr. IS-IB. — Lu le ISJain 
précédent). — Quoique le bromure et l'iodure d'argoit soiett 
décomposés par l'action du chtere à une température élevée, ce- 
pendaui le chlonre d'aiseat est OMopièieoent décomposé par le 
broiDore de pomfwn e» le VraMreafaii qae le chlorure d'ar- 
gent par l'iodure de pr tf^î-hmi : l'action même de l'acide chlorhy- 
4riqne concentré et buuiiUiu a peu d'influence sur l'iodure d'ar- 
omict plosienrs jours d'une ébullition continue sont nécessaires 
port (M enittradécompoeitioa. Les ehintistes admettent que le 
dOore poMèIft me alInM poar rargeot «ifiMenre h cdlc de 
tous les antres corps élémentaires, et dans le Manuel de Gmelin 
on Ut que tous les ads d'argent, même ceu iosolubles, sont eon- 



paralt, d'aprfei les expcrieuccs qui suivent, que le brome possède 
ane plus gi amie u(rinli6 pour l'argent qM le cUare» et nodevM 
plus grande affinité encore qoale faraoM^ 

Quand on ajoute peu à (wti ane solodaaindaDgëedebronnR 
de potassium et de chlorure de sodium i une fo!ution de nitrate 
d'argent, mi'u non en excès» ii n'y a pas trace de précipiuliou 
de dilorure d'argi ni, tant qii*II reste du brome dans la solution. 

Si i une solution de ce genre OU ajovie da bromure et de Tio- 
dore de potassium ainsi que da cblonire de sodium, il se fcciM 
de l'ifvdure et du nitrate de piila.sse, et le broniurc de potas- 
sium ainsi que le chlorure de sodium restent saus se décomposer. 

Quand où verse du bromui e de potassium sur <Iu chlorure 
d'argent, il y a décomposition cooipléte et pradQClioa de bro- 
mure d'argent et de chlorare de potassium. 

.Si on .ijoiite (le l'iodnrc de potassium i du chlorure d'argent, 
il y a foniiaiion d'iodure d'argent et de clilororc de potassium, 
et si l'on ajoute de l'iodure de poiasMuin à du bromure 
d'argent , il y a nac déoomposttiou •uaioguo , l'iode remplaçant 
le brome. 

Qu;ind le clioriue d'argent en tvcè, r-l fjlv avec une soliill^u 
d'iodure de potassium et cliautfé pendant quelques heures, uu uc 
pcol déoonrrir aucune trace d'iode dans In Kululion. Si tontefuis 
on verse du clilunirc de sodium sur de l'ioJurc d'argont, il n'y 
a i»as de décomposition, et il n y a pas davantage action de la part 
du nirme sel sur !c bromure d'argent, et quand le bronnirr de po- 
tassium est ajouté à l'iodure d'argent, ii n'y a pas d'altération 
dans rankm des éléments. 

D'nprés un grand nombre d'expériences faites pour confirmer 
les laiis précédcQU , l'auteur a cru possible que cette réaction 
fût sufOsauto pwir dilennùwr l'éUmiaatioo da cUffite, du brome 
et de l'Iode. 

Voici la Dtéthodeqoll a imai^ée el qui est simple. Après avoir 
pris trois portions |)esées des seis k «ntjfiar. on fa» pbce daiv» 
iruis iljoons pourvus de bouchons rodés k Pémeri et ottWTse dans 

cl).iruii eiuin.iii :;o gramm.s d'eau ; on ajoute etjsiiile un pi-til 
escés (le uii aie d'argcni, on remet les buuclioiis et on .n};ifc avec 
violence le^ llacons. Les précipités se forment en quekiuei tniiui- 
tcs, en laissant uae liqueur sumageasieparbiiemeut limpide. On 
filtredattsdesenioDnnindislinelsetoQlaTeawcdel'eaa cbaude. 
I.e n* i est séché et pesé, le n* 2 est digéré sur du bromure de 
potassium, séché et pesé , el le tr a digéré sur l'iodure de potas- 
sium, séché et pesé. 

Pour mettre cette méliiode i l'épreuve, ou a (ait un mélange 
de 5 grains d'iodure de potsasiam, 5 gr^ de bromure do la 
niêiiie lîftï , . : ' gi iiins de chlorure de sodium. Voici le tableau 
oomiaralil d&> résulliU théoriques el de l'expérience î 
Expéiicocc TMork, 
Iode, 3.09 S,8i ■ 

Brome, 3, .51 3>>4 

Chlore, '2.92 i.OÏ 

M. Fîeldrfest serti de cette méthode pour analyser plusieurs 



contenant du chlomretdn 
l'iodure d'argent qu'on rencontre au Olili «( 



miner.iis d'argent 



bromiuro et ds 



Chlorure d'argent, AgCl. 
CÊlorohromnre d'argent, 2AgCl,AgBr. 
GhfamhKMMiK d'argent, 3AgCl,2AgBr. 
CMomfaranurad'argeitt. AgaUgIr. 

B fomure d'argent, AgB r. 
lodurc d'argent, Agi. 



SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUr DE lONOREJ 
Stir lê dégagement de VaamMiague par tes vokam ; par 
II. Cil. Daubeuy (20 jaufler MM). — L'anteur rappelle l'cxis* 
lence d'un composé chimique de litflnc et d'azole que les rechar* 
elles de MM. Wôbier et Rose ont fait connaître , et signde son 
inporunce dans plusieurs points de la théo i l s v l j us, entre 
autres le dégagunoit de l'ammoniaque et sa conséquence , c'est-i- 
dire la préseac* deaNbamMoiacaiK parmi les produits de leurs 
dHjiiiiliirM M. DMAeay dràbOBdlItjpadièM mise déjà en 
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avant par MM. BischolT nt Bnnscn pnnr expliquer la prodaclion 
volcnniquo de ramracjniaque , à savoir, 1*Ia dfcompcwition des 
maiiù'res carboiialcc-s et aulrrs subsianccs organiques ; 2" la con- 
Tersioa , par la lave brûlante qui se déverse sor des lierbes, de la 
muttn nMfe priatol» ém m dernières en Momoniaqne el la 
conibinaîsoa de celle-ci n\cc l'arldc rliTorhydriqoc dans la late 
donnaoi naissance & une .sublimation de sel ammoniaf . A cm 
deux hypoihiscs, l'auteur fait de sérteoscs objecti ii-^ ; il lui 
parait plu oMorei d'expliqaer la préwace de rauimoniaqiic dans 
Ibs a^Mlkm dci tétean* en npponnt que llifdrogèue gaicux , 
<|ooiqne iocapable de se combiner avec l'azote sous le* prosîoas 
ordinaires, poarrail bien s'unir avec ce corps sous «^le exméc 
sur loi k l'inlérienr de la terre ; et il i m'a que cette idée rittrid; 
coluidfniion , quoiqu'il soit peut-âtre impraticable de s'assurer 
pircipIriaMe qa*Mi remplira loMn Ih eondilioai aéeoNlrFs 
pour l'union chimique de ces deux gac. 

Toutefois , l'affinité que poesèdrnt certains métaux pour l'azote 
semble fournir des bases plus solides [Mjnr établir une thiorie du 
laproducUoB de l'ammoaiaque.MM.'V^ûhleretUeari Sainte-Claire 
l>nillè'«tttrawr< qw teihaRW abaorbe l'aaalederalr, et l'union 
de racide lilanique chaiifTé avec l'azote (formant un azoïnre de 
ce métal) a lieu avec une telle énergie qu'il y a génération de lu- 
mière et de cbaleur. Il ) 3 donc lï un cas de oondHMioii OA l'a- 
sote et non pas l'oxygëuc agit comme soutien. 

Qooique le titane soit évidemment présent en certaine ahon- 
daàee dans la plupart des volcans , l'auteur n'est nullement dis- 
posé I admettre qu'il est en quantité suffisante pour rendre compte 
des masses immenses do sel animoniac qu'où sait se d<^ager; mnis, 
raitosnant par analogie, il croit probable que non-seuleineai le 
tttaw^ mail d'aotrea mCtai» mA , le fer par cieniple, et pnlia- 
• litoneataniirbydrogénc, peuvent so combiner directement avec 
l'awte itaDS Tinlérieur du globe, sous les conditions d'uae èMimo 
pression et d'autres circunôisnces propnsb modifier Ja naiare des 
réartions qui ont lieu sous nos yeux. 

l^nTin, il rappelle ce fait, nouvellement découvert, que le bore, 
de mliBe qw k ùume , jouit de la propriété de se combiner di- 
reelmwBt arec ramte de Falr et que le composé qu'il forme 
possède aussi la pi r:pti<^t.: de dégager da l'amBuaiaqne soq« l'in» 
fliience des hydrates alcalin;*. M-e. 

«CâDÉMIE DES SCIEKCES DE VIENNE («UTIlCiE}. 

(Classe de» se. lualh. pli^i. et aalur.) 

[ Koiu «itoat reçu defralsflu derfa scmlnes d^t 1* ttami que nout 
«lion» meUre mu* les yeux de bm leeteun, mab la f^tet mnis a manquii 

jusqu'il ce jntir pou r l'insircr. Noiii lumnn '.i fdiri.' C'jllu i einarf|.ie afiii que CC 
retard m- par^;i^M^ p«s iai|iulablc j M. Il cumCc Marsclull qui cjitxvtieni aicc 
Dotrt' journal , de-pui* plusieurs uiitiifs ûi:j^, une correspondance olDcieusc 
avec un zèle pour lequel nous somme; b(.'urcu]: de lui témoigner de Doureau 
fdiiUqnenent kl toute notre gntitodc. Etoèna Ajmocit. ] 

1. DiBS la téance dn 4 ttirier , M. Grailicli a présenté b la 
dasae une $vlt$tane« m^irlde, qn* loi a transmis M. Ulrftih , 

employé des niîiirs i Ockcr,près Gi>!,Iar (IT.iiiovrel. — Celle snbs- 
lauce, de formation récente, prend &ou origine dans les aiua:? de 
débiais aux alentours des mines du flammelsberg ; c'est un sut/ale 
de /<r« analogue à cenx qu'on connaît sous les noms de eoguinUile 
et volgériie , et presqne identique è la première quant atix 
caractères «ntêrieurs , quoique dilTércnte par ses rapiMirls chi- 
miques et cri!>iailograptiiqucs. Conformément an vœu exprimé par 
M. l lrich, cette substance» fié aenMnée rômaril» , en l'hon- 
neur da célèbic géolope de ce nom. & b suite de cette commn • 
oîeation , M. Gi«iticli a donné quckpies détaih aor les prr)priéii.^$ 
de la Hlharge obtenue par suite d'opfration? nuMatlurgiqucs. 

2- M. Kolctani a décrit, dans la môiuë s>janc>-, deux nouvelles 
espèces de parniito extérieurs, de la famille des l'hilopu'- 
ridée$, trouvéasot des dépiHuUes d'Oiseaux du Brésil, et dan 
espèces de Padw rûi^as, fpfcment uonvriles , Fone de la eamue 
de Slaop (Moravie), l'aiilrc trouvL'o en grande quantité sur la neige 
rouge des alpes de Styric, par M. Hanf , curé de .Mariahof. M. Ko- 
letani poane que celte dernière espèce, d'une couleur route plie 



vue en masse, pourrait bien concourir avec deux Algacs, le Pro- 
totoecus nivalit, Aga».,et la Prote nebtUoJa, Klllz., yproduire 
le phénomène des ne!>/f.« r u y ,. 

3. M. Diesing a communiqué aussi les résultats de ses rocber» 
che sur les genres DtpvrpUf Oujardin, et IN;p(E»3d0ii » Nofd- 
mann, d'après lesquelles les animaux du premier de genres 
seraient des individus doubles , quoique géuériquemeut distincts 
de cenx du second , laiit |iar Um mode de oaaieaoence que par 
la forme et la position des parties isolée*. 

A. l>Bna la aéanee du tl février, H. RocUedar a adressé k la 
Classe on exposé des travaux exécutés au laborataira ct:iiiiit{ac de 
Pr^ue, et qui ont amené la connaissance des faits b jivauis : 

A. D'apr&s les observations de "^1. IlMchkiler, !a solution do la 
titharge dans une solution cbaadc d'acétate de plomb (sucre de 
Saturne) s'opère beaucoup plus pranqttemeat dans des vues en 
argent que dans des vases en étain , en porcelaine m en verre. 

B. La matière colorante de» coues jaunes de la Chine 
dont en ^e sert dans ce pa\s|]fiur teindre en jaune d'or les 
robes des mandarins est, d'après M. L. Mr/er, identique à celle 
du tafran. Ces casses pravlenneot du fiarrfsute grtmdtfion. 
Les acides décomposent leur pigment en erocétine de couleur 
rouge et en une substance incolore , cristallisabic et de saveur 
(luuco, qui , tnisc en contact avec ui)i' soiutinn alcaline de euiwc 
oxydé, réduit U moitié de la quantité d'oxyde qu'en réduirait le 
sacre de raisin i poids ^1. La eroMiM est un postent durable, 
la crocine ne l'est pas. Ia erocétine est en relation simple avec 
Vttloine (principe colorant de l'AIoà de iBarbados), le pigment 
jaune des partioi VcMm dn 7%«jW «Wtf«nl(rf<r,et amc lâfiMr» 
vitrine. 

C Ainsi que Tont constaté les reclierche^de M. Bdlik, l'acido 
crislallisabic résultant de l'action du chloraeéiyte snr l'atide tor» 
trique donne naissance ili un nouvel acide lorsque les sels formés 
avec l'oxyde de plomb sont décomposée par riiyJrogènc sulfuré, 
cl les seis de ducutt de ces deux acides suia essentiellement di(« 
féreuts des lurtrvfc». 

D. Des dran subalawws jaunes cristaliisables, extraites des 
parties veitss duTTiHya oeadenlalh, Vaot, la thuijine, se dé< 
compose en un carbure hydraté amorphe et en tluvj' iman con- 
tact d'aciUcs.ct en sucre cristallisé et acide ihuyét inique au Con- 
tact d'alcalis. Ce même acide se produit par l'action immédiaie 
des alcalis sor la thuyétiue. La seconde substance jaune est la 
luyigénine , qu'on peut également obtenir eu agbîsBnt snr la 
iliuy iuc . 

K. l.'acklf (annigue , ismcti dans les rameaux du Thuya oc- 
citlen:rtli^h la thuyinc etila ihuyigénine, s'est trouvé éire iden* 
tique i l'acide pinituanigue que renferment tes fouilles do Pàuut 
sykestris , fàit qui vtalt oHUlater fanalo^é cbimique de deux 
plante.-^ iOtnliUlilcs entre elle? |V'ir Ii-ur forme rxtériniiro. Au com- 
mencement de rbiver, comme à l'etKrcc dti priutemps, les feuilles 
du Pintu s)jlvettri$ renferment de Vaeide pinitannique. A l'en- « 
trie de l'biver, m naufel acide, l'acide oxifptnitannique, s'y 
forme i cété do prenrier ; fl est remplacé h rentrée du printemp» 
par un troisième, V acide ianimpinique , irès semblable au se- 
cond, mais renfermant deux atomes d'hydrogène de plus. — La 
composition chimique de l'écorce de jeunes arbres de la même 
eaptee difaro éplemeut , selon qu'ils se trouvent à l'entrée de 
lliibemadon on am premiersjonn de l'époque |H^raniére.Leur 
fcorce renferme i ces différentes époqufi trois acides, dislinçuiîs 
entre eux par les noms de lannoeort^pin u/ue^pinicortannique cl 
eoriépinilanniçue, diflibrents par leur coinposidon chimique, 
bien que se reliant intiinenient les uns ans amn», 

F. Vu «amen réitéré du feienin des neiw de çatte a afaonii b 
confirmer l'opinion ëmi - inrM. W. Kopp, que ce tannin était 
un carbure hydraté tmairc, analogue 5 la sjUcuie ei i d aulrcs 
substances de même nature. 

Les résultais cités sous. D, E et F sont dus au aéie d'un jenne 
cbimiaM, M. KamliTt qui Unwlle au laboratolr» de Prague sous 
la direction de ^f. Rnchleder. 

5. M. Œlizen a présenté, dans la <éan(e du 25 février, U 4* 
section du Gttit'ptjHeH'éfûUffy calculé |nr loi d'après les iflnes 
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ainiraks de M. Arg<»bmler. Celte scciion comprend les heures 
d'-isci nMou dioiic : 12 (738 olïicrtatioii»), 13 (739obs.), iU (887 
tbs. et 15 (99t observations), traversant lis constellations de 
l'ilydrc, de la Balance, de la Vierge et du Scorpion, et enibras- 
tant, par conaAqwflt, onCfMWlioii det'teli^tfque. Le nombre total 
des obserralions est de 3 355, portant sur cntiron 2 500 étoiles. 

6. M. Reuss, de frague, a prCsenlf un mémoire sur la consti- 
tution gcologiquc du bassin eai boni/ère de Uakonits (BobSmc). 
Il risulte de cet recbercbes qoe plusieurs gttes de combustible 
feflklc, rangfe jniqii'k prîmit pariai les dépftu de' la période car- 
/wn t/frc, appartiennent en rMM à celle dd vieux grès rouge, 
ainsi i\w. le prouTcnl leurs caractères MraiigrapUiqucs et palton- 
lologiqoes. 

7. Ai. Czennak, dau one communication faite aussi ie 3d« 
moOMBMde l'Cpreme do mfroir. comme noyen do rcooanahre 

aveccertiiuJf si ta valve pa'nfûlr est ouverte ou fermée pen- 
dant que la \Qli lîuuiainc pi ofére un mjii articulé quelconque. Ce 
nioyen.dont l'emploi populaire jvour rcconnalirc dcrnicrsresies 
de fie d» mottruis remonte i la plus haute anli^niié, consiste 
k pow lnvf»ii«demcttt soû le Ml «n nifi^ 
diocrc iliiiK tisifin. et & obserrer si un précipité de vapeur aqueuse 
a lieu à sa surface pendant que la pcrsoune soumise i l'CKfw- 
fi«iiee énonce le son dont on dicrclic à cuiriiiino la tiatuic. 
Celte Cpreore là simple est tellement sensible, que la iuoiu<lre 
nuance de son Msal, échappait » roreille b plus exercée, se 
manifeste par un K'?cr leriiisscment de la surface du miroir, 
pUénoménc qui ne pourrait avoir lieu, sans <(ue la taire palatal* 
ne t^oùvrtt quelque peu que ce fût. — l'oiir faire l'expéri. iice 
avee succès, il faot nrolérer les diSérenus voyella avec coiui- 
floilê et avec rintonlâott h pie* put* peenUe, n*«p(diiincr le 
miroir Mtiis te nii i\w torxjiif la \c>vc"p a pris un son sensible, 
et le rciiier a^ant que le mju ait ce>sé. Si la prononciation des 
«oyelw est re*tée pure, la surface du miruir m jicnlra rien de 
son poli.LanH^ndre «onwiinanre nasale &e manifestera par un 
précipité alwndant de vapeur aqueuse , indic« certain de l'issue 
d'on courant tl'air par la valve patatule et ï travers du nés. On 
peut se convaincre de l'exactitude de cette épreuve en prononçant 
la vovelle A , pour lafiuelle l'occlusion du>canal nasal est moins 
nar&ite que pour toute autre. Môme ï l'état normal des organes 
de la !ocolion,la porel* de la prononciation est fréquemment al- 
iir.'c datis ceriaini individw par mite d'inadtertanee. de non- 
clialaïue ou dbaWtnde ?lclcBse, et ce défant, k peine sensible! 
une 01 tille mOriift cxircéc, se trahit 'à l'iiistaut par nn précipité 
iqaeux à la nurlicc du miroir.PlusIa cousonoance nasale devient 
èMf^qne, pins h préci|^taiioa de vepear aqnonM detieai alwit- 
dante. • 

8. Dans la même aiianoe encore» H. Bifldce a donné des détaUs 
sur \ii pouvoir réduclif de turine humaine ù t'Hai normal. 
Celte urine, mise en èbullition avec une solution de puias»:, (H^ud 
une tdnie pins inlense, et même noircit plus ou moiiu le nitrau 
basique de bimuth; employée pour l'éprcnn da «ucte d'après 
la raétiiodc de Frommhcn, elle rWnil Voxyâ» d» enivni VéUt 
d'oxydiife, tenu en solution par t'aniiisoniaqtie, à rai'^nti il'- sa 
petite quantité. Le rc»«Uai ni^mi de l'expcrieuce de 1 1 umiiilierz 
oa donne donc point, comme on l'a cru jusqu'à présent, la cer- 
titude absolue de l'absence da sucre dans noe nrioe quelconque, 
et la discussion, engagée par UM. Mot et Lecomte devant l'Aca- 
démie des sciences de Paris stir la présence dtt st:crf rfans l'urine 
pendant la grossesse ctraIlaiteuient,cl)aDge csseatK-li«iiK iUiic face. 
M. Lecihnie attribue l'action nWucfive de ces urines h la présence 
du sucre , M. Blot. de i-on côté, y voit tm effet de Vaeide urique. 
Cet acide, nranmoins, ne prend pas une teinte bmae par k con- 
lact a^ec la [■nU'^'v. et ne réduit point le nitraïf tiasiquc de ïm- 
mulb, et, diijs le fait, Y extrait alcoolique, pidpajc ijvlua !a uic- 
«iMde de M. Lecomte, est rédni^f à un très haut degré, seulement 
roxpérienc? de Fromnihen n*T produit aucun précipilà de enivre 

oxydulé. Cl lté wtaUMi «ant lanne en mlntien par l' 

niiqne. 
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CiiliUE. — AoureW* dttarvLiuation dt* iguivakms du cobalt 
tt du nitkili par BL R. Sdindder 
Les nombres g 'nfralcmcnt adopti-s pour les éqaiialeols de ces 
dont métaux sont ; pour le cobalt 29,55, pour le nlekd 29,44. 
Ces Inombres reposent sur les di tcrmiuations de Rolhoiï. Bcr- 
zclins considérait la petite quantité dont ils diiïérent comme 
pouvant élfv atlribnée k nne erronr d*oliMmtion, et il admet- 
tait qiio ces deux métaux avaient !c m^nie poids atomique. La 
mûilmdc de Rothoff consistait à convenir nne quantité pesée 
d'oxvdc pur en clilomrc en dissolvant dans l'aciclc clilorhydriqne, 
puis S évaporer l'excte d'acide et k doser le chlore dans le chlo- 
rure pur k l'éttt de ehtomie d'argent. Mais » n'est gn^ possible 
d'avoir confiance dans ctttc méthode; car, quoique les dosages 
par le chlorure soieut exacts, la préparatiou do chlorore normal 
présente de grandes difficultés , cl il y a trente ans lorsque ces 
détenninations ont été Mus les méthodes pour préparer les com- 
posés de odialt et de nidtcl él^i fort ImiavftiMS. 

Les déterminations de M. Schneider nntélé faites an moyen des 
oxalatcsdc nickel et de cobalt qui pri«;Htcnt cet avsnUge <|n'ils 
$.ont très insoluhlei dans l'eau tl les acides étendus, et que la dé- 
ii rniination du caibooe et du métal pent y être faite avec une 
grande exactitude. 

On a pris les plus grandes précaulions poar ol)tenir des oxa- 
lalcs i»rfaiicmeul purs. — L'oxalatc de oickc! a élu préparé en 
ajoutant i une solution faiblement acide de chlorure parfaiinncnt 
pur de nickel une solution saturée i froid d'acide oxalique, lavant 
l'oxalatc avec l'eau jusqu'à ce qu'il ailt COmplélemeM nanti» «t 
délivré de tonte trace d'acide, et cuCu poursuivant encore les 
lavage» pendaut quelque temps. A l étal sec cet oxalate forme 
one poudre sableuse qui, sous le microscope, présente uo aspect 
granulenxcrisl«Uin.—OnaofatcoorouUle de cobalt, en faisant 
digérer dn carbonate pur de eolialt dians tiacktenaaiique, lavant 
l'o-valatc d'abord par drcaniaiiim, puis sur nn filtre. Le seik l'énA 
.«■ce constitue une poudre laui-à-fait douce qui, comme i* sDarre, 
devient électrique quand on la broie dans un mortier. 

Pour l'analyse, les sels ont été chauffés ii 1 10° C. dans un cou- 
rant d'Air sec.Les oxalales nen^ renferment, pour deux Cqniva- 
Icnis do rru boiie, un équivalent de métal , et par conséqnnit 
d'aiii es k rappurt ((uaniiiaiif du carbone an métal, on pent détcr> 
miner l'cfiuivalent de ce dernier, cl cela avec d'autant plus de 
certitude qnei'éqnivalenl du carbone est partiitement connu, i.a 
méthode de H. Schneider CMufsie k détermlMr ce rapport, ii c t 
nécessaire que l'oxalatc soit parfaitement neslK et que le ael 
employé dans chaque détermination du carbone « dnmélal aûtie 
mC-inc degré de dessicta'.ion. 

La détermination du carbone a été faite par une analyse élémen- 
taire en ofaâervant tontealesprécandons usuelles. On a déterminé 
le nu'tal en chauffant l'oxalatc dans on lobe à boule dananiicnn- 
raul d'ail atmosphérique, en avant soin d'éviter les perles. La dé- 
composition élani leruiiiiée, on a cliauffé le résidu dan un rvniraol 
jusqn'kce qu'on ail brûlé les dernières uacesdu carL>u!ic, et 
quand ropéniion n été terminée* l'osyde i été réduit pr I hy- 
drogène k une température aussi basse que possible , mais à la fin 
la chaleur a été élevée au point que le métal s'est pris en masse I 
la surface. Par ce moyen le métal a perdu complétcmeni la pro- 
priété d'absorber i'oz)iéne. L'hydrogène a été chassé par l'air 
aunosphériqos et le tube peaé avec Inntts les pfécenamm pos- 
sibles. 

La moyenne des déieriniuntioiis a donné pour réquiralrnldn 
nickd 29,025 et pour celui du cubait 30,003. fies équivalents 
l>cnvent néanmoins être considérés comme do simples multiples 
de l'i^uivalent de l'hydrogène, kpatMe différence pomnolton 
attribnée aux erreurs de robservation,mais ils diffèrent entre en 
d'une unité et ne sont pas de même grandeur, ainsi qu'on Fa 
ténératcmentadmia jusqu'à présent. 

{Ann. der l'hyt. vad CA. 1857. — M-e.) 

" LePreprienIre, llè<lw«attre<i«hef,tDOHgAKWWLr. 

vatii>-<4nvii>«(^ deCeiw»* fM4ur«ir4aiM«iisaBln» éa. 
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SEANCES ACADÉMIQUES. 

tllSTJTUT «E FRANCE. - AtAtCMIE DES SCIERCEl 

SJ.tnte du ih Juin ISi*. 

L'Académie a a[»priii aujouril'liui la uoaveUe de la itiuii de 
M. Hubert Browii , l'ua des huit a>!>ociés étrangers. Il avait été 
ilu en 1833 eu remplaceiDeM dc Scaipa.Apr&» U. de Htunboldu 
doat r^leciîoa remonte 9i Tano^e 1810, c'était ptas anclm des 
ù»«)ciî*s éirangcff. So.s iravaux eu boi.mi'iuc cmt l'.iii rpij>|rn>, Ndus 
aurons probabkiueiit uccaiàou ù'eu parler procliaineuent avec 
«(uerqucï détail. La DonvoUe d» Mlle moTl a été trauitfluw k l'A- 
cadAïuic par M. DccaiMie. 

— Ln propriéuin} de nignta du Hédoe, M. de Lavcrgne, a tn 
un nitiiiuirc sur !( s Ij ins ciïels qu'il a reliii's du soufrage de la 
\i^nc cuuiru le dévelop)K!iDL'nt de l'oïdium, ^ou$ u'avoiu rcoiar- 
(|ué dans ce ménioirc âiicun fait nuafcaa, etptrcoOiêqueDtDOSit 
n'avons point ^ ooui en oceaper ici. 

— M. Juno't a lu eniuite oo« note daai hqodie il cherche il 
tUhlir par dn udiiibrcn r:s ubscrvntians recueillies en M^i'-i ir l'.'s 
ïibùS elTi'lïqi.t; peut inuduiie ^a u'.OliitjJc LûiiiO!.t;iti(|u<.' ih:i5 une 
fonte d'alîcciionii. 

— U. BouwingauU a coinniciicé la tcciurc d'un mémoire sur 
ttJie oouTelle néiliode qu'il a imagbèe ponr rechercher l'acide 
niirfquc dans l'eau de pluie , dans le brouillard , dans ta ros^>. 
t:ettc lecture sera couliuuéc dans une autre M^nc«. L'auteur I 
fera connaître alon scBleacot ba r&nltatB obienu çk ottia oon* 
veUe méthode. 

— M. ChcTreol a dit quelques mois de recherches faites dstts 

SLii liilwraloire ]i.ir M. ArriiauJoa bur |ilu>ii'iirs huîs coloi 's d'jiit 
les inalit'ifjs coior^n'cs uiit tlt OLiiatlcs ci auahsC-ci. Ctl cipoic 
scia repris et continué. 

— )t. Peioaze a préscnli une noie |>ar iaqudk M. Péan de 
St-Gîllcs revendique b priorité snr HU. Clon et Cuipcl ponr 
plusieurs observations nlativcs & l'acliou du permanganate de 
IHftassc sur différentes substances, et en mémo temps ajoute de 
nouveaux faits à roux qu'il a déjà constatéi. Npns Us Httviis Con- 
naître noe autre fuia. 

En examinant récemnwnt ii l'Êoole vitérinaire d'Allbri nn 
Mouton qu'on y avait amené pour le faire traiter de la nmhiic 
vulcairement Connue sous le nom de notr iiiin. un, M. li^UfunJ 
a constaté tjuVIle cis t produite ]>ar un Ac-aru^ du genre Sar- 
copte tr6s différent de ceux connus, et qui lui parait devoir con- 
slituer une espèce novvella d« ce genre; 

— N. Pnecfa annonce avoir constaté dans trn csn dont il r.i im- 
porte avec détails PdwervaUon qoe l'atléraiion dvs capsules sur- 
rénales a été suivie de l'afferlion dite bronzée. — On sait qne det 
f;tits contradictoires ont été également constatés. 

— Une note de M. J. Nicklés, professeur it la faculté des SCieD- 
CCS de Masejt signale U présence du spath fluor en roche dans 
le bassin de PlonAiércs , fait iléjk relaté dans une conununica- 
tion du M. Daiibrfo appartenant a la corNqinMiMM éte la der- 
nière i'éjiice 4 1 q i'tm rouvera plus loin. 

U f it qucj'ai signalé raoaiadmUn, écrit M.If.,ja faocdin 
ï( HE XXVi», 



"a ]ir.'M iin.' ihi fluor iliiis 1 l'jiix minérale», vient de recevoir une 
uii^iui laici' euiiiii million, du inoin^ en ce qui concerne l'eau de 
Plombières, p u la découverte d'un filon do fluorure de ra/cium 
k la base de ce bassin , daiu le granité porfrilf roids traversé par 
le» sonnes qni alimentent cette eaa minéiate. Cette intéressante 
il'o ine rte a fté f,ii[i- p.ir M. Julicr, in,a;''nicar des nuties a Tol- 
iii.u', cJiargC' de diriger les fouilles qui s'exécuteiil à i'iombières 
dani le but de rechercher les sources minéralis. 

Les éciianiiUons de ce apadi fluor sont hyalins, d'un vert bleuA- 
tre et donéa d'on eUvags très îàdle condaissnl h t'oclatdre r£gti« 
lu r : iM i l I I (,n remarque aussi dfS "fi.->>ui'es siiinil.int nu eirré 
(idiiail, ct! tjiii rappelle le cube. Le minéi-,il eiii|>àti! uii>.> ludic de 
graiiiiu purpbyruîde. 

De plua amples détails ceront sans doute donnés par l'antenr 
de cette découverte. Je aie iimneiirai, cependant, de fdre re- 
iii.!ii|iii'r que la pr<^seiicL' (l'en filon (\c nnorore de rakiom dans 
U tudic qui est en reialiuu avec les source:: de l'eau de Plom- 
bières uuus éclaire parfaitement sur l'oriKittc des fluorures con- 
tenus dans ceUe can minérale ; car, ain»i que je l'ai fait voir, si 
le (Ittorare de caldum cristalHsé ost inatttquable afvm pwn, jt 
ne rijsiste pas !i do ]\iu qtii contient de racMe carbonifno oa dt 

hTsaiiionaie de cliiu*. eu dutsiilotijn. 

l'ilYSIQLlî. Expétienci» tlOUVflIft un /,'\ ri'"' I "> ■ :■ i i/;;'.nfs. 

— Sous ce titre la note suivante a été prc^euiee aujoui d'iiui au 
nom de M. du Muuccl. 

Dans un précédent mémoire («éance dn4& seplfoibie i6'>l), 
j'ai signalé un phénomène asseï curieoi qut smb'le <!ire au pre- 
mier abord en désafc.ril a \.c la théorie, nuis (jui s\ lati che 
|)onrtant en faisant subir u ceuc théorie une uiodilicalion que j'ai 
longuement discutée daus mon ouvrage intitulé : Étttit du 
mognetUme. Ce ptiénoméne <ft le suivant : 

Si l'on magnétise aliemalivcment on cylindre de fer doux i l'aide 
de deux hélices de diiïérente taille constituées par une même 
longueur de fil, la force polaire de ce cyliudie de fer mesurée à 
l'extrémiié des hélices niaguétisanteastra toujours plnsforteavcc 
l'hélice courte qn'avec l'bétice kuigiie. 

Mes cx|>éripnces de l'année dernière n'avaient |xirté qui; sur 
deuxbéliei s seiiIcriirnT. '>r il était turi'jiix tli' >:noir si ceî eaug- 
mcutalio!) de f oric avec ta bnevviù de l'hélice n otait passuscep. 
lible d'un maximum et d'un minimum. A cet eiïct, j ai fait con- 
struire i!i bob nés dont les longueurs étaient multiples les unes 
des autres, cl j'ai cnnwlé sar chacune d'elles «ne même longueur 
do f;l i jO Midires). La pins courte (!e ces Iirlio n'avait que 2 
centimètres de longueur, lu plus longue 10 ceniniiuats et les 
deux intenoédiaireK h et 8 centimètres. Voici les réMiIlals que 
j'ai obtCBua «0 mescrvant de deux piles diUérentcs de tl ci de 11 
é léinenu de Daniell et d'tin même barreau de fer doux de 1$ cen* 
liméires de longueur. 

1* IKUoe d« 3 ceaitnMrci avec 8 ^liiinra» du pile. 

Allrauion a i inillimarc |(| 

— i 3 luillim. 0 

— il iiiiUiiri, J 
S* MSme liilitx arec une p'I ' lté 16 eieiiK-;it$. 

Mtsetkn i I niilliin. 

— as laiUiBb It 

— asaidic. 9 
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1* Ikiicc «le A ctQtinW'treji h,: Umi nts de pilt. 

Atlnelkon ik 1 iTiillini. SS 

— ù 2 niillin. 9 

— i 3 nitllat. A - 
4* MncbtUoecTeepiJedcifiUaMali. 

AUndlm t « ■MU» * « 

— à S irilllB. 19 
" I S atiMiii, U 

«• BUte 4c a ccdIIbMms avec 8 «Itiacnl*, 

Allnethm k 1 œillim. . 33 

— J 2 tiiilliii). 8 

— i 3 nitllini, 3 

f* milieh^ce aree !6 tlcmciii<. A In pile. 

Avmctàm i 1 nilliia. 65 

— k S millim. 13 

— ASBUliib ■ U 
7* ailkcihM«ciMtai«Rit«<lteMl»*)ii|rilfc 

iUncliM A i «un*. IS 

— If mima. • 

— k 3 millim. 1 
8' kKme ItOiee arec 16 tiémeuist la pile. 

Attraction i I millim. 37 

— 4 2 mllIliB. ti 

— t 3 millim. 8 

La pile de 14 âémeals éuit composée de deux pile* de Oraiell 
de 8 «Kmaitt diacoiw. rimiM toutes dmx pn-lenr pôle de 

méiiic nom. toUe flii^pn^itinn âc h pitc la plus, aunttgeiisc 
dans les condilinns (jù ji-' mïiais ( lacé en rnj>oti de la brièveté 
«la m de* hélices. 

On voit, d'après les chiffrée précàleate, qnc la longaeur des 
liâicrs par rapport an nndmain de la Ibice pdairc qu'elltt dé- 
( tii est susceptible, comme it était d'ailleuni facile de le 
lirooir, d'un luaiimum, qui est ait«iiH à peu in^ quand la 
ina!i!<e de Ter ilépassani l'béllcc est trois fois pins grande qae celte 
bélicccUe-iBeiiiie et Gda quelle que aoil l'inlcDiiii dooMnBLQaaot 
au lOiniimiD, Il peut y a awir dent, l'an correipoiMlant à me 
Lélicc infiniment courte, l'sulrc ï l'hélice la plos lon;nie ; m.iis 
dans les condiiions uii j'ai f'xpérimenté le maximum a»rri s[,iirirl 
à rbi lire fit' 16 ccntinièii .'S Ainsi, bien qn'ane hélice de 2 n^n- 
tiinètres ne soit pas dans 1rs conditions de maxiinam' de force, 
l'action polaire qu'elle déTelnppe est bcanconp pins grande que 
celle qoi résulte d'une hélice de 16 centimètres. Ce phénomène 
«'espitqne d'ailleors facilement si l'on réfléchit que dans le cas 
des la'llcrs Idiipuc-s aucune iim'-m' ilf ffr ne surcxcitf lp tri3f;né- 
tisnic produit directement par l'hélice. On se trouve doue dan» 
des conditions de mIniua.Avec l'hélice dtSccnUmélres au con- 
traire la mtm de lier qui réagit «or le noyaa NngDétiai «al 8 lois 
plna cotuldCrable que celle de ce noyau ; celle maM wt iroave 
alors, il est vrai, avoir dépassé la linii:i' d'cITct utile que nous 
nvons reconnue pour ce? sortes de réactions , mais elle a'ea exerce 
]>as moins pour cela sfjn i fTci, et cet rffiet estpliu daeiliqaeqne 
celui I roduit pw Tbilice eUe-mte». 

Le contraire arrive précisé ment atee la behintt de S eeniimè* 
tris ; la nKisM' de fer qui la dépasse n'est plus assez considérnble 
pour agir avec toute son efficacité sur lenofau magnéli^. tt en 
nVtt qu'avec la bobine de li centimètres que les conditions vou- 
lues pour obtenir loni l'effet avaniageux de c«f aortes de réaclkns 
se trouvent i peu près remplie». 

I.n rnnsL'qut'ticr de. rrs i \pfi iriiros c'est que quand on veut 
utiliser la force- polaire d'uit élcctrit-âiiuaiit droit, il faut concen- 
trer autour du pôle qui doit réagir les sphères de l'hélice magné* 
lisante es ajant soin de laisier dépasser eo dehors da celle tatiiea 
wiemuae ^ fér Igale envlnni à 3 on & fais celle do noyio re- 

ctiu>crl. 

i^i au lieu d'estiuicr la force polaire produite par les quatre 
hélices précédeutes sur on même cylinidre de fer on estimait 
celle que ces hélices produiraient en résgliaBiU sur des nMTCean 
de fer de mène longiwin- qu'elles, OB retroorerait me fout anM 

loi. Atiirs II s forces peilatrc» crotiraieot avec la longueur des bo- 
bines, nui» [sas proimi tifinnellemcnt comme quelques savants l'ont 
cru, mais dans tm r.i|'f«)ri particulier qu'on pourrait préciser par 
t'énonce suivant : les /ore«$ poimm cnUstnt dans un np' 



porl itritht/f^tiqiie alort que les eiectro-aimanU eux-mêmes 
eroiucrU m longueur dans un rapport géométrique. Cette loi 
astmie^qMlie qne soit l'intensité de la pile et la disUnce de l'at> 
iractiao» et m yeot a'cn convaincre par les chiffres suivaats : 

1* HMeeiefceatetiNi^ftr dea c(Miiilln»«»««aisÉ 

tftianiB. as 

afeeUéWoHnlialafifc 

à 1 millim. 11 
a 1 niliinu * 3 
iDt de 4 ccfllimèlTM, 8 ilioMNs* I*f8e> 

AtlractioQ * 1 milUiB. S 

— k 2 millim. f \ 
ytHut éiecIriHiiiHDt avec 16 «lémcnis. 

I 1 millim, ta 

I I nilUab a 

a a MUim, a 



a» 



a* 



hpilck 



a- 



f 

t 

at 
t 

» 

* 
t 



» 
as 

a 

6, 9, ' 3 qui rcprésen- 
(ieb diUeieutes hélices 



a t al 
a a 

me le <lémenb a h pile. 
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Si l'on compare etisenible les cliilTres 
teat les séries attraciives» à 1 iiiiitiuiétre 
avec nna pila de 8 éléments, on trouve elTectivenieut qu'ils for- 
ment ao« progresaiiHi arithméiique dont la raison est S. Or les 
chiffres 3, 4. 8, 16 qui rsprCaenteat las loogaenta dilléreDiea des 
■ lectro-aiounts (onnent ane progression géométrique dont la 
raison est 2. Il en est de mhw d(><) chiffres 11, 16, 22, 27 cor- 
respondant aux attractiuiis | i limites par une pile d'une force 
double. Mais bous rciuarquerons c|ue la raisou de la progression 
s« iranra aMIl «oiBiailée du double , puisqu'elle est k peo 
près 6. Ceci nous montre qoe la rapidité da cralaïaïkce de la force 
atu-aciive avec la longueur des élactro^lmants droits est propor- 
tioondlc k la force électrique qoi est en jeu , et si on ajontei 
celle conclusion celle qu'un peut déduire de la comparaison des 
cUlfres S, 6. 9, 12 représentant les attractiona {HNidesIcs h 3 
millimètres par la pila de 16 éléments, oo inafti|w cette lapt' 
dité de croi^nca de la Ibrce anracdve eat amsl en ndsan liiTcrK 
des distances d'écartemcnt des armatures. 

Comme dans les électro-aimanu décrits il n'y a d'uliiisê que U 
Ibrce d'nn seul pftle, on n'a guère ti se préoccuper des conditions 
de force des deux réunis. Pooftant ai ïva vent afolr égard i 
celte circoostanœ coanne cela doit aroir Dan qvaad on fldt de 
ces i lectro-aiiuanLs des électro-aimanta boiteux, tes conditions de 
force que nous venous d'étudier changent complètement et l'a* 
vant^ reste toujours aux hélices les plus loi^pies. C'est ce qoe 
démontrent laa cipéricaGca suivaDtas fiiia» avae on liv d'élec- 
tro-aimaot en fnr I dwval dont lea bnodiea avaleiic 16 eenâmè' 
très de longueur. 

i* âeeliMiaMai boiteui uttni il' une bobine de deax onlinèlrak» 
racSMaiwMsi 

AmeUaakiatUliai. VH 
-~ AtBdHtaa» tS 

— aaainai. » 

^ MtesseitértsnessrtpWtuvec wwjlBdiMaMulst 

Annctit n I 1 inillim. lia 

:j milHaia 97 

> 5 iTiillim, 19 

S* ÉlecMMUDaDi boiteox sTtc bobiac <Ae 4 osatlaètnii — Pile * 
I 

Attiaitie» * t aUlia. W 
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— ii â milliiu. 87 

Les réaciioiu sooi ullcmeni comptezes dam les éieclro-ai- 
niânl boiteux cju'il £»t iiupossiLlo de déduire dos chiffres précé- 
dents quefques rapports simples existant entre les (iiiïcroiilcs 
lougui^uii il'hi'liccs et Ir- furtci jU/-jclisf.s uiaj.'> i:ft uccnnssc- 
inL'ni &ucce»si[ de la force à uiesure qoe t'bdicc uiagoétisante 
^aiJooge n'a rien qai puisse surprendre, poitqae quelque kn^ue 
que aoit celte bélk» «Ile est UMyoan plus courte que h longueur 
totale du fer de rélectro^inunt ; de sorte que la cuUusé et la 
branche sin^ boljine ijui crdis.stiii cii mOiiic temps seront tou- 
jours suûisatiies pour produire U surexcitation jwlaire ï laquelle 
les électro aiiiianls bjtileitz daiTCBl l«ur énergie. Il n'y a donc 
que pour les li«lictt irêa cpwiea que raffaibliswnwat de force 
dd an trop grand défctoppemeut de la partie nue du fer de l'élec- 
tro ainunt fient e.iist.T. 

AvtiC le» eleciiu-itiiuaûLï en {«r it clievai tk deui bobiuc!. dont la 
culasse reste invariable, la force attractive croit égaleuicni avec h 
longueur des iulUces uugnétiaaatea. U réeullatsetuUe en oooin* 
diction avec ki dAductloos de H. NIekIè*. Hait cette dlaeordance 
s'explique alNéuicut sil on reiu.irquc ijiic, dans le» expéricui es de 
M.NickIès.la longueur iki lituccj, i«ui^iUi>ujourslauiétne,ci qu'il 
n'v a^aitde \.injl)le que la longueur des branches de fer de Iclec- 
tro-4uiiaut.Or dans ce cas,lal«rce devait rester la mâwe quelle que 
Alt cette longueur ainri que je VA démonlrt dam non ouTrage 
sur le luaguéiisuie. Dans le cm qui nous orcupe, la contraire, 
la force électromagnéiujue dmi profiter de la plus graiiaeéicnduê 
du 1er ma 5 iiétisé directement par les hélices, car cette niagnéii- 
saiion n'ctnp^ pas la réaciion réciproque des deux branches 
l'une Mir {'autre. V«id du mie Ica chiffras que l'iSpériencc m'» 



§■> flcelro^imMt Ik dent hraortu^ tjuil cktcunc 16 cmîimf it. s de IM< 

guear. — rir.tuno oe 2 CLnt.,.iar«»deleego«nr. — eéiéujLD-.s 4 1» piic : 

Alli.ii-uun à J Ujiliiai. ^0 

I I- t 3 Eoiilim. M 
ï" Htmei ciiH:ricnc«<i avec pile de 10 W'ntiMt t 

AUracliou ."i 2 milliin, ^ 
Id. k3 mUaai. . 
»' Éleclro-«in.uD. dr tntméhÊ^ .w «M MIms de 4 eeittmMres.- 
HaiiMoeiMsila pUa: 

Auracllsn à l nfahu. 
U lanUlim. 
»• Aeetre-eloMnl l«L avec bobines de 8 ceniimiim. - 8 éWmentt ft la 
pllet 

ÂUriKliou il 2 millim, <jg 
Id. a s miUiiii, ^ 

&• Êleclro-tinionl id. arec UubiMt de id centta^irei d* ■ 

i diaeais ji la piJe : ■™""~* ~ 

AUracliaaaaaiiUia. ^ 
ML 4«Bllliin, ^ 

UscUftvanBt inp psucoBcordanls p«or que j'cmye d'en 



déduire des rapports, Mais M. I)ub a étudié sulTi^iinmeiU cetitt 
qaeatiiNi pour que jeo'j revienoe pas eu ce moment. Je lermioc^ 
rai toHefoti cette noiecn rapportant quelques expériences que je 
viens de faire sur l'Influence de la fwmedM anDilnvw des tiêcUNK 
aimants par rapport à raltraclion. 

Tous les télégrapbes ancmands et américains, vuire mémo 
ceux que MM. Digneycoonraisent pour l'administratioa, outdn 
annalurc* d'éleetro'ainaatade fonm cylindrique. Tnuslesaa*- 

tres li'I<';;r<i|ilies, au contraire, ont leurs arnia'.cr^'-i pri'.tna'Jques 
et ()ii4éi':,a jjUt sur l élearo-ainiani. Je ne rcchcrchtrai pas ici 
quel motif a engagé les coii.strucleurs des télégraphes allemands 
et américains k adopter la forme cjliiidiiquei nais J'ai foulu tn'^ 
sorer si des armatures dece genre étaient dans de ffl«ill«un>$ eoa- 
di:fnt>s fie furee qiif les armatures prismatiqneifi. l'iiiir n la j'ai 
(ait ouuairuii u uue armature cylindrique et une aiiudtuic pris- 
matique, de manière i» présenter une méuu: turfacc extérieure 5 
l'armature cyliodiique avait 16 uiillimèircs de diaiuiitre,sur8t 
mltHtnèta-ea de longueur et pcsnH 132 grammes; ramalureprlS' 
mailque avait 81 millimètre» de li»)ii;ucur, 19 de largeur et 0 d'é*^ 
paisscur; elle pe»ail 75 grammes. I.e» doux surfaces avaient 
Û0,50"' carrés. La force altnu liu- de i'arinature cilindri(|ue à 2 
miUiioèlreaét6 kù gram. i 3 iniltim. 22 gram. La force do l ar> 
mature prisoMtIqMpdaée k plat a été ft 2 nitiUm. 85 gram. et k 
3 miîlini. 35 gram. On peut donc conclure du là que la fnnnr ry. 
liiidri(|UO est beaucoup moins avantageuse |iour le dévolu,; < meut 
lie 1.1 fijri.-i' ,n(rjru«c que la forme prismatique, l'ii;: qu j^ nir- 
lanl la masse de celle-ci ait été dans mes cxpOricuccii 1,8 fuis 
même motnaooutidérableque lanasieda celle la. Il est dailleuts 
farilc âr comprendre qu'il doit va être ainsi, car dans ouo arma- 
tui i cvlindrique les différent» particolcs qui sont soumises i 
l'induction sont eu smiime l)eaui: (iu|i i-liii ili>îj:iiécs des piles de 
i'éleclro-aimaut que dans les armatures prismatiques puises I 
plat. 

GÉutoeiE. — Nous avons dit que. dans nue noi» préscntte 

dans la <!' rnièi e séance, M. Daul)réi:' av;;it signalé, |>nrini tes 
dépôts iniiiéxauv furniés par les cadx thenii.iles de riiind>:èi c, la 
présente de divers silicaie> l. ru <!■ liui-, dont b prodm li ju si; 
continue tous les jours, ^ous atious entrer aujourd'hui dans 
quelques détails à ce sujet. 

I.0.S silicates dont il s'agit apparlkonent i la famille des 
zéulidK's, que l'on conadère génCralerorot comme ayant une 
origine aqueuse, bien que l'on ne soit pa < encore j arvonu à les 
obtenir arlifiçiellcmcnl. Ceux de ces minéraux que >l. Danbréen 
rencontré le plus fréquemment sur des restes d'un aqueduc dUat 
la cunstruction remonte aux Aottiains sont lachalusic et l'apniihyl- 
lito.L'nne et l'autre snb^tance sont en cristaux nets, transparents 
et p.irfaileiiifnt dél> ri' iu:il;U's ; leurs caractères ;!;;-i<i;n s i.l 
diimiques sont identiques avee ceux d>>s minéraux du même 
nom. M. D. signale encore, mais avec quelque douic, ])arcc qu'il 
n'a pu en examiner que de très petites quanlité.s, la scolézite» 
riiariuoiome, ta gismondine et un carbonate de magnésie hydraté, 
en lames narrées, de forme r!, iiiibi", doué de deux axe? upi;<j ies 
dans un plan normal à celui des lamrs, carbonate qui lui paraît 
constituer une espèce nouvelle. Les cavités de la maçonnerie 
dont il s'agit lui ont présenté encore i'iiyaliie et d'autres Tariéfén 
d'o|)ale mamelonnée, l'arragontle en cristaux InpyTamidauxaigin 
et sembbWeîf ce'l;-i!i"> g^'cs (!■:■ fer de Fr.itii;j:it e; de certain» ba- 
saltes, du .spath calcaire associé à la tlutiasie, du spath fluor en 
iré-s petits crisUux prenant quclqucfoi.s la teinte viololte qui lui 
est si babiiuelle. Dans des caf ités vobines des potnu où le béu», 
composé de briques cl de grès bigarré disséminés dans la chaux 
tst i vpiisé .Miji t dî'cct de l'eau thermale, M. I). a vu se précipifcr 
une .suliaUiicc gélatineuse et mamelonnée qui durcit a l'air hbro 
en devenant opa((uc et d'un blanc de neige; c'est un silicnc de 
cbaux hydraté dont la composition. ajMrés dessiccation ii 100% sa 
représente par la||KR)i>bGBO.SKI*+^BO. IldtAre donc dePoU» 
niicit -M. i). le r^nsidèrc comme couslilnant très probablement 
itoe csptice nouvelle pour laquelle il propose le nom de ptombiè— 
rite. 
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M. D. a remarqué, que. dans Ij luafonnerie dont nous avons 
jwrlc. h chabasic se prt'sPBtc toujours dans la briqne, et !',i|hj- 
phylUie lonjoars ei exclositcment dans la cliauT. La loralisa • 
tioB dîlffri-iiiedeee* deux espèces monirc que leurs (ICincnts 
n'ont pas êio amenés en lotalilé par l'eau, nuis qu'ils ont été 
cil partie formes par les masses solides $oiM rioOaencc de l'hction 
lent»; ll>■■^(■^Jp|H'■e ji.ir l'iinljibitiiiii i'l- l'ean. La connaissaiiC" de 
CCS silicates cristallisés et bien délinis peut donc servir i expli- 
quer les réactions qidoilt Oéu dans la coiiMiiidallun dos roaiOiLuix 
|^rauliqiie»,iM>lamiMnt«lrebelanx ciiapoazzolane.ci aussi le 
travail qui i^esl accompli dans certaines formations géologi(|ur$, 
nolau.uK'ûl au s«'ir)<lrs riH-lies l'rtiplivi s limt !, s /.^olithcs. l'op.ilc, 
- l'arragoiiite suni le.t principaux miiici^uKCiiustiuianls.Ru effet, dit 
M. P., beaucoup de r<.>s roches d'orii^iac druptive a'étani bour- 
souiSécs pendant la dernière phase de leur refntidiaMnwat ont pu 
itrefienenwni trsTento par des inAbraUaaf. d t'einea circu- 
lant ihn^ f' s r xlics a pu s'tehnffer «t produire les rCactiona ob- 
servées à l'io» bières. 

— M. Mfl 'SDiinicr ayant fait en 1857 l'exploration géfilogiquc 
d'une partie de la Cahbre a rédigé les obscrvaiioits qu'il a faites 
sur r«ile contrée dans on nrfowire ob H dCerit entre autre* les gi- 
ïonieirs (le tif^nit.' et li s couches fossiliff'rrs qui k- trouvent nn- 
laiiiiiu iit aiiv cm irons de Conidoni. — CvlU' lorinaiion cnrboni- 
fèrc cdiisiituc iiti has.Mii alloui^é dont le Rrand axe est diii^i^ du 
S. E. au K. O. cl duui tes roches crisiallincs forment les bords 
deioos cOlds exeeptd «en le N. O. où die est reconrerle por Ira 
sabl 'îde !a p!.iin<? de Piçnna ^nm tè^i|i:rrs clic paraît s'ctfndre 
Tcr^ia ni(.r. Ou peut vtatucr à v>l> ou ht) l>iloniC-liTS carri^s la su- 
perficie visible de ce terrain. 5>on épals«ieur est peu considérable ; 
elle parait atteindre son maiimum dans le voisinage de Conidoni ; 
d*apris la baoteur dn tiNlage sw-dcsausdela rallfcon l'on a hH 
d. s frniil'ps |)onr i'cxploilalion du lignite, on pent rcitimcr 5 100 
ou i-U iikètres. Les couches conslitulives de ce bus^in sont des 
coucliosde mtdIa'SC coquilllère rt des grès calcaires mal aggluti- 
nés. Ces dernières variétés sont au bas, les antres à la partie supé- 
rleare de la ibnnatioit. — M. M. claMie cette forniaiion parmi les 
icrrnins snbapcnnins auxquels apparlienneni les cuHines siilnjr- 
donnfcs à la principale chaîne des Apennins le long d une grande 
|Ktriie des cotes d'iulie. Il considère le bv-iii à li:;in!e de 0,m- 
Uoni cunuiic ayant les relations les plus intimes avec L-s terrains 
•obapenoins de la cfttc ionienne; il admet qu'ils Mint l'oittempo- 
rains et qu'ils représente ntà Test et i i'oucsl de celle {lariie de la 
péninsule la même pérfodesfotoglqae. 

— A rofei'.siiin de l'augmentation de débit du piiii^ :irt,;s!i n tîe 
Napleson a ^^it la remarque que le puits aiioieii de OrLii lle :) 
prtKalé aussi, depuis son élabIissomcnt,dc nombreuses variait us 
dans son débit. Ainsi après avoir donné dès le début 2 TOO litres 
d'eaapar iiiinnte,etkdIf«rM!s époques des nombres trtidiliÎTeDis, 
ilfoiirint raijniird'htrià Iii cuvette supérieure 660 litres parmioilte. 
Cl le double environ au iiiveuu du solde l'abailoir. 

— 3I>L Clorzet Guigncisoni les deux ckiniistus dont M. Rc- 
gnault a préseaié, dans b dernière séance, un mémoire sur 

• remploi dtt permtmftaoate de potane comme agent d'oxydsilon 
pour le dosage du snufre. de la poudre, cl en général des n mpo- 
sés sulfurés. Vnici de qaelle nianitr» ils rccomiuaudent d'rlTcc- 
tuer t'o;>èi ation du doHise, CD prenant pour exemple l'analyse de 
(a jiomlre 'Je cliasse. 

On p^sc ciâciemeiit euMroii uu graiiiuie do la pouJro, on la 
Amsichc dans une cIum' uli dans un courant d'.iir sec à 100 ', 
jusqu'à ce qu'elle ne perde plus de son poids j om di-ieruiiuc ainsi 
ta quantité d*caa ;«n biuodail ensuha la mailtee desséchée dans 

nn petit ir.sîrr:'; en verre nvof^ dite di5;s.-!a i -n :,itiiré'« dt.- |:eriiiaii- 
ganalu de putsssc,ou porte la li^ueut à 1 ubuilaioii et un CjUtinuc 
l'action de la chaleur en ajoutant de temps en teir.ps du perman- 
ganate de potasse josqo'k ceque le mélange conserre un« trioie 
violeltepe-sistante. Toot le sooftr conleiau dam la pau-^re est 
alm s eliiii;;é en ,irido sntfur'q": et le cbr.rbouie!! atj^Jc csrbotiiiiue; 
la liijucur iM Jii ta &usj!eubi0u de l'oxydi! de manganèse ; on ajoute 
de l'acide vblorhydrique concentré et on fa:l botiil'ir j'^ io j ce 
que l'osydc soit complétcmeiH discus, ce qui n'eKigu que (juet. 



qucs minutes Si l'uvvde (ardait à se di.ssoudre, c'est que la li- 
queur serait tinp é!ei)diic ; ou la coiiceulretait par rétapor.ilinn 
et on ajouterait de nouveau de l'acide ddorb)'drique pur. On 
verse easoKe dans le ballon un fatbk «seès de cblorure de ha- 
rinm de manière h précipiter tout l'acide snifurîqne, on ajoniean 
pen d'acide azotique, puis on fait booillir alln de donner de la 
I fdiéieiire an jii étiiiiié- de sulfate dc baryte. Il ne reste plusqu'4 
larer le précipité sur un filtre à Teau disiiliée jusqu'il ce que le 
lavage oe tnmUfl plnsl'aiotate ^argemi. Le filtre est calciné avec 
son contenu dans nnc capsule de platine que l'on pèse «a dédui- 
sant le poHs des cend es du filtns I ta manière ordinaire. — Celte 
niélliiid.' (St reniHiiéiér- |i.ir MM. C.hci et Cuigm I Cdiuiiie' ptus 
exacte cl plus c^minuKie que le traitciiient <le la jwudre (>ar k sul- 
fate de c;i: bono, liquide dangereux ù manier i cause de son ex- 
trême combasUbilité} elle leur parait aussi préférable li lacom* 
buBik» par le mélahife de nitre et de carbonate alcalin. 

— M l i-sler a élu cnnduit 4 considérer l'éqnivalen* do l'alu- 
minium comme étant non 14, nombre trop fort, mais li,75, 
c'est i dire le multiple du quart du p^ids de l'hydrogène 0,25 
par 35 et non par 54 ainsi i^'on nous l'a fait dire à mrt dans h 
dernier o". 

— Sons ;uniis d!i, '\ lart aussi, q\ie raride copulé dont M. 
Bussy a dit ([uelcptes mots sculcnaent au wirn de M. Cooper, ré- 
sultait de l'u iu:i de l' acide lalicjfliqac avec l'acide sulfuriquc.c'esl 
avec l'addc phosphoriqne que nous aTlons roula dire.L'acido non* 
veau a reçu dc l'anfcup dc ces rechercha le nom d'acide phot- 
phuga)icyli<[ue. Sa (-oTn|vis'ti''ii] est reprétCOlCe par la Gnimole 
C' '>II' l'bO'^ C'cïtun produit solide. 



t«ei(T< PNIL«IIITNiailE «E PAIiS. 

(F.ilmil! ioédits (Jeî procci-TcrfaSOI.} 

CfeoMÉTniK. — -M. Pailiitm t c-jmmuuique à la Société quel- 
ques proposi(ioi)<<, relatives i la géométrie dc la sphère, et qui 
paraissent compléter ta série des analogies d^& cooslalées antre 
les coniques planes et «phérhiaes. 

. I. l e iieii •jéoinétriqae dcs points dc la sphère dont les sinus 
des disianccs sjdiériqncs à on |K)int et à un grand cercle fixes sont 
d.iiis un rapport constant, m nnc coniiiue spliériipie dont l'un 
des iovers est au point fixe, et pour laquelle ia jxilairc du ce der- 
nier cÔToode avec le frand cercle iireettur. 

■■ 1. néei|>i .'jui'tnrnt, dans toute conique sphériquo les sinus 
iU > disiances sphén.picj d'un p'tiot quelconque de la courbe i 
l'un dfi fe.yeis et an j;iand cercle ([ui est la iHjbire de CC foyer 
relativement ) la courbe, sout dans un rapport cmstant. 

. Remarque. La perspective d une conique sphériqoa «mr le 
pbn t.iiii;eni j la spli^re mené par l'un de ses foyers a même 
fojcr que cc]^-u ; sa directrice est la perspective du grand 
cercle directeur de la conique sphériquo , et réciproquement. 

» 3. L'équation, en coordonnées polaires, d'une conique sphi» 
rique ra.tportéek Pua de ses foyers, est de h terne 

P 

1— e COS (v-j-a) 

eKe peut aussi s'écrire /jr/> = w<yx-|-»i%-|-/-' , l'équaiion 
mtijx -f ntgtf -f /> =0 représentant i« grand cerda directeur i et 
r.xiprwpiemcni, t')-iti; éq nation, de Vvm OU de fantre forme, 
représente une c(>ni;inc sphéritpie ayant l'un dc irs fnyers .*i l'oii- 
giae: la proposition diiecle avaii seule élééiablif par GuderoMno. 

.»&. Letien dcspoinUide la sphère égaWmcn; eluii^tui» d'un point 
et d'un Bra;:d cercle fivcs, esl précisément la couibs qui a d^jà 
reçu le nom de parabole spbériquc, dont Tcquaiion peut ae ta- 
nienei ï la f'jrme t^* ^^f» ^ aa« CSt ^ I 

un quadrant. * 

• 5. Le lieu décrit par lesonimcl d'un angle droit circonscrit 
à la pîrab'jlc spliériquo se com;ws« de dflus gnods cereleSi.qai 
•Muit les cercle» dn odeurs relali&aoz deux fiiyers. 

-. (). l e Ik-u des p:.*>ction.s d'u:) fuyer d'une conique sphériqun 
sur ies grands aides tangcott à la courbe est, en «{éaèral, uoa 
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s*coi;Uc conique spliérique ; ce lieu paotMrfillainI MS'^llii 
cercle , ntit a'ett jaiMW du |i«Ut carde de la tphtre, • 

Sranrt rfo î" iiuii 1 S38. 

Géométrie. — M. Cauloo communique le ibcorèiiicsuivaul : 
fl> Leiictt desiwinta d*io1leiioo I des cycloîde^ accourcics, cu- 
gcndrêcs par les points A du rayon OH «l'un fcrcln roulant sor 
une droiic XY, se compose de la double cyckîde qui icnit CH- 
scndr<^ par le point de roniact C cunsidérd comme «ppirlenaDt 
au cercle décrit sur OC comme diamètre. 

2' Cette double cyclolde, lieu et. s | linu-d'iiiflexioa I, eùM- 
loppe ka cycloldcs arc ur i « in ■ 'lôes i>ar les peiols A. 



MMûME OB San» K niM.— tiMSE mnoa-miiiCum iiE. 

Siane*! du moU d» dicemhn 

Suitf.- r? !>• 1J74. 

.Sur KM»: madilkaHiih Je l'ixcilabilité par les ciiruitt fer- 
més tt les aliernatires de la pile tic Voila; par M. I. R osi ii- 
tbal (noie commnniqute au nom de l'auuar par M. du Bois- 
Beymond te VI dcëêmbre) —On possède des cxpiricnces récem- 
ment faites (lar Valcntin. Eckhaid, Pliager anr k» actions des 
coorauiii cousiaHis dts nerfs moteurs pcnJani te lemps oit ces 
courants sont knr.(-s, maiî des cliaiitfnentN, [>\u< inijiori.Tiiis 
pen^CUe pour la lltéoric de l'action neneusc, ont été ubsti véH 
epite IWerton da dreoit et ne nous Mot encore connus que 
par tes recherches tSKt peo satUCiisaatn et CB «Mttnuiictioo tes 
unes avec les outres de Ritter il de folU. M. ItMeiilhal a soumis 
c*tle quc^iiLiii à iirio iiouvi-Hl' t'iirciist' cl a rOii^-si i rjinei;er loua 
!<• fait! qui s'y rattaciieot à un point de vue unique. La lo*i qui 
'enbiaM lom ee> 6lts peat Cire formalfe ainsi : 

• Tout courant cMiUM qui parcourt pendant quelque temps 
les ncr&;inoicurs Ira amène I un état qui augmente leur ncilabî- 
lité il l'ouverture du courant actif el ï la feruuture du cuursiii 
contraire i'Al» diminue, au coittraire, n la frrnirture du pieiiitcr 
eti l'ouferture du second. • 

IM preuves pht-nonénaiesde ccUe loi sont iiacites à éufalir. 

1. Si ta pièce préparé ae trouve encore dans an état ileTé 
irexcll.'ibilité , le inusrlp d'une préparation ncrvo-miiscnlaire , 
lorsque son nerf est i ua degri; plus on moins éteudu jwicuui u 
periM courant constant sans polar ion, est :i mené après l'ou- 
ftiUKit dans un état de liianoe iuicose, que, d'après le uooi de 
odol qni l'adéoaofat, oa appeUe tttanoa de Ritter. Le temps oé- 
' esf aire it cct «At «lie enin 3 niiiaMi et une iieare et mtoc 
au dclà> 

2. Si pc-ndaiu la pi'rîoJe du li-uuos on ri-fonm.' le courant 
dam la pr^^cédenta direction, le repos survicut instantanément. 
SI e« le terne dans la directien contraire le ivtanw Ment plus 
intense. Si Ict^ianos, a priSs l'oUTerlore du premier courant, a été 
amené peu a ptu u l'iHat de repos, on pent le foire reparatlrede 
BOUTean, en fermant motiiciiUin'uiL'ut U: loi.r nu diiris ia dinx- 
tion primitive et l'onmnt co^uito. ou bien en fcrmaui iJans la di- 
reedon contraire^ et mCme quand il aurait dijii ces>è quand on 
uuvrc DiuinenianiBBeiit dans cette direction et qu'on terme de 

nouveau. 

3. Le L.'iji.os (le Ritter provoqué p^r un n.urniit [ eui 0(re 
modéré par la fermeture d'un courant plus faible dans la tnêiue 
direclioli. AemCme. quand le tétanos a d^à cessé, on peut le rap* 
peler de nouveau par la fermeture d'un courant plus fliilile»qao 
n'a été le modificateur, en direction contraire. 

li. Si un renverse le courant apnH ces cxpLiicnces, on peut 
après qucUiuo tetiips, avec le courant rcuvcritC-, obÂCiTcr absulu- 
ment les mêmes effets, i.c courant ascendant se montre toute- 
fois moins constaot dans les rfauluts, car U arrive souvent que les 
phénomènes décrits ne ee manilèstent pas. Il n'existe donc |>as de 
ditfi'rencc marquée entre les deux dircclimn du courant, au 
moyen de laquelle le courant ascendaut eii'rc<.'i iit une action 
d'ciebation et le courant descendant «ic action de dépression 
ainsi que l'eniendait Ritter. 

5. Quand les préparations sont dvjkarriTéesli tut dt^rè infé- 



rieur d'eseitabilîK, Il n'y a oonvnlaion que lors de l'ouverture du 
courant actif et la fermeture du courant contraires et londeJa 
fermeture du premier'et l'ouverture du second te mascte au con- 
trai rc reste en ropns. Ix: courant asceixlinu s<' innntt e aussi ici 
moins constant dans souaciion» car, pr sa combinaison avec la loi 
de Nobili, il se comporte parbla d'une manière Inverse «t du 
moins inrécoUère. 

«. Si on renverse, (|uand cet état est arrivé, la direction du 
courant, un nc remarque plus , lorsque le nouveau cnurani a 
dominé dans sa direction li peu près autant de imiiis (|iif !e pre- 
iiilcr.qu'it y ail couiolsioo d'aliord lors de la fernu tm > <| ms i i di- 
rection primitive et en aecood lieu apr^is mie action plus prutangée 
lors de Touvertore du courant actuel. 

Scitnct> rfu nwii d$janvi'r ISSB. 

1. Danslatéancedu HijanvîerM. Elirenbcrga donné lecture 
d'nn mémoire sur la chute d'une poussière atmosphérique compo- 
s 'e Je grains noirs, [ olis tt i reoi analogues au plomb des clias- 
ïcuiji Cl qui a eu Iku d:iii.s l'Océan méridional. — Cette poussière, 
qui se conqvusait «te grains ilont les plus gros pouvaient avoir ^ et 
jusqu'il 1 de ligne, mais dont le plus grand nombre n'avaient pas 
plu» de et même ^ de ligne , eoMisiail en proloiyde de ter et en 
ft-r. (.riif MibbLinc:' a l'ié rfciieillit^ le l 'i novembre 1S56 sur !c 
hàùuiciU Jo>hoa-D.it«, capiuiac .Mac Calluiu, p.ir 10>38 de lati- 
tude sud et 1177i8' de longitude orieniale, c est-j-dlrc entre les 
Iles Keelingset la Nouvciie-Hoilande, à cxiviron 60 milles à l'oocsi 
de Java et à 90 de Timor. Comme on «onnatt d^h des etcmphti 
de i l iiti s de mn^i^-es analogues. M. Ehrenbcg. après avoir fait 
un txaii.tii appruliHidi de ccltje poussièro, déclare qu'il nc croit 
pjsqu'clle ait une origine cosmique; il poiist' qnn c'est pli;io' une 
déjeciiou votesoique que les veais alisés ont transportée au loiu. 
m. B. Rose a répétât ce sujet une espérience bien connus, cou- 
sislanl fnire brûler une lame mince d'acier dans roiygiiic. On 
obiA'ni aiii i dis grains creux a ['eu |»rt s i^cmUaMcs k ceux de la 
pousMère n ciietlîic, ce qui cniilirn;o rf'|i;[iiiin que les gajt desToI- 
cans sont capables de lancer dans l'alnio^p ère des bulles de fer 
ana'ogues qui sont ensuite transportées au loin par les vents. L( 
mémoire est seeompagné d'uno très belle planche dessinée par 
mademoisiille MathHde Ebrcnbeng. où aont repréaenléea sur u«« 
éctieiie dL- luo à 300 fois les diversea formes qu'on a ohaervéea 

dans ces petites monlgoinéi v s en fer. 

2. M. Ehrenhcrg a donné dan^ un autre mémoire la cai i ^- 
lique de near genres nouveaux cl de 1 05 espèces nouvelles de for- 
mes roieroseo|A|ues recueillies dans la mer figée et k de grandes 

profiinctciirs dans la Méditerranée. Les nouveaux genres sont: 
))ariiii les t'olygastriqucs, le genre Heteromphata ; parmi les Pi>- 
lvthù!,Tii;L's, les j;piires Aristeropjia, ri, ^■•.■■•iy.irti. Ciialo pi- 
Tulina, LnnrgciuM et Setenoslomum ; chez les Polyc)Miné«, le 
genre J>yli««pAm«, et, dans tes UollusqucB tesiacà, les genres 

Pi-nchyspira et Pîijui ùSjiira. 

3. Nouvelles ùùitrvalwns sur la niAn'n*. des faisceaux vas- 
culaires des feuilirs dam tes DieotyUs; par .M. Hansiein. — Ce 
mémoire , préseslé aussi dans la mftmeséance, se composa dedcnz 
parties.— Dans la première, raolmr examine les atsemU^eB 
forme de ceinîtirc des cordons vasctitaires ries feuilles dans les 
nœuds dtj la Si^e ut rappelle que beaucoup d'observ lions ont déjà 
démontré que les faisceaux vasculaires des feuilles <les Moiiocuiy- 
lés présentent dans les neeuds de U tige avant d'entrer dans la 
feuille do nombreux «nNrelacenientSi mais que dans les liges dieo» 
tyl^esnii absrrve que les cordons vasculaires des feuilles, immé- 
diati iuenl uprvs leur sortie du cylindre liijncux, forment des anas- 
tomoses suivant un certain nombre de luis s:ra|'ks qui ont rte peu 
étudiées jusqu'à présent. Dans son mémoire, l'aulcur rccbcrcUe 
quelles sont ces lois pour chacune des principales familles botanK 
qurs. Nous ne ponvons le suivre dans les détails anatomiqqes où il 
est entré à ce sujet. — Dans la seconde priie de son mémoire, 
M. Hansiein s'occupe de la distribution des faisceaux vasfuhiires 
chez les Caciéi.'^, où les feuilles présentent des dispositions iaQui- 
ment variées et qui comrasMativee celle des familles diootflées, 
uil l'on trouve dans la |>crmanence même dans les rapports anaio- 
uiiqucs une expression caractéristique. U passe donc en revue 
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cette distribution diuu lesprinripalc&faïuillesde Cactées ellruuve 
que datis celte direniité des type* ou petit encore ét^lir des sé- 
rin riguliAre», et que la «Kociare de la «Nicbe des Cadéce a 
toute finponauce pour l'étude coaqianiiwde la imatiaBdiet 

liges dicntyl<^es que les fanne!) de tiUUilioa OBI pow^ Fttplitttloik 
des lois nr^;aiiinnf-s (if furriialiim. 

à. Sur iitt asirolabc arabe; jur M. Wocpcke. — Uuenote, 
préseotée, auiu>m deM.Woeitcka, par U. Eacke, couiicut h ik-.s- 
criptîoo d'un astn)ilalw,qaltetranTedaoala bililioiiii-c|UL- ru\ait' du 
Bt'i lin.II daii: lîi: Tan 1209 de l'ère vulgaire,» élééuLiîi par Mobam- 
mvd-I»i:u Al-bzid, de Tuludu, il uc dlffirc pas scu^iblciucnt des 
formes arabc« ordinaires. L'auteur explique cunipltiicmeiil le:» lé- 
gendea. le* écbelles, tes $^ea, enfio remploi de cet insiniiDeiit et 
ton mode de enadrocliod qnll ramène Mx principca nathénali- 
qncs. Cet astrolabe offre cela d'intércssaotqn'îl est Hlldei pIflSaB- 
ciens qu'on connaisse en £uro|)e. 

5. Sur les limites de l'époque tertiaire oligncène^Y^r \l. 
Bctricht (21 jaufier]. — Dans aiie «éapce du moi* de novembre 
iSSfti ranteor arail pitenté à l'Académie un* méaioire «or la 
position des furtnations tertiaires de la llense, et proposé le nom 
d'oligocène pour dé>ii;jner une subdivision de IVpoquc tertiaire 
dans laquelle on peut ranger les bassicistci tiaircsdedifT'Tcntsâges 
de rAileiu^ne septeittriunale, ceux de r^Viiemagiie moycuoe et 
les fonnalions diiee de Mayrnce. Dans an acaiod némoin, de 
ju llel J8r>5, accoaipagnO d'une carie sur la dépendance des for 
liiaiiuui. tertiaires du nord de rAlleinij-no, il avait essayé de faire 
ressortir l'étendue de ces couches leriiaires qii'oii n'avait encori' 
obsertées que dans quelques points épars de l'Allemagne lepten- 
trioaale et de les ratlacher ii d'antres fermatioaa anciennosL I>e- 
|iuis cf lie é()0(juc. les diveis points intéressants que comporte ce 
sujet nul fa't l'obj tdc discussions jiarnii Us gfolosuos, mais à des 
points de vue !■ i)<'ti;>.'ii". UilTérents, que l'auleiir se loit conii liiit 
d'entrer dans de nouveaux déTeloppemenis qui sont plutôt un 
eiamen oomparaUf et critique de ces voes dirorigentcs qu'une ex- 
position nouvelle des dits déjlt connus ou lear eonûrnution par 
dd nouvelles observstioni. Noua ne pourrions, sans dous jeter 
dans II o|> lie lùn,;iieui^, entrer daut reumca deaqtMaUoDstraKées 
^ns ce touveau niéutuire. 

fi.Sw Forçone vocal du Cyyne noir chantrurde la Noitv^Ve- 
llollandet dieBopslaalrata,lf "^/. ; par U, Peler» (21 jao».) — 
L'ori^anc vocal de cet oiseau n'est pas placé k Textrémité Intérieure 
de la u:iclu'>'-3rtèrp, :iin5i que M. .Miiîlrr l'a découvert rhi'Z un 
graud iiutiilji t'- de Passereaux, uiai:>dans la iracbée elle-même. 
partie inférieure de celle-ci est réiréc ie et comprimée d'avant en 
arriére. Les douze derniers anneaux forment uao seule pièce lon- 
(;ne de 17 mlllim. de bngneur. où tous sont Nés entre eot saris 
(Id rièi e et Ifi six infi'i it iirs s- irleiuent sur leur liiine niov'Mtii'^ 
Les qujlii! .iimtau\ plais prcu'iJeiits sont également unis par ucr- 
riére. l e 13' el le anneau sont par derrière et au milieu rem- 
placés par une membrane éiasiiqno. ot une membrane analogue 
remplit tont le resie de Tespace annulaire entre le 19* et le 1 S*. 

c'est par ro^cillatiiui de n-tto nti'intjrniir fî.isliijue 'i l,i(]MrîIe piTri- 
ueiil psii les (k'iui anneaux liiubin's .•ir.ii'riuuis des uiiaujiu eu- 
tiers, qii'" le tonde Iri voissedéveloppi', ainsi |iout te con- 
stater en souiBaot par la tracbée , ce qui produit un timbre 
absoTuneiM semblable i cdnide UVoii d« Toisèan ? ivant. Le tam- 
bour qui termine fa trachée est propurtiounellenieni petit, puisque 
sa section transTersalc est à peine égale aux ! de la trachée au- 
dessus. I»u reste, il se distingue par l;i pi éseiKe d'un Kii ge j .issjje 
et d'une membrane tympauiforme exicrue entre le timbour et le 
(HTcmier anneau bronchique (et ansii d*mi deuxième larynx infé- 
rieur) de celui des Trach'^ophones sous les tobérosités. Les 
bronches sont sur la face interne complètement membnmeufes et 
seiilenien! i;;inniii .s i 'ettérienr prir des dcmi-auneaux. 

7. U»ni ta séauce publique du 2t$ janvier, M. du Bois-Ileyiuuud 
abilà I orcasiondu Malaptemnis par^cnu&Boflinetdoiit nous 
avons à^l parié précédemment, un histovIqM complet de l'état 
de h science k f^xA de ce poisson éleciriqne. 



«CéDiMiC DES SGlEICEt •! VIEliE (AVTmNE). 
(QVM dnsob Basa. fbr*> «t nalnrO 
MmwAiiwb AuMVS tM. 

1. Dans la séance (lu Jl mars, M . Peif\nl a annoncé qu'il a 
réussi à trouver une solution satisfaisante, et entièrement dégaste 
de tuotc hypothèse, du probUmede la répeaim tUnulathhri» 
ondulatoire, tant pour les solides élastiques, mis en état de vi- 
bration , que pour les (ibénoménes du son et de la lumière. Le 
savant géiïnirire est arrivé à son iiiil par i'iiilévr.aion d'equalions 
difléretuielles St coeâicienis variables d'une manière non conlinue, 
et composés de fonctions d'ordres élevés. La première partie de 
son travail, deatiaé l être publié dans les Mémires de l'Acadéniic. 
traite des vibrations de cordes formées de fragments d'épais- 
seur , lenoué.s enire eux, cl des Ims de la réilcxioa 
des ouiks M>tturei> sur les polub de .'-éparaiiou entre ces partiel 
hétérogènes. Il est a remarquer qn'one corde ainsi composée 
peut produire par ses vibrations les tierces et les quintes pvnt 
du Son fondamental, et, par cunséquent, la niajeute partie ttei 
consonances, tandis qu'elle montre, [wur ainsi dire, une aver- 
sion p^riiculièrc pour l'oc/av«, quoique celle-ci soit la plus nette- 
ment caractérisée d'entre toute» les ooosonanees. 

2. M. >Vedl a communiqué des observations sur une e,<péce de 
fneus foH(joïde, Kûiziug, (probablement de la famille des Oyp- 
tijf'u:. >-s)^ qu'on trouve conslammcni <\i\n^ l'rulowac n surtout 
dans la caillcitr de ^espèce liointie. Ce ^out des cellules étroites, 
clavifonnes, enchaînées entre elles et ttoa ramitiées, sepropageaot 
au moyen d'un on de deux bourgeonsqni naissent de leur portion 
terminale épaissie. Ce Cryptogame a ion siése principal , cl 
.souvent en quantiiés énormes, dans l'enduit uiiii[n"!i\ i!( p.aois 
de l'estomac cl surtmit de la caillette. 11 ne paraît que lorsque 
l'animal a conimi iK é i se nourrir de vCgéttitX, et ue se troow 
pas dans la caillette *dfl veaux uniquenient nourris de lait. Sa 
présence paratl être Indépendante de la nature du sol , des saisooa 
et de l'espèce drs végétaux aliineni i; Ori n'a point observé 
d'altération pathologique sur la mcuibiaue muqueuse, occupée 
par ce parasite. Il n'existe point encore de raisons valalilcs pour 
supposer que ce corps étranger agisse à la manière d'nn ferment, 
pour faciliter la digestioa. 

3. Dan.s la sé.incr' du IS m a , M. Crailich a communiqué les 
résultats des icchercliLi iju il a efUu-prises, en commun avec 
M. V eiss, sur la manière dont se f jrnicnt les sons dans TAor» 
mo»iea ekimiçue. U. Schrouer avait observé qoe, pcndast 
rémission de« sons, la flamme non-seulement «e prolonge de bas 
en lir.'it 'aiii-i que l'avait déj,*! signalé P; uniir.- Im ff; . n^is ;iussi 
qu'ilK; se . ejdiail considérablcmuui en dediiiis du Uibe d'ccoule- 
ment. Ce mouvemciu rélrugraile se montre avec plus ou moins 
d'inleosité selon la forme de l'orifice , la vitesse du couraut de 
gas ascendant et râétratien du ton. Des tubes simplement cylin- 
driques sont les nn illttirs pour etpérimeiilcr sur le cjz fr;'!ro~ 
jréiic ; ils doitent éire niuuLi d'urificcs en cOuea poiiuu.-i, lors- 
qu'on etupluM- ie |jaz hi/drogine carbone. Analysé au moyen du 
miroir eu rouUon , le mouvement rétrograde do la flamme de ces 
deui gas s'est montrée inlermittettle par rapport an moure- 
nicnls de flamboiement , ainsi tjue M. Srhrfttîcr l'avnit indiqué 
sur I,» simple inspection des fl.-»mf«c5 sonorts. Laflauuuc du çaz 
o:r!:inU ;iiTi ( ie les formes siii^iiiieies , déjà signalées par MIL 
SclialTgotsch et J yndall. La dannne reste coottunelientcot sonore, 
luriH{u'oa expérimente avec un tobe d'éoonlciiKOt cylindrique k 
orifice latéral, résultat qui tend h réfuter l'hypoibèse, d'ailleurs 
assez compliquée, des explosions inlLrmiUtntes. Selon MM. 
Grailich et 'Wciss, les changements de densité et les contractions 
produites par la combustion des gaz et appréciables au moyen des 
unités caloriques dégagées dans le cours de celle ctHobuslion , 
snlfinuest pour liaire vibrer l'air renfermé dans le tube de verre ; 
pursiritedel'élasilcitéderair et d'après le principe des interfé- 
rences, les secoiis-es d'.ilidid il i,'i;'ilières, ne tarderaient pas à 
prendre la forme d'ondulatioua pertuaneotes, et eatraioerâicnt 
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dus leur naouTement U flamme, qui elle-même n'est que de l'air 
à l'éiat d'iucandescencc. Celle théorie explique non-!wulement le 
flamboiement, le mouvement rétrograde de la flamme et son 
mouTeroeol defceiidaot l« long de la «nfan eitéri«ir« dn tebe 
d'écouleneat, mût elle rMdnit ami nim ite rabMaoe de m. 
lonqa'on expérimente avec la tljinme d'une Iwugic , ainsi que de 
rinflaenc« d'agents extîrieur» <{ue M. i>ciiatfg«>tsch les a ap- 
pliqués dûns ses iolércasantes expériences), de l'aspect aasyroétri- 
qne des ti^Taiioiu de la flamme, enfia de ta difficahéqu'éproaTe 
nae flaimne I devenir «NMire« I merareqDeaa ehitenr de com- 
bastion diininne et que sa combnnion se fait plus inconipléic- 
ment. M. Graiiicb a trouvé on moyen de signaler les pians dut 
nœuds de tibrttitm (B apâriiDaUimt aiec mic flaoNM de petite 
diliMiiaioa. 

4. lt.CtenDÉk t dm la nloie séance, a communiqué qoc^iiies 
observations »nr les modifimiioiistiu éprouve l'organe de 1j parole 
dans les caa de soudure compltte du t oi/9 du palais avec la paroi 
buccale postérieure, sur le remplacement des sons résonnants 
par oeoi que M. PiitkiBje appelle mu d^imfintion (Blikhlaoïc) et 
nr h nnniire deM h mjet enr lequel il avait fait ces observa- 
tions sarait disthigner les sons résonnaob imparfaits des sous 
moyens. M. BrQcke avait communiqué précédemment des obktf- 
valions du même genre , faites sur on i^ei dont le voHe du patata 
toU conpUMmeat détroit et dont, par canéqneat, h cavité na- 
aah étiii plna maecptible d*ltre rcraiCe. 

5. M. Kdlonaii a trouvé dans la SilK-rie autrichienne , à un 
nivean de 2 600 i & 600 pieds (718 k i 454 mèlm} an-dcssns du 
ataeao de h mer, une capèee de CkamtSourU, fermant le type 
dun nouveau sous-genrc, întermMiaire entre les Vetprrtilio et 
1 fi;je/!/j. Cl pourlcqud il pri>i>ust' le nom d'Amblf/utui. Le 
nouveau sous genre se rapproche du genre Vesptrus , Blasius 

, et Kajsc rliiig, par le nombre de jct dents, qui est de 32, et du 
VmCif^esperuQo dta atéoNt anieun, qui possfede 34 dents, 
<»M que la dernière vertèbre caudale dépasse seule la niembraue 
ttrnat in vol. De même que dans i eN de u x gm n t., la aurge e\ - 
liVicure (io l'oreilli.- sv prolongi' an-densoiis <iL' l'opercule ann eu- 
laiie. U uiiauire côUi, le sons genre Amblyotxuwi rapproche du 
genre Vcsperlilio par l'absence du lobe membraneux lalérd 
de l'oséperooi qui part du tarse postérieur pour élayer la mem- 
brane dttiiaCe an vol, ainsi que par les plis paktaai en forme de 
peigne. Le pelage de l'esp. ce tv|ie étant cumpUttintot noir, 
JJ. Kolenati l'a nommée : Awblyotus atratuâ- 

C. M. Fcuzl a présenté i'asaljae d'un tanaH de M. Leiigd» lor 
te» TMinei mtkétiveê du lierre. Il résulte des recberches de 
l'aatenr.qoe «a racines ont constamment Icnr origine sar les ter- 
minaivnus p. ripbériques des grands rayons médullaires dn corps 
ligneux ei qu'elles pénètrent au dehors â travers lea fiaunti longi- 
tudinales de Fipidernie, sanâ jamais prendre i'a»peetoata nattire 
d'mgMcasnoeitn, «ni que le font les rac:ue:> aJhésivea du genre 
Cvteuttt. mes lônetionaent donc en véritable:) racines secondai- 
res Cl peuvent, par elles-mêmes, entretenir pondant quelque 
temps k vie de la plante ou de rameaux isoléa, séparé* par one 
coupure de la racine principale. Celte exnteace 
augmentera en dnrée en raison directe du nombnk dci 
•ffliWves, Ant les parités séparées aont pourvues. 

7. l ue bijuieiiie. jeléc à l.i mer da bord de la fr^aie impériale 
^^»t'ara, le 31 octobre 1857 à i benre après midi, par 37«>29' lat. 
nid et 18»4'lo«K. est(de 6reenw}cb).a été trouvée à terre 67 jours 
plus lard, le ôjaavier IK.H pn-, du phare d'Agulha. sur la cvle 
du Cap. Ce fait, conuaaniqué â Ua»se, est boa à rebter comme 
pouvant • ' • ■ ■ - - 



tij'ri 'inii ili . M. Argclandnr. Cette section 
en asccQ&iou droite, les heures 16(1 094 observatioos}. 



Académie a allooéà.M.L H.Jeitieles, professeur de sciences 
naturelles au gymnase de Troppau, k bomme de 300 florins 1750 
francs) pour cecueiltir des données scieuliSqoes sur les frVMMt* 

ments de (frre qui ae8(»tmaoife«ds.danace8dcnii«ni(iiini, 
daw ta Banie-Bongrie et les Hgtons envirannantes. 

«. Dans la séauce du 26 mars M. Oeltien a préseiitiS la 5* sec- 
tion de son Catalogue de$ iMlti /Um, caJcali aàr les dner- 



vaiions lio 
embrassr 

17 (i 331 obs.}ei18(lASSobs.). c'est à dire/la portiettïnM- 
dionalede l'édiptiqiw Kivwaant la voie lactée dans la r^ioo da 
Scorpion et du Sagillairai Caa S 840 obscrvaiioas se /apportent 
i environ 2 500 éiotleaidaitaBettdHtiaetn. 

10. M. Feuzl a communiqué dans la même séance l'extrait 
d'une Icitre de M. de Tscbudi, en date de Birbaceiia;Brésil, pro- 
vineede Minas Geiars , G janvier IKjh, concernant un Jeu foUft 
observé le ^1 décembre 1837, i 8 heures du soir, 4 Parahjtw- 
<lo-5nl, sur la rive opposée da Hlft de Faiabfba, dans une chi. 
rière marécageuse d'une étendue ronsidérable. Le temjw était 
pluvieux, la température de 4- ^3< R. l e pliéuomètie se préscuia 
d'abord 80Ui> la forme d'uuc lueur ronde d un rouge Jaundlre in- 
tense , s'agitant eu dedans d'un espace circomcrit BienUM trois 
autres appjjriiiaaa hunineases, moins iniensea et sembtables h de» 
étoiles, ae montrèrent en arritoe de la première, s'apprurhèreni 
de celle-ci, puis disparurent pour faire place à d'autres |)lus nom- 
breuses. Pendant les 18 à 20 minuics que dura ce planomène, 
M. de Tscbudi pnt compter jraïqu'i 15 feus secondairGs,» groupant 
autour du phénomène principal, pnb dispenisaant socoeaslve* 
ment. Le propriétaire de l'aubeiie situt^c sur cette localité, 
nommé De) Veccliio, assura i M. de Tscbudi, c|ue c'était U le ft« 
feu rollci (]u'il avait observé datis le eoQrant d'on aaata, ei kpea 
prés toujours ï !a m^me heure. 

11. M. Grailich a prtiâciaé ausu un travail exécuté par MM. 
Qandl et A. '^'eiss dans le laboratoire de l'Instilnt imp. de physi- 
que. Ce traraU a poor bat d'édaircir ta dépaodanee natndta 
des im$itét et des iadi^ de t¥JraeHon, résnliaat d« mélange 

des liquides, ainsi que celle du poids alomi(/uf, de la i!fn>il'- 
et du pouvoir rcjiiitytsiU deà iubiUncu a i't lal tjaieux. Les 
observations ont porté en premier lien sur les acides nitriqut et 
sui/urtqtut qui, mélangé* avec de l'eau, montrent des élévaltaoa 
de tempéiatare, d^à reooanues par Newton pour être des iodi- 
calious d'actions chimiques et récemment luesurées a\ec préci» 
siou par MM. Favre elSilltcrmann. La deusiit , la i OfiaiJijiiiilîié et 
le pouvoir de dispersion o;U îi.j déieriiiinis isolt-;iii «isur dix mé- 
langes d'acide et d'eau, cImcuu dans des proportions différenlea. 
Le rapport de Vindice de curtiracUon i celai de retariatim est 
de 2 4 1, pour dncuo des dent acides, et par conséquent le 
mène qae pour rafewj et IVipriY de bois. Les écarts résultant 
des erreurs d'observation ne dépn smi pas les limid s de 1,96 ii 
2,25. Chaque degré de concentration ayant été l'objet d'au 
moins 6 olûervations . faites d'après des méthodes dlIBErcntes vt 
avec tout le soin possible, il est petmis de tirer de leurs r<''^u1t3is 
des conséquences théoriqocs. La dilTércncc chimique , en tant 
•jii'elle pouvait influencer le rapport des deux indieeN, îiyaiiiélé 
étiuiiuée parle moyen d'observations djrecte3,ct le changement de 
volume ayant élé prisdduient eu considération dans le calcal de 
l'indice de ré/ordaUen, tas résulttta aumériqucs obtenus ainsi 
représentent Pinllirance da ekan^emênt de densité de la matière, 
considéré en lui mProc, sur ta vil sse de propagation de la lu- 
miére. M. Uandl ayant essayé d'appliquer les mêmes principes i 
des subatnoii gueniea, a obtenu aussi pour résulut le fitit Inté- 
fetaani. qBS,poar ccaaBbsiaaMs,Jes deus mdimi mU i^mx, à 
peu de lAoee près. La dAendnation dep indices de réIhicUwi des 
gaz, telle qu'f l'i r. 'té faite, il y a plus de -M) ans, n'est pas res- 
iée 3 l'abri de quel<^ucs erreurs qu'il serait (rassible d'eiitcr pré- 
sentenieu;, grâces au progrès que ta cblfflic Q faits depuis cette 
époqae. Il serait doue fort 9i désirer que M travail tùl repris, 
d'aatant plut* que.si cette égalité approitaratire esiste réellemnit, 
le pouvoir réfringent d'un {rasrompojff quelconque pourrait rire 
exprimé par une imctioa très simple de la deosilé et des iudices 
de féfracitan dea gasaînpiea entrant t' 



12. M, 'Ji' Itaiinigarlner, président de l'Ara/lrniie, a foiiiiiiuui- 
qué uu fait relatif à la prreeptibiltié des couleurs, que 31. Mu- 
graver, médecin des umm de Netiberg, a porté k sa conoaimanGe. 
Un ODTrIer, privé de la voe da tM gancbe, dés sa jeunesse, fat 
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I/INSÏITUT. 



» nu:,i;t ain iiolr^i t nI.;lUJ^l ni-, en «iiii|in-ii<l 'ansntiiH- lepTU'ii! iiiltrf'l 

li n -. Lr pi n^Ti ; il(5 sc:r rii-ri ri'pos ; sar le* IcnU i ITi>rt5 ()c« pi'iii'i ■"iiiou'i silc- 
Cc*s»ivc<, es ci lui lioiil l.i tie n ni cansacrëc & cei uubic» étu'ic» ne peut ja- 
mai» titrer au public qu'une faible partie de set traraut. 

> Le* ooici, les (lessias, tct ■•lérianz de iomt« Mrtef ioo(MOwiU aoCH^ 
moUi» tUt M pniveni pliu Un ItoondCf fur la invaM itt celai qui lei a Ma- 
"it, coDietiiol da Maiw mm pille de Iwrnlciii laiHn^ m w w l iWi <ww 
lc« giandt dipdl* attt M mriwifWtnt eaili^i |wr la imiidftccim ntllv 
iiaick il p«DMDtciMiMécliiMrleii«d«Rih«dci futurs iid> pics delà fldcMe 
cl raOer Hmiii iramt nt travaux de cmi qui Io ont frtctiéh 

• Telle» Miit les liaulC! conî-idtfaiio i^ tjiii on; ilrii rmlnê le gouTcrncment 
Ik Tenir propowr la loi que iioos voïiç scuriulttin». l.a valcar de» tolkcliotH 
liiiiit r;:< inii>ilitiii c^t pii'ji'Vjc p ir.iit f irr , il'.ipri'!. les lappoits adri>Mi5 au 
tHiiU>lfC de i'ltt^trucliOII {lubrique, (on ItupttKU'ti la somuic <[ui mu; c«l 
dcniiiniléc. Celle- jcqui>iliuii sira dune, tout loiu le* rapports , une lursurc 
anniaieBMv cl nouf la namnmmioM arec ccaflanott h loirc éclairi 
yaiir UMtce qui leache à la fMMiaiir kiidtMtwUa de MM payi. ■ 

L'iiciii f r>li(:-dc Cbritliania a Tait frapper uncmidtUle en bronteponr con- 
Mcrer le âO" aiinivenaire du profcisoral de l'un do ses membrcai H. Uao- 
Ueen, dont les nombrcui travaux, pariiculiircuient en ce qai eiMMine h 
in9goCli«mc tcrrc^rre, sont ronnii* tle tous les pbfiiciens. 

SOMM,HUL du »■ 1275 oml» i sa place (B juin DibU). 
SÉANCES. AuDlMiE DU sciBNcrj De PiEis. Rccbercliea sur le moljbd^DP, 
tktrty. — CoMidéraUeni (tMiodjiiaiiiiqaek. Poiro. — firapiiaa Rouielle 
da VènM. — Pnlu aittilca de Maflest — ^MpianliHi lawMNliîçie <u 
aàmliHt. — i^cMÉtledel»7.'-IlccliaMli(aMirUarJBlleBedci 
coMtetf (adolli et ûu pou*elr ntoia^Ba de IMIeetridiC KalMvdi» ~ 
^'.lï .Mk I.i i|uiiiliif' Cl de la cinchoniiic. SchuUcnlMri»'. ^ 
l'is»l».Gay, — Élaslicil*. Meeaiirta, 

— Pluie (lu Grilldiis. 

jkOïiLE i>ii LttsttiiES. Atlmité (Ju tlilwv, lîc l'iwV- cl tla brome pour 
l'argcDt. ricid. 

SociÉit «ÉouMMQca aa Lotinics. Sur le d^gtgemrQi de i'amiuoniaqae par 
le« Toleaaii Daataqr. 

A' <rii:Mii! DES «ctn^ccf D« Vi»iit. Râmfrdle, nourellc snbst^incc minérale. 
1 Irich. - Paraiilc» ritcriiot des Pbllopléridécs. Kolcnstî. — Ob*crTa« 
lMiu»sarlalitkaf|« Radilcdar. — IMUtt caicnutc des eusses du Gar» 
dmimgnmiilift. Majcr. — AaUea dvcUotaeOyle »ur l'œidc laririquo. 
BdlSh. — HaMna «tdaïaiiiM caMiUs d« Xlaya «Midcntalw. — Tan* 
■dn deUifllide Galift — fMalagM dlieileaOeltBeBA. — BoidD cailMK 
nifire de nakooili. Reuas. — VnUkliaMiac. Bfwfa» 

BU LLETW. Mevvdic dHcneinatioii dai dquinltMi dv «afanit <t du niiAcl. 
Scimtîdcf» 

SOMM.ilnh: .^u 1- 1Î76 (19 juin 185B), 
St^Ndt^ AciBKSit ttes ictExcm i>t I'àiis. Mort de Robert Drown, — Nou- 
vellc csptce i'Acarti$. D« la Fond. — Pr<soncc du spalli lluor en roebe 
daoa le» aasi de Ftoaibièies. Nickliis. Juiicr. — Ëlectro-sioiaiiis. Ou Moo- 

eei, Défdla dMnCt par la taux de l'IontbK'rei. ûaubrtc. — Géolof ic 

de ta CalakKk UciMuUr. — Peltt ariéiien de Grenelle. — DMage da 
leofreyar lepenMataaale depeiaiabCloit al CuigncL — ÉcaMieat 
de l'alumialngb Tbdcr. — Mde |lhos|lMiBll^livie, a«itcl addb 

Couper. 

£ocii<Tt ruiLOHSTiiQca oi P.knt?. Analogies cntfV ht CWi^Ma (laiti d 

spUérlques. S' ^ret. — Cvcloîd»'», Caïalao. 
ACA»<.M» DES Ku-i t;». T>;: lU.M-i.t. l'Hi/riiicitt^ anim.-il<\ Rosnitlul. i' i: 
«ière alinnspliÉriquc rKuctItie sur nn laiviieau dans i'Ucfan Bji:'ridioiia\ 
Elireubcrg, — Forioe* animales mlcrMWpiques nouTelks IrouTtes à de 
(randci pi«lindeat» au leiade la mer. Id. — F(ti Iles des Dieotjlâ» 
Aonciiit — AMHdabe mim, Wetpeke. — Terrains de l'^pnque leriiaiie 
«OioetBfc Ba^iMkb — Oigasctoeal do l^gae ooir chanteur de la Nov 
" Tclle-BoDandn. Pelen. 

AciDfaii DE* tciexcnaa Vmaa. SMeHaa de la hnattre. Msial. — CMp- 

togame trourt dam TestemM de l'espèce kortae. WedI, — ffarmoafca 
etiimique. Criinfb ri \\i.isv. — Voix. Cieruiil.. — Nouv -llo c^p'cc ic 
Cbauvc souris koIeuaU. — liacine* adliitira do Lierre. — Catologuc 
d'étuiles. Vellicn. — Fcui-folicts TKliudi. — Iadleaideidft«Cllen.W«iM 
-'Pciceplibittlé de* couleurs. Hagravcr. 

BIJUJSIIM. KMhede pour préparer l'iodure d'aluminium. Wcbcr. 

CHROFnQOB.àei|aIidil0BdelaMUiotlii4MC du phnee Chades Boaaparlt 
par rfiial. — mirille ftapiido t llaceaiim da W anaNsnalre dv ■«•• 

fesio wt de M. Hansieen. 

Le f roprk^ultc. Rédacteur ei»chcf, KUGt^Nlt AMMQULT. 



frappé (l'un coup ^îcli nt sur 1 (l il droii et tomba aussi l6l dans un 
élat de càulé complèlc. Trois jour» aprèa ce( accident il pouviiit 
dbtingaer lei ohjMi daN dn ol^et» ofcsMn. Au bout de peu 
du temps, une forêt tircmcat ccbiréu parle soleil et dont le 
feuillage avait pris la Iciiile ronge de l'automne, lui parut noire, 
le ciel scrciii d'unie icintc claire, .siiiscoulcurdéicrininî'e, taudis 
<iue les prairies lui ap|Mrais:>2:ent !>ous la teinte verte qui leur est 
propre. I n morceau de dripd'un rong« vif lai produisait IViïot 
d'une uclie du teinta sombre. Peu de temps .iprix l'œil blessé re- 
devint aenrilile aux coaienn Lieue et jaune; plus tard, il pût saisir 
la couleur rouj^, d à i.; date de la < nminuiiicatiun le b-tnb mit 
retrouvé la parfaite perception de toutes les couleurs. 

(Couim. par H. lee** MUil^ll,) 

BULLETIN SCIKNTIFIUUE. 

CUUU». — Vétkode pour p. ^ .r r /'i«rf«r« d'alKMHUinn , 
Iiar M. \Vcbcr. 

ts lB«[nkte indiquée par M. Weïwr pour la i réjarallon de 
l'iodure d'aluminiuin est la sniv inh". — Ou introduit uuc parli^^ 
d'aluminium ea iiuiaillc daus un tuii r: m à 11 pariic<> d'iode 
sec. Le tubecalfennél l:i l iniju- i i ch iuiïédouceracnl. La com- 
binaison s'opcnaiec no graud dégageaeot de lunuireet do du* 
leur, les gr^ntilce d'aloninioni Inîllent avec une lomière violelte 
ii:i!;;ni(;qiie. En refroidisMnl, l'iudure se présente sous la forme 
solide, coloré en brun par un rxrAs d'iode : en f mplojaiit un ptiit 
excès de méial et en sublimniii di' l'ouw a j l'iode une ou deux 
liiia, OD l'obiieni pur. Cet iodnrc forme alors des lames crisiallines 
Vmt brillant, qui se fondent en nn liquide très mobile; en ap> 
pliqoant de uinnenu I;i cVi.itiui^, ce corps tjotit aÎM''uiriii cl so su- 
blime en lames délicates i))3nc de neige dans kii parties les plus 
fmides du tube. Exjiosé à l'air, il fume fortement ettomheoisé- 
inent en déliqacfceoce. OmuIEê daiu l'air. Use dteonpoee endé* 
^ if ml riode. La Ibniitilc de cet iodure est Al*l* qui e»t (ont k 

fait anaVigup îi ci!!e ru rlilorure. L'ioilnre d'atimiiiiium forme 
avec l'eau un couipuoO qui e^it prohablemeut i:n IjydrjtP, et avec 
l'iodvrede potassium un composé double qui c.-t um ri.o.-seci- 
reiite Iraupreola crisulliséc, fondant facilement, mais se subli- 
mari arec dirUcnitC et qui a pour formule &l*I>K.l 

(.4nji. dfer Pkpt. tmdCh. — M-e). 

GHRONfQUE. 

\ok' iV'ip»^' <lrs lll(Jti^ t)'u:i iirajct dc loi portant ouverture au niloi^t^re 
Uc riiiitruciiun (iuWkiuc et Jts cull» pour l'cxerciec de 1S38 d'un crisdi! 
dociuquvnic mille fraucs (r>0 000) | our • . i rpi -iii iii t!r U c iili i iion oroi* 
Uic^Oji(|tte« de» litrc»,lMtes et aianuscrils lui;>es par ie prlnoi CiiAïk-ï-Louls 

■ Mcasieani le prince CharicwLoal* Bonapanei rtoconcM éteMt, a 
lalHC une oelkcltoa omlilwlectque» une UUIolMqBe et des mnnscilts 

pr«>cieui pour l'Uisioire naturelle. Lcpr^il de M ^wneui (OutaellOOl i 
Touc examen i pour nbjtt d'en préfCidrlB dlipenien cl de If» caoïencr 

dans leur ensemble i la disposition dn public savant. Le prince CbarIcf'LlHits 
Baiiaparle s'i si .> ^ui» dans les sciences un nom justemral honoré; ses tra- 
vaux en lOoliiRn', > pi'i laletncut sur la classe des oisetuiN , !> s dumm-i s qu'il 
a publics font autorlir>, et ilsdonnefit aux collections duai le gciiivi rtMimrot 
tous propose l'acqulsîtion une \,il(:ur >l un intérêt loul parliculicr*. 

• La cotlecliou des oiseaux renferme d«« pièces rares, quelques-unes sont 
UttlquVietelIesvieadrODt tris uli^enicnt combler des «ides i-clt-ililes dans 
■a grande oeHcction du Muséun d'blMairc natarc Ile. Le nalc de la colIcclleB, 
aaos afeir le nCme aifrilie de raivMb «Ae eapcndant un graad lnUi«l iden» 
UBqec en ce qu'elle matcnUe et conacnapeurreuaM» des amnlslie lypes 
««me* qui ont *m1 auKludet ct aux pnblkadmisderaatcur. 

• La pjt^io '.iiiiu ip lie (lu bibliolhique dn prince seCOflipOte dtS OUTraUCS 
rctatifi AUX scicr.c i naturelles et suttoiil i celles dc Icu» s bronebc» qui étalent 
l'cbjtt (lu T» éîu'Jes dc pridileclion. Pans un des lopporls adre* > nu uii- 
D:>lre lie l'iititruclloD publique et des cultes, ou tUcljre que, ouiine bi- 
b^Lolbîqac spéciale d'oroilbotogir, il n'y .i ricii de plus cAntidérable el d'aussi 
aolgncttsement observe. Ce rare exemjile, e>l-il dit, donue à b bibliothèque 
du prince son caractère. Il serait eetlalnement liCs dispendieux d'eulic- 
preudre une loalilabla ceilccilom el piebaUentnt tiH dilTicIle de la riiunlr. 
— IndipcadaBBeal des eatciie» Iraiwaiv nglaî», a!leB»aiuls, publias sur 
Il RMlète, la celkciim Htllcane brne, peur ainsi d're, ure liib]io(k:que 
•ptetate. 



piaris«— |jnprinicc;ede!!a*se«i taedaroui^taiatGcfwala, )S. 
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Ce jouroal le compose de 
drni SNtnu auiqueJIci on 
peol t'abonni^r séparément. 

La t" SccUon parait (oui 
le* m«rcrt<lti ; elle publie 
Min UD compte rendu des 
«tNCH de l'Aeadteiie des 
Mience* de Pari*, an compte 
reDduaenblable pour lespria< 
Opates Acadtnlea H SocMiél 
ia van te s (1«* pajri «Irangers. 

La 1* Scctfoo paraît le 19 
de clia<|ue mois ; rlle traite 
••e* acJeiice» bi*torlqaet , 
«rchMoglqut, 
4ue«, etc. 
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S£ANGES AGADÉMIQUES. 

INSTITUT DE FRANCE. — ACADÉMIE OES SCIEieCS. 

I iiTSiQCE DD GLOBE. — M. Becquerel a lu lojourd'hui un 
OB^moire mr la mian du laoïpéniiures an-deamu du «ol et 
dant l'tJr à difenea braieuri m moyeo d'appttcib tfacriDo-Aee- 
Iriques. 

L'administration tla Mustuua d'Listoire nalurdie a fait établir, 
dans un terraiu de la rac Cofier qui dépend du Jardiu tics l'iao- 
les, aa paTlllon mMteroiofâqitt afin qn'on pnim y faire de» «b- 
«erfalkiM refadves h rinlmoca qm ht hinilere et b dnleor 
exercent sur les phfnomèiics physiulogiquos di.s anitnaus cl des 
v^iaux. Cet établisscmcQt devint être unanaciede la chaire 
de physique, M. Becquerel a été chargé do soio de faire les ob- 
serTations projetées. Déa le débat, il a nconn que les ibtnM- 
mètra fltdItaiRi amieot «a cette dreonsuace d'un enqilaî dit 
ficUe poor ne pas dire impossible. En elTet. pour étudier la dis- 
*rflMltlbo de la chaleur a de grandes profondeurs au df^us dn 
soi, il faut rmptofcr de» Uierniamaucs il longue tige, d'une con- 
struction difficile, qui se brinent facilement pt dont les indicatioas 
«sigcnt de grandes corrections pour avulr des résultats vrais; 
les ti^c* M pement mCoM ^ eicéder 2 à 9 ntètcca. Qaaadil 
i^agtt de netar htempénltaM lise gunde haotenr ra-deasm de 
sol, la diffictilié fît tout autre, puisqu'on ne peut lire les indi- 
cations de l'instrument. D'un autre cOté, on doit se luctire eu 
garde contre le grand pouvoir rafonoant du terre qui tarie d'un 
verre a l'autre et qui est tel que aoua le rayonoement aocinnie Je 
thermomètre accuse une tenipéiitnv plos bMae qêt ecOe de la 
Jllapartdes corps placés sur le sol, notamment de» plantes. 

Petir étiter tons ces inconvéuients, M. Becquerel s'est proposé 
4e rabititner aux ibermoméures dos appareils thermo électriques 
dispcMèa de maoiàre à denaer des liidicatioos à oo diiiéme de 
slegt« |irta m avdr iMMiB de correciioiM. ajirts arelr dewebf I 
écarter iea eamct d'erreor dant mit tBéObi ut affu^ ce k 
ffooi il croit être parrenu . 

La méthode qi] > indiquer, dit-il , pour mesurer la tem- 
pérature au moyeu des effets tbermo^ieôritittes cst eniièreaient 
indépendante des causes autres que la cbalBar qntinlloestnir lenr 
«lieiuilé, et me parait à l'abri de toute objt ction. Voici le prin- 
cipe av lequel repose cette méthode, it qui a été vérifié par 
l'expérience. — Dans un seul circuit, fer et cuivre, ai Toa perle 
les deux soudures i la même lempératnre, en UjualotCBant CODft- 
iBMa pendant qoelqnes minutes, d se pradahden ooonBla «gaox 

^""^ température n'est pas 
tancBe, il iMH élever on alnisser la température de l'une des 
aoadures, juïqu'à ce que l'aiguille aimantée du galvauométre qtii 
fait parUe du circuit soit ramenée à zéro, Si l'we dee aoadnra a 
une température que l'on ne peut déieraiiBer, celle de Paetre la 
donne. — Ccat aiaii que j'ai disposé des appareils* l'aide dcs- 
ftieU eo déiemiae prumptement à mom» de i dedeoré la 
température du sol i difTéreates profondeun et celle deTair li 
deihaaieors plus oa aioiu conaidéfaUa noa aortir de Ja altee 
Ton XTO% 



où l'on observe. — On prend deux fils, l'on de fer. l'autre 
do cuivre, de l"" au nioioa de diamètre et d*an certain 
nombre de mètres de longueur , reoonierta Yw et l'attr» 
d'osé oondie épaisse de gutu -percha et soodés par an de 
leurs bouts. Ijt sotJdurc est introduite dans un tube do wrc très 
court rempli de mercure et fermé avec soin. On le descend avec 
les fils adjacents dans un trou foré prèa do Hea de l'observation 
et que l'on emplit de tcmeaia tBMBtmeaain.OafiitartiTer 
enanltetesdenz beiMinoncBgaBiidn lldaasli pMce oAaeinmve 
le galvanomi tre avec lequel on les met en rapport, .^ t ■^■5 svoir 
soudé les deux âutres bouts on met la soudure dans uu '.uLit de 
verre contenant du mercure, où plonge le réservoir d'un tbermo- 
mèlK divisé en dixièmeadedcgrÊ, Ce tabe est iatndoit dans nae 
épnwvette de verre ficnnebennéiiqiieiiMnt avec on booeboa dane 
tiHpRl il pDbSe, et qui est traverse pardenT 3t;trîït!ibcs recourbés. 
LYpi ouvfciie contient de l'élber oude l'eau suivant qu'il est néces- 
saire d'abaisser on d'élever la température de la soudure. Vcui r :i 
abaîiaer la icmpératoteîon metcnnpportnndteiabei, celoiqui oc- 
cnpela partie sapéfienreneeanas(ânMr. L'elr aapMdadahofB. 
arrive par le i^econd tube, traverse l'éther, en volatilise une par- 
tie, (['"u résulte un abaissement île lempératore que l'on règle i 
volonie. Cet a [ . l' ij; est anAlo^^oe k celui que M. Rcgnault em- 
ploie pour (.liie fuite liuaner son hygromètre. S'agit-il, au con- 
traire, d'élever la température de la soudure T on substitue do 
l'eau k l'éther etoa iRitcommantaner le labeqniiriangeJaafB'w 
fisndde r^^nonretle avec m baHoB de vcvre contenant une pe* 

ti'.i; qinniitii d'eau et en eommuniration avec l'air a i i:,(i;rn d"un 
tube qui dc5ceod preiique au niveau de l'eau. On diautle le ImUub 
avec une Ïambe à alcool, paie on fait fonctionner l'aspirateur. 
L'air cbaud pasM dans l'^pronelle arec de la vapeur, élève la 
leaipératore da nercare et par aaite celle de la aDodore ; on règle 
facilement l'aspiraiton pour que l'aiguille aimantée c miintieune 
seusiblement à zéro pendant 2 on 9 minutes , temps néccassaire 
|Kinr (^iic la soudure et le thermomètre se mettent en équilibre de 
température. Cette coodiiion cal imBipeiiaible ponr ie aocoto de 
Ifegpérienc» id l'on vent ebienir dea déiemliaBtIona «aaraL 
Les détails qui pr<^chlcnt, ajoute M. Becquerel , sont de nature 
il montrer les avauUgcâ que l'on peut retirer des appareils thermo- 
électriques substitués aux thermomètres dans tous les cas où l'œil 
de l'observAtcnr ne peut pénétrer, et j'ai toat lica de croire qae 
ce» appareibaerontadqttésdans les ofaéerraloiieanitléoroloslqnes 
quand on en coiinaitra bien t'usage. 

— H. Bou&âiugauU a lu euïuiic un méfooire contenant les ré- 
sultats de la recherche qu'il a faite de l'acide nitrique dans Ice 
eau de pluie, de neige, de grflle, de fanalllaid et de loaéei n> 
eneilKes comparativement I Parti cl A h campagne. Non» nani 

cniiu nterons de dire aujDurd'hrii que Ic résultat a confirmé en- 
tièrement les préc^'iieiitcs i ccberches du même genre fûtes par 
nue autre méthode , c'cn-^Htirc que la pi ésence de l'acide nitrique 
a été < oosutée dans tonlea ces caox en proportion variable * mais 
toujours auffisamment apprCdaUe; eOe a varié de 0,2 de mtti- 
gramme 10 milligrammes par litre. 

— Oo a entendu, après cette lecture, un mémoire de M, Danssc 
sur les travaux dont dilTéreoU cours d'eau ont été l'objet eoSuisse 
dans le bot d'obtricr «vx ioooiUtioa» j pois m mémoire de 

t» 
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M. MLiialirfa sur une machine destiné h cxfcutcr les Irous tic 
oiiue daoB l'opéralion du percement des Alp^ pour le cbeinin de 
fer qot dah i^lier l'Italie i la FraDoe. Am rcnnploi de cette ma- 
chine, on a calculé que les galeries tootmaitoct pourraient avan- 
cer de 6 mètres par jour , c'est-k-dire 13 fc» plos vilfi que par 
les procédi's de travail ordinaires. 

PHTStQL'E. — La note suivaaie sur la dilatabilité des liquides 
«bmlRs k des leapératures supCriewes à celle de leur ébnilition 
a été présenté par M. Jiabnl, mdoid d» M. Cb. Drioa. profo- 
sear an lycée de VereaiNee. 

Dans une note poblit't! en 1835 [rinsfitut, 3« année, page 
227), M. Thiloricr attribue i l'acide carbonique liquide cuire 
0* et 30° C . un cocfricicnt de dilatation noyen égal i 0,0142, 
c'est-^-dirc environ quatre fois celui de l'air et des gaz. Si ce 
nombre est exact, il est plus que probable que d'autres liquides 
volatil» pr^cntcnt, i des températures suffisamment t ltji;;»^! ^ <)e 
leurs points d'ébulliiiuii, des coefficients de dilataiiuu du m£me 
«idrc de grandeur que le pn'cédent. Pour s'en assurer M. Drion 
« bit choix de dcsK liquides irè'i diOirenls par leur conaUtutiou 
chimique, l'élher clilorliydri<]uc et l'acide saffixreiix; Il cnrfi 
p.,:iv(jir (Its i présent conclure de ses eipérienrrs que le fait an- 
Boucé par M. Tbilorior est un Tiil g.'nt'r.'l. et qu i dci iviujiifa- 
twct apprOCllMI de ciUrs uù ks lK|nidcissc transfurmcnt cnliù- 
nment en JtffBK dans des esitaees très restreints, ces c«rps out 
une dilataUIité bien sop^ieare k eeile de l'air et des gn pfïs 
soub (ti's pressions peu différentes r!c I;i pr Mori almospllêril]ae. 
Voici eu quelques mots la méthudi: «^u'il a suivie. 

Le liquide sur lequel il Ofîcrc est rcnfcriu6,dans un appr.rfjl i 
déranemeni ayant a peu pris la forme du ihenuomètre à maiitiu 
de n. Valferdiu; cet appucil est flxé & cfl(< d'an ihermonèure 
à nuMfiire in s-sfnsiblc, (i,ins l'axe d'uneclorhp cnntPiiant dcl'rau 
ou une dissolution coucfuifée de chlorure de calcium ; la cloche 
^HHIieadae dans une enveloppe en tdie placée sur un fournc^ii} 
i fu, muai de son mbinel. Deux fcoétrcs opposées, fermées par 
des lames ta nrfca liien transparcolcs permettait d'obserm k 
distance, b l'aide tl'^ deux Itinettcs, la roarclie des ibermomèire». 
Au moyeu d'un agiiauur circnlairc conveneblemeitt disposé, ou 
maintient la température du bain uniforme d,iiis toutes sespariies, 

Lcsobserfalioos se fout par couples de deux : pour la première 
00 rend )'exti«mité de la celonne Uipiide sutionnaîre en face de 
l'une (Il s divisions inférieures de la tige ; pour b aeeende^on la 
lait reuiuuur \ la pari le supérieure. A ch.iqueftison noteexae- 
tewent les indicaliDns d' S deii\ thermomètres. (:onnii^5,^Mt le 
fMWOrl QOi exis<« entre la capacité du réservoir et ctik d uuc 
dirbion de b Or», il estiWb de dédoire des deux lectures le 
rapport entre les volumes apparentt du liquide aux températures 
desobietvauous, et, par suite, le cwificient moyen de bdibta- 
tion apparente entre re-, ditix lim^i' 

Ëchauflant ensuite le bain d'une iLmibc de degriis, on fait dé- 
veiaar une partb dn Uqoides l'iosirument se trouve suai tout 
prêt à servir dans un nouvel inlenraUe de températures. 

Avant de rapporter les résultats numériques de ses eipérien- 
ces l'aulcuc pi ésenle les nbsenalions suirantes peur douner une 
idée sommaire du dcgié d'eiactiludc que ces résultats cuiu- 
porlent. 

On sait.par les recherches de.H. Gagniard de La Tour qu'à des 
températures très éldîgnfn de burs points d'OnlHliim, les liqui- 
des émettent des vapeurs d'une (Imsiir cmsiiléTable. Il importait 
donc d'empêcher avec le plus graod suin quu lu liquide renfermé 
dans le réservoir inférieur et dans la lige piit fournir une portion 
de la vapeu Béeewaire à b saturaliou du réservoir supérieur. 
On y parviott sans peine en rendant le bec de déversement 
trèi long ( 5 à 6 centimèircs ) et en Ini donnant nn diamè- 
tre presque nùcrc&capiquc. Ou s'est a^swid (jue celte rlis- 
position permet de maintenir, |)endant plus d'une (icmi-heuie, 
les deux résenoin k des températures dîOëraut d'une vingtaine 
de degréssans qu'il s'éuUiise de l'un k l'antre aoeuie dbiWailon 
s, ti.siMo ; on fnnvait donc regarder comme évident qtîe !c liquide 
contenu dans le réservoir supérieur fournit a lui seul (oule la va- 
penr empliqrée k sitorerceteiiptocw On rmarqiMn dn rate que 



si, dans l'intervalle de deu\ cihservations, une partie do liquide 
thermométriqtte venait à se vaporiser, cette cause d'erreur ne 
pourrait que readre trop bibles les nombres obtenus, et Ni*iiAr> 
mcraii en rien le$i cenclosions générales des expériences. 

L'emploi du gaz d'éclairage rend esirêmenMnt focile b pn* 
dnction d'un maximum ou d'un minimum de température ttation- 
nairo pendant plusieurs minutes-, on parvient même avec un peu 
d'habitode k obtenir ce maximum ou ce minimum k tel point précb 
que l'on veut de l'échelle ibermométrique. L'auteur a taiQ<Mn«i 
soin, avant de noter les indications des appareils, de fafa« osciller 
la température un certain nombre de fois ci très lentement entre 
des limites aussi rapprochées que posàble ; à cette condition sen- 
Icment on potivait être sdr qne la température du liquide voMil 
n'était point en retard sur celle dn thermomètre i mercure. 

Voici maintenant quelques résultats numériques fournis par les 
liquides étudiés. 

Éther chtorhydrique. A 0», son coattcleat de dibUtion, su- 
ivant .M. If. Pierre, est 0,00157. 

Entre 121* et 128*, la dilaUlion apparente du même liciuide, 
d'après les «xpérieoces de il. Ddon^est en moyenne de 0,00360 
pour chaque degré eeutiipnde. 

Entre l.'s- m ÎSi-, de 0.00'(21 ; 

Entre 1&&<>,5 et ia9*,25 de 0,00533. 

^cide mlfureux. La dilalatlon ntqrcOlMde 0* k 19« «tt M|lir<> 
sentéc par le nombre 0,00193 ; 

Entre 91* et 99',5 par 0,00368; 
loutre 10S%5 et 115',5 par 0,00&6S; 
Entre 116* et 123* par 0,00533 ; 
Entre f)2« et 127* par 0,00600. 

Ainsi, pour l'ilher chlorliydrinue, le coeflicicnl i!' dliiiLtion 
attetni b valeur.de celui desgaz vers 125* j pour l'acide sulfureux, 
vert 95\ A partir de cestcflHiénturc^ dihbiion augmmMatae 
une rapidité rnument surprenante. Sanannldnaie, sifasappaNib 
étaient capables de supporter des presaims atusi Ibriee qtw celles 
que M. Tbtiorieradû aiiciuJi<! ilans .iuk oxpûi :^i:jls m- t' i- i Ji- 
carbonique liquide, on pat vieudrail, avant le pnua de \a,>urisaùoa 
totale du liquide, k des valeurs aust.i considérables que ceUai 
qu'il assigne an eneffinienlde dilaïaïkw de celte substance. 

U. OiioB s'bcenpe en en awneat d'Hettdre ces redisfdiee fi 
d'auU es liquides, plus vota'.il . in ceux sur lesquels il a pu cxpÊ- 
rtmeoter juaqu'k ce jour, et de relier entre eux tons ses rôtoliais 
par des fiNnomlcs empiriqneak B pids snt e r a une autre lub natte 
deuxième partie de son travail. 

— On se ra()|Klie que des balles de plomb extraites de cartou- 
ches, pendant la dernière guerre de Crimée, avaient été ii iv ; 
rongées <o partie par une espèce d'Urocére. On avait voulu savoir 
si pareil fait avait été ebaerfé anui en Rnsrie, et one demande 
i ce sujet avait été adressée par M. le maréchal Vaillant k l'an* 
bass.ideur de Rosie à Paris. Après enquête, la réponse k cette 
demande est arrivée. Elle est négative : aucun fait de ce genre n'a 
étéofaierfé dans l'armée nuae ea Crimée; l'insecte dont il s'agit 
est même trts-rareen Rame, tandis qu'A est irés-ooamiua « 
France, notamment daus le Jura. Un mémoire d'nn eniomolo- 
gisie mm accompagne celte réponse. L'auteur présume que Ha* 
secte dont il s'agit aura été apportée en Crimée dans \& caisses 
en sapin dn Jnra qui ooatenaieat tes cartouches, et que s'il a per- 
foré bs Imitas e*cstqiie probebhmenl cnprisanaê dans les caines, 
et i:êné par les carionchcs, ce travail lut a été rendu indispcft* 
sable par sa position; dans tous les cas, ce n'était point poor sa 
nourrir du plomb puisque ht débris roiBgés en est étf retraavb 
intacts dans les cartouches. 

— M. Andrés Poey adresse une note sur le nombre de persan* 
m s tuées par la foudre dans la Grande-Bretagne de1Pr»2 à 1856. 
comparé aux décès par fulguration en France cl daus d'autres 
parties du globe. 

Vuici quelle .1 l'té la répartition des moru par Inlgiuation M"* 
le rojanuie de la Graudc-Bretagnc, en excluant tCtlttfcill*MM>*f» 
panbnt les dnq denuAros années de 1852 k 1856. 
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On Toit par ce tableau que, sauf l'année 1852, la quantité de 
moctt pv fbiganiiion ne dépas» pas le chillra aonuel da dix- 
Mfit. U Donlre prcaque triple que prâKoie l'anDée i853 ntr 

lesqnaire autres aunéM doit (irc atiribdé à la quantité' considé- 
rable d'orages qui ont eu lieu âuaui ct itc annfedaojs h majeure 
panie de l'Kuropc. Il i st digiir de l eiiiaï qtio qu'aux États-Unis et 
à Cuba cette môme année ait oiTert au contraire une pAnurie no* 
lablfl de cas d'orages, de tem()étes électriqaes et de elntlet de 
fondre. M. Poey trouve dans ce f,iit h connrnuiion d'une rue 
émbe par lui sur la répartition gcogfa|iiiif|ucdes [■cniii hciiiuusat- 
iDosphêro terrestres à la surface du gloh-^ savoir, {[u*- lorsque la 
courbe d oue maoifeatalion quelconque otte um marcbe ascen- 
dante Tcrs une région do globe, on est preeqne lAr d« décoavrir 
plu ioia, en dApaHint ce* Uuilea ei dans née autre région, une 
mtnhedetocndtnteoQ en sent inverse. La première penurbaiiou 
correspond ainsi au sommet convexi tli.' la courlic, taiidia«tmb 
seconde manifestation se rapporte au summet cowuve. 

Lu autre résultat du ubicau précédent c'est que le nombre 
detiioniaKS Inia par la fondre miiafei$ pins coosidéraltle que 
celai de» fenniM. INijk If. Bondin afah tiovté k niéoie rapport 
rt!3ihei»0Tit 3UZ dioia par fnl^ratlun co Angteiem. en Ftrance, 

fil Suitlc, etc. 

! des iOS nMrta fm MgêttiSm est la 



La répartltimi 
attifante : 



An», 

Mai, 
Juin. 
Juillet. 
Août, 

Scpiombre, 
Octobre, 

Total, 
>iid« l'a 



I cai. 

U » 

il) . 

38 > 

22 • 

S • 

« . 
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tfls aatrta nnii de l'ansfe ne prénntttt ancna eai de nom 

par futgaration. Oo voit immédiatement que U fif rio !<> du mati- 
tiiuni cummcnce en mai et juin etûnitonseptciiibM' et uciubrc; le 
mois de juillet surtout, ri celui d'iHiiii ciisuite.otTraiii le ijlus;;;! aiul 
otHobre de décès. Cette répariitiou concorde avec ccUc que 
M. Boudin avait d^ déduite pour 150 décès par falgnraliott 
coiuutés en France, de iSUl k 1853. Cependant, pour la France, 
c'est le moisd'août qui offre le plus grand nombre de décès, tandis 
qu'eu Angleterre c'est le mois de juillet. Sur h'.i déci-* en .\iij;le- 
terre, de ISSâ k ISS'i, M. iioudin a encore trouvé un maximum 
remarquable an mois de juin de 23 cas, Candia que le moia de 
jaillet n'en a Cowili que 8 ca& Ce dernier rapport est donc inverse 
de €dnidQia1il(«id-dessns.PoDr nie de Cuba, M. P. a déji .si- 
gnalé, dans une adiré circon.<;tance, un maximum considérable 
an BMiisde jnliet: 43 décte sur 57 cas de morti par fnignraiion. 



ZootOGiE. — lif. Isidore CtûfTroy Saint-Ililaîrc vient de 
poblier dans les Archiver, du Muiiéaai d'histoire naturelle un 
nouTpau mémoire sur les Singes les plus voisins de l'Homme , 
M particiiliàrenMnt aor le genre Gerilk. Il j montre q^e oa Singe 
doit emuiitiier m gem «t m peoi pas Mr» oowidérd , alMi que 
persistent i le faire les^nglais , comme une seconde espèce du 
genre Troglodyte (Chimpanzé). En effet , le Gorille est plus éloi- 
gné (fut le Chimpanzé du type humain par l'ensemble de ses ca- 
ractères, et pins rapproché de l'Homme, an contraire, qn'aocan 
antre Singe et qoe le Chimpanzé lui-oiêne, par la oonbcaMlion 
deseannins paume élargie). Il n'existe en Europe que six 
iMMdaa eonnis de ce Singe ; cinq sont an Mosénm d'histoire 
naturelle de Par'is, l'antre se trouve an musée de Tienne. On sait 
qne ie Gorille est le plo» grand des Singes et de rordce entier des 



{'riinaies. cni'il liahlio la côte occidentale de l'Afriq», an nord et 
au sud de l'équaieor, où il vit«ar iee arbres et a« nowritd» 
caueB, de fniiu et de ieniHea do divers T^gétame. Il ne se nMt 
pont nrec le Cbimpansé. Bien qu'il ne figure dans la science qoe 
depnn 1847, époque où il Joi reirouvû au Gatwn par &I. Sevages, 
missionnaire américain , différenU voyageuw l'étaient stanaM. 
mais inesactemeot, dés la fin du xvi* siècle. 

CniMiE. — M. A. Rôsing a préseuté dans un second BfoMii* 
la «uitc de M'is i tcbercbes sur l'acide pyrugallique. 

Il s'est proposé d'alMirddedélemyner de noavean l'équivalent 
de cet acide , mais « im pncMant paa , ainsi qu'on l'a fait jus. 
qu'kS , parPAnde d» la combînaîMn qoe cet acide forme avec 
i'oxyilc de plomb; il croit avoir reconnu que cette comliin.iison 
u'offrc yîs coiisiatiimcnt les luéuie^ caractères. Il a trouvé dans 
l'oxyde d'antimoine nn corps qui lui a paru former avec l'acide 
pyrogallique une omuliinâison véritable etbicodélbie. Po«rpi<- 
para- «tie combinaison, on verse dans nnedissolnlion bouilisnte 
d'éméliquc ordi;iaire um dissolution e nccolrée d'acide pyro- 
gallique, cl bientôt on vou ie jii écifjiicr de belles feuilles blanches 
et cristallines d'un éclat nacré. On laisse aioi-s le précipité se ra- 
masser, on décante le liqoide qui par refroidiasement donne des 
crismR de bilarlrate de poiasse, on jette le préc^ité sur un fil. 
tre. on le lare & l'eau bouilianlu , puis on le sèche à 100 . J.- s 
cristsnx auibi préparés sont insolubles dans l'eau et dans les autres 
dis&ùlv.mis urdiiiair.-, , uui-i ils .ss dissolvent au contraire facile> 
mciii dans l'acide chlorhydrique fuble. L'analyse de cette com- 
binaison a ddané des nombres qui «^accordent avec la fonnute 
G'MPi>bO«. Ce corps peut doue Otro cfinsid^n'^ cnmrap uu pyro- 
gallale d'antimonyle C'*vil^SbO']0°; d'où l'on déduit [our'l é- 
quiralcnt de l'acide pyr ojjallujue la furmuie C II o . 

M. Ilosini; a constaté que quand l'acide pyrogalliquc prend , 
sonsl*inl1ucnce du ramniuniaqueeiderairtCcllecoioralioBlMruan 
connue d^a depuis luugtemps, il se forme un corps azoté neutre 
inerisullisabtc puur l< quel il a (jroposé le uom de pyrogalléine. 
Djns îe> premières préparations, ce produit ue s'éla i |n- itju- 
Jours. i»: r!~etné iduDti((u<>[n<>nt la même j co qui l'avait eiii|>è 'hé 
d'en tlomiM la coniitoïiiiini j tuais ayant rcconou que cela tenait 
S ce que l'acuou de l'ammotuaque n'avait pas été saicx prolongte, 
il a obtena depuis des produits eooatanis en opAnnt de la raaniire 
suivante. — Il dissout l'acide dans de l'animyni.iqne .irpieuse et 
expose la solution à l'action de l'air pcnd sui tuviro» t^uiiiie jours 
(kiiis di s assiettes, a&n d'avoir aiii^i la |)lus grande surface pos- 
sible de liquide. Il a toujours soin d'ajouter de temps en tempe 
de l'ammoniaque. Enfin , il fait passer an eonrant d'oxygène I 
travers le liquide pendant quelques heures , puis éraporo h sec 
au baiu-marie cl sécbc it 100* pendant plusieurs jours jusqu 'à ce 
itiic la ruasse brune ne perde plus de son poids. De eeue mi- 
nière , il croit avoir obtenu le produit final de la réacliou , car 
l'ayant humecté de nonvean d'ammoniaque cl exposé I l'air. Il 
n'a iraavé anenn changement dans aa conqwaitîon. Les résultai* 
de l'analyse de ce produit se représentcat parla formule C'»U«> 
Azso'oou c^ 'H^n vi' u^ '. Quant è ai formaiioii on peat s'en 
rrudre compte par l'equaiion : 

3(C"H«O'^)-{-6A2IH+180=16UO-fC»''H20Az«0»». 

Ce mode de formalaoa serait analogue à oelni de t'orcéino, qp» 
représente l'équatioB : 

C'*H«0*+A«B»+40=2HO-|-C"a?AiO«. 

ACADEMIE 0£ BELGIOUE. — CLASSE DES StïtENCES. 

PinsKTLi m i.LorB. — M. Queielel signale dans la noie 
suivante une rorrélalion de date entre une perturbation magné- 
tique exiraurdinaireobservinpar lui et ioa fiL^, k Bruxelles, le 11 
décembre dernier, ne mme ixMtéale qui s'est monlrée le 
même jour, et vn tremblement de tem qui a rnngi ane partie 

du royaume des Deux Sicile». 
« iitas la jooraée da 17 décembre dernier, une forte pertorba~ 
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tion magnétique a M observée i Bruxelles, par mon fils, aîdei 
robservatoiro. D^yà le malin, à 9' , la dvciinaison élait de 67,2ù 
divisions de l 'échelle, tandis que la veille, à 9b do matin, elle éuit 
de 69.74 (l).L'iaieiuité le 17, Ma môme be«ii«, était de 8,46 di* 
ràiona par une tmgMUmét U*tSFidinnlieit,aiuliiqiie, b 
w , die iÊdt d» 11,12 difiliOM laruM tnufltwm 
Falireobeit. 

»A midi, ta pcrturbatioii devint huatvap pim Mollir 
Voki kl «hnnalkw qui ont été prises : 

Tcup^ratore 
rahrenhetl. 
éJ',0 

42 .0 
42 ,0 

ài ,1 
4S A 
U A 

M»» 
4t^ 

UA 
4t,» 
4t,* 

«S .S 
4S,t 



Ap|>arcil 
unifiljire, 

70,07 
6»,S7 
70,01 

ei,ea 

«.41 
HAÏ 
••««S 

71,92 
7S,1S 

•31,87 
71,07 



Apptrfil 
bililuire. 
6.«2 
7,15 
10,80 
11,41 

7,91 



7,W 

7,?7 

9,87 
7,9« 



Beare*. 
IJ* A- 

13 7 
11 11 
tl M 
U 47 
& • 

t<a 

s t 

8 0 
» 18 

9 n 

9 as 

10 ss 

. T u suirecaraclèrcdf perturbation élait très marqué : c'est la 
grande auipUlude de la course des barrcaut. Pour Tappareit bifi- 
laire, elle éuit, k midi, de plus d'une division et dente, «t pour 
l'appareil unUUiitc» d« lii divickmt «l od liera. 

. Celle periariNHloa afaiibitprtenwrreiîMeaoe d'aoe rarore 
l)or6ale. En effel. les journaux ont annoncé qu'une aurore boréale 
»'eitt manifcsié* le 17 décemljre ao matin, entre 5 et 6 heures. 
Les employés de l'octroi aux iMinca Jn^cph II et de la Loi à 
Brwnilea l'oat re marquée et l'ont pnsc pour un incendie des 
«iolaBta. Lee lueve de l'anrorc «c projetaient do itord au 
couchant, tout en coosenent kar vive iitteititté, aor m del pur 
et brillamment étoHé. 

« On a appris ensuite que, dans la nuit du 1 G au 17, il y a en 
on épOUTanmWe uemblement de terre qui a riivagt: une partie du 
rafaume des Dcux-Siciles, Dolainmeni les villes de Salei lic, l'o- 
teoza et Pola. Les «difieea de Saierac sont pour la plupart léiar* 
dés ; un ffwà nombre de fMage» nat 4 nwitU déonits; eolin, 
l'on compte plusieurs milliers de peraomiec tnéea dans la province 
de Basiticate et dans la principauté cilérieare, oû le phénomètic 
a paru coucentré. A Naples, on a ressenti trois secousses tIo- 
leMa», OMif saa» aucun acciileal. De nouvelles secuus$es s'y sont 
Ut acntir le 19, le Met k SS. Lesbabiiatns cruient i une pro- 
chaine éruption do Vésuve. Lalmnblementde terre du 17 a été 
ressenti dans t'Alieniagne méridionale, en Bavièfect dans le Wur. 
lemberg. Enfin, le 20 décembre, 4 5i> 30" du matin, on a resseuii 
4 Agram, en Croatie, un violent tremblement de terre avec des 
«adrialkna dii^M du sud csi au nord-ouest. 11 était accompa- 
gné d'an brait aonlarrainqm augmentait d'inleosiié aiec la force 
des oMtllaiioni. La dorée dn tranUemenl de taire i été estimée 
trois heures et demie. l e bruit souterrain s'est fait enindn eS" 
core quelque temps après U dcmiéic oscillation. > 

M. Q. ajoute : • Pendant les premiers jours de janvier, l'am- 
plilode des «icilUlionade l'aiguille de déclinaison à l'observatoire 
de Bnndhs a prémti quelques irK-gularités, le 5, versai'' de 
l'aprés-nildi, le 6, à 9'» du soir, niais surtout le 7, !i S"" et 0'' du 
«air. - Ce maiiu, 'i janvier, l'aiguille subissait des déplacements 
brusques 4 chaque oscillation. Voici les po&iiiOM ipil ont été ob- 
aarvéei dam la matinée, tandis qa'die était cb amycime de 70,45 
^ifiôei» poar tea Iniiï Joors précédcois, 4 9* : 

»h 4- «7,Î4 
S 5J bO.OS 
10 10 C»,lt 

10 4fi ae.i4 

t M t «7,70 



- - ie ridtdle «4«iM« )t I* «Vi !« 

(1) UMdltlMb. 

^uii'jd la 



» II en était de même pour l'aigailfe d'intensité horiiontalc (1). » 

MÊTfiOBOUeu. — M. de Selys-Luugchamps a cooitalè q«» 
pendant tannée 18S7, année exoeptionnellcmeni cbande et il- 
che, les végétaux ont conservé leurs fcuilha pluknglenpifne 
d'habitude. En examinant l'état de la végétation de concert avec 
M. Ghaje, aux environs de lA(-gc ei de Varcnime, le 21 octobre 
dernier, et comparant cet état avec ce qu'il éuit en iS55, il a 
troorèiiae k nombre des orbres qui avaient conservé la totalité 
de leurs feuilles était de 40 et celui (ni eii avait consmé ie« trolr 
quarts de 1 5 ; ces noiobrcs éiaienl en 1855 pour les prcnk» M* 
et pour les seconds 27. La proportion des deux nombraiCIttlièt 
différente, mais la somme est presque la même. . 

— M. Dnprts, en comparant les observations météorologiques 
foilea chaque année k Gand , amonirÊ qneUediffireoce pcéanie 
ranoée 1857 avec les aoBics aniériauei $m k npport de b 
quantité de pluk lonbés «t m» celui de U lempéntwe aiaw» 
^ibérique» 

D'apria tee obsti vallons faiics h Gand, de 1839 4 1856, la 
hauteur moyenne de U quantité d'eav ncneillie annneilemeBt 
s'élève 4 771'>">,3, et le nombre moyen desjonrs oA Pcen est re- 
cueillie, ^ 159 (2). L'année qui vient de finir n'a donné qm.- 
428<Dn^5 répartis sur un nombre tuul de 116 jours; d'oà il sait 
que laqnanUlé d'eau correspondante 4 1837 n'eal que peu supé- 
rieure à la moitié de ccUe qui est tombée en mofeniie pendant tea 
dii Luit années antérlcurea. L'année qui, sot» ce rapport, a^écarUt 
le moins de h précécmte, est Wtl ; celle qui s'en éloigne, a» 
contraire, le plus, est 1841 : pour ces deux dernières, les haa- 
tewrs de rcan menrée unnient reapecdmuNM i 580w,«ct 

Les observations tâm m psTChrométre acenseatégalfinent b 

séclieresse de l'année dont 11 s'agit; elles donnent, en moyenne, 
69,5 pour l'humidité de l'air ï I beure de midi tandis que l'hu- 
midité moyenne obtenue, pour la môme heure, pendant la pé- 
r < \Sli9 41858 (3), est 73,9. L'année de la période ci- 
ue.suh .|ui se rapproche k pluadc 1857 eci 1854, pour laqndk 
rbumidilé s'est réduite k 71,8. 
D'un antre côte, la lempératnre nofenne de 1857 i^cat élevCc 
11 ', '» C; elle est supérieure de l' J 4 celle qui appartient aux 
dix-buil années antérieures; eu outre,ilest4 remarquer qoe,pen- 
dant cm mêmes années, la température moyenne annuelle n'osi 
montée que trois fois au-dessus de il degiéa, m*oir en 
lSii6 et 1832, dont les moyenneeonl été reapeedvcment 11*,!,. 
il»,5 et li",3. 

Enfm, le ttaitunétre a marqué, à raidi, une hauteur uioyeune 
de 780»",48i cette hauteur n'a été dépassée qo'nne seule fuis 
par les uK>>iennesan«Mil« dan dii-bnit annéea précédeolea, et 
cela en 18&2, où dk a alkhit 780^,80. 

En résumé, on voit par les nombres contenus dans cette note 
que les indications des iastrumeais, eu 1857, onl été notable- 
incnl différentes de leurs moyennes générales, et qu'elles s'ac- 
cordenipouroonftrmerréutmëtéonlogiqne remarqeabk de cette 
année. 

>t. Qoelelf t a fait obsener aussi que la qnantin' fl'es-i re- 
cueillie 4 Bruxelles, du 1« décembre 1856 au 1" décembre 1857, 
ne S CSI élevée qu'4 507»n',19; si l'on remplace le mois de dé- 
cembre 1856 par le mois de décembre 1857, qoia été plus sec, 
on obtient 4SS'w,39, 4 peu près k même rfealllt 91I1 Giad. 
luoiefois, le nombi* de jonnoA roo 4 leoidll r«m/diave,& 
Broxeiies, 4 154. 

S4me»*t*f*irttt mi. 

Plirsioi-OGiE. Meniimation. — L^Lune exerce-t-elle une 
intluence sor la menstrualion T A cette question la répons» des 

physiologistes de nos jours est généralement négative, ' ercnthnl 
il en est encore qui ne sent paâ coavaiûcus que les parusana d« 

(1) L« jonmaux ont fait cesn»Jtrt depuis qu'un trcnbleiMM éeWt» 
arsU été resiemi, du 8 as s, i \ ama. 

(S) L'can lecocillic eit iB«ure« d'un midi a l'autre et «Hftprena »»» 
«Ctte «ai vnvlcnl de U (âùoo de la neige et de la iri\r, 

Ul «iNnsUam du psyekromitit ae daleat «ue éa leéfc 
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l'qiiDîoii cofllnirc ont été dupes d'une illusipa quand ilt 

voirdei npporis ciitio pliéuomùnc de U meittiraatioa etoertai- 
nés phases de lunaison. D« ce numbre csl un ni'jdeciii de Sorèze 
(Tarn), ka le doctcor Ckie, dont uo mémoire sur ce sojet a élé 
adressé à l'àcadiait. Os oiémoîre a M l'objet d^Bn n|iportde 
M. fipriflg» qoe nous croyons 'devoir reprodnin pow nootrer, 
^ teit nèeetsaire, combien peu sont fondés le> OMlib diégués 
en faveur de celte manière de voir. Voici ce rapport. 

• L'opinion qui rattache îi l'iafluence de la Lune k retour pé- 
riodique de la menstrualta M Ires ancienne. On U rMMMiIre 
dn* Aristoie, dans Hippocrale et dans Gali^ 

• An noyen Ige, clic u'a po que s'étendre sous riaOwnM dw 
idées souvent fantaitiqties qui dominaient à celte i'pf)i|ue la pliy- 
•iologie el la médeàne. On adujctuit .ilurs comim liil que les 
jeunes femmes étaient réglées peudaDt la u «uTrlle lune, et que 
Im feouBM «f aacéei en ége i'jsaieat de gtiLmat» à l'époque de 
la pUne lune : 

luna wfiu ittutai, pwrfat Hna LuMaputUas (1). 

» A la reoaisiance des làaicce aainreiles, on renmnire en sa 
llMar«iiannl lee aMronomeitlMgnndB nomade Kepler et de 

Newton, et parmi les médecins : Richaid Heid, Smelncll», 
StabI, Tesu. Mor^gni et Etlmailer. 

» Ces ohscrvalfcurs comparèrent l'interralle qui sépare régulié- 
ment deu* époques cataméniaies avec le temp» que mei \» Loue 
i parcourir sou orbite, et la conformilé aMrokkMtlfB de ces dent 
^lrio de»ien rtnlBtpoirplecerle>|ii«Hyiw»wn»kd<peBdiace 
M h Hoonde» 

" Mais Ualler, en combatlant cette upiuion, .Mgnala déjk l'ab- 
aence de pataUèltsiaM lériteble entre les deux {Àénomèaes. U n'y 
•P*><J* jour. dIl'O. sAlei règles ne conient diei mpwui 
WUre de hWMUt^ uns que le périgée ou l'apogée, ni aucune 
ptae hmire aient ancnn privilège sons ce rapport, et mns qu'il 
aoit pn i ; , (ti outre, d'établir de* catégories selon I âge, le 
tefflp(jramciji m selon la manière de vivre. Blomenbacb, dans 
•es Intlilutionê ^qf$Moffijiu$, du méœe le cae tirée lenMff^ 
«Mbie de deni éuma i WMpIto BM n t aowite l'nne k l'autre par 
mnr eevpe et vtvant Matf dn aetne nng et d'nne économie 
cemnne » et qm cefendaM avaient bwe rtdan A d«e éseoMs 
cPfliSrentes (S), ^ 

- Au iii, d»ns les écoles physiologiques modernes, était-«Q 
(l'accoid pour traiter de diintérique et d'absurde mlinerojliBiHl 
qui établissait un lien mystérieux entre b ftaune et Paître^ 
la nuit; on k nUgnaitiiarmi les traditions nées dans des épo- 
ques d'ignorance et renouvelées de temps k autre par le mysti- 
cisme qui entraîne certains espriu. Cependant personne , k ce 
que je sacbe, n'avait lait des obsertations méihoaitma, dans k 
l)u i spécial d'élnddar oeti» qnauiM t en ingeelt anpatemmnt k 
peine inuiila. 

» Le prcoHcr eaNi d'nne slatiitiqne de rociiMraaiioû en géné- 
ral ne reiDonte même pas plus baut qu'i 18JiO. Jl est dAi Brierre 
de £oi&iuuiii. Les obsenratious chiffrées prises sur ik2 t»mmkmm 
amenaient l'auteur à nier même la période de 20 jOHn,nCnira- 
lementadmisecocaM aiyonrd'hul. « Ces relevés, dit-il, nous ont 
|n««i qu'en gintel lîtn n'était nmios ceruin qne les lois faites 
par quelques auteurs ; car nous avoni vu les règles »cnif à toutes 
les époques do moi=, embra»aut des périodes fort diff. renie», ae 
fflODtrani quelquefois réguUèremcnl deux ibis par mh, et dm 
d autres revenant pendant des année» an même quanUèn^ (v 
It . après avoir eksaC et dtacnté lee kits. Brierrc de (3u,s*uout 
«R MTlré k cette conclusion affirmative : que chea au grand 
de femmes, la période numstruelle embrasse tin espace 



de 30 jonrt; qne les régies se monircni as<!«z souvent d'une 
iDanttntrès régali&re, jour pour jour, quantième pour quan> 
lième; que le pins ordiiiairetnenl elles :)ntii ipent de plusieurs 
jours sur l'époque suivante, cl que, dans ce cas, il existe encore 
(ke diObnnoes irte nandee entre ka iniervalka; Hens dee cir* 



■PJ.^ '^ *Sf™î* * *• «teoochwn do «itcle 

••™* mi,»iSij. Osiaadcr, ni tatort partitan de catla nflrtti. (Bm^ 

Mld*r Al»ùiAuj,Mirii</. tomel, ISIS, p, m.) 

m bUtuê Jok. Forkt,, Ob,. aiM/. mtd. ik mm,trc b^torporto onj.- 
** ^«M*w«-M< Sieng nata ci a*. 1713, 3S 

jiMf. fkfiioU, p. ise. ' 
Pari», prat, p. X, 



constances plus rares , ajonte-t-il , les règles reurdcnt de plu- 
sieurs jours; il est mime des fenunea chez lcs|uelles U men- 
struation n'arrite qoe tnM« Ica liz aenainca et qnefcpwbb pins 

tardai). 

> firierre de Boisman^a, k premkr ami, recueilli des faits 
dans l'intention sptoiak de cemparar k lefonr des rèslesavec les 
phwa de la Lnne (2). Us sont an iwabre de 36 seokmcat et 

rebiifs Si quatre femmes. On n'y peut découvrir aucune Baisan 
euire les deux phénomènes pbysiogiquc et asironomiqne. 

• En 18^3, parut on méOBftindn docteur Scbweig > Cark- 
ruhe (3) , qni a fait qnelqne aensation. Cet antenr, tyaat re- 
cueilli, anbasanl. SOO obaarvalîontwr 60 femmes, fut conduit 
à assigner! la pôriodc caïaméniale une dur£e movcnnc de 27,39 
jours, et, par conséquent, à la déclarer conforme à U période 
anonialislique de U Lune, qui est de 27,56 jours. 

• IMna nhamations, U menstruation retint 76 kis exac- 
tement i k même date du niek8nomalistiquc,et liOLfeb dans les 
en\ irons de cette date, c'ea^a-dire, 1, 2 ou 3 jours plus lùi ou 
plus tard. Dans d'autrcà cas, elle revint an bout de la moitié d une 
révolution anomaltstique ; dans d'autres, au bout de J, de \, en, 
enfin, an ImmI de i. Neuf pour cent des obaervatinne ne répon- 
daient cependant i ancnee de ces eenpnrcs. Dana son ai|pioten* 
talion, Schvreig attache avec raison nnc grande valeur j ce fait, 
qoe, dans quelques cas utême, Ic^ ttuyuUlés des périodes auoma- 
listiques se soot réflétées dans le flux menstruel. 

» Les diOérenics pariiM de k période aoomalistiqne n'avaient 
aucune prépondérance ks nneeanr leaanlfea, et, aalen Sefaweîg, 
il est parfaitement indifféreol pour l'apparition des rt gfes que ta 
Lune s'approche ou qu'elle s'élotgne de la Terre. Seulement, il 
a trouvé que le chiffre des cas qui se présentent aux environs de 
l'apugee l'emportent csaentielleineni stir ceox qni aciiient aox 
environs du périgée (271 : 231) (A). 

> L'sotenr du mémoira dont mna SMBflaaa àuif^, MM. Mar- 
iais, Ghige et moi, de rendre compte I l'Académie, feu M. Jcia- 
Antoine Uoa, docteur en médecine i Soréze (Tarn), avait consa- 
cré une grande partie de sa vie i la météorologie et spéciakineni 
i robs<.Tvaiiun de l'influence que la Lune exerce sur les phéno- 
mènes pbjfsique» de notre planéie. Pont dAneniier laa rapporu 
de cet astre arec k menstmaïkn, II produit dera Mis observés 
avec soin. Le ; rraii-r embrasse, sans interruption, un espace dj 
27 ans, c'esi-îi-dire la presque totalité do k grande révoiutioo 
menstruelle qui a lieu pendant la vie de laflmiM, aeit 295 épo- 
ques menainieiias; le second ne a'iiend qne nr nne période de 
cinq années et comprend 63 époques nenaMeHei Le nombre 
total des observations est donc de 357. L'auteur ne semble avoir 
en, du reàlË, aucune connaissance spéciale du Uravail du doctcor 
^chweig. 

• Dans on premier ariick, il eunine l'hiflneoce dee potett 
lunairtt. 0 parte moecaiifenNnt des pèaaes, des points de'dé* 

clinaisoa o[ A'-i Tuvirh. A l'i'gârd des premières, il donne le dé- 
nombremeai suivain des 2d6 éléments fouiniï park prenuire 



Nouvelle hiofc • • e7 I «m 
Pranierqwrtler, • 54* 

^Ssi!%Mt^ : W } *'« 

Ainsi, selon lui, le plus gr.md nombre des menstruations oob- 
càde avec la pleine lune, et k dernier qnartMri'en^parieaork 
picinler» 

(t) Dt ta Mtntlr Mftff*, p. «M, 

(S) UUtm, p. 134. 

(I) Vmttrnrhunsen titr ptrioilùehê ferfaent*. KarUralM, tS^S. 

PAysieléf. tkakuMit, Bd. IH , 1844, nu 414 ir. 
(«) Lie. df., ^ B19. * 
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« Pour ce qui i (jncunn.' les jioirits df déclinaison, le docteur 
Ciw aflinne que la iMiinaie des deux équioous l'cniporle de 
iMaanop sur celle des doDx lunisUces ; qa« t'éqDinoxe desccn- 
dast a m naobre plu fort qoe l'èqaiMm iMcadant , ei que te 
tonistice •vstn} remporte tvr le Inniilioe bnrétl, ce qui i«> 
Tient ù (lire que, quand la lune e«l dans les eoTirons do 
qualcur, elk' a bcaacou|i p4as d'influence sur le flux UMBttrael 
que quand elle en cMt éloignée, e( que cette influenoe eit flW 
grADde peDd«ttl qu'elle parcourt i'bimii|thère anatraL 

> Kttlia, les mlfflet cMffifca dénontnnt qae I* nmd tfMMn- 
dant remporte sur \f rtœii<\ nscr.'tvtant, r'ost-à-rfin- quels lune, 
lorsqu'eik coupe l'éciipiiquc pour paricutinr i'i4éniis|itièrc austral, 
toat comme elle eonpo l'équatcur pour parcourir le luémehCmia» 
phère, a «ne pim sraada iofluenoe sur ta mteortMe. 

t Dans an dniiième article, l'ttitear examine l'iadMiiceqiiela 

fcvoludoii <h- la (l.'Ds S'iii orliitu poutr.iit exurciT sur te rtr- 
tour dfs règlesi. Selon îui, pour que la lune pubsc «trc regardée 
comme la canu principale de ce itfamr, il irat cea deux coodl* 



• l*Qoe, cbes In femmes, il y ait on terme moyen pour Tinter^ 

Vâlle qui »'écoiilc cotre irs ijpoqups m(ii>triir!l il 

• 2''Qocee tenue moyen wit rn raji^njn avec U icvoJuliuu deU 
lutadana aou orbite. 

• Pour ce qui regarde la prciniére condition, le doaeur Clos dé< 
dnit ce tenne moyen de ces deaz obwmllMis. Il tronve ponr h 
première femme 28,t22 jo'irs, fMnir l.i yrcuii.îi- 2.H,7Ti j<)tir>, 

. Qi< uitii \» révolution liinain , on sait qu'ellu lupk» ; 
L*uiiL- tic n's rt'Toluiio.-is npix-tec pèriodigag. Hit 4e 37 jour» 7 heures. 
I.'auttr, »if\>e\«- i>nmnatiitèqur, est de. . . . S7 • 18 • 
l.a tioi?itcine, appol^c «yno'/tiTiK, C!t de , ... 30 • 12 > 

■ L'aoteur prend la ««j^enne dm trois, et il tronte Î8,135 
jours. Iji femm», «ri»n tnt, marche donc parfaitement d'accord 

8V(C la liir.f. 

•• Ujus un irobn nie .ii tit 1m, i[ n aite de la co incidence ùx»^ 
riodeschczdifei i :. f ■iiiiiu s ( t de celle des divers points InnatrOb 
U Gonsine que la pius puistaute dm Ittfluencca mt la rcMonire 
do périgée iTec la pleine lune. 

- Il It'ruiitrt- ses (tiVIiiriinns p.ir une cntK'usion sfi'frali;- ainsi 
fonuunie ; • Lt s rapports de lâ luni; avec U im ll^lrM,^liull, dit-il, 
•> seul Ijcauconp plus certains et plus constants reiu du 
a mSme astie afec Im qualités de ralOMaphère, que ceux de la 
* Inné avec lea MeHIaiioiia du liaroinlire, ^ ceux du baramèbo 
. arec les variations atnMapMriquoa, qwccvx, entn, de la luM 
« avec les marées, » 

» Il cous itlL'rc donc la tune comme cause reyiilairice de la 
meustniation, en venu d'une propriété oeeuUe, dit-U, et d'une 



• Le texte du mémoire est cnlvldiljoamal dafllMarvailiaw»qai 

comprend S9 {lagi-s in-^°. 

» j^laintenant, après l'exposition rapidcdeslravatix de Bricrre di> 
BuiHBont et de Scbweig, et après «ne analj'se plus détaillée que 
noos avons eu rbomieurdeluî fiiire du ménoira du doeioorCIo^ 
l'Académie noaera pas anrpri»e si nous loi annonçons t'inieotion 
de combattre la doôrine dont elle est saine en ce moment. Pour 
l'uiilittj Je la cbotc, nous lui demandons la iRTniission de ne p<is 
isoler, dans notre argumentation, les idées du docteur Clos, mais 
d'y comprendre en méOM ttmpa celles du docteur 8diwel|. 

• Et d'abord, remarquons que des trois obscrvateura qui ont 
appliqué la statistique à l'examen de la question, l'un nie toute , 
iiillueiicc (le la lune, l'autre la rattache i la période anomalisti» 
que, et le troisième à une période moyenne qu tl crée un peu ar- 
bitrairement, selon nons. 

' O'aprét ks calciils du premier , la période menstrucllo 
utoyenoe est de 3U jours; d'après ceux du second, elle est de 27 
jours et demi, « i le IroisiùinearriTeàïS jouci et demi. .Nnus crai- 
gnons presque que, dans le travail de l'un ou de l'autre observa* 
■a MCOmalasons du reste U sincérité, la méthode 
! ait un paa miU la Béthode aiatiiliqM «t a'jr mê> 
lantlaoBïninL 
> Sdi«à(a*app«teiiir$OllohMrfMîoiit|iciac»airM 



if? dorteur Clos sur 357 observations fournies par 2 femmes seu- 
lement. J'ose le demander à tout obeerrateur qui a <miTi les nom- 
breuses applicaiioiffî de la siatisliqoe & l'étude dc.'< phénomOnes 
de la vie animale, q/uÊ» peut être la valeur probante de pareila 
«hilfres, alors que le riaoltat répagne, pour ainsi dire, I h ce»- 
science universelle 7 Pour tMre à l'aim de coïncidences accidcn- 
teties, n'est-on pas ici en droit d'exiger un nombre d'obaervi- 
liawdiset vingt fois plus élevé, et des observations recurilliet 
tm pi* mirdMiMaor soixante, mais aardeanilliandeCmBaMi 
Tirant dana leaeoadHio n s pbysiqnea et moralm tes phm dhwaeiT 

• Puis, ([ue veulent direoesfractioosde la période anornalîstîiiue, 
les f, l, x> dans le^quellesSchweig divise arbilrairemeai k ca- 
dnm lunaire pour pouvoir se défaire des cbiiïres qui l'embams- 
aateutHMdooiet Si malgré oeU, il lui eu mtrealé un nombre 
ses considérable pour haquck il ne trouvait aucun empM. Pwr- 
qiiid Dé pas ajouter, dw lor», quolipies Fra» liotis de plus : des 
tiers, des cinquièmes et des septièit)«:j>, im exuiiiple7 11 est vrai 
qu'avec ce procédé on accuserait tout aawi bien le Soleil que la 
Unt, mi Pou mutirait la mauaUrnaiioo amai en lapport avec tes 
phases de Véaua vm de Mare. 

. Le din-tf nr Clùs. nnus te rocottiiaissong^ a dédaigné ces divi- 
sions arbitraires; mais, par contre, il a multiplié autant qu'il 
était pomiliite, tes points de rciW^e. Nous soinuiea loin de lui en 
faire un ivprâche au potatde vuede ia méthode; nous penaoaa 
même que son exemple mérfle d'être autvl par les obtcrvamors 
(|îii s'en iipiTont ullérii'iiri'm''u'. [îc la qucslîon; mai> il ii'ius 
semble que cette niuliiplii:ii'- '« > points de comparaison, pour 
donner de l'autorité aux rliilTM ii. oût exigé par ello-mduM an 
nombre beancoap plus oonaidérabie de faU$. 

' Une autre oli^ectteii «i qtw, selon bous, ou t aoeordé trop 
de /'ilitudti ce qu'où appelle i>ar(oi> les o*ci//n/iri»# des chiffres 
H les déviaiioiu. C'est ainsi que ;ïcbweig se croit autorisé ii ra- 
mener aMpotelalbioriques des avanci s et des retards de 1,2 et 
S joun» oeqaidomioumtetitnde letatede 7joBr8,donc, préci- 
sAnwnt . l'IntemHe qid e'looote enin doux phases binairaa. Aanaii 
PII rt raisaiu ipit lrpi-^ calcoU, noui aattHMa-nona aperçu qu'avao 
cc'iic l uituiio on peut souvent k vtilOtttC feilre rentrer tel fait oli* 
servédans lUne ou dan» l'autre catégorie. M. Clos a cinplo^é de 
scmblabicii coneciiou - , et l'on jugera avec nous que, cbcï lui. en 
présence de la muliipiiciié des points de repère et delà brièvetd 
des intei valles. les cbaocm d'erramraont eueoro plas gramlM. 

> Bnfm.l'nnet l'auireobMrvateuraettentteiit aucm compte de 
la cause immédraic de la menstruation, et tous doux semblent 
partager i'ancien préjugé d'apr*s lequel cette fonclioJi scjaii une 
prérogative de l'espèce humaine. 

• Après les ohaamUonaplus a«ctemimdo BlumeolnGh, de Gn- 
vier, de MecM «t dHire^ei^, luteihea I ^Hvafiaa capèem do 
singes, à la laie, la vache, la liiclie et la genetle, la phi-siologic mo- 
dénie a éubii d'une manière irrécusable que la menstruation est 
l'analogue du phénomène du rni chez les animaux. \>c. rut est 
éiialement périodique, aeutemeot les périodm ■aimwUei aonl ca> 
chées sous U gi»tatteo«t la tadation qui, i l'éMtnaMMli imnleu» 
nent presque sans exception. 

• I/erut des brebis, par exemple, revient tous les quinze jours, 
braque l^aafanal n'est pas fécondé dans les vingt-quatre heures 
qu'il dore ; et, selon Kabteis (1) «tMenmaMi (3). l'cialtation 
sexuelle, accompagnée d'un fini manatmel «angvfaïf se déetei* 
ches la vache tous K > 10 ou 20 jours. Quand elle n'est pas saillie 
de suite, alors récooleaieni et les autres pliénomènet du rut per- 
sistent soovaM pendant plnsieiurs Joon. 

• Or, oomnoataaboidouMr owp«riode»dei5ctde20joon 

au temps mesuré par U loue t Et 8erall4l ] 
pour régler uue fonction de celte natUNi l't 
chercherait ses lois dans les astres T 

» Soymmoartaiaad'tMC^ose : ta mensiraation, comme i'appéiit 
sexuel et comme tont ce qui constiiae te caractère iimiain, a sa 
cause dans les ovaires, de même que le caractère mtiedérlvu éd 

(i)M<ckcl, Aii hn-fûr PI.:,<i(lojie , l. VIII, p. 43i. 

J. Vwi itn Hocvcn en W.-H. de Vrieie, Tijdêchrift toor naturUiti 
|NciMcfa«,«<ci.Uae,IVatdaë,ltt|IU 
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tesikales. I.'hémonijigie et tout ce qui se paMiUi ITilArntnt 
COOStitoeM que des pbéimutiRËâ ^coodaires. 

• Périodiqveaieol, des orales pairienoent à lenr isatorité et 
ItriMM fenr cavebppe poaraikr «■•dtvmt do liqnide fécondant. 
Ok tête B^eeompagne iPiim- enrttdon éé titalitt dans tont l'«p- 
pareil gi^niial qui se coDgeatioime tt dont la iniii[iii liine 
suinter du &aug à traTersdcsoaverturestiatiirciles ou accidentelle» 
des vaiseeaux : c'est li la meostraatioD. 

• UtH pouqpioi h Dttturation et l'etfaiHiQO des ovnics ont- 
•ilMlIeD, chMl'espIce bamaîoe. régalidranent iontes les quatre 
•enniiiea? 

• A cela il nous est impoMïhJe de répoadre autrement qu'en ea 
appelant à la /oi de l'espèet, G«-t«nM périodiqafi est fixé comme 
Mlniderévolntiwi dca dents, comme celui de la rénoWiOB étt 
Hêsu», comme cdol «te h puberté, de la grossesse, h hcfa lieB 
et de Vicn iK- n tour. II esl fixr, ju nsoiis nous, par la foi de l'es- 
Ijùcc, dans [es limiie» de ia(|ue)k ii y a uombreoses différences 
individu) Iles, hérédilaires ifc race et de faniille. Les bmilMS dilA- 
rcal entre eUes dm leur iiériode menslnieUe eonme les races, 
ks miMs «t kl indWidiu de dm stbtM froittera dÛlfarcnt, quaut 

l'époque à laquelle leurs fruits parvienncrit ^ nuturiié. 
» Ainsi, dans notre copTiction, le retour pii iodique des caïamé- 
nics a cause (Uns l'oi^aniitmc même et non au dslion, nlltaM 
la terre, ni d&ns l'atmosphère, ni ihn^ k<f astres. • 

IIITim «ÉOLOtlflUE DC «lEIlE («dTIICNE). 

.Stancu da mail de iUetml>rt-tm, 

1. M. Lipold a rendu compte des tnnm fjU^fim» qn'il a 
«tollés puim VMit 1fl57, am IWatanee de !t. le docteur 

Sfache. Ces drnr géologties ont PT))<oré la parti*? de la Oirniolr 
'inférieure. cotn|inse emre la Sa»e et la Kulpa à l'est, cl le méri- 
dien do l aibacii ."i Tout st ; ^a surbce est de près de 80 mates 
carrés d'Âuiricbe. Ce terrata est |iresqae CMièrenient mmito- 
CMOiitt iwiion centrale et nérMiMBle est arMe et rvmpNe de 
merws crenfce tes bs radiM cakaires ; elfe iesscnd)ic au 
Kantper les loiiiliranaaa dépressfons et excaTaiums qui cuu\ reut 
sa surbce et par le grand nombre de cours d'oau qui m: pertU-iit 
dans des conduits souterrains. — Les couches les plus inrérieurcis 
de celte légion appartiennent au système carbonifère (couches 
de Cailtiialj. Le triutUfin, oomplétcinsatdiTekipjié, prédomine 
dans ta putà* wri. Les eateotm du DœhHein soot rares; 
rexistcncc dn Jura supérieur reste encore dou'.euso. Les dô, dis 
crétacés prédominent dans la partie S. Ceux d« i éjiiiquc ter- 
tiiïirfi se niuiitn.iii dans les pariif s N. et N.-E., aux eovirons de 
Goitscbee et de Tscberuembl. Des dipôls de Umon dituvial 
jaune recoennent «M gnode |ier|je da ceatie et de la pertilm 8. 
àa territoire en question. 

2. M. Jokéiy a présenté lc.> résulta ta d'obsfrvations sur tes ro- 
ches l o/cnniçut'tdei monta nés de Leittnerits (Bohême). Deux 
énormes /ai//««, l'oneiiidiqaée par la pente méddiooaleabrapiB de 
rBnsebirg et da grés k meaistt de la Stiisw saunne, Pantre cor- 
iMpondant au bord non moins raidc des dépdUi crétacés de Gra- 
berl d'Anscha et de la Tallée de l'Eger, ont donné naissance à une 
df pressiiin en forme de vallic, au fond de laquelle s'est é|)ancbéc 
jamajoure partie de ces matières éruptiTes. Les grés et ks schistes 
in«iieas inférieurs de répeqee tertkire, snr ksqrnk reposent 
kanehesérpptifes^nese retroonnt pas sur les i>oiûis élevés en 
ddiende k dépreation dont il s'agit, na al eu droit de con- 
clure que les failles ont exlsié avant l'tp&qve tertiaire. Les ivfs 
et eonglaméraU basaltiques, reaCennant de nombreux 4épàU de 
houUiô hêtrée (ftandnbk) et ne /b» aaakgiM ) celk de 
"'PJXp* «Meeéee «oyenne et déposés presqno toujours en lits 
berîantaoz, prédominent parmi les roches Tolc^uiques. Ils alter- 
nent fréquemment a^ec des courlu s ou des counnis de boiatte, 
qui parfois s'épanchent .à k surkce en forme de names on de 
pktMox. Toutes les éropdew «onlaatporenNs ttavoMiit ks 
éniptions d'époqtaes auérieares «oos la forme de filons ramifiés. 
Vaniro énqMioos banHiqttes, marquant les derniers efforts de 
ta ferce érnptivc, rcniplii9ent ks fentes d*aiMrcs nehct batakh 



ques ou trachiiiques sans venir s ei'aucber i la surface. Là oA 
ces conranu traveneat les coocbes de lioaille lustrée, Ikk O0B> 
vetikBant enente. Des HHMea d*mi ba$etie de hature anunéal- 
lique et eanaanimcnt dépourvu â'onvine traTcr^ent en forme de 
cône on d'entonnoir, s'élargissani de bas eu haut, les autres ba- 
salles et U s conrlies crétacées et tertiaires auxquelles ceux-ci sont 
superposés, mn sans déran^ sensibkmeiit kor nivcea etIeiR' 
ctasfitficadon. Cette variéitdelMaaKe ae montre I k snrTaee sons 
la forme de cftnes pointus et *«rari>é8. f.a vraie doh'rHr est |)t a 
fréquente; sa variété btuaHique, quelquefois ('paMcliée eu cou- 
rants, n'est pas rare dans le groupe de montagnes au IS. d'Aussig. 
— [.es phonoiitim et les trachytes paraissent lantét sous k 
forme d'épancbements supirlicielg, tantôt sens celle de fflons on 
de niaasik. Qndies que soient les différcaces pétrugraphiqucs qui 
séparent cesrodiestks basaltes, lenr distribution et leurs rapports 
avec ces derniers portent i croire que ruuc et l'a mre roche est 
k résultat des maaifeitationa timultanet» et coniigttet d'un* 
JMik tt mime /brw AiqXlw. LeedpanrAementf iê ^kmuHthej 
sont superposés aux basaltes et anx tuti basaltiques. Les Tnassi/s 
de cette roche, quelquefois accompagnés de lu/tàe même nature, 
alTecitnl la forme de cftnes ei de pouites escaipées el atteignent 
uue hauteur assez considérable. Lan oioniagnes traehytiqaet 
s'élèteiit généralement i une hauteur peu considérable. Lit eft k 
ttackyte |>aralt ï k soikoe en forme de ddnies d'une certaine 
étendue , il s'épanche ssses fréquemment à la surface des depuis 
basaltiques et tertiaires qu'il a traverséset dérangés. On voit, dans 
les environs do Lcwiu et d'Algensdorf, au milieu dn grés tcrtiairci 
des cratèret d'éniption trachytiqnes de forme annulaire et eSD - 
piétement ftméa. Le tnuhj^t tramie les loclies basaltiquet en 
innomfaraliks Blons et se tnmre de mime dans les phonofithf* 
di' RiHig>inck, circonilance qui indique l'ipe relatif de tlianinc (!■• 
ces roches. l>£s dépôts dtluvioux, généralement des limons, 
remplissent les vallées, ou occopcolkaivpeBiles en forme de ter- 
rasses. Cea dépAta néanmoins manquent dans qndqnes localités, 
ce qui permet de oondure que l'époqae de fermatkadsoea val' 
léc s a en jiartk ffMdé et en petrtk atriri k fomatkn des dé^is 

diliivieiiii. 

3. M. Foetleric a donné des délails sur Ii s âépâts houillert de 
C<isina (prés Trieslc) et de Varna et Skufflo (Utrie). Descoochcs 
de calcaire bitumineux nsir, iUpgaieB en bancs régoRcfS de 30 i 
50 centimètres d'épansear, sont superposées au calcaire à Uip- 
purite» qui oonititlie k maSK dn Karsi. Les portions infi^rieures 
de ce calcaire encaissent des couches de schi.'.lf noir a .'.mli-n ii 
et à dépôts lenticulaires de houille, accompagnée, surtout vers 
ses bords, d'une terre glaise de couleur jaune. Cette bonUk est 
d'cxcellenia qualité; elk donne iMsncioapdAgaz et colle facile- 
ment; néanmoins murait être etpkltéo avec profit, tmi à 
cause de sa texture friable et fendillée, que de von i eu d'étendue 
et de la forme irrégolière des dépôts qui la rcuferuieut. I.c calcaire 
bitumineux noir du Kar&t est recouvert de caicuire à nummii- 
li'' s con&tUae lescoiliaes élevées et s'étend kiong des bords 
escar[)és dn Karst Ters l'Adriatique et vers les bords de la 
Htcca, ot'i il disparaît à son trjur s'ius les «rès el les schisles do 
l'époque locine. — Ces disiwsiiioîis stratigra|>hiqoes et les re>- 
tes de pansons que renferment les schistes du calcaire bitumi- 
neux noir de Coroen permeiteut de rapporter les dépOtt carbo- 
nilërea ^ Cofiua anx itages supérieurs du tyttème erétneé. — 
I.rs hou'iHc.i dn ravin île \.nhnU , h l'est de Vreitcnsteln (Siv- 
lic), (U'^tulenl des ct> constances analugoes. Les uiarues schis- 
teuses calcaires, qui leur sont superposées, renferment desdébrùt 
de k même eapéoe du genre SealariOt seulement ce sont des 
schiaiesniamenèenqirdntesfigflaks de Vépoqtm ioeènê qm. 
tiennent ici la place du calcaire i nnmmulites et sont recouverts 
eux-mêmes par des conglomérais d'origine néogène La liouiHe. 
de même qualité que celle de Cmina, c$t disposée (s Uls rlfulkis 
_et aises oontinns, d'one épalaieiir de 1" à l'jSO. 



Pour complftcr l'apcrrn que nous avons donné mois par mm 
des (H-incipales communications Élites à l'Iostitoi géohigiquo du 
Vkine, pemkat l'anaée !t57, nous aNoni malmenant présenter 



Digitizôd by Google 



212 



npidemoit wrémnft finéraldcB invantexéeiHlipeadinteeiie 

niOme année. 

rarloas tl'abord des travaux rclalifs !i la carte géologique de 
l'empire d'Autriclu'. — Section du nord. M. Slur • t ;> aides- 
gfalwitf— oêt acbevé U levée en détail des environs de Ta- 
b«r, en BoMbm (fMHe M de It oiie do carp» d'état major). 
M. Jokély a fait do mPnie an nord de la Bohême, entre Randnilz, 
Badin, Lobosiu, Furniiz, Ttpliiz, Klosiergrab cl Sandau, jnsqu'à 
la frontière méridionale du royaume de Saxe. M. Porth a eiploré, 
comme volootaira et tea propres frais, les contrées N. E. de la 
BoMiM. — Secifoa du md. H. Lipold a acbcvé, am l'assisunce 

docteor Sucbe, la levée en détail de la Carniole, dont il ne 
restait plos i explorer que la partie titnée entre la Save et la 
Kulpa. la frontière de Dalmaiieet le méridien de Laibacb. M.Fr. 
de H f ^ son aide, M. de Rirblhofen, avec l'assistance tempo- 
ralnde VM. Gfimbel, E^cber^ CotU, Aodrian et PicUeroat 
poossf l'exploraiioa générale dn Tirol septentrional, commencée 
eu i&iù, à travers le pays do Voralberg jnsqu'li la firontière d« la 
Snisse. MM. Foeiterle et H. Wolf ; it ccopés, aîcc l'assis 
tance vofatoUire de M. liartiugg, employé de la compagnie té- 
■HtoilMdMIBiarBde Taldagno. de l'exploration générale du Tirol 
méridional. — Section de l'iU. M. in docleor Feten» pnCessev 
à l'univeriiié de Pesih, a enaûnné m esploritloni dan «nriroin 
(te Budc et les a poussées, en suivant le cours dn Danube et de 
la Gran, de Vitsegrad jusqu'à Xeudorf, Nerzmely, Dolis, Tarjaajr 
Cl&ainbck. 

Parlons maintMMBt dei eipioraiiaos kicaiea iUtea par ordra du 
gouvernement on sur ta demande de pardcnOen. — !M. Fr. de 

Hauer a visité Ica dépôts de fer carbonaté de Pragôrs fStyi ie) ei lis 
llHea méudlifères et de combustible fossile bitué» sur leit dniuaiccs 
qne le prince Esterbazy possède dans le 'comitat'd'Oedenburg 
(llougrie). M. Foelierle n fiaUé plnskntt gjles de Diocnisde 
cuivre et de tlnc en Styrie, en Groalie. dane te terriluira de Cra- 
■covie cl en Carniotc. de mûme que dos gtles de combustible fos- 
sile de toute espèce eu Sljiie, «n llongri.' vi lu Isiriu; il a pns 
égakmcnt part, ainsi que MM. Stm et H. Wolf, i l <;xpIoraiion 
de la Wanv» oeddoilaie, eaireprisc par les sumi et aux Irau «le 
h Société weniériemiedeBrnnn. 

Plusieurs jeunes chimistes ont travaillé cnmnie 1«0lllM«» dans 
le laboratoire de llusniut de géologie, sons la iBraClion de H. Ch. 
deHaner. Prés de 200 échantillons de combu*lible fotsilf et au 
««■1 An mtiurai* fciriftres, pravenaui tous de localités de l'em- 
^ d'Antri«jie. ont élé essayés. On a commencé, par ordri' du 
ministère do l'intériaar, J'analyM de tontes loe towrtta ninéraUt 
de la Hongrie cl l'on a aclievé. dani le conrant de l'année, Pani 
Ijae des eaux de 15 de tes sotiicos. M. di Rf irfonbach a analysé 
suite de minerms ferriferts, provcuani tous de localilfs 



Le musée de l'Institat a été notablement enricU, tant par le» 
envois de géologues explorateurs , quu par les dons olBciei* «I 
particuliers. U bibliothfque renfrrme présonlernsnt 2 l'tU nn- 
méroa de livres, brochures et imprimC-sdc toute espccc (augmrn- 
latiott. en 1S?7. 291) et SS5 aniléMtdecivtM, pîioi, etc. (««• 
jnenutioo, en 1857, 19). 

L'Institut géologique a pnblié, dans le COUrtBt de I année 1857, 
le 7» volume (année 1856j et b's deux premiers cahifr-; do «• vr>- 
taine (année 1857) deses/l«flu/e^. Les rtsuliats des cxp oraiions 
d'une perd* de la Bohême et d'une partie de la Carniole ont été 
consicntîs au moyen de laeoloralran géolagfque, sur 6 feuilles 
de U uiîc topographique, aécolle parleeorpefaipérWd'ëtat- 
roaior sur l'échelle de t. h... n ^'e •'"'P'oration préalable 
desproTinoea lombardo-véniiienncs l'oni été sur une carte de 

il'lclicllednin>«n* 
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en VIN IfltftlatnéMte delà 
«■a f rinr da fN llr^ aan «mé 
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dimie itnpfrbli? (1. 5 icicnci's bclki-lelires et tri* de Lyon, k l'auteur 4« 
la mcitleurc Faum àu dupM tcmint du Hk6»ett dtt partit» tnrironnmtu. 
Le coucours MT» ck» le Si mars 18«1. - L'Aeadfauic n'eiigc point un In- 
vail qui cmbrasae l'uniTersaliie du rt(Be «Dimal. Mail (Usirerait ) Toir 
conpris rootemble de* animaux vertèbres. L'auuor de la faune denandtt, 
eo «OMnérant avec «nltt la csftecs «ai k itUachaat an Uiriioire IfoonalH 
devn IUrc«m«IIr les ataltois qtftflcs prtfémt, «nleseimitrli Mt au 
tant que posiiblc d's|vf " - - - - - 
lioDi, tenr état plu* eu 

purtioularitte ramarquable*. Il IniWcn, d*<iQain, nrlia 
ii(|uw 1 il traitera de leur» dWertes race» et to «ii^loii MuUUs de todl 
produits. La «ariétfcs d'une mtint: «.pto- sauvage »«ronl élodiées daasleiut 
rapports avec le caractère <lc5 ILcui oii clioi ilomiMOl. Il ter» Icui compte 
desmaur» «Ide^ liabitudts des ttuimaui liiljvrnanb ou doij, j^dciiUire» ou 
inlgrateun, et l'on devra « aiudicr i retrouver, auunt qu'il « pourra, 1« 
date* précises du païaage de ces Ucniiurs dc{Mii* quelque» aonte*. Est-Il vrai 
«■a les snivéea «■ les Mfarts btUb d« ctitauM Oteaux doivent «ire cpnti- 
■ if m pMtsntianlr an fientsiieaileai? bdiquent-lU quelque* 
grwidiHaitMtallan i latlâewletlqBeiwirvaiiueidaMdesrttioMtoiaiaiog»? 
A-HMi observé t*4ldiiiSMncBi féooa d'taiftaa* namdlis» q«l anntaa nos. 
pUcé tos espèces rtiaiani aulirleuremeDi dtttt lepajpii en flmlnlè 
c6lê d'elie» t-o Irlbus isoKe* ? A quelle* cauM* d(iH'«0 llttribnsr «» tett" 
*loD»? Quelle est ta portée de» prijudict-s ([ue les ammau» de» champs eeen» 
tloimenl » l'»frlcuMure, et qndk) ert ceile d» seriite» qu'il* lui readMlf 
N'eiisic l il pas a ceie(i,ard des préjugé* k cwniaUre? Touic» ceadiveisai 
questions sont iccoBunaudee* t g acialé w e M a l'aUcnUo* des onDCurreDls. 

L'AeadtatenwslIc «n'tflae d^hoiianfigndswtlfis^iattde pt*«ri> 
vantt 1 1' fav UN, Silalin* « ani«nsndsi>i'*M|>wa!a|W/teW»»e swi»**> 
tpportit, rfqwit» to iétnutru é» ff'nfi, «n* l*«M^dlila m»"* m«i«s 

foncmotrUc ; 2" pour 18«0, Êtvdt géolOgi^M tl fMtMthl^tlM * Cmf 
roniiurmnt ie VilUfrautk* (JUdnc). 

tenteai, avant le jugement de Vk uMn l»^ * « 

nuire* devront être envoyé» fraw I tlan da*SB«rétatia8il*i*aniraBl'A<»* 
dénie, MU. A. Biocsuet Cb. Frui»*-. Cliaqu* ouvrage da»rafafl«»e" **»" 
une devise ou épigraphe répétée dans un billet cacbdé ca n ianm le ■ 
•Isa 



SEANCES. Aci niais ru KiMCM D* Pitu. Emploi des apporciU I 
éieeltiqMS pour la neaurc de» icffipérsiures au-deswu* du toi M dans 
l'air à 4a gtandcs hanlaaii Btegnn »<i é «Mu iduique de la pluie, de 
la neige, du brouillard, de la rosée, BoutiiligaulU — DiataMUlé daa il* 
faide* ctiauflte S il«* lcaip<nture* supérienra a o«Uc 4a leur 4 
DitoB.— tatoaUan*! 
ras de ii'.orts tausé» par la 
— Aelde pjrrogalUque. RôaiBf. 

AeitÉ" aaasaaaeM sa BatsHtv. Psriailiailsn iHSnttiqne twaz.'Uix 
avec K'ie ourtrrt borrtîc et nn trtmblrmMjt de terre. Quelelet. — In» 
Ooence d'un élé sec et chaud sur ia per>u«aoce des feuille». De Selfs Long- 
«huvs. — Hitfa latfMa an ueSL Dafcctt, QwMab Li Inw cacna» 

t-cUt une Initucnce sur la menslruation ?Clo«, Sprlog. 
IniTiTiiT otoM)cii)VB »* Viaïuii. Otacrvatioa* géaiogiqua dans U CamMa 

honillers de CoîJna, de Varna et deSkoffle. Foeuert*. — Tr»vaBirelall& 
a u carte géologique d'Autriche. — EsploraUons locales direne*. — H*" 



CaUKMIQOB. Blinde pria in|««|ar Picndiaicéis adOMia de Ifse* 



I.e PropriîUlrc, r.fdactcaren chef, EUGÈÎiE ARNOtJLT. 
PaiiK— Jnfrimerie deCimoii, rue dttFoor-8aîai<<iefmaljii k\ 



Digitized by Google 



iS'âH HÉE. —H' 1879. 
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droi Sectlout auiqucIlM o« 
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oiilre UD eoinplc rendu de» 
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IKTITIT ftC FIAiei. - ACADâilC tU KIEieEl 

On ■ enicadu, dans ceitc siance, on rapport fait, su nom d'une 
commis^, par U. Du Pctit-Thonars, tar nne oommuoimion 

àe M. Trùvc, ayant p iii (■hy-i faire ressortir l'avant.igc qne 
l'olfclriciié «i'iijduclioti pourraii offri"- \\o\ir donner l'heure de 
rni il dans les porfcf. Li commiitsioD juge Titlèc ingénieuse el 
croit qa'eU« mériie d'être l'objet d'fixpiri«iices suivies qui s«;rQoi 
KoouMnamfdes, en ion non, an minbtrede la narine. 

— M. Milrie Edwards a fait mîiiitn un rappnri, l'galemcnl au 
nom d'uni; caiumi.<ision, sur deux aamoircs préstiitci j)ar .M. ilcsic 
il ) a quelques mois et ayant pour objet les métamorphoses des Pra- 
nizes etdtsAncées. Conformément aux conclUNOOS de lacommii* j 
sion, rAcadfaiie dictée qno ces deux minoires ttront iasérfa ' 
dans le n cupil drsSavants étrangers. 

— M. Lma Dufuur a lu ensuite nu mémoire sut la {jIij biulu^jie 
et raoaiomio des Galéodes. j 

— La dernière lecture eniendoe dans cette séance a été celle , 
d'm médecin (H. Maane» nons crojons), et die » «a pour objet ' 
dlTencasdeptlliolocleocalalnitiin**iuwi:ui une eorie d*«pbihal- 1 
min dite pseudomenoranevie. Nonsn'aroos point i nons occuper I 
d'an tel sujet. j 

Chimie. — M. Duméril avait piéscntédansia dernière séance 
une note de M. Onibourt sur mi'; matière |iliarinaccutir]uc qui a 
l^ré a l'exposition vaïveneile de 195$ sous le nom de /réAn/a^ 
et qol est ptodulle par nn nnede Trâin de la IhoiOé des Cba- 
rançons. Aujourd'Iiu! M. Dnlaii.1 a |'rL'M.-iai'- un Inv.iil df M Ber- 
ihelot contenant un examen ciiiuiiquc approfondi de ccue ma- 
tière, priucipalemonl du sucre qu'elle contient. Ce produit de 
l'indvalrie d'un insecte itait, mnt l'exposition de IS&â, k peu 
prto Inconnu cbei nous, et cependant il esi.dit-oo, très commnn 
en Orient où son usage serait ivrtm: aussi i «'p ituîu qne le sont en 
Kuropc le salep et le laploka. C'eiii la coque d'un Coltoplèrc té- 
tramcré, voisin des Charançons, appartcnanl comme eux A la fa- 
mille des Corcalionides ou des Bbyncophores, et dans cette fa« 
mille an genre Larimu «i iH-obaUenif nt il devra former une 

llOUf flic i>|)rc:c' ; djiis ce M. Cu lv::ui t pi-npo^c |i;nir r lli; le: 
. uomdc 1. iiidtiicuH*. Quoi qu'il en soit, le tiéliala est une sub- 
^tancc de nature principalemeut amjlaeèe, présentant beaucoup 
d'analogie avec les amidons d'orge, de aagoa des Molnques et 
surtout de gomme adragantc, qui plus ou moins sont formés 
d'une maiièrc très dense qu'une ly[i:;ue ohnniiion (îaiis l'.'au ne 
veut pascoTplétcnieut diviser il lucoie moins dis^omlrc. M. G. 
a trouvé qu'elle contient approximaii»emcnt : aLiiiiloii 00, '.îi, 
gomme peu sotnble 4,66» racns et principe aâier 26>60. U faut 
dédnire des nombres prCeCdents me quantité sises conridiraMe 
de cmnpnws- înorg-iniques rcprtbCiiiOs par tint ceiidre pesant 
f|.',eO cl cunipostr de scissolubles 3,0; st-ls insolubles ; sa- 
ble silicruv n.'i. l es scb solnblcs sont composés de carbonate, 
cUonire el «ulbie alcali us en qa ant ités A peu près égales et d'une 
momdN qnMtiifi de phosphate. La pertîe ittiotuUe dans l'eau, 

ToHK mi*. 



mais .M)lul)ledans l'ncide chlorbydriqoe, tôt formée presqiM enllè* 
riment de carbonate de cbanx et d'une petite qnintitt de fer pio* 
iubicfficnt pl)nsj)faalé. 

Voifi ma;; tenant l'analyse du travail que U. Bcrt!ic!ot a fait 
de la malièi c sucrée à lai|uelle il donne le nom de trekaiose. 

Ce sucre est anaiogue au sucre de caunc. — Pour l'oblcnir, on 
traite p:ar l'alcool bouillant la manne pnlvâriiée ; tantAt le trÂt- 
lose erisianise immldiatemcnl, tantôt H est nfoenetre de concen- 
Irrr h tfiluticn jusqu'à consistance de sirop et dr l'abandonner i 
cllc-iiiêtue [tendant quelques jours. On isole et on comprime |e» 
cristaux, on les lave avec de l'alcool froid, on les fait bouillir arec 
une petite qowiiiié d'alcool pour les purifier, puis va les dismut 
dans l'alcaol benlltant en prCsence du noir inlmaL La fiqueor re- 
froidie dépose des nisianx (\y\c l'un "fait rcrristalliscrunc deuxifme 
et même une iroi^icutc foiii dans l'aUool. Ces crt^laux runstiiuroi 
le tréhalose. Ce sont des prismes rhomboidaux droit^i dant l'as- 
pcci et les angles sont lont-à fait distincts de ceux du sucre de 
csAies et da antres matitres soerles connues; 

D'nprès l'analyse, le iréhalosL- sccliû M 10* prnt bp rcprîscnter 
parla formule C'^Hi'O'^ Il rcsiciil à la icnipiiiaturc ordinaire 
une certaine proportion d'eau de cristallisation. Les crisioux de 
trélialosc croquent sow la. dent et possèdent un goût fortement 
sucré . bien que noine cameiAM qne oeioi du encre de cannes. 
iTc^ sntnUw dans rian t le irtliahae est presqne tnoolahte dans 
l'alcool frmd , asses soltible dans l'alcedi toatliant. Son poafotr 
rotatoiro 'lapiMirlc a la icinte de passage) est <'^al à -\- 208"; 
ce nombre a ûié diiduii d'observations faites sur une sofuiioa 
aqueuse qui contenait 13 p. 100 do irébalose. Ce pouvoir ne 
change pes dans l'espace de 2tk heures. Il est prnqne triple de 
celui da sucre de csnncs, et plus grand qne celui de ions les su- 
cres conii JM, y campris ln mycose. 

I.c trélialosc, soumis à l'acltoo de la chaleur, fond aux environs 
de 120' en un Bqnide ineoinre et se solldiOe par refroidissement 
en formant une masse semblaible ah iocre d'oi^. Il peut Am 
mainienn veis 186* sans Aproorer d'altAratîoo notaUe, cnnditinB 
dans laquelle le sucre de canurs f t les autres sncrcs fermentes- 
cible^ aujourd'hui connus soiu cunipiétcnient détruits. — Chauffé 
au-dessus de 200*, le tréhalose perd de l'eau et se change en une 
matière notre insoluble btcic dàgagcmcnt de gaz d'une odenr de 
cammeL A fnr Rbre, Il brAle avec «ne flamme rougcîlire en lais- 
s'inl lin ciiaiii'.n coir.înialiljfe -s.ms rfsiilu. 

Soumis a l'actitHi de la Iciiiic de biiio , ic Irclialose ne fer- 
nenie qu'avec une extrême lenteur très inconijilctement. La po- 
tasse, iabai-ylc ne l'altèrent pas & 100°; l'acétate de plomb am- 
moniacalie précipite. Il ne r*NJult pas d'une manière marquée le 
tarira i I m m; ii.ivupie. Chauffé* 100» avec Tacide chlorhydri- 
que îuaiatii, L inÀ\ cil cl se dciraît lentement; avec Paclde sulfu* 
riquc concentré, il se c iilmnise r.ipiikineut b 100\ L'acide ni- 
trique le change eu acide oxalique, sans acide muciqne. Le 
trAbalosecbanliéAISO" avec les acides stéariqne, benoIqM, eiw, 
furirc en petitequwtlté des eom b iasisos» neulNe unl^uma aux 
corps gras. 

L'action de l'acide sulfuriqoc étendu sur le tréhalose a été étu- 
diée avec quelques détails. Une partie de tréhalose a été dissoute 
dans 9 particf d'Md envitM et on a Ajouté nue densi pirtie d't> 
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ciJc iulfuriqDCcrncc.it..', ( .lis on a rliMiffé n 100- le mélange 
contenu Jansuu flacon La Ueviiiimii iîi.primée au plan do nolari 
latioo parloOquide primiiif, dans des conditions déûnics. i ! an 
toleà+37 .5. An IwuKl'iui quart d'bear« » 100" elle éuade 
4.37*; la liqueur rldiii«lt J peine le urtrato capropoiassique. 
Au iKiul d'une hfwc i lOa-, In flfTÏation éiait f«alc i -h Sfi'.S, 
et laréducUoufnible; au Iwuideâ licunn à 100'. la déviation 
Aait «gale 1+11* n la réduction énorme. 2 heures de pins .1 
100° n'ont apporté d'aulr» cb^ ogemenl qu« de ooèorer fortement 
b liqueur, mai» le rwntfllr rowtiîre n'a varié «rtiriblefncui.— 
On a ss'.iir.' t'acid. par- lIii r.irliorrT.tc de chaux. évaporé, reprispar 
l'alcool, etc., et a obif nu (inainncni unsiropsnrré incri>talUsable, 
MalotUM BOSOCrc liiiuide. - Cc glucose Iréholiqin' n'd.iit le lar 
4iatecupn^acsMpeclestd£triiitk lOC parles alcalis; traité par 
la iMûrc il ferraenieftcilemeiil et rooiplilancAt afec formation 
d'alcod i \ d'acide carbonique. l a l. iU. ur a^rc laquelle le treha- 
lo>e se mtidilii' sous l'innucnctdc l'ac.dc iulfuriquc est tri» digne 
de remarque. , .. , 

D'aprte rwariaUe des caractires qui prêche a, le tréhalosc 
coosiitue un mcre nouveas analogue an —en de cannes, mais 
jKaucoup plus stable. Par sa ré*i-ianre à l'action de la rlialeur. 
desauUes tt iU- !a Ie»ûrc. il se comporte comme une snbsiancc 
înlttiaédiaire nitic lo ^Kinpi! des sucres proprnmiit diis elles 
(rincîpra qui rt ufernient un excès d'bjdn>gia«, ids que la man 
nite la dttictne el la glrcériae. 

— n,<"iur ît 1111 s que le travail pr^citlent, on a présenté 
qoilrc autr»» nun a du m» inu chimiste, l'une sur le sucre du (mI- 
mier «le Java, l'autre sur le sucre du $t)ti;liu, h iniisamc sur le 
wcred'éraUe. laquatriAmespr le sucredu caroubier. Nous allons 
en indiquer wccinctenent les rCsollats 

Le sucre du palmier de Java a ruurni il M. Berthelot des cris- 
Uui loui i fdit identique» à ceux du s>ucie de cannes |Mr la valeur 
smatrique de leurs angles et par celle de leur pouvoir maunrc. 
ieoM réaciioBs éuieat cxaciemeut les meoies. Ce mac c»t ex- 
ploité k Java «or une grande fchelle. L'arbre qnl le fMirBitcsi le 

SdijU'^riis Itinnphii. 

U .sucre ae sorgho a fourni également dc« criMniX identiques 
)i ceux du sucre do i .iu.n s p:ir I.s vjl'mf. nooaMqiiw de leara 
anj^e» cl par celle de leur pouvoir rouiuirt^. 

On sait depuis longtenijjs que le jus de l'érable fournit un sucre 
ci isulîis d)lc exploité dAOS l'Amérique du Nord et qui ert giné 
ral iiiLui a>simiiê »» sucre de cannes. Comme cette anioiilatien 
n'avaii ps eucor.- i^u' .'1 d>lie par des i ;i: .icl.'n s prids et nmué- 
cii^ues. M. B- a voulu s'assurer si elIt ùuù luudtc. il a fait venir 
deb Nouvelle Orléans ({ueirpK s kilogrammes de sucre d'érable 
d'ui i'tpueattdieuliqaet et après examen il a rccouan que les an- 
]jks de ses criaittix aiiari bii-n que son ponwlr roiaioiresontiden' 

tiques avec ceux du suc e de cuiin s. 

£n&0. le fruit du caroubier a fourni aus.si à M. Berilieioiuu 
sncn crislallisabic dont le (louvoir rotaloirc et les réacliOM lonl 
ég^tesinit idendiqoea avec ceux du Mcre de cannes. 

Le niftme chimide a ansii entrepris snr les malMra sncréa de 
ra.pl.Lid. lr, di' Vi'ii ily-iinnn ulhagi rt de la manne iîe Brianran, 
Jcs rcciicrcUts dolil ks résultats seront l'objcl d une auti e cum- 
nuioicattan. 

U. Isidore Geoffroy Saint^Hîtaire « «atreienn l'Acad^ 

mie d'un fait inlércanot pour la awlogie qni a été observé k ta 

pépiniirc centrale d'Alger par M. Hardy. On ignorait qne l'An- 
irttcbe sivui.t a l'étal de capliviLi: éiait suscepiiLle de poudru des 
«enb frcosul* et surtout de se livrer à l'incubation comme les au- 
tres oiseaux. A la mteagerie du Hnséam d'itistoim naturelle «ù 
depuis bien longtemps on entretient canatamment des animdwB 
on n'avait jamais observé rien qi.i put condoire i considérer le 
fait comme probable. Ou avait \uies (ciuuIIl-- pondre qudqui-luii), 
mais toujours ci et U. sur le sol. jamais dans un nid, et des ceufs 
to'jjoiirs inféconds. Aux environs de UontpelUeron avait cité ce- 
pendant un propriétaire qui aviît obtenu mw IMb des eanb M- 
coodésf msi- il y a loin de ce fait isolé et incomplet h ce qui s'est 
jiassé dans les deux dernières années h Alger. Là par les soins de 
U. Hardy une pair» d'àvimdies ayant été placée dani hd pire 



abrité, bien ombragé, loi» àiei regards du public, ou a remarque 
qne la lenscHe aa momeni de la ponte mit, de coocert avec le 
mile, creusé en terre avec son bec ane eicBvaiien et c'est dans 
ce nid qu'elle a pondu ses œnb au nombre de 8 ; pni» elle a pro- 
cédé i { incubation, d'abord seule ; mais plus tard, viers les deux 
liersdel'incubatioQ, le nUe l'a remplacée de temps en temps 
daiBCf arin. De cette première couvée un seul petit est édos, 
trait trois autres œufs qui étaient féconds ont élé perdospMOe 
que les parents du jeune autruchon out abendonoé le nid anidttt 
.iprès l'éclosion du jeune sujet pour l'élever. - l 'année suivante 
les mêmes faits se sont reprodtiils. mais ceUe fois les parents, 
mieux avisb. nW pas abandonné knn «snfe avant l'éclosion de 
mus (viK qui étaient féeoiuls, et sur 14 œnb 9 aatmcboos 0D( 
élé obituus. Lue autre paire a produit aussi 3 jeones sojeli, O» 
sorte qu'il y a cn ce moment il la pépinière d' Mger 1 : jeunes au- 
truches provenant deceUe éducation dont ta posÉsibiliiè était jos- 
qu'id restée ignorée. 

— M. Charles Texier, de l'Académie des inscriptions, a m» 
sous les yenx de l'Académie un fragment de hes-relief WWf* «n 
Algérie dkos l'ancienne province de Numidie , et repr.'-Hentant u.i 
lahoarenr condoisant nne charrue traînée par des chameaux. Ou 
savait dQàpw divers témoignage» que du tcm)W de la domina- 
tion romaine en Afrique le chameau avait été employé 4 divers 
usages concurremment avec les chevaux de trait, mab on ne pos* 
sédait aucune preuve roatéric Ile de son application du t; hoiiri -. . 
—A celte occasion M- Isit^ore Geoffroy Si-IWaire a l appek qu au 
treibis au jardin da Roi. aojoard'lmi le Jardln-des PUnt. s. un 
oncha-iicrsn était employé II faire lounwun ■Mn^<»«»tiné» 
distribuer 1 eau dans ies divers parties de l'établissemenl. M. Be- 
binct a cité aussi des relations .ie voja^euis iiiDdernes qui parleur 
de bauaax remorqués sur les rivières et lacs par des chameaux, 
notamment en Syrie et *« Palestine — De tous ces faits, il est 
per.i.ls de conclure que le chameau est susceptible d être uUlise 
auii emeiUque coi.inie Mtede somme, et que, pour le labour eil 
particulier, dans U. p^^ s cl .i:.d , comme l'Algérie où le cheval SQ 
fatigue beaanuip, le chameau pourrait rendre de» services. CM» 
un ptrint nr leqnel H peut éiie bon d'ap»eler l'attantMa des 

colon». , 

— Ou a présenté aujourd'bm k l'Académie un nouveau volume 
des Œuvns de M. Arago C'est le 1" voluu» de» Mémoires 
scicutiliquesct le des Œuvres complètes. Il contient 11 né- 
moire* sur divers sojeis d'opùque ; h seulemi m ^iv.neui C-té 
pub! Os du vivant de l'auteur i les antre» wnl inédits, ^ous eu 
parlorous avec plus de déiaib one autre bit. 

GtoLOGiE.— M. Daubrée a préseiué, dans la dernière séance, 
la !• perlie de son mémoire sur les dépôts minéraux formés par 
I, s sources thermales de Plombières, avant et V^i'A-*'^ 
acuttlle. Cette 2* partie a pour objet les rapport» <be aoaicca 
thermales av. c les liloii;* jiu;iallifén's de la contrée lioaa «VOn» 
nçu trop uni . pour qu'il ait pu être inséré dans notre dernier 
n*, Peitralt suivant qno rauloara bieo voulu nou. adresser. 

t)( . sources thermales OAt« selon toute vraiManbl oce, ap- 
,mic les minéraux métaUiqoe» dan» h plupeit de» fikms; mais 
en général elles m)uI aujourd'hoi ta. ies, n qu'elles aient obstro* 
lears canaux parleurs propres inscrusianniis, soit que de non- 
fflilM dislocations aient aruMé kui.^ cour». Quelle .pie soit la 
cau« de leur disparition, il ii'exi»le pluagnWe de contrée oudes 
suurcts thermales en pleine aeUvité i« montrent eoeuro immédia- 
tcmcnt juxiaiKisées b des dépftis métallifères. Il est c^wndaut 
quelques localités où les deux phénomènes coexistent, c ealamsr 
qu'il t^arlsbad et k Marienbad, cn Bohême, les sou. ees thermales 
et n iZL uses sont en coanexloo avec les ûtons de quaru et de fer 
uluiiite qui ajilwniient la eontrlc 

Les observations relative s i la contrée de PInmbifircs qui sont 
consiffllées dans la seconde pai tic du préscul Uiàuoirc font eoo- 
naluv deoonveaux exemple» de ce genre et servent h conlirmcr, 
à préciser et à étendi» le» lésoiui» déjà coooos , ainsi qu on va 

A partir du fiMd de la Taille , «tt perçiiil no* galerie îooier- 
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nine 4im le graniu , de nnaitoe I »Ver proMlr* la aoorces «a- 

VDinniîs. s U- !)as |>rj&siblc , on a rntipi pIiiMeurs filons fnrmfs 
(le bpfiiii Uuor Cl de iiuartz.Or , c est préciiéuieut de ces ûlons , 
iiii le long de lerns paiob» qw jiUliia«u le* «ufees nvea» 

les aetioi» rhiaiqoes qui ost «otrebis pradnit le rtÊUfimafB 

des filons n'«n'. (vis (-lii limitées h la roche KMnifiqiie. Surdircrs 
poinU,k puudiuguu tlu grc»tle& \o^Uâ eu prcseuli' lui-mùme dn^ 
( IRis. Ses galeu soal citncniés par du qu^iriz et les autres iniiic- 
j-aiu ikt fitoo». A ou uiveatt plus ékré encore, jusqu'à la sort ce 
dtt phiNQ, le grès btgwrrt lui-nCme Roftrnie des reiaes de 
quaru oi^-talli ï qui rcprtSsentcni l't^paauuissemÈut supérieur de 
CCS dépt^is. AiuM , de inéutc qu'eu Bourgogne , aux euvir:iii'> 
(1 A^aljao, les liions qui coupt'nl le granité foiiuent pour ainsi 
<lire» le uenc des reiuilkaUons qui se mut étendues daus les cou> 
«hemqMrttoeéee I cette niclie. 

L'ae autre a^ciatiuneiitrcdoâ sources llirrtiialcs et iV' il ' i ' ' < 
nifîslUfùics, toute seiubbblu u celle de l'loinbièics , sl i lontu 
.1 15 kiiouu'in.'s ili' ci'ii.' Iiii jlitv. U i 'i.l,J^ li L.,/11 iiuiic de 
Damroariin une miuixv tiitrma'i' \<iIiiimuc'usc qui jaillît auprès 
«l'on graope de nions de quarlï i <. .le kr oiigislc. 

Aurai à Plombièn* A i Chaude- i'onuine, In fdon» no parais 
sent fomer qee les dernières phases des p!:cuomùnc> iiiii ont 
produit Je r('ii;ij]i>.s[i(;(' iks fili us. 1 1> f.l .uis t;ai»t cux-nuiiîos It' 
prodiùt de l'iiciiuu d'eaux minérales , nous deruus rccoiinailrc 
ûeax périodes di»tiuctH dam te réanioB des soaroce thcniiales 
de la eoBirée Od peui oonaïaicr en outre que ces îitax périfjt! s 
ont tué séparées per an changement dans le rdtef de (a romn r. 
t,e changeiiient a laîsM- des vestiges dans l'inlcriiur mOiiic «les 
fdons , on y trouve , en eirtt , de^ conglomérats qui ont «luwni 
été réagglu linés par du &paih f\pnr pulvérulent, et lonl k fait sem- 
lilaUB à coloiqu'on voit parmi les dépte des soprc- s nrtiD-ik-s. 

I.e» ftils que nous venons d'exposer monireni , di; l'.iutcur, 
rfiiîimotil i! ciiiiv'fiii^i.iit de modiriiT l'opinion gfiu r..! i; i ,ii ad- 
uii»u sur ta Mabdilé des eaux ihcrnialcs. Dcaixonp d Viiirc elles 
sont, il ca mi, Otilisées depuis l'.-ir:ii(piiié sans qu'on ail cous- 
taie de cbaagemmis bien sentiblcs dans leur romposiUou oti Icuc 
lempintore. liais la uadilion est R<^cs»irenieot emprisonnée 
dans des limites bii-n Ctioitcs, 'H les conijcre auxp6riott(s 
géologiques, tandis que beaurou,') ik- jiliinonièae!* de détail ^oul 
autant de léuioiasqui nous obligent de Iranrbir ces bornrs. 

Les sources tltermales des deux périodes sucrc^ves , malgré 
les diRrenoes évideniea que jhws venons de sigualcr. préseoteni 
des analogies qui m soBt pH moiM renarqnalilea. Nous en sigoa- 
lerons deux qui nous panttsenl essentletles. 

1° Les sources actuvlks couticnnuiit i n l îî i encore des Ooo- 
roiesil) et d^ioseat de uusjonr!> de la chaux tluatée. 

S' ElieBreafamxBt aasd du silicate alcalin eu disMjluiiun. Or, 
l'cTpérience a prouvé qa'ono telle eu eurédiaulKe précipite du 
quJriz cristallisé. 

Ce deriuer réstili.u tiplirjue donc comiut-tit ûvi filuris f'fnim'j 
de qoarlx et de spaiit liuor et l'énonue dépôt quarizeux de la 
vallie d« HodMB peuvent être en rdation trèc ioiime afee les 
■Dunas de l'époque actuelle. 

— Told. d'après deux lettres adrenées de Naples, l'une le 12 
juin par M. Palmieri et l'autre le 15 juin par M. (Uaugct, le ré- 
sumé des faits qui caractérisent la dernière éruption du Vésuve. 

Depuis le 19 décembre 1855 le eokan était resté daus un état 
d'agiiaiion interao» dont do temps m temps des eff>-is se mnni- 
fesUient. maisancone éruption, i proprumeni parler, n'a\ait ( U 
iji II r: t lo 57 mai dt'i iiit r . pour U première fob, que in lave 
it'cst uiunirée au delior«,t ( par cinq Dssuresà la fois qui se &oai 
ooffartes sur les flancs et vers la base du cône. Deux de ces fissn* 
resMut ailaèoa anr 1« pente du cAoe, l'une vers l'E., l'autre vers 
ro. ; deux antres vers le pied de la montagne un peu au dessus 
à^Vul'io d'I cavaHo, la cinquième également vus la lu du 
cikie, au-dessus du piano dette Ginestrii, c'cst-a-dire au S. O. 

(t) Comow UU. O. Btuj H L^Ittrilicr l'ont constaté, et comme U. Nic> 
Utol-Ocarti^rtasmcat. 



AniBoreu d'un sci&mometre électn» in ignéiiquc ou avait constaté 
depuis (Jusieuis njois do lVr(|Ufn es secousses de trfmllklini»! J> 
icrrc, et bien que l érupiija ait commencé en appatvncc aToemM 
très grande tranquillité, ono Mcoosse locale a en lieu au moment 
mène oà «'est numtrfe la première AfSMire. Sur b lu e en mon- 
Tcmeni et dans les fumerolles colorées o:i ir.i observé aucune 
odeur d'.ic'-I cli'^ iln.lii. lue. i.a punla dii Palo s'est affairée 
d'uM uiauici i: Miusibie, mais non de 200 palmes, ainsi que i ont 
dit ceriams jouruaui. Ce qui scwUe avoir canctériaé «elle érup- 
tion, c est U grande quaniuû de lave vomie, cl l'absence prt ^qnii 
absolue de dé;;a^ment de gaz. ll y a ou de fréquentes inic i aui- 
ii'iiu'- ilans IVTii|)lio», n- (pu ,i ulili;;- lus iiuuMdlfs coulées à &c 
5ii(it'i|Mi8ci aux ancicoiies; il en est résulté unii graudo hauteur 
(U: la l ive en t vriains poioli, C'cat ausal ce qni a empêché labvo 
d arritcr jusqtt'i la mer. 

SlfeCANiQUE. — l,a inacliine dont l' Académie a été cnlrticnuc 
i);ir M. .M^ ii.iJir '.i d.;ns U dcrni'M c séance est dL-slinée, »:nsiquc 
nous l'axou, dii. n ii\Mcr \a pt'iloraiitta du ni;issif des Alpes pour 
le i beinin di' t i 1 a i n sarde- dans I.» partie située entre Bar» 
douédieei Uodaue. Lite a été imaginée par ai U. Sommeiller, 
Orattmie et Grandes, ingénieurs sardes. En outre de la perfora* 
non, elle a pour objet aus?i de pourvoir en iiiàm- (i :ii[is ii ' i m h- 
liliiluii cl au dublaiomeiit. — Celte macbinc, quia reçu de ses 
auiciiis le nom de tontprensfur kyUravUqu», consiale en Wl 

ajpttuu renversé qui. d'un côté, est en oonnuaicailon 2««c une 
prise d'eau, êi de l'antre avec on réservoir k air. L'eau descend 

il-in la pi Lintén- bratu:!) ■ lu si|)hon , remonte dans la deii\i. me 
ei y loinpriuie l'air qui s y trouve. Cet air, lor.>.(iu'd est aiii.éà 
un degn'" buffi^id de furce élasliiiue. ouvre un<- ^uiijKipc qol 
l iiitiodtiitdans un réservoir. Alorsia soupape de vidanges'oovre, 
t't lor.-,(|ac l'caa de ta deuxième branche do siphon est évacaée, 
le inoiut nient rccnn-.ri; ih'i". I.c nuiusemcnt des soupapes d'ad- 
mission de l'eau et de vidaiiga est n'tjlé par une petite machiuc 
à cohtnM d'eau. L'air dans leréservoir est maintenu à une près* 
soaoonsunteannwj'en d'onecoleono d'eau qui communique 
avec on réscrroir Bupiriear. Lar«rce vive acquise par l'eau dan* 
le sii>l«inett utiliste pour opérvr la condensation ili: i'atr : ainsi, 
avec un« chute dean de 20 mitres on a pu comprimer ilo l'air 
k six atinosphèies. soit à [iies dr mètres d'eau de pression. 
L'air étaui comprimé, oti s'en sert comme force motrice. — Luc 
fijmmission nfimniée jwr le gouvernement sarde puur examiner 
cette uiacliinc, commi»sio& dont U. MénaUréa faisnil partie, a 
d'abord expérimenté sur an pei^oralcnr inventé par M. U irlctt, 
dans letpiel ou avait substitué l'air coiiipriuié ù Ij \ .i['i"ir qtd lu 
faisait priojitjvftnent mouvoir. Le succès île la suUstautiiiudc 
l'air k la vapeur fut complet. On essaya ensuite un autre |)erfo- 
râleur très simple, d'un petit volomc. inventé par M. Sommeil- 
ler; celte nouvelle otacbins réunit également bien. Aiori la 
question de l'emploi de l'air comprimé, comme fiiroe molrioe, 
[>arait résolue. 

Dons des expériences faites avec un compresseur hydrauNqnft 
de la force d'environ quatre chevatut et demi efllKtifs, la coa» 
mission dont nnm venons de perler a constaté que la proportion 
du travad ii d' .iu travail théorique émii do O.'iO, I - chute étant 
de vingt métrés environ et la cnmpressiua dg Im du i» aiuiosplié- 
rcs. l'U examen atientir de la machine lui n fait reconnaître qu'il 
serait facile d'atteindre ta proportion de 60 pour 100. On avait 
d abord craint que l'air «e s'étevUk une haute lempératnrapar 
rcff''t de la aiiii '> L"isii)ri; nuis oîi rêinanjiij ([u'aprés avoir (ait 
travailler ia luachine pendani lougiiiiuiis, celle température no 
dépassa jamais de plus de 30' la tea)|>ératuro extérieure, résultat 
dû sans doute k ce que te piston qui opérait la compression était 
une colonne d'ean qni oe renouvelait aane «aïo . 

Aj'i-e-. .ivoir es|iéi iineulO Ij machilU', b ro^nrnissi'm a fait UM 
série d'cspériDiicci sur le luijuveuiciu de l'air d.ius les tubes. A. 
rtl effet, ou disposa des lubcs do dianiètre intérieur de 60 mil- 
limétrés. Leur dévetoppement total était de 399 mètrea. mok : 
301 métiei d» tnbeaenphNnbet M nètrt» de tubes en cutt. 
chonc, i«^<ii niérieoNiMcat d« toile II y nitt IS diaphiagum. 



Digitized by Google 



218 



I/INSiUlJX. 



qni renreÎKiiiinit ta ifdloB I Si nUUn^lra é» dimèlrc ; le» 

iut)ps formaipiu 76 spires de l",tO entiroo de diamètre. On fit 
varier la srctk»a <ie 1 milice d'écoulement de 18,13 millimètres 
«irres &492,8&. Les ré:>nllats de ces expériences concordent arec 
ceux des cxpéi'icnces encore inidilo de MJtt. Pouceict ei Pce- 
queur, et s'iloigncot «a emtntre Mses nouUement i» oem 
admis par beaucoup d'iiiséiiieurs J'.iprîs <raoirc3 eijiéricnces 
moins précises, l^a cituimii&îou eu coin lut qu'oei peut avec cer- 
titude en déduire que, i la diMancc de «i.VîD tti<;iti.'>i iiu»iti'j de la 
taagDwrUga(eriodetAipei),poor ui) lubcdc O^IO de diamèire, 
avec me titene 4« S" b rorlAce de ta conduite et aiM pression 
Je 6 ri-rr, rh^res (hns !c r^îorroir, la perte de prciuioa ne serait 
que de 1 1 3um.-[>\ù:ri-: (a résultat suffit pour dissiper U crainte 
que l'on aura i concetoir sur la poiàliilitédtooildtiirersir 
dans le centre de la moutagae. 

Uatis les expériences qu'elle a failes nir l'air camprimê em- 
ployé comme force nioliicf, la coin mission a constulé riue p.ir 
TeSetde la dilaiatioii rapide de l atr compiimé à b âiuiuiptière» 
tanqff^UiOMdc la mîchine, l'eau siluée k proximité de la ma- 
chine se congeisit quoique la température exUrîearefat Doycii- 
ncmcnt de 18*. Ainsi en lançant one grande inaMc d'dr compri- 
mé au fond d'une galerie qui se tnnivi r.iii h I 600 uit ii es au- 
desaoos de l'enveloppe extérieure du glubt; cl où par couiiéqueiii 
par reHèlde la chaleur centrale la température s'élèverait à âO* 
environ, M «btiendrvt an alMiasemeat de lesapécalure coniidé- 
raUe par l*elfcl même de la dîlatatioa de l'air. 

Nous avons déji dit qu'avec les perft r.iicurs j air la commis- 
aiwacalcal&que i'oDpratiqaeraitdes trous de miuc dans les ro- 
ciMt 13 foli plîtt Vite qn'avoe les moyens actueUoment en nsage. 
' L'im[x)ri3nt-c de ce ùit augmente si l'on remarque que dans la 
formaiion de» galeries de mines les (rois quarts du temps total 
^soot employés ]wur faire les s«uls truus de mines, l'aulrc quart 
soffliantpour clurger les mines, en (Ktermiiicr l'explosion tt dé- 
llhyer. Les auteors du projet df. pcrremrut espi-rviU avec ces 
nouveaux moyens avoii* terminé l'opéniioD en 6 ans. Ils énlucal 
h 3 uiétres par jour r^vancenient de chaque cftii de la mon* 
ugoe, c'eit-i-dire i 6 nièirou psii- inm on inul, u!iil;> rpju par 1 s 
luoyeos ordinaires on ne pourrait p;iï ijliiLuii' i>lu^ lU O^'.J^-jii 
«-,S0 pw jonr, en toul 0-,l»0 li 1». 

Avant de finir disons quelques mots dn projet. — La longueur 
totale de la galerie à percer sera de 12 500 mètres. Cette g,nlcric 
sera iracce dans m» mèiue plan vertic.il, mais elle se divisera en 
dou pentes vers les deux orifices alin de faciliter l'écoulcmeut 
de* eans que l'on pourra i rencontrer. L'orifice méridional de la 
ga'erie vers Bardon<«lie est à la cote de 1 324 mitres an-dessos 
du niveau de b mer. A partir de ce point b galerie s'éttveavcc 
«ne pente nioyeiinc do 5 pnur I 000 sur une distance de G ".'"li) 
mitres jusqu'à la cote de i mètres qui est le point ruliuioan'; 
eh ik eîn dMoend snr une longueur parallèle de G J 'ui mètres 
avec one pente moyenne de 'U pour 1 000 jusqu'à i'orilioc sep- 
tentrional vers Modane qui estk h cote de f 190 mitres, La crCte 
ilu 1:i i[<o['.i.j;::nc se iruuve ou-dc.ssns Ja [>r)'at culminant I ono 
^éiévatiou verticale de 1 t)00 mëlrcs environ. 

On t caknM q«e ponr l'atetion nécessaire au rcooDfdhmntt 
do l'air vicié par la rcspiralion, par les lumières et par la poudre 
«mpktyée pour les niine^i il fallait dans chacun des deux troncs de 
galerie 65 92& mètres cul>ei> d'uir par 24 heures ù la pression 
^idlnaire, soit 14 S20 mèuc» cubes k U pression de six alnu»- 
|Mi«8. La quantité d*alr aéeeisaire pour faire moo?oir tes pcrfo- 

ralfiurj n'est que de fifl? mitres cubes h 6 atnFiJpî^frrs de pres- 
«ion. L'air coiuprinié après avoir ni'i cvinnie furie iiwtrice con- 
tribuera donc en partie a l'aéralion. Du i.ùtc de DardouècLu il 
cliste plusieon torrents qui ne tarissent jamais, cl dont la. cbnic 
cainM» de eomprimer an mofav M 064 mètrm cubes d'air 
par jour et de les réduire ii h prcssinn de 6 atmosplières. On tû ê 
«Je Mod.ine il y a l'Arc, lorri ut r.njMÙe qui fouriiiiait unu lotte 
liicn supérieure à celle re<]uisi', t'outes les con^lilions icuihlout 
donc réunies pour assurer lo succî» do l'entreprise, et tout /ait 
opérer qu'avant peu on pamn dire : il n'jr a pins d'Alpes t alors 



Turin oe scia plus qu'à 39 benm de Paris, et Mibo qn*4 ST 

Iicurfs. 

Chimie, — MM. Lii^s-Bodart elE. Jacquemiu ont étudié l'ac- 
tion de l'acide solfurlquo sor les composte dn barinn , du airoB» 
ttnm et dn caklnm. 

1. L'aelde snlfnriqne monohrdralè dfanml l«i CMnposCs du 

l'arinm. T! w firiiir i!n bisulfate de baryte avec mise en l;berté de 
l'acide composant, ainsi qu'il résulte de l'équalioD générale qai 
suit: 

no, Ba04-S«0», SHOsÂO, HO+S*0^. HO. 

r nrMiiic- Tini abr.irlonni- dans un vcirc S pied ces dissolutions, 00 
remarque du jour au lendemain une furawiion constante d'ai- 
giiillps radiées, gronp'cs en hoa]^>es soyeuses, qui mpiss^les pa- 
rois. Ce produit n'a pu être ngooreoicracnt analysé , parce qn'il 
n'a pas été |K>sstliîe de débammer enlUremeot les crisiai» de 
l'ai i-le qni les iii:prè^MiC' ; niSinmnin^î MM. L.-B. et J. nedonleut 
point que ce ne du biiullate de Iwrjtc , parce que d'abord , 
quand on chauffe ces aigodios sur une lame de platine , il se dé- 
gage des fumées d'acide snlfitrique beaucoup plus abondantes que 
celles qui seraient dm» au senî acide interpoaéet qui! reste un 
(lrp("it blanc de sulfate neutre ; tn second lien . parce que lors- 
qu'un iwitls donné de ce corps esi !iaiié par l'eau, il se précipite 
du sulfate neutre de baryte que l'on rccncille sur uii filtre et dont 
la quantité pondérale est inférieure k celle que l'on obtient de h 
précii^latlon de ta liqueur flltrie par on sel de baryte. — 
MM. L.-B. clJ. ont dét. iminé la «oîubililé dans l'acide snlfuri- 
quc d'un certain nombre du campuiés. du bariuro, et ils ont ob- 
tenu les nombres suivants. Pour une partie do tliacun des (om- 
posés barytiqucs que nous allons indiquer , il a fallu des partie» 
d'acides représentées par Iw chiflW» qtv aoifont : oxyde, 8S; 
solfnrc , Zj ; eblorurc, 30; snlfate, 45; nitrate, ftO ; phosphate, 
30; Iwiate, Sô; ciiruinate, 40; carbonate, 35; oxalatc, 25; acé- 
tate, 25. 

2. Pour le strontium , l'examen de MM. L.-B. et J. a poric 
tartes mêmes composés que pour le barinm ; les résuluis ont C-it; 
?cuibliibln, sauf U sulabilui dm U pinpsrt des cas. Voici les 
iifimbrcs obtenus pour quelques-uns d'entre «UI t OsydOi S3; 
sulfure, iiO; chlorure, 40; sulf ite, 45; nitrate, 3»; phMpbate, 
.'lU; carbtmate, 30; ovalate 30; acétate, 2.">. 

3. .Mêmes ol)serv.ili^>ns pour le calcium. Se> composés îont 
inoins solublea que tes combinaisons bar)tiques et strontiquct: 
(lu jour au lendemain , mCme dans des flacons temé», la tlqueur 
so trouble d'un déjiôl qui va en su^nientant, cl que 100 paniw 
d'acide sulfuriquc ont peine à faire dii^paraitrc. MM. I- -B. el J. 
ont trouvé dans la solubilité d'un même sil des variations nota- 
bles Mlon le mode d'opérer. U serait donc sans intérêt de repro- 
duire ici les nombres qu'ib donnent, poisqulla n'ont point «m 

valeur absolue. 

M. wurlt, dans une note sur l'acide lactique qu'on obtient 

dans la fermentation lactique, s'est proposé de monlrer que It 
composition de cet acide n'est pas représentée par G'*ii"0'* . aut, t 
quels plupart des cbimbtci l'ont Mb^té i l'exemple de Gerbardt, 
qu'il ne renferme que 6 équivalents de carbone, que sa formule 
estCniWjQ, qy.jj bibasiqiicct qu'en définitive c'est un 

des acides les plus simples de la chimie organique. M. Strecker 
avait déjà &é condnii !i exprimer l'opinion que l'acide lactirjuf 
qui existe dans le liquide musculaire renferme C*a*0*i mais il 
admettait que l'aride qu'on obtient dans ta fennentation hoiiqoe 

a pour lor ■ n'.e C"H"0'«. 

Par l'action de l'acide nititquo sur l'amylgljcol, M. 'W. an- 
nonce aussi avoir obtenu un nouvel ccide appartenant à la série 
lactique et qu'il nomme butylactique, Sa oORSlitutioa est ex- 
primée par la formule C»H*0*|Qi 

C'est le troisième terme de la série lactique qui serait aio-'» 
composfe: 



^'Jj^'jO' acide gljcelique* 
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{[1*^*10' acide laclique 

^H**^t^ acids Imlybctiquo 
l'acide glycoliqop s'ohlicnt par rotjda'.ïoD direCle <Iu glycol; 
Pacide lactique est un produit l'oxydaiion Iisnle du propïlgly- 
col; raci(i(> bitiylartiqiie a été obtenu p<ir l'oxydation l'iicrgiquc 
de l anylgfycol. Ain», dit » cetajetM.W.. w iroa»c ymUie ex- 
periMBialemeflt b (trfirWoa que j'ai teonoie {| y a ai an, I at< 
ïftirqoe les glycols sont les alcools des acides lactiques. 

— M. Schultzciiberp?r ayant voulu analyser ta doutcIIg base, 
1 ;n iMj.; ',1. Oifiinix a annonct' avoir retirée de la noix 
Toniiquc et sigoait^ comme diïlërautde la brociae par sa plus 
grande snKibailédaM l'eiv. a élé fort étonné de reMandtreqtie 
«elle 9ab«iance n'est p»s unique, mais qu'on ptut en s?pari"r 
ncof alcaloïdes nouveaux, tous diiTt-rcuts lus uns desauUea par 
fci;r rr;npo$ition. Ces bases sont toutes incolores, d'une saveur 
u-ésam ère et per<isianie. Lear action tur l'économie animale est 
Piwine aoiai toergiqpn qm celle de la «ttychiiiiies eitei aont 
**a*a * iOtoUas dans l'eau bonillanio, mais ï des degrés très di- 
Wit, BHeacrfatalIbent en ainuill™ irauitparenles ou en houppes 
nacrées. L'acide nitrique les clore en ronge comme la brucine. 
M. S. désigne ces neuf bases par le nomd'katuriaes (a), (bj, {c). 

^"tjmwotOGlE. — M. Davainf a .'lodié le mode iTe <li'vc- 
* propagation de deox Eniozoaires tris communs 
«•un espèce humaine, le Trichocéphale de l'homme et l'Ascaride 
wnibncoidc. Il a constaté : l'qaclW daTricboc^ale et ce- 
imde 1 Ascaride lombriooMa se développent hora du crps de 
JWWMWi^que l'apparition de l'cnbiyon n'j Ii,.n |Hjur l'un 
BN f^^°^ lo'api'è» huit iiiuàs au moins de séjour des 
«uû dans I cau et pour l aulre {l'Ascaride lombricoïde) qu'après 
sw mois. Pendant ce long inlcrvallo de temps les œnbde ces 
OMzEBIozoaires peuvent «tre transportas par les plui^ dans les 
«■wwwjet rivières et les puiis dont l'eau sert comme boisvon 
mm cmptoyée dans la préparation des aliments. Ces œufs com- 
piaiemcni développé,*, c'csi-fc-dlre » reiai d caiI)Mn„, piuvent 
arriver par celie voie dans l'intestin de riioramc et y acqué 
rir uo développement ultérieur et complet ; mais cette coodition 
îï"""* l'état d'emiiryon paraît nécessaire; 

arélaMasniréqae les ovales qni snnl ingérésà l éutovu- 
lafrc ne subissent aucun dévrtnpp lium dans l'inirsiiN, n v,,j,n 
toujours eipulsés dans l état où ils w trouvent au moment de la 
ponte. L'auteur .iii en passant que le Trichocéphalo CSt ti Com- 
mun dans le cœcum des faruiens que d'après aon anime ira ia- 
«mdu sur deux en est atteint. 

— M. Zantedeschi réclame sur M.. de la Rive la prioi itù de 
qoelqaes observations relatives à ccroios phénomène» que pré- 
KMiic la dichai ge ê'ectriquc.phénomène surlcsquelsaM BOlodo 
M. de Ja Rive a élé piéseolée le 17 maidernier par M. Regoault. 
M^Zantedeschi dit avoir fait et publié plusieurs de ces obscrva- 
uws dès année I8(.7,daiisle JUeutUmvmOephtMigutit ée 



«WDiilI «BlEiGiQUE. -CLASSE BES WENfiEl 

SéanttduÙfieriti 1558, 

Suite— V. len» 4577. 

ZOOIMO. Crhotia. — M. l. de kooinck a décrit comme 
annrtenant i deux genres nouveaux deux Crinoidcs paléozidqncs 
qo II a désignés l'un sous le nom de UydrtiotUMtrimuB (do 
arrosoir) k cause de U leammblaDoe du sommet avec une 
fomma d'amw^ l'apife sous le nom de Pisocrinus {de 
poiB). Dans la premier H comprend deux espèces nouvelles [U. 
m-odicirns il U. «io//cai) appartenant exclusivement au cal- 

wL^Ï""*" .* *V«»toi«;l iwe dédiée à M. 

Wood, a été trouvée xw eo mtoraUite dans le calcain» carboni- 
ifiw lerruguicux des environs de Ridiaiond en ïorlisirc: l'autre 
■ «(eiiMvée prés de GJascovv iwr M. balici- dans un sdiiste noir 



subordonné an calcaire carbonifère à Producltit gigantetu ei k 
Spiri/er bUvleatus. M. de^K. classe ainsi dans le mtoe genra-^ 
mais arec douta, un â» Crinoîde très remarqualilc pai la forme 
globalene de «o«(»licc(^. (T) glcbulaxs), bien qu'il s'en 
éloigne par lescaracleros généraux, ct.qoc les parties supérieures 
de son sommet ne lui soient pas coBOucc. — Le second genre. 
Pisoninvs, se compose scalemealdedmxegrpèces praventutdo 
calcaire éàntksï supérieur, des environs de Dudiey, où elles oot 
élé déOMiTerles par M. John Gray, de liaglcy, l'une est le PUo- 
criiius piluhi, l anire le P. or«a/w. Suivent, dans biMtade 
M. de Kouinck, les dcscripUona dciailiécs de ces espèces q«t ne 
peuvent iroOTcrphea ici. 

GÉOMtTniE. — M. Dagoi-cau a présenté b l'Académie un mé- 
moire «ur la rlaii^iûcat^on des lignes du 3* degré. Voici en 

u An mots, d'apris i» npport de U. Beatseiir, io réswaé de 



ce travatt. 

la diroclion d'ane droite est asrmpiotique, lorsque l'un 

de ses trois points de rencontre avre une li-nc liu .i"» degré cstli 
ririfini. Il esîigsc toujours trois pirerliwi directioû.s asymptotiqnes, " ' 
d.ini dt'iiv jKiuriant priiveiU l'rro imaginaires. Cela posé, (e nom* 
bre et le parallélisme des directions asymptotiques réelles servent 
de base k la Avialondn ooovbes dit 3"* degré en quatre classes. 

Lorsqu'un second p^^int de rencontre d'une droite i direction 
asymptoliquc passcï Tiarmi, cette droite d^vicia asyiuptote. Dans 
cliaqnc classe, les cas de rencontre et de non-rencontre de I*!!* 
sympioieondô asymptotes avecla ligne da degré contUtoent 
les genres. 

Enfin, dans r!int]ue ;,'eiire, le nombre des tangentes-limites 
(tangentes parallèU's aux asynipintev}, leur position relative aux 
a.^ymptoMt la coïncidence de denv ou de plusieurs de ces tan- 
gentes servent exclusivement à distinguer les cspécos. Les rela* 
lions, antres qtie celles qui précédent, entre les tangentes-Htniles, 
servent i distinguer les variétés d'une même espèce. 

— Va mémoire de &f. Gilbert sur les propriéléà gik>Et)éUiqoes 
des mouvcmcals |llanes a été aussi l'objet d'un rapport de M. La* 
m.irle. Mais comme co mémoire paraît n'être que la reproduction, 
quelquctots soos «ne tonne ou pendilKraiiCtderésiilMIeobMnat 
d^k par d'autres géomètres (Labire, Bresse, Transon, Lamaric), 
nonsne nous en occuperons point ici. Seulement nous énoDCerun<j 
lethéorênic snivnni, établi par M. Gilberi, et (pii a été le point 
de dépari de sei» recherches : — • Lorsqu'une figure invariable se 
déplace sur un plan d'un mouvement «onlbitt, si l'on considère 
deux quelconques de ses positions, il y a nue infinité de points Je 
1.1 figure mobile dont chacun jouit de cette propriété (pie les leir- 
males îi 1,1 trajectoire qu'il di-cril, dann CL'.sdi iiv posilioiis de la 
figure, sont parallèles entre elles. Le lieu géométrique de ces 
points est un cercle passant par les deux points de la ligare mobile 
qoi cobaeident avec le centn kntanianô dans cas deu positions.» 

Séant* du 6 intrt 13S8. 

Cbiuib olfiaSiQiiK. — Sons le titre de CûnêitUraBoiu u» 
quelques dsMmt de eomptaét organiques sf sur ta rad'Mamr 

organiques en géniral,mlmw cliinii>te, M. le D' Henry avait 
présenté à l'Académie un mémoire de chimie spéculative dont 
ïlnsertlan a élé ordonnée dans le recueil des Mémoires consacrés 
sut amnis étrangers k l'Académio, li la suite d'no rq^portûit 
par MM. Stas, Martens et do Konlitck qui, sans approuver plu- 
sieurs des vaes théoriques émises dans ce travail eu les rejet itit 
luèmc comme sans fondement aucun, ont cm néanmoins que leur 
publication ponvait Are «Ha. V. 8ns s'asprima ainsi msqat dn ' 
ce travail. 

> N. le D'Henry a cbcrdié I dIaUir bfflededegéoéntlbn d« 

quelques classes de corps organiques et k montrer ensuite le lien 
qui lattadie ces corps entre eus. Un chimiste ne saurait rendre 
de plus gr.ind service à la SCianca qu'en éublissant ca faila avec 
coriitode, fdi-ce même ptHir «ne senlo clasM ds oovps o^mquas. 
Mais M. Henry est-il bien panmn b atteindre ta bvt élevé qn'fl 
s'est pmpo'é? A mon sens, évidemment non. Pour no choisir 
qu'un seul exemple dans son mémoire, il essaye de prouver, en 
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•concloiiul de quelques réactions chimiques isolées h une ioi gén^- 
nle, la filiation qui eiisie entre les addea paljot|géiiéa tnooota- 
•iqucs et les radtcinx organlqoM d'oA il les bit dirifcr. Aini. la 

productktR hiiii connue de l'acide fonti^qtK? ant ()ép<itni1p l'acide 
ryantiydri<iue des èiémenU de l'eau, la formation dus acides 
«céliqne, propionique et bcnzolque i l'aide du cyanure de mé 
Ihjle do propioMlriit et du iMaûaitrile et des élémonti de i'eaa, 
le cfMdaiKMk admettre fee tons les corps que oeitaina dii- 
mlsics ri'pi ('>( nt<'nt |>ar des cyanures négatifs ï radicaux organi- 
ques pourront é|!rouTernne transformation nalogue.finon iden- 
lique^ Den ce cas, t'acidc formiquc produit, au lieu de devenir 
lihre, leateia, sdoa lui, copuié avec le radical ot^Mique ; celui- 
ci y sera etntiajlé, s'il est permis de s'eiprincr ainsi, en empnin- 
tant la peiwcc de l'auteur, et formera de celte ruaiiii r -, siiccLVisi- 
vetncnt, des acides ii 5, a 7 et à 9 équivalents d'ovy^^ iit;. Le cya- 
linre<i'ac£t.vlc C'IPO*, C*Az quic&t encore h d' rouvrir, fooroira 
un •ici'ic à 5 éqtiinluKs/i'oiyâiiMi qui, d'apri» U. Henry, sera 
repr^senu'r par la ibneule HO C*(C*H«0>)0) : ee tsera l'acide 
formo-acétylique, de même que le craoure d'étin k- ; i upioniirile) 
C'BS C'Az, donne l'acide furmo-étJiyliquc ou propiuiiiqiic. Mai.s 
rien ne dit que les <orps que M. Ilcury roprésmtt, aTec la 
pan dc^ chiniisieï, par des cyannrea k radieanx «rgattiques le 
soient rWlmient; ainsi lccompo!*C*H*A«0'qne!f. Henry regarde 
comuif It' cyanurr d'arîMli' tt qu'il fnrrnult. iiar COI-O* i.'V/.. 1 
pourrait tout aussi bien èuu d«: 1 acide ao^tique aiiliydrc dans 
leqnel nne moléc nie d'oxygène e«t remplacée |)ar une maléciite 
de cyanui^cni'. Quoi qu'il eu soit, dant ion nimoïre. l'aslcar ne 
cite autuiic txp«Ticnccqui démontre ta formation des acides or- 
ganique» h 5, il 7 et i 9 équivaltTi^s (l'ox^',;» iir. luis li.' la c imi- 
poritien, en présence des Éléments de l'eau, des corps qu il dm- 
gne anus le nom de eyannim nègalib k radions organiques ; il 
ne lai^^e [<»^ même i nircvoir qu'il ait lentéd^en prodairc un seul. 

e Ma adtnctiant qu'un jonrnn rhimiste réalise une on plusieurs 
ri-SClionsdc ce gcnrr, la ^cllI^• cun.-lnsinti qu'on |iiii-SL' - ri -li'- I 
duire c'tsl qo'à l'aide des cy^aorw négains a radi. aui ori^iiii- 
nucs "on ploffttqo'fc l'aide d'une molécule coinpl. xe. rcnf. rniant 

càrh 11. f I de l'aïoie sous la foniic <lcc;anO}:éne, on peutpn>> 
«luire des aci.U s organiques poiyoxygénéa nMMhaaiqoes: ce sera 
ttfl movn de formation de ces corps. Mais, loi » wùiiw que l'on 
an» obtenu ainsi une série considérable de ces acidu.s,Ttiai de 
nos «moaiSM«»s sur la constitution do ces nirpn u, ser.i guère 
,v,ncé. En se plaçant an point dejm^ 1 de m 

acides, on ne sera sortent paaanteriié* dire twc ranieor du 
mfœoirc ([lit ' yannrpji acidn trmt Irt points d'attache qui 
ttrvttU à retier its tltjfirentes claires tfo rijtjénaiion d'ac'uies 
«io««totf9f<e<. En effet, on conçoit aiséinnu rcxi>teiic(; dis aci- 
des polyoxygénôs monobaaiques ou pcdybasiques, abstraction faite 
du cyanoRcne, et. à plu» forte raiaou. descyaaum népilj6li>a' 
dicauinrK.iniqii.s. 

• Je n'igiw^'e pai» que l'itiéc qui consiste ît regarder les acides 
aeéfiqne, propioniquc et beoioîque comme étant les acides mé- 
thvlo fortniqne, éthylo-fonuique, pbénylo-fonnique, est partagée 
pai beaucoup decMmisloe. RA prenant cette idée comme Tetpres- 
sion de la vérité des faits I livi^oiliése de M . Ilvnr)' sur la consti- 
tution des acides polyoxygéui^ munobasiques en est la conclusion 
logique. Mais le nui» imposé ii ces acides par ces chimistes repose 
sur certain mode de leur production et sur la pritentiOB qu'ont 
ces chimistes de remouMr du mode de génération des eorps it 
leur rmisiltiition, en d'autres ieriii< s, qne les réactions cbnniques 
peovenl noos dévoiler la !>imcture intime des corps. 

• L'étudiedfei matières aainlraleset Olianiqucs démontre in- 
coniesiaUemeut qu'il eiiele «U «rrangenent déterniiné, eouMut 
pour chaque matière, entre tes molécules qui les composent Le 
hasard ne régie pas plus l'arraiigemeiu des molécules igirit ne dé- 
termine leur forme et qu'il ne fixe la valeur de leur misse lors 
des tmnbiaaisaaa. Haiaprélcadruiine des conditions spéciales de 
formation des matières organiq»*^, que des réactions chimiques 
même les plus caractéristiques, uti nuisse remonter k la connais- 
sance de la structure intime des corps et, ) anani, j la configura- 
tion de leurs formule*, c'est conclure bien audelli des faits. Pour 



qu'une pareille conclusioQ fût logique, il faudrait que le 
uiodea de génération d'une classe de corps ne fussent susceptibles 
qned*tr>w fe«/« interprétation, et, tout le monde le sait, celte 
circiiribiani-e no m' lu '-senle jamais pour une classe qooir.onqne 
cor[«. I,es condiiKios de formation des nulicres minérnles ter- 
naires et des composés organiques nous permettent tout an piMt 
d'élablir des analogies entre les eorps ; K-a réactions cliimiqnas 
peuvent nous donner la preuve soit de l'identité, wiit de la diK- 
retice de riMisiitnrioii : mais les unes et les autres sont impuissan- 
tes |X)iir uuus (aire couaaitre la v^iabie coustitntion des corps 
ét, partant, la conliBuratfon dci flînuuleapar k^ueUail con- 
vient de les représeuier. 

^ • L'exemple suivant Ta momrerle rainonnement qne font la plu» 

part des chimiMes cl k sir. qii'il renferme. Il existe deux ma 
lières de coai|io.<4lton cbimique identique, .lyant le même poids 
spédilque* le même point d'i>butlilioii. la même densité k l'éMt 
de vapfttr.et rcnfcrniant l'nnect l'antre C'^U'^U*. Soumises A Ta^ 
Hon du rWori-, tijes produiitent chacune lo coinposf^ C«li*ri'0*, 
se ;leC'>;ii|Mj-,nu e la iii«m<' inanî' ri' par l.'s alcalî>. dissous, avec 
liiiHiiictKin di! clildl'ure, d'acéiale et de turnnate alcalins. Les 
conipo>é9 C*H^Cr-U''. rxjios^H de iiouvi-siu à l'action du chlore» 
foomitent, pour pnMiuitiLaaI. les oori» C^H^', qui se tranafoiv 
ment tous lesdenx, sotis llnflncnce des alcalis ei de l'eau, en chliK 
lufc, larlintidlo et acétate nlt din^. .r.ijDiiiciji que les corpo 
C'-'àl'^ON cil pnéseucede^alcali^i iiydraiits solides, dé;;agciit, son* 
rinAnencade ta clialour, de l'by iro^ùne en quantité égale, eu 
laissant pour ré.4d II un inflau^i Je formiale et d'acétate alcaliBi 
en quantité égale. I)> s faits établis, te cliimiste qui aura étadiS 
l'iH matières conclura iiécessaireiiiont h leur identité: il y verr,') 
une rauiécnle formiquc et une molécule acétique. Mais queiîuiicra 
la coBGguratioil de la t'orniule par l3C|aelle il désigact a le comjMné 
lui même et se» dérivés clilnris? Je ne cjaina pas de l'aflinaaTt 
son clioix sera im))0!i.«iblc : m, plus tard, il vient k décoavrîr qua 

l'iij] il. - Ciii,'^ ( 'll' O' ."ip rlrtliiuMf |inr ii Ical is di^^iillS aveC 
jjriMiuciioa u .licuul meiliyllqut- ei d'aceidiu .ilcaJui, l'autre 
corp» fournit, ilansU même circousiancc, de l'almil «inique et 
du formiale alcalin, il dira ; i'ai cuuclu trop !&i : j'ui ii faire > Aeax 
matières, renfernaant ebacuue lamoléonteforraiqueet la molécule 
srftique une forme diflincle. S'il a I* prétention de ccHl« 
dure des réactions cbiiniques i la constitution, il ajoutera, d'un 
cftié: J'ai le formiale d'cihylo et, do l'autre, j'ai l'acétate do mé. 
ihyte. Adnetiant «omile ce qui estenqneetion, U écrira l'un des 
composés anus la fanue G*!!^, C^BO* et l'autn so us la forme 

deC 'IPO. r/'IP03 c'est-à-dire (|u'il aSirmera, par sa formula, 
dans l'un. rexi>U'nci: del'aciiîe formique et, dans l'antre, ta pré* 
sence de l acide aciiiqiif lim és. Il assimilera donc ccscom- 
poats aux sels. Mais rieu u'aulurisc qu'on afiGiruie, dans le» setc, 
iolt la présence, soh t'ab^eneeiics acidis, lebquemutlesefli,- 
naiSiions u l'éiai de liberté. 

•Celte observatinn générale m'amène k exprimermoB opîniw 
sur la quatrièiue partie du mémoire de M. Henry, intitulée: 
Théorie de femboiumenldft radicaux organiques. Il résume 
sa manièradcToir sur la conrigoratioa dos radicaux organiques 
dans la proixwiiion suivante : Lrx radicaux organiques ti\nairtt 
ou ternaires (lirivri\t du mélhyle positif ou ntg idj formyt^ 
par un em' oiMn. nt plus on moins complexe avec lui-vûmf, 
embottemeut quia H^u /'f"" carbone et V hydrogène fimut- 
tanimait ou par l'hydrogène sfuU Représentant le méthyle 
cnPpiir C'HIlM éthyle C'IP devient pour loi C^C*Uii^a^ 
c'est-à-dire do méthyle-méiltyle ou l'équivitfeHt do méliiyle dans 
lequel une moltcnlc d'liy(îri i iij;i r s\ remplacée par te méthyle 
lui -nif iwe ; le propyle C«H" dev ient pour lui du bimélliyle-meibyle 
C»[C*,C*II»B«)H^II«. 

. En poursuivant cet ordre d'idée», M. Hcmy fiait par COU- 
clnre que /ot«'e madère organique binairtVU tennûnti «* qw 
du mHhyle ^eul, ou Hs,r>cir de Ceau ou condensé. Celui qui, 
dans l'état actuel de nos couttaissances, ae raftMeraii d'admettre la 
powiUlité du remplaeement, dans ira ympata e nt quelconque, 
d'une molécnlf siir.plc nti rrimpletc, par one antre mdécnle ^a- 
|«ueol simple ou cumplexe, luéconnaiiralt la significallOBthiiaW 
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le* plus éf ideais de ia leteiice, ai tant est qn'il n'« igsoralw plus 
beUat déeaomftM. Ihn coscldre <e b pnaribilitè d«ea rcmpla- 

CMmtl It pAsîiion drs molvcntes dans un (ooiposé, et stirtoiii u 
ia formation det radictnix organiqvet par emboitentent fur 
eu.T-mr'mt f, c'est oniciiic une hypothèse qoi ne repoMSur aucun 
fait ; de plus, c'est proclan«r, M ce qoi coownia la fteéraiioa 
des corps cumplesM, «ne iliéoti» IneocnpiliMe avecridift Anda- 
an taie de r.xUteuce de» nimnes. t^iie idée foudameiitaie, base 
de UMt l'édifice chtmiqae, an présoppo«e-t>eUc pas la formation 
drs corps nui jijx apobiiioii des molécules siflipies ou coni|ili:xos? 
l^'i gt uérâiHH) des radieaiix coaqiiaaes, fmr emùoÙautU de ra- 
du m,xsîm,Ufttmr «««HNAHtfjr, tmit, ai je tam^nml» Wen 
Iwieor, leur forma liotr \m pénétrai ion au litu du la jiittaposi- 
Hoo. lyalhenrii, ne ciniçoii-oii pas tout hum biva l'ioisieuck: dm 
l i'f i -i iu simples et nitme complexes, formés d'une seule pièce, 
sans riui«infcMjoii d'iuiermédiairat aocwM, que l'esNteaoe de» 
oombrM vnmkn, q«etleqo'«a «dit ta valewT FMuqaoi dinqw 
Jlir efemple, ne const tnr pas nne molécule uniqiif, for- 



' Quel avaniage y a-t-il au point da vue de k science 



c« rc» 

f 



C" (C'UH') H»j H»3 H* 

! I 1 

Métfcjle. j 



propjrle. 



télraiiktllivle 
balhjlc. 

« Lors(|ae les meffiewt aprte donttnt qoe, dim l'diat 
actuel ilc nos counaissances , îl existe aucun moyen ccrtnin 
de décider de la cuiifignraliou dos f.Timiks cks malien.!» 
mîiUTL;!: s Ifs plus simpli.s I ('lumr les ..ciclf? sulfiinque, anhydre 
et ordinaire, les acides phospborique aubjdre, iiKioo>bile 
tiibfdralé. Ira sesqaioxydca, «le., «te.» lanqii''oa m aalldèci 
der entre b i/««f»Me et i' imitai isme de ces composés, peut-on 
sèriensemcnt croire qup l'hypotlit se de rcmboilemcutdes radicaux 
siuiplrs rrpi éscnie la réalité de la mnctiirawieanNto dogintoa 
lion dis radicaux compteus T 

> Les obscrt atiow critiques que je viens de |i r é»a ier tar U- 
trarail de M. flcorf sont appUcables, je le sais, à louirs les théo- 
rie* qoe l'on a imagiuées dans ces derniers temps sur I3 cmiior 
matiou des niiLiii rc^ r>r£;,iiii(jiiis et ia coufiguraiion de leurs for 
mutett. Pour tout tiouiuie qui a mûrement réfléchi à b atgniiù^s 
tlon desiiits .-icqui-s, rcvldcnce de riaipoasibilM de pénétrer 
l'ari«a|mWiU det molécules des corps composés est posiiirement 
ôtabiitt. Il est acquis, par con-éqiicnt, que nous ri)sii(]uuiis de 
tout mtiu'n îc il> MT'iiîiirr la formule raiinniiullc de ri-s corps. 
D'api és Ci 1.1, I e coiivieni-il pas d'introduire, dans ta science Je 
moins possible d'hypothèses noufellca et de s'en leatr StriManetii 
Il ccilcs «haoiiinient indispensables pour la liaison entre etu des 
Mu txniDaset fadéoooferte des faits nouveaux ? » 

M. de Koninck, en adhérant au juKenient porté par M, Stas 
sur les opinions hypothétiques de H. Ueory, a ajouté, relative- 
ment à la théorie de l'cmhoIiemBt, qne cette iMorie ne lui pa- 
rait pas devoir «nrvinre longtemps i sa naisNiru:e, ni pn^ivoir 
C9pérer un antre sort qoo celle qui , sou» le même nom, a 
été ai plitjuée pendant qaetquMt taoïpa k l'ade de h gfifralbai 
chez Its animaux. 

GKOMfiTDiE. Théorème relatif à la ih orie des rouieUes. — 
M. l-amarle ay.iiit lu. dans ir m de i Institut public le 2!t février 
dernier, tinc noie de M. ilanubcim coomtiniqute k la Sodité 
philomathique et oontcsHUit finooefi d'nn iMoitaw rdaiif k h 
llléorie des ronletles, a iroovc à ce tliforème un inlérCt partico- 
Ber parce que l'un de ses corol.'aii es t s.t que Ja chaînette eogon- 
dréc par le foyer d'une psrabole qui nxile sur une droite est rec- 
tiiiablc. Cette dédoctioQ lui a aie^ré la pensée que te procédé 
dont il avait fait usafi peor rectiOer b ckahMo dans sa nèùh- 
Siomiififue tUt rayaia et etntm dSs evwtuiré fwitk a'étcvdre 



i la dé m on s t r i t i o B do théortme de Al. Jlaoalieim. Ui réaiiliata 
été coame II b prfsumait, et aras connaître h voie suivie par 

celui fi, il est parvenu très simplement à Ironvcr cette déiiiDtis- 
traiiou, iloiit l'exposé est l'objet d'une noie qu il a comiiiuniquce 

à I AcaiKuiie, eidiBBlH|W!lIeildoiin«in«itrebnctiliaiiioade 

la cycluide. 

t.e tbéorime de M. MamAcim Aait alnal Cooacé. • Lonqo'nne 

ciirti lio plane ACR roule stir une droite Tue T.?, la roulette décrile 
par uu iKtmt M lié à la courbe roulante a même lon^uinr que la 
ruurbc GFU^ lieu dca pwjcetlMia du point H anr les lannotca 

M. Lanarfe donne de ce théorème «1 énoncé plus géoéral, qui ' 

esl ruîiii ei : - Lor squ'une courbe piaiie ACB roule sur une droite 
Ùiv, li exiAte UU rapport cau»iaiii entre la longueur de la rou- 
li-ite MON décrile par un point M I I- à la courbe roulante, el b 
longueur correspondante de la cooséM GPil, lieu des poinu où les 
tanueoies i ACB sont conpôcs aons faiigle S par des droites par- 
Uni de H. Ce rapport est exprimé par l'^aliié 
Ho^ 

sain b 

M. tamarle don» encore ce noarel énoncé : — Lorsiiue deux 

arcs plans ACB, AC B , tangents en A cl égauxen longueur roulent 
soccessivemeni l'uu sur l'antre, cbacua d'eux restant âie pendant 
que l'antre s'y applique tout eolier^ il «iaie ose rdalkM con»> 
tante entre les lungnean des nmlaucs MON, MO'fV , dérritrs par 
na même point M lié a h coarb<>roubntc,ei les l«iii;u eues cuircs- 
puudautes des courbes GPlI, Gl' IT. lieux des p inis ou les tan- 
gentes aux arcs ACB, ÂC'B' sont coupées sous l'angle 6 par des 
droites panant de U. Qatie fehibtt at b HOitaiMio : 

G P if 



GPH 



mu ' MOM' 



t 

'^nS 
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GfiOtOGis. — Dan» la séance duih novembre i 857 M. Sarto- 
riiis a mis sous les yen de ta iiloeietém cane géologique do l'Eiua 
aujourd'hui terminée en l'accomitagiiant de qvdqnsi iMaits 
qv'onrepnKioira ici summairemeiii. 

L'athadefEtna, «près sa ptiWfcaiioo, «composera de hutt li- 
vraison» dont !«i 4 prenii^-n s aï;iient puru d' puis Inrifiiemps. L'an» 
leur en a présenté deux nouvelles, b 5« ei la 6», qu, renferment 
U).>te la carte géologique en t3 feaillcs,oiic vue du go^fe de Calaoo 
et une «no de l'Eioa prise d» JHenr^re/iiro et dn toile espii- 
catid 

l 'un des proWènies I. s plus importants de fa lono rapJiie mo- 
derne est de refii csetiter le relief des muntagnct* par les méthodes 
tb desfiii, de manière qu'on trouve exprimées les penles eataipées 
aussi bien que les parties |^nea, par dss tons plus ou moins foncés, 
par des ombres et des Inraièrea. La méthode d'éclairage vertical 
di;e ta fuÉlhdde de Lelimann et celle qui représente las points k 
tuéaic hauteur par un système de courbes »>ut aujourd'hui les 
plus usitées; elle» remplissent, malgré pjusiears petits défanis qui 
lientMDt à b natnre des choses, k pen près le but qu'on veu at- 
leindre.Dens h carte loimgraphique do PEma , on a cherché a 
(ju'ita W possible J combiner ces dent i:e'iîiodes. 

l)éUi les recherches géologiques a la surface de la terre iodé - 
pcndamment de la forme du relief du terrain on a eu égard k fa 
oalareqaalilaiire do toi qoi est élément iiidiqoée sur les raric!.-. 
Pour distinguer les dlfCiMi fennations géologiques on a, comme 
,1 1 orditiairr, Uil usage de diverses n.ulciirs; toutefois comme tiim 
gravure tu|)<)graphique ^ur cuivre hua avec beaucoup de soin ne 
se prête pas facilement h une enluminure du terrain, 11 a acmblf 
plus coovenabbde séparer compMtemeot b représentation géolo- 
gique dce fbmiatHHie do edb da terrain. On a cherché k M'a- 
bân à CCS devx cooditiooB dillèreiiiea en prenant sur l'esqniise 
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(le la cane et avant d')- tracer Us contours ci les pentes des bau- 
icurs un cci ^ain nnii.lin.: cl'cprcam dODt Wt- sTcM CBMlileaerTi 
pour les euluoiiuurcs gC-ologtqacs. 
Sor lescarM ndaestous ks y«ax doh Sodâ6 on a rcpféBaïUi 

les foriuaiioDs suivantes sur les coniMns tNnnia pur te enivre. 
.'1. Formations ^oK.itiiiiu.^s. 

1. Formation ctntrulc de rKliii, ronge pili'. 

2. Terrain de htc le plus ancien consiMAnt en coulées qu'il 
n'est ptos paeaiUe de dittingMr lopoiiniiiliiqwniKni et lor ies- 
ijuclks il n'existe aucune donnic hisloriqiie; ton neutre clair. 

3. Coulées de lave d'origine coiuiuu ; clks sont indiquiti par uu 
ton neutre violet qui est d'autjii'. plus inlcnsr qu'elles sont plus 
récentes, ha conp d'oeil sur la carte tufiU donc pour recoanailre 
neilcnKiii haérie des Ages dee èSStgtam» hm 

ù. TufTs Toîcaniqnes ; ocre clair, 
ô. Ci'iHb d i'rujition ; Icrrc Sienne. 
G. Formations de ba>3lte ; rougediubre. 
B. Foruialioas aeptuniiHuies. 

1. Jure btaee (tentemeiit an cap de TMNfmiaa) ; Uni cUr. 

2. Grès craynnx, macigno ; jaune di^r. 

3. Formations tertiaires ; vert clair. 

h. Diluviomet fomitiaD da eiotloi} pointillé wrl* terrain 
tertiaire. 

5. Fomatioa gifpeeniei luBdee poîntiWcs. 

6. Allovium; jaune brun cfair. 

On a cherché avec un mlii tout particulier à liariBouiser tontes 
les couleurs cl ii éviter autant qu'il était possible les contrastes 
< heurtés, en mfiuie temps qu'eu offrait ane représentatiaa claiie et 
-nette de tontce Ici Cufâiiatioôe. 

I.c cônccf'Hiral do l'Etna possède une hase clliplifiuo ; il est 
tctuiiuù dâu» lu haut |ur un cratère desoulèTeineiit eiiiptiquequî 
n'est aujourd'hui consicnré qu'en partie. Dans ce cratère descend 
le ^ ol dtl Bwe qui a £i« percé sur tebocd dacratire elliptique. 
Cette vallée lemaïquaUe. ontene Ters Test et fèrmêe dans les 
trois autres directions par di s parois do rochers i -carpés et par- 
fois perpendiculaires, pcrnioi de rtconnaîirt; «k U manière la plus 
précise la ï.truiiiire l.i plus intime de l'Etna; c'est ainsi qu'il a été 
poeubie, par une étude approfondie des coulées volcaniques qai a 
partir dé eerialiie poinie mofo» do Val dêt Sevâ s'étendent ibos 
toutes les directions, de reconnaître les diverses rôToltitions qni 
se sont succédé dans l'histoire dn développement de ce volcan. 

An pied iu cUm oontral qui est étroitement onvdoppé par on 
manteau deconmitt modernes de iave, ou observe environ 20U 
•gros cratères UlCnux et an moins le doable de petits qui sont dans 
une dépendance étniite avec le centre volcanique de l'Etna. A 
chaque éruption il se (orme généralement plusieurs do ces petits 
cntères sur une fissure qui s'étend ik peu près jusqu'au milieu du 
cratère elliptique dont il vient d'é|re parlé. I>u plus fort de ces 
cratères ritné ordinairement à rcxtrémiti postérieure de la fissure 
îi'CtLappc un coiirani de lave, ipii se déverse larilùt d'un côté tan« 
i6t de l'autre sur les lianes de la montapc cl atttùul le rivage de 
la naar. 

On voit sur les caries les couches de laves h partir du contrj 
de la montagne s'étendre dans toàtes les directions et l'art du co- 
loriste les a fait ressortir suivant leur Sgc en teinte plus ou moins 
pconoBcée. La date du déversement d'un gi and nombre de laves 
de l'Blaaest 0(»nipKteineat inconnue, quoiqu'on poisse encore au- 
jourd'hui reccM::'i'i- r'e h tiiauièie ta plus nette !• s limites du 
courant. Sous ce ponit de vue, un peut coiiiidért r coujine dignes 
d'un grand intérêt deux laves sur le côté occidental de l'Ftna, 
qu'on a desigoécs sovs les noms de Sciarra del UmVArio a 
Sciam detta Som. Une ootutractkra romaine, raqaeSuc de 
Marccllus, qui jadis a amené les eauxde .nlia ^ Tatane, et dont 
les ruimi» iwU encore en partie bien coiiifnùo, était déj.'i bâtiu 
sur la coulée de Monl'Ano, mais die a été traversée par la coulée 
de Sens. La première date donc au moins de 200 ans avant «r.-C., 
tandis qne rentre. ipA ponide encore fi eitt une apparence ti* 
r nte, est probablement pteiérleure & J.'C., et jnraltdaier dn 
M',' OU xui- siècle 



La plus ancienne lave de l'Etna dont les contours soient encore 
conservés et dont l'âge peut être fixé d'une manière certaine, est 
celle de V2&h. Eik a fait éruption dans le i al del iiove, proha- 
bieeacnt du Monte Lèpre ou du Monte FinoechiOt et s'eat par- 
tagée au-dessous de Milo en deux iM-asdont l'un touchait prtaipR 
la vieille et petite église aujourd'hui détrnite de San Stefano. 
Les éruptions de 1329 et \ 'iZk, décrites par Nicolo Spéciale et 
Bobertiu Gobùaa, ost été représentées eu kur entier sor les 
cartes. Fami les laves dee deux demten aiècles,oo peat citer 
celles des annte 16'^&, Î669, 1763, 1766,1780. 1792. Depuis 
le commencement du .siècle actuel, il y a eu neuf éruptions, 
i savoir en lb02, 18t)9, 1811, 1819, 1832, 1838, lt>42, 1841, 
1652. Les six premières sont rapréseniées sur les cartes, et 
la marche des trois demièrea sera probtement indiquée danU 
suite do présent travail. 

Une formation volcanique indépendante qni s'étend an pied 
de l'Etna est celle delà duiéritc basaltique; on la trouve eu divers 
points delà cOie,et elle forme, en compagnie des ooDgioaiératt 
palagonlies, lee rochers de Ad Caiteth, les lies eydopéenocs. et 
la UioUa ddtc rahmbeWtScata de Aci Reale. Les rocbeis 
uiémi:s de Molta San Anaslasin cl du Paierno qui sont an 
large dans la mer appartiennent & cette furmation basaltique. Â 
l'examen de ces cartes, oa potnra ae ctmvaiucce IminédiateiDent 
que l'Ebia présente an phéoeatae géologique pafftiileaimtdr- 
coriscrit, qui u'ofîrc aucune dépendance avec les chaînes de mon- 
l^nes de craie jurassique ou de couches tcrliaucs dont l'ensem- 
ble entoure le volcan sur plus de la moitié de sa circonférence. 
Daw les denu anoéos )8&8 et 1859 paraîtront les 7* et s* livrai- 
aona de l'atiu de l'Etna, qni compUierotit ce liavaii et ftreit 
l'olget d'uM aonnlte coaMUincaiNn. 



SSMCeâ. AciBtbiic MS (ctucu di Pâiis. Maliire pliariiueeiiU<pie pvo- 
«Mlspwua iiurcte coléoptirr, le Lanirut; nsmcn ciiimique de csVe 
malice, et ptincipuIcmcDt du tocre qu'dk conneol, h littalosc (M- 
IxHirU DcrtLi-lot. — Anal} se de dken sncm. BerlIwIoL — Poate, IneiH 
InUM cl idosiou d'iruCi d'Autrudie par d(( parents vivant k l'étal de 
captivité il la ii^piidite centrale d'Alger. Uuûj, — PoHiltMiie ét VtMtgM 
ia diameau pour le lilioarage, et pour Hlfos transi de tractlM. 
Cb. Tciicr. GeolTroj St-HUaire. UabiucU — Dq 'ù:^ miu^ux ronuibpar 
le» eain ninénla 4» PlonUiit*. Dvibrit, — l\£sDjat det tùu reiaiiA à 
laMeraitR «mrdea dn Téim Falnderi. Manaat — MaMw dolloaek 
pratiquer les Irous de miiuî [icur le percement de» Alpes. IWiails sur 1» 
g jleric MOlcRtim qw doit être pratiqate à irevcn le in»Hi( de la chaise 
pour l'étobUiMitMit du dMln da'fev lb n e»«i r éei HasbrCe. — âdtai 

de Tscide 5uirijric[uc sur It? coiiipi'vOs du bariao, du itiontium et du rj,'- 
cioo. Lite-Bodatt et Jacqucmin. — Nouvelle fomiule de l'ocldc lactiqnr. 
Adde iMiijrlicdfKk Wuitt, — Alealaldcs nmveast oUiliB de le etis 
^ omiquc SckuUieatxns er. — D£veloi)peacMd« MdWCépMe df l'feeane 
d «te l'Ascaride lonilinciiîdc. Batalncw 

A ctilan Ms actaïai mBsoisuo, Sur dcox nonwnui imcs dc(MMM(i> 
l>u Konyntk, — Clastllic«ilon de» ti[i;"n-! du 3» degré. Digoreaa. — Pro- 
priéMs gtonétriqn» de* uonvemeuls ptanci. GiilMrt. — ConridtratioM 
(«r lnndintixorgigiq!«s. Bniiy. Sisi. De Kenjuck. — Wi t si infi i»» 
Uiib 1 la liiioric des roulettes. Lanarte. 

SoaMt i«siciaBeisaB(î«iniravi,]Muils«iraoc carte géolof iqne de l'Etna. 



Le tapiNiain» MdBcliur chef, BtiefeKB ABIKXM. 
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Ce joQrnal ic eonpoM de 
éeux Sections anflMiln mi 
peut l'ibonncr Èlfuémeo'. 

La 1" Section paraît loin 
Ie« mercrcili, ; ello jv.iblic 
outre UD compte reo<lu dt.'s 
9t*ocei de l'Académie des 
sciraeei ie Puis , un compte 
"^ iwMiM e pour les prin- 
" " letSocUféi 




«e elmque moii i elle traite 
«ciencet hiaioriques , 
•rcb*o(o;ique, , pUilosopfci- 

•lUCI, (le 

Cliaquc Soction Tiirm-pyir 
•o un loluinc ALI . . I ■ ,1 1,1, : 
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I" SECTION : 



Iflércredl 

» Juillet 

Rue de Trttbe , 48. 

1" Sccf. SOf. 33 f. I M l. 

S* Sccl. M I 17 t It & 

PBII DtS COLlECTIom : 

tssn.lS57. 15 xo\. , 355t 
(.lijflUL \ ol. , isolL'tiii iil. tjr. 
Levol. lie 1857, itnifrm. 33 r. 
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Aparlir d'aqjoBnrinii hg bomn do JoDrutfMnl (ramMris rne 
on MtrcM^int-Ifonoré, n" T Cc.n là qocdevra être adrcs^^ ieior- 
ma» iMteeqoi eonc«roc sou ia rodactloo, soil l'administration du 
jouniar. 



SEANCES A C .\ l> K >U Q DES. 

ltf»Tlf«T lE FNAUt - leUfMlE DU KlflCCS. 



t nss. 

Ceuc séance a élé peu remplie ; ello a 'ii' Icvt'c de bonne henr*. 
«tes pièces qu'on y a enleudocs ont d Un faible iiitérÉl. 

M. Dobanic! a lu un mémoiic do nln^ique mathématique sur 
la température des liquides en mou>eiucol. L'auteur t'y mIoG' 
cupè de plusieurs problèmes dont nous iUroaal1ao«e<. 

*l. Jobert, de Lambale, a la ensuite nn mémoire sur l'appa- 
«M «ettrique des poisMin électriques. particunèr«mcnl du Gym- 
note. Ce travail est accompagné de plusieurs planches roprésenlant 
les déuils de norobrensps disseclions que l'auteur a faites cl dont 
le risulijt a iié .]c lui fdin' assigner i l'appareil électràitte du 
€}maot« une poiitioii jtiusflupcrficicllc que c«Ue qu'on lui reonn^^ 
M mAm»^ _jj II pij^ appareil entre l'aponévrose et la 



la 8«fecture entendue (laiiscctle séance atiélaite|«r M. Daugsc. 
C'cM la cinquième coiiHiiiiiiicalion du méi^^^uleur sur les inon- 
dations, sur Ibs causes qui les produttcutetsiir kamoTCU m- 
posés pour y remédier. 

La demiCfe ieciurc a été /aite par M. Gu^ria-MdneWlle. C*e.-t ' 
«Ih iTaoe note ayant pour objet un Ver à soie qiu x nourrit ties 
ftmilk's du Vernis du Japon. Des cocons do ce Bombyx ont été 
rapponéii de la Cbine par uo missionnaire, ha clirfsaildei étant 
encore vivante» Ineade leur airivée en Sanfw, lea papilknis qui 
font ■orlia deaoocoes ont pondu des œufs qui (5in donne liun, en 
PUnront cl chez nous, à une éducation dont lu succèi parjîi avoir 
élé complet. Éclos au mots de mai di rnii r, ces ^ i rs ont élé nour- 
ris exclusivement des reuilles du Vernis du Japon cl ont nbitoMea 
Inurs transformations. Quelques-uns des papillons rfoemment 
édoa ont élé pcCscoMs & l'Académie par l'auteur de la note en 
même temps que les eenb qui en sont provenui. m [lourra donc 
s'j Ii\rer avant peu à une nouvelle ('diicaiii>n I. es œufs qu'elle 
duijiicra vers le mois de septembre passerool l'hiver el pourront 
at:cndre le printemps, diiTénnt èh cda dcs (Bvftdn Bombyx du 
ricin qui éciosenl peu de temps après la ponte, et dont, par con- 
««quenc. rédai:allon est pins difficile puisqu'elle ue peut subir 
aiicnne intfrrupiifm même pendant l l.ivcr. Le Vernis du Japon 
ekl un arbre qui croît pai luui avec la plus grande facilité. L'acdl- 
maiation d'un Ver qui se nourrit de ses feuiHc* paraît donc lllU) 
dwse facile i re«te a savoir quelle est U qnaaiJié de hsoU ana 
fournit le eocen. ^ 

M. Bussy a présenté une note stir l'acide vératrique, par un 
chimiste dont nous ne pouvons dire aujourd'hui le nom • — 
M. M.lne-Edvards, une note de SJ. Ucaac Oathfers «nr ranâlo- 
ffiic desTéfébrauited'aprtedeaobeerfaUons faites m f n ^ _ 
M. nigimill, im mémoire do M. av la »aiiaUon de ia gratiâcur 

TtuK jxn*. 



apparente des objets avec ta distance I l'inT. — Parmi les pièces 

de 1.) correspondance se trouve encore ui e note de M. Liôs-Bu- 
dai t sur la préparation du calcium par la réaction du sodiam sur 
l'jodnro de calcium. L'antenr annoace anir «taenn égalemenilc 
barinmetiestrootina». 

Nous rdrîatdims sur quelques-unes des pii-ces qui ne sont qnc 
mentionnées .nnjoard'liui, aii,.^i que sur plusieurs de celles de la 
dernière séance, dont une circonstance accidentelle ne nous per- 
met pm de i 



JOCIÉTÉ PHIlOMSTHIOUt OE PARIt. 
(Kitnlt» inMils dci procis-verlianx.) 
Waiw* èt S JkIMif ISia. 

M. Léon Foucault a communiqué, dansCMIfll 
veaax détails sur la eoostracUon des télesooiMB en Tcrra aiBCBli 
dont il a déjii eiilrett»n plusieurs fois la Société. 

Daus une précéricnte !>i!'anfe, il a annotic*! qn'en agissant sur 
uu miroir de verre primiiiv«ment spliéri |UC, ii l'uvaii itausfyrmi; 
sansenald i erlc poli en ellipsoïde de révolution, fonction naut sans 
abemUon opiiqm poor une distance G|iie. Depuis, U. Foucault 
a répété h mdni* opération sur nn autre miroir qnll dit avoir 
chaagit an on somiMt im parafaoloIdiB Ibnctioulunt comme 
mirab de léleecope pour les objets sitnCs « rinfinl. 

renonvel instrumenta 24 ceniimt'ires de ttiamètrect 1 mflrc 
de di&iance focale ; il montre dutincteraent des points disiauis les 
uns des autres de la deux cent cinquante millième partie de leur 
disunce au miroir , d'oâ ii sait que daus l'image focale Im der* 
niëres parties distinctes o'cnident pas ^^^^ de mBIimlire. ' 

Pour démontrer qne dans un pareil instrunii'nt, dont la lon- 
gueur n'atleiiit pas cinq fois le diaiiièlfè du luiruii', tous les rayons 
réfléchis concourent d'une manière efficace è la formation de l'i- 
mage focale, on peut recourir i une épreofo bien simple. Après 
avoir dirigé le télescope rar des o^eis d^épranvo coaTenobioneni 
choisis, on restreint (>ar an diaphragme l'étendue de la surface 
libre de l'objectif, et ce changement, loin de produire un meilleur 
effet, en écariani les ravODs n'jiMbles , contproniet la qualité des 
images et fait disparaître des détaiia qu'où saisissait d'abord à 
miroir découvert. Ce résultat est dufcsio endéKmnnt éonfarme 
aux indications de la théorie , car dans le système des ondulations 
la convergence d'un faisceau conique est d'auuni plus exacte que 
les njona dtiémm iteanont «» nroiaer aons un angle plna NTori; 



«CéOCMIE DE BELCtgUL — CLASSE 
A^ihiVninttiaia. 



OES SCIENCES. 



AsTROiromliî. J?f/î/M» ntaîn in \5 mtn — CMle 

éclipic a é:t' à robservati.ire de Croxclles l'objet et l'occaslou de 
plusieurs sortes d<i rediercJtes dont iU. Quctelei a entretenu la 
Clasjc. 

1. M*rch8 det pendutM, — U. Zan(c4lcsclii avait prié Ai 
Qoetelct de falra eiamîner ■ si les chronomètres à pendule de 

co.r.pensaiion resteraient, peud.mt les phase s de l'éclipsé, en re- 
urd par rapport à uu clironoraCire à balancier de compcqsatioj 

'27 
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le plus parfait possible. • D'aprt8M«dé«w.d«ixoo pti»»*"" 
faoriogcs k pendule de compensalhm dmieot êire enregistrées 
artronomiqueiDciu avtc d* ux ou plusieurs chrcmoinMn-s k balan- 
citr. U^ùU de plus, «'assurer, les jours précéili ms, i>ar des 
«laeiTatiow, t'ib aunluifaiite» socord parfait cuim cii\. du 
inoiM pendant trois ou qoitre hMMS, MM MriiUun scasibic. 
Durant l'éclipsé, cet teoird se iwiîBlleiidn-Mlî.d«B«nMrt 
M, Zaïiicdcschi ; il rrcnail que non. r"r-t | u>ii' i^iioirlrc r\ sa 
dcfflandeque M. Ern. Qoeicict fui cliargi- Uc fjiit U coinpui.n- 
aaade»«lMia«iii(rcs«vec ks pendules, a cc( ctTci, deux iir cc> 
derniers iDStrumenU «ut éié cmplos^s; l'nu, de ftlolyneux, 
oscillait parallèlement ad mlridieB, et Tairtre, de Ronon, per- 
{KiKiiculaircmeui à in?iiio pbn. M T.vn. Oiictclol a comparé 
à ces deux pendules, qui marclieiii su leuips moyeu, trois c'iro- 
MBrttrM : le n* 919 de ^rolyneux : 2* le u» 2Q71 du mCiuc 
artiste ; 5« le n» 874 de Voa ]>ieck.;«de façon que cliaqpe obser- 
vation comptait sii foiuparalwBfc 

L't'tlipw « onimençai^yawB tmH ^ & 

he mîitcu »iml liea 1 £1 

La On & 3 39 

Cela pMéttoici ks résultais qui ont été observés : ils semblent 
favorables «n IdCei du pbysicieo italien , mais l'anonalle qui 

s't'si (It cbrce dans le piniîti! | rp- ndirtilairc au méridien |)eut 
aussi être roganlée comme un écart furiult. L'cbscrTaiion faite 
dm dTMttres lodliiCs pronven si celle v«rielioa anil réeNemcnt 
noe Cluse asiraooniiqBC. 

CnvnifM du fnMu m» lu durtnattilm* 

Année r«laii«e par iMurt 
sir la moycoRc des insii dmoMiiUres 

pour la pradulc 



Mar» 12, «le 121.Ï0" 4 
13, de 9 47 a 
iS, de 1 3 
1*. 4c 9 30 
M, 4a O&l 
M,êÊ «M 
t«, dt ât «1 

15, âtun 

15. de 3 M 

16, de 10 15 



3Ll»- 
1 3 
il 3 32 
0 41 

à 9 se 

èU SI 
hit SI 
t XM 

& 8 s 
A 8 17 



Routna. Molyn«iii. 
4- 0;isi -r OMOi 

+ il.O.l -i- O.l i.-l 

4- (J,0:i3 -j- 0,1 li 

0,171 + Q,ii'J 

0.173 + 0.iî2 

— 0,007 + 0,100 

— t,o»s Hh «lise 
4- «•«> + •.m 

+ Mt4 + «Mi 
+ e.07S 4. «.«SB 

2. Phot07netrie , polarisation. — ri iidant la dorée de 
l'édipse, M. Qtwtelet a «berché k mesurer la quantité de lumière 
rfflécMe par un disqwe blane, plaeé I diitaace dans la direetk» 
du méridien, au moyen d'nn photomètre composé de deux verres 
noirs, taillés en forme de pi isracs triangulaires glissant I un sur 
Vanire, et produisant ainsi iuk bine h faces parallèles plus ou 
moins épaisse. Cet infirament a été construit, il jr a une ving- 
ttiae d'HkKéee, par M. GaMMi. Une «cheile iiidiqiie répaissenr 
de la lame, entre les limites où on r< mplnic. Los ptpérieneci 
avcccet instrument ont été pen nombrcuM s. cjv l,i cKnrié du ciel, 
il cause de l'épaisseur plus ou moins grande dt>i nuatrcs, était dif- 
ficile fe apprécier eiactcmeat. Les quatre principales épretnes qui 
«Ht M biiee «nt piéecnlé ke résattats aulTanls, ca portant les 
regards, k tnmn ta ptaqno, sur m rartee blandw pladte vers 
le midi. 

iM dÎTisions de l'échelle smu arhiiraircs ; de 0* k 120", la lame, 
composée de deux prismei triangulaires superposés, prend à peu 
psi» iedonUtdetoD épaissenr. 

PhotoiDilre. 
a 11^50- 43,0 

h 12 23 35,5 
il 1 10 SS,0 
k 1 33 20,0 

la iastittide de U vue de robsemteur, après l'observation de 
ttebes soidres. Ta enptehe comité de continuer tes expériences 
commencées. * 

Ver» midi, M. Q- a voulu rtcoiinaitr« Og^kincut si l'astre, 
qui parut pendant quelques instants, n'ufîra't p-iint de traces de 
j^risation : il était poanu d'un cxcclleut pri&me de Kidiolson; 



mais CCS rccberclies et d'auireii at: piéseuimnl aucua résultat 

La clarté, pendant la pbasela plus fbcte de réclipae, «ait loii» 

d'avoir diminué auunt qu'on poanJt s'y attendre. 

En outi f (Il s observations précédentes d'autres obser^Ji' ! 
ont encore été faites- — U. Bouvy a fait des observations <rui 
l'électricité statiqœ et la température au soleil i .M. Edmond 
Marchai, les observations de pression, de température et d'Iui- 
midité de l'air h l'aide des instruments météorologiqaee onBnai* 
rcs ; 1 > tlu rinûnu'Mre.s colonls roromniandés par la conférence 
maritime tenue k Bruxelles en 1823, et le tbennomètre do Al. .de 
Gaqnrin, dont h bonle te ironre an eeoire d'une sphère noire 
d'un dfciiiiètre de diamètre, ont été observés alternalivcmeni 
par M. iioureuj4u, aide uiécatiicieu, et par M. G Raja Gabaglia, 
officier de la marine brésilienne ; ce dernici a fait aussi des ob- 
servations avecl'sciiuooiélre d'Uenclieli M le. docteur Mathias 
de Carvaltio de Vasoodcdlos, profesBear I l'Dnivarsité de Coim- 
bre , qui se trnnv.^it n-fîiknicllcracnt S Brutellcs, à fait, de 5 
minutes eu â wi ules, des* ubseï valions aux instruments magné- 
tiijues. Nous allons indiquer les rèsalMspfindpraz d« eendiin» 
rentes observalioos. 

8. ÉieetrUité otmofpkérique. — te galfanomèm d« Gonr- 

jon est rrstâ stationuaire pcn larit tnntc la durée de l'éclipsé : 
l'éleciiiciié dynamique éliiil nuiie. Quant à l'électricité statjqae, 
i'électromélre de Fdtier t donné k BI, Bouvy ka i ' 
vanis : 

Heurts. Meeiliresgbstrfb. UajtoM, 
+ + + 

1«3» 89 as 87 18« 

11 M MIS X« 41 

n se xtxt ti • 98 

13 10 ■ S7 98 » 9* 

12 20 33 39 as i<>0 

12 30 a 51 88 ns 

il iO il 40 48 350 

13 ii) as 31 88 88 
1 0 87 87 S7 144 
1 10 34 SS 88 138 
1 20 3» 43 41 nS 

1 80 44 48 45 lU 
• 40 4ffi» 40 188 
18» 44 44 48 IM 

t w sa 8S M m 

ass 4»M 4» M4 

8 81 48 4t M n4 

5 M 44 43 48 104 

2 SB 42 41 (S ' «83 

6 0 47 47 47 SS7 

li. Température.— Eu simnaal la température de l'air, au 
nord Cl t l'oâibre.1 l'aide d*uu ihermomètre coitlgradeordinaife, 

K. Edmond Marich-l a noté 1rs tionihres suivants : 
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On voit qut le theruioniùlrc, apris avoir encore monté scnsî* 
blemcut dans la lualinOc pour atu iiuh c avaiil lïtliii^f 1p ni.ixinnim 
yfi, a pris une marche descendante et s'est abaissé au minimum, 
G«,2, ]icndant l'éeilpse, pais est remonte josqn'an madnnn, 

7'',2, qu'il 1 iittriiU à 3"' 51", aprfs t'éclipsc. 

M. Uu| i :/ I f.<it aussi li G«ul des obsurvations sur la marche 
d'un ihi^rmuuiétre placé au nord ci b l'on.br.:^. Il a cniistaié un 
abaiMeineut graduel qoi a été de trois degiés ceuligrade^ pendant 
*; la doréf de l'édipse; spréa réenpse le tbermonêlre a repris sa 
' iii.uiliL: a'^vonib.nt.'. .\inM h TJ'' !)"!elbermomètre marquait 8»,9; 

iji 2' il t'iait dtsct'udo ù .">',y;à 3 ' 25"', il (tait remonté à 8*,2, 
jKiiul :i ■. tli îi duquel il ne s'est pas élevé pt'iidmi b- reste de la 
journée. En 1851} lors de l'éclipsé solaire du 28 juillet^ U. Dn- 
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IvamitcoiMaté un abaissement de h icmp^raiaredc 'ft».4. 
_ à Aunta, H.Mnntigny, aidéd'un nutn! obscmieur, a noléde 
minotesen 5mit i s i niant loiiie la Jurée de l'éclipsé lesTa- 
riaUoni de Irak tUeituomètres placés daw des coodilioas dlffi- 
l emM : l'an (A)«Hlt w thmniMièin i» 8«ii«b, ■Dapeodii à 
io^noNliK m mr«l reganl dn nord, 5 l--.^ environ nu- 
do aol dliM vulecoar uu peu ùuiukk j l outre (D^ étaii 
un thermomètre ordinaire placé en dehors d'nne fenêtre à l'expo- 
sidon du raidi ci à 1 étage de la même cour; le troisième (C), à ré- 
servoir cylindrique noirci, éuit disposé il côté do ptéeédoit ; cet 
um itnim étaknt idatiqucs quant h Icnr forme ; ils appar- 
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i v plus grand aUâisseiucm de la iioipiraiurc a'Ou lieu à li- 30" 
M. de rroiafaiiàl Écoled agricMllWBd8Tl»Bro«dè8ol«cr- 

rïïiî,£fi;î??*ï«"**^ *^ '^'"'"'^ '"■"'^■^^1 

A|l»tlrd0li»letlMrilMOlèlre qtii à ll^ mauju.it 6", a s'ùîVit 
««é graducllcmoni jusqu'à T"', i»ir.i qu'il indiqua de IS". 15» à 
12- fia"; tnai. à partir de Ce dernier instant il coœmcaça kbûa- 
»er Cl .iescendit au minimum à 5»,5. point qu'il atteignit i l»45» 
A partir de cet iMUoiil Npiit sa marche i^cu^hum-lk , et j 3' il 

nram eorrigM, celle oeSb, cttli*,8. et que U teoipfnuire nfni* * 

iniim coti igrc, celle ilo. ,'iD", est 5*,1 ; diflércnco IV» LTlOr- 
Iv^rdij \ École avaucfc de î>' aur le temps vrai. 

iliiTmoraClrcs colorés Cl celui ilmu )a huiilu m- tiomu au 
centre d'une •pbcre noire ooi fonroi à M. Hoorcmau et à M. Raja 
Cabaglia toiDdkmâoM miTsateo: 

L ObtemlioM de M. Hooremao. 
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Noos ay«ns donné J dessein les deux sOrics d'oJiservaiiooa qai 
prtcéd. ,i[ jure que, f.iiies x-j/arémeiit avec des iosIroaieDttaem- 
blables par deux ofasenaieursdifrmnis. dles oonaont paru pou- 
voir fournir parleor companlson quelque lomiere pour appré- 
cier la valeur des rô^utt.its fournis | ar cr^ insirumeiit'i. On 
rc'iiarquera entre les dnu nues di s discor. lances do plus d'un 
genre. Tîeniiciit Llips h i,i dillej rncc de n.nure d* TCffO, k tadV» 
fércncc d'iniciisité de la couleur, ou. à d'aulreo causes encore? 
C'est ce que nous n'avons potnt Ik décider. On remarquera encore 
que la lemj)ératorc iudiqti ■ p-r l i houle noire a été tantôt supé- 
rieni e. tantôt inférieun; ,i clUi imii juûes par la boule blanche et' 

l'i et le I j mars, alii» d avoir des points de comparaison, l'ins- 
trumcnl qui dunne la déclinaison du Ijarrcau magnéiKjuL' et ctlni 
<iut. suspendu entre deux ûis verticaux parallèles, indique, parla 
(urskm des fil», finumsitf borîEoatale. Nous doimons queliinea^ 
unes seulement de ces ubsemitiou ipd ÇQt élé Aitcs de qiiact 
d'heure en quart d'heure peddMtCMtroiojpnro etartmode S en 
5 mkiuieo le jour de l'écUpaa. do U** à 3^ 
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FaYSlOlOGU. — M. Van Beneden a commaniqné la noie sat- 
vante sur tu pénétration des tptmatM«ii«s êan* Pmvfpm- 

danl iucte de la ( '•r^vdilion. 

V On sait que iej u nf^ des Tréuiatodcs et des Ccstoldes se for- 
ijiciil par le concours d^ d'.ax nr^.incs, I.» germigèn'i et lo l itel- 
ioyénr, «t que ks canaux cxcriHcura de c«» glandes confluent du 
maoitee h ce que, chaque fois qu'une vdiicnle geraijMliw appo- 
ra!t, des globules vileliiiis se précipitent eu masse aninur d'elli- 
cl consliiueiit, parleur agglomcraiiou, l'œuf propreniciit dit. Ou 
sait au :i iiii'iino vésicule s luinjic (interne) est située sur !<- 
trajet du mCmc conduit et qu'il Ibarail l'élénenl fteondant mile 
on les spermaioaaides. 

» Comment se r mijinrieni les spermatozoïdes dans l'aclo do la 
Ic'couda tuii ] i>énètrcut-il:> daos l'oBof au travers des membrane» 
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Jos(iu au > iulLis ou josqu'» la vésicule fecrininaUrot Que d«»iefl- 
iwnl-ils après racwniplissemeiU de cet acieî , ., . 

, Ce Miit auunl do ciaeslions k Tordre du jour en jihj sio.ogic 
et pour la soluUoo dMqweJto j'apporie te rtwiui d'uue observa- 
tion que j'ai en l'occM(on d« Wre w« de e»jo«ri. 

> J'éludia.s uis ' virt provenant de l'estomac dv latBot 
Oa Dùloma œgkfin^ d o,. F. Mullî). dans le bot f»^^ 
anbtt fcruierdans Voot'jpe. Il était parfaitement placé et Kb 
nr^ancs se rocnUiwat dana toale kur Detwté. Ua œuf ïcnaii de 
&c former : au milieu 16 twutift mw ^ésleule MHpwnte, mmb 
grande, couverte de granotations opaques et occupant on des 
pAks de la masse interoe : tV si la v wiculc germiuatiye 11 ne pcui 
• YW8irded(mtenirMMiuro,i>uisquejn vou i c5ié del œui dos 
Tésicoles semblables eoMM «Mrteauea dans le eermigène. Autour 
de cette Tésiculo, on wîi. mi peu id» «liondMMient d "« côté 
quedcl'auirc, plusieurs petites 5ph^rc8 transparentes, irrégnliùre. 
ment cnussécs et sans aucune .ii-parencc de granulations (une 
Mule dcce» peamiphères moniic un noyau au centre; : c .st le 
«itertiu. Une cMoe enoore très mince et transparente, complè- 
tement incolore. «UMMIK «««• «•« iMISM et lattw un cerlain 
oiracc entre elle cl te vilellQS. C'est dans cet espace qu« 
le filament spermâiit|ue. Cette co-iue est formée après le rfonma 
dn tiobéRmculs qui se trouvent dans rinlcrieur. Il ne faut t\ i- 
danneiitpu de nticropyte quand le spermatozoïde se trouve ii'ii 
due l'iotCileur de tt ooqoe. 

» En fixant mou attention sur cette vésicule fmniutife, je la 
vis tout a coup s'ébranler, et tout autour de h maiN ^lelline 
j'apcrças nn mince filament dans un mouvement ondulatoire cl 
qui cunit l'éturaotement de la vésicule germîiialivc : c'était le 
fUttueat qwiiMliqu* od le iiwnuMozuIile qui était encore eu vie 
cl qui avait (t iKti^ avec la masse viicllinc. De |eot|ie en temps, 
les mouvcmeJiU ctbsérent pour un instant, et le Tédcole g«-mi- 
uative entra chaque fois en repos. 

. Ce filament apermaiique, wr la nature duquel il ne peut y 

anneau complet. 

• Ce spermatozoïde était bien Iqgii dans tlnlérieiir, puisque la 
vtaicole ftriBinaiife était miae en aonfeuMni cfanqve bis qu'il 
«e lenetiaft I onduler. 

» Au bout d'une heure, tout mouvement avait cc^^sû ; 1 i ; ii 
vements oudulaïuires avaient inseoulilemeat dimiuné d'intensité, 
et ipMnd tout fut en («poa, Il n'y «nt plus noyen de dénanir de* 
tnibes du fllinent spermatiqpe. 

" Il cet lautîte de parler id des dungemeats ultérieurs; 

» De cette observation, il rf suite clairtmcnt : — l' Que le 
apemuloiukle est en contact immédiat avec la vésicule gernii- 
•alif» eth masse vitcllinc ; 2° que le spermatozoïde disparaît sans 
laiMeraneane trace de no passage] 3* qu'il n'existe pu de mem- 
bnae vitePine k celte pnnUra <peqne de la vie de l'tnif ; 4* que 
cetœufN n'ont p3-=: ti.'sfin de micropyle, |)uivr|ue le spcrmatOMide 
s'y trouve déjà avaui ia lurmaiiou des enveloppes. * 
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Sente» tin m-jit d* février 185?. 

f. Sur U's phinohù'iirs Inmmeux que ftéstnlent certaine 
tvbstancet quand en la c/tau/yé ; par IL Bcari Bese (t fé- 
Vfiar). • Ceruins oxydes métalUques, entre autres l'oxyde de 
ckrane , la xïrcone , l'acide lllaniquc , l'acido tanialique , les 
aciilr-s ni 'lirum, ainsi que [ilu.sieurs sulimunacs, piùsenteut un 
pbéuumèue reuiaï qualjk de pliO!>pbore$ceacc quand oa les soumet 
à ooe forte tempérainre. Ils éprouvent ainsi un changement d'éiat 
important et léaittent alors èl'inaut'uce dv> réuciifs énrrgirjui , 
qoi les disMlfentoo les décomposent aisément avant ceuf cdJ- 
tinaiion. Viji M. Uegnaull, datis ses icdierchts sur la l\u- 
kur spécifique des cuijw simiilts e; cyniposéi, avait conjecturé 
que, dans cca mydcs, le cbangemcnt proiiuil par la calcinatiun 
devait eire acciMupegué d'une diuiuoUun dans la cliakur »| t- 
divne. OMder «pirioeattknNnt cette question parait louttfvi^ 



une chose dilScile ou même impossible, parce que tous les oxydes 
qui, par une élévaiioa de-temiidrature, présenteui mi phéno- 
mène lumineux cnt besoin d'être préparés a l'éut d hydrate, 
miits reticooeot, quand on élève la température, une partie de 
l'eau avec beancoop de force, et que ces dernières porijous ne se 
dégli^t qu'A une température tràs voisiae de C4:iie qui produit 
1* chaoKement d'étet. Il est dooc Impossible de détCTmiaer ao- 
trcn.eni que d'une ruaniwe apprOlinil»i»e U capicilé ponc lu 
chalenr avant la pbospborcscencc. * 

M. H. Base n rem*rqué de plus que lorsque par un chau»ge 
âmx, longtemps prolongé, on croit avoir chassé entièrement ou k 
peu irèsreau, ractioo longtemps powmitle d'une ienn.érature 
lu(.dèrée fait que par h cakhsilon M ne lemiique plus le pbé- 

DOdutoe de luai<^ . . . , 

D*ni antw etté, M. Regnault n'a pu parvcaur fe OoMttIcr 
chez plusieurs composé* isomères une diOércnce dans la chaleur 
spécifique, par exemple dans le spalh cakelre et 1 arragouite, el 
plus tard il a .i>ème trouvé qn. les .L^ax modifications ajtottO^ 
aucs du sélénium pré»»5UUieui a une température diflersute. 
maU basse toutefois, la même chaleur spécifiqnj. De mfmc les 
deux nirHlinc^tlons du phosplwrtt ainsi que l «idc arsénieuf 
c ireux w celui i>orceUlné n'ollwt qu^Bn«btalllli3ledlKitqce 
dans leur chaleur spécifique. 

Tandis que la chaleur spécili<pie chez les oxydes qui, par nne 
exposition àune haute température, présentent le phénomène de 
lumière, ne saurait ItM mesuée. oo réussit très bien avec p"». 
sieurs roinératre qu'on trewndunsla nature et qui par une <lfr- 
raiion de température offrent on phénomène de phoephoresoenoei 
mauj ne reoferwent pas d'eau. Ces ntinéraux montrent éRalemepI 
après eeebaulfcte nue grande indifférence vis i-vis de» réactirs 
nui tes décomposent aisément atrant qu'ib soient chauffés. 

Schuerer a le premier dfaoulrê que ces minéraux après le 
pSinomène de lumière présenteui une diminoUon de roiame. 



L'antear a trouvé uéamaoins que dans Jjj^J'^ ^ JJJJJj 
■ te plitnmntai» îKYimflra."tf'f l'une SODaf^nSnS la dcosité. 

Cfiic circonsUoce l'a déiermtné h cnfr-pr n trc quelques expr- 
riciices sur les cbaugemcutii que ces nnncr^ux éprouvent par U 
calcinaiion sous le rap|>ort de leur densité et de leur chaleur 
spécifique. Il a choiiù pour ces objets la gadoUnite qui, panai loos 
les minéraux, montre le pliéoomknede lumière de la nurière b 
plus énergique, et la aamarsiule. La première éprouve parla cal- 
cination une diminution de volume et ta seconde une augmeo- 
talion. 

La gailoliuiie d'ïtlerbf eo Snèdo ae pr^te pas la mime 
densité dans tous la éehaalQluns, mémo Jes divers fragments d'un 

même échantillon ont un poid« spécifique diffiSrenr. cJ p ids va- 
rie à l'état non calciné de 4.097 à û,226, et 4 I ciai Ldlni^t de 
^ ,'iS7 à /i ,^56 ; mais il faut remarquer que les écbantiIioo.s qui i 
l'éut nou cAlciué présentent la densité la pins élevée sont aussi 
ceux qui après la cakination ont conservé le poMi ipéfliiqin In 
plus considérable. U perte par la cakînatMa ne »*<llw qne dn 
0.38 k 0,A3 pour 100. 

Des expériences nmltipliées raonlrcni que la chaleur spécifique 
du niiDénildiminuc par la calcinaiion h peu pris de i>{ ; nuis use 
serublaLile dimInntloB peut très bien s'expltqocr par rkngmcain» 
lion de la densité que subit la gadolinite par celle caldiiation. On 
volt en effet généralement, quoique non constamment, que par 
une éléviiiion du poids spécifique la chaleur spéciT: j i ditninoe. 
mis on n'explique pas aisément ainsi le phénomène de lumière, 
i'oulefeil l'uteur a trouvé qne dus la gadolinite ce phénomène 
c^i accompngnéd'nn dévclopjMuncnt subit de chaleur. Il a placi 
des fragments entiers de gadolinite non calcinée dans un tube du 
I (iiap.iL-uc le plus |)f'iit possible et fermé k l'un des bouts. Ce tube, 
par lu bi^ul ouvert, était mis eo commooiution élanche avec un 
long tube de thermomètre, courbé par nn bout plongeant dans 
un liquide. Le tubo rçnfsraunt les nmcceaux de gadolinite a été 
porté uaibrmfimcnt au rouge sor un feu de charbon, et une por- 
j lion de l'air chaulTé s'fst élevée en courant uniforme dans fe 
j liquide, Âw«iiOt que d^us qudijucs fraj^meub le phénomène de 
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iunûere ^a^n montré, lu dégagement de J'air a loot-ii>eoap 
augmenté beaucoup «i apris sm d(vdopp««ait b dlpg<n«nt 
est Kdercoa unilomir. 



la tefflpéraion à laquelle a lieu le dcvcloppemeat lomineux 
Aa h gadLifiiiita «i plicdt entra b point ie-Auiaa dniincetcdui 

de i tiigenL 

JEn irajiant de la vOm manièra qne b gubUnite l'oiyde d« 
«■«Wlt el l'acide lilanique (précipité par l'ammoniaque) , on a ob- 
•ar^éatnu pendant lepbénomène de phosphorescence nn abondant 
dégagcinent tic lumière, mais non pas aussi remarquable qoc chez 
M gadolioite. Avec l'acide Ulaniqnc, ce pbénomèoe a été d'autant 
œoins intense, q«e Tadda prédpité a été lavé atao me plus 
Snode aiiondanoe d'eau chaude. 

la aamarskîie, minéral des monts Ilmeo en Sibérie, a été dd- 
crile pour Ii première fois jiar M. Gustave Rose el nommée par 
ui uraDoUntale p/oa urd, MiL WoniDiB. Peraia « Chandler 
hZi!!'^*^*. '^ U»»toïr« de rmteqr. EHeconsUte en 
îiSÏE^T*.? P™'*****^* ''^ " ^ ; "'""îfois une quantité 
■WMie dande byponiobiqBe remplacée par de l'oxyde 
aorane. L auteur a nommé ce minéral saniarskiic en I honneur 
«C M. samarski, i l'obligeance duqacl U a dà de poufoir pos- 
»«dcr une gra«b qMBtiU de ce minénl nn «I faHreaiuii. 
ce «pi la mu eo nesura 4'aiiirepniidM aar JiU da mbereliea 



«lé de b WMinUieeffrv les m<>;. 



Lasamarstrie pi.'sotite p.ir la calcinalion nn phpnomène lu- 

"""f "tî "ï"* g««o«««i««, BMi> eeoe cakioaiion y 

P'ûdulitu Ban d'un retrait uneansmentuion de voteme. ta den' 
» offre les mflîiKN rT ' , -es que la gadoliiiiic 
I echanUlloos. L'auteur a trouvé que dans le miué- 
ra non calciné la densité était entre 5,614 cl 5,746, et après la 
cac.nat.on de 5,A07 i 5.37. £Ue D'éprann ^aa ^déplus 
8^ perte de pefifs qie b pdalinile j Mntefeb » «it dilGcile de 
«Wfiwaer cette perte, parce que lé minéral dccrénUa aanmt 
«vwiiree; cUe a'éJéie de 0,37 à 0,44 pour lûû. 

ertSS «IS^lre.t^^t'rte'i» 
laible qu'il est douteux qu'il y ait réellement différence. 

Des expériences tout an»i peu concinantes que celles sur la 
capacité calorifique de la samarskitc i l'état calciné et non cal- 
ciné ont été ceiice qai ont «a Ue« lor todégigtincnt de cbaleur 
ycndut h calciMiieB et l'apparitîon dn pkéaoméae de FMai.-. 
L'appareil qui a senri aux expériences snr la gadulinitc n'a jamais 
permis de constater d'one uuuiurc indobitable pour la sauiar^kuu 
vn dégi^mcnt de chalenr libre. 

Ainai pendant que ckex la gadolinite le phénomène Inmineai 
pivMt par b chalenr pept a'expliquer par h dMbnr adw en 
liberté, chose qu'on peut démontrer et qc! consi'^'r nVllment en 
une phosphorescence, cl quela diminution de volunir par cette élé- 
vation de température et l'Otat d'indiilirt ncc qui en csl la consé- 
qaence paraisseal être dan» un rapport iaiiiae> on remarque cbrz 
la tamarskite m pbéMmann ImriiMin;, anb paa d« dftwme » ^ 
de chalenr, pas d'aui^ 
volume assez nuiabie! 

C'est donc sous un point de vue seulement que la gadolinite 
eakinée présente nooc'rlaiue aimiliiode avec Uaamankîie. La 
f amarakite est dinaatt k l'étal nainrei, nab dMhibmcat par 
i'acidachierlifddune, nab db pafd nette piépriéié par b cal- 



11 est possible que par la calcinalion de la samarskiteil y ait 
déf^ment de chaleur, maia cette chabur cat employée anaiiiût à 
bdUatatioo do minéral, et e'eatl cette droonManee qn'llooDTioni 
d'Mllflnier b moindre densité do ce miu^r.il après la calcinatiitn. 

By a ^Hitade entre le pbônomfne de lumière que h saniir- 
skile présente par la calcinatiou et la lumière qu uu obseivc dans 
les cristaux d'acide anéaieux lorst^u'ils se séparent de la solution 
danaraddn chbrbjiriqm do bnr modificaiioa Tiireate. L'au- 
lenr napaipneonHater de déreloppcment de chaleur dans ce 
caa. Sninnt M. Gnibourt, i'acide vitreux a uu poids spécifique 
supéiieur i celui de l'acide porcclaioé. Par conséquent lorsque 
l'acide artéBieos fam par crotallisaiioa d on éiat k on aaire, il 



y a dévetoppcmeni de pLcuanir.ue lumineux, niaispaa dodén* 
gement de chaleur el une auguKuiaiiun de ïolumc. 

L'auteur lire de ces expériences, peu nombrauMn U est twÎ. 
la conclnsiooîoe qnanddan. le paiNfe d'une modification isol 
menqoe de certaliit corpa i «ne antre il se présente subitement 
dcspbénoBénes de (umiére, ceux-ci peuTentétre de deux gen- 
m. Oû bien lU sont accompi^iiéii d'une manifesuiion évidenie 
de chaleur, avec diniinntion coosi'cuiivc du voinswdtt corps, oa 
bien, ce qui et le « a b plus général, a a'y a pas au moment dti 
phénomène lumineoz de dégagement de cbalcur. ci alors une 
augnieniation de volonie tccenip^o b patam d-une modiOca. 
tion à une autre. ««iiiouiih» 

i>aus tous les cas les eipérienccs ne nons iiinmbaent ancnne 
c«i.ciusion sur les causes do phénomène lutnineux : ilks mon- 
trent seulement qn'il neeonsbie pas uniquement en une combu.- 
tMNi prodmte par une mi^e en liberté de la cli.iieur. 

2. Svr le sable quarts eux organique a ie, couches d« et 
'jcnr, observées par M. lieissel à Aix-laC/tapelle :Bir Wb- 
renberg (1 férricf). - L'anJenr a»ait atanc< depuis longieu.ps 
que les sables qoartMux provenabnide bmee organiques, quel- 
que ressemblance qu'ils puissent présenter avec les sables détri- 
tiques. Dans nne noutrilc note tjue nous ne pouvons qu'indiquer 
Il i.iin<;iice que cette opinion est confirmée par les obserfationi 
l^uvi, sur des sables quartzcux d'Aii-ta-Oapelle, les résidus de la 
soluinrn de la craie et de fat marne dana les acides, les giain^ 
colorés de la glauconie. etc. 

8. 0>m h même séance, M. Peiers a entretenu l'Académie 
d une collection d'objet.s d'histoire naturelle, adressés de Gotta- 
Itica par Sm. Iloffraaon et de Frantaias, parmi lesquels on re^ 
marque trois exemplaires d'oaPaiMaenzdklaclylcqui parali fyn 
une espèce différente de celles de l'Améefqu dund «n'oo connaît 
déjl En voici h nom et la diagnose. 

Choleopus Hoff ; ,1 , nov. spcc Differt a Ch. dida^^ 
Tcllere loogissimo . uoguibos brevioribos albidia. cranb «m^ 
jexiow» mira ht«vinrek„— l^ndoU lttn«..aiiJihe..i|.usu 
0,1 10, plants pedum 0,113, digiti médit cum tmgue 0,040. 

4. .Sur les rapports erislallographigues el chimiques entre 
l'augtte ,. le h oi nbicndc et les minéraux analogues ; par 
M. RsmmntslKTg ,11 février). — Parmi la grande série dcssilt» 
cate^ il n'y e[i a pas de plus importants, \ raison de leur diffu- 
sion dans la masae dea roches crisiatliato, que le feldspath et 
l'augiie. SoOB oe rapport leur conuiasaBee eiaete a donc un inté- 
rêt particulier pour la géognosle. 

Le .uot feldspath est un terme général qui sert à désigner dil 
groupe de membres isomorf^es dont la nature cbimkine eat 
d'une manièm tOOt k-ftit ccftaino par de nombreuses 
parce qoe ta nombre de faon éUmcnu est soumis k 
moins d'oscillaiionaqiie ckcRW grand nomfan d'anirm mindraux 
imporlauls. 

;nl . l/ 'ugiieotéigalcroent le centre d'un groupe semblable dont les 
de \ membres sont tootclois bien plus nombran et les éléments bien 
plus multipliée , au point qu'en dépit de beaiKoup d'analogies 
crislallographiques et chimiques, ou n'a pas encore réussi k dé^ 
monuer, tant daoa la fornte que tlans le méUoge, cette iodé* 
IKodance qnt porto joiqnl rdiiddce l'eifatonoe dtin gronpo 
augitc. 

£o s'appnyant sur un grand nombre d'expériences et de can« 

sidéralions sur la forme el le mélange d'un certain nombre de 
mioéraux,M. Rammelsberg essaie aujourd hui de dém >ntrerquele 
groujw de l'augitc est formé d'une série de combinaisons isonuN> 
phcs de composition analpgne et que les obeladet qu'on a kd- 
ccitrés jusqu'à ce jonr k b réonloo, snriont sons la rapport cki« 

tiiii|uc, ne sont pas réels, m.iis proviennent do rinaUCtlUlda 
lecherchcs cQectuées auiirioiireuicnt. 

Les rapporta qui «islcnt entre l'augite et le Loroblciide ont été 
dans CCI derniers tempo étudiés avec beaucoup de aoin par lea 
minéralogistes, et leslufanx demi. 6. Rose «I Baldinger dol- 
rent êiic ctiés ici en première ligne. Le premier de c h min-'- 
ralo^iittes a démoulré entre autres riiidépeudance récjproqu« il»8s 
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îeurs détails rfM ct isiaiiï de ces drut iniuéraux et s'est cru aulo- 
liso, mnlgrc ml cli>ago (tilloront, à h'S réunir en un genre auquel 
rien sous le rapport crisiailiiSr3pliii|uo et j'Insiinu^ iio i'upposait, 
^pmique les laces obêenées chez un minéral liusent absentes chez 



D'apris rriio manière de vdr, il a expliqué une série de plié- 
iiOUiÈJJCS inlëressants , eiilre aulros lo iKvi'lopp«>mcnt régulier 
rcuiarqnable de l'augile et du lioriil)lL'n(io ,• du moins c^'lui de 
i'onnlile dteoutme par lui dans quelques roches de l'Oural, 
«*cit>kHllre CCS criiHni I h fbmieeiiérieim de Tangiie, nuit 
dont le clir^KC est celui du liornl)!'"ndr, enveloppant souv<»nt un 
noyau d'augilc, puia ia r.'iinion dëji en |).irii'-' décrite pjr 
M. Uaidlnger de ces deox minéraux dan» la sinaragditt' ; il a cv- 
|)iiqii6 aussi la drtOMUoce parlicaUére obserTée sur de gros cris» 
twxd'tnglied'ArffDdil. l aq àt b mil revêtu, aarlealknèi hnn 
{irismci Terticint. de prismes noulMcm delmnitileiiiift enpotiiioa 
parallèJe <i correspondante. 

Le même obscrtateur trooia plus (ard dut faits qui rendaient 
Iris wnitenblable ia uaoaformalifin de la sabslance ai^Ui «d 
iMraMende. G'lutt r«nittMe de eeriaina orfitsw d'aogjle d'A- 
rendal possédant la slrnctarc du hornblende et dont la forme ené- 
rieure aucitc risullail di' In présonct- d'un jjrand uombre de |>eiils 
prismeii par-illélcs de liornblfruiL- rpii par leur masse pénétraient 
eoavent profoodéntcm à riniéricnr du gros criMal, et aussi d'aagite 
da he Bsllnl (bailnUlc) chei laquelle es phénomène se npftKhil- 
eait. L'ouratile a dnnc été considérée alnfi cimnio 1.^ nHuliat d'nn 
traviiil de traii^fonnation, ce qui conduit natureiicnieut à la con- 
séquence que r,nu;;it(' e t le hornblende ne sont |iit on seul mintral 
«oais dem espèces minérales dilTf rentes. 

Les eonmlssaïKcs aeqolscs jusqu'à présent sur la oatare chi- 
mique de ces deux minéraux ne permutent pas de tes réunir 
niaifi semblent autoriser a y \oir une iransformaliou , quand 
on suppose que l'augitc perd des hases, 01110Ci|MyW de bsUioe 
lorsqu'elle se transforme en hornblende. 

Les auaites claires transluciites (diopiide, etc.,] et les hom- 
licaies de nouoifdes : dianz. magnésie, protou jc de f.r. i es 
eugllesel les hornUendcs foncé!;, en apparence noiro, c'c&t-à-dirc 
de couli tir intense, niais la plupart liidi r i isiallis.'s, renferment 
indépendamment de» éléments indiqués, de l'alumine, les pre« 
niiers généralement ea laible proportion, ceue derniétv' en 
Ipraade abondance, ce qol montre que la proportion de la silii o 
-dlmînoe dans le même mcsDieiioela quantité de l'aluiuine s'ac- 
Ton de façon que la première, de 55 h 60 |iour 100 dans les au- 
giies et les hornblendes sans alumine, peut descendre Juiqa'A 36 
■â 40 ponr 100 quand ces minéraux sont rkto en aluflrio^ 

Partantdo principe qu'il n'y s que les combinaisons de cnn^ti- 
tUkwseBalogaes qui puissent être Isoniorphes, il ne faut pa^i son- 
ger à faire intervenir dans les t.»pcccs ordinaires 1-alumine i l'état 
<le sesqoioxyde; elle ne peut pai, comme dans Jee feldspath 
«jisiei comme base en présence des muuoifdes. 0*iitt antr«c9«i 
la dépendance éfidcme de l'alooiine et de la silic?, lors d. lotir 
présence siinollanéF, senldo bidiqner le r6lc élc- (roo* Mtif ...jc 
I alumine paraît prendre dans ee cas, et c'est ccr(ainemrnt, d'.ns 
I opinion de I a.iteur, une idée heureuse qu'a eue M. Bonsdorff 
eu avançant que- l'alumine dans les huroblendss (M aOHt par cou 
séquent dans les augitesj reni|>lace la aiUce. et qoe les minéranx 
a^umiMOz peoient Mra enn^ conne des «licaies ei des 
aloini..aies, qnelqoe da« te Sfilncle on jniefl Mk->.U Mn m m, 
«ente seoL "-m-wi ae prc- 

M r,oi.sdoriT a trouvé que les résuluts de ses antifses de hom- 
Wendcs, très exactes poor l'époque où eNes ont été flh,. corres- 
pondaient parfintement aox inélangtsdes «ri. .é. s.n, alumine 
qnaMlon ajoutait setilenient deoxtier. de IV,xy^;éne de l .lumme 
& celui de la sil.ce, c ea^-dire plus corrcctcuient i atomes d'a- 
■nnime pour remplacer 2 atomes desUh»; alors an tridniirinte 
.lait ibomorphe avec an hiailicaiedii mêmes base. 

C( nimeh plnpMt da cbhnbtct admettent d.nsi ,iua.ine et la 
^rijMknéoie nombre d'atomos d'oxygfeu. ceito substitution 
«Ci oans corps dans le rapport d'us atome parait la plusnaiweik } 



unbisilicate a un i composition anniosu? à celle d'on bialumtnate. 
Cette opinion n'a pas été contredite par les analyses quoa possède 
drs aui;iies etdc'. Iiorobli tides alumineux. En effet quand on sou- 
met ces analyses au calcul, oo trouve, ainsi qne AL Ranunelstai 
l'a démontré depab longtemps, qoe le mélange UtiflMé m n» 
riétés non aliiniinsiise'; est rare et qu'on pont poser 1 atonie 
d'aluniiiiL' pour 1 lîome de milice, ou SatuiuciUc la première pour 
2 jtoiii. s de ia seconde. .Mai» c'est un pur hasard quand ce calcul 
fournil des rapports simples, etl'aoïear espère démeatier i^ 
tontes les analysa snr leaqnelles on s'appuie, il'eie 

des augites noridhiminnfUSi 
et jiièiuu sont err nnécï. 

Ainsi on a f.iit j ou lir rlioso, même dans les cas les plus pro- 
pices, pour dùuuutrcr les rapports entre i'tugito et le boraWspde, 
et la diflicalié principale n'a pas encore été résolne. 

D'apr(:s le» expériences de M. fl. Hose, les -u ji'ps non alu- 
miucuses sont des bisilicales purs; des travaux uiuhears ont 
montré qu'il y a beaucoup d'hypersthénes et de dialiavcs.de ménK 
que de minerais de manganèse silicaté, qui ont la même compesi» 
tion et q«'on ironve en combinaisons des pim aimptos dnali 
wotlasiiiniic. 

Les Lurubleudc:i non alumineuses (trémolilc , slrahlstein}, 
examinées il y a 36 ans par M. BonsdorfT.avaient donné pour ré- 
saltatqueroiygèoedc la silice était un peu supérienr aodonhie 
de cdiii des bsses, do ftcon <|oe ce minéralogisie se vil farci de 

les rrjiisi Ji'rer comt.v drs cnnipo^rs de t atome de hisilicate tt 
de 1 alome île iriMiiccte, oii le r.ippijtl de l'oxygOnc des basiCS Jt 
de l'acide des^it « lie ] : '2 ] —'i : '.). l iic con>tiluiion de et 
genre a paru toutefois jusqu'à ce Jour présenter tm obstacle par- 
ticulier A la réonleo des angHes et des bemUento et même 1 
lenr dépe ndance crisiallograpliiqrc démontrée. 

M. Arppoa fait remar([iicr d' puii biigteiups que le rapport de 
l'oxygène admis |>ar M. ISoo dorlT était, pris II h rigueur, tri^ 
rare dans les analyses do lioniblenJes, et M. Raiumelsberg, en ré- 
pétant Ira calcul) sur les matériaux dout il a disposé, a montré qW 

ti âmes, et qo V n tenant rigourensemeot aux fésolttle II ftl- 
Inlt supposer lamùt presque un bisilicate, tanlM no comnoBé de ce 
bisîîicatc avec plus d'nn atome detrisiOcaie dans les bomblciideR. 

M. fiammeiaberg avait trouvé aussi comme résultant de !,es 
eakttl» qoe tes angites fournissent égaleoient jurfois une pliu 
f)itc proporiion d'acide et qu'on pouvait croire en cooaé* 
quence qu'il y avait des augites k mélange de iwniUande de mtae 
que des hornblendes b mélange d'augfle. Gettemaniii«de voir 
paraît recevoir un important appui de ce fait que les hornhtendcii, 
par fa AndOQ artificielle, prennent la structure et même dans les 
cas les plus favorables la forme cristalline do l'augite, fait dont 
nous devons la connaissance i M. Miisciierltcb et k M* Bef daier 
et qui a été confirmé depuis par les opérienoeede If. C. Kose «r 
celles plus^ récentes do l'auteur; malscetietransfor m i m ne 
saurait avoir lieu sans l'élimination d'une matière, eu supposant 
coriecii ta diflèrence admise jusqu'à présent entre le mélange aif 
t;ite et (c mélange iioniblende, s'il y avaitisomorpfaieoMnlasM 
et les trisilicates. 

Tel csii'élat actuel de nos connaissances sur lainature chimi> 
quodeceedeex importants minéraux, iks connaissances ( 
on le voit sont peu saiii^fdiïantes. Les analyses connoes 
hornblendes coiUra^nent de supposer qu'il existe plusiem i 
poru de eembinalsM entre bn blet les irisUkites, «c, d'n t 
cOlo, le rapport se rapproche si prîs do celui d'un bisilicate pur 
qu'il semble que de nouvclk:; ixp^jnciicci ^uut indispensables, 
car |»our que les analyses minérales no présentent que de faiblm 
différence» du rapport simple si : 2 de l'oxygène, il faut certai- 
ri iiieot qu'elles possèdent m bsot degré d'enetitade qui n'a pas 
pu être MIeint dans les travaux aiialytiqnes, depuis une trcalliN 
d'années, même de la part des cliimisies plus distingués. 

lorsque l'auteur a t« nté ptun l,i première fois de soumettre les 
borublendes à un nouvel examen qui, par suite des résultats aoqmni 
denit Cire fort étendu et embrusaU en même temps teot In 
I, il a'n pas nidé h 
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aMlysMMUsraisakot p«u aux besoins de noU f cpnr|uc, non pas 
Wnileiliaitaous le rapixtrlde laséparailon tigoun ust' dt » cUinonts 
prioeipauz (en particulier de la ailiotitleraltimiiMetdB la ma» 
gBéaie) mais priDcipaicment anari sons oehii in fer et des alcalis. 
Jusqu'alors on av^ii admis quo k- f< r él.iil ii WHH de protoxyd.^ 
dans les angiles et huniiilcndes avec alumine et de cc uli iir 
parce qu'on ne connaissait pas de moyen propre h << os- 
' du degré d'oxydation du fer dans cescumpocés. A l'aide do 
métimdet appropriées M. Rammclsberg est parrenn non pas seu» 
Icniriit S dfmontri;! h lULsencc des deux oxijdts de fer dans ces 
iuin> raux, mtU de piu^ •) doser quaniiiatiTccnent leur pro(>Oi'- 
tioii relative nvi c ahsez de précision. ÏI « tronvé ensuite qnc les 
borahtetMifti alumiacox renrermcni coRMamiiicat de la potasse et 
de la Mw/e dont on avait de tenips h autre annonci prfeédom- 
niriit la jii-esriirt' l I que m. Bonsdorff ;iNaii ni'i;liu:i"'<'S. Lcsangiies 
anaiogu«.><î im reutermvnt pas des quaiititc!» •ipprcciabics d'alcali 
liosi que l'avait tris bien déaioniré M. kudcrnaisch. 

Une xubdiTlsioo parlJcutiire est celle de Dinéraax noin k strac* 
tlira d'aogiie ou de hombledde qal euaUennent les dctix oxydes 
du fer et parfois des proporiioux plus furies de Miude. niais pas 
d'alumine ; c'est-i-dirc, t'akuitle, ru^irine, la l>abi%tonilc et 
rarfvedsoiiilc, sur la couipooitioa desqiacUn on a*! eu joiqu'à 
fréaeat que des notioas erronées. 

M. Rammélsberp présente après ces considirations générales 
l'cipos.'' des rapiHjrLs oiK; n l.i forme el.'a rfinifositiuii des membres 
qui cuustiiueul le gtuupeaugite eu s'appuyaiil sur U comparaison 
de leur forme cristalline, do leur structure, de leur composition 
dtimiqtte qu'il établit sur Icc analyma de 31 ninéraoz de ce 
graope «tdeot il prdseote les risnlitu dans on vaste tableau . 

Le caractère du groupe comme tel repose sur la similiiude un In 
dépendance cnsiaiiuuumiqnc des formes de ses membres, qui sont 
isomorphes, et sur toute la comjtasiiioa chimique foi>danicniale, le 
rapport de l'oxyg^ de ia base à cduî de l'acide, qui a» i : 2. 
Ce eont des biriSeates ou des bialnuiintn. 

Leurs f'téiueiits sont irJs iioijibreui; la nature tl le caracière 
du scaquioxvdc i)ré5ent, 1 oxv.lc de fer et raluiuioc, établissent 
gBatrc grandi s ilivisious il savoir : 

A. Saas atumiuc et oxyde de ter. c'est^ft^Ure bisilicalcspunde 
monozydes. 

B. Sanaabmuoeereceijdedai^. 

C. Aiee alumine et oxydto de fer. 

1). Avec ahiinine sans oxyde de fer. 

La di\i^iùll A renferme le» niiiiérau\ '[ni oui ('uur formule 
• ••• 

n»Si» doui k type,[H.ui 1 augUc,esi celle blanche de Relzbauja.et, 
pour les hornblcndcs, les irémoliles du Saint-Golhavd, de Suède, 
de Gonvaneur, de Aianeeisak et les siraUiice de 6i«faar et d'A- 
Nodal. 

Eu divbfott B contient les minéraux du la k imule inK^i^ï- 
•Hli^i'-, tels que okoiite, agirioe, babiuglouite, arfK-dM.niie. 

Dans la division c la formule dont est tÛ«Fe) (i?i,Ai) ' sont les 
augitesdu muni Etna, de Mai Uniteii.dc Scliima, de Liarclier-see 
el lesborablcudes d'£deoviJle,(te Pargas en Finlande, Je Monroe, 
de Saoalpe(Carin«We),del'Onnl, de Pargas.d'Arendal. deFilips- 
ttd, de Brevig, de Fredrilwttrn, du VAsufP, deBtnIinait.de 
«ernoiwi de Ilouad, de SteiueUMCg. 

LuquairUnu difiriou D ae eeniisM qu'un* espèce, h spodu- 

mène, dont la 
que â, 135. 

M. RammeMMrg esteuuré povrchacune de ces divisions et des 
«VécesdonteUesse composent dans des détails fort éiendiis I 
M nous a pas étélpossible de reprwIuiTO ici ; il termine en disant 
qadrro.t avoir démontré que l'augUe r< le bornUMlde SODt Irs 

aendefraapedssbisllteitgt. 

6. Sur fa différence que présente le sptctn primtltiMle 
ne la lumière ckelrique dan$ te vide au pôle fo^itt/ et 



•« (U^a>»à«-|-MjS« et le poMsspécin- 



au f.ôte n' cjaiii; par M. Ootc (18 ftvrier). — Si je ue i» 
trompe , dit M. Dove, M. Q«et est le premier qui sit olservé 

que lorsqu'on fait un vide an?si parfait que possible dans l'œuf 
électiiqiie, et qu'où met en communication les fils métalliques 
qui y péiièirent avec un appareil de RubmkorlT, on voit appa- 
raitre sur ce» fils deux lumières qui difféicatde couleur, de btno» 
et de position. L'un* d*ellM est bleue et enveloppe nnifiiniiCment 
le pôle négatif i ia seconde, qui est roirp;e de f 'u, adln'ie au \h Ac 
positif, et «"étale en partant de là w.s le pok uégaui, mais est 
sipan'e de la liiniière i celui-ci par un espace obscur. On par- 
vient a étudier ces (diéflwnéMS d'oie mauièn pâos GOMiaode et» 
faisant fondre les fils dans des tubea oA l'on a bit le vider tfnsî 
que M. Geisler de Boun les prêpsre avec beaucoup d'habileté. 

Si l'on observe les deux masses de luiuierepar absorption daiii. 
des verjT culnrrs, on en leur faisant éclairer des matières colo- 
rantes, on 6'aperçnit aussiidi qu'il ne s'^t pas Ici de oaoleorb»-' 
inogène. car on apeitoit Irés bien CM deux rnsHa b traren un, 
verre de cobalt épais de 6 niitiiinèlrêïi ; tout l'tsj)ace qu'elles oc- 
cupent parait rouge à travers une loujie rouge, jauuàlrc à travcrv 
une couche de verre jaune, et elles pieniicnt un (on brunâtre 
lnrs(]u'on les observe à iraters ouc lamede verre d'uraoeqni de- 
vient fln<»riscent sous leartaCueaeo,tandis que oelai«€i paraît per- 
cdsiné quand on combine par réflexion la lumière électrique à sa 
sur&oe extérieure avec celle Iluorescciuo (;ui provient de l'inié 
rieur. Ces deux masses ^^•ïanouissènl par la combinaison d'un 
verre de cobalt et d'un verre rouge qui ne laisse passer que le 
rouge homogène lopins estérieur. Il ert hdle de recoBuillf* b 
leur couleur plusieurs matières co!orautes,qnaalcll<i sont écbi». 
rées par la lumière positive ou négative. 

Si on laisse pénétrer la Inmicrc i travers une fenic ("troite, et 
qu'on l'analyse avec un pruoici cOtés égaux de Oiniglacs ou do 
auUtan de carbone au minuuuoi d'inclinaison , on obtient dae 
spectres diUrenis de ta luasièie poaKive et de ta Inuiln 
tire. 

l'n tube de Geisler en forme de poiro de 7pouces de longucUFir 
présenté les phcuomcucs suivants. — ^Le spectre de la lumière blsoe 
au pOJe négatif a montré une large bande noire dans h lunlèra 
blene. atone saeoade Iwide semblable «ux Hmiies du bleu et dn 
TsrttiMe baode très peiile aux iimittudujaiine, rien dans le ronge. 
I.a lumirrn do pôle positif a donné une bande continue violet cl 
bleu, plusieurs putiies raies dans le vert, une raie très noire ans 
limites du jaune , et une petite baude foncée au mQien (til lonae. 
Les couleurs qui parainent dtscoutinoei dam nu spectre m lu 
sont pas daas l'antrei. 

Un second tube de même longueur, de forme spliéri/iuc Ur 
milieu avec prolougemeuts coniques aux deux bouts, » nrtB(«rt 
au pôle négatif le même phénomène, maisdauetaln^enaanSl» 
positif, ind^udammeat des bandes indiquées prècédsiDBnnt 
deox petites bandes foncées dsns le bleu. 

Le,., fds f..nitii,- (!,ui . les tubes de verre éiaieni en platine. Dan»- 
1 u;uf ékcii itjuc de foime cylindrique la himièro nègaiife entre 
les deux pointée en Uioo offre les nluMs apiMiwecs qne cède 
dan» ces tubes, nue celle difléreace seolement que la lomière 
entre les deux larges bandes noires parait veitJâtre , à peu pré» 
comme l'e*pace -'ntre F et b du spectre solaire, el qne Y 
sjicctre de la lumjere posiiire, outre les bandes daus ta nugu et 
te vert, ou en voit apparaître «UCUN ploilenn dans fe bleu. 

.Si la poifjlp au pôle négatif est remplacée par une b^ulc tandis 
que celle au pôle positif reste la ^néme, alurs oii voit dans le rouge 
de la lumière négative ap|Mraitre une petite bande foncée, le phé- 
nomène demeurant an reste le même, tandis que dans la lumière • 
iwsitivc tltox fortes bandes foncées deviennent apparentes danst 
le Ideu. Le» phénomènes bien Mnchés précédemment paraissent 
se rapprocher msinteoant de pins en plus dans les denx spectres 
c'cst-S dire que le phénomène se présente comme s'il s'était mé^ 
lauK.' ."ij . lumière positive un peu de lumière uégaiireeti celle-ci 
un iKude lumière positive. En Outre, h lumière BénilTe danf ; 
lesdirersesvariéiésdel'expérieitceamontré „uc p'us randi^ 
couslanceqnecelle positive. Dans cl.aqie ca^ les specires (outel 
fors i«8tcnt dilfêrenis ce dent il est tr^ facile de ^ conwteïî 
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Ibnijoe la fente ■ uie tooKocor soHhanic |>our qu'on puisse ub- 
Mrver les deux spectres ^cparcs |)ar l'espic* avir ra dMIUieil OÙ 
le proloDgemenl ilc l'un pénètre daas l'autre. 

l>oar comparer avec le spectre de TêÙÊ/Oik, on a mis les 
poiniM d'un iwcniDièire k étioeallea tm coumniiiaiioii par an 
AI d« verre, et on a olMcna «inn va coarant m HgM droiiA d*«- 
iln«clics dans lequel les ligfics claires raraciéiisiiques Ctaicnt vi- 
vcineal marquées. Dans les spectres de la caïuuùli: vide, il i> y 
avait pu de traces de ces lignes claires. 

iict ipectfcs diaenuiai» da raapcce iadimte appanun en t avec 
!(•<« nmmM eolMrCM on lonqv'idM aoorc» da lumière Manclie «st 
bjiirr iîi' il l'aksorption de gai colorés. Or comme l'espace qui 
SI (lai L' lus p«k« u'esi pas un vide absolu, on peut supputer uu que 
divers corps gazeux se irooTent il ces pûles ou un seul gaz à divers 
«taii modifiés. Les deox cas BoppoKni, U M virai, niia canaina 
dnrfe dans i*ae!lon do pBle et dm Mliaii qvi s'accroît ame cène 
dun'c Si l'on introduit entre l'appareil galyaniquL- et celui de 
liuliUikorff une disposition qui renverse le couraut, les deux 
spectres changent immédiatement de rdie ei y peraîiMnt sans 
aitâniioo, «e ifiii est contre l'Jijpotiitae en qoestioB. 

Qniod on dérie les pbéaomènei iomioeaz ra aojm d'un fort 
airojnt, on D'apcrçoit aucun changement dan» I:* pcrtrc. 

Des tubes qui, quand on les introduit entre lu^ pult;., luiaisscot 
remplis d'une lumière blanc-biiuâtre arec les baiiJcs caracléris- 
tiquas transversales qui quand ou renverse le courant dusgeul 
leai* conrbare coocave en ww coorbore awveie. donnent un 
^l ectie où manquent absolument ces interruptions prononcées; 
011 rewarquc seulement quelques petites bandes dans le vert , 
iiuis rien dans las loiies conhuKs» du noiiiB «vec lois les lobes 
essayés. 

Les phénomènes lomioeot que présente l*4lectricilé dans le 

\\ic otTrcnt une analogie frappante -ni . rnix de l'aurore borCalc, 
ce qui leur a fail donner le noui d'aumit: boréale arliûciclic. Le 
I'juç;o (lij fca du p61e positif rappelle pariiculiérenicnt le ronge 
qui caractérise beaucoup d'aurores boréales, et l'auleur a eu 
|tcnd«nl ces dernières annfas plusieurs fois I'omMImi de remar- 
quer cette ress em blance noianunent danadeoz aurores boréales 
qal se sont montrées k Berlin. Les parttciilarités que présente la 
Igmiéic électrique ilans te vide sont si pr-n iir es, ([u'il semble 
iiictle de pouvoir décider dvfiniiiveauiut par 1 analyse prismatique 
si la loijiière de raoïoi» baréale cal oo o'cst pu de ostnte flee- 
triqnfi 

«-e. 

SOCUtC roule des seiEICES DC l«TTII««{. 
OSTÊOtOGlE. — Une oonganolcalion sur le cartilage hyalin c i 
Mir t^on ossirifation a été faite par M. Aeby dans I« séance du 
23 novembre 1857. Eu voici le résume. 

La tlicorie de ros:>illcation déiienil à un tel p:iint de h manière 
dont on contoil la strucluro du cartilage bjalin, qu'elle doit 
«prouver de notables modiflealioni, aoivaoi qn'oo eoosidère celui- 
ci ioutiuc consisLint en une substance fondacMOlale ateooellnics 
kupcrpiisécà ou eu une substance fondamentale avec des ca- 
illés cellulaires. Le tissu préparé ne peut pas servir à résoudre cette 
question, puisque le bord à double contour qui entoure les cavitéi 
peut Cire ooimdéré tout aussi bien comme une membrane cdbi- 
tairf que fommc une formation scGOodaire 04 mime eomaio pro- 
duit p-r une illusion d'optique. TsutélbndnisreisaieA des nu- 
lièrcs du dùveloppemenl fieul voici ce (pi'on observe. On connaît 
depuis louglemps la strociuri: du cartilage au moyen des cellules 
f;>'nérBiesdo formation du corps. Ces cellules se dévebppent, par 
V.w^m I unon de la iiubstauce fundameniale qniVjr combine, 
jiii i^ a un. certaine grosseur, puis elles éprouvent vn travail du 
«i\iiiuii ion énergique. La division des cellules précèilc loiilefols 
.lallwigcnicul, poisTéiranglemeut et la subdivliion des uoyaux. 
Avant cette division eo vull aoparaître, eu outre, autour do cba- 
<uiic trs cclhiles un anneau d'abord faible, pois peu à peu plus 
iT-M'inà ci plus iKf. d'un éclat nserê et enfin aises large, qui 
s'acnd avec l'a'igmetUjiion (L: î.i cct!ule qu'il embrasse et entoure 
tiiulisse» aequiiiiiofls et prc sente souvent d'une manière frap- 



pante limage d'une cellnle mère, et cda d'antasi mieux qu'entre 

lui et son contenu il ne larde |vi<; ;'i s'ét iblir un intervalle. Après 
que cliaque divbion est accomptte, il en\uie une paroi entre les 
nouvelles cellules formées, de façon qu'en déDoitive il en résulte 
noe structure flabeUiConne pb» oo moins grande avec de nom- 
brenz espaces dans dncnn desquels il y a noe cellule. Imoiédia* 
tcmcnt 3v:int Vo«'fir!(!i'^n cc' siructures se gonflent beaOCOiip; 
chaque é*eijuil de^ieni une cavité distincte dan» laquelle leS Cel- 
lules du carulage, auparavant très aplaties et discoïdes et mainle- 
oaat gonOées comme des bulles, sont déposées Ubrcmeot de ma- 
nière i ce qn'dies lombent trte alsèfoent b tnvers de peUtrn 
fentes. Les sels calcaires se déposent généralement dans les con- 
ches rxlérieurcs et transparentes qui enveloppent toute la partie 
flâbelliforme , tandis que les cloisons ci-dessus sont résorbi'cs. 
Dans cet éut les ceUules qui ne sont plus eutonrée^ne d'une 
capaole comnone perdent pen h pea leor sppaienosgircaoo ctd» 
viennent de belles et grandes cellules rondes avec noyau apparent. 
Par voiede subdivision elles se transformr'uten cellules rondes phi 
petites qui se dévclopiicnt sous forme éioiléc, mais tout en conser- 
vant l'apparence des celluks rayonuees du jeune tissu cellulaire ; 
plarienrssemUtiitintmese dtveloppersous la forme défibres. 
Peu à pea elles se remplissent, par dépôt sur la paroi interoedoll 
capsule, plus ou moius de s^cl3calcaire3,qni embrassent en pUfUt Im 
cellules décrites et représentent les corpuscules osseux. JL Aeby 
ne peol pas encore iiùliqoer avec certitude comment dans la ré- 
sorption qui a lieu poslèrtennmsot celte nasse osseuse primaire 
se comporte, niais il regarde comme vraisemblable qu'dleredft- 
>iuflt libre de nouveau cl qu'cik contribue \t fournir la malïtee 
des cellules de U moelle fœtale. UneclKSC qui n'est pas iiojvelle, 
c'est que le tissu fibreax entra autres provieat de ceue masse. 
Ainsi 00 annhdénioaireaon-seaiegieMranaMe de l'es réni' 

lani du cartilage hyalin et du dépôt do périoste, mais encore la COOr 
tiuuilédes cellules du cartilage avec les corpuscules osseux ;cntW 
les cellules rayonnantes du tissu fibreux et les coriniw;ulPS osseux, 
il existerait aussi, si la dernière conjecture se vérifie, plus qu'une 
analogie ; la mémo cellule pourrait b dhcises époques de son 
eiisicnce jouer l'un on l'antre i4le. M-e. 
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Les Puroaux (lu journal ayatil ùlé tr^n^^■■l■f■^ rue iln Mar> hi^-St- 
Hoiiofé , n» 7, nous pnoos tous nos cûrrt'spondants de vouloir bien 
tonir note de c« cbangetncDt de domicile, ot do nous fainptmnlr 
dînaoïMUDt Um» envois à notre nouvtll» «dnsse : iU BOWMrOttI 
I plM cAnniMii et plus promptonaiL 
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IHtTITUT DC FRANCE. — ACADÉMIE DES SCIENCES. 
SéMiei éuliJuiUtt t»5B. 

H, Coaie ■ «itreMBa l'Acadénl» faritienent det obnmtims 

qm permettra de faire sur rbistoire naturelle des Poiisotis et de 
difffrrats animaux marins l'élabUsseiuenl de bassina et de ruis- 
seaux artificiels, les uns d^k «kécilia, tel mtnt eo foie d'eiten- 
lion ou i l'état de prqjel. 

H. BMhrieK prafeavar I l*UniTCiilfé d» Onpcaliifao, « lu 
côfoite im ménuire de oétohsie, doM noo* domion rwaljM plus 
loin. 

On a entenda cnsDitc une note de M. Baudouin sur les mcil- 
kores c«nditiM« k réaliser ponr la fabrication et l'étdblissiement 
du câble destiné ii op6rcr la commoniiuiUon eiertriquc entre les 
deux me» de l'Océm Atlantique. La récente mptora du câble, 
4ors de h seconde leDtalhe Aite pour Mm énbliaMineiit, a condutl 
l'aatPtir de foltc communication îi r-jchcrcher Icf f h; ! - qui ont 
pu h produire. 11 conclut de celte recherche que le:> dimuusiong 
du cùble sont trop fortes, ton poids trop coo^déraUc. Il trouve 
^u'jI j aurait en beaaooap plu* de chances de ancois k choisir 
pour ntol ralamishia k caaae de n (ég^reté; et U calcob qu'en 
réduisant les dimensions du cible, malgré le prix élevé du mi^tal 
(300 franc» te kilogramme) , oo aurait pu construire un câble qui 
n'aurait coûté que 3 francs par mètre» c'est*k dire seulement le 
double du prix «ttqmi est revenu oetlii qui vient de se nmwre. 

Bf ■ BaUnet a priMMé mie M6e» imprimée sor mie macUne k 
cdcalerdont il a déjï été fait tnrntion devant l'Acad^'inic, et celte 
prfiaenisUon a donné lieu ii une discossion incidcoie entre plu- 
sieurs membres sur l'uiiliié réelle de ces sortes de nuebioes, 
utilité qui leur parait très contestable. tL Le Verrivr a expliqué 
qne le baui prfac de celle machine (56 fWO francs) et le peu de 
aervices qu'elle aurait pu rendre h robserratoirc pour diminuer 
le inTail de» calculateurs sont les motif» qui l'ont détourné d'en 
demander l'acquisition au gooverucuiciit. 

A la correspondance, le secrétaire de semaine, U. f kwnna, a 
mentionné une lettre de H. DemaigMB, annonçant la déeomerte 
d'un nouvel acide organique, isomf re de l'acide uicoiique. — 
Une autre lettre, datée de Montevideo, 4 juin, a fait connaître la 
morl de M. Bunpland, curre^jKjudant de la section dn hManique. 
M. Bonplaod était 4gi de qoatra-vinfMinq ans. 

tOOUmu, Cilaeii. ~ M. BtebriCht a^est proposé par la lec- 
ture qu'il a fsitc aujourd'hui de donner un aperçu du plan qu'il 
a adopté pour une série de recherches sur les Cétacés, des moiiis 
qui l'ont condakk «dopt«r «e film «t daa raojreas qnll « cninar 
l'exécour. 

Si heéloloiIflMt NMAe bi«t ii miinr dawle progrte uni- 



V'r-rl des sciences naliirclk's dans ce siccli', la cause ]>iiiKipale 
en C'»{, selon lui, que l'on n'a pas su trouver les meilleures sources 
pour l'étude des Cétacés en génCnl et des Céucés de grandeur 
cokiBMin en particnfier. Depuis que la pèche dea Baleines, jadis 
ai florlmnie dans le golfe de Rf<<ray<>, a dû cesser 1 eause de leur 
eiiiiirc disparition près dr i , i i si, et que même la péche de 
difTcreiites espèces de Daupliins près des cv(«» de la Grèce, de 
l'Espagne et de la France, a été abaaÂmnée parce que la chair 
des Cétacés n'était plus estimée et que l'huile qui provenait dt 
c«s anîmani ne couvrait pas les frais de la pêche, on a sopposi 
ow, |Kiur obtenir des docaments utiles à l't*tade des Céucte, il 
ne restait d'autre ressource qtif if. s'adresser d'abord aux marins, 
notamment aax marins baleiniers , et , en outre , de surveiller 
k's échouements accidentels sur les cMt». Mate l'expérienon 
a prouvé, il y a déjï longtemps, que la pèche des BaMneaeo 
pleine 'in r ne permet |>as aux marins d'en rj|iporlcr en Europe 
dos squelettes complets ni des viscères. Il est même asseî rare 
que les marins soient en état de procurer des espèces plus pe- 
tites, savoir , des Dauphins en général. Presque toigonra ce W 
wnt qne des crlnes, ce qui explique pourquoi les «araeliNB 
des espèces de ce groupe ont principalement été fondés sur le 
i^âne. Qu.-int aux matérinux fournis par le» éclioiiements acci- 
dentct.1, il» ont bien eullî pour donner une idée assez précise de 
l'anatomie da Maraonin commun et do Dauphin ordinaire (D. d«U 
phU)t mak pnnr lea «sptoes de grandear cotoaiaie, cela n'a p« 
été possible. En outre, si bien qne l'examen d'un tel échantillon 
réussisse , cela ne donnera jamais que la description d'un indi- 
vidu (t non la dc-t ripiiou d'une csptce , laquelle demande- 
rait toujours l'examen des deux sexes dans les diOérenls %as, 
et ponr faire ane wale monographie dW espèce, il faodraita» 
outre avoir des renseignements exacts sur sa naoiéW de fivri^ 
Ms migraiioiis, en un mot, si phvsiologic. 

Il fui un temps où de telles monograptiics auraient pu se faire 
pour beaucoup d'espèces non aeolemeai de la grande division dfls 
DaiiphhiB, mlf mmÎ! dn Cachalot, des BsleinopiiNS cl mémo dCs 
Baleines franches. C'était qnand tons ces C^tnrf''^ fn'-qaentalent ré- 
gulièreuMsnt chaque année les côtes de la ïiiuui et yéuiealsuuiuis 
à une pCchv ri'gulièrc. Alors on aurait pu avoi. des matériaux suf- 
fissoupourexaminerlcsdifl^ntes espèces de Céiacéa,poar fixer les 
canetircs de l'eapèee soit niérlenrenent, soit intérieurement 
non-çenletnrni d'après le crAnc, mais d'après chaque os, on plutôt 
de ciiaquc partie en général, qui n'es) pa» attaquée par la umcO- 
ra'ion, car il est nécessaire d'arriver jusque-li, puisque trop sou- 
vent ce n'est qu'on os laoléi tue dent ou une lame des fanons qui 
noosîresie pour déicnnmer l'espèce. Hait poor qi^N en oolt 
ainsi, il nous faut en outre une connaissance minnticose d« 'fifTÉ- 
rcucca du sexe et de Tige, diiïérences qui, ^Kjur certaines piUic», 
peuvent Ctrc très frappantes. 

Enfin, s'il nous importe vn outre de savoir la manière de vivre 
de cëa espèces, c'est Uen des pCcbem* quion doit I apprendre, 

c'e^l-î^dire [»ur les e^pr rrt; qin fnnt !'ol)ji;i de leur pèche, est 
il TauL >e nielicr d'eux quand ils parlent îles espèces qui n'ctt 
aucun rapport avec leur pëdie. 

Las oéiologiMes modernes de k France ont bien su apprtoer 
uns hsmBtegee de celle Mwce pew leur étude ; mais après que 
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L'INSTITUT, 



la pédM des Céucà t tusd sur les cfites, doo-aenkinent pour tes 
BlkiiMS An* legolb de Biscaye, nana ntaw pour les -difliniriei 

tgptcei de Dad] liins sur les côtos de toute la France et des pay<« 
voisins, on a supposé cette source laric entièrement. M. EschricLi 
a reconnu que cetifi supposition est sans fondement. 

S'abord en pOdica da Daii|iiiiBa jadis si Dooilweiises pria des 
«MMampéanM «dMent eneore m denx esdiolis da cAiesda 
Danemerck \^om tes Maisnuin rjiii fc livrant en grandes iroupi"? S 
la poursuite des Harefi;^!», eiiirtm chaciue printempK dans» U lial- 
liqoc par l'Orcsund, et en sortent chaque hiver par le petit Bcit. 
Il a dtt profiler de cette circoiisUDce pour rétnde da Uansouin* 
Il est mi que c'est l'cspèeedoat raaatomle est h iDienk conMe; 
mais sur d'autres cOics danoises plus éfoignées vers le n»rd, il y 
a toujours eu, et il y a encore des pêcheries semblables pour des 
4iptec*4|Qi s'y moutrctit régoCèrement h one certalM saison, suit 
fi'allii ne basent que posuur d'nae mer k l'antre, ce qui est lo 
CM , aManuneDt aoc fies Femé, pour le Dauphin 1 ttle ronde 
(A (jhjhiccjis, Cuv.),cila Baleine i bx à'ow [Uyperooâm , l a- 
cépédii) ; &«>ji ijU ilUia viennent pour y passer l'été, ce qui a Heu au 
^roit de Davis pour les Baleines k bosse [llumphbaeh des ma- 
dn* anglais, BaioitA boo/is^ Fabr., BalainoplècedoCap. Guv.» 
B. ton^man(i,RndoIpbi}, les grandes Mènes latleron {Ffnw- 
halc d(S ni.'irios, lialcma pfiijtalua, boirj/s rt ihiscuIu-:, (h 
iioBé), les Baleines naines {£. rotoata, Fabr.), les Marsouins et 
{ilndBiiiaeapIceBdeDaupLin; soit enfin qm'dliai vicoMBt y s6- 
jonmcr pendant que Ja mer glaciale reste coorene -par m man- 
ttan de slsce, einsi qoe c'est le ess pour les trois cspices : le 
Bi'iiiga IS iilù!c<:i!s), \ù Baleine franche du Groëulancl (A*. î/m/.s- 
tieeluê, L.},et eiiliti le iVarwal (.Vunoi/on monocervs, L.}, i'c»- 
pèce la plus boréale des Cétacés. 

M. Eadiricht a bien ji^è que cea pleiNfics pourr.uent dote» 
■ir des flonni'B inépnimbles poàr Télnde des Cé-Jtcés, aiaet ri- 
c!us pour fuuinir ilts n;nérianx satisfaisants h des monographies 
d'oiie espècedcii ]!jI< inL■^ frandies.d'unedcs Baleines i bosse, d'une 
des Baleines il ailoi ri, ensuite du XarwaI, du Btluga, du Dia- 
.pbiB^Mie mode et d« l'JlyperwodMi. lia •«•méiae «Msyéd'exé- 
«Dler celte eotiepriss, dana hqoelie 11 a éld assisté acllTemont 

par le gouTtrucur des rdloniis (Litunses au détroit de i)a\U, 
le capitaine ilolltoil du la mariiiL' royale de Daneiuarck. Il 
a adopté la méthode do commciiror i ai rétudc de<i fœtus de 
eea anîman giganlesqnesi et de Unir par celle des sduiics. On 
Joi a enivyé iMa-senlement des fostns de presque tome» les gran- 
deurs des squelettes de miles et de fciuelleii même des espèces 
les plos gigantesques, tout-tt4ait com(rfcts et préjjarés à mcr- 
icillc par (leb uiiipliipodes de ces mers, dis n ^lltls li-s [.lus dif- 
ficiles k conserver, conoie le cerveau; utaisea outre uu gêné- 

ami, qulBMlhenrenMnNai asneemnbé II ; a 2 anelorsd'iui 1 
dernier voyage dans ces mers couverte» de mootagnm de t^tacr', 
lui a funmi des observations sur les moeurs et les riij;j;raiii)iib ikb 
Cétacés des mers du Nord, qui semlilt nt d naiuro à devoir 
olrir un vif intérêt, à juger pai* ra^icrçu qu'en a doaoc M. 
Biehriebl aiyoord'bui . 

Les résollais des recherches dont nous venons âv p,-irlei' ont 
été publiés en partie d'abord dans les Mémoires de Li SociUù 
royale des scicncps de Copenhague, puis oii iwriic Û3u> un ou- 
vrage ailemand, dont le prunier volume parut en lbk9. Mais il 
es raie eacore pindears pariiae à piibHer, et U, Esdwkht a 
annoncé qu'une édition complète sera |)rochaineniwt publiée eo 
français par la lilirairic de M. Victor Masson. 

M. l'^ hiicli; doit se rendre prochainement^ ranijiclunc pour 
ï ezauuacr le squelette d'une Baleine, prise h Soiot-Sébaslien, 
llyatansetdcini. 

AKATOWs ET paTSiOLOGlE. Appareil éleefrique du Mulap- 
Mrvre. Nous nvons dit qne H. fobert fde Lamballe). ^yani eu 

tir friV^uentes occasions de di%8équer le Alalaptôruic ( iLCii iiiue, 
avaii iu(: conduit à cuucluic de ses nombrcuiM'H di&.Hections que 
l'organe électrique de ce Silure est placé immédiatement au-des- 
aooi de la peau, eoiie la pean et l'spoaéiroae. Cette aiaeriion a 



besoin de qnelqiMS déreloppeineBis, afin de faire mien comprea« 
dre en qnol ente manière de Toir dilftre des opinions, assa pen 
roncordantrsjl <^%\ rrai, des diflbiDti olwenileor>.Toid donc ce 

que M. Joberl a observé. 

Tissu pro])re de l'appareil électrique.— il existe deux appareil 
électriques dans le Malapiérure aéperâs Ton de l'antre pamM 
doiian qNmérralfqae shiiée toot h long dn des et dn ventre de 

l'snimal {.Icus cloisons- ap<)nL'>ro[iquos).Tout l'aiipartil ^'élenJde 
la gorge et du dnsdela té le de l'aatiiial Jtis<]u'à la quuuf. De 
chaque cOté il représente une grande conchc sous-cotaiiée. Qn 
dlatingne dans rappareil électrique deux fiices, deux bords et donc 
esirémhés. 

Face rous cnianée. — Elle est superficielle, légèrement con- 
vexe, est uni'' aux t%timents sans tissu cellulaire, et par consé- 
quent, par le tissu propre de l'organe. CeUn Dmo «IMBW «t 
remarquable par le» saillies adoaiées ktCuneaaaz nini, knqtitt- 
les s'Iteadrot du dos an ventre de ranlmaL 

l'an- profonde. — Celle-ci est It-gijrfmeiit c^jnuve et adhère 
intimement à une aponévrose qui s'étend dans toute la kNigneiir 
de l'appardl élc«lrlqaM», et qui aemblé M im cmdniiTCBeai 
destinée. 

lord donsl. — 1! sTéli-nd dans toute la longueur du rapUé 

nu'dïjri dm-.-al dti jioisson cl est adossé à celui de l'appareil élec- 
trique opposé dont il est séparé par une cloison aponévroUquu 
con)manc. 

Bord ventral. — Comtnc le précédent, il est séparé de son 
congénère sur (aligne médiane | ar une cloison aponévrotiquc qui 
incomplète au cou. Les csiti .'miiOs caudlks c( da la Ittoait 
pour limite» l'aponévrose elle-même. 

U tlasn propre est donc renfermé eaim une aponévrose et i» 
l>eau. et son épaisseur cs« moindre i la queue que dan» le reste da 
cor|>s de ranimai où elle présente c.icore quelques particularités. 
Il I I don . au loucher, d'uu blanc grisûlrc lomeiueuv, et pré- 
seni^ut i:xactcnicnt (es luémes caractères que celui du Gymnote. 
Il rst foniié de plusiieurs couches tupcrposèes que l'on peotadfta» 
rer Jea liocss des antres ssas trop (te difficulté, cl on peut recou- 
nattre que chaque coadw est lepréscniée par des lames qui , 

adiKiiées, Airmmt de v6riiablcs rcliela sèparéa par des cillous. 
Pbcéw les unes sar les autres, elles sembleul se recouvrir sur les 
tô is à la maaiere des tuiles d'un toit. Ces lames m; dirigent du 
doj (le l'animal vers le ventre ; les pbis courl£S seul à la létc et i 
la queut', et tes plus tongncs SB Irouveni an mffieu du corpn de 
l'animal, ."-ans jjerdre son apjiari ncc bnicllée, l'appareil électrique 
adlière furmeilemeni i l'apuauMOiC, m bii'u t^u'ou ue peut pas 
l'isoler d'elle. 

Aponévrose de l'appareil éUcuiqae; — EUe mérîm de porter 
ce nom, parce qu'elle Ud semble destinée, etelh a en elfet pour 

liinite l'api arcil lui-même. Cette aponévrose est d'un blanc nacré, 
épai^e ei dense à la léto et au dos et très mince k U queue. Ses 
extrémités ne dépas.sent pas celles de l'appareil. 

Face exhariie. — Elle correqwod immédiatement k ran>Nii 
avec leqoel elle est lutimement naie. 

l ace ( rofundo. — Elle isi lâchement unie dans tous Ie.i sens 
au curps de l'aniiual par différcoles lames coUnlaircs sur lesquel- 
les on revlfliidn loutériienre. LesImrdsventni^iJonddeeolis 
aponévrose sont rrcnarqnal)les et iuléressaut» ^ îiuli luer. Ils con* 
SlItneM les cloisons daul il a été question eu [wriaut de 1 appareil 
électriqna. 

(Mans. — Sur la Ugne médiane ventrale et sur la ligpc médiane 
dorssle de I' aninial,on tronrc nne cloison qui,au dos et au ventre, 
M pare les deux apparfil . TM s résultent de l'adossemcnt dts 
deux bords opposés de l'aponé> roiie qui, ea s'accolaot de charpe 
cAté, consiitM les dofaons ventrale et dorsale. Ctnqoe «poné* 
vruse, eu devcitaol superficielle, se réunit pour constituer cbacane 
d'elles, et elles se Rxent sur les téguments oA elles forment un 
relief. Quels sotit les usages de ces aponévroses T Sorveir -' 1 - 
d'envelop|)es seulement k l'appareil, ou bien k le sécréter comme 
la pte^nère cérébrale ie«iUe êtn destliiée b séeiterln ioNianea 
grisa danarveanl 
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Tiisu cp!!iitaire lamefteuï. — Au-dessous de l'aponéTrow, oa 
irouvfi dos laiiioâ cellulaires soporposées du nature dartoldc et 
qu'oo ihoU- les unes des autres avec une graudc bcilité. Ella 
•'élcndejit de la tAle de l'animal jusqu'à la queue. La face externe 
4e ces huMi «si ISdieiinst nnie à YtpMbmia». U face protun d c 
fgt égaîcment en rapixirt avec les musctes d'une manière trcslâclie. 
Tuutcs ce > lames cousiituuil au corps de i'auiuiai une véritable 
aiiiius{iliLrc cellulaire. Elles enveloppeul ce corps i la uuoit^rc 
d'une galue. A la fiTcur d'une semblaûe diaponiiou, ou peat en- 
lever «wt «Praie pièce l'appareil «t b pMia sans tonehar w sali 
du corps dti poiison. 

Système ueivcux, — La uweilc ci le cerveau du Malaptérure 
ont an vdlume asseï considérable. Parmi les nerfs qui eu partent, 
les uns se rendent A l'appareil tiectriqae. les autres w rcpaiidein 
dans les«iilm«ipiica. Les lerb faoniis par U aoella se répan- 
dent dans le? matcîcs du tronc, dans ti s ifgumenis cl en petit 
nombre d.ins l'apj>arcil ékttritiue. li éiJ..ie un nerf volumineux 
qui se renil [fresque eidusiveoicut ï l'appareil et aui[Ui.l ou peut 
donner le nom de nerf tseUateur de l'apparaU Cbciriquc. Il a 
M regardé comme appwienaat 9k U linSdeoM paire, il est rcniar ■ 
qsable par sa longueur, le n omiire de ses filets et h courbe qu'il 
refrésento eu s'étendani de l,i lO i « ia ([uenc. Ce nerf sort dé la 
tCtc de rjiiiiiial au-dessous de la [in iiii re iiaj;en'.re de l'uule. 
Protégé d'abord par des muscles et des pièces du squelette, il de- 
vient plus superficiel. Le nerf dent II s'agit est acconipa^iié |>ar 
des vaisseaux qui sont au dcssit;; de lut. Dans tous son trajet, il 
est fortement collé il l'apoiiévro c d llpiMireil. Il s'élcnd d'une 
e\;rtiiiitv> de l'jiipartii :à r.iuiic. ei ne le ili'iiasso pas. Il fournit \\ 
droite et à gauclie uae multitude de braoclies qui traversent obli- 
qvenuDt raponénwc pour ao djviaar n UMa très fins entre les 
tfgDBMBte et l'aponéf riMt Q'ea(4-dire qa!! M nmifie dans l'itp - 
pMreit Inl-ménie. 

Apris aroir la ce qui précède, le lecteur trouvera intéressant 
d'en rapprocher les obâervaiioos qjue nous donnons plus loin sur 
le in<!me sujet, et que H M. Xaplfiar et ICelersteiu ont communi- 
qnéca U } aquelqna imis k la SocMit rojalo daa aciaiiccs de 
COttlngn». 

' iiri ':. Préparation du ro(ciu>n, — M Liés Bodart et 
M. Ooliin ont préparé le calciuiu, avons nous dit dans Je n* pré- 
cédent, en (usant réi^ le scMlium sur l'iodure de calcium. Nous 
allons dire «Qoord'boi conBment on doit oipérer. — Ou met, dans 
ma crenset de fer, équivalents tgtm de sodlam et driodure de 
calciom préparé de la minière suivante : Ou tr.ii;c le m:rl)re 
blanc |>ar l'acide io^bydrique; on évapore rapideiueni «il ou 
fond à l'abri du contact de l'pir : l'iodure a l'asiwct du cblorurc 
«fihydro de nMgrfsinm. — Le cnnaat que les auteurs ont em> 
ployé est un cylindre de 15 ceotfaaèms de long aw 3 eentioiè- 
trcs de diauif-tre; il ferme i vis. Le ereuset a l U' cusniie mis au 
feu ; puis 00 a élevûgraduetienicot la ti'iu|H'ralurejLiM]u°âu rou^c 
vif, sans atteindre loulcfuis le rouge I lanc ; apàs uu ' heure ou a 
ictirè le feo et on a laiasi rt^dir. A la surface du la substance 
êaSt nu culot de près de tiroir gramaus de ealdun ; la quantité 
de sodiooi employé avait été de U grammes. Le culot était terne, 
recouvert d'une condie très mioce d'une substance ooirâtr -, qui 
«st protublemeut un sous-oxjde de calcium. Cette uoiic 
k'enléte faciluBcnt ; k métal est alora jaune pUe, k idict nug^- 
trc II décompose l'^ms et m brlUe BCaouHriui I l'air qu'au ronge 
i>u iûnraut des ftlurrilae k h mantfa-g Ai ma faMamt ■ h ntntfaftft 
jauue. 

0. , Idii ont été uailés par Icau ; le méul a coiuplétemeni dis- 
paru sans résidu; 00 a versé quelques ^ntt» s d'acide acétique 
pour rcdilseudre h cbaux, pois de l'oislaTe d'rtmmonlaqite qui a 

formé uu abondant précipité. Pe.-è à l'éiat de sul'aîe de rham, il 
a donné un poids de U=:',aj^. Les IK' ,10(8 de calcium pur auraient 
donné Os'.-'iO» de sulfate de cliaus. Le liquide filtré contenait en 
effet des traces d'iodure de sodium provenant de I» s^gne adbé- 
' rente au métal. 

DériviMle faeid" vêrairiq -r. — L'uuîcur <iii mémoire sur 
l'acide vérarrique , dont nous avons aunuocé la préstnutiun dau» 
la tosiere «éance pur Itnay, est H, Heitk. Noua allons iadl- 



qucr les résultats des recbercbes que ce cbimistc a tiîlai aur wt 
adde, qu'il a soumis à l'action de divers réactifii. 

Disons d'abord que l'aciil u imel il a oi)éié avait été olk- 
tenu comme produit accessoire eu préparant la véralrioe avec laa 
semences de céfadiUe. Avant de Un Sur l'acide ainsi obtenu au- 
cune expérience, M. Uorck s'éUtit assuré d'abord que c'était bien 
l'acide vénlriqua examiné par U. ScbrUtler ; son analyse a été 
trouvée coutmu k la AmMiu CU|ii««)t>doDBAa pw eu 
miste. 

M. &IefckatroiiiéquequandoBdiMNil*aeidoTi 

l'acide nitrique monnh;dralé,ct r^a'ou ajoute de l'eau à la solution, 
il s'eu précipite un acide qui «iU l'acide nilrovéralriqae, peuso.- 
iulil" (t;iu5re;iu, sulubl: f icilement dans l'alcool , Cristallisant en 
petites paillettes jauacs , loudan ^ et «e décompoaant au damua do 
100»,etdonl labnnnlecst Ci>a«AsO».Lo<sqa'onbit bouiffir eut 
iilo inn7:onitrù rrnfn'rj ;.' arec de l'acid"' nltrifiu ■ eoncenlrd, on 
jiai'iiiiu h leiupla.'cr uuaecoiiJ é»jujv.deiil d'ijvdi'o^êne par de la 
vaiK-uv niti'eusc; mais l'ach^e ùimi'O'jiralriqui; fu^ me dans celle 
circoosiaoce est difficitemeul séparé de l'acide »u)««Ms(rar«ra- 

Le clilorc et le brome réagissent très éncrgiquemcnt sur l'acide 
vératrique, mais les produiL'i de substilutivu qui se furuienl daoâ 
ce.» réactions sont incristallisalilcs , d'a|>par> iici' |i<jii.seus« , et ne 
se p4é(eot poiat i un examen ultérieur. Le perdUoraro de 
i iiospttore par8ît*saos action sur l'acide véraiiique. 

l.i rrqu'oîi mélange l'acide vératrique avec trois fois son poids 
d> Iwi ytc et qu'on cbaulfe ce mélange à un:- douce chaleur dans 
une cornue, on objicrve une réaction très vive et il distille uu 
corps oléctgimttx ei iocolore. Ce corps , que U. Merck propoic 
de nommer Diratrot, peaslde une odour aromatique agiéalde; 

: r isiié est 1,0SG i 3". Tl boot entre 202 et 205*; il sesolL- 
diii,_ .i Ij-, Sun aijaljic a donné des résultats qui conduisent à 
l;i loitnule C""'H"*0*. On voit que dsus la foruiaiioii Jii viratiul 
l'acide vératrique pard 3 équivaleau d'acide carbonique. 

Uvéniiul est fivaaaut attaqué parrueidoiilriqMogKeniaéL 
Dans cette rcacliuo, il se fomw d'abui< du UMUMliroudruAnill 

cl par ano aciion prolongfo im VwiUm ds MuMPDVéfSJrUl 10 

premier de es comiioséii cri.aaIUse eu pi i H a im j W MU, lu aauaii 
en belUi et lougue^ aiguiU*^ jaunes. 

Le brome réagit énergiqnemcat aussi sur k «iraMl} il se dé* 
gage de. l'acide brombydriqne , et l'eu obliaat dm mnaau ciiata^ 
line dont on peut séparer par vole de erialailiitatiou répétée la 
combinaison hibrnuiée. F.e bibrr, i o . ,'i atrcd est în.solulil : djiK 
l'eau, ^lublâ dajis l'akool dans i éilier. Cùdtrukr vélucuie le 
laisse déposer eu beaux cristaux prismatiques qui se fondent i 
92« et «e TolaUlisaat aans ataéraiioa à nue température flw 
élefCe, 9 (enferme 5é,lT peur 100 de broute t la fiu-mule 
C'^Il*Br^O* en exige 51 OS. L'aetiou prolongée du brome sur le 
vérairol douue naissance à des produiU de suiwiiiuiiou pius ricbes 
en brome , maia qui. ue cristallisent paa. U ao ot de 
cblore. 

MaiUflu eofcninte» tfa tliuert boit. ^U. Aiuaudou « 

i ses recberclies divers bois colorés que l'on trouve dans le com* 
mcrcc et dont la spécifica:iou botanique est très obscure, dans le 
but de déterminer autant que passible U mesure de leur matière 
colorante et les ciroouslances qui agiaseat sur le phénomène de la 
coloration do bob. 

Ujiisun premier niéiuoircit s'est occupé spécialcracnl du Iwi? 
de laigu qui provieiu du IVusuai , cl duquel il a retiré uu nou- 
vel acide. Ce bois, par ton aspea extérieur, pur sa pesauteor, 
ressemble au galac, mais il eu diilére par plusieurs car^xléres. fLé- 
ccmmcui rais à découvert, rintérkur deue bob M décodeur 
'•rb-bj ur^, mais par son exposition i l'air, il acquiert une colo- 
ration jaunc-vcrdâtre, produite par uue eWorescence cristalline 
à la sorfitoe. Cette poussière est le principe iuuuédijt .uide ijue 
l'auteur a ttudié et auquel il donne le uom d'acide taigutique. 
D'ap Ès divers expériences qu*il a Itiles, en cuoscrraut pendant 
longtemps le buis do ia:^ii dans !e vide et dans divers milieux 
i-azeux , dans l'obscuiiié cl à la luu(ièro , il a reconnu que 
l'e(0iOT«ceHce dom. nous nnona de parler se 
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flumce de l'ùr wul mm ioitmiMioïKie la lamièn. iaqueito ttnd 
plaiôt i la détruire. Void let praiwîeii* de eet tclile. — Il cris- 
tallise en prismes obliques d'un bcan jaune, peu altérables à l'air, 
brunissait iealeawot suas l'action prolongée de ia lumière. 11 
flM lateiTt fond i 1 SS» sans se décomposer et sans perdre de 
■M poûa M DB iiqpiide tris flaide, qoi m llg» par le refriildisse- 
1MM I b naoTire du sonfra «n erisiawr prhliii«tk|uaa A 180*, 
il serédnit rii vj[ i m s jauiit s qui se condenseiil en prism«i assez 
«oluiniMux et laai hiitHur de résidu. Ses meilleurs dissuhaiits 
aoatracéloM, l'éther, la benzine, l'alcool. L'eau n'en dkaoui que 
0.001 ^ lOOrf mais cliauiïé dans un tube fermé à 160*, il se 
fond, se di:-sout en grande quaniiié et se dépose en crisiaot par 
le rcfrijidi&seineiii. Les alcalis le rendent soluble dans IVaii m se 
GoloraatCD rouge. L'ant^ur s'est assuré que l'oxygène n'inter- 
vlcol pas dans ce phéfiomèae; la coloration a lieu é^tementi 
l'abri de l'air, et l'oxygène que l'on y introduit ensuite n'est pns 
absorbé. — L'acide laigutique s'unit aux bajies et forme des sels 
criitâllisables dont il est séparé au moviTi ùv^ acides plus éner- 
gique» i l'éUl insoluble et avec ses autres qualités primitives. I.c!i 
osydeade pkNnb, de cakiem, de barinn. de., donwMda» oem- 
binatsons solublesdaus Tean; les carbonates alcalins sont d^-cum- 
pocés avec formation de sel correspondant à la base. — M. Ar- 
eandoD a éiiiJic avccsoiiileataigaiata$depo1aHe}d*anunanlaqae, 
d'argent et de plomb. 

La deoxièiBe partie deairecitficlies de M. Aqiaidin coMcme 
kBltoia connus dans le oonimerce de l'ébéubterie sous le nom de 
boisd'aiBaraaie, bois violet, etc., lesqneU sont plus on moinsoolu- 
rés en rouge pourpre ou violet et proviennent pour la plupart de 
l'AiDériqoe méndiouale et d«e Antilles, mais dont l'cspice. et 
Btaeb Amiile aoai eneore .iadélerminées. Cenz qne l'antcur a 
«nadnle tooti entre aoirei : te poa colorafio de M. \Vi ddr !, 
Taiiiwrtéde h Bolivie etdn Brésil ; le buU vtulel de 
Il colleclion de M. Durler; hpurpU /,eari de M. Schombni^h 
{ùipaifera pubiftora et bracteata, Bentb); le taWMéo 00 ta- 
mitmé de M. Fontainier, apporté de la Nanvelle-Gmiade ; le palo 
mtrtid» du Pirepay; un boU tPumtrmtt de la Plaia, etc. 
IL AlMBdoii a reeonmi qse tons ces iwis contiennent une même 
matière incolore, maf<>!>u^r i |ii Mi dcsc tidii»rut ijic r i n une autre 
matière colorée en rougu pourpre suus l'influence de la lumière et 
de la chaleur, $ans le concours des acides, qui ne font qs'iCCélérer 
le phénomène. Cette coloratien loi parait produite pir omaoïre 
C8BM que l'oxydation, et devoir éti« attribnCe plaUk I nne mo- 
dification moléculaire des éléments (irèiAlsUnisdans to bcih. II 3 
constaté aussi que cène matière colnr.ible q'.x en plus forte pi y 
portk» dans les bois qui sont le moins coion-s i l'iiilérieur. 

Con^inaitoat de» etkert tuljhydrigve tthtfliqut et mcihy^ 
Ugne «w ie U-hiundê tiunure. — H. A. Loir, dans un 
premier mémoire, avait étudié les composés que ces étbers for- 
ment arec certains chlorures métalliques; dans un second mé- 
moire, d s'est occupé deeecnfainaiiOBt dea «iMcséilKn avec le 
bi-iodnre de nercnre. 

L'éiher aoHItjdriqne élbyliqoe nb «n ooniaet avec le Ucèb- 
rore de mrrrnrc en dissolution s'y combine poor donner nais- 
sance au cumiK>sé lli> S, 11g Cl. Lit combinaisou dtt même 
ither avec le ht iodure de lutrcnrc ne s'effecluc pas diredtlMnt, 
Biais se réalise par deux procédés dans leeqoeU ces den corps, 
M hmm par dooMa «eompoaitioa, ae eombincnt I l'état 
naiss3Di. 

Le premier procédé consi&lc à ctiauller à iùu» peD'tjiu t\iiv[- 
T{ue8 heurt», dans un tube scellé à la lampe, un mèlangr d';itron', 
d'élher iodl>)drii|ae éthyliqiae et du composé H* s, Ug Cl. 
Aer iodhydiiqtie réagit sur le bicMorare de oe composé, comme 

il réagit sur le bichîorure de nirrciae pur, en formant de l'édn r 
cblorbydrique et du bi-iodure dt wercure, ainsi que l'd nioatié 
M. ScbiagdenhaufTt-n. Cet iodure se combine alor^ i l'éther xul- 
ikfdriqtte. ie tube contient deux concfaea iifjuidcs. La couche 
laRtietnre, qui est jiane, ae eolldifie rapidemeni; b snpirienre 
laisse déposer par refroidissement tin corps jainu: rristjllii . — 
Dans le recoud procédé, oa chauffe de mâme à iw, dans un 
mtie st^ le biauUvn de nercvK en poudre line» avec na nd« 



d'éther iodhydrique et d'akoo! ; par suite d'une réaaion 
" , lleedépn^, par refW)MIS!ienient, un corps jaune eristal- 

lin qu'on sépare du sut tirf i ii i jis' — Cef.e deriiiire mé- 
thode, appliquée a d'autres sullure», donne des combiiui-ons 
cristallines. 

Le coDbÙMinn jaune obtenue par ces deux pro édés. poriiiée 
par raloDol boutllaot liquide dans lequel elle est peu soinble, cl 
deshtchéc au-d< ssus de l'acide sulfurique, offre l'apparcoce du 
toiiire ; frottée contre un corps dur, elle ne change pet de oov- 
leur. Ce composé fond b 410* par re ft o Mto a m eat ; B criattOiM 
en a^uilles rayonnant autour de divers cenUcs. A une leonpin» 
tore supérieure k 180<>, il se décompose, laisse dégager de l'éther 
sulfbydrique, et il se volatilise de l'ioduredc mercure jaune qui 
passe an ronge. Lcsrésuluis de l'anal vse conduisent ii la formule 
C» H5 S. Hg L 

La combinaison d'élher suKbydrique méthytiquc et de U- 
iodarc de mercure s'obtient par les dens procédés indiqués 
Cl dosus, en stibsiiiiiaiit les composés méthyliques aux composés 
éifayliqiies. La produit jaune obtean alors et purifié à l'doool 
bonlHaM ftod è 87*» ao décompose b me teaapératniw npé* 
rienrc i 16^)*. en donnant de l'éther sullhydriquc méthyliqnc 
et du bi iodui-c de mercure. Sa formule est C* 11' S, Hg I. 

ylIlumtUes thimiquf.s sans phoiplun e, — M. Canouil aadrcssé 
i l'Audémie, pour coacoorir au prix Uonthyon poor l'aesainiaM- 
menidei atia ImalnbieB, de* ailometiea ehiodqnea préparée» sana 
phosphore blanc ou rouge, amor}Ae ou ordinaire. Elles sont cs- 
setiliellemenl formées de ghloratc de potasse auquel on ajoute une 
petite quantilé d'un hioiule, d'un bib ornate oo d un oiysulfure 
métallique lorsqu'on veut les rendre pliufaeilement inflatnuiabics. 
La pite qui forme le bout des alUmmllM n'est nulliiment toxique $ 
M. Csiiiiuit nfllrme qu'un chien a pu en avaler plus d'un kilo- 
jjramtiie sans éprouver d'autre accideu! qu'une soif un \itu in- 
tense. Elle ne peut donc pins devenir un agent d'einijoiMiniiLinent. 
Ces allumettes ne répandent ancuae.odeur. Enlin elles s'allutneuV 
sans expbiaioo et aaoe projaeibm. 

^ooI.(WIe. MHamorpkutB dât Àncéti tt du» CaUgt*, — 
M. Milnc Edwards a bit dans ravant-domiére sésnee m rapport 

sur un (l availcIoM. II. s«i , dunt nous oxlriiyons c<' qui suit : 

n LiirM^ue le-t naturalistes trouvent uu auiitul qui pax lion mode 
de conformnGon diSère notablement de tous les animaux coimue, 
etqne ks caradèreetioi loi ao«t pcoprce paninent être do lutaie 
valenr que cent A Talde deaqtMis on diMingge caire etlea dea e»> 
pèces voisines, ils ont tout lieu do penser que cet être appartient 
ï nne espèce nouvelle pour la ^ieoce, et ils peuvent légitimement 
l'inscrire dans nos catalogoes zoologiqnes sous un non) propre, 
soit comme membre d'nn genre d^ admia, aotl même comme 
représentaM d*on gnin nouveau, ai lee paitietAeitA otgaai^ 
qui s'y retnarquent semblent fitre d'une importance eonsidéraUe. 
Mais en procédant ainsi on e&i parfois exposé à coiniuedrfl des er- 
reot» graves. Ea effet il arrive souvent qu'un animal en nais^^iiti 
■*i pw le UNde de caostitution qv'ii aura à l'éut parfait, et si 
ranakgîe ne eondalt pas I ftireaoopfonBcr PfeiistciKc des uiéti- 
morphoses qu'il ^abit, on peut facilement méconnaître l'idenlM 
spécifique de la larve et de l'adulte et considérer comme deux es- 
pèces, des individus qui, en réalité, ne dilTireiu que pir i"3ge. 
Pour rccoonatire les meura de celle nature, il est nécessaire de 
Mivre le dévrhippementde ranimai depuis sa aordode Toeuf jus- 
qu'au moment où il devUut apte Ji se reproduire, et «lui lquefai* 
' même d'être témoin de sou mode de multiplication ; luai^ [loor 
Jes ( spi^i es qui habitent les profundeurs de la mer, celle étiide 
i persévérante est, en général, fort dilficiie à faire, cl n'a pu être 
I tentée qne dana u petit nombre de cas. CependMit, en suivant 
I rritc Toie, on est déjà arrivé à de» résultats importants, et c'est 
, de la sorte que les progrès de la science, tout en amenant cbaqtie 
I jour l'inscription de noms nouveaux dans nos taijicaux de classi- 
: ficatioii,ont coodnit à faire disparaître de ces listes plus d'une es< 
) péceiodAmeiit éttUle. 

r> I c:as~ie (les Crustacés a déjh donné lien & plusieurs léfor- 
mcs de ce genre, et les erreurs dont OB I lait ainsi jusiioe M 
poinaîeDl goèn l'éviior, b nisM de U ttifflcnUAqne to plipiM 
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d£b i«H>iogi8les dt'vaicnt rcncoiurcr quand ib €aMyih«t detlUTO 
le déTeloppeneul de ces animaux. Eo cllel, lorsqu'on ancien 
amniw* deGMMAc«iàQie«-BQtCi décoamtta haute mer le petit 
CraittoiilitttilaCBrnélegMM Zoi, rtea m ponvali lai faire 
deiioer que les Crabes de nos tOles sahissaicnt dans !c jeune âge 
des métamorphoses comparables à celles du lètard, qui se change 
en Grenouille, et que le petit aiiioul toiï»b<^ entre ses ra?ius était 
la larve d'iù de ta grands CriHtaoto décapodes. Mais lorsque 
TttompsoD. muiralhte qui rMddt nr h cBi« del'Irluide, est 
l'beureaw) idée d'élcter quelques-uns de cos jeunes animaux à 
l'éui captif, et que dansceUu vue il 61 tclure daus des vase» rem- 
plis d'eau de mer les anfs pondus par des Crabes, il reconnut 
MMiite que iea Zoés 4» Qoh m ooMlilaeot pas uoo espte« dts- 
tiMI»«t m sont raire ctaeqM det bnw de qnélqwB-iiBS de 
nos Cru ' ri s décapodes. Thompson a constaté ennuie que le» 
UrripèUe», au Hco d'être des Mollusques, comme l'OTWt pensé 
Giivier, sont des Crostacés qui n'offrent rien d'anormal dans le 
jeOM Ig»! mats qui devienneot p(«iqae méoonnaiMbles par suite 
dw métamorphoses qu'ils toMiaent MM. Rordmann et Van Bc- 
neden sont :< i l vi s i des résultais analogues relativement aux Lcr- 
uées cl à quelques autres Cruslaas pai asiles. Enfin, tout derniè- 
rement, M. Cosle,et M. Gerbe son préparalcur, on \o)r.A ichre 
de jeaaa» LangotMea, eat reoonna q«e ce» Crusiacûs sont égaie- 
awnt •qeia k dee aiélaaiorpheaea, et qn*k la aortie de l'ieof ils ne 
di/fîrent pas des juimaux décrits prêcfdemment par Lcach sou» le 
aoiii générique dù Phyllosomes. J'jjuulci^ii que bitii probable- 
ntenl les genres Mégalops, Alimu et Érichlhc, de Lcacb, ainsi que 
le gcore déaigué. il y a trente ans. pair votre rapporteur aous le 
wini i» GUM, M M CQBpaieM qne de lanct dedher» Gruatacés 
décapodes dont las ntanorpboat* t/m f» M vMMl» jua- 
qu'ici. 

- C'est i un résultat analogue que M. Heue, naturaliste à Brest, 
est arrité en étudiant afcc aoin et penétérance certtina petits 
Cnuiacéede l'ordre dcabapodaa, décsmwts par Mootagndaaaie 

commencement du siècle actuel et classés par f.eacli, dans deux 
genres héparés, 80US kir noms de Pranizes et d'Aiicées. Jusqu'ici 
aucun zoologiste n'avait eo l'occasion d'étudier ces animaux à 

l'état TtTStttl on n'aa avùt rac« lUt tort |>«iit n-j .Xro «l un 

n> OMnaiMit nlBieqne très imparbilemem leur siructure «xté- 
nmn» U, Bcaae a ytofiié liabiieawat descMMliiiona favorabks où 
R le troDTe placé poor cooiUer en grande partie cette lacune 
tl i[jo n i 1 1, naturelle des Crusitacés de II r t -s. Ayant trouvé 
»ur les nageoires desTrigieset de quelques autres poi-tsuos uu 
ceruin nombre de PianfHB,'fl coasma petits animaux à l'éut 
vivant dane ne quantité conv oialtie d'ean de mer et fut aioti 
des BétaBorpboses qo'is anUment. Eièeiivement il les 



BétaBorpboses qo 
vit, après quelques jours de captivité, se trai sfurtïier en Anctos. 
Eafln, dans one autre série d'expérieaces, ftl. Ucide a suivi ie dc- 
veioppfnwM dca «anb pandoB par dee Anetoet en a va édocedet 
Pniàn. 

* I e fiit de lldontité spédGque des Praahn ef des Aneées nous 

parait donc parfaitement établi. Les Pranizes s u ' s Ancéis i 
l'état de larves, tout comnele tétartl est le jeuiii de la Gre- 
; elle ver isoîe le pmnier éut du Bonib]]^. Ur l'ra- 
> et les AaoécB, qooiqncs rangiea dans une ntOme famille 
voira rapporteur, ont des formes si dHIéreates, que 
ce dernier asaitcru devoir eu former deux tribus distinctes. La 
découverlc de M. Hesse change donc cuiuplétemcnt les idées 
CMnleotenl reçues touchant ce point Lie l'Iii^toire des Crustacés. 

• ... Dana maeoondmémoîrv, M. I1«:sm rend compte de ses ob- 
•eivaliena snr le développcaBatt et les méiamorplMiMs de quelques 
autres fruilacés parasites apparlenaui à I.i fjuiille des CjliL,iLi)s 
ei ï celle de&Leruéeii. Les résultais sum^uiL il e^i iiii^é ^l 'accor- 
dent très bienavecceuxobtenus précédemiucut par MM.Nordmana 
M par Van Bcaedeaanr d'autres animaux du même groopc «i y 
ajenieat bcaiieoap. Il a suivi plus loin qu'on ne l'avait fiJt jns- 
qu'ici le dévetoppcni' m di larves, cl il est arrivé ainsi S la con- 
naissance (le piutieur;> uns lupuriaulï. Par exemple, il a con.stalé 
que, dans le jeune âge , ces petits animaux se fixent aux corps 
diiangien fe l'aide d'oa prolongcauiit Aonlal filiforme , organe 



qui a iMancoop d'analogie avec le pédooeoln dca Je».» »»».., 

et celle ressemblance vient a l'appui do rapprochement que toits 
les cuiomologisles actuels ont été conduits k admettre entre les 
Cirripèdes et les Euioiu i^ 1 ^ r 

Noas avons d^i dit que conuue témoignage d'estime pour ce 
travail l'Acadiale avait ordonné, conforniéiDeat ami c oaclM iiia a 

4lu rapport , l'ir:<:ert!nn des deux ménobca étM. fbBÊÊtàmk 
rccueU des 2>âvauLs éiraitgcrs. 



KHRUI.- 

Sianc*! ctH moU </# févritt tSM. — Suite. 

6. Sur la fore* ékuliqve de* vapetin dei eoltUioM de sel» 
dans Veau; par M. WlUhier. —Voici b rfsnmé dTanenoi* prft« 

sentée|>ar M.Magnnu ju no.n de l'auteur te 2'ï février^. — Quoique 
depuis longtetnpsi, par les rc>cbciches de M. Mu^uu^elde M. Re- 
gnaull, la force élastique des vapeurs de l'eau pure suit bienéU^ 
blie entre des limites étendaes de tempérainre, les phyaidanaenr 
toutebb remarqué que eetie fbree élastiqae'était sonmiie I q«d< 
ques modifications Irnsqne t'cau rontcnait certaines sub-siauces 
étrangères, et eu particulier de^ en dissolution. I>éjà,eu 1856, 
M. Magnus avait ciiirepris et publié une suite d'expériences d'oà 
il résultait qne lead marin et le cbhnrore de calcium diminuaient 
i la température ordinaire la tension de la vapeurde l'cao pore, et 
cela proportionnellement h la quaniiti^ du sel dissous. Il était donc 
à désirer de ro r étendre ces recherches en y appliquant une mé- 
ihode plus précise et en faisant vuicr tant la Datnrs dm idiqBO. 
1^ Umiiae des températures. 

U. wminer, poor mesurer râasdclté des vspeon , a demi la 
préférence i la méthode de M. Magnus sur celle de M. Regnaull; 
il décrit la modification qu'il a fait >ubir à l'appdietl du premier^ 
et les précautions qu'il a prises pour donner anx expériences toute 
l'exactitude et rantociié possibles ; csfio il présente nn tabhsaa 
comparatif des lurue éliMlques dto In vapeur d'ceu qalla nboar- 
i TiTiT sei appareils et celles Irourfespar MM. MagUMS tt llll'< 
gu«uli il ilillérenics leuipérainre;;. Voici ce tableau : 
Forces eiafliiiUGS otwprrto par 



ïaniientitTM. 
19',»G 

24.2 
39.9 

35.0 

49.8 

53,5 
Sft.l 
57,9 

eii.s 



wiiiintr. 

16,6» 

22,25 

a«,«6 

hi,!t9 
57,61 
70,50 
8&,t2 
WAh 
103,56 
110,61 

I3a,î4 
179,80 



17,28 
S2|48 
31,M 
/»t.72 
57,«6 
70,70 
8A,S9 
91,05 
104,76 
112,40 
13<i,72 
157,0& 
18lt,94 



17.» 

22,46 
31,36 
ktJSê 
57.61 
70«<? 
84,36 
91,00 
104,49 
112.39 
134.88 
157,29 
184,67 



Les sels examinés ont été le chlorure de calcium, le sulfate ei 
l'aïolate de soude, le chlorare de potassium, le sulfatr et l'azotate 
de potasse et le sncre. La proportion centésimale (te poiibduset 
sur 100 parties d'eau) |a été pour les solutions de sel marin ti 
d'azotate de polaaae de 5, 10, 15, 20,25, 30 de sel pour 100 d'eau, 
pour le sel de Glauber 5, 10, 15, 20, 25, pour l'azotato d« 
soude 10, 20. 30. pour le cblorore de potassium 10, iO, pour k 
sulfate de polaiM S, 10, et pour le anen 50, tOO, 150 paMkaaar 
100 d'eau. 

Il résulte des nombres obteauf qui I raison de leor maMpliciié 

]i I I iiveni être rapportés dans un extrait que sotK le rapport de 
l'influence de quantités dilféreute!, d'un &eul et même sel eu dij- 
solution sur la force élastique do la vapeur d'eau, cette kme, 
pour tous Isa sels et i tontes les teopératores, diminoe propnr- 
ttoon^eaient i b qnsatité de sel dissoua;. Il n'y a que le ancre 
qui fasse eicepiîou au dessus de 90' C, tandis qu'aux teropératorcs 
inlerieures il suit la h» géni:r<iic, mais ct:t(C exception n'est peut> 
être qu'apparente, car le sucre de canne se transforme comme on 
ktilduM le voidnaga de la tempéniare de l'éboUitioft et en < 
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hukt m <i«|lriMl«lt ém éiémeols de l'eau en sucre de raisin, et par 
{coasâqaent m w lumfe aiors en pi éicnco do dtkioluiiQOMi'one 
iiaiurc touir (î Tcranie et d'ui autre- degré de coneeatraiiuiu 
Ubt loi m^t simple que celle ëc la «Hrwnwtmo de la liroe éias- 
Uque arec la qnantiié d'av aém mà û'ê pin Ueo qamd I s'agit 
dMdimjMtitfBou alTaibliMeineaU qu'une qoaniiié donnée de iel 
praâdit I de* températares direrses. On ok*i-ïc ea «flel qne ce» 
affaiblis cnu iiis cruissciit plus capideioent que la température au 
point il'augmenter presque dans le méOM rapport que |« Ibice 
élastique de la Tapeur d'eau pore, mate une analyse pins ainMtve 
to nombres tbtmm ÛU voir que ces diminutioas suivent pour les 
diten aeis des lob diSKrenles. A raison du rapport approiiawtif 
avec la force élastique de l'eau pure «. t parce qu'alors ou Toil res- 
sortir d'une niaui(:re plus uctie ù diffi'rcocc de b mardie avec les 
- dungcnieuts de h température, l'mleiur n'a pas d«dali ce* dimi- 
iWtUuideAiroe^élasliqaedireeieincnt comiiie fcinciiuns de cciie 
tonipératare, nuis les a consUérécs comme fouciwus de la force 
£lasii(iucdc [.i vs| .i iir d'eau. AOn d'exprimer la dépendance de ces 
diminutions des forces élasiiquf s il a fait cboii d'éqiailoM pan- 
boliques. Dans cette urcoaslaace deux sels Mofeoieiit ont aaln 
«De loi tiinple cl ont diminué la force eLuiique de la vapeur d'eau 
i toutes les températures dans le même rapporu Les ^-jn^^ iji^ nt 
<pic r..unus>eiU If, \ileiirs ubsorvées sont donc du premier ordre. 
Il eu «:j>i âuirtaitiit puur les autres sels, les dinfinntiBiM auginciii* 
tc).t tantôt plus rapidement, taotdt plus lentement qu» h force 
ébiitiqoe i» l'eau pure. Les azotates de potasse et de soutk suin 
dans lp premier «as, aldsi que le chlorure de poiaitsium ; le suiuie 
poLi, e Li !e M ctcgoot dans le second. Les équation» MÙ^aules 
qui < ipi iuieni la marche des diiuiattlioas ont été calculées les uua 
par la métliode dca moimtras carré*, te aWrci d'iprèa lea Taleois 
part;cjliîrcs : 

Aieo4Aie lie poUMe V^a.OOlSfrT-jrOiMlOOOKNnF* 

— de soude T«>i4,0(»1fT-K.0HNIMlF 
GhlorandepoiasBam Ts^.00390T-H),<NHWQWaiV* 

— daaadnim V=o,0<MOlT 
SuUale de soude V=0,OOU6T 

— itopotMse V=a0.0<t9«»T-|-0,OaOtt«iftZ* 
Smn d» ctuM VadO,«OMOIT4-0,OiN«t iST* 

Dans ers (Vjuations V tsl la diminution moyenne calculée d'aprts 
celle ob&enée pour 1 partie de sel dans 100 d'eau. T eut la force 
«astique de la «peur d'osa. 

l'uui dF< tempéraiartf piu» étevéea qne cellea où l'on a opéré 
c xfi es -iun» obtenues K aoBt pins esacfes, et II n'y a que pour 
le sel ma; in 'i ' ! ^l^u^e de potassium qu'on a obtenu les mêmes 
vaKOrs quand un 3 calculé ces diminutiou^ par ces eipressions 
d'aprtx lis l>oint^ d'ébullition indiguifl par d'autres obserraicnrs. 

Lch nunibres tfOBTÉaduÉreataicofBierTi r à léaondie me troi- 
sième quo^tioo.li lavaraenireb dlnfarotieB dali fbm'élaiique 
de la f . jH'ur et les propriétés connues des .'-ois il n') aurait pas 
quelque rapport soit chimique, soit plipique. La propriété qui se 
prébenle la première et qui pnisaelhir» conjecturer une iniuenoe 
«st la solu'oillté do «el. nabama «u iqipait il a'j i aocnue sotida- 
rilé «uin* celle solnbîllié cito'diffliiMiiiDa de ta fm» dtastiqoe. U 
est vrai (|oe lesdïminniioDS que lesel marin d'une ^hibili ii presrjoc 
constante produit sont toujours dans le même rapport iivecia force 
élastique de la tapeur d'eau, mais il en est de même avec le sel de 
Glauberqnt priienie des rappotls de lolnlâiili le^ plus anonnam. 
La soMM* dtt tel de 4Sta«lier angOMMe avee la pîos grande rapi - 
dite jus pi" 33". A partir de là elle diminue au point qu'a 1*0*C 
il no s'i it disons que ks | de ce qu'on pouvait en dissoudre 
k 33". Eh bien les diminutions dans la force élastique augmemeat 
conlinnelleBMntjnaqii'fc tM*etdaaslemémerappar»q«BlBfHcc 
élasilqae de TeMpnre, preofe oertafneqne la aahibVMn'a fin de 
cjiiHiion avec la force 6'aâtiqne. Les autres seb achèvent de le 
déiiioiurcr ainsi que raot^'or ie fait voir. Une comparaison avec les 
autKs jToprtétés des sels n'est pas possible Unt qu'on neconnahra 
pas les cltargemcAia que la len>pérature aotène dana cee propriétés, 
(larce qne ta dtUïBMÎain dte II tant élastique tl la wft ue est pour 
chaque id nneftiictfeB de Jfe ttopénitue d'âne forme diWrente. 



SOCIÉTÉ ROTILE DES UtEICU 0£ SETTII6VI. 
CMMi. Comkinmimm d>»«4/j«wm. ~ m. B. Buff et M, R, 
W»bbr mreoMonnlqnC i la Société, dans la séance do 23 sep- 

tembre 18.'î7, un irii'iiii ire conieiiam le.s jtromiers ré&uluis de 
recherches qu il.>s ont eutr.'prïscs en rwnmtwt' et qu'ib pennai- 
veut I ncore en ce moment sur lai diniriei tiMlhfnahtii git put 
prodoive la ailicinm. Mena aUane pMer en reveo kiles i 

i. Nf/tJrurfd, Celte rombinaison ^ 

quable p.ir la itropriété qu'elle posséda d« a'anflamBir i 
ment h l'air, te produit loiaquron iUt l 
élecirtqiieàinHerada l'aluminium renfermant do silicium :r.m;jii' 
pôle iMMhtf daunue solution de chlorure de sudium. Sa compo- 
sition qaaniiiaiiven'a point encore éii ilriemiinée parce qu'il n'a 
pas été possible jusqu'à présent de l'obteniii bien poN et mnmna 
d'un mélange d'hydrogène. Ce qui «raieWa paratl cartaio, e'ctt 
que rhydro^èee combiné au silinium .t f'i mnTt' une condensation. 
Sa fiimiaiien et cette circousiance parjuui.aii< que d^m ce îi 
ne se dégage que de rindrogénc aux d«'ui pèles, résultent de ce 
qu'au pôle poùtif il se produit limnltiinément do oUoniaMl'el»» 
minium etdel'alniine» etque eetiederwèra aobataocete oo»* 
bioB avea la première sons la forme d'un sel basique qui rciite en 
■ diaselattOB. t 'alumine qui renferme du siiiciuia cmplujé cuoMna 
péle négaiif uc fDuniit |>as d'hydrure de «ilicium. Au contraire on 
obtient ce gaz quand oodisMiui de l'aloaiininin couMMUttui aiK> 
cium dans l'acide cMot fc ydriqn e , mris 11 eal encore méhngl knae 
quantité taUe d'hydrogène libre qu'il ne s'eijn..iuiiie plus .vpontané- 
menl, Mb en conuct avec l'aa-, rij>d.ure de mIiciuui s'ciiOamma 
de lui-roémA el brûle avec une flamme blanche en dégageant une 
fumée blaacjie d'acide ailiciqtte. Une surface froide qu'on ikm 
sur b flanHueeeraenovrede ailwinm brun amorphe. Si on fldi 
pâmer fe gaz à travers un tube rouç;c de feu, il (.c d6cou)j)o»L' et 
ha pirois dttinbe se recanrreiii de Silicium brun. A\ec le chiure 
gasruK il délwinc .ivec auiaui de violence qu'avec l'oiygoue. 

2. ChlorkgdiuiB de cnioi utt d* siiickuni, Jîi'tii-'^-H^, 
— o.i le prépara quand on cbaulEa, uii BOa jusqu'âu rouge visi- 
ble da siUciain «Uw» um umat ma K da p« ■«♦qui r^aâtln de Ifl-COUllH 

aabea dn chlore Cl de llifdregiae. L'hydnâiètte qui devient libis 

ne prend pas de sil ritim. \ r compun- ost un liquide incolore, 
tré^t-mobile, répanJ^Ui ii .ibo.Kiaiiiu-s lumécs à lair, bouiUaiit 
ft J!i'2" ei ayant un poids spécifique de 1, 5. L'eaa le décompcM 
InstantaDéaeat «a hydregém ciilori et I 
Sa vapenr «el aumi inOmumidlb qne caHa dé l'édker, el i 
le mélange k l'uxy};èiie et qu'on l'eniarame par Pétincelle éiec- 
triqoe, il détouoe avec une vive esploaiaa en foruuot de la silice, 
du chloride de dUciun et de l'hydrogène chforé. Paasé k l'élald» 
vapenr fc Mnm no tube ehenllé, il se déoompaee en illirimi 
ataorphe, oMoride de iWeindi et hydn^ène eUeri. Pmil anr dt 
ralnniiuium en fu.sj'm, il dt-i^a-çe de l'hydroiiène lilin- 

3. Biomltifdruie àe b'mnutede Mittfium, St*fir''-f-2i|B^r. 
— On l'obtient de la même isanière que b chbnwe ; c'cet on 
quide fiiaaant CutteneM et que f ean déoanpaae coMaecn dmnbR 

rr.Y-vi 5oH )r r t : : r-iiicc, cristallin, foodaut très aiiénieot et v» 
Viui. .\ u ripaïKl dci» fumées et esi. d'abord rouge ciuabte, 
puis ensuite passe au blano de neige. 11 se décompose daiisl'caa 
coaune les antrea cou^oaie, mab afacpInndelenieuK. OnpiM 
rebtenir criMalibé an tein dn i T ti i inliini i l wil naiT l 
est solublc en abondance ef qn'jl cniore tn rr:Bge do sang. 

5. liydrale d'cu ijJe tli tUiciirm, i»i^O-<-f 2iéO. — On le pré- 
pare en ftfrnni|inirint Irn riinihioiiwini précétlenics par l'ean. On 
l'obiicnl en grande qmuuité «■■» produit aeceMein daetb 
préparation dn cMerure, « en hbanf paemr daae de P«nn en 
L'ounnt d'hydrogène iJturéde ddore «t un ixcès d'acide cMurby- 
dritpie ^a^eux ùan» un vase à condenaaliun lelruidi aindcsHMis 
de o> tjiro'.i maintient à une très basse température. C'est au 
corps blanc de neige* amorphe, toni-à-Ciit dàfbent par aan 
as|>ectder8etdeailieiqneéliaiiuédes antrta ceabinebenK. H uK 
très léger einaue :ui l'ciu, inai^ II an Tund daiJii r<!dicr. lise 
dissout iaul dans les alcalis caustiques que dans ceuxcaibouatét, 
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même dans rainmoaiaque, et passe avec dcgagemctit d hydrogène 
ir^éMt tedRclte akaliiL LesaciAes, même l'acide azoliqoe con- 
CMMié» «M MH wtioD MV M, el il n'y a que l'acide flaoriquc 
qal le dfofolTe mcJ^ a gemwH Aivrgiqae (Tliydragènf. On peut 

le cIiaitITér jusqu'à 300" sans r-a'll éprouve de cliangenif.'iiis ; maïs 
10 delà de ce terme il !>'ettflatiimc et jette un éclat |iliosplioi cs^ 
oeot trta tff, en mCmc temps qu'il se dégngc de l'hydrogène qui 
j'eaUamne me «ploiion. CitutlK dans foigfsâne, il brflie avec 
Imnxoop éTfebt. Si on le dnafTe dans nn enoRet oonren il hisse 
de la silice ([11! pas bbiiclio, maïs colon'e en brun par da 
aUkinm amurpiie. L'expérience a démontré que si on le cfasulTc 
bm du conlect de l'iir «■ dMMI IllJ'Ingène, il dégage eo léjiiiC' 
de rbydnire de silicium gaswi, mis Molcfuent k noe tcrapéra- 
inre «â la plus grande parHe de ce dernier gaz se dêcnmposc en 
hydrogène et en silirium brun. I.'liydrate d'oxjiîc Je silicium en 
nn pen soluble dau& l'eau, uiaiï celle suluiiuu se rli ron'j^ toa- 
tinnellcment avec dég'^gemcnt d'hydrogène. Pré; r i , etmucnt, 
fat on rtfacMor éneigiqne ; c'est ainsi, par cvi ni|>lc, qu'il réduit 
inmiétHMeniem l'or dti dibrid« d«ce métal, l( i alladinm noir dn 
chlnrnrc de palladium, l'acide sélénir,ue «lu si léiiuim roii?o. 
l âCHlt: Itilinriqne da trUnrc gris. Mcniiiiû av^r. une soltitiou de 
nitrate d'argent, l'oxyde apparaît aussitôt brun chir; si an ajoute 
de l' ananontagne, il eat transfbnni en silicate de prototyde d'ar- 

Après aTOtr tîonn^ dans !car mémoire Icsdélaî's des Jyses au 
moyen desquelles ils oui tïuUi les formules précidcnlcs, l*» au- 
teurs font reimrqucr que dans la plu|«rt des analyses la propor- 
tion du siliciuui a été trouvée déplus de ^ {wur 100 trop étef^e. 
taodis que les sources probables d'eneor dénient la donner 
plotAt trop faibtr ; bien pins ils ont analysé des csjièces d'oiydcs 
oà ils ont 11 ou» é une proportion de silicium de 2 pour 100 plus 
HcTée que celle qui correspond i la formule prCeédentc. Celte 
lamoie doit eiprimer la réritablc conpositioil puisqu'elle ««t 
ffiMClMd avec eello dn ddoniR qnl sert » préparer Pesyde. Cet 
mxyde serait en outre carnrt.!i i>.' p.irct ile [iroju if'id rcnnrqnablc 
qo'H brQleavcc pltis de ïivacitû la aveu une llani :h' ronrc, et inO.nf, 
qu'avec accès libre de l'air, il l.iisse une silice i>!ii'^ fi !iioiii: culoree 
ea brun |MI du l»lli«^iuiil uuu biOle, tu» Vtçon ijti :i i auulyiMi il Uuit 

être tout d'abord transformé en silice par r<itiunuuiaqoc. D'après 
ewBSMiii et d*«ittaB dtconaianoea lappuriées dans le mémoire, 
lee antenis eonandèreni comme très Traisemblable qu'il y a on 

oxyde pins riche encore en siliciiin) , el pir .••ui ,e qu'il uoit y avoir 
UD cblurure inférieur curreiiptiiidailt qui tims certaines circoii- 
staoccs se produit et reste ordinairement mélangé avec lui. Tous 
kn» efibris peor obtenir quelque certitude positive h cet égard et 
des pradnlis d*OM conposilion constante ou d'aceord avec des 
formule; prnbobles ont été va'ns j'i qn'à présent. Ils seprfiposent 
do reste de reprendre ces r«:clH'iclies, et cela avec d'autant pins 
d'ardeur qn'ils ont l'wpoir de résoudre la question encore si di bai- 
tM« de savoir si la fomole de la silice est sio>oa SiO*. Seulesueut 
«D«ja«lera 'le(qii1b ontnetnHleinenlen nain des espftcoid'uiydea 
de silicium donl la coniposiiion se rap|)rijc!ir bcaiicutip de la fnr- 
mule Sit>4'^''*^'"r'^H^« i*<" couitéquent d'aeconi avec un 
chlorure moins voLn 1 qui jouit de la propriété remarqaablo,qnand 
oo iecbanffi» Jusqu'i le (aire bouillir ,de s'cnHamuier de tui-mémc, 
M d« brûler seul avec une damne ronge f(}nwlante et élimination 
d'une grande quantité de silicium amorphe 

PHYSIOLOGIE Or,,ane é ecinrjue des pûtssons ileelriquet, 
et en particulier du Bymnotus eleciricus et du Mormyrus oxy- 
ibyadras. — Dans (s séance du $ novembre 1857. la Société a 
reçu oominanienlion d'un urfoolre do H. le docteur ckarlch 
Kt}pff"r, de Dorpat, et de M. le docteur Guiliaumc Kefer.iiein. 
de Gotiiugiie, contenant les résuluts d'études loogue:i et détaillées 
sur l'urgane électrique de divers poiSMHis électriques n y*T*'**"*^ I 
jk U coUeetioa de l'iMUtut pbfsMogtqoe de GMtiiyw, od ils i 
étaient C0Baarvèida»« i'sitiML Leurs recherdies oni porté parti- 
culièrement sur un beau Gvninolo, I-o;; de 1",2, (pii avait elé 
procuré, il y a neutaiiâ, u llusiuut |jar M. Frank, d'Amstcrdatu. 
A la (1. celle communication, M. K. Wagner* priaeoté, sur 
In terminaison des nerft en général, des rauiqnes que imnb 



reproduirons après l'analyse que nous aliouï fctirc du iratatl de 
MH. Ruiner et Referslein. 

Les auteurs ont Ironvé ks détaib de structure qd unnbeni 
ianoUlMeinemaouaks yeux, d'aceord, au total, avec ceux indf* 

tpife par te- précédents observateurs; ils feront connaître, dans 
un mtltuuirc subséquent, les petites difTéreuces qu'ils ont obser- 
vées. 

La question la pina importante est cdie de la atmctorc des doi- 
soas (nusferadts et des dernières ramtAcationa des nerik. Cbaqoe 

cloison consiste en une roncbc oo plaque de fibres élastiques et 
dj tissu celhilairc , di-iposéttoojonrsdn cO é de latfite du poisson, 
et en une Mcoiidc oiuche, tournée du côté de la qncue. Celte, 
dernière a une apparence tonte particulière. Les boidadea mailles 
sont fimMs par des ibres qui rffrieient foitemcat la lumière et 
par?iissenl idiniîqncs avec les fibres élastiques. Les ai ricités ou 
câviiéi ccUula;rts qui ea lé^ultent sont remplies d'uue masse 
granulaire fine qui, au premier aspect, ressemble i s'y méprendre 
à la masse a grains fins des cellules nerveuses ou dn onipa gaur 
giionaires. Las aMears censidéRat cette oonebe comme Identiqne 

avec la pfaque élfftrique que Bilbarz a définie dans le Silure 
électrique, el que M. Dubuislleymond a adoptée. Sur tciic plaque 
électrique se rendent une foule de nerfs qui (lartent de la cloison 
longitndtnale. Us libres primitives présentent de oombreoses 
fluUivUoua dldmeadqMi et rsfenwnt tricihotomiques. Les sub- 
divisions en ombelle de la Torpille, que M. Il Wigtier a d' crit .-; 
te premier, n'ont pu être retrouvées ches lu (;yutuute, et k>ii>ub- 
divisions, dans leurs rameaux les pins fins, ne sont pas, chez ce 
dernier poisson, ainsi finement nmifiéesque cbexU ïorpUle. Ces 
TMidlIcatioas flnen qu'on a ratnmviea, même dans les Individos 
conservés dans l'alcool, sor les plaques électriqtics, n'ont pu Oîk- 
saiï.ics dans le Gymnote électrique. Plusieurs prép.ii allons oui 
convaincu les fiutetns iju'il éiait très présuinaiilL' que !*':, derniers 
rameaux pénétraient immédlaieixwnt dans la plaque électrique, 
«*fBt-l-dire e*attadiaiMt h «eKe deralii« «»nNM b une eellule 
pnglionaire icrminsle. Ponr répondre, dn reste, cette partie trég 
(léJiciitc des recherches, il fiiudrait jMisïéder des indiïidns fiais et 
d'origine cerlaiii' 1 i i laqni' éleciri iue se présiMitc comme une 
ex|>auBiuu <i|jiu>i>l; a uk.e iiids^; ric uerb À grâuutatiuu (iae, ainsi 
qu'on en rencontre d;ins les cellules gangliouaires. Cette conclte 
qui, comme on l'a dit, revêt constaumient et exdoaivemeat la 
parai de ebaenne des domms tournées ven la qoene, ne panlt 
pas se prulonger sur la cloison longiiudionle. 

Les résultats obtenus par les auteurs différent, en plusicuit 
poiiitâ irvportants.de ccuxdc Paciniet deValeaiin, et ils s'ezpli. 
queront pin Hrd anr ce point. D'un antre oOlé. rlmponance du 
sujet les a dCtermhiés b vfrHIer leseipériene«« û ûJtérvsauiesde 
lîilbarï snr la comparaison des poissons f li ciriquts entre eux et 
sur la détci iniuatiuu u priori de la direction Je ta polarité cbet 
le Halaplérurc électrique. Bilharz sup'iosc, d'après les observa- 
tions de Paàtti et de Valeotin, que ia plaque électrique est dis- 
posée, chai la Torpille, dn cOté du dm, et, suivant les deux 
mêmes an'ilomistes, chez le Gymnote, du cô'.é do la tète, et par 
couséquent du côté où, au mouieut de la déchari^e, le poison se 
comporte comme nn électro-moteur positif. Cet anaiomi-ic en 
conclut, en s'appuyaiit principalement sur Tacini, que, dans le 
Malaptérurc, où, d'après ses propres feehercbes, la plaque élec- 
trique se trouve du côté de la t^ic, ce cûté est, au moment de fj 
décharge, celui de l'ëiectrictté pvsaive. Cette supposition n'a pas 
été coofirmée par tes recherches récentes do .M. Dubois ReyniMMi 
sur nn Mabpiérure vivant , et bi prétendue aimiliiQde que 
ffilfasn avait leoiê dVnfalir ivce tes aottes peiisens «lectriqnes 
s'est ainsi trouvée renversée. D'un anttc cS!.', M KOll-'ker a ré- 
cemment auouucc que la position de U plaque ék-cirique chez la 
Turpille était précisément l'inverse de celle qnc Bilharz avait 
supposée, el les anieurs n'ont pu que confirmer les recbercbes de 
If. KiOHIker par reamen do mjet conservé dans l'alcool. La 
couche de la cloison portant les vais-seaux qu'on peut d'uillenrs 
isoler est placée du cdlè de la région dorsale el lu prolongement 
tenniual des ncrft dll oOté de la région abdominale ; chez leGjni» 
note, ce dentier, comme il a été dit, est do cftié de la qaao», ei 
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pur conséqUi'ni le f l'iiê lu'gjiif. M, Diihr is Rfjmnrid a odvervé 
niioiCBint que ciuz le Malaju&rure, au moment de U décharge, 
ta lUe M enn|iorie cmmie li elk Mi poiiiive ; par coAs^uent, 
la p»artic négative serait doue ccMc où l'on observe la surface libre 
df id phquv ('Iccirique. Ainsi se trume établi de nouTeao l'accord 
entre les imiï [)oi''Miiis tl(,'ttri(|Ui::j, l't l'on ol)ior\i' f luv. .'"u» la 
face libre de la plaque éleclnf/ue du côté où, au momen t de la 
déeharg*, h pott$OH fré$MU fHeeirteUé négaUve^ et U pla- 
que fibreuse du côté où il est positif, et, par conséquent, ab" 
lolumtnf te contraire de ce gui a été annoncé par Pacini. 

Los auteurs, après avoir coosuié ce résultat, ont également 
cuiuiue un individu bien conservé du Momynu orgrkyncfêus 
•00» te rnvoft de rwgoM éleeiriqw. ci ce a'cM qoo plus tard 
qn'its ont eo connaUsance d'un travail réceni sur ce sujet de 
M. Ikker {Vnlertuc/iunyen sur IckOiyolugif, Freibnrg, 1857). 
Les résultats ontéie, pour la plus grandi' partie, d'accunl itvix 
fWt de ce naluralisiu. Dans ce cas, il se trouve élément dans 
dNqae plaque dm couche cellulaire et me pbqne aemiNe Ciec« 
trique, dan.s laquelle les tubes lerminaui rclairvomcnt ^'pais %c 
penlvnl d.iiis une couche i grains fins, malgré c|it'il ne soii pas 
possible d eii fouiuii iitimidiatement une démonsiraiion. Au im 
fiea de celte masse ILiemeat granulée, on voit s'élever des noyaas 
Il «0 j ffocoBin IgdaBeni om sobitaiice HmokM ttriée en 
Iraven, que M. Ecker a également observée dans le Mormyrus 
dorsalts, ci qui i.ippelle les sirie« iransvcrs^iles dts muscles. H y 
a un point tnuiefuis cù les rcchcrclios des ^ukurs diffèrent de 
telle» de M. Ecker; c'est en ce qui concerne U position de la 
plaqao èleciriqiw KbtHcnmlè h ONiehe de tiaiu ccJloblre. Sul' 
rant M. Eckrr, la prcmicrp est placêr (tu fûtf po!!1^ricu^ de la 
secoode; uiaib cotuinc ils ont con&acxé une 1res grande attention 
k t§ sujet ih iifliniieDi avrc assurance que c'est tout le contraire. 

•—Après la conuuunication du trataîl dont now Tenons de pré • 
senior une analyse sooMuiro, M, Wagner, qui mit finirai aux 
auteurs les moyens de faire leurs recherches , a déclaré qu'il s'é- 
tait a>suré par loi-mdme de la réalité des n^sullats annoncé («ar 
eux. 11 a ajouté que CCS recherches avaient été entreprises aprCs 
kleclnre d un mémoire de M. i^ouiKn, luseie daasic miupie- 
naàa des travaux de la Société médico-physique de Vûrzburg, 
iS décembre 1S56, et qui traite delà termiDaiMO de» oerii dans 
l'organe électriqucdc la Torpille. Ptnsieitrs de» opinion de H. 
liker différant A<- <n lks .nvaiicée> jiar II. W.igncr sur divers- point.s, 
ce dernier a saisi 1» présenif occasiun pour wurncttrc, avec les in- 
struments les plus parfaits, les objets suivants ï un nouvel e.vamen : 

1. LWgme elteiri^uê de ia 'l'orpitU. Il l'a trouvé id qne 
Bihôili et ■eiHiwr l'ont dfcrit. 

2. Les corpuscules du tovchcr dam rhomme \ rfitrémité 
des doigta. A cet égard , il n'a pu que cuufiraier ses prâcédonts 
rêMllUI»! qiMMqu'il ait eu de grandes difliotdtés cl qu'U ne soit 
l«i fiTTfiMi d'une manière conplète à se former une représeo- 
tatlba bien précise de h Icrnrinaisoa propre des oerls. D»ns ce 
cas , les Uibt;.s ncrteux les plus fins el S tlouWe contour Ini ont 
paru perdre ces cooioui j déliuig, ci de plus il y a eu piôcnco des 
QliDdres>axe» dhisés qui rayonnent en éventail , mais sans for- 
mereueime boueh, se lenninantpar une grauniation fine qui 
n'a pis encore éii auSsBBiDHnt êindUe. 

1. Corpuiculc! de Pacilii du pigeon. M. 'W'agncr confirme îi 
£61 égard les recherches de M. Kckriitciu , publiées dans les Ar- 
chives de MQller, 1856, p. 153, et l'esactitado d*i dBHillide 
M. Leydig. tota» Archive» de 1856 PL Y. 

Quant ft h temindMM dM onftt c*eit en s*appo;aat sor ses 
propres recherches cl sur celles d'autres anatoraisics et physiolo- 
^les qu'il cruii pouvoir formuler le principe 2>utv<tiit : 

< La masse One moléculaire qui constitue le contenu des cel- 
lolct ganglionnaires centrales et périphériques se prolonge en 
puriicalier dans l'axe des lîlirca prlmltlTei jntqa'anii ramifiea- 
lions terminale; p/'ripliL'r^qirc.s, et de lï «,ort cti raynnn:^iii des ou- 
vertures béauiea des IuIks uvrvcux, la plupart pluùëurit (ub di- 
visés , de façon que celte masse moléculaire se dilate comme en 
un centre» en cellule» terminale» ppiformes plus ou moins grosses, 
fwfliii afiatics ov reolte on maaMw, on Ucn fsmant de* 4I£- 



v;iiîon> ( Il muroiinp nu cie> fds linéAtrcs el terminaux très fins. 
Un pfut donc affirmer de nouveau, avccpiosde cerliinde eoGOV» 
qu'on ne l'avait fait jusqu'alora, que les ivbea wrffcosne le lar' 
minent jamais en forme de bonde, tnai^ tonjours librrmpnt. » 

Du reste, Texamen de l'organe îlecli ique et des nerfs des sens 
(Idiinc à celte opinion les bases le» meilleures ti li : iiii:, certaines. 
C est au moins ce qne M. Wagner cherche i éublir par des dé- 
lails anaiomiqnn très déUeats , dans ksqnds H «nire, et qd fe- 
ront d'ailleurs développés dans Ie<; mémoires qn'il préparc. 

Il y avait aussi quelque inu rêt, à l'occasion des recherches pré- 
cédinlt'Sjà émdici le prétendu organe pseudo-électrique des Raies 
ordinaires qu'on n'a pas encore soumis à un examen ; mais ce 
sujet étant attudlcmeat «n el^i d'éiad» poor M. Ht». SdkriMe 
de Haltei il faudra attendre que ee travail soit terminé pour se pro- 
noncer sur les fonctions et les analogies de cet important organe. 

(^uoi qu'il eu soit, les éludes an.ilomiques qu'OD vient de rap- 
peler daos cette note présentent cela d'intéressant, qu'elle» four- 
nlsaeat on ijpe concontaot sur ta positloo de ta plÂqôe HedrifM 
et h tlIreciioD de la décharge dn fluide électrique, cl jettent aoe 
I oiivelle lumière sur la terminaison des nerb et sur leurs rap- 
[Miris de struclurr. l a (juesiion de .«.avoir s'il ciiste des boucles 
dans les nerfs ou , ce qui est la niême chose . une résolatioo de» 
exirfniM» dca nerb en un rCoaaa final de boacici de ta pliB 
gr;inde finesse, ne tardera pa.? probablement îi Cire r^solac dffi- 
iiiiivcjucnt, surtout si l'on observe sur des sujets k l'état frais et 

avec les instmamtie tas plua parfaitt qn'ei poisse se proconr 
sujovd'htti. M*»* 



CHRONIQUE. 



Nous «Tons smiMMé b dtaraTCtlr. faite le 11 ami à BVlin, d'une contte 
*an> <>i|e que cette «Mceaverle ippartenoit k If. Brskna» Il éiait jotle de ré- 
parer ccl oubli, ^oM^ prolilonsdi' l'oicaMOn pour f»ire connsUre les eUfnenl* 
que l'aulcor de lu tiécimieiO' 3 citciiK? «ti- l'orbiii- df cdie coqnMe d'apri» 
Irofi ob««nrslioa* Aiiles a BcrUn le 2i, le 3S et le SO mi. Voici les rtsultall 
■te (oo calcul : 

Pj!tj>sc au tM>riMlla M5« julo S, 3ISse I. m. dg ikrllii. 

Longitude lia yMhéNe 136° 6 ««'.e,!* ' 

innaiiu<i*4niH»iidMeenitaM 3!& 11 .01 

Indhniiwn 29 4R ,t 

Lup;^f lhn)L' de b itlstaoce pélMliB 9,7373^6 

Sens du mouvcHiml rétrograde. 
Cette camHc prèfcnie uae whiMbubs ilatinic ame ia 1 

la 3* ctimMe de 179». 

Disoni aussi que M. Tttttle nt raslrapomc qui a vu i Cambridge (ÉiaU* 
Unl>) le S mai la romMc dont la dérounrtr a diji Ht sononoéc, et que loal 

pnrle rroirc qu'il a .Tiicuno ['Icnlili- cnif i' !>■". di iii ;islri'«. f'i'lle du 2 mai 
fccr.i cl.jiic lj 111' tic is.is, rillr ilu 21 1.1. m I;i IV', t-t »oila qa'uiic V' est in. 
xtaïKév. IcÀW ;i ttij di'^ciiivcrlr, à Florcncr, Ip î juici, À JO''dusûir, {>ar U.Do- 
naU. Elle tu\l d.n^ l.i <'<>ii<lelljtinii du l.itiii. I.c 7 cl le S Juin, elle aMÏ 
obatrvtc de nouveau S t'Iorcoce. Voici le* trois |ia>ilions conouei ; 

T.*. 4a H. iacsMisadraiiB. OMIaaisaai. 
Juin i 10« VkU^W ^n'W 

» • n n • » s,éi -i-M 11 »M 



ISMe 



nv»iuaraH>iin« ■ HUHMT 1» fCoatM dsi oUedM et n >n.n> 

IKtcs allennDdi aura lieu, cette année, i Caritrabe, et se tiendra du 1 U :n 
aeptcmbre. Les «STanti de tous pays iont IniitÀ t pitnilrr part i > i: r 
MSiiaa, qoille qna ssH tmqédalM ictanUBtuet ioutas les adcnccsé^ant 
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Amaudon. — CombioaiMos des étherssuirbjdriqae, élh}lique H rattHy» 
iiqoe avec le l>i-iodare de mercure. I>oir. — Allaoïfiics cbimirjin'i mi» 
pboipliore. Canoui). — Métamorpfaotet dn Anrén ei in Calices. MilM- 
Kdwardi. Ue«*. , 

Aciadiii* oss auucBS ne Otaun. Force cloUique des des disilia* 

8e«<tiNsimaaiBuCtltnneM,ComU»ai«oBidasillclnB. BulT et WiUer. 

— Appareil éiectriqotdu Gvmmyte v( da Mormjre. KupITcr et Kefenltia- 

— TormmaUoD des nerfs. \Vagni>r. 
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On a entendu aujourd'hui deux couru rapports suèdes com- 
muokatiMw qui oat M jugées n'olEIrir awwi iotMu «l I'um 
mêm MMmir de* fiÉtoa de ealeol qui ont imirit raatcar diM 

aoe série d'idri^s pararloxalps sur les forrr-s rrnlrali»-.-. fc rlrrnicr 
aaieurot »l. l'assoi. Le rapport a é lé fait par M . Bertrand, en 
son nom « i au nom de M. DelaniUT. L'iBlre rapport a été Wl par 
M. Payen : U s'agit ici d'aii« cooainiiîeatlM aar des prélcndw. 
mofeM propmk doiiiier ml me fertiRié que I'od ne peui ob> 
Mnirpar la pratique ordiioin- de ragriculmre.Or.il paraii .d'après 
le rapporl'de M. Payen. nu A n'\ ù dans 1. s moyens indiqués rien 
qui ne soil an contraire jouriîcliemeiit pratiqué. — A moins de 
luoiifs grav&j , les comuiisMooa auiqudiea aool rcfii.oyéea ka 
coniiHuoicaiions adreméat t TAflidinie nViM pwovfiiieiraneM 
l'babitDde de faire de rapporisqaand les communications doi\ cnt 
Mre Jogtoi d^làvarablcineni. Mais ([uaod les auteurs lusiïieut 
|iour qu'un rappfjrt svil f.iii. lu rumu]is6ioa n'hésite pas k se pro- 
noncer. Tel csil le cas fHjur lUux cominuaicaitoiis dont non» 
▼enoDS de parler. 

M. Charte» Siiaie>4Jatiy DetiBe a In casuîte nn méim^ sor 
le néMnorpkfaiM dearodKi lidtmeiilairBa;— H. Marie Rouault, 
on mémoire sur les tei rains Rdiinentaires de ta Bretagne. Nous 
donnons pins loin l'analyse de ce dernier mémoire. — Il n'y a 
pas eu d'auirc lecture dans la séance d'aojourd'Lui. 

On a présenté parmi les pièces de le carreapoodance m 
MMCtu mémoire de U. Stosad Beoqmrel , 'ftinM mile I 
ses oonnililkallensdulSnoTeaibre et du l'i mai derniers, sur 
ks efltels lomineui rëiulUnt de i'acUon de la lumière sur les 
, corps. Nou'i Ti rons connsUreutiaire Ibil tas rinriMi dèceue 
lOBvelIc rcclierche. 

M. Brongniart a présenté les rlMkatt d'eq^iioMes d'bybri- 
datloo fti'o» paru. Gedron, profeaaear à la Faculté des sciences 
de Naaey, sur ên JBiitflotti et des Triticum, Kn Técondant 
VjBgffiops ovnta par le Trilicum sain um, on a obtenu une 
(aptee hybride qui a reçu le nom A'.ligylupt irUieoiUn. Ba 
fécondant la (leur de cette hjrlidd* par le poDeo da TWrfetta» 
iMàmm, U. GudruB a obleno au espèce qui s'est rapprochée 
da tjupê paienwl, et de plas an detena* apte i se reprodaire. 
CBcadArc ({ ue II c [Kjssédaii pas ia typa MMenid. Koai mic^li«Ds 
mr ces cx|Mji icnccs. 

M. Bussy a présenté ono DOle de M. Loir, professmr à la Fk» 
coltédes sciences de Besancan, mr la présence de l'anenk *m 
leUiaodnMnyDem.li. Loir a analysé de petites médailles, 
des épinfl^ et d'anircs petits ohjets fabriqui'-s en laiton ordi- 
naire, et il a pu retirer de chacun d'eux des quantités d'arsenir, 
Irès petites il c»l vrai, mais lu aninoins parfalUment appK'ciflblcs, 
La connaissance de ce (ait peut u'élra pia sans niÛilé ponr U 
médecine lécalc. 

M. Cordier a présenté ane note de M, I.eymcrie, professeur 
de géologie é la Faculté des sciences de Toulouse, contcMot la 
TwB UVf. 



relation d'une as'-ension au pic de la Maladetia, et diiïércnies 
olisenratioas géologiques faites pendant celte ascension I l'un des 
piaksplaa ^Jafét de nos PyréoCes (S 112 nitim). — M. le 
maréebsl TatHant a présenté aussi une note de M. Pbggiale, 
pharmacien en chef do l'hûpilal niiliiairo du Val-de-Grâce, snr' 
les I .lux sulfureuses d'Amélic-les-Bains (l'yrénées-Orienlales). 

Il psrSti qu'il a existé un travail de Laroisier sur le moyen le 
pliis. Miifre 4 empieycr pour l'édairage des grandes Tilles i qae ee' 
trawî» a 4tf eommnniqné I l'Académie des seleoccs ca 1 767, et 
qu'on te trouve meiiiionné dans divers oumges publiés depuis, 
(.online ce inénioire n'a pas été publié, cl que l'on ne sait ce qu'il 
est devenu une personne, après avoir communiiiné ces renseigne- 
meilUi l'Académie émet le von que des rechercbcs wieni faites 
dsns in archives de l'Académie «A peut «ira la aiaancrit a M 
conservé. Ce» recherches seront efTecluées. 

titoiucit. lerraihs de la lirelayne. — M. Marie Roaault est 
le géologue l:riiori ipii. |>ensiorin(' par la ville de Rennes, s'est élevé 
a nm; dwsaine d'années de l'bomblc cooditioa d'artisan A 
eaHe dV» aavant que recommandcoi aujourd'hui do nombrenx 
travaux, ayant purii(niière8ieal pour objet le sol de la Bretagne. 
Chargé par l'adminiitrsiioa monicipele de Rennes de fonder dans 
cetie >.li« un musée Kd'ologkjno destiné i faire connaître les rcs- 
Suurces fpu; le snl peut fournir a l'industrie. M. Rouault aélé con- 
duit à étendre .m s ri ulierclies en dehors des terrains sédimeniaires 
consii uaai ie Immou silurien de l'oocsl, qoi avaicat été jusqu'ici 
l'objet aniqae jle sca éiedes; il a dA caihruair laaa les terrains 

de la contrée. 

1 e» terrains sédiineiUaires, antres que tes terrains paléczolffues, 
qui concourent à former le sol breton i^iui peu v,iriis, et ceux 
qai s'y rencouirenl n'y sont guère représentés que par quelques 
iambeans d*ane poiMaBea loqfoan ftiUe. 

Ainsi que l'indiquant tons les travaux géologiques faittaor celle 
réj^ion, les terrains secondaires manquent romplélement co Bre- 
tagne, et c'e!>: ^cuieiuent dans la partie est que qaelqMMnaadiM 
divisions du tvrraiu tertiaire se renconu enu 

Les dtpftlsde terrains quaternaires se montrent plus Mqoem* 
ment que ceux du tcmin qui ks piécéde, msia les roches qui icà 
coustiiueiit sont loin d'offrir le mtaa tolirlt A rhidniiip «t ^ 
ragricnitiirc Au point de vue de-fat sdcac^ lasancoduio les' 
autres offrent un égal intérêt. 

IjS travail auquel M R. s'est livré dans ces dcroiers temps, 
lui a permis d'apprécier la valeur paléaatologiqne des dépôts hîH' 
incniaires récents de is Bretagne Je puis sMrmer dés aujour- 
d'iuii, dit il, <|ni: si nus lambeaux tertiaires sont loin de pouvoir 
être coiDjians aux riches bas.sios de Paris, de la tlbampagnc, de 
Bordeaux, du Piémont, de l'Autriche, etc.. sous les l ajipuris de 
i'élendue de U paiassnoe et de la diversité des élémeubi qui ^m 
composent, ces Isofacamt aa UsmnmI pat ct pa n daat que d'ol- 
frir beaucoup d'iolérflt ) l'étude, aussi bien tous le rapport pjU' on- 
tologique que ^ous celui de la stratigraphie. Le résului de mes 
recherches sur ces dépôts a été inespéré. 

Dans son mémoire, M. R. appelle spécialement ralIcnilMI 
mr Ica rcsiedda Tertébuéa qall • reaoaairfa daaa ceit» rtglan. 11 
signale en intime temps d'antres débris d'animaux de la mémo 
classe, mais provenant des autres terrjÙDS do la contrée ot dont 

SO 
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la déeowrartc n'eit pas moias iotérasantc Lef tr^Mins ^Uuikiu 
mène Im plus riches ions le rapport laWiiHliuNlWfPt «fert 
Jusqu'ici peu de débris <i'ani[DaeT netébrés , et «a l'ea 
avait point eooore signalé dam je IwsiB ailurien de l'wesl de la 
France. M. R. a fait ladécou^rte dedeni espèces qui non-scu- 
l^aicfit paniiaeat oooTelles, mai» , ep outre, présenteot ^es c^- 
lacMni tellb qu'cUai sctablent paosoir cowliiier un groupe eft> 
lilfMMatiwmM qu'il désigM woi le mmd gloérlqiM 4* 
d^miiÊM. Ea fomme, pour let h9 «picet d« ▼«nébrCi é» Mr- 
raiusédimeniaîri (Il riri l igne, iljcoinpte I7espèc«s coinplôtcment 
' noirrcllrs, dont (rois concuorent ï réubiiaaement de deus genres 
nttés inooanus jusqu'à ce jour. Naw immi «ecapWWi Msle- 
ment id de CCS dcn gcuNi. 
L*nB de m genres, NMmmvptMu», est m Pobson de le Avi- 

sion de» Planii-lf", trnuvé dans le terrnin tfrliiirr iiioycn ; M. U- 
établit ce gfnre sur la prfsence de dem jwuu.n jiUques dentaires 
OOmpotées de nombreuses séries de dénis palatines ; ces dénis 
iqat placées cdie à cOie et sertées de manière à ne laiaaer entre 
«liai Mcn «ipaee Dbnii Cette Hu-ftee miqMftent fNnêe de 
dcnUjde forme eireaUre,eonme en dessus, coacave en dessous, 
repose «nr une deniMme surface également composée de dentf 
ideiitirjiii> , dijiujif*!':- ilv Ij rii'Jrt.'j iiuiiii r i?, et de^til)ée5 ^ rcmpli- 
cer ira preniières lorsque par usure ccJle»-cl auront di^ara. 
CilM ■eoeade surface repose i son tour sur une Iroiiièae, celle- 
ci aor une quauriéme, au-dcemi de laquelle ae troafent ke n»> 
us d'nne cinquième qui ponntlt blea ■'être pas la dernière. 
Ces dcais qui ne présentent que quelques millimètres do diam^- 
tre se réduisent de l'on des bords de la plaque i mesure qu'on 
iRwaaee vers le cAlé opposé, si bien que U elles ne présentent 
plM farime fiaciioa de ailUmèiie. M. £. i dédié i'e^tee de ce , 
pore I M. iMiie Bdtrtnb t oe sen le jfanimeiNiÂiArt Eé- 
tmrdsi. 

. Le aecoiid genre nouTeao. celui qui a reçu le nom de Machœ- 
flHtp eppartiPDt an terrain paféoiolqoe. Il comprend deux espè- 
cee MOf elles dldMkiodoreUica, qui seraol : rime, le 4f. Lmr- 
Mi; nmicle JT. ArêUaH, ea ilMwacarde im. Uitet et d'Ar- 

çhiac. 

Ces ItlilljyodoniKtcs ont plus ou moins la forme d'une lame a 
ien tranchants. Le milieu, très eu saillie des deux côt j, fit 
puUStXBUat rond. Cette partie saillanle est accompagnée des deux 
c^lft d'âne expenrioa peu épaisse, dent la minceur augmente 
en s'aTançant vers le bord. Ce corps, qui resaemlde II nn tobe 
mufll de deux expansions tatftales opposées, est tnrtrsé dans le 
secs (îi: longueur par une cavité pulpairc de hnm rirculairc 
OU lubée pliis ou moins irrégulièrement, eut» V contour arrondi. 
Celte cavité, dont le diamètre peut égaler ta moitié de l'épaïMeur 
dM kÊÊât, est plus on moin» rempUe par une tigs Amnée d'une 
nbaïaiM trts oompecte. Dsm la pertie eft celle tige m remplit 
(Ms complètement la eavilé pnlpaire, on trouve nnc su^Ktjiu, irès 
poreuse qui semble refouler la tige mMiane eu s* iltTeloppant, ei 
qui finit par conslita«- autour de la tige une couche d'nne cer- 
taine densité. La substance qui compose ces Icbilijodeniiita pa- 
»iK bemogCae et ne semble varier d\n |»bit t un amie qve par 
la densité de son tiaso qni cal plus poreux antoer de la cavité poU 
paire et plas compacte vererextérieDr. — Dimensiofls du .V. Lar~ 
un : diamiirc ou > [ ai . ur du corpe cylindrique, 20—; cavité 
pnipaire. 10"- j expansions latérales, iO"; largeur totale, 40«». 
Ce fossile provient du terrain deveden inférieur de h BnUgM. 
_ ir. Archiaei : même gisement que l'espèce préc4denlft. 

CHIMIB. AeUL» «etont^e, wmrd afide, ùomire dr t'a-ide 
lUwtiqua. — M. Ocasaigaes dé&ii^ni; [ rovisotn*n»nt sous le moi 
d'acide malomqve C* (>• l'acide qu'il aanncrtrt^ \\zm (a der- 
■itre aétocc avoir obtenu par l'oxydation de l'acide maitqcs, de 
•b même manière qu'avait été obtenu par lui l'eeideiarlraalqae 
t * H* Qio p«r l'osjdation de l'acide tMttiqne* renftiiHflnii m 
aux éqoatioae : 

c« n«» o'» = (:« II* o'o 4- cMî< 0' 
es H" oiû = c« H» (y> +c*N4a* 

• GeiHMe,M«itlfK«i.iNMrtir«MeataNifii»dclLBir^ 



ral, serait le lesme qoi 'manque, dans U airlç 9»liq<i«. «eue 
IVidaexA)tirst l'acide socêlnipes de pin», fl ptiesntenit avec 
l'ecide ta Hiuid f i e les mêmes rapports de composition que l'acide 
seccinîque avec PnsMe maliqne. H est le produit de l'aetioa oxy- 
dante du hicliromate de pft>i>-- -jr l'jcl.le iiidliqu.' libre, mail 
ce n'est qn'up prq^vit secoiitia rc i <1 ml la qwoiitè est très pe- 
tite rdatieement Ifacith: Riai ^D. t! s eB«iyMance. 0|M we 
nlMica pen concentrée dlcidc maiique, on IBM M nwrcande 
Kicleemate que l'on remplace quand son adien est f pnie fe .ctee 
ê\iie en outre réchauffement du niéla i;i m plaçant sur l'eao 
froide la capsule qui le contient, l a liqueur dégage de l'acide 
carbonique, exhale l'odeur de l'acide fonnique et devient anc- 
ceasifcmcni mtCi Uene et enDn brune. Uetie dernière cèlera- 
lion est atleiaie quand on a employé en MrJiramale vn paida 
presque i^gal | celui de l'acide malique supposé sec. On ajonte 
de l'eau, ou chauffe modérément et on précipite prcs«|ue trnit 
l'oxyde de chrome par un grand c.xzbi de lait de 1:11:11)1. (111 re- 
tire de b maase précipitée, par pression et par bliration^ un 
liquide f «diiee qnf est pnMpilê per l'aeCiain de ploab4|na l'en 
sépare par l'acide nitrique, qui, s'il u'est pas mis en excès, ne 
dissoot que le sel or^^aniqoe. La liqueur e»t filtrée et saturée aax 
I iniis ([u;ii';«; ji:ir l'aiiimouiaque. Le isl de ploKili M' rr-prodoitWI 

flocous blancs qui, en quelques henres, ae resserrent beaucoup* 
Ce sel, iati, est dfeempesé per l'hydrogène solfuré.et le liqueur, 
filtrée et concentrée k nue très douce chaleur, donne des lames 
cristaHittes annaoatant nn sirop verdttre 00 bleuAtre qui erisul- 
lise difEcilriiii n[ i t < miriMément. Ce sirop est de l'acide 'ii[il"r;Tif 
retenant un j<eii d oiyde de chrome, et daits les préparatiorts le» 
mieux conduites, il esta» moins égal en poMannx cristaux. Ce» 
dwnifti» égoutiés sur 4tai papisr. Mal poriMi ynr cciitnIUtftion. 

Le bhulne ie cbni est oiiyd< lentement par te Uih omi l i 
de potasse, mat» dans cette réaction, M. D n' i f-.i sjisir la for- 
mation de l'acide mahmique. Il s'y produit au contraire une 
ftirte quantité d'oxalate de chaux. Le peroxyde de plootb attaque 
aussi \ froid l'acide maliqne Uhre; mais m n'a pm iroové l'neUe 
nouveau dans les pre d oilSdBla rdaction. 

i'ecide nwkmit]«e se pria— ii iopsie ftnnn de grands cris» 
tani rbnmboCdriqnes qui ont nne stractore lamelleoae. U est 
très soluble dans l'eau et ctjrn rj'cim! ; il a wvir ■viveur foriciDeDl 
acide, t^bauffc <i 100*, il perd environ { pour 1 00 d'eau interpo* 
sée, en devenant opaque ; i \W>, il fond ; k 150', il bouillonne 
et dég^ de l'ecMe caifaoniqne. Il diatiUe sans laisser dn résMn, 
et le produit eendenai estnn nAange d'acide eeMqne et d*ad#» 
maloniiiuo liuttérô, qn il rn fsrile de séparer par une secoinla 
dislilialiAn. M. D. a reconnu 1 acide acétique à se» propriété 
physiques et au sel qu'il forme avec l'oxydndn pknnki» Sa inam* 
tion a'expiiqne per l'équaliott anhrame ; 

0" H» 0»bG» B> O» + G* <K 
Dans la distiiiatlon sèche dn bimeloniitr; d'ammoniaqoe, 00 a 
obtenu de même de l'acéute d'ammo m ri < | ue , de l'acide carbonique 
et du bicfrbonatc d'ammoniaque. 

Chauffé avec de l'acide sullorique concentré, le nonrcl adda 
se décompose en ae colorant. Se sointlon éteodne liMvae «sac 
l'acéute de plomb un précipité pulvéralent ; avec lenilril»iner> 
rureux, an précipité qui noircit si l'on chauffe : elle rédnit anst 
le cillorure d'or i l'ébulli lion. Sa solution coocr inrét' [iri i ii iiL- 
pas l'ac^te de potage; elle précipite l'acétate dt clisui et de 
baryte et le nitrate d'at^gent. Les pricipiiéasediss' itt ax m» 
sjontp dn rcnn. Le aal d'wgant ae neirdt lias per l'ébulUiiae. 
Le naiomle nentre d'ammonlaqne précipite tes teb de eham, de 
bary'te, d'argent et de mercure. II itecMl'iin' pre^qui' eiitièreinent 
le chlorure ferrique et n'eœpCclie pa« la précipiulioo de l'oxyda 
do fcr par l'ammoniaque a}ouiée an mébnga ét§ deni aala. Us 
aab aeniresdn pniaaae ot d'aanamniaqnn anntdMiqaaaniai» naia 
NacrislnlIiiaBtdanB raireec. Los ath arides de ce» BadmealMMs 
crtslaliiscnt facileriH nt . n -r>s eristnnx bien déteminfi». î.e »e» 
m otre d'argent lonik» une poudre cristalline, le sel de barjie 
ùvi hou^iea aoienaasyle ad de chans'd* pelliet ritallke taane- , 
psraaiaB, 

L'auliaenteni lai aaaifeiw lafraito ; 
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M. D. a tniuvr (i.iriï 1>' sd i.rsrgent oiMMil p«r le malonate 
acide d'ariiiiiufiiaque et le niirstu d'argent, 67,65 et 67,97 pour 
tOO d'argpiit. UfiHmbG* H« Âs*0»dmtBde 67,9X 

M. Dl hit rrminiWlr gin Iti iinl»|ift iln l'iriir irtlpiT iTTr 
^«ddB «ftiHifoe 9imt éfMentCf T 4t m4ae q«9 «liM M McM* 
powen ncide rirbuniquc cT t 'i m -d^-- foriniquc, le nouvel acide 
M dédoubliu'ii acides carboniqae et acétique, mais il ne montre 
pas avec l'acide succiniqoe qui le «oit dM> la iMe cette gndatiea 
des fonctions cfakniqiMs qui tignala k mit ' 

OxyttryehnHtt, htoxyttryrhntm», 
H* Schotzeiiberjçpr annoi re la dicotivrrtr ée dcos alcaloïdes 
noaveaat représentant deui degrés d'oiydation de la ttrychniiie. 
Il a obtenu ces deux corpe en portant i l'ébullition on mélange 
d« MiUiii« de iinfclmlne etd'aaotile de potaaae eaaoliuioaaqneiMe. 
n •'M omnitolé d'riierd «me Un cftrrencMa do» m itpfgt- 
iDCfll de ttaz aznte. Apn' s la n'^aclion, la liqueur jaunâtre, traitée 
|)ar ran)moiii.i<|tic. a luunii un pHScipité floconneux jaune clair, 
l e précipité laré ayant été dissous dans l'alcod bonitlant, la sulu- 
tioQ a laissé iÉfOUsr par le relnùdiiMiMiit des cruttox iranspa- 
rcBtt, jMme oraoRé. panhMt êm ta priimct dniui4 be e 
rectangulaire avec troocateres mr-let Mllhs solides. L'alcool 
surnageant a fourni, après concmtrMioli, un BOUTcau dé|>At de 
prisme» si'parés d'un rouge oranf;é plus foncé que les pri!:c<Sdeiil«.' 
— ^La première de ces liÂsies est l'oxystrychnine, dont la furinale 
est G**i**A#0** = C**B**U*0* ( strychnine ) 4. 6»0 + 0«, 
. L a seconde base tst la liiairstrTcbniae) docil la canpaBition ne 
diiirade celte de la première que par èm. éqtrifaluito d'oxy- 
gène de plus =G**H**JixH)". Ces denx bases sont toutes deux 
insolubles dans l'eau et dans i'étber, solubles dans l'akoul (la 
base rouge plus que l'orangée) ; elles ne renferment pas d'eau de 
crialaliisatioi), se décompoiciit k SOÛ*, ioodtitt sur la lioae de 
phttne et brtttent avec ène Snmie MNaale. Letir^ mtorm 
amëre, mais in(iinsqui> celle de la slrychniae. 

M. S. se croit 3uioribé à couclure de nombreuses analyses de 
strychnine et de leur comparaison 3\(c celles d'autres rhimisies, 
que ce ctKps nVst pas constnnt dans sa composition, iiiui, il en 
est, adoa lai, dont le carbone est (strychnîw odaédriqtir) , 
tandis que pour d'autres (strychnine la |^o$ ordinaire) Il est C'*, 
et enfin plusieurs analyses de rbloroplatioale de strychnine (n'iws 
par Gerliardt exigent C**. 

Oxyguinine.l gaturine,— Lt même cbiiuiate, en faisant bouil- 
lir le tàSM det|niDbi»a«ec une solution d'azotite de potasse, a 
olMwa, aprta la pFactioo et le refraidisseaienide la liqueur trai- 
tée par rammonlaque, un précipiit crislallls Manc qui, redissous 
dans l'alcool, a laissé par l'évaporaiion i soc au bain-marie un 
réiiidu lraiis|tarcnt résineux, se changeant usez rapidement en 
présence de l'eau en petits grains cri.vtallisésrrn^>nnani beaucoup 
d'eau de crisiallisaiioB. C'est l'oKy^aiiie doitt la tonuie est 

cnV'.XiX)* =C"n'*A20* (quinine) +20. 
fliette ba^ est peu soluble dans l'eau, soluble dans l'alcool rt l'é- 
ther, beaucoup moins amère que la qninine. 

L'itawriae (<:**il**&i?0* -|- Aq), traiiee par l'acide awiem, a 
IgaleaMiit firanil un imdiiii d'undallenqai, d'sprtahs analyses 
de llautetir, <;p repi ésenle par la formule 

C"H"Ai'0'» = C« H»»Ax»0» -f 100. 
Celte base se prfscnic en aiyuiiirs incolore», renferme 8 équira- 
IcMs d'eau de cristallisaiioa et fond i lOO» dans soa caa : eUe te 
eslort CB ronge pw IVide «itriqw. 

thlttlnin'ini', noutul afcali dérivé de la naphtHaminr. — 
RufinM. Schullituberger annonce 8»oir obtenu, cette foi» avec 
la collaboration de M. E.^Villm, enjraitantla nitronaphtalioe au 
PMiyeP de l'acéUle ferreiu oa d'un laéiaage de limaiUe de Cer 
it d'acide acfliqtie «a aiUaR||iB de nqliiUBiDiie et d'une aa> 



tre base DOUreHe qui est la vh'!jlnrnin'. En effet, en traitan' 
le produit brat ainsi obtenu àfHK'^ une prctuitiro dis-ljlUuou p<tr 
l'acide sulfuriquc, on a pu séparer deux sulfates diffémits par 
leur aolalMlitè dana l'eaa, toiu detix cdataliada «a paiUauas aa- 
crtai^ La lulfaie le «ailla aofidile cet edui d* aapbiaaariMk Ufc , 
t 

lemolusDlnble C*«H«A» (SO»,H0, 2.iq ; 
r-.nr ]■• plus solubie (:"ir .\z(SO',HO) -f 2Aq. 
La plitalaniine m précipite sous forme de {contteleltea oiéagi- 
I, un peu plus daresque l'eau lemvi'eii ^eMB de TanM- 
1 la Bolatioa du sulfate. Sa saveur est celle de la napfad- 
rougiasent pu ausat facilemettt i l'air. 

«ii/IVMlE IK|gÙlQgi.->c'LittE »I> teiIlCEl 

I do a aud i iS8. 



Z()Oiù(iit.Ànnétid$$sitigira abranehes.'^V. J. d'Udek«B 
arait présenté ati jtigniwiit de la ctasae an mémoire sur une noo- 
velk- cla^încation de ces Anoélides. La classe a décidé que ca 
traiait sera iuséré dans les Mémoires de l'Académie dont l'auteur 
est con eapondant. Cette décision a été prise A la suite d'au doiAJe. 
rapport de MM. Van Henedca et i*MiiBan. Void na earalt du 
rapport do premier : 

• Dan» le travail dont il s'agit, a dit M. V. B., l'auteur a roor- 
tlonni^dcs ûita catinuî, et sjsi^né ï chaque espèce comme i 
chaque genre de Lombriciu sa véritable place. Nous ne pouvons 
iMlcIbî* noua empêcher de fitire remarqoer que le nombre de 
làBilIc* aoM paraît trop grand, et que Ica TtAiticidis, coaune lea 
Enchyiridés, nous paratiraient oiiei» ï tew place dana aaa ataw 
famille avec les Lombrics. 

• Nous roRre lions au-si qui» l'auteur n'nit pas discuté la ques- 
tion du rang que ce» Annélidei séiigères abranchea doivent 
occopcr dans la série animale. Ce» Vers aont-ils sapérietira an 
autres Annélidrs m inférieurs, comme le pen«c Cuvier h plu- 
part des aoulogistesT Ont^Us quelques affinitc^ avec les auircs 
AunHi'lft iétigéret abranebe$ que Cuvier place dans le même 
groupe ? Il e>t évident, k mm yeax du moins, que les Abranehes 
inns soi'i ou les Hirudinres font le couronnement naturel des 
Trématodes et des Cestoldes (Cb/y/<</e<), et que celte divi^ua 
d'yf AraMAes, tcOe qu'elle se trouve dam, le ligae animal, n'a 
aucune valeur dans une classiGcalion méthodique. Les Abranehes 
tiiigèrei forment nn groupe parallèle i celui des Cotijlidei, de 
manii re que les Hirudinées couronnent la M'rie des Trématodes 
et des CcstdlJes, comaïc les L»mbricins coaraaueat les frais 
Ami^dei. Les uos et les autres sont des Vers élevCs en «fgani* 
safitâl par la camplicailuti de diTcrs appareils, par la ponte des 
cetib r^mits dias ade capsule, par h dfvcloppcment direct et sans 
ni ' i . 1 r i|)ose, aiiiM que par le miUcip aérii» oulnriaiiie que la 
plupart d'entre (ux habitent. 

• Noua ne sommes plus A l'époqne où l'on pouvait linoir Isa 
Vers parasites ca une datas A part, ceuinie dei parias du régne 
anlisal s diaqw groupe naturel a^ an àmtraire, des espèces ou 
des genres vivant dans des conditions' variées. Ainsi, les Lombri- 
ciiis ont des espèces terrestres, des e^pt* ces Ouviatilcs, des npèn» 
marines et même une on quelques espèces |>arasiiea. Lea HinidS* 
nées, qui formcat an groupe parallèle et éqtnraleDt, tout en com- 
prenant tm phn grand Dombre de parasites, n'en ont pas moins 
Iles <*sp<Vej terrestres, les unes en Asii; (Cey tan, les Iles Pliilip- 
pines, Java), les aolrcs en Afrique cl eu Amérique (les Péripales). 
Ces sangsues terrestres sont même un véritable fléau dana lea pafa 
où elles se trouvent. Les Cbétopodes et lea Géphyriens anni d(i 
vers dérivés, libres, des Looibrictns, comme leaTrtnalodéael lea 
CeMtidea sont Isa dériléa, parasites, des Brrudlnées. 

■ • New trooTons encore la même répaniiion daus k grand 
grouive des Xi'matoides. Les .Su^i/ta et les AnyuiUulla sont des 
représentants libres, Duviatiles ou aériens de ce groupe qui 80 
co<up(»e presque exclusivement de vers parailUa, 

• La dia^ière daate de Vers, les Turfaellariés ou Téréiulari^à 
4« de lilaittTille, qui est en grande pyrite formée d'espèces aqna- 
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«.diuln pays cbituda, eoiiNM te» 
BiNdÛiéei,dMn|iriatii(aiilil«TCiti«s(Géopian3t^^ fnitldkt, 

OMrins et quelques parasites. 

• Les Vers roriMnt ua groupe de la même valeur que les Mol- 
laBque^. et qui ont k leur tOu>, d'ao cAlé, les Céphalopodes et de 
l'antre les LambnciiMi li oa troav* eieeptioniMiiemeal dm les 
IMolkMinaqaaIqBet pinaitn, n g«it« detie «M, tu contnirè, 
la règle dans les Vers... t 

Oréçarinet des Térebelles. - L'exlraii suivant d'une lettre 
de M. LicberkOhn. adressée de Berlin k M. Van Benedcn sons la 
date do 6 mars 1858, coaiieal de» obseratiORS qai rectifiait plo- 
mon asKilloiu erraoéc» rata honnt I cm pansiMa.-GN «Iner- 
talions ont éié biia par TantasT jKMhAiramanmedn 1855 ) 
llk d'Héligolandt. 

• ....LeyJig croit avrjir rencotilré dans l'intestin d'une grande 
Térébelle des parasius teiunl des Fitaircs M des Cr»garines el 
Aablissant neiterecnt le passage eiUce •«...nra treafédeaCié- 
farines de it,W' de longueur consistant en nnt" gaînc xrbs 
allongée, arec cellllhs et nocléoles, remplie» d'une masse assez 
coasistaoïc. à cùii d'aulm Grrgaî \ , i ouvcrica de sii ios kiiigi- 
tudinalcs, louivs tons forme de fiueso. Quelques-unes d'entre 
elles étaient sans mouTemeol ; d'atHrea, an eoBiraliw. atalciit ma 
telle agiUl^qac tes daox tzlrimkés du corps, en se courbant, »e 
UMdMieal k toot fnsiant. Leydig trouva en même titnivs nn ani- 
mal, de 0.008"' de longueur, arrondi à uti li u[, i lTilé i i'nulre 
bou!. et dont la mas&e, ûnemeut granulée, loruiail de targcslbics 
longitudinales. 11 se retnoail avec vivacité, iacailtfca*t«ts'étto- 
daatoaaBaMon SéMOloldA. Lajdig oousidère ce parasite comme 
■n TerNémaltiUe plni avancé en déreloppcment que les aoires, 
quoiqu'il n nri nneune cellule avec nucléole. Stem a di'-j i com- 
battu cette dùicriniiiation de I eydig, sans avoir vu loi iiiême les 
parasites dis Téréhcllrii. Voici ce que j'ai vu. 

> Les TérébcUca, comme les Hennetlcs, lenrcnnent dans leur 
iolcalin les diihvMMi kr. mes de Crfgirlnnoliaerrrâs par Loydig ; 
les unes sont rusifoniies. avec ou nniis stries lout;iiudiiules; 
d'autres sont plus clfiléc» à l'un do Ikhus (ju & l'autre ; et enfin, 
quelque; uiK^^s il culie tllcsoni une f(»rino lubaiiaire, wml luiigues 
de 0,2"', ft sont effilées aux deux çktrÉffiilés. Tous ces parasite» 
otMtieoncnt dans leur intérieur use eidlalc «i us Bucléoie. Le» 
pins panda iodifidus m: tortillaient, on clTtl, comme des vers 
Iff'matt'f lcit tandis que les pins petits ne k remuaient que (f nle- 
iiiciit e; de îcruji- eu i< riijis l'.u < Mranrdinaire, le déplacement du 
nojau, bi distinct cluz k>, ijU-gu mes fliiforaicsdes LuaibricSa est 
i peine visible iii, pendant les mouvements les plus ilendm. 
Malgré les apparences, il n'y a pas le moindre dumie qnecr* para- 
sites de Téréliellvs «t ces Hernielka ne soient de, v^ritalikt OriS- 
gariiics ; ils u'unt de commun avt>c les Ncmatoldci qu'une gnNUièrc 
rcssfmhiiiiic.: tic i'.rnic et de mouvement. 

• l/aiiserlioii que les NématoIJes dc:t Lombrics onl des rapports 
avec l«s Crég#riue» est Mtl ainsi peu fondée. J*ai pu iqifre le 
d^ctnppenienl de ces animaux. 

. Quand les Lombrics e tr< ni en dt'tooijMisitiun dans la terre 
buniide, les >t iiiai«ïilf& iloia j itieiit leurs kystes, cimlinuenl a 
viv r« sur le ejd.nvro < ii déconi|Misiiiun « t deviennent ensuite sexués, 
puis ils se multiplient au point de recouvrir bientOt CMupléleincui 
le corps de Icar liftie. un trouve alors fieiJeiiteui des mites et des 
Rmclles & tout degré de déveiopprmeni. Ils rcH>eiiiL!rrit i<iui £i 
fait aux NéiifatuIJi-s que SI. ScliOeider a irouvcï d uis lu^ Linjaccs* 
et qu'il a rccunnu.t pour être V Ingiosioma Umacis de Onjardin, 
Will a décrit si bien ces NémaioîJe&que je u'ai riea d'essentiel i 
ajuttier (i). Il n'est jus exact de dire 4|iic les vers eiik|8lés ne 
GOnlknocoi, dans leur mt^kur, qu'une masse granuleuse. Eu 
étudiant ces TcrsH un furt grossissement, on reconnaît dëjit l'i mrée 
ùiruili: du 1,1 cavité de la bmietic à l'eEMiiiha^u et la fjriiiu lie bis- 
(. uit qsi âlL-ctc ic deriiier organe, li y a li'us, dans les jeunes qui 
sortent de l'wuf, on distingue facilement la disposition de l'entrée 
de rœgopbage et la umluraMtion de celte partie du tube dîpa lif, 
t ytW l'a lait cftmdtre. 
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de peaif«naai bisa asani qu'après 
h aaniednkfsie. 

• 0.1 peut facilement st |irocu<er des Angiostooiej en abon- 
dance, en coupant tle:» t.ombrics en morceaux et en les abandon- 
nant, pondant qoelques jours dans de la terre bumide. • 

Pax&iQDK M eu»B. Magn^Um* tvr^ttr,. — H. Bnusi 
QMMiei prtsente le résiliât des observations q«1l a faiMS, aile 
année, pour ili^ti rmiiif r li's él^nieiils absolus d'i rnic'in'tisnie ter- 
restre. Ces otKservaiuius uni été exécut(^es, comme les années pré- 
cédentes, à Bruxelles daaa le jafltte dei'OlNervMniis et a«ee les 
mêmes instromenls. ' . * 

' La décJinsIson a «té d«lermin«e trab taà, le 15 et le 17 anil , 
et a éif rmDvéi; en moyenne de \')° l'S' «il*, répottdant ï 68«47, 
du barreau de Gouss, qui e>t placé à l iutérieurdu bltiment pour 
étudier les variatiou>> de la déclinaison magnéiique. Celte valeur 
a été réduite au 16 avril a midi. £lte.ett calculée d'après les 
a ti aws priaci|Ns qot oal M dévrioppCs ranaée dcmitrr. 

Deux oUtervatioiis de l'ioclinaison faite le avril ont donné 
pour ce jour a mi.i, l incliuaison normale ù;;ale ii 67'Sft',U. 
i,'aii;;le .isani el ,iprès le rmnnwmait dct pMeso Hé Iroaiésu 
moycose de 20',B. 

P«r/«rAw/ioi* MffjfOflifne, — ieVatrit M. Houreman, aida 
) l'observatoire, observant les appareils unifilaire iH bifilaire ver» 
3b de l'après-midi , constata l'existence d'unv forte pertarbaiton 
magnéiique, qui fui observée avic soin pcii;laiii toute la journée 
du y et le lendemain. (;ettc pcriurb tton est une des pus iofte» 
que l'on ait obserrCes à Bruxelles. L'appareil unifilaire qni SBar- 
qiiait à 'i^ du matin le 9 avril 11',?!, i midi 68',7&, H* mar- 
quait plus à 3 . <iUL' 63*,61, k 3h et demie que ôaOïAO. A S^ftS» 
il ne donnait plus que 62 'J8, d lO'" que f)j',"20 A h^^'ll". mo- 
ment du minimoTn, il n'a f^ns donné que 6H', 73. A partir de ce , 
moment, les indications ont repris une marcbe ascend^DlCt <t 
vers 7* dn soir l'appareil était redevenu ii l'éial normal. 

I«»fte IBT«U «es MIEIICM M «STTIllll». 

Géologie. Snr la présence de farMoUo m ,rèiiii/uc^ au sein 
des (ovet/d-t de» dirtritts de Wcrra el de Ful'lo.— M . 11. Haus- 
matiu a entretenu la Suciéié d,{UN la séani:e du \k uuvcnibro 1857 
d'un travail géologique sur les b salles des districts de WerratI 
de Fulda qni lui entprésénié des Iraoca wmdwemieadeil^KHs 
auxqucU il attribue une engideaqnense. 

L'élode de.s vokaos. dit N. U., a conduit pre^qnc générale- 
ment jos(|u à ce joui* il suppavcr que iws monia^ne^ l)asalii(|u< >. 
quoique réelicmeut diOérentcs des moulines ignée:» caractérisée» 
par descmCicsd'érapiion et des cuirantsdelaves,seiap|iiucfceti 
bi^auowq>, sow.io rsppon de .leurs. masse» ainsi que |iar leur 
mode de foniulion , des formations volcaniques. De même que 
dans les pbéu<jiu>jiii s v<jlcjiiii|u<-s la vapeur d'eau joue un lélc 
principal, du même ici» sources tbvruules nmi les compagnes h» 
plus remarquables des volcans.Qaaod i h suite de nu» UMmlagaeii 
basaltiques on voit se préarnter CMlailMtlbrnutions indiquant une 
analogie avec le» praduiia des sonrces ibcrmalcs Tolrantqui-s, il 
doit bien éttc permisd'.ipptiquer les faits d'eupérience (uucillis 
a I égard de ces dernières a l'explication de rci phénomène:*. 
M. Hausniann m; burne dans celte oomumtiicatimi aux ubaeiva- 
tioiu qui ont été (ailca dans Ka pays rkiies eu formation» basal- 
tiques de Verra et de Fnida, et, entre aoirti, entre Geettiugur < i 
MQnden, dans Its eii\iruns de MeiN^ui r. dansledttllÎGtdeCaMlet 
quelijurs parties de ia iieiii>e ékxiuiaie. 

Parmi bs sub.«tancc3 minérales que dépuseul surtout lessusr- 
ceStquelIcsqoÈ soient le«r lempérauirect Icsciroonsunoes p m es 
moins IsTorabfes k ce dipfti, il Isoi compter ceSles que les loorees 
ilii • [u ili s \ Iraniques oui remonté de Krandf'> profondeurs. L'é* 
Icvatiuii de la température que devaient (>o!ièéJer ces sourc»"» «- 
plique la grande quantité de substances qu'elles ont Miuveui re- 
DMUiée , et la formalùMi de défAts d'une gramie «tendue ci^a'uoc 
grande pdtsaoeo ausqueles eMc» ont ainsi donné Ken. . Parmi ces 
substances minérales on distingue prlncipalirmcnt : 

l.Lc eaibonate'Jn'htiU^i\ui<eH tenu en dissolulioodansreas 
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pur nn excès d'acide'CarbMiqM M q^i. pv lfrë<p|MMat àt oct 

•xctev M dépose tsDidt comme ealcsfn, untAt ooaiaw antgrâlle. 

h n'y a pas de subsiauce qui ail été icmoatée pbi fréquemment 
ptr les sources de températures diverses, et qui ait donné nais- 
sance i des dépôts plus éiendus et plus MqMlIt Min 11 bma ée 
ttkaire ordinaire ou de calcaire lofHé. 

2. La til'ce , k l'état aBrarplw, mât qnl pir son dép*« ^aai 
certaines circoiisiaoccs parait avoir psssé ii ( état ci tsi3lli!.6. Si les 
sources h ta température ordinaire ne paraissent reniomtcr que 
fcftlMrt fmalités de silice, celles, au conirairt- , d'uiju haute 
Hmftntan et eouiniiM k «ne fifMsiM étevée.ca «omlaeal des 
qnaaiîiii noublee, qui OM doMé Uca I des dépteeilieeu ileii> 
dus et puissants. 

3. û carbonate de protaxydeà» f«r. tenu en diasolatiua par 
l'acide carbonique et se di^itu^ant lois du dégiglHMit dB ce gn 
pour M Itaïufonicr ca ox}iC« de fer hjdraiê. 

- h» La «arteil«lc 49 prutosifdé Ut mMtgMèiet dgriement 
tenu en suspension par l'acide carbonique et qui se défHMe égale- 
ment par le di^gagement de celui-ci sous la forme d'oxyde tiv- 
dralé, • 

â. Le sjfgie qu'entraino l'eau de source et qui e'ea sépare 
lonqM câle- ci e'dfapore. 

. mliitaicei minéralee sont celles qu'on rencontre commu- 
nément eo compagnie dos basaltes dans des rappoi is tels, qu'il 
it'esL guôre possible de douter qu'elles n'aient été déposées par 
les sources ibermales qui ont jailli dans le sonlèreroenl basaltique. 
■Uee se préscnti-nt d'ailleurs sous les formes les plus variées ; 
Hisis Irai les ptiéaumèoce qa'il est ainsi permis de saisir peuvent 
s'expliqner d'oae iniaiére satisfiisaDle par l«8 rapports suivant 
lesquels la vapeur d'eau el les sources thermales se p>résentent vis- 
à-vis des phénomènes volceiiM|nes et de leurs produits. Si l'eau 
chiHde et les vapeurs d'caa ont Moonpegné les éruptions basai- 
liqfNS» dies doifeai t'énv «mrt «i fum^t dans les ptriotto* 
cfles ont mfcmitrl ii momdrp riaiHiiiee, Ces pelais éteint prin* 
cipalemcnt riu\ I nitcs exirémr-s des masses en fusion soulevée* 
et qui s'ouvraient une voie S travori les m»«i!Ws de montag :es. Si 
ces niasses ne prést-ntalant pas mie gran;le consistance, le« eaux 
oat dA s'y répandre k l'état cuulaut et do va()cur d'eao, et s'élever 
à vue distance pim o« main* grande an^iessoi de la nasie bo* 
saltique. Si ta maM des moaiajEaes oOMt nne lolidiié ou densité 
plus grande , l'ean a dtt chcrclier k s'ontrir nn passage par lus 
[ilans de sép.iration et les fis.snre.s, ou bien, enfin, favorisée par 
pà baule teci|>érature, elle a du percer la roche mémo. Dans le» 
points oA Tcsa a^cot onnirée au jour d'une manière uu d'une 
entra m» ferma de snnrre, les miMancca qn'dle ealraioait ont 
dA être Mfttftt m deliors des voies qe'elle s'Aeit oomles ; et, 
en effet, on rencontre wuveni dans I îniéiieur des massis ro- 
cheuses un dépftt ou au moins, «^ns certain^ cas, nu changenirni 
(bus l;i tialure de la roelie. Lcavapent» d'OM 00 se «uut pas 
bornées au timiits es érienres dos baseltcs «n foloa MMicfés» 
malt elles ont pénétré p»riiellMnrnt i llnjérlnir do oeoi'Ct et, 
condensées a l'éiai d'eau par le refniidisM-nient, elles ont dû opé- 
rer dans le M in de ce» n>cl»es des dépôts de substances dissoutes. 
Cet effet a eu lieu pariicnlicrenient dans le voisinage des limites 
«tlrémeact-a diminui^ pea à pen lers le miiien da la niasse érup- 
tim. Canfiirmémeni i ree originea, m iltstiaguo li!a.modi6catiima 
suivantes dans les onkdiiiow que présentent Ico fMnialio»s crtni- 
qaes qui acrompagnent les basalies: 

1 . KeinolaeemeMde la mémo baadliqiio ol do la roclio qa'eil « 
a percée. 

3. Présenco dans le roche pcrotoper le beealteoAI'Molmrfo 
deus«ariitèk 

o Nnéiralion dans nno mastc lâche. 

. 6 Pénétration et transf.iriiijiiDii de la masse pOnéii ic 

3. Présen»' dans le vctisritage du basalie, mais en deliors de la 
ma»e pénétrée 
A. Préienre à l'intérieur do la ffloiae basalliqno. 
K« ee qoi loucfie l'Sge des tohnaUoiis créniqiKS qni a€(»mpa- 
gnent Iri ^^^■t ■ il csi (iviJent que cet Age est posiiiricur i celui 
do souk'Tcnieat de ces mches ; et, si oa raisonne par analogie atcc 



foicaoiqQes, on doit admettra qooleoi 
ont cooâmte k couler longtemps aprts la r 

monugnes basaltiques, ei par oonsCqnefltqii^ltVestCNaié dce dé- 
pôts i touie^i CVS i^jHiques. ■ 

Malgré qu'on ne puisse décider encore si tous les soulèvements 
baaaitiqQeade l'AllemagM appartiennent k ta mCoie période» il 
■0 pont <é)iendant y avoir socno dente. rdailfeoKni ant-mamea 

basaltiques df^ !i' ti i t'; -le >yf rra et Fulda, que leur sonlfrcment 
(laie de l't^fxjque qui a suivi la formation de lignite dts éiagès 
i.up<.^rieurH du terrain tertiaire, et lesdépéu de sable marin qu'on 
considérait jadis k tort comme l'équivalent dn calcaire gronier et 
qw depnia on a raoMMn comme mie fcrmotlon réoenle apparte- 
nant ï l'époque des dépôts »ubspennins. Les masses basaltiques de 
Werra et de Fnlda pénètrent non-seulement k travcis ces deux 
formation!, teriiaites, mais elles les recouvrent dans beaucoup de 
liens, et dans celle limite sont placées ea parlicniier les forma- 
tions crMqnes qnl ao comp agaen t la manea baaaliiqiies. Or, 
comme ces dépôts tertiaires présentaient en général une struc- 
ture iichc, non-seulement ils ont permis aux eaux de s'ouvrir un 
pasiage, mais ils ont cii outre favori>6 siiu>fiu le déjxM dans leur 
sein des parties solides. Slais comme les anciennes formations 
n'oni pas lté reeoo«ariaa par des dépôts tertiaires partout où dles 
ont été (lénétrées par des masses basaltiques, les formations Cfé- 
niqucs se montrent priiici|»ale»ieut dans les limites des premières. 
Dans les districts de Werra et de b'uld.i, on cbser\e eri j i:tîi ulier 
que les couches tris éicndues du grès bigarré, du musctielkalic 
et du keoper sent pénétrées por les ammcs laaalrlqiwfc Toute- 
fois celles-ci, dans quelques contrées, soot OD cooiaet ane des 
anciennes formaiioos, entre anira avcc lc8 focbes scMsieascB et 
du k< n| , de façon qu'on rencontre aufli duia lo f oistoago de 
ce^ terrains dos formations créniqoea. 

M. Uansmaiii) disciue ensolle ICS dlfeflRO ilirmes suus IcS' 
qmdle* k csdMNMU de chana accompagne les masses basaltiqnea, 
où dn te reoconiro k Télat d'arragonîte, de spath caktire et de 
braunspath ou sous cet"! d' imygdaloïde. La silice s'y présente 
sotis cinq formes distîncics : telles de masses de quartz, de jaspe, 
opaleet hornstein, de calcaire silireux, de bois silire:!i, fli> qii.iriz 
hyalin concrélionoé de calcédoine et <ie quartz. Il passe de ménw 
en reene les varléite diverses que lui ont offeries les autres lié* 
iiients des formations créniqua, indique leur siractnre. l'atlure 
(|<i'elles affectent, les giseineois où il les a le pins communément 
I en con I rées . 1 1 noos^raii impomlido d'enirer id dans des détails 
aussi étendus. 

(^niuiB. Sitiriure de m'tnynnàti'. — La note misante de 
H. Woliler a Mé communiquée k la Société dans la séance dn 27 
uiArs <lernier. 

• M. Bruniiera fait récemment l'observation que le mansanîx' 
réduit de sa coin bina isou avec, le fluor au moyen du sodium {los- 
sédait des prnpriélès toutes différentes du manganèse réduit de 
•on oil]de par la voie du rhariHio. Il a une plus grande dureté, 
Itrend on aomi beau poli que l'aeîpr et comerre aatii atiération 
sou |>oli i l'air, tandis que le rm'l il ri'iliiil S la m.itiière crdinaire 
te transforme très iHompicniciii & l'air en un oxyde puliérulent 
et décompoee d<|j* l'eav à la lempémiirc ordinaire, l'nc cliosu 
également Itrt roman|nable. c'est qw son poipt de fusioo est 
beanconp inférieur i cetni dn méul réduit par le sodium et m» 
parait être guèn- |diis éI( \L' que celoi de la fonte onliiiaire. 

• Je dob i l'obligeance de M. lii unucr uu fort l>eau régule de 
oa manganèse et de plus quelques fragments !i l'aide desquels j ai 
pu «Mreprrodre quelques espérienccs- Quand on fe dihsont dans 
do raeîde éttnrliydriqoe, ce métal abondonno one sotMaare 
membrnn.UM', blanche et légèrc.que j'ai reconnue sisémciii pour 
un oxyde de siiiciuru et qui rn |)os>èdo tontes tes propriétés. Il 
dcscniil donc vraisemblable que les propriétés anormales du nian - 
ganèse préparé de cette nuBiére étaient ducs k une certaine 
quantité tto sRicinm provenant de raction du compoaé de fluor 
qu'on avait t riip'm •'• .sur la Nuhstaiire du crcusol. 

» M. Brunner ajant confirmé en tout point mes oliservalions, 
sa découverte m'a |iaru dés lors assez intéressante pour entre- 
prendre aosailét difcr>«s cspériencrs afin d'obtenir on sHiciuns 
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pto ridi»— ntBinèw» <t, tH toit poiiiMt, w <— ifMééUrt 
d'ApNilwt I i fi î w l an . Ot «pMoMWMt m liw 4lliw%a 

{naraCM fttentd'tm bon ifn^^r, à onc t^mp-^raturo voisine àc 
celle oâ ta fonte intre {umuq ci en me servant de crca»eis de 
itaM. 

• D'altord j'ai prit oamélaiigB è pwi |irè» t |ivtic* «pl«i d« 
•oorar* éê mfnin» <• Mitabl», i» kryoliv « dt lo» 

diitm, qu'on a looM forlcflMiit daiu le cremei préalshtcmcnt bien 
dcatéfbé «t recouTeri d'un atéUnge île dilorurv de kkIIuiii ri iJc 
cbbruredc j ^uj sium. Après b réducliou cjui a ou lieu avec gr^ind 
bruit, ou a avivé le [ça. Oo a obtenu ua tctii régule, bicu fondu, 
(rte dur et caasaai, dont la casnre prétenuit une sirncini e crbr 
uUioe (eoilicitet maia «m éUmiattioa Mouble de wlicium libre, 
ainki qu'un robMm*eMii(aaimeni qnand m emploUi l'alumi- 
nium. 

« Ce DUDganène était beaucoup otoias attaqué par l'acide cblur- 
|^]drii|M «pn oeloî ableau par H. Bronncr, chaque fr^ineat 
w ncouTraut prompitenieDt d'une coucha gfkàin d'mfde de 
HMeùtiD, au poioi que, pour compléter la toluttoo, il a fallu 
broyer i pKuitur^ i- i risi's ou proréiltr avec la disstiiution de 
potasse. L'oxyde de silicium aitui forui« t^l beaucouji piui deuiie 
que celui qui provient du nangailètr pauvre en silicium. Tou- 
idois U n'cM pi* crimilia, aiiwi qut k dcmoain robacnïtiM 
tu nierompv. 

• Comme il était miwmblable que riiuiniq^ris qui se di^- 
geaii du luiul, «jouïqoe ne «'enflammant pas à I air, cunieuait de 
l'hydrogène silicié, ce gjz, api ii avoir été séché sur du chlorure 
de calctuoi. « été introduit daaa im lube de .terre étroit porté 
dane va poïpK I h dialnr iwige. Aa boni de dix ninntee, il 
ï'était fonn^ on beau miroir bruu de silicium amor. lji , i rt'uve 
que dans la disM>lutiun du siliciurc de luaiigauèie dans l'acide 
rhlorhydriquc, de même ((u'atec raluuiiniuai contenant du (ili- 
ciuoi, il a'eat foraié une petite quantité d'hydrog^eailicié. 

> Ce lilkiaN de ■ngaalw n dlMont cwapMicaïaMt aM 
qu'il était facile de le prêteur, daaa l'acide liiarii|Be atce ut vif 
dé^agMBenl d'un hydrogène d'une odenr très forte. 

■ ir.ii rès l'analyse de >t. Kû^iki-, faite nur )t;',u76, où l^sili- 
cium a été obteoa et pc«é i l'état d'acitk tiiiict«|uc, ce utéul con- 
iteat 11,7 puar lOOdeiilicium. 

• Ooe aMw'ei p d ri ot» léié faiia meciia ntélaageiaîtafcedilo- 
nue 4e nanganlie et de ndiaoi Ibnda, apath-fluor. Tare aola% 
et sodium On aoblenu de nou\e[iu un régule bien fondu, très cas- 
uni, qui contenait quelques petites bulles tapissées de cristaux 
prismatiques de couleur d'acier. Ce siliciure do manganèse ren- 
krawit, sniTaal l'analyse de M. Kftpite. li po«r 100 de ailieitiyi 
qai corrtspood pmqoe a« rapport dcf fqiuTaleBtt Ha* Si, le« 

exigerait 13,37 pour 100 de silicium. 
» Dans deux eipériencm qui ont été faites sur une a^ z grande 
échelle avec earlui de sodium, chlorure de manganèse, fluosili- 
cale de poiaeséum etdeaodiuin sans sfath^uor et aa nM>ycii d'iip 
iM TMnit et toatean, «a a*s ebiean aoeaae trace de aiéial 
quoique le liruit qu'on entendait eût pu permettre de pcn^r (|u'il 
y avait réduction ; on voit donc que, dans ce cas, le roaogauè.se a, 
au contraire, réduit le sodium pro;ciiaut du cliloruif de celte 
'base, tandis qu'il a été incapable de décomposer k fluorure de 

• One fait aaeimivcipérieaMMeeiiBaiélaniede chlorure de 
naugan^ fonda, spatb-flnor, Inoailîeatede potassium et de so- 
dium, qu'oiia recouvert avec du chlorui c rlr |> i. ^siurn et de ï>o- 
dium. Le r^u le obtenu était presque blanc d'argcut, exctiinive- 
rocnt cassant avec cassure conchoide d'un grand édat. Ces deux 
dcnùèrea prapriéléa sont data peut<dtre fc la ckcmMaace qu'on 
a'a pu Isisiié le aiHal nlreidir avec lenteor. Ce néul ne ren- 
krnic que 6/i8 pour 100 de silicium. 

> Dans une dernière expérience, on a pris un mélange de 
chlorure de manganèse, sodium, sable quarticux Un et krvoliie: 
«s deux dcraiére» tabstancvs daoa le nppoti de 22 : 26 («a 
éqtrivafcalaA : i^. Le légale a ptéMOtè.Âa indien de attactuta 
feuilletée et avait un aspect jaune bknc 11 rcAlcrinaft néânaioins 
11.37 pour lOQ de silicium. 



I» Migaoèae préparé soivant soe procédé, tan» addi- 

Uaad^aa eeaafioaè de siliee, M. Broaner a trouvé que la pnipor- 
tion (!ii siFiciuai Tsriait dans 12 échantilkiiis entre u.^ et 0,4 
pour iûO. Il a oherehé I augmenler la proportion du silkiwai 
en ae aariaat éa'SaoHlicate du potassiom, oo même de l'acid» 
aâieiqaa, al H i «iHaD tinai ae gaélal qui ceaieaait presque 1» 
peer iOO de sMehiak HaîB, d'm autre oété, il a cherché parti- 
culièrement i résoudre U qoeslion de savoir si le sUici Hu ps\ !□ 
cause des propriétés anormales do mangaaèae préfwré d'après m 
oiéihode, on biea si ce n'est qu'un éiémeat wAlaatei ei seat 
irtll4teooe sur ka propriétés. La solutioo de cMafOaMiM api^ 
senté de grandee difficoltés, parce qu'oB m oMIgl de Mia Ita 
cipériciici,"-; d.iiii un ci crg-.ri linlin.-.ire en terre. 'FootcAols il a 
réuui i diminuer la projxirlioB du Â^licium jusqu'à 0,1 poar 100 
eu faiisaui fondre ensemble ï la clialeor Manche pendant 10 mi- 
nutes le naagaoéM leaficniiaot da alUdana aow ta firaaa d« 
poui^ gnaiilfe am do ael maria aaifuel tt aeali ajeaii I pesir 
100 decblorure de polaasinm : et ii ce sujet il fait remarquer : 
« Qu'il faut bien se contenter de ce résultat jusqu'à ce qu'on ait 
un creuset qui ne puisse abandonner de silicium. Du -reste, 
siouie-t-il, je n'ai pas remarqué qat lea prepriéléB d« aaaagiaéae 
par ce méhage (do OMiin daas lea limltceda l*eèscrf aliaB) teatM 
aaubleiBsnt modifiées : couleur, fusibilité, dureté et létat aaat 
restés i peu prte les iiifiiues daus les divers essais. » 

- On Lmi u le métal réduit de l'oxyde par le cUail>OD n'est pas 
por et doit m dif&ciie fusibilité et sa facile wjdaiiou à oa aiè- 
lange de matières étrangères, aiaai qa* b aappaaa M. ■f«Baer,M 
Wea c'tat H réellement le aaélal par, et une proportion eitraor- 
dinaireflwat petite de silicium sofSt pour modifier profondémeai 

les pioprii'li'':. tiu Jnrt.jl. (a: srrjit une choÉ.J .IS-r-z siri,;ulliTe ; 

mais je suis cependaut dii.posê à l'admettre, attendu qu'on poo- 
aédtt déji un rxeaiple abiwlao>ent anaiofM daaa la far aaw ha 
diveraétaia de fer iaisi, d'acier Cl daiMiK • 
. Compati trMattf a de cilroiMe êt tatimfmhm. — Oaae h 

mPnie séance du 27 ruars 1858, M. 'Wotjlor i mure entretenu la 
Société d'un coinjwsé qu'il a rencontré \m liaiàftl iljiio des expé- 
riencek enlr(?t>ri*c8 pour obtenir avec le cliloride de chrome 
l'atoniininm, du dirome sons forme de cnstanx. Cnmme ce coai-> 
posé cristaiUiie parbitemeat Uea,lt m*a pata, dit IL W<kUer« 
Biériier qo'oa l'enniBe p*a» aiteailMMat, 

8i oa fait duaCv da cbloride vialat do ehroaie daaa aa taha 
en verre avec on tronçon de fil d'aluatinium jusqu'à! la chaleur 
ronge, il m décompose avec dégagctaent de lumière, il se iwi- 
blime du cbloride d'aluminium et , après avoir traité la ouaae 
par l'eau, oa lroa«« naa sobsiaaeo caakar pia de fer qai ronaiala 
priocipalemeai ca aloadaîam al aa diraaia. ~> Oa a abuan «a 
composé cristallisé de la manière suivante. — Oa prépare avec le 
bichromate de potasse et oo cliauRant avec un excès d'acide cblor* 
hydrique, éfspora ut la Miluiion verte et faisant eéclier complète- 
laeat ta masao de. cbloride violet de chrome et de potasaiuai) oai 
bîtn on fcit an mllaagn d'une paaiiode chlerare de pateadooi «t 
deux parties de cbloride de chrome. Dece srI donbleon verse une 
portion sur le fond d'un crenset, on pose dessus un morceau 
d'atuiiiiiiinm qu'on n ouvre ciu sel Jouble en compririuni J'- 
gcrement. U'aprè* la formule duanée plus loin, il faut prendre 
poor uae partie d'aluminium 4,5 parties de seL Toutefois, pour 
qu'il y ait tunaatioa de crioaus , il est nécessaire qu'il y ait aa. 
certain excès d'alaminium. On prend donc pour une partie d'aia* 
rniiiîani 2 parties de '■i l ru portt^ le creuset au rouge sur un feu 
de charbon, de manière k loudrc la masse, on le laisse reIroidir,etoa, 
la ptaW) dans l'eau poar aa aiinÉia la aaL ia.aoonraaa eooapeié 
reste ioaa la fenao d'aaonmaaa aifealliqaa p i i U f ecaa t paaia da 
petiu crbtaui entrdaeén Poar la débernsaer d'oa eaeèad'ala- 
minivm, on U fait chaufTrT 2'. rr une ^aluiinn de sr<nt!e caustique 
tant qu'il ae dégage de rtiydrr^ène, ce qui dure longtemps. La 
poudre ciîMilfRa est aktrs bien lavée et séchée. Parfois oo ob- 
tient, mdme « enpèofaat d« feiblea qaaaliMa, de fert beaax 
oblaaz qn^ raooâaatt ttia biea I Pom oa* auto parfeb aami 
seulement une poudre cristalline Gne 

Les cfistaux. oa( la couictir dcl étaui, uuu uu iréi» gra^dL j«c)al^ 
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h* 1IU Mal dw paHtaïKt CMita. Iw Mtrw dct priimes droiu à 
quatre pan*, treo bMt MnniMlM CiM|iiei droit So«t un groa- 
5fi f;){^, on remarqo* cba qodq«es-«DS d*««tfe an 

des arôtes ei de» eitrémhé« émoonéM, de Ciçon qa'iU préaentest 
entièrement la forme do l'idocrase. Chauffés i l'air jusqu'aa 
raafe,ilt pMMat inr let cooleurs de l'ader «ans a'oijder dataa- 
Uge. Ib M MNit tUttqiaéi al par one solatioa de potaiM. ni par 
l'acide a20ti([ae concentré. L'acide cblochldriiipak ao eoatrtilC, 
les dissout a»ec dégagement d'hydrogène «1 fomatloR é'Mfd* de 
silicium eo ge colorant eu vert de cfininn . Oiiaoïi iîa -^yn' cii plus 
grande qoaatité, l'oiyde de aiikiDCn Ukiw. une mase membra- 
MWt bbnc de neige qui couvre U> burfacâ de la tiqneur. Aprèa 
les lavaeea et ta deMÎcetiom cet «syda lx«I« qond M i« ehtnfa 
avec aaunt de riTaeité qwe edat prCpart me le cklorSf«,fa 
développant loui-i-coop de rhyclniK.'uL svec eiplosîon. I.'sdrle 
chlorfcydrique gaieux et s«c est décomposé aisément par îc cdrn 
posé i la chaleur du rouge sombre et awc formation do chk i un. 
de aaiciuiB.de cblorvre de cJumiM criataiUaé elde cbloride d'alu- 
aîninRi q«i *e aaMiiae. 

T j manière dont ce corp» se comfiorir' atec l'acide sulfuricioe 
conceuiré est très remarquable. Chautic avec cet acide, il n'ojyde 
«D formant one masse ?eric, sans dégagement d'acide siilfurt ui, 
iMiaafae oa dégagement trèt vif d'Itidrogèneet un dépAi de wafre 
lllire. ProlMbbaaeatlant ea pMaeiMqBViDfi Ara Ilyat»-- 
malion primitivement d'acide snlforeux ; mais nne partie de cet 
acide, conitni' on l'observe avec le cuivre, forme avec une autre 
partie de métal on sulfate et un sulfure métallique et c'est ce der* 
nier qui avec i'eau de t'acide suUuriqoe produit de rhydrogboe 
•nlfaré. Mais celui-ci n'est jamais mis t» libeni pBIce qu'avec le 
reste de l'acide nlfitMag il ae dédonble en eau et ea soufre En 
menie temps enmiue «w i ili p M a c o daa rapporta de compeaitiM de 
nuv. cruuiuiiiisoa, il f tiltoiBfiiillw de l'ew <t tatm m Mbertt 
de l'hidrogène. 

Ce composé est difCeile k fondre, et, k ea qan parlllt nhê 
ffliMa p«r «Beofie «M Je wiàuH. Alors il forme dee niiM 
a iiwfpl wa irle dwes M tMe ftvgitei du poids iipécifiqiw de I. 9, 

que la »oloiîon de sonde M peut en aucune r.irim ji i;i ] m r ; ûi?.ig 
si elles coniienneni de l'aliMninluai libre, qni Ui> vend a peine plus 
fusibles, elle» dégagent a\ec celui-ci de l'hydrogène. Toolefois il 
n'est pae possible, m&ne après ta pnlvériaMioa ta fine parfaile, 
d'obtenir m pradiit de «enRoaiilM diflirie. aM qiw flrtaors 
analyses peu d'accord entre elles l'ont déniootré. 

Dans une expérience pour fondre en une maïae nnique des pro- 
porlitns diverses dii comfu s^' ijuIvci uIlOI avec une noorclle addi- 
tion de sel de chrome, en recouvrant de vcrre.blaoc et dans on fen 
vif de colU) on n'a obtenu que des n^otariai distincts de la groesear 
d'u pois k surface très cri$taliiit, CMHN oMalliM à gnin In 
et dureté très grande; ces glubahosoM nrtiae i n i h aft ieai la flamme 
d'.iIrt.H)! < i ilu .i;;iz. <ii} .;âne. En dissolvant dans i'acide chloiliy- 
driqoe, ou a trouvé qu'iis reoinmeat en métange one grande qttau - 
tilé de silidHi «luallio qai nale aow ta forme de paillettca aoires 
ot d'an MM itMii ddat pnoiMMOt cet laineaiaM da «cmdsnt 
on s'en aarvf. 

1,'analysede ce composés prf'»entédpsrîifïï! iil! 's, siirndu qa'il 
n'a pas été pœaihta de l'obteair m quantité »udtMnie e en cris- 
lays purs on exempts d'alnininium en eicès. Oa a tontefois pro- 
eid« ainalqii'H aiaii, — U nbKiMO a Aid 
ehlerliydrlqoet 1*< 



4e 4, d poids spéciiîque, celle a* U est due à M. Kiiqisie ^ui A 



iri>ùliili!e, on Ta rcnicilti un filtre et r>n l'a p^sé cnrnme acide 
kjlicique, a iasoiuiiuQ ïL-rtc tn\ i ajuuié dJofS un c^lu.'» d' hydrate 
desoôde et on a satur.' [nr In chlore gâteux ; de cette manière 
roajdododtreaie s'est transformé aisément en acide chromiiiae. 
et MMrim a^eaiddimer. CofiqMlB MMoeatdavciivofMopor 
oQ Ta chaufRe ponr ea chasser le chlore en excès; pobpourdéeom- 
poM*r l'acide liypœblorcox, et pour précipiter l'altimine dismute, 
on a ajouté du carbonate d'amniuniaquc, on a i nrnr Ui>isé digérer, 
oa a séparé l'alamtne par le filtre et lavé anipicineut. i.acide 
chromiqae a été ensuite amené, k l'aide de l'acide chlorbydn<|ue 
et de l'akooi, k l'éui de dilorîde, et l'ecyde decbraaw prédpilé 
par l'anmoouqae. L'analyse a* I a M fiiia wr m conpeai fonda 
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9»,75 »8.1» 
Le silicium t-t le fer sont dc« impur i'j d>: l' iluminnim 1 iit nn 
s'est serti, et on en a mesuré les quantiit s relatives par la porlioa 
d'alumiakiai qui se perd à l'état de chlorure. Ces quantités sont 
trop fortes paar qu'il aoil poasiUe d'après le» lombree ct-desana 
d'établir one funola fraimBUaUe. Si on dCdalt le 1er et le siS- 
cium comme éléments superflus, il reste le chrome et l'alumininm 
dans le rapport centésimal relatif de 6H,a : 31,6. Un compoaé 
=\lCr supposerait 66,8 chromo et 33.92 aluminium. D'nn autre 
cOté il serait possible que leailidao Mt on éiément imporianlde 
ce coQtpo^, car na exaraei altcaitiraMNitre qne deé crfalan por- 
faiiemcnt formes ft d'un grand fclat donnrnt, quand on tcsdissoni, 
une quantité notable d'oxyde de silicium. Si on c/insidère le fi/r 
comme n'ayant k proprement parler aucune importance réelle, 
mais serrant I ivinptaeer l'abuahiiumou le cbnHne sous le rapport 
isomorphe, on dMak doiMMibmprtoédaiitoannaiea'en rappro- 
chant le plus, iai)ainrieAl**{ï(>5ltMi!CM-toilS4'Al*«Cr**) 
qui soppoae : 

Aluniiilum 90,4 

Sitidua i.i 
mais celte formule offre pea de vraiscioblance et n'est seulement 
qu'ane expression des aaaljMi «UapriNi jiHqi^ présent s«r k 



BirUETIN SCIENTIFIQUE. 

Pinmon, — Sur hs propriétés èUclniynamique» des me- 
Urne, — Bf/^ de fatoMitfoMo» mr la tatUbietiMté 
Ifavoiffae ê» fir H â» mieM, — Swlmi^kmm àt 

■ emtduetHMU giu préunUtU p^wfékOrMU lu différent 
fOê d« e«for« dm tnmmeret; par H. W. Thoouea. 
L'auteur des trois notes qne nous réunissons ici dans une ana- 
lyse eoauaaac avait d^ pôfafiA des expériences ao moyen des- 
quelles H ani» taMrrt qw le fnr aoanif I b Ibroe oagnMqatf 
scquîert nn accroissement de résistance S la conductibilité de 
l'électricité dans le sens des lignes d'aimantation et one diminu- 
tion dans le s<>ns iransrersaL A l'aide de nouvelles expériences, il 
a pu s'assurer que la coadwtifaiiité électriqae du nkiiei aal io^ 
flaoMte do aaéaio par ib MgaMaiM, aaaia I w pu» baot depÀ 
et avec une corîaœ diflîbvact, c na q ia r a lia aawal an fer, dsat ta 
grandeur rehiive des eOi^daM la sens tr a n a wrs ri etdaas le sensde 
la longueur. 11 parallraic.d'apn' s « s . tpi^rii nr,-i, qm- b résistance 
da nickel, quand il est sous l'influence de la force m^iétique 
traasverse, est moindre de , et qne, lorsqu'il est 
fluence de la force magnétique lèogitndiBata, cette 
plus iorte de quand !l est enwpt de toate li 

gnétiqoe, et que les efti-ts des forces iijagn.'tiqLies traasverse et 
loQjjiludioale sur le lér iiiroinaent et augmeuiiui respectivement 
cette vMalaooe de et de i^;,. 
Ba ■— riÉi la idwiaaaa de llie do v^nlùià^ fm <ta- 

server entre divers échantillons des diffSrenees aaaes étendues 
pour alTectcr matériellement lenr mérite dans les opérations élec- 
triques auxquelles ces fils étaient destinés. En recherchant quelle 
pouvait «re ta causa de ces diflérences , il s'est «l'abof d aasaré 
qn'U r a aa eariala dcfnt do «oanaice daaa la qaaîité da II 
fourni par la niJme mannCsctorc ; landii qu'on trouve one irfs 
grande supériorité dans ta produit de quelques manufactura sur 
celui des autres, chose fort importante pour l'établissement dos 
télégraphce éleciriqoea oà i on ne doit employer qne (es Ma qci 
soal le» nwUleOra «ondncteors. Quant k ta cause des dURnacèa 
dans la qoaliié éleciriqae, elle ne réside pas dans le degré de dn- 
tvté ou de reçoit dn IM, dana l'état phn on moins cassant ou cc- 
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L'INSTllUX. 



lui de tension du niSial, ni dans la forme !ipirali- doiim^c au ii' 
diM k coDHueiUBe dn cliUt, ni mâote dans qaelqaeii diCiDts que 
peu iirbcnter edi^ Ce qvl pwaft Mitent Ice déicmieer, 
c'est U compositiDn chiini(|ae du Gl. Ainsi , dans les expériences 
qu'il a faites sur diffireots fils, le métal de ceui qui ont été trou- 
vés les meHteors conducteurs étjiit pur, tsadisquecelsida Al qui 
a préMUté le plas de résinuncr a offert i l'anattie la composition 
inhrimle» tmt iOO parties : coivré, 99,75; plomb, 0,21; fer, 
0,03: éiein et ulimoine, 0,01. Il panttreU donc qu'on*.' irë&. 
l^re déviatioo dans b cooipmltlon chimique modifie nngulié- 
renient le pouvoir conducteur, i tel point que dans le labti âu de 
la résistance spécifique des divers ùk tic cuivre que M. Tlujinsoti 
a soumis à des épreuves, celte résistance pour un fil de culvn' 
dn u° 22 anglais, qtii a'préieaté la plus facile conduclibiiiii, a éié 
7,600. tandis qu'elle a'esl élevés 1 1&,750 poor un dlble a* 1& 
non recouTert, et jusqu'i 22,300 pour une bande de lOle de 
cuivre du comuterce. (Tr»d. du Phi/, mag., juia iiiH, H.) 

CHRONIQUE. 

La Socitlé bollSDdabe 4ei vivnc>:t Je Harloni ■ ICDU, k 12 mai ili iim i , 
ta ittoct annuelle tle ISS» qui a (ïit: la iOC •h'siicp snnaolle ilrpuisia fouilj- 
lion de la Société. Dans cette H.^tnrc, cMc -j r.jil connjitlre le* nhuUlts des 
«mcouis quMlc oTait cmcrls p<iiir e>-lip année. De* nombreux «iijeu qui 
avaient fit |iro|H)»<''», ili in ■iculoinonl uni t'iù traité; |iar les coiiciiitciin ."i b 
>ati»r«clioa de la Société : l'un e»( l'etaUc des piopnélH tti^ra|>«utîqu«« de 
la ciiKbonliie et de *v* composés ; l'autre est le soja prapnté sur la force 
calalytiquc. Les deui rateioires dans les4|Deta ont Ht traités cet deui su- 
jets, ont été couronnas par la Société. L'aolcurdu premiiT est M. P.-J. HoH- 
■aa, d'Bdsa (ihNandaaag«enlriaMle}i ftMm dw Mcaod. M. T.<L. KUik 
•on, de Parih ta Sodété » «f, co outre, trois ■I w aiwi é t iili ce ftaai)als 
^ei «gmiceaicatdc» ahierwilaes tepetHlis, wls in aawpl W ei, ce qal Ht 
«•fichae datcar jacMrdn nne itaoïpaua m deliaaaiUM an eaBdire de 
Mut eo'alle fliitiai|iriiner. Ce sont, 1" un mimoiit reçu de Toula, co Russie, 
{ntilulé : Essai d*unc inTCStigaiJou sur la cause des pbéaonèoes Iwttiaeox et 
ralciiîriijiit - |>iij<!iiitt par le courant électrique dans le vldeconlcninl un pca 
tic Mippiir ti alcnQ: ; !• un aulrc ineaiilirc, reçu de MoDtpciiirr, mr l'.in- 
cienne r\L^tnic<< àf* Mollusques perlbranls, nolammeot de* HollitM|ues tvn- 
chifèfcs iiilticol«Â de Lsmarck ; f un autre mémoiie, reçu de Paris, et por- 
tant pour titre : Eiperieoces ttiubiil .i Tulrc codOUIM la iiliMaaa del'air 
comprimé ori* en aMmciMlU dans des tuyaux. 

.NousBieMd^lfl Utcanaaltre un oertain nombre de questions miacs par 
U SkUM am aamiM fn^r >*• ■■•>*** et «soa. lin rotei euriqîm 
neawiUM «id «knaçal d'eue lyaoUM aermsaaaaM du aaMew» pawlW 
■éeiaeei 

*i. La SocMie demanda de momIIm nAaiclMS aw le de? dif pcncat et It* 
neut r es (hascada la «le de* ItiaaMiMas. serloMt de ans %al irlNM daM 
le corps kumln. ■ 

s. La plu* itrande jtsslcsae de Or «Uemepar desiwulels et des bombt s, 
ilont le t«utr« de gratîW ne coïncide pas amerillidn projectiles, a prouiè 
qu'il t'sl trC-s iin|i<ir!;ii ■ Ir : nnailrc BU juslc l'influence de cette ciconlri- 
c^ii'. Lj ïoii ii'U' demuuuf 1 equalioa de la trajectoire d6critc par le centre de 
grjulé •l'uiM- spljtrti Â laqi)l»lle une vileMo u iMé romujuLiiquee dan* une 
direciiuB Uuuuû!, cl i|ui se meut dao* l'air »U)i«(itttri(|iie eu adnicllant que 
sa resistonce est proporiioiinellc au carrt de b ttksie» H M Beasidéraot la 
spWre comuic nnc tntitse inerte, sao» poids. 

3. Cunmc les aOnllës cbioiiques subtucut dei modiriCiitioDS remarqua- 
Mcsfar iui<lMai(cnciit de itmjieraiarttCiqvc l'oa diaiMM aujourd'lni sans 
M Be uM da ifpfcaiBitf trts«e««c*, la BecKié deeneda une BMa de n> 
chCHbia sur ralUI* * dctrta kanlta lipIniiarM. 
. L Le iMuwir eoadiaalaBf 'dTM fl «t u lli q ai fmatm yaadani ^lehpie 
temps par un coursai ^laelVM ae tMii||idlahMe{ «eiellNi s'il n'est pM 
constant, ne dispanll au laoïlas que taUtaneMl. LaSoetiU demande des re- 
cberclves sur les lois qui régissent ce phtoonit'uc. 

ô. On dcniaode uuc descripllou anstomique du labjriutlie osMut de l'or^ 
gaoc de l'unie, d'aptia de mwfdlcs lertwichas ttenNqBte * la |b|ilala|ia 

de l'orrillf. 

Cl. Ou di'niaiijp de neuvclles rir'tliLTclic* cip^rimcntalis lur le pb^no- 
mine connu sou* le nom de fliinrr^cciice ; l'auteur s'oppliqueta surtout^ dé- 
cider quelle relation il liIsic cniie ce phenout^ne et la lumière produite p«r 
l«* substances luoilnrusc* d'«Ue>-meiiMS, ou qtsi le denenocnt psr i'4chaul* 
fcDNiit 00 par l'laM)l*lion. 

t, L'eiat acUr deraintM («eoa^ a d^l ktt Mjel dtamfcaiiitii ili 
ftaaiempliidalMateeaavalMiw «seuieaalaieadaHpIiMlaim •■»• 
Ifca llHMtsiaaeH, eiaklaieliMtwtlBaa ne aiM al aMaciaalai^ alaMe. 



M i r u i s. La stoeieiédliKqaecaiMaaailaaaalléelaMparda Me» 

V elles n'cbircbeSk 

8. On connaît, par le* recbcrches de Spencc Date, le eli qee quelques pe- 
T'i ^-inirt=i II ranilralinil Li'flocitift damanili ae aiSBin asactdaceiMi- 
DidiecaUno dies ica esptce* que Vua «eaealt i . p a ti na seatca sanatt,*!, il. 
cala est peariUr, cbta d^atrta Cntstaeés. — La antUie daatle» eMa aaiÉ 
eaMMlli, aiaii que Isa aiày e w tmftvjé* par lesthniaeti I ia«r canalnif- 
Haa «cnealdaieraiMeiian da rnhenaiear. 

% ttaaibfie Attois «ni leur lige CMiovmée en spir.iie : en deainde «ne 
nplicsiion physioloeique générale de ce pbOonmènr. 

10. Ou demande un etanen exact dn vorcan de I Dr d'Amljoine, (Areiiipel 
hollandiiis des iiiJes nrieiitair,) qui di.^e<dc arec nndilude, si ec «olcan doit 
s<m origine il un soulèvement des anciennes cmiHin qui rorneni le fdfitaMe 
sol non «otcunique de l'Ile, ou b i\ est le pioduit de niatiètcs noa^aUraOleit 
r«)tMtes par le toicau cl .i' euœulées autour d'uni' crc\<isse. 

Le prix pour clucune '.1rs qui'^tirnis |!rfipo5<Hs f oiisi.ste en une médaille, 
d'or de la taJciir de iiO ilorns de Bolluadv {iU fisues), et, eu oulrev une , 
pratifieaUoo da ISO Mni |imieii«qjMMe au pris quand In tienne parab 
d%ae d'eue ideaaifeaie eemardimlieb L«i aiteaiNa ed«csiés ee ««waws 
destemCmdctlls «d une talangnaialnuiMi, ae eMa daraelBBr : tnth 
t«K ae^ilih haileB, elleaaMd, heUaariab ee Mai ib dnml due accom- 
pagoéi d'une deiisv rt dNin billit caAtM ctiin n u te mmm de l>oirar, et 
être parseMu* a« sccrét.iire pei | ^uel de la Sociéldh M. Vaa Bradai à ■er' 
lem, araut le janvier Mil. 

Daa^ la int'me i^ance alinueilcde IBM, ont t'.i' proclamés inenil>res <le Ij 
Société, 1rs -aiaiiis tuiviinl, neuvellenirnl élus : M le comte de nos<e, fc 
l'jrsonstown (IrLuidr), M. A.-F. lltHiui, & StocUndi^ K C>41l*P. 
du-icbt, k Copenbague, U. S. Sdiullir, i Berlin. 



On itDleKue dliUnieé de la Sicile, M. Geadlarob a Ml de maubraBiea 
otacmlinas sur les tnees «ae la cMe eiîaulala de eiMe lie larteale 
d'ea soutèremcni graduel annlagneAcM elncr«é aar les cAtcs deSoBdC'» 
GtU principalement dirpals Itebonchuie du Mincto jusqu'à rOoO» 
feala tpie «as tnees OM Mé signalées par lui en plus grand nombre et arec un 
csraelise de précision tr(* remirquable. Dans toute cette partie de la c6lc, 
oo trouve do piioc< n pbce des témoignai; . s éiideuts d'anciens nïveanide I» 
mer pmidanl t»)iéti«Hle moilinir. Lie ri amis blocs de lave», S angles i^mous- 
fés, I oult's cl eon ii'dë^ j b *urfûce, un dépôt cjîeflreo-sUiccui coquiller, et 
laiL' Ijrérlu' nijrrne qii"i>ri V'.i.t j (liirrnilte, tiau^-urn au-di-siUa du illvi^Au 
nrlnel rie \t nui ritli'-.trTil lis elTiI» dj l'.iel^oti conlinue et journalière des 
Ilots de la mer â dv» niveau i vuce<'<.<i'il>, L'esi^ti :m e d< trous, prailqués par ti; 
Moiù>lD li<AopAri'/<i La'iinili, da!i» ledéirùt rîil< .iKo s In l ui r iir|iiili. r, cl la 
présence de coquilles tant rie Gastéropodes que de Lsmellibranckes, dasis' 
leur position normale, i des hauteurs dilTérentes, eonllratent également le* 
Ibil d'un loalèieiMl lest M gf^dad de la cMe. Bato Ica HoUoaqM» HUie- 

0nua|llaBi) Juiqe^das lia«Knndeprtsdcl»aM*«,at tfiMeaiaa bleea 
da hic; iceoa«artt de Serpuhsi, quta Inmvt dcshaaieuada %k eiHiw, 

asaoïn-nt qu'une issuienr matieaae de M*,» inrait être la quanlltt 4eM 
s'est etcsée cette port ion de U cdie licilîrnue peud^nt la période eclMCHe* ■ 



SOiiiUmti 4* n' liSl { SI JuUkt i6»8). 

SÉANCES. AcxMMSB Msaiarcas et Psais. neouTMlm ifMfyteft psr dea 

TVifKiijn. GoJfori. — Pi',''»ence de l'nr-senic dan^Ic laiton. Loir. — Kiis- 
tenr:e d'un meojotfic «k Liivuisitr sur l'édairdgv des grcinde» lillev — 
Ter: i l ^1 Brulagnc. Huuault — Nouvel acide »rKiiriî<iue, l'iciiis 
maioiiiqur-. DiSMiijnr*. — Nouveaux ulcaloldcs, l'oiscj'strjcltuiae et le 
bio>isii.Mii:iii>i. Sc'iuiioiiber^er. — OtyquiaiiM. Igesurinek ItL— 'JEau- 

td ulcati, 1.1 iiUiiii^iQÎiie. Id. et Willut. 
Acsofme Ms Bciii?ici!s de B«i:ssi.lcs. Aanélldes téiigèm ubranclict. D'Uikh' 
keoi. Vsa Oeueileii. — Grégsiini?!>. l.lcberkBlia — ObeervaliOM de la dé> 
elinalaen et de ItadtaolsiNi ougnéthiBes t Bnisillcs en tend. & QacMcL 
— PeMarMina laif^tiqM à Braaailaa le 9 nrtl lili, HaaMiaaii. 
SociM easinanaKinfietitBwifcOilil— eq u eeanda dipM a anaehidis 
I basato de Wtfra et de ftilda, Maaaiaiiue. — OMahiaede awfietea. 
i WâUcr. — Composé de dnaae et dUtim'niaiH. td. 

j BULLETIN. Pro|u:iélés électrodiliamrques des niétiiiix. — LfTets de l'uiuun- 
I tatlmi sur la condkiclibilitv éleclxiiiuc du fut et du UHjkcl. — fiiŒcrciKc 

de coaâuciilii'ite eleeinr^ue desCIsdu cuivre ducouuncrcv. W. Thuotoo. 
ClinONIQtii;., l'rit déccmtis par la Sociélé bt^iandaise des KieBCca de Har- 

teiB eu IS&6. — Sujets de prix proposés par la e i te i e Setitie, — tealeia- 

nml lent de la cdte orlaoïale de la Sicile. 



LePrnttritHnir ', Itéd acteur en <!ier, KtH,f:Nr ,Mt \OtILT. 

i»aris,— liBf'l'i*'^ **** ^****'a Vmv>* •l" t^uur-âaiat-iM.TMi't, «a» 
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!6' ANNÉE. — N* 1282. 

Ce journul tt coni|KM« de 



la l** fMilan parait tosi 
les aMNrtdbt cHc publie 
OBlre «Il eomple rendu de* 
•«ancra de l'Acadénie de* 

•cicncei Ho Par!» , un compte 
rendu sni;til;ili:,j pour Ifcipriii- 
cipalci Académies el Sociélés 
•■Taotes det pays élraiijt.^ri, 

L« «• SeeUan paraît le 13 
«• «ba^iw Mlti die traite 
**• aetiaeu MuariauM , 



Onstihit, 

lOVRNAL VNITKRSEL DES SCIENCES 

ET DKS SOCIÉTÉS SAVANTES 

£N FRANGE £T A L'^TRANGBa 



riinqtii- Sceiloo IbmeMr 
■inif saiHtfetabltâ, 



V SBCnON : 



•aaun : * Mais, 

Roedu Harcfaé-St-Honoré, l 

tB05!IEKE!<T INilCn.. 

(■•r.. rl t)*|.«. I , .1 PlM k 
r.i|ihHi,« Kr-ni •iirllU. 

1" s«i. 30 f. 33 f. I ae t 

3* Scct, 15 17 r. : 19 f. 
ËQiembte 40 45 f. SO L 

wm wm «nuenrai * 
I" lecaM, «Mid«« «■ «m. 
1SU-4BS7, SSwI. . S95C 
Cliaqiietol.,l«alémrat. tif. 
Lerol. de 18S7, isnl6m. Ht, 

t8te-tBA7, » voL . 140 r 
Ckai|MffOl..lMl4lMM. tf 

LeTol.(lelBS7,l«alta. Ilf* 



SEANCKS ACADEMIQUES. 

llimilT BE FRANCE. - ACADÉMIE DES SGIEUCES. 



Nous afora dit en tnBp» rt l'wa q«*ad« oommlntm de l'Aca- 
d<aie atait été chaigi'o (!>■ faire une enqurie sur la maladie dei 
TenàMicei sur les imtyeMs il y remédier s'il était possible. Ko al- 
Madanl le rapiwrt écrit qui sera fait il ce sojei, l'un des mem- 
bre* envoyés eu misHun tiaiis les députemeots qni ae liTrent plus 
spécialement à h léridailUire, M. de Quatrefagea. a hH m ex- 
posé verbal de» principales ob rrvatioiis qu'il a en l'dcra-icm de 
Mr« pendant si missidu aujunrd'lmi lenniiicc. ^olls allons en 
prisentri un i.^unié siu cinct. — M. de Quatrefages a ronstaté 
d'abord uu fait pour lequel il eal ea déwccord avec d'autres 
obsrrvaieiira. On avait cm re marquer une corréfation enii« la 

Maladie dca Vers et Cdl« de la fcoille de Mûrinr; et dnns la dernière 
aéSBce même le fait avait #té annoncé, par M. Gnérîn Méneville. 
conuiif s'< [ar;t M'.ilisé encore celle année. M. de Ouairefages u'a 
rien vu dau:> .sou Toyage qui coiifiruie celte préteodac corrélation. 

' Les fraille* du MAriar étaient intaclea dan* k |rtiipM da> loes- 
Ulte qn'U a v'i8ii«ca , bica que l'épidéinie y'aAilt ««ee inien- 
■Mf. Qvant t laïnaladie des Vers, il a recmna d'abivrd (pi il 
n'Y cil avait pas qii'uin' sculi\ iDjis qu'il i n (.xisui; plusieurs, 
Dne d'elles ci piMnlam .s ci>i miintrée à lui partout, avi i: ou i>an$ 
les antres. C'est ci lle qu'il désigne provltoircmeut mjus le nom de 
maladie de la lat^e, |j«rce que le sujet, qu'il loit k l'état d« ver, 
i» chrysalide m de papillon , présente eonaïamment «ne 
tacfio sur une ou plusieurs paiiiVs de son rorp';. ( e:!i i,ribr!ie 
paraît «voir envahi les maguaueries depuis 16.")3, cependant divers 
éle\eurs piéieudent l'avoir observée bien avant celte époque. 
Li tache parait d'abord cooune l'effet d'un léger épanche» 
aNot de faillie janiilira, qui panse plut lard an bma pins ou 
moins intense et finit par prendre un aspect charbonneux. I es 
Vers qui meurent de c«itc maladie, au lieu de se fgndre et de se 
déconi|)oset cninme ceux qui succoinbeni par d'aulfw catssct, se 
deaéclient compléteuMOt «n consermlkora tomes. Quand un 
▼«T est aftcté de la tache et qu'il vimt I rabtr la mue, la nou- 
vdlepean piraît d'abord san*^ taclir, mais hienK'H elle la présente 
k son tour, ijniot dans le im iiiu point que l'aïu îenne, tantôt en 
UD point très différent. Celle année, celte maladie s'est ptvsentée 
dans toutes les magnaneries avec on tel degré de géoéralilé, que 
l'on aurait pu an premier abord te demander ri cet état n'était 
pas l'état normal du Ter. M: de Qnairefa^rs a vn des cliambrées 
dans lesquelles il eût été Impossible de trouver un -cul Ver sans 
la laclie. Ayant chorrhé à i . comi.iiirc si les globules du sang des 
Vers atteints de cette maladie présentaient quelque *i9tnnn 
me eeni des Ven laias. Il a cru remarquer, entre «vnw dUH. 
niidea, dans les premien une disposition à s'altérer promptemcnt 
et un nmuvnnent parlieolior des corpuscules qu'on y reucon re. 
Dans la prauqii? on a reconnu que l'invasioa delà titcbe ■'catpas 
toujours Qtoi iellc pour le Ver, mais qu'elle eat toujours une cause 

éi dépréciation du produit de h aèié, toft «m le rapport de la 
4aaMiié, aoit sous celui de ta qaalfaéi plw. loarant lu oiOMi 
T«B XXVI*. 



csl mal con.sirnit, comme si le Ver s'y éiait pris à plusieurs fois 
pour le faire, et il en rt'sultc un rendement raointire pour le fils- 
leur. — M. de Quatrefages a cherché empiriquement si divers 
agents, tek que quinquina, valériane, tartre, etc.. m^Ms en pon^ 
dre.l la nourriture des Vers, auraient quelque: efriri»cité, soit pniir 
empCclier l'invasion de la maladie, soit pour y remédier. I.e ré- 
sultat le plus avantageux a été obtenu par l'emploi du sucre en 
poudre répandu sur les feuilles du MArier. Des Ven malades de 
la laebe, ainsi mnrrb, ont pu subir toutes leurs mélamorphom 
et donner fînalenu'iit un reriain profluit, lanHis qui' d'aulrcSi 
dans les niAmes condiiions malailiu's, nom ris a^ec la feuille na- 
turelle , ou bien ont succombé avant d'uvoii construit leur 
cucoo, ou bien ont donné des produits noubtemenl moindres. 
.Ajoutons que les Ters malades auiqaeb on amh donné ea même 
temps des feuilles saupoudrées de sucre, et des reollles nou sa- 
crées, ont mangé du préférenar les premières, laissant tout t ftit 
•le colé les secondes, auïquelles ils ont en quelque priiie à reve- 
nir après avoir consommé les feuilles sur IcMjuelie.s du sucre avait 
éiéii'paudu. <— TelssoDt,en peudemois,lcs|HriiiispriiM^iade 
l'cxpmé tait par IL de Quatrefages. 
— Ûm anden Clèvedc Ti^le iwlyiechniqne, M. Marie, a pré- 

M iité rinje!irii'l;in n i iiii'iiiDire mu la nian'tie des valeurs d'uue 
loiiLlioii iiiipliClU; déliiiiu par une é(|uation algébrique. 

La qacstiou cou.sititc .i déterminer la valeur fiiiiile de lu fane- 
tion, parlant d'une valeur initiale donnée et assujettie à varier 
d'une manière cnniime, toraqM l'un cumnlt ta aniie des valenrs 
qu'a prises ta variable todépendante entre tas vahors inlitale et 

liiiale. 

Cette qiiesiion a été traitée par Caucby dans différents oié* 
moires; mais l'auteur propose une nouvelk méthode qui serait 
appBcaMe & l'élude des fonanas de plusieurs variables, permet- 
trait de traiter semblablement les deux cas oîi la vnleur Onale de 
Il variable Coïncide avec sa valeur initiale ou en diffère, et enfin, 
produirait uou plus seutament ta démoNSUMioB, matafeipHca* 
tion des faiu. 

Un exemple ■ulb» fu» fidre connatlre ta néthode de raolenr. 
Que l'en ooaahtere l'équation 

Suivant Cauchy , y mieiit ou non & sa valeur initiale , en 
même temps q«e «, suivant que ta chemin décrit psr nn mobile 
dont l'abscisse et feirdonnée aeraiani tas patties léelto et imsigi- 
naire Uc x coBlonne an nonbra pabr on impair de tata te pamt 

Suivant M. Mario, cl ses conclusions sont troj» f^aciles i vériGer 
pour que nous les développions, les parties réeiJe et imaginaire 
de y changent de signes S4'>parémeni, en même temps que la par- 
tie imaginaire de x change de signe en passant par iéro,iuiwnf 
qne ta parite léalk de estte variable js, OBI atafs inIMeira en n- 
périeorsb-^ 

De sorte que qndqne suite damée de vahnrs que éohe 

prendre sneceasiveffleDt x, M. Marie fournit immédiatement le 
moyen de savoir k chaque i>)suint quel signe a pris chacune des 
dans fsrttasdey. 



nv 
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Ii'INSTITI}T. 



— On a eacorc entendu dans cette avance une itotu sur U fa- ! 
liBa des BapliovIiiMéas, et nr îne rét hkw dos genres et eapè- 

ces de plantes (|ui doivent ^trc rangés dans cette famile. 

— Une commission a été chargée <le prendre oodMliiNiice de 

plusu'iiis mo(ii(ic.iirf>i)s au sysiOiiic de Iraciioii sur les chemins de 
fer, dont U préscnuiion a t-lé faiic aujourd'iiui, mai» sans détails 
■affiaantt poar en apprécier la nlenr. 

_ Les eatix de l'Algérie sont généralement peu abondairie» en 
Poissons, surtout en espèces de bonne qualité ponrlllhiuiitalioa. 
Celle péiHii ip a fait conceroir i i'a(lmini»tr3lioii de U gu> rre Ii 
projet de faire des e$sais de repeuplement de ces eaui; et pour i'eié- 
cntîm de ce f>rar|el elle a réclamé le concoursi de la Société 
zooloRique d'acclinautioo , le cboil des cipècc* i|ni peuvent 
le niii nx cDovenlf I cet égard étant tmc chose inportactc pour 
la réussite dv ces essnis. M. riiniii'rit fris sigtinlr- .'i < :U'.' mi ciMiin 
une espèce de Truite k grandit» i>icli> s fjiiitHt a^sez comnuiiied>iii» 
lecerde de Bîdua itdoul raccliiiuiiatoii semblerait jur cunsé- 
qnent offrir toute cbaïKO de niccès} la cbair en e»t d'ailleurs ex- 
cellente. L'nc note nroise anjonrd'hni par St. Dnœéril père au 
■omde son fils contioii mir ài scription délAiltée de cette espèce. 

Vne lettre ad^(^ssé(' a M. Duniéril signale une apparition de 
|Wlila crapamia. sur le sol d'une- localité aux environs de- Dijun, 
en si graRd membre que la tem en était littéralement jonchée, 
et que tes cliMatjx qui pnssïinit m ta endroit gifssaieni en mar- 
chant stir i M. liiuiK'ril.rn n)iijinniiii[iiatil rclt.^ I. -trc, rsppi llc 
qu'il a donné, il y a longtemps déjà, dan» un volume de son Krpé- 
tokiftie, une explication de ces apparitions. Celle explication se 
réduit siinplemeut Adlreqnecea^till crapauds sortent de fentes, 
de gerçures, de crerasses dasol dans lesquelles les oenrs STsient 
été déposés quelquefois par milli'^t-. M. riii iu'ril :v in!i' ' rr»irc 
qne ces apparitions n'ont jam.' is d'autre »u!>e ; et, par runtiéquent. 
Il met en doute la véracité de nombreux témoignages qui, dans 
OMinlas circonaUHicea, ont signalé des faits qne ne pent expliquer 
la wnRon précédente. Ces témoignages, «n eflbt. ont établi que 
trè<< "-nin cnt les petits crapauits dont il s'agit ont été trouvés l 'in 
des lieux dan» ics(|U»;ls iUoril dû se dév«'lopp<T. et «Uns des fwiinls 
Oô il leur aurait été impossible d.iviii .mrs «lin < t, uimu |i<iroi:v- 
Blmcs. Ainsi on en a trouié en gra::d nombre, cl«s pluits 
aarloM . snr det lerraiBes, anr des tnils do maisons ; il y a pins, 
des voya'r^ciirB ni ilitigeDce en ont recueilli sur ledcaaaade la voi- 
ture clK -uiiiiiiu ; d"autr?s en ont reçu pendant »ne averse sur 
leur* ch.i|HMUX, sui- Kdis pnr.ipliiii's ' Ti'''* irlr'os>ll)les 

h expliquer autremeot qu'en admettant que ces petits animaux 
«ot dO tomber de l'aunoepliAn! avec la pinle. Les personnes qui 
ont considéré ces liiils oomne irrécnaaUes, en raison dn grand 
nombre de relaiiiMtti do leor coneordancc, de fa diver«flé des 
lieux t't (Il s u'moins, ont adrniii jwiir les <X| ît'int i (lu'niii' tioinbo 
peut, eu |wjMut au dessus d'un |ioint marécageux, i [>le\oi avec 
d'antres objets un grand nombre de ces petits anlMum n les 
tramportcr an loin pour les laisser ensuite retonil>er sur le sol, 
aimi qn'die traniporte souvent à de grandes distancea des obfeta 
inanimés de dimensions hu n (ilns con-tiliValiîr'i. f'citt» i isjilicaiioii 
a semblé d'autant plus [(hrusiblc. (nie ks n'huions dunt nous par- 
lons n'ont pas signalé seulement di s diuiis ;itmos|)!i('riqui-3 de 
crapauds, tuais aussi de têtards de grenouilles, de petits poissons, 
et même, si notre mémoire est Gdélc, de coquilles vlvant^i, de 
crustacés et de divers petits animani qn'ga trouve dans les eaux 
stagnantes. Nous n'avons pas pour but de revenir tcî sur Ions ces 
récits, dont ceux de nos Icctrui^ jmvsr.lcut i.i cd'it'diiiii om- 
plèie de l'InUUtU, pourront retrouver les détails dans les «uluitics 
dû praniêrea aaaéss, s«rintt dans €e«K dao années 1833, i83Ji 
et 183j. Nous avons voulu seoieuieni tes rqipolerf afin qu'on eu 
tieiiue cuiuplc, d'auunt plus que l'explication de M. Dnméril 
tt'est pas excliiiiiic de l'auiro. 

— yue lettre du ministre de ia guerre appelle TaKeniion d e 
l'Académio sur une question qui parait neuve et dont l'examcu 
est urgent. Il s'agit de nvoir ai t'éiablisaemeitt d un iU lélégra- 
pbiqui; iJièsd'uae poudrière est sans danger. Cette qucBiiua a été 
80olc«ée il propos du magasin à poudre de Lille, ) quelques 
OMsirc» duquel devaient, d'aprte an prcyet* paiser la» 6ia du bUé* 



graphe électrique. - L'administration de la guerre n'a pas voulu 
■sloriser reséemion dn pnqet nanl deconiMttre Piffls d'oM 

fiommission de l'Acidémie. Elle soinblc craindre entre autres 
cliaecs que le passage continuel du courant par les fds télégraphi- 
ques n'exene wv.c action panljaanie anr les dfcu det pantaiH' 
nerres du magasia. 

— Un Bddoefn a adresoé un mémoire aur la aature et le trai- 
tenent do croup. Il considère cette afleciion coinmc le résultat 
d'un parasitisme végétal, et, par conséquent, croit que l« twilO" 
ment pour être cilii-.Ku dnit .-iMiir pmir but la dcstroCtion dM 
moi^isstireM qui sont, suivaut lui, la cause du mal. 

— Une leliro d» Sudebolm t InRiriné l'Académie que li sUlma 
de Bcndlus a été imugnrie daas.ceUc ville le 16 jnillet. 

PnYSiQUK. i:ifits lumineux tésuUanl de (atUtudf la 
mière sur les corps. — Dans deux cotnmnnicatîoi» en dale det 
16 novunibif 1 ^57 cî 24 mai 1858, M. l/imoiid Heciui rcl a 
montre pirliculiércmcntque les effets lumineux compris sons la 
déiioininalion d'egiàt d» jA9tpkore$<:enee, et qui résultent d'ilM 
perstslancc dans l'impre!i.>ion du la lumière sur lot oorpa, dépen- 
dent aillant de l'état physique du cor|»s que de sa compoaitiOB 
iliMiirqiit', et est {HiSNiblc île [trcparer ti rtaincs substances 
telles que les sulfures de calcium et de strontium, de taçun i ce 
qa'ellea poasident d'une manière permanente la propriété d'é- 
mettre des ra>oiis lumineux de telle on telle réfrangibiiilé, aprèa 
avoir reçu l'imprcsNion du rayonnement lumineux ; ainri les soi- 
fures (le stKiiHitim et lie cali iiiiii |n:u\eiit donner, suivanl leur 
préparation, une quelconque des uuauccs prijimatiques, a l'ex- 
eeptioo du rougo d« la partie la plt» téTrangiblo da apoctre liimir 
Deux. 

lia fju démontrer, en coniinuoiu rcs rcchcrclics, que ractioo 
de la chaleur peut modifier^ um iii.itii rf iiiiÉ|ioratrc le» effets 
dont il s'agit, et qu'en aonmeiUnt i une température consUnte 
et plus 00 imios élevée, une tnbalanee phuaphoreaeeatto, dl» 
présente des eff* tt différents, mais qu'elle retrouve aon action 
priiniiivc t-n revenant .1 la température smW«nt#. 

ToiK !<". c oriK ne se r nipuiic!!t [i.n-. de l.i même manière et 
sont plus ou moitié um.iilu s tenqHji , un- luu.iL par la chaleur ; le 
corps qui a présenté jusqu'ici les modificaiionii les i)lu» grandes 
est le sulfure de strontiulb obtenu par la réaction du aonfro et c|« 
la Blrottilane cau-stlquc à 709 «n MO degrés, et luminet» avec 
une nuance viol.ite à la teinivraiiirr ordinaire; il rhange de 
nuances pour de faibles différentes de température et revient i 
son éiat primitif quand II ae trouve de nouveau à la lempérature 
ambiante. Pour observer cea eifols, il suffit de placer piusteurt 
fraj^ents de ce corps dans on tnbeïerAié qnel'o» plongodans na 
b;i n il'< un. trliiiil'N <ui tbno- un mélange réfriî^éranf, et de er>m- 
jûirer l'effet lumineux avec celui que donnent des fragments de 
la même substance !» la température ordinaire, après les avoir 
eqiosés les uns et les antres & l'action do rayonnement solaire. 

On a trouvé de oetle nmièrttka réwiaia amvimtn : 
TcmptfL'tuio.iM M,if,ir(5 C»nlewdelatanil»re_ériie»(i^rinistallao 
liv. lirontiuia. i la 



_ w«iwica»iiiai|ii»imwiu tiésvivfc 

-f ÎO» 

ao* 

70» 



100* >MBP. 

Ainsi, avec cette substance, dàus un iuiurvallc de 2U0 degrés, 
OB pont avoir d'ane manière temporaire, mais constante, quand 
la tempéraïui e ne vtrio |Mf, loua le* «Héla qf» l'oa obtient d'wo 
manière permanente I laUiDpéwaloreordlnaîro atec lea prftpam- 
tloDs diverses de sulfure de strontium que l'auteur a fait conitaTu» 
dans ses précédents mémoires; ce résultat vient coufiimer U c»a- 
clHvioa déjk éMUMie qoe lea eflj^la divers de phosphorescence dans 
un même corps tiennent » des dMdificatiow paiWMit ph jaiqMi 
et Dou pas k des coropositioni cUmlqoea dllëfento& 

U'aiitres rorps que le précédent préseuteiît Ic'; nr«ions analo- 
gues, nuis moitts inncbées; ainsi le sulfure de baiium lumiaeus 
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f«rt présente. d« iiiCma le snlfare de atrootium dont on 

vient de parler, une éilii»sion de rayni'i nioiiu n'franyiblcs à mc- 
-sorequc la température s' étcvt, lauUtsujuc .sulfuu;. de aiuu- 
tiuni cl de calcium, lumiaeux vcrt^, duancnt au coulraiie des 
nyoos plus rifningibles que ceux qoi wnt éni* k la lempéraiare 
«fdioain; ceecSett diffireaU dépcttdeot de l'Aat moKcobire 
parliculier de chaque substance. 

Géologie. Métamorphitmc des roches sëdiuif-ntaires. — 
Dans M>n uiéutoire sur l<! luûianiuiphisinc des ruches séJitncit- 
tairc», la dans li dernière iésuce, M. Clurlcs Saiule-Claire 
DevUle «poea les premien rCndlal» encoK iaeooipleto d'eip^ 
riea< ( s ,i ronuncnréL's flqu'il poucsuit c-n ce moiii<-i)( dans 
k biilde (Il iciiiiiin r, s'il csi possible, l'aclian dca divers agnulM 
physique;!! et clumiqncs qui, l'iiuiii.'^iil di; ]'inI<!'ri''Lii' <Iii g1'>bc, 
peuvent avoir agi &ur les rocbes déjà fckriitécs pour opérer leur 
MiMfiMination eu mélanorfillismet csanAwiiteMat k h ntmitre 
de voir que la plupart de» gi-o1uguro paraissent avoir adoptée au- 
jourd'hui. Dans celte première partie, l'aulcur c.vanùue l'action 
des chlorures et des aulfatcs alralms et ii rutiv. L rau b mvr 
lui paraissant pouvoir Clri; a-siauitlce a uuc eau de lavage qui au- 
rait GItré h travers tous les terrains cl qui s'cu serait approprié 
ks MbMlnbks, il a an devoir élodier «pécialemeu l'aciloa de 
eca eab aor Ict iroi* grandes catégories de roches liMifnenuires. 
savoir, Il s cjlcûii'es, lus aryili's, les grC'^ et autres l uciics siliceu- 
ses ; cl jioiir se latJiJiucliui- auUtil qu« p^js.^ibli; des loadiiions na- 
turelles, il a pris ces roches eu fragincuis et ne les a mis en contact 
^'avac d«a proportions relaiiveiuaii-tiiUiea des MdMiauces acii- 
Tca. Notn tlkwa dire rapidemeat ce qn'il i observé. 

4* (Calcaires. L'aiHim ;i i iclu relu- \i I.i 'i uiisT i iiiaiioii du c.-I- 
cairu en dolouie, dtji icaiiixl-c pai d'auiros a la u-iiipùralurc de 
200' et sous une pression de 15 atmosphères, ue sicrait pas possible 
aana la prasioa oïdinaire tt à «ne leoipératura peu ékrée. Il a 
pria m fragment de craie et l'a imprégné sans le déforâter d'une 
dissolution de chlorure de magnésinin, puis il l'a soumis dans un 
creuset de platine h la chaleur jimloiigêe du bain de sali!)*, lu [x u 
ati-dcssus de 100" une réaction s'i si iii.iuif.'stij.' i^n i;i (n inlui lion 
d'ow certaine quantité de dilorurc de calcium, tuais la double 
dèoDdipasiliua a'eat an élée k un ceruio points Par une anila opé- 
ra liuu de et genre on n'a jamais pn remplacer que 6 à 7 pour 1 00 
de chaux par son éqnlTalent do magnfele. Klais si on lave le fi ag- 
lucut L't qu'un ( id> vc ainsi la plus grande parlie du sel de calcium 
furu.é, une seconde imprégnation, suivie de l'action de la cha- 
leffir» iniiM une nouvelle dccumposilion. Une troisième, uue 
qitairifeflw pani être elCsctnée de méat, et à cbaqno Hais on ob- 
tient une sulutitelion delà niaga(Uekla chaux. Dins nn fragment 
de cnie soumis ;lill^î à huit opûralioiis succe.s:>ivrs, l'aulcur a 
constaté que le rapport «le U niagoésie !k la chaux ùiuii 1 : 2 ; dans 
les dolomies normales, il est 1 : 1 ,5. Mais dans celle réaction une 
partie de l'acide carbonique se dégage, et en outre il se foroae des 
axyehlonircs; de aerl» que l'analyse du fragment de craie ainsi 
niodifi^' a donné moins d'acide carbonique (|ii'i! ii'on raiulrait 
pour un carbonate jicuire, et, de plus, uue certaine quantité de 
chlore. Pour ramener la inaguésic et ta rbaus & l'état de catbo- 
aalA oanue, et, s'il éuU pouiblC| k l'état de catbqoate.donbie de 
chaniet de m^nétie. Taotenr a essayé raction ï frtM de l'aeide 
carbonique. Un fr.igmenl de craii', Iraiisfrirnir .liiisi qu'il a l'ii* 
dit, a été .sijuuiis dans l'tiau i uu courbât fruiJ d(! ce gitz ; mais il 
n'a p.is obii;nu le résulut dr&iré ; celle action a déterminé la for- 
uatiou d'uu carbouatc de magnésie bydralc qui wislailise en pri»- 
iMS hengomni basés, ayant la pins grande analogie aree l'am- 
gnnitp. Mais en exposant simi^cmeut le fragmi*i)t de craie dans 
l'tau pure ii l'actiou de l'air atmo!<pbériqiii*, il n vu sf [xicipitcr 
sur les iMrois du vase de petits rhomijoi de cliau\ curhuiia- 
tée absolument cxemfits dé maEpié&ic} celle dernière base se 
«ooeaMft dans Ic fi gmcut solide qui perd tout le chlore qu'il 
conlaiiait et tend n do cuir un cirbonate neutre, riche à la fols en 
. dianxcten mtigiiésie; de sorte que cette dernière expérience, 
très simpir. iuilisainmi'Dl proluiitiOc, conduici ptut-i'lri' au résul- 
tat défiuiul.— Dans tous les uia, l'auteur (ait remarquer que c'csl 
im MuM'airiaaatetkaitciidiiqqe, dn iiMiinsaenalapitadin 



ordinaire, l'eau 8etile,aidAe de l'adde carbonique de fatmosphérc, 

SRissu dmis le sens de la dolouiisalion , tandis que l'eau ^aiuréfi 
d'aciilc carbonique, déterioiuaut h foraiatiou d'un bicarboaau 
de magnésie |iln solnhle, tende an CMlraife ii inter kt dan 



S* Argiltt. Dana ses expériedcet sur la trausibrniation des 

roches arKilcust •^ d ^iîicpu»es, l'auteur a pris pour iidiiU <lr dé- 
pan l'eiijciiiijcc par laijuelle Gaf-Luiisac et Xhenard, vu [atsant 
passer sur de la silice chaiiiïéc au muge et mélaugcc de sel matin 
un courant de vapeur d'eaa, ont obtenu na aticate de aowk et 
de Tacide chlorhydilqna. 

Si l'on prend de l'argile pure, Ju kaolin Ium' par (.■\.;tiiple, 
que, MHS \v pulvériser, en le coiistirvaul, au ♦.uuiraiie, le pluâ 
passible en fragmculs, on l'Iiumecte d'une dissolution de chlo- 
rure de sodium, et, qu'après l'avoir deaséchë Icniement, on le 
ehanlle i nn bon ronge, dans un ciensH de plaline, on ne tarde- 
(vas II apt-rcevnir d,\s vapeurs d'ncidc chîorhy lriijuo. Lur^iuc ce 
dégagement aura cessé, la lu.iiierL' ne duinicra jdus au lavage 
ir.ice di: clil'i;.' ; SI 011 rinij)K-Rn'-: (lu nousi-au de sel marinai 
qu'on chauffe de la luflow otanièrc, dès la iroisiènie ou la qna- 
trièmn opération, elle aura prisme oenalnedareté(qaen*aeqtiîert 
pu le kaolin seul suumis à la même température), et en conti- 
nuant ainsi, toute la masfic, bien qu'elle n'ait été chauliLC que 
bien au-dessous de son point de fusii/ii, c«t finemcnl grenue ou 
lamclleiise ; sa densité indique aussi l'état cristallin : elle raye for- 
tcment le verre et devient fusible. 

t4> réaclkMt oflre quelque chose de curieux ; car le dégagenent 
d'aclde-etrierfiydrfqne a lien très lentement et ne cerne entière' 
nieiii qu'après une lnn.:;ne incaiidescencc ; et qui provieni de ce 
quti i'argile conserve i-ncnre de l'humidité ii une teuijjérature 
élevée; à un certain ni<iiii(-nt, le clUorc se mêle 2i l'acide chlurhy- 
dri<|uc : l'atmosphère iulervieut sans doute alors par son oxvgiôe 
qui. im race d'nn acide énergique, b silice au ronge, déplace 1^ 

clilore du Sid marin. 

S: l'on répcu eMCtemenl la m<^roe opêraii m, en subsiiluaiit le 
chlorure de calciuin au chlomrt' de soiilum, I*- iiiêinc phénomène 
a lieu, seulement avec bien [ûm de facilité, i une icn)|)éralare 
boucuup moins élevée, et le dO^iiigemcnt d'aride chlorhydrique 
n'est jamais acCMnpagné de chlore. Un kaolin parfaitement blanc 
et terreux, du Comwall, traité de cette manière jusqu'à ce que, 
le dégagement d'acide chlcir!iydrii|Ui? n'ayant plus lien sensible- 
ment, la matière eût paru avoir cessé d'absorber la chaux, a 
donné une substance blanche, compacte, n'ayMt \mh\l l'aspect 
cristaltia, très dore, rayant lacileaieal le fane et aoluble dana 
l'acide nitrique. Elle se compose de : 

Oxyuènif. 

Silice. t7,« 34,73 4,93 

aa,i is,oi a,a) 

s.« «,aa J 

Dans cetip 3naly<:«', ou a supposé que tous les éléments étaient 
oxydt'^s ; mais, eu réalité, ta substance contenait encore 5 pour i 06 
de chlore, qui auraient sans doula diaparn si on Pailit diaaJKe 
jluqu'àsoa point de fusion. 

On remartiuera que le rapport de l'oxygèoe des proioxydca 
h celui de l'alumine est 1 : S. c*esi-îi-dire que ces deux étt- 
inenis» présentent le rapport atomique qu'ils ont dans tous les 
feldspath». 

l.e même kaolin a été traité du la mCnie uiauiere au moyen 
d'uu mélange des <lenx chlorures de calcium et de sodinm, et on 
s'est arrêté lorsque la matière a paru ccaser d'absorber la soude ; 
elle était devenue grenue, avtft unedensité de 3.5t, rvy^t forte- 
rai-ni le verre,et contenait 6 pour 100 de chaux et plus de 1 2 [lour 
tOO de soude. Le rapport de l'oxygînc des protoxydesi celui de 
ralomine est un peu moindre que celui de 1 : 3 ; mais il faut 
remarquer que, ci la substance semblait, refuser d'absorber Ip 
sonde, elle a c(mtlaBé,'dana des esaab idtéricnrs, d*diaoiber la 
chaux. 

D'autres argiles, ca particulier celle de Monlcrcau, préseoieni 
des 
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Le kaolin, iwpréBBé d'oM divo'ation de «^lorare demagoé- 
wom, faii iimuMlitrnMnt VM pite nlid«, «l te MmtenM me 

U K 1 faci'ikSqa'il Suffit de to clvaiffor au-dessoas du rouge 
pour tju'il y ait u» dégagement presque immédiat d'acide chlorliy- 
driqoe, et, dis la première c»iis;.<>ii, la sub^unce raye le verre. 
CMle e>p£rjeoce sembie vcairi l'appui des opinions de M. Vical 
mr nntoHin te ■>!• OUpClieilt dau la prise des mortiers i la 
mer, o|>inioiis apfwjlM MHd JM Ict obtemiiiMU réocsun de 
H. Kulilinaiin. 

EuGn le proiochlt rnro de fer spit avec la même rapidité ; mais 
h bcilHé avM laquelle il se peroxyde & la cbaleur eugera, pour 
que l'expériciice Mit concluMie, qu'elle loii wtpMt è i'abii du 
contact f?e l'air. 

Par une escepiion remarquable, une iBieoliiliail de chlonire 
de twtasshim, dans los niénu s circoiistiiici s de tem|)érature, n'a 
donaé^uolument aucun résuUai, bien qu'on ail répéié l'opération 
nu grand nomlire d« liais. Ci-tte circonstance est probablement 
rn rnpporl avec le fait ([tti a été mi* co évidence par les iratanx 
de M. Delesse, que les feldspadis aoiqocla on pcui kuppost r une 
origine roéiaÉNr(ilui|iie M MM jamia dM Iddapail» » baae de 
'potasse. 

Le bisoUatc de potasse agit, an contraire, Onergiqnemcnt sur 
ka argiles et les transforme bica ân>deituus du point de fuiiion. 

Ces expériences, bien qu'encore incomplètes, iociiqueut la 
possibilité «t'arriïer. p.ir la rt artinn des chlorures al( ;ilinjiet ter- 
reux sur les argiles, à des niméiaux analogues aux kidspalhs, et 
d'expliquer ainsi ces roches singulières, û fréquentes dans les 
fonnatioDB anciennes, qui contiennent H la (ois de pOwbrenx 
miRéraox fekt.^pai biques (albite, oligodaM, labrador) M des 
preuves certaim-s d'une orij^iiic Sk'dîniciilairf, |>,ir ixeraple, des 
débris d'ëires organisés. liUts se rap|)n>tiii;iu ïrawcmblablement 
aussi des actions remai^uables, signalées |>ar M. Daubrée, dans 
Mfialéfcssaniee communicatioas sur te défeJoppemcut des >é«> 
lldiet dans tes briques mmaines Momises , pendant ptugjeurs 
siècles, A l'iinhibiiion des eaux minérales de Plonobièr^.' 

EnTiii b rcai tioii dm chlorures de niagnMnin et de fer sur 
l'argile, d.ms les coiidliidii-i précilécs, lorïiqu'cllc aura ilé mieux 
étudiée, p iirrait bien conduire à l'explicaliou de loui ce groupe 
de iwhrs ï minéraux talqueux et chloritiqoM. qui comineBCC an 
schiste ardoisier et fiait à b |Hr«<Ogine. 

S" Roches siliceuse». Lflt cipéncncH de rauleur Mrl» radies 
siliceuses sont encore pen aenbriwesi mais très conduaies. 
Vuici t'nnc d'elles. 

On a pris nu grès tout composé de grains quartzcux (le grés 
d'Orsay, qui fournit les meilleurs malériaus pour le patrage de 
Paris) et qui iic eoaiensit que des liecesde cakaire. On l'a aller- 
luaivemetu iii)pré;;né, saus le briser, d'une dissolution mixte de 
cldururt^ <ie c«lc>um et de magnésium, et soumis h l'action d'une 
boaine chaleur ronge. Après un grand nombre de ces opérations 
■iicceiaiTCS, la matière était devenue spongicoie, absorbait sans 
peine une assez forte proponioa du liquide, et clùcan des grains 
qui la comtuisaii, pénétré cl transformé jusqu'à son rentre, 
s'écrasait ai!.èmcnt sous I.! pilon d'agaie. Pulvérisée cl cliaufTéo 
au blnnr, cllu a foiidri rt doiini" inio masse d'iui bî.iiic l.iiti iiv, 
toute composée de libres cristallines entrelacées, et préaeatant 
nftnequel^M boeiics. Elle a une deuaHède 3,0, est iadtl«|nable 
par les acite, ae pteeaia plue de traues sensibtes de diloitt et 
contient 

lia 11,07 
i«a i^ai ) «M 

3S0 ' 

c'cst-A<dire qu'elle a exacicnictU la densité «i h coinjigiiition du 
pynUitlM ev de l'amphibole. Une expérience f ite plus en grand 
ptlwettii nne doute d'avoir des crisMuz délenninables et de 
• décider Isqtwlto de ces deux espèces minérales a pris nairaanoe. 
Dcnufei gftifralci .ittf la géologie d'une pnrfie fn^qv'ici 
tout a l'ail tRconiiUf. de fÂiie Mineure. — M. P. dcTchihai- 
chcf transmet de Rerasum, où il était & la date du 20 juin iler- 
aler, Ict rcBscigneiaenU suirants sar la géologie d'une partie de 



l'Asie Mineure, située entre le Pont et l'Arménie proprement 
dhe, qu'il fient d'eipiorcr. et qui «ait restée jusqu'il ce jonr une 
terre ï pen prés inooMue. C'est na espace ayant eariron 200 
kilomètres du N. «tt S. et 5W kdoroètrc* de l'O. i l'B. Veîei Ce 

qu'il écrit i ce sujet. 

> .... En me dirigeant de Samsun du N. S. O au S. S. E. sur 
la petite ville Sunisa, et en suivant le Lycns (GenacBlMdiall) de- 
puis S'unii'a jnsqo*& Chabh«nt-Karallis>ar, j'ai pu mecoBinilcre 
que toute cette partie du Pont est fort montagneuse et admiia» 
bleiiieni l>lli^('(• ; elle est en majenre partie composée du même 
tracbjie à pdiw pyroxéoique foncée et i cristaux de felds|tath 
blanc, qui est la roche la plus répandue dans le vaste domaine 
trachytkiue de l'Asie Mineure. Ces éruption» trachytiquvs, qui, 
sar pltMieurs points de la conirée doai il s'agit, Mielgaent nue 
altitude très considérable , allument avec des massifs calcaires 
dont je désespérais déji de pouvoir déterminer l'âge, loriiqu'ca 
me trouvant n deux journées k Ponest de Chabhana-Karaliissar, 
j'eus le IhiiiIu iir d'y découvrir de nombreuses Nuaimulitcs ac- 
compj;;;: • <U plosiear» espèces de Têrèbfatules; je fus d'antaat 
plus clianiié de drcouvrir ers tiernifre'!, qn? les Bnif hyoj^fvdcs 
sont presque incouuus dans les dé|Hji> nuiiimuliîi'pjes de l'Asie 
Mineure. Les alternances entre -le-s iractijies et les cilc.nire.s 
nummuliliques (tous k «trate» très fortement redressés plongeant 
généralement au N. O. et an N. B.) sont teHemeat firAjneaiea, 
qu'où ne pourrait les tendre toutes que sur une carte à Irès 
grande iciaiie ; la carte géologique de l'Asie Mineure que je me 
propose de publier n'indiquera que qoelqncs-uns de ces va i i - 
encfaevétreiuenl», et Je me bornerai ii consigner dans le tetie lou» 
hedéuHs, sans oublier les lutireisaMce observations que j'ai été 
h même de faire sur les phénomènes de contact entre les trncliyUf 
et les calcaireti. Au milieu de a ttc agglomération eu ap|)arenoe 
chaotique de tracliyles cl de dépût-s uuiiunuiiliqiies. les pri niiers 
jouent le HMe dominant rt occupent l'espace le plus coiisidéral)le. 
C« Mat les roches trachyliqars qui composent eulusivonuat 
rintére.<i.<iante contrée od se trouve ta ville do Chaiibanit-Kara- 
liisiar, et c'exi sans doute en s'sppujrant sur des rense%ucaieDU 
ine-iacts et dont j'ifîtuirc la source, que, dans leur csrtes (téologi- 
que» de l Eur. i>e , i>our lesquelles j'avais fourni les données rcla- 
Uves ^ la partie de I'Amc Jlincurc située à l'ouest do Chabliana- 
Karahimar, èlM. •iUurchison et Dumont oot représeuié ceue 
contrée comme appsrteaant t la fermaiioa crélaoie. Le bit est 
qu'il s'y en v\\^w iiueiine trace, lanrlis qu'au contraire la roche 
tracliiiyquc qui seule la coii.siiiue y olïi l' des |).irticulaHtés extrê- 
mement curicuiscs. • 

Pyriniet de ta Uaitle-Caro»ite,—yi. Ixymeric a fiit d'une 
tsceasion » h Haladelta (pic de NUboa), l'objet d'une reblka 
que nous nous proposons de donner dans le feuilleton d'un pre* 
chain numéro. Eu attendant, nous dirons ici que l'exiduratlotl 
qu'il a faite d'une partie de* Pyrénées, pendant une excursion dont 
l'aaeeasioa k la Haladetu n'a été qu'un déuil, a conduit .M Ley- 
nierie à signaler dans «es Pyréu«ca de la Hanlé-Garonnc trois 
soru's lu iiiripales dr Mchesgranitoîdes, savoir : 1» le granité vif 
h pciiis Braios uunuaux qu'il proposej d'appeler pyrénéen, untll 
(st ii pjiidu datis les Pyrénées et qui d >it il'ire regardé comme 
passif; 2» le granité porphiroide de U crête ; S' les roches graai- 
toldn variables iUdspatbiqncs de Lncbon et du iMsdela valléc.Cct 
deux dernières roches ont joué un rôle êruptif et produit des phéoOi. 
mènes d'intru»ion cl des modifications très énergiques. On pour- 
rait citer encore comme roche érupiivo accessoire, l'elvati grjni- 
loide qui non montre que dans les parties supérieures de la Ma- 
ladena. 

Pnisint E nr globe. Eaux thermales fvlfwnm. lUttttàU 
de /es prcitrvtr du contact de l'air pour conserver lettre prni- 
eipessttlfxreux.—m}. François et PoRgialc avaient été charges 
par le miniaire de h guerre de reiaédier s il était po.<^sible ^ la 
perte de prhwlpcf sulfureux qu'éprouvait ht Mvrw d'Auidie- 
Ics Bains, dans un tr;ijindr 600 mMrw «nvirua qal tépar» i[««a- 
blissemenl ihcciual œtlitaii e d" Po\nt (le GriffNl) oik la «ûroe 
surgit. En ce point, celte eau contenait |K)ur 4 000 grammes 
or, OUI de sulfura de sodium^ et dans l'éiabltascmentla quanr 
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titii« sulfure éuit ràiuile i 0«',0020. £a ootre. Tcaa uepré- 
Mntail ph» »! l'odmr d'onb poarris, ni U umvr béiittiqae 

fOMSÇfe qu'on lui trouve au GrifToii. En naniiiiaiit le^ lieiiï, 
00 ncmnut qu'au poiut d'émer^'ence l'eau n'éiaîl qu'incum(>l«5a- 
nieut garanti!; du conlacl dei'air extérirur, tl que daas la conduite 
de bois daas laquelle elle coulait jusqu'à l'éubiiwcoitfit, «ite élâit 
encore en coduci avec lui PrlnniimKiae cmtte dNaMttncè 
joaaitla plus grand WUe dans l'allératlon à laquelle il s'agissait 
de mnédicr, le géaie entreprit des travaux qui ont eu pour 
objet de mettre l'eau i l'abri de l'air au point (riiin isf iice, 
et de la fure cuaier i plein tuyau jusqu'à rétablissement tber- 
■uil. Le rCndtel a été couffiniie i cette prrauBpiiiMi. L'eu 
pitfii»! HMinlailDl i r^blissement avec la presque totalité 
de Ht principer suirorcaz : on y a coastaié U.i%0114 de 
sulfure de sodium, an litni de 0 ' 01 17 qu'on trouve an Gri(rou ; 
c'est une pcm insignitijote. La température de l'eau d'Aiiiélie- 
ics-Bains est de 62*,23. La rémit» de M Bwyen pour la cooser- 
iraiioa des principes sulfureux d'one Morçe'eit va ftit doMHa ; 
idence et In pratique devront proBter. 

TÉRA10I.0GIE. Cai d'r.'fcii nmelir himimtlique complète. — 
Une note de M. Fons»agri\c« coiuiiiu la description d'un cas de 
moasiruotité très rare olMervé tout récemment dans l'cspéco hu- 
maiM su cntlrona de Chcrimoif. C'est un jenne' anfut do 
teie masciilin, Igé de 12 joun an moment où Pantenr de la note 
en a donné la description, <■! qui, à pari sa inotisli uusili', e-,! dans 
les contlitious c>rdinaires, te qui fan penser (|u'il \ivra. Sa con- 
stitution rMniOmc ïigoureu.e cunime celle do sa nuro qui a eu, 

il y a 6 ans, un premier enfaDt parfaiiemeat coafonué. Peadsot 
sa dernière gmeoiae ancoo stxidnit n'a en lien, elle n'a resMoli 

non plus atifttni» impression morale a hiquellela niou^itruosilédeson 
enfanl poisse énc aunbuée. I.e pèie e»t d'une cuiiblilutîon moins 
robuste iiue la mère, mais uns diiïonnité. Au terme ordinaire île 
b grossesse, l'enfant s'est présenté par le soumet et le tra? ail de 
raceonchennit a doré \ peine «ne demi-hettre. Cest, a«ons« 
nous dit, un monstre apparienam au genre lléminiélc, de la 
classe lies ÉlecttoniOlieus de (ieofridy S iini Hilaire : l'hâniimtlie 
est complète. Les mciidx es ihoi .iriqne-i sont réduiis ;mx bi iis, et ■ 
cacorc ceux-ci seni(>leiii-it$ luaclievés ; l'hi-mérus ivrininc eu 
ftlieaa au milieu des chairs et son extrémité iufi'rieurv u'accuse 
•vcMne aaillie qoî repréecoto les condjlct; le Jca de l'articnlatioa 
scapnliHlinmCnife nt lilirc ; l'é|>aulc et la dafieole ont leur cun- , 
foiniaiiou et leur rl(''veloppemcnt normaux. Le» bras mil i!e l'aiv- 
K'Ilo à l'eLiréinité du moignon U% millirnétrcs, cl de celle-ci au 
sillon du cuu 1:5 centimètres environ ; k cireonférence du bras 
est de 10 ceuiiiniires dans sa parlio la pins chaimie. A l'exiré- 
inlii de chacon dcsdcox nwignons se voit âne finselle déprimée. 
Les membres inféricui s sont réduits i la cuisse, mais celle ci est 
complète et ou sent parfaitement ii travers les chairs les deux 
condyles du fémur. La longueur dcâ cuisses est de 9 centimètres. 
L'extrAmi é 'du nioigiioB cniral m. creusée d'une AtswUe et sur- 
HKHille d'un spp«-ndica tobereolilorme, sinipleoivni cnlané, 
aplaii, ridé i la surface et qui repr&entc, à l'ijt.U rudhnenlaire, 
les .segments qui font défaut; le tubercule du c6iû gaucbe ei>l 
plus en arrière et plus gros ; son volume est à peu près celui d'uo 
bariooi ordinaire. Il n'exikie pas d'Itypo-spadias. Le* tetlicoles 
aoBtdeseendo» dans le «crolnm ; one hernie iogninUe cxiile do 
cAMScavelic; 

miÉTC PNI10«MII«HE K PKIIS. 

(Kilrailt la^dils ile» prorf^-vertiau».) 
Sianu d» njmtUt 1S58. 

■ NivBOirOfilB. Cam MTlras «ntre U palkitlqiu et fappùreil 
lachnjmai. — La cMiiiHuiMiioii iahnnioaftéfaiiflpar U. Eu- 

gè[ie (>urie. 

• .Swana figuré dans son allas sur le système nervi ux un ra- 
meau allant du pMbétique à la brajiclie lacbryinale de l'upbtaliui- 
<|lie* Ce Tlsnllat ■ éti ooaltealé ; les nos n'ont pas admis ce n- 

■MBBi les autres n'y ont va qu'uii filet de la cinqufi'nie p.iire. 
Voici coiament la cbosc se passe d'après mrs observations. 
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» nerf pathétique s'accola à la S* paire an nivcen de l'émis 
lion de la braoebe lachrymatt». C'est nne véritable fosiaa, en sorte 

que toute séparation est arlinciclle et qu'il serait par cnnM'qnc nt 
difficile d'affirmer que la {-lantle ne reçoit pis de uiu^au du pa- 
thétique X. D'ailleurs, il r st lonjmrrs possible de suivie un filet se 
rendant du pathétique sur le rameau lachrymal qui semble ainsi 
formé de deux ilel*, Vua provenant de la partie iniirienrede ta 
T)" paire, rswlre, XX, prt}ve«»nt <lc h partie supén'eore et dont la 
conllDuation directe avec le patbCtiqoe l araît évidente. Ccf^nieau 
est quelquefois cunsidéralde, et .ilursou peut |iiH faiteiiient distin- 
guer qu'il est absolument difTérein des rameaux rétrogrades que 
la 5* paire envoie au pathétique , ainsi qne d'un filet de la S* 
paire qoi emiM'Mse prfois le paibélique oomme dans un annean. 

> Ce n'est pas Is seole connexion qui nîsie entre le pathétique ' 
et l'appareil Iai hiynial.rnelTel,dii M.Cnnc.j'ai constaté l'existence 
d uatilci de comuiLHiii' iiioii queje crois ajustant entre lepathéti- 
qneet la branche nasale de la :> 'paire. Ce GlL'l,Xj(X,croise snpériea* 
retneat lemnaclegraud-oblique. Sa ténuité, son accolement con- 
tre le nerf frontal, qnelqoefois jusqu'au point de jonction avec lé 
pathétique, et snn :ip|i!icalion contre l'np'inéviose oi Ijiijire. i mpli- 
quent |Msnn|uiji il aécliaiipé Ji riiiiciitioii des unatuinisie^*. phi ■ 
part du nip-- on dint le cooper ca ouvrant l'apnnévrov orhiiaiic. 

> Voici ma ntenant quelques considérations physiologiques qui 
découlent dc:i faits précédents. 

* La glande laciirymale paraissait dépourvue de nerfs motenrs, 
ut ce lUt était en désaccord avec ce qu'enseigne la physiologie sur 
l'excréiion des glandes. Or, n'esl-il pas curieux do voir le pathéti- 
que, par ses terniinarsnns au inasclii gnind-ubliquc et par les 
deux rameaux qu'coi vient de décrire, présider li la fois dasis ia 
douleur é la poailiou du gfoi» oculaire, à l'excrétion des iamea 
et 11 lenr écontemcat, {nils((ue le nerf nasal se distribue an sae et 
aux muscic's qui rentourcnt. 

> Je sais qu'on a voulu contester que le muscle grand-oblique 
fût l'agent actif dans h position que [trend l'oeil dans la douleur; 
mais je crois au oonirsire qu'il faut lui mainteair cette attribn- 
tiun. En effet, il ne saurait y avoir de doute au sujet de l'élévation 
en masse du globe orn'airi'. f.e tnuscle «rand-ohliquo (Hèvc le 
globe oculaire, le rapproche de ta paroi interne, k fait saillir en 
avant et tend aussi & cacher l'œil derrière la paupière »>ii|>érieore. 

* Maintenant arrivoos k la partie sérieuse de l'objection. Ëxé> 
cu e-t-il tin mouvement de relation qui hit tourner la cornée Mt 
b s? Je ne pense pas ([oe S4)n insertion au globe oculaire BOitaeset 
(HistérieiiiepourublL'nii' à cet éyard un effet sensible ; etd'silleurs 
l'insertion secondaire i t<oii ce tissu fibreux qni entoure la partie 
poeiéneore du globe oculaire, doit largement compenser la petite 
action qu'H pourrait avoir en ce sens. 

> J'ai vainement cherché ufte relalioa entre la glande lachry- 
male et le ganglion ophtalmiqoe; quelqnes filets rétrogrades 
venant do ce ganglion m'ont seuls paru avoir avec elle quêlqMi 
cona«xio«s possibles, mais je n'ai pu les suivre assez loin 

* M. Dobarry a montre sur HDe des pièces qu'il a présentées 
an concours pour la place de prosecteur des bftpitaux un filet qui 
allait directement do gattglioo il la glande } malheureasemenl sa 
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pièce éiail Jrssiicliée, «i {>ar conséquent nviiiii poini sufrt.'Uinmtcai 
dfmonslnilive. C'e^l ici le lieu de remarquer cinubii ii ^oiii sii.-iltis 
pour b science ces uémikigtes dciisiciites qu'un ticil lumge ad- 
met encore, «t qui devraient être riprontécs, malgré l'iocoutctu- 
b!c liaiiileic Jrtnt les aniloiDrs.trs qui .uiveni ciNOra 0eU«inilh0(lie 
de la de.vHci uiion font prenve lous ie^ jours. 

> Encore un mot au sujet île l'appareil iaciiryma! : la glande 
>etoii-«Ue des filets du oerf maxtUairc snpà-ieur su moyen de 
rmaatooKMe établie entre le nerf et (e filet bebryuat de b bran- 
clip ojilii al inique ? Il me i<cinble qu'il peut y ..voir des dmitt'-i ;. a< 
sujet. bU'ttful, y M Uuuvc cette anastomasc remplacée jui iIlux 
filets proTciiaut, l'un du lachrymal supérieur, l'autre de la briin 
diedu maiiUatre aa^ériear ; ces deux fileUi, au mumcat d« s'a- 
BMlmnoserf parçalant b parai de r«rblte par dewi tnw s^rfs 
icn que ttès rapprochée. » 

Eipticaiioa de la §gm. 

Elle r('|irt'x>nic l'cnsemUe de l'ai] droit Tudeaa4ic(M iMeri». 

X. Ner[ jiaUiélique. 

XX. Filet de jonction qu*U entoie an ranocno bchrymal da nerf 

fiOBlalT. 

XXX. Anaitoluuse d'un ûlet interne do patbéilquc avec la 
braMbft aasab de l'ephiaimiqne. 



MtlCTC «tllMtSf SES SCtClCES HMU RELIES. 

riivsinii:. Recherches sur la ir-pjj'.nt <. m' r !' in!ni>:ir 
magnitiqHe dttburreuvx u acier el U ui temptralurr, — Sous 
ce titre, 11. L. Dubur, professeur de |iliy»iquc k rAcadcmic de 
lauaaue, a coManniquè i b Socié&a «aoduiao des sciences na- 
torelbs et publié récnomeni dans te Bnlictin de ceitc Société 
(!!• hl'i. 1111 iiK-iiiùiir tiiiiii iniii les détails <r< \pi ricnces nom- 
Jjreuses et variées qu'il a iaiim s,ur ce &ujel depuis piu&iedrs au- 
BéeSi etdoivtDou.s a«oug eu di'jii l'occasion de citer quelques uns 
de» priacipaox réauluis. Notis profilons de l'occasion que uuus 
olbv b publication de ce ménioirB pour rcveoir avec quelques 
détails liur ro ^ujet iiitci* svant el qui est loin d'être épuisé, quoi- 
qu'il ail été traite di J.i p^i jiUisieurs géuératioiis de piivMCicns. 

L'auteur a étudié tl'abonl its Kiri.iiiim:» que jn rsciiie l iulen- 
ailâ d'ua lurreau d'acier i>ar un premier réclMufletuent jusqu'i 
tS*. Il a eoMiatf que llniensiiA nagnéibiHe diminwt vu pe« pins 
rapidement que la température n'augmeste: — Ba refinidianut 
le barreau , il a reconnu que la quantité de magnétisme qui re- 
paraît n'est jamais égale à celle i|iii a disp.u u par le réchaiilTe- 
meot. Il y a une perte déliiiitive d'autant plus considérable que 
le iMrreau a été pins réchaafiTé. — En MMUBCttant uu barreau à 
phiBieurs récliattleaitnti «t feUtoidisseBMiili ancccasifi, il a re> 
connu que \3 pêne da magnétisme augmente avec les réchauffe» 
inenls, inaLs néanmoins (uralt tendre vers une ceitaiih.' IJniilc, ou 
piulCA que sa valeur devient de inoins en moins grande dans les 
réchauflcmenu successifs. — nan.s une série d'expériences , 
M. Dufour a cbercfaék apprécier l'iiiflueuce du temps pendant le- 
quel s« (MTodoit la variation do'h températore. Il n'a pas paru 
que le tcmp ni! i; ,: iiinuiTicf snisiLlc siu h iliniîmition du ma- 
gnétisme, du iiiuins |i<iiir les Itarreaux qui étaient déjà anivés par 
des réchauffements plosieaia fiib r^étél b lia cciîaia éUt ap* 
pmimatiTemeot stable 

INUM DM a«lre série d'eipériencei, oo a étudié l'inOoencedii 
refroidis6enu2ni an -dessous de la tempéra ui rc îi JaquoUc l'aiisi.iii- 
taiion a lieo. Il y a eu encore dans ce cab pti tc dr. nuigiiriisnic 
anssi bien que quand la tcmpéralnrc était portée au-dessus de 
celle d'aimaniation. On peal donc dire d'une manière gétiérab 
qu'un batraan d'ader étant aimanté I une lempératnra quelcon* 
que, toute variation de températurp dimimie son intecvilé nia- 
goétiqiu'. Miiis i'fiRt ptiiduil par l'alwiiseuieul aU'.dessous de la 
tL'inpéi jiure d'.iinirmiaiion est moins considérable que celui pro- 
doii p^r le récbaufTenieut an-detaos de ce poinL — Dans oae 
a«m série d'espéricBccé* on a examiné rinflacBce des tempéra- 
tures supérieures i lût»»; on a suivi les vari-itious de rii)U>nsiié 
magnétique des barreaux d'acier jusqu'à 260' et ou a constaté 



qu'à celle température, quoique bien éloignée encore du ronge, 
les ainiiints ne conservent j>lus qu'une faible fraction de leur fofm 
primitive. L'influence de b trompe s'est meatréa anaai d'une 
manière bien nette. L'ensembh des résottais a montré d'nia 
mani^I■(• ^vi fente que, dans louic la série des tempéra tu res de 
10" à 2t>U-, les barreauji. les plus fortement trempés conservent 
mieux leur niagnétisnic que ceux dont la ircmpe est plus bible. 
liS variatioo dam la perte du mognélime est plus fiorie enm 
109* et 3M* qu'entre 0* et 100* on aindesaw de 2(MK A partir 
de coite dernière lenipératurr, la rfiniiiiuliou du niagnéiÏMi:'' pj 
1 3!i .su faire avec plus de lenteur; et quoique à 2âÛ ' le» barreiiux 
[remisés dur aient perdu U,9i) de lenr intensité primitive, el les 
barreau trempés bilde il ne semble gnére poaibb de pié" 
voir k quelfe lempératura b elialeur calèfe campUteiMai le ma» 
giifiismo d'un harrrau aimanté. 

Eu iaissiiil refruidir lis barreaux amenés j des Icmpéralun's 
élevées, oincniarque qu'ils l ecouvrcQt une partie de leur niagné- 
liâne, coffluic ceux qui ont élc exposés ii des Uiapèraiurc» 
noiiklrcs. L'expérience a moniré que bs barreaux trempés dar,' 
ceux qui ont le moins fortement sabi l'inducuce de l'élévaiion de 
température, .sont aussi ceux qui recouvrent le moins par le re* 
froiditscment ; de sorte que si I ou répète l'opération du réchauf- 
fcnient et du refroidissement, il se uoure en définitive que les 
barreaux trempés dur éprouvent des pertes plus considérables ; el 
qu'ainsi, par des récbaolTeinents répétés et successifs, uu siiMaot 
fortement tr«mi>é est aJIuibli beaucoup plus promptenicni qu'un 
^liniiiiU in-mpé plus faiblement. 

Nous alluiis dire uiainteiiaiu quelques mois d'une autic s^ie 
d'expériences, dans lesquelles M. Duibur a cherché à mesurer 
l'intensité msgnéliqtie qui se pradutpirkiedroidiaseiBaMbM 
uu brusque de barreaux après qu'ih ont été portée i des tenpé- 
ratures élevées, et suivant qu'ilî éUient priiiiitiverai ni ainiaiitéj ou 
non. I>cs résultats, sans èure d'une grande préci^iuu, ptriueiteul 
néanmoins d'ajouter quelque chose à ce que diflEérents physiciens 
ont l^ik dit des eibis magâétiqoee obasrvéa pendant le reiroidift- 
senteot des bamuim cbanflés. 

On a renaïqné dapnb longtemps que lorsqu'on laisse refroidir 
des barreaux chauffés au rouge, u nipérature à laquelle on suppose 
qu'ils on', perdu tout inagiiéiisrnc, ils peuvent s'aimanter par le 
simple i efrutdissemcnt et acquérir une polarité faible, nuis appré- 
ciable, si toolefrii le barreau est cooveaablcment orienté peikdau 
son refroidiaiMMDlt c'eal-à-dir» placé daas le ofiéridiea iaagBé> 
tique. On a remarqué en oaire que b laagnétlime commence ï 
se montrci lurxinele barreau n'est plus Iniuiiie iï I< U i lu i>: 
dinaire du jour; et, quant k la polarité, ou a cuui&iaa: qu'à uoe 
certaine teinpé rature êlb est inverse de celle qui se luani/este 
après le rcfraidiaaemeBt caïqplel. M. Dafour 4 dieccilé b éMadn 
ce que l'on satait b cet égard. 

Des bari t aui ont été trempés au lougc cerise, puis aiuiaotésà 
l'aide d uu grw> éleciro-aimaul et de frictions pratiquées i>uivaj|t 
le procédé de la touche séparée ; puis un lea a cbauKs dans dan 
cliarhona incandeacenu jniqn'an roofe oeriia, et «n kt a liiarta 
refroidir daw b méridieit magnéiiqne, bs an lentement, les aa- 
irei brusquement par l'iminersioii dans l'eau froide. On le^ a 
examiuci» ensuite Cû ks plaçant successiveuieal sous le (>endule 
magnétique, afin de constater s'il y avait polarité, cl de déieraiiuer 
bar intensité magoéliqae. — O'aatres barreau, en toai peint 
semblables, mato pria à l'éiat BattVBl,i^cat-l'iire mm tioaniéa, 

ont été chauffés, puis refroi'îis comme les précédents, cl on l« a 
souiuis au mùuË luuiuw.— Voici ce qu'on a otMUéic. — La pola- 
rité s'est présentée dans presque toosba barreaux, mais bien plus 
nette et pbis pronoocée daaa ceux qnl n'avaient pas été aimantés 
avant d'être portés an lotige^ LerefltoidliMmMnt lent a loajmm 
le même effet que le refroidissement brnsque dnn I nu; toata- 
fuis la (Nilariié a paru moindre dans le refroidissement lent. 

-Comme moyen de comparaison, on a étudié ensuite les mêmes 
barnans, en bs plaçant, peodaat le refividisHmeni» daon aae 
diredloB perpénUcablre «t méridiaB uagnéliqiiaL La pelarbi a 
été insensible ; les barreaux ont agi à peu près de la même ma- 
nière sur l'aiguille du pendule, quelle que fdt leur position ; en 
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d'Mirc* lemes, ito ont (>r£sent£ les caractères d'uu corps magné- 
IM|W| niais iMw iwigiieiiie. 

Il résulte donc des expériences raiiM par ^f. Dufour, qoe le 
simple refroidissement etit bien une cause iraimanlalion, mats que 
la pohriténc mj niniitic ([ik^ cjiranil le Icu icriu r •^^ (•"nvciiahli irrni 
orienté ; de plu:*, que le rêrn>tdî^-s«nMDl bmsque est plus cdicnx' 
que lo refroidiiMttinit lent ; daus toos bs cas, que l'intensité 
«Mgaétique acquise est tris bible. Ainsi, pour citer des nombri's, 
éauskslMnvarrx trempés die a été en mo^enue 0,13, tandis que 
les roëioes bnrrcaiii, aimintês pur le procodi' onlliMirr ili s fi ic ■ 
lions pendant qu'ils étaient placés sar l'j&leciro-aimant, avaient 
acquis uoe iotensiié moyvMW ét 0,50, c'cst-è-diro cinquante foU 
pli» forte. 

L'elBît produit par le rclroidiseemeni snr Irtrreatit d'acier 

offrant quelque re!i:.eml>lance avec celui produit par un clwc, une 
frictiuo, une torsion, M. Dnfonr a essayé de ircoîmaîii au 
moins .ipproKiinalitcmcnl, quel rap|iort peut exktn cm; i l'aclitm 
magnétiiuatc do choc et celle du rcfruidiaemeut.— Df» bamsitus, 
après avoir été chanASs an rouge, puis refroidis dans une direction 
perpemlifiil i'ii' sa méridien nia(;n<:tiquc, aGn d'cTiler toute pola- 
rité, uni OtO ifliaidis, les uns Icntenieni, les autres Itrusquuaient 
dans l'eau ridiui' ; pu;:» tousayant été placés danï une positiun verti- 
cale, cbacun d'eux reçut deux coups {avec un marteau sur la baae 
m|lérieoi«.BiaiBinAi «nsuilo an pendule magnétiquc.ilsdonnireat 
dee résultats km difTércnis. CeoK qui avalpntéti! irempés ne ma- 
aiiesllmit aucune trace de polarité ; ila auirt tu après le choc 
connue (ît's 10! ps tiiii^nOiiqucs, mais non aimantés. Ceux, au con- 
traire, qui avaient été refruidis lentement étaient assez fortement 
polariM^j l'extrémittanperieiire était devienne un pftienord (c'est- 
à-dire un pftie attirant l'extrémité nord (t'inK- .li^'uillc ifo Ikjh^.mjIi', 
0X1 pMe qoi su dirigerait ver.s k» sml ?! le ljjrrc';iu ùiàk libumeiii 
suspendu), l'iatcs ii la nu'iin; <li>tjucc du potidulc ntaguétique, 
ib uuniie»iei-ent une inteusité magnétique re{iràicnl£e par 0,U6. 
Ainsi, deux cboes sur des barreaax non treoïpé* anient prMhiit 
■ne inleflsilé niagnéljkiae double de celle qui résulte du i crroidis- 
eement à partir dn rouge, car nonsarons dit que rctte inicusiié 
avait L'iô irni-.vrc 0,1 :{. l'diir spprOciiT cdiiiniL' ft.rcc la \;ilcnr l'.u 
cUuc ptoduii iur l<ts b.kiTcaux par te coup cte marteau qu'ils > ut 
reçu, un ctiup de marteau semUablc a été donné sur uu t&snn 
djfuamoniitre, qui en éprouva une certaine comprcssHHi. L'ex- 
périence etonim ensnile que la méaie compression poufait être 
produite (Kir un poiils J<.' 'J5 kilogrammes. 

Nuus ix-ruiinenHi^ par une remarque de M. Uufonr sur le 
rapprociiement ijuo les expériences relatées daus son mémoire 
permettent d'éubJir entre le degré de l'aiinMlaiion par le lefiui- 
diasemenl et l'état de pitts oo moins gravide ébnkité du miiaL — 
Il fst inii'iessont, c!i(-il, de remarquer qtM le refroiiliiSCJiiCiil 
bruMjuu duiuinit à 1 acier plus d élasticité et de dureté, le trem- 
pant, en un mot, est accompagné d'une aimantatiou plus forte que 
lorsque le métal se refroidit eu devenant moins dur et uioiiiS élas- 
tique. Si le relniMiHen«il aKéu sansaimantMion {nratu'te d'uite 
orienlaltin cotiTcnablc c'est-S-ifi'rc porjifijdiculaircmeut au mé- 
rklieu najgiuu^ucj, les cjliuUre:, ireuipci uu sont guère aptes ii 
acquérir du magnétisme par le clwc, tandis que ceux qui ne sont 
pas trempés se polarisent âcikmcui. On tait que to choc cl K s 
torsions modifient la dnrMé eC l'éiaiticilé de l'ader ; ils produisent 

la kagne un clhtaemblabie ,\ ta tr('ri)pi\ ,\ifiM, t', cior, dans une 
orientation convenable, s'auujute sunoui Iuishul; iiubstaucc 
éprouve la modifier tiim mt.lémUirc qui carresjicnd à une grande 
élasticité, que celte modiricaiion soit produite par des chocs ou 
par un a hsiss em c t de température. h'HeMi mécaniqas on calo- 
rifique provoque un certain état des rootémlrs qui .-c maniri-sie 
«Dira antres par Télasticité du métal; c'est |)eadaut que le corps 
arriro I cet état phialque que le magnétisme appwalL 

— «sgj» g^ i 

SOCIÉTÉ CHIMIQUE DE LOIBICS. 

Méihode pour le datag» «n cofinna de l'acide carbonique 
ton^nâma Pair; parH. Fettenkofer.— Voici le résumé d une 
cor mnn r Mion faiiehlaSocMlf pvNL 1» f*— f » 

du 16 uuverabre dernier. .', 



Four <léiermiuer ta quantité «l'acide carbonique dans l'air, Z à 
3 \ litres sont géliénkment suffisante. On fait ciioix d'un Bacon 
de verre blanc contenant b peu prés et.tie fnaailté et on. mesare 
exactement sa capacité en le remplissant d'eau jusqu'au bord et 

(Kirniiiir.nl 11' \f'liiiiir de Tciu par son' poids. Avant d<_' comiiifo- 
ccr une opérdiK/ii ce flacon doit élrc parfaitemeoi net el sec à 
riniéricnr. 

Pom remplir le laooa avec l'air qn'ea ae propose d'exaniaer» 
ealnl d'nne snlle, par exemple, on so sert d'un petit soufflet doa- 

blc a;-|iirr i'aif fva": un tube de mrrnn tlininf lro que >a ^.lupape 
en pninienaiit k bout libre daus touirs it's parties de l'espace 
dont on veut eesayer l'air. Oi air, an sot tir du yiufiict, eu chassé 
h irafei* on lube en verre jusqu'au fond du flacon et ai l'on een- 
niit approznnatiTcment le volnne de Pair cbaisé par chaque 
luouveuicnldu sohffl t, itc-t facile île calculer !f f,.imljic fois 
qu'il faut c faire jouer iiour remplacer coiiipiticiucul l'air du 
flacon par celui qu'on veut examiner. 

On femae alors le âacoa avec un boucbou de caooichooc 
à denx on'vertnrMi. L'une de ces ouver tores est fennée par 
une baguette de vi n e roti le ci l'.itiire [-nr ttn lube en cutiniiiuir 
qui pil'iiéire ilaiiii in vase d'en tirou ci-'iuiuiéircg. I .'entouuuir a 
aussi une fitrtne tubulain- et peut Cire firinc par un liège. 

On introduit ensuite dans le Otcon 30 centimètres cohesd'esn 
de chaux claire avec «ne ptpette graduée, on ftrme l'enloanoir 
a\f li'<Hi linii ri ['--'.u- '-iiverturc du caoutchouc avec la l>a- 
gut'Uij tu verte, et entiu (iii oltservc la température et la liauttar 
du baromètre. I.e volume de l'air est égal in la capacité du flacon, 
moins 30 emiimètres cubes d'eao de cbaux et peut être ctaci^ 
ment ramené h 0*C et à 0-,7iiO. 

n.i I ivii 1 alors !" fii< <t:\ Acn\ mains r:i le tenant dans une 
position horizontale et on laii^iiouvuir l'uau de cbaux de manière 
:i ce qu'elle mouille la plus grande partie de la surface. Au bout 
de 10 minutes d'agiiaiion, on est S peu prés certain que 1'^ 
enrption est complète pourvu que l'eau de cbanxsoiteo excès. 

Il s'r iiuintrnani de saturer la ehaux libre par une quanti^ 
rorriiiM lui leid ' qui ne .soit pas vitl.ttil aux toui|>éraiures ordi- 

il;ui'^. I'. .1 iM 'il V J'^'Uii'a I ri'M'iK I lit ijvaliquc qui n'a 
qu'un inconvénient, t Vst de devenir (Mttenx quand on le conserve 
inpIenglempii.On en fait une solution telle que i centimètre CiriW 
corresponde li 1 milligramme de chaux (CaO). Oo y parvient tm 
plaçant une certaine quantité d'acide oxalique pur et rriatallisi 
dans r* rï'Cc<(/eHr sur l'acide siiifiiiiqi,.' pnuKint quelque- beu- 
re.i, puis dissolvant 2graDi.,2.î «la».-* un Ittied'tasi di.'>lillei'à l .") "G. 
On vérifie eu précipitant l'acide oxalique et on ajoute, '^'il < st né- 
ces.sairc. de l'eau OU de l'acide à la solution. JUais si l'on a bien 
opéré, ces correcitoos ne sont pas nécessaires. 

On prépare l'eau de cbauT m luaiit In rh3i!\ éti inio f\ plu- 
sieurs reprises avec l'eau et rejciaul les preiiiiércai iirjueurs dé- 
cantées qui généralement renfertticnt des aie ilis ; mais dans tons 
les cas la présence de petites quantités de sonde onde potssw ne 
vtcie pas leit résoliais. 

Pour doser l'rifide rsrheiriiqne, il faut d'abord déterminer h 
force de l'eau de cliaux dont ou âeri. A cet ellel on prend 30 
n iitiméires cubes de cette eau, ou les introduit avec une pipette 
dans une fiole d'une capacité de iOO centimètres cidies eton f 
ajoute de la sdation normale d'acide oxalique avec la hnnitc iê 
M. Mohr, jusqu'à ce qu'une goutte de liqm nr fdacée sur du pa- 
pier de corcuma ne le fasse plus passer au bnm. Il ne (kut pas 
ptonger le P^lierilAn^ 1<> liqix^t"' '''ucber a^ec la bj^ueltc en 
verre manlUiev mais laisser tomber une grosse goutte sar une 
larçe bande d« papier, ta portIoRda pnpierqni n'est finsmonilMa 
par 1.1 Riiiiiii- ,il>stirl)e r.npidement le liquide tout autour decelte- 
ci el la réâcîiuii sûr la eirconférencc devient bien plus iutcnse. 
Aussitôt que le bord bruti ne se manifeste plus, la liqueur n csi 
plMf alcaline et le papier de curcuma e^ tellement délicat que 
l'aidhiim de quehpies gMtlni'eni de chamc h laUvMwr wmiûm 
lisée suffit pour re]iroduirc la réaction alcaline. 

La quantité d'acide oxalique employée donne direetcinent la 
prapsriîoade l»chaux dan<i l'eau, piiisquc l ccnlim i rj'ariJe 

igtim «uolcnNnt 1 milUgram. de chaux. Dans h» expériences 



Digitized by Gopgle 



352 



L'INSTITUT. 



de l'aaieur, 30 oeoUm. çabw «ligeBiiimt de i M Motiia ca< 
betde b »latk>n dVide maliqvew 

Enfin pour iroDTer \* qoaiiltlé de chaux ijui a 6u'- saturée p»r 
i'acidc carUtoiquc de l'air, on npttiralise l'eau lin chaux dans k 
flacon avec la (olotion d'acide oxuliquo, et pour ne pas dépas-cr 
le lerme ou SBipeod de petites baDdesdc papter decorcun» dans 
ce flwm b iravere h bodcheo ea ceoulelidiic en les fidfani des- 
ccndrr jnsqii'au foiuî. Dos que l'uuedo ces bande<inc bniniî plus, 
il f!>l i)cc«!tsa4ic, u[ii'(.'^ cliJtiuc addition d'acide, de pixiulrL' une 
certaine portion du licfuidc avec un lobe en verre et d'en faire tom- 
ber une guotie sur du papier de carcuma, en ajaol aoio d'oo re> 
wicr le «irplm dam le flaeeii, et eo coaliiiw cet addilloufrM* 
tionn^^s jusqa'i ce que les !;uulle<i ne présentent plus de réaction 
a'caline. Coiuuio il y a de petites quauiii^^ d'eau de chaux qui 
adhèrent auv jiai rjis du flacon, il est iiiiic apiC-s chaque adJiliiin 
d'acide de pniuicjicr le liquide dao» celui-ci |>our provoquer l'ab- 
«nptioa de l'acide car Iwn iq ue. 

Si la qvtillîléd acide carbonique de l'air est lellement grande 
^'11 suffise d'une |>etite quantité (de 2 A & ccnlim. cobes] <racide 
oialique pour saturer la chaux, il faut réfiéler l'exjMTieiiCf' avic 
AS centitti. cubes d'eau de chaux, au lien de 30, aOii qu'il reitic au 
moiittlO h 15 milligrani. de chaux en excès, parce qu'une !>ola- 
lioii iqncuae qui n'eit que légtreineot akaliiie absorbe l'aculc car- 
bonlqne avec lenteur et parfcmi inparralleiMnL Dans tous les cas 
on |N )ii ri'inplii [l >ox flicuiis du même cilr et doser l'acidi' c.it lio- 
niquc avec dc!> |Hoporiiou<$ dilTérentes d't au ûk chaux. Quand un 
OOnoatl la quantiié d'acJdc carbonique néc^Hsaire pour le premier 
flacon, ta aaiuraiioD de la liqueur daoa le aecond peut ae faire avec 
beattcoup d'ciaciitnde. 

Ln riK-îÎKirîc (|u'(iii \icnL Ji> ili'crire est, Mii\aiit l'auic-ui , tout 
ausèi txaclequc (uutib cvlli^ Juat on bcrti jusqu'à présent, 
et elle offre de plus l'avamagc d'cMi* prompte, c'est-ï-rtire deper> 
meure de mesurer la quantité d'acide carbooiqaede l'air dau» un 
temps donné et en un point particulier d*un espacedéierroiné. Le 
doaegc de l'acide carbonique de l'air par voie de pesfe f \i^f un 
volume COOsidérable d'air qu'il faut dr-puuilhr du hau c„u ci du 
son aci:le carbonique, et ne dunnc en déCniiivc que la quantité 
nioyeunc de cet acidedansi air pendant un intervalle considérable 
de temps. Il est par conséquent pei> propre a des recherches sue 
la «cntilalioi des lieux biibii&i, mais par la méthode qu'on vient 
de décrire quand tuut est bien pn'paré et qu'on a é sa dispoeition 
un nombre convenable de flacons bien ^ccs cl de Souciions de 
caoutchouc, ou |hui rccueilhr de nombreux édiaatillons d'air et 
les cxauiiucr eu aussi peu de temps qu'où le désire. Avec un peu 
de pratique, il est possible de laire une expérience en 20 miaules, 
non compris le temps ex%é par les calculs uliérienn;. 

Il était iinporiaiit de «'assurer, quand la piofiortion de l'acide 
carbonique dans 1 <iir est faible, si un volauie de cet air qoi 
n'excède pjirS ^ litres sulEt pour procurer le degré exigé d'eiac- 
lilude. L'auteur, en conséf^uenoe, « bit deux expérienccn conpa* 
failTst, dans losqueUet il a enpioid de» flacoin dn Set de 15 
litrt s. I 1 6suliMs«biciuutfeeralrdtn m»pntcaieM ontété les 

ikUivAaU : 

1. Capacité du flacon, 3à25ccntim. cubes ; température de 
l'air, 16« Ci baromètre, O'.llë. L'air a été agité avec 
-80 centîm. cubes d'cen de chaux canienani 35*<i.S de chaux. 

A['r,'s l'ahs-irutir-ii de l'acide carbimîqiif , l'eau de chauï a Q\\gè 
pour sa .satur.iiioii ZI ccniîii). cubi:^ 'l'acide oxalique, l'ai consé- 
quent de cbaiix ont ( lé .satin ée par CO* qui correspondent 
à8">,7 C0\ ou l,b61 ccoUm. cub. à 0« C ci 0-,760, et 
en réduisant le «olnuM de l'air dans lo flacon, déduction ftiie des 
30 riTtim. cnh. iwur l'eim de chaiu, h la pression et ï la tempé- 
rature uurnialcs, on tronve que la pi uporùou de l'acide carbonique 
dans l'air a été 0,061 |>our 1U0. 

3. Capacité du flacon, 15115 centim. cobea ; tcai|iéraittre 
iMiiKur du baranêti* et farce de l'eiv dodnuT, hu mémm que 
âiù% l'oxpéricncc 1. On a introduit dans le Otcnn I311 r tim. 
cubes d'fâu de chaux coiiienajit i5&"«,7 de cl.au». Apres ab- 
aorpUon de l'adde < ji l onuiuc, il a failli 133 ccniim. de la «olo- 
lion d'acide oarboniqiK pour saturer la cbaux^delacoa 4im21's,7 



de chm» ont été sMorés par l'acide carbonique ; ce qui deane 
17"«.1 ou 8,601 ccBlim. t olk de CO* 1 0*el 0»,760.i:.a quantiié 

d'acide rarboniqnc de l'air était dimc O.Ofifi pour 100. 

11 |Mr«t;rait donc qu'un volume d'air qut u'e^cudt^. pas de beau- 
coup 3 litres est sufGsani pour déterminer par cette m(-tliode la 
proportion de l'acide carbonique dan* l'air avec toute rexaciitude 
qu'on peut désirer. 

Kiifiii, i'jiiteur fait renuiciucr que cpue iiiétliode de dosaRc de 
l'aciiie cariiouiquc de l'ait (ircsuppo^u la mime coadiiiuu que 
toutes les autres méthodes |iro|)osées pour cet objet, i savoir que 
l'air M renferme pas d'autre acide que l'acide carbooiqoe. M. 

CHRONIQUE. 

Dans sa i»éance anBUPlIc de )858, Wnnv W- 15 juin dernier, mi SocirK litt- 
fiÈtiàie ée* self IKM, il« t'oKrkuiluie el arti de Lill<^ ^ dt^Fi iic\ |K>ur li 
partie des scieocn appliquées, S pla«leurs concurrent-', lin mcuuroirrmrntt 
que nous alloas indiquvr.— Oiaonsd'ulKird, rclalivrmrutaut «ciriici-!i paras, 
que te >ttji.n de physique qui «Taiteti mis su concours n'a l'ubjH d'ju» 
cna BiBoiiSL — CtA faar la partit ds» tdcacct applifuées Kotemcat qnt 
des uia&anviils aesaM f léMrtéi^ 

Doedcaqucitioasdu infiunadienMBéait un toé fc s tWT e e e s t a n i elsir 
du nivfto ^'rsa dam In ehaoditm t va|ieor. Qaatie cancerreMa art rt* 
(M>ii(lti. lîii v'ul a l ié ju|;i' de rteonipcnte, loii sp|:arcil ayant Isjtana* 
lit Uc l'cipt/ii uct^ C'est l'Hidieatfur de M. DB»id Vau de Wcgbe pour toW 
quer le iiireau d'eau dam les générateurs des marliini s â vapeur, arec »ini«l 
d'alarme appelant au manque d'eau cotnmc an trop pirin. t.rt a]»par<-il est 
construit Fur les principes de M. Rofuelle, de Rouen. I.V vecuùon • ! U ré- 
paration en puraisuni simples et belles. En conséquence une œedaitle d'ar- 
gent est décernée i M. David Van de Wrgbc. 

L« Société, f ai réside au tain d'une riUs aanufactaritre. sachant qscis 
•ont katnaoniéBlaaia de la tamtt ^m dCsafeut lai iuaMibraHei chanlain 
dos itauBlkiaRa, atrait pNP"é des fris four l^ttibliMancutde lMaaap|ii- 
relis AiBiieict. Dcei oeeevrvcnis se toat |irts»M«a. La SecHié Isa n titam- 
pensés tons deux. — Blla adaMni une métiaille en Teraadl k M. ¥uilia 
pour un apiurril fbnivttre inslallê clii't M. LtfebTie, briatcrk LItle et dn 
MM. IlelRutie cl Poriuii, dblillaleurs S Saint-André, laqadafparpil fait pm- 
qa4!di»parallre la luuiée quv le cliariMo dégage dans les conditions ordinai- 
res et prodsiL U!U- tn's fiolabà- tcomimii: il-ms lii il('ii<'ti«! tlu ruinbuiiiblo. — 
Elle a déoPriM; un.- ui*<ljilk' il'urgrni a M. J. Fl. 'Ihiciij . liU, qui s'iil pré- 
senté comme in»coti'ur «l'un :i|i|'i>rril r.ii»:iiil dj^pai-jUrr' lu fuiniH- <k-» foyirj 
installn dam lu (îiiiUiri.- de MM. Li-liluii ."i l.illi-. .\|ii>"'» di- iiombifii.-i'» cipé- 
ricnce-* f.li\^'^ (>iir niiv roiiuiu^-ittn ri>rn|tOs*:i' di- MM. M.ihislir. Violriippl 
Fiérrl, membres de la Socieié, il a été con>uie que cet appareil est a riTct 
inlenniltciit el ne ttit disparaître qu'une partie de la fumée, parce qu'il ne 
pe«t foMllamicr |«ad«it la durtc de la ckarfc. MéaaoMias, af ptédout Iti 
anatafcs eoll «Ikv put sa liaiMdlé, la flodété a voelu idaSBi|i,euiif ne 
inTcnteitr en lu! aeporrlart oiw médaille d'nrp-nt. 

Erralum, — ISBI, p. SM, t'« coi<)nne, lignes 40 cl 58» et S* culeowi 
I(|M I» eo a iaiprtoé fmuHiMit pour fiuoriiittiure. 

^0\JMÀllll-: <iu «■ 13»ï (!8 juillet IK:>S). 
SÊANtlES, AcsDcHie vas sciuct» m Piais. biiquéte iw ia maladie des Ven 
kSOiepoadaat la ileniitfe Miton. Da Qnatrcrages. — Sur h marciir da 
valooft d'une fonctio* inplteila dtlnie par une èquatioa algébrique. Ha- 
rie. — Pri>jrl de repeuplement d«-s eaus de l'Algérie. — tiluics de cra- 
pauds. Eiplication de U. Duotéril. Ilappei de faits pour lesquels celle ci- 
plicalloii erl insulllsaiitp. — Le toisiitafc <t'un ni t^técrapbique eH-il uii 
danger pour um; poudrière? — Effils lumincui rc<idiaut de l'adion de la 
lumière sur 1rs corps, Ëdouard Becquerei. — Mi'tiuiM-pliisme des rocius 
sédioientaires. Action de* sels solubles de l'eau de mer sur les calcaires 
kl argiles, les grés el autres radies sUiceusrs. Clk Sainle-Clalie Derillei 
— Données géidogiqnes sur une partie jusqu'ici incDoaue de l'tÉalli' 
iKurv. De Tclilbalclief, — Roches grBcdlotdni des Pyrénées. Leymfrifc — 
^/■cc>-i'nt de mettre les vain suirurenaoS l'abri tin c^nt.irt de l'air poar 
lr5 ciniîéctiis- de perdrv Icur5> principes snifurcia. hrançnis et Pujjrulf — 
Jioiitlrt LutDBÏD offrîiiit uu ta^ d'élcttrom^lie bittiiiaélique complote. 

l'oiiM igriïCS 

SucikTi paiMuttuiova as Hsaii. Coanexions entre le pathétique cl fapp- 

rail iBchqraiel. Eagèos Carie 
Soeriil vaaaaMB aaa aeisaeas saTaaauiu. Rediatbn expérimeolstM ler 

les rapports entre l'inleiisîté magnétique des ttarreaus d'acier et <rvr teis- 

péralure. L. Dnbnr. 
Sociiri cniKiQBS n LoKDnn. M^lliixle pour le dosagc! ca Tolume de l'adde 

carbonique coott'ii II doiisl'jir. IMunkurcr. . 
CUR0.N1UUE. frii dércnés par hi Société des scicucts. de l'agriculture ti 

dasaiiBdeunrpearrinuSelMai.— Amilaai. 

Le Proprlélalr., Itèdaeteur en eticf. lîtICBICBâimOULT. 

Vailh-48iffiBMik de CetsM et Cem», ran ila Taer lIsiM Cfsaislsn »■ 
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SEANCES ACADÉMIQUES, 
limm ti FMicL flUDUif dis icieices. 

Mmw Al 1 mil «M. 



M. nalsrd a fait, au nom d'une comniHkra, no rapport nr un 
mémoire priieoti il y a qneique temp» par H. Ferm», aur le 
vOtedw priBdpaai étémeati da *ang dans l'absorptioii et le dé- 
WMMAt deagu de la respiration. Conformément aux coiiclu- 
liom do rapport, l'Académie a ordonné l'insertion de ce mémoire 
dans le recueil des savants étrangers. 

M. Biol a eotr«tean Terbalemeni l'Académie des lénilata ob- 
P*** I». FiNMaiilt dan aes caaala pour conatmire des 
™wln «a Terre argenté pour télescopes. Ces résuliats sont déji 
canmiade nos lecteurs par les commuiiicalioiis qui en ont ttù 
faites par M. Foucault D la Société philomatliiqu . 

M. de Qiuireiïgea a angoncé à l'Académie que la m^ie dH 
Vers à soie k laqwDe, ém sa demitr» eoanmnteatini. il a daiK 

nâleomnde naladia de la tache, paraft n'cMrc pas Iwrnée M 

i ■oie. On de ses correspondants lui écrit qu'elle a été 
nbwrrée également sur di:, (Jionilles rivant en lilwrté; la 
lâche eut moins étendue, lauiuB aarabrama, ntais ollo » lou» \vn 

caractères de celle do Boaib|i. 

M. Cloquet a rigDilé ancud'albclioB calcoicme «ihaerTé sur 
vn Jeane Tak mort réeemmeot des salies de celte aReciion. 

I/aulopsie a fait reconnallro dj.ns ii-s organes gaiito-tirinain s la 
présence de cinq calculs du poids d'environ 3U centigrammes 
chacDD. Dans l'intérienr de l'un d'enx était une aialière organi- 
que de mture pileoae. lia éiaieat fomite de eouchei coooea- 
ïriqaes très minces , composées de carbonate de chanx et de 
phosphate ammoniaco-uiagnesien. 



Jar emiUM qu'il y aurait à rHmàr tt i fMkr ému m recueil encyelo- 
I te nemtrtUM prtHium duit Nnéulrie atUai it la $eience la 
a. — Bitrall d'un discours prononcé ihn--. la M-uiia> [mblique aii- 
(delaSodeU Imptriale des scirm-.?; et des (.|i> Lille, le 15 juin 
tW, par M. Ucnri Violelte, prtetikm d,: lu siv U-u.-. 

De nos jours l'industrie a pris iim- large place dans l'aUenUoD pu- 

Mique, que je | ait i^i jiciit jadis et cxclusivemeal les lutte» pbUoaopbiquc!, 
liitmires ri ;irtniiqiiFs Je n'en Tcux d'autre preuve ce* oposiiions 
publiques, qui, péricKiiqacaenl, Viennent glorifier le travail de noiMeliers, 
« la gf andr part que l'eM^piwiMi mivaniiaire vicat a^ d'accorder î 
! des science* fmai et afgHiaaaib d ataMiiw aa MMeant qoi veut 
adre et aflrilianeaiBtanik la «iH, nos Jeunes gens sortit tli no- 

des eoaaalHaaotB néMttalrctct mflbanies pour entrer dans i j 

pitatanceindattrielle! IIim»! pleins deièlc M d'ardeur, cl cbercheol» l'en »i 
la gloire et la fortune en te mcllanl courageuscmeut i l'œuvre. 

La ia.:l.i .1 rr .nij,' d le chemin ait.- lï parcourir : les aot iulTCOt !«• voies 
«racées, a àctumi.lisîcnt le traTjil ordinaire arec soin et économie, cn lui 
donnant la marinic li'unp faliri< utioa supérieure ; d'autre», plas liardi* Ct plot 
araturru\, s'injç.iRnu djiu les voies détournées du 
vccbercfaes et s'eSorront soit d'arracher on iccnt I la 
le ToUe qui cache les Tiriléi ««eiMlIci et iMwaklcsqalimvenMnt la ma- 
Btww Mali imuÊÊÊÊ MtM— t fcit | trUim iSaflima. Qm hji l J 
«H «hadMr» im q«cl bnt dirigarsilMMI^ail Aot ea dit w 
Tome XXVI*. 



Parmlles piteos de la corrisjioijdance d'aujourd'lmi. présen- 
tée par M, Élic de Beaunioni, nous avons 4 metniumu r : — ua 
nouveau mémoire de AI. Delene sur le méiamorpbisme des ro- 
ches ; — de nonvellee «heerfatioas de H. Jnlier, iogtaietir des 
mines, aur la présenro iIu spath-fluor dans les eaux minéraksda 
MotnÛères; — un mémoire de M. Seguin, professeur de pbysi- 
qii' à la ncidiè des sciaiccs de GnaoU^mr les oooknn acci- 
dentelles. 

M. Cherrenl a présenté ane noie de M. Fonrast. profasseur k 

la Faculté des bcieiiCFs <]f Lum . sur rnpplicalka de la théorie 
du contrflsledes couleurs u l'expiicjiion des phénomènes COloréS 
(11' 1 aimosplitTL' ; tt, i cette occasion, il a dit quelques mois d\:x- 
péricnccs du même gewe qu'il a faites Ini-méme. Nous entre- 
rons dans les dilalts de ces expérîcMie we antre fois. 

AI. lakrd a présenté deux notes de M. Bcrth«rlot : daa» l'une, 
rautear traite d'un sucre, le mellitose, qu'il a extrait de la manne 
do Briançou ; il est isoiiiôriquo avec le sucre de cannos , mais 
son pouvoir rutatuire est inverse ; l'autre note de .M. Derthelot 
«a( fdativc à la translormatiua en aucn des divers principes 
floatemos dans les animaux in? ert ébrés, eatie antres dans Iss Crus- 
lacés.- 

.»!. Diifiias a présenté une nouvelle note de ». l'a lcur sur la 
frrfiH'nt.niriii ; — une noie da M Pnmno «ur la formation du C]fa- 
nure de poiassium par Tactioa directe de l'azote de l'air; — une 
note d'un leioturier de i.yoa m reilraction de la matière co- 
knanie de l'orsellle, et son spplicatlon I la teinture;— une note 
'di' M. Sihutzcnbergcr sur les nlca!iy nicr.niqiKc; — et une autre 
de .M. Lcconte sur un nouveau procédé pour le dosage de l'urée. 
— Le temps nous a manfnd si^oonTM pMT parler arec détafl 
de plosicws des pièces qne oofli avons dd novs bocMr à ; 
tionner, nons réserrant de le bire dam te prochain n*. 



1. 



M. 



Il ■m. 



>aru les ateliers, avoir visité souvent les usines, pour dcc utr : ce nui 
Il tcUe industrie, le pcrfccUonncnent a apporter à ul uavaii : il rat 
leur éuUtrata, leur probUme, leur fiante 
I n'ai quefanbams du chali. 
On» tes aria airteolcik MM» M saveos fas mUnt fsaile saands la feaue- 
rave, toute i'buile de la graine oKagineue, iewl Palassl da palB» laMtela 
farine du blé, et la ridiessc des résidus abandonnèsaiix anfanau aUntalta* 
pui&kiiice thj la Tibni a'Jciii ; notre alcO"! de lieMi rave riviliscrail avec celui 
duvin.binouL, !,n icdéliarra'acrdcl'huiU: e^sculicllo qui luldouoe le mau- 
vais 1,-oùi. niici.c dure ntccssiié pour le faliricanl de sucr« de rçsjerffr «en 
travail daiu ccutjoun S peine, «t coaune il aecueillanît celai qui lui i 
rail les mojent de Miallla' faalaat leaia raaaéa ame lu maiériai ■ 

ctaaeaaala-AMTm plas l aagw w sal aipsriia. I Oanalas arts 
h soana SeanaaiHiia da rM(ciriclUb....PQut la 
forcera t servir de nsoMV I l i as iar 4a vent, de l'eau et de la chaleur ? La 
vapeur n'a pas lonjourtMStevé le marteau, agité la bobioo, et quelque Jour 
iiDUi Verrous rélcciritité animer nos filatuio'-, lu ncn' finporicr sur les voies 
ferrOfi, ^'ous adinirous le télégraphe (:-lcciri(|ue, il i uï' rucrvoille, en effet, 
dtchaiiger en quelques minutes des dépêches entre tlc^ c u.iinenls séparés 
par rUcvan ; tuais celle correspondance n'a pas de secret, et nous appdoos le 
Jaor oùcbacuo conlicia sa pensée intime à l'instrument discret qaiklms- 
wttn darkaSIa ataiioa «aigate Daai lesattt aièlallni|iqaaa,fsnrfnl 
i tm, atwatda is asa wtl i «aaaltt a a t is a i, s u* fteeé de saMr 
ttttaaaa BMMtaMilaos ds la «MMe et ia Ar r 

Si 
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creuufs, fait c«Mat(r« diverMS circonsiances qui temblcnt per- 
mmrc d'espérer qne h nourelle déjà plunean fov dmaCe diB I* 
mort (le U. JloDpbad ■'«■! pM *vm ccfliiOT qii*<ite r«f ail pm 
d'ibord. 



ASTHONOUtK. Crimètf du 1 juin 1858. — La dnquiime ea 
Amt des comèics découvertes depuis le cocBiwitceinent de Vaimée 
1858, celle vue pour la iin-niit ro fnU le J juin, à Florence, par 
H. Donati, s été juaqa'ici d'un tcht si faible que les obMmtions 
qai M «lit M Mêê «'«M |Mi avoir toaie b pricnion iMwaUe. Il 
en »'f.i rfsul'f qtip 1rs cnlcnls qui onl 6iê basés sur ces (ibserr» 
lion» uni couduii il aiMi;ntr à celte comète des orbites très dis- 
cordantes. M. Yron Vi larceauacberclié i utiliser, pour lememt 
cal coi, l'ensenible des obserfalions que l'un pouède, leaqiiellei 
mt M iMmbre de 49. Il est an iv£ in ce résflilûtqac Icasept «b- 
servatinns de Fjoraios, da 7 aa 13 juin, pcureiU être repr&en- 
itt- ilaiis Ils limllCBdii leurs erreurs p.ir uuc parabole & mouve- 
ment (liri < 1, tandis que renscnilili- dt-v ch^maiionscouduit il une 
tr^eOuire dout le sens est rétrograde. Acluelleiaeat encore U 
«MM» poiiible de satisfaire i l'ensemble des obMraikMW «Uli 
bien avec une parabole qo'afec om ellipse ayant une révolution 
de près de 15 anntei. Nous allons rapprorbcr le" deux orbites 
qu'il donne de celle» di'jii c^iltulév.s pjr irautn-s nsiroiiDnii s, afin 
que k lecteur puisse mieux .npprécicr combien les rvsuluis soni 
âferpols. Voici d aboi il les deux ortiites de H. Yvon Tik 
larceaii : (voir le tableau k la culoane suivante.) 

Voici maintenant l'orbite calculée par M.DoneU d'aprùs ses trois 
«haernllons du 7 du 1 1 et du 13 Juin à Florence s 

i M périMite U a. de GrecnwiebiUS MbSltaMS» 
I périhélie ' »8> M' t" 

idKlKndaiondiet ■ 1«| «• « 
Iwitaaitw US <S 9 

Lu-3rill»iufc de l» ûhUttff ji.:r;!K.':c 9,93J72 

Un autre orbite a Hû calculée par M. Brulius d'après une 
obaernition de Floreme dn 1 et deox de Berlia do U et dn Iti 
jiMD ; c'est celle-ci : 

Patiage au périhélie t m. de Beclio 1858 sept. 5.800S7 
Lmetiudc do peillielie le*SS' ie",7 . diuro. moj. 

L^itgliude (lu ntcud a»ceudaat 168 SI 50 ,1 j iâ jaLa. 

I:iL )[iji un TT ÎJ 69 ,ï 

Log. de m diiUûci: pcrilifilitt t>,û4-'^0fl3 
Sen» du mouvement réirogrodc, 

Mil^rii la diMordanoe de ces élémeoie U parah eeriain que le 
pas.-age uu (téribelie aora NeBcn septembre on en octobre, et 

qu'alors la forte latitntle hffioCcntrii[ue Av. la i >iiùle ■ de lal, 
Iwr.) et sou rapprocbcmcai du soleil et de la terre la rcmlruut 
|)liis IMU« à observer. H. DMMii caiiine qu'alocs loo <cial aéra 
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d'enTÎron 90 fois plus grand tpi'J l'C, otpie de sa décoaTertc. S'il 
eu est ainsi, ii t_s4 jMjSiitjle iiuc la comOie devienne alors visibki 
t'ii^ii nii. Le mcme astronoii>«' :> f.(H l.i i tindninu (jnt- les élémeots 
calculé par loi de cette cumèle utrreut ({udqati rcsKernblance 
avec ceux de la comète de 56â et de la 5< comble é<3 1866. Mat* 
c* nkmm de l'intMirtiHaéo de cas elôneuu on ne peett rieo oon- 
ciare de leur oooiparaiaoïi afee d'aottn. 

rnY^CH-i::- Pi':'àf.ifi"xsj<r,\(:". — M'i|. de Ponvicllc et 
Dehérain oui fait des expériences en employant pour iic^uide de 
la pite de Teia oxygénée k dHKrenu degrés d'oxyditioo, 
ralivement à de l'eau aiguisée de ,'„- d'acide chlorliydi ique ; ils 
ont obtenu dans tous les cas un renforcement notable du cou- 
rant. Mais l'augnienlalion de l'inlcnsiié n'est |*as prup iiiioiinelle à 
Taug^enution de la ricbeasc de l'cao eo oxygtoe. £a prenant 
pour liquide de rcan pb» ouygteée, on • ofatcoa poàr dfct 



L« nereeie, ce Atatncns ageil, Bm-t>fl dune toBjmrt {n(l)i|ieB«abti> 

|mur K'pariT l'or et l'argal de tior gaafruu naturrllc? I/aluniiiiiiii:i \hii; 
de natire, avec si's merveilleoses qoaHlés cacb^r^ juwju'ù ce jour i!ji.s l'ài.ju. 

i.iurL. uu d'argile: rointji li' iiiln - mi 'nm n fMeiil les picrrn Ips plus 
< t niujiiiii", ; Le ffu MTa.t-;! (Ii.nc lou .lllr^ !.■ curileux ORenl du maUre de 
f.ni-^. . 1 1 finci;.' i,- ■iLir.-ii-'.-.-il-. un juiir ;i (lii"> le iniiin-ji? Dans 
les urls micaniquo», louic* W* luaitiiDct ne traiiiinencnt qu'une partie delà 
force <|ui leurwt confiée, et pcritcnl l'autre parlii* en nroltctnrnts lnulilt'!>. 
DenoDdti lu Waieur pamrqvoi H ne peut Ater uMi On que la soie, le iiu, 
dont \n mm A tumm m», <iifeni«cs dau r«tol sMam «ssallfe? 

theiaef daiT l U h ** '*'"^**"^'*'' 

Pat U» iitt <Ms>tHMe>. W de eWa, que de lacune;, que d'efforts a (cn- 
Mrl Ii^hmwnlwiuc, wt alIlBcnt tfltr au v^étal, nous ne savons pas le pro- 
«luire, tandis qu'il se forme dans la tiioiiKli f iliconi|>osi(ioQ nnimaie. 

Lt» nitraic«, ces i»alli>rc« |»rrml<'rL-3 (irs pr.utdnj iudusirifs, nous sommes 
r> Ui;i(3 u l.-s (.'iirair,. [H-iiibU au ni du sol , iinidis f|ue la nature le» fjiil sous 
uu» jiui [lar do> njuvi ai i»i^»téfaui (jai unit cticorc k bien cunniitlre. 

La «aiaiicf «louni rnit un ^rlale Basai ridiequc la cocbnilllc, si la e»B- 
leoi- jauuc 4UI lui esl ataedéc dau la radoa le rniait pu m i^i^ l'CclaL 

Le coton aiiiiMl aMSie ia Mb KtatiM eobe ^ Mlle Mtt M* IIdAs 
UickeetdoMic. 



•erre «ut couleun leur Mal et leur IhMwer; n doit Mn BapMe ceMK 

l'i-.iu, [Kiur ni' iiUrriT Ii-s toiiv. Or, il existe >i iig yuru me dorft tfnallirMe, 
viTUabk' cnsï.Tl, corirrTl<_*e |>,ir 1.1 >^>r d'un flibrc €l que l'Inde envdîe lOUs 
le nom de ^ i /i W lic Cr.trut!:! ; n'ai la (toiiinK- par excellence, qu'W s'agit do 
dissoQtlrc \i'm: r.iirij ic | ;irrjii vernis ; fiisis son dissolvanl arlirKlcl cU roare 
à trouv Ji. l'ii sonirufs rcduib i> calcioer bnilalemnil atr \v ftu ce \ite- 
cieii\ liroilull p'jur priutoir le «tiaiOlidn: casDilii dans l'eaMnCe de t^t^t)^- 
ttiiiR- ; mais at«rs il t'aitère, se colorc, *e caraRi4lii« et prend une tonte bnue 
qai trumlmt» m aniifap jaanÉHe «Ue ngÊitù leayM quel'aitn diitil» 
iMtHbee UailiUtsatœb HMée. 

TMseeseuKpIes, Me wltiai ■> aa^pu «ctÉi par l%m«lnaiiaB«|B 
des nnix trop hardi» ; efeeemi de ses | i whl>e «i ■! ee nos joun Malfc Ab* 
borè, prÏH carp> Sx eorft, et, je le voudrais, en voie de solutîou prockiine. 

Je fi itii -imtcnf les ateliers et )e manque rareinei>l de licurita' quciqiie 
d-flM ulie iioiiu llc : c'i -t llaU1l ^>^ (miiiicMiuie* que t .li roni;ii ridOt- du recueil 
dn protiti-ines indoslrteis. & m'clait penuis dv i>r<:»culci uuc dcWDiHlt j 
U. le uiiabue des travaux publia, je vaadrais que dans uoe vaati: ciujujtc 
Piitc par les cootcils, les chambres, les sociéti!*, le* cooMccs, etc., el aaala|ur 
aux eiiqufiics cammcvciales qui onl préparé les luU de dotiane, duqw in- 
dartrkjWaHUttaHilwc nwn sI tf e Ici »i«le»< lit laoïee» de le l«*«kmHat 

Mtma nNl i an l éUak alleiltwisebdaiia uwtailefeMbalbetl ' aaiidi * 
de IffwalHadMittM^ «HMfcïor 
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d'accrotlre plolt't la loustancc Oc la pile que son énergir. 
Ainsi, par exemple, en preoani de l'eau distillée aigut«^ d'acide 
chlorhjrdrlqDc. on a obtenu en S minutet 0'%66 d'hfdrogftiie ; en 
mniriifutoe Jjguide dei'eaii aigouéeà 7 volumes d'oxygène, 
on a dfcooipoié «tem le mêiM lempi 5%S0 d*bydrogène ; avec <to 
l'eau otygiuLf b 17 votumc* d'oxygène dn a obtenu ! 2" ,00 d'In - 
drogènc; avec de l'cni oxygénée à 37 volumes, également t2',0iJ 
d'bydrogi ae; an c df i'cau eiyg^lée coDtcnaut Uk vuluim s d oxy- 
gène. .50 d'hydnig^s enfin avec l'eau U plu» ridie ca 
ox^gèuc que tes anlenn aient employée, et qui CMlmais 67 vo- 
tiimt'sd'ijvyirÈiio. il> imt (lrc(jiiipo*é 19**,70 d'Iiydrogèue. ie 
luûiue teuipâ, df- t'acide nitrique, i^teodu de moitié son \ùluuie 
d'eau, décomposait 3S",00 d'Iiydrogène, et avec de l'acidi; ni- 
trique eonceoué on obieniit la déoompaailioa de Ml centiaièircs 
cubM du même gu. On Toll que bien qoe renfwrjnt ronsidéra- 
Wcmeut le courant de la i>ile, l'eau o\yg.'[ii'c t ^i j ci t r^.inldans 
un éiiil d'taforiorité uoiabic relativcnitui ;i l'acide niui(|ut', lineii 
ont cbcrclié la cause, et ils croient qu'elle dépeud : 1" de la cun- 
'docUbilité qui ai noindre dans l'eau oxygénée que^dan» l'acide 
niliiqiin; S* de la diSfreneedamle OMMle de dficompnaiiiOB ; en 
tflct eu plaçaiit dans uu TuEtaniètro de l'eau oxv'/'nre, on Iitiutc 
«^tt'il y a toujours ii l'un des pôles de l'oxygtut: eit propui uou d au- 
tant plus foi te quL' l eju (sL i^iiis oxygOnéc, et i l auirc |iOI« de 
l'bydrogéne en proportion d'auuat oioiadrc , taudis que l'electro- 
iysc de l'acide nitrique ne dégage quede l'oifgine ; à l'autre pà'.c 
il n'y a pas de gaz, l'éprouvette «ù di'vniit app.iraîtrc rfiydn grue 
ne colore en vert par la dissolution du bjoxydy d'aiute. La v.ilcur 
(fuii Ii(juide (il (lolarisant leur parait dépendre en général de plu- 
iiicurs conditions dont les plus imporumlestout aa coudnclibiliié, 
sa ricbessc en prindpca eMMborann, n tacHitéde dCcompaaiiion, 
sa facilité de dissoudre les gaz ou les sfilîilM r|ui, pioduiLf par sa 
décomposition, peuvent former nue couche uuu tonductricc sur 
les fli clrodi -. 

Chimie v^ËTALE. Rhamnoxêuthiax —U. Bucbnera reliré, 
«oMS$, des racines dn la lleavdiînn (iîAainaira/hw^tiiaJan* 
msUn cnloranie jaune qo'il a décriin «ras le nnm dn rikow- 

ntMtMMine. A cello tp<Mtu«, iiou« aTOt» faïf eonnatlr» tcar^imt' 
tais de ccttf étudr. M. Phip'i' ii annony- aujoui d'Iiui a\riir retin' 
le même principe des ramcauv de la iia-iut' piaule, li n fait auMii 
diverses exp^^rii-nccs qui ajouicui quetijucs notions A ce que 
M. Bttcbiier a déjà fait (^nnalire de cette substance. Voici (lu 
reste ee qu'il dit i oe sujet : 

J'iii rrriMiii d'ab ird que celte matière uc se montre 

que dans les couclie^du itùo- et dans les vaisseaux de l'étui mé- 
dullaire du Hhamm s f anyul'i. Je l'ai observée aussi dans le H. 
eatharUcut, £tle niste dans la plante i Téut de dîsioluiion. 
M. Bweiuie V» «unité dn U radoe dn la Bnuidainn au moyen 
de r<thnr} eBncnntient nlnt» une grahsei Pnur l'awtr > l'ftnt d e 

ae IM%a(* * de» cUnis peu nKlc» en m iWttiMr t de» inpiMibniiii n-grci. 
W Mefc Ot scnlt lecode dn tmsV; le iCle ne Cenli pas délkui, et diaque 
nnsée ««mit édgn <|wlqa« vérité n< u vr'tt!. 

Au rate, llwwt» «m conunvno^i* diimis («ngteoipsi, H iiml tn désirant 
que lerccorll «tw probUims imlii'iiiïU prenne les proporttont grandiascs 
«l'uo DOOUIMDI a liîgoer à la poslO^riii}, nom ilrroim iwonnailrc que les So- 
«CiéUl MTanle», cImwuiic dan» Ictir s|ilii-rc, .v ynu c(ri>ri:«.'i:9 d'appeler l'aUeo- 
tion publique mit i«« dilkulMs à rémudre, en eiciuot le tisle par de* réoM»> 
peoMs. Mainics fuis leur appel a ilé entendu et flua d^UMlaniialliedoitsa 
■OtaUa proKT^s A celte |{6ii«n;use ioJtialifa. 

PCDMttaMnai, comme eieapte, Aliilr par ^ pctUe UiUini cmpraolte 
k aei asuwiin«e jceicti^- ClMt. Js aui«. an IM; 

commissaire 

4(epeu<iei et ssIpCUesiései dte ctpril actif ei laborieux, il cli> n iiDit un 

sSnMMfewMMrpaurlenmn. U basard loi offre leBHllet; n di- ] I So- 
ciété d'eacmiragetteol pour rhiiiiiMnr naiionulc; il hi qu'un prit di' 6 00<J Tr. 
est oBerl a celui qui dteourrira le move» ,W fabriiiuer l'oulremer, dont on 
fuisall coDitalire en mttoe temps la comixisni ju. L'outrcaier, celle magoi- 
lique couleur lilcup «jne Ton» Mfci, «lait alon uue pierre fort rare, foe naot 
donnait l'Orii-i.i, ci 1> commerce livrait aux peintres d'elilc •« prfi de 
l"or, couleur, du reste. M^tbc, ina I ttrable et qal aiérilait Mea là ftpalatiou. 
Le prolilème «Uit plus que diiBcile; coaa«H«(lcs4Hmiil« e'Maitlilca peu • 
M ftWait i» braw * s'Unir, 4se eontMocri mnie, U MMt dinkerstà 



piii i'tt'', 'y plûngc les ram'jnux dans du sulfure de carbone où je 
i&s latitàc ;>iL'juuiut;i it'uis à quatre jours. Le liquide, qui au bout 
de ce temps est jaune d'or, est évaporé à la température ordi« 
naire, et le résida est traité par l'alcool froid qui dissout la uatiént 
colorante et laisse une grakse brane pariicolitm. En évaporant 
l'alcool et dissolvant le risidu dans l'ôtbcr, on obtitat la m:itl(;rc 
colorante sous iormti <!>; pciit^ cii!>Laux brillants d'un jauue d'or^ 
par l'évaporation spoutauéc de l'élber. 

> La rbamuoxsntbine est uu oorpe ternaire de la nature des ré» 
!<ines, ota des banmet. BDe cat folalUe (ainsi que H. Buchrnr Pn 
d'abord constaté); aussi rnbtitndra-i-on cri sublimant avec pré- 
caution l'ovtrait obtenu dc^ laiacaux au luoyeu de l'alcool, de 
l'ither ou du CS-. Elle se convertit alors en une vapeur blanche oo 
jaunltre, d'une odeur agréaUe. et qui se condense oomme l'n^ 
cide benitilqiie oa rridarine. BUo est insolnble dans l'eau, b 
[dupjrt des acidos et des se!s ; solub!.' duns !e< alc alis, l'étlier, 
l'alcoyl vl le Là". L'eau la piûcijJilc daus ces troij» dernières dis- 
solutious. 

. L'ammoniaque di<«o.at la rbanuiasanlbine en dounant un* 
dissolution t«iign-|MW|»« nagnifiqin; la poiaiae et h soude se 

crmiporlcot à peu près de mèiue; avrc les rnrbmu'es .ilcali;isla 
couleur ent moins belle. Ces combinaisoui de la i iiauuiowijUiiat 
.1VCC It s alcalis sont solubics dans l'eau, l'alcoul et l'éihcr, mais 
insolubles dans le LSK Les acides les détruisent en régénérant la 
conteur jeune priniliTe. 

' Quand on verse sur la rbamnuxanlbioc de l'acide sulftii iquc 
f oitteiiué, ce principe colirant. de jaune d'or qu'il était, paj>sc 
iium^'tlialcaicnt à une couleur vert-éineraude des plus belles. Cet 
état ne dure qu'un inMaut, et pour conserver la nouvelle couleot 
produite, il but déeanter l'acide toni de «oite. Si le contact d» 
l'arido se prolonge, h hnlle couleur verte passe au pourpre et se 
dis.sotit finalement dau^ l'acide en roURC. En ajoutant de l'eau i 
cette dissolution, ou régénère l;i o .leur jaune d'or primitive. 
Cette couleur verte parait très subie, les alcails rt les addca 
étendus m l'altérant pas, elle diOïra eiaeatiellenicui de h ddn- 
raphyUe et poorrait n'éire antre choie que le foincaa nerf de - 

■ Sons dilït-rcnles infliu ncfs rt.'soxydantrs, la rbaoïnoxamhine 
se tra:iNfurinu en une nuuvellv cuitieur l^rune. Avec les oxydes, 
elle forme des laques dont on peut modifier les nuances par une 
foule d'arlifices, t^'cst aioii qn en dissolTaut ce principe dam 
l'aesmoniaqoe ilendu d'esn. swMtnrint |Hr l'acide diritjn», et 
ajoutant de la magnifie, J'jj oblt nii une laque violette très belle. 
Avec une combinaison d tiaiu. j'ai obtenu une espèce de laque 
couleur de chocolat. Avec les oxydes, en général, la rliamuoxaa- 
thine peut former des laques rouges, brunes on jaonei,aelaa tan 
circonslanoaa. 

• Celte nutlè re coinranie a betncanp pin» d'iHinli* pow h . 

I Noue ji'UDc cfaiabieie OMt bardinent k ramvn^ et le «oiià i lhaH lea 

suli>,ijncc», tes |>ii!sant »u crfujet, les tonnMntaat de nnieetadlle mtnKrei 

I fi - ins .i icun I I' I. i iii.iiii ii ri--i-lc cl refuse obslinôna'nl ilc changfr ja 
COulciU. 1^ cmiliiM.r M s rlfurts ; It-s aan, les semaines, li-s mois Micr^di'nt, 
et la n»at»rf n'a pni ( 0<l'-; rîi-n ii'urrêle cependanl noire jI Jiiiiiiv. : Ir l'i 
br&le lotijourm c'nt la InUe arec ic gtnie m^MM'Icux, c't'>t k- .» ik^c û-e in 
science qui Ta enbnur. C«|WtulaDt, quelque* indict* prteors' uri xnibleni 
se Uieiitiinltri sIms IsÎmv ■• salit plna, et cIw^m nuit notre aldtimtite «a 
rauiutHi ■■ iBMinilif ■ Biiln, Ir islritmii kim atili ftnfi '-ny'-- ihiiIb 
BotK jcqne caïainiMlK» laut tfcaiiUaot dVeMMlea* ddcmm lOD creesit et 
tro«ve,énilr«*id»P»ieatoliiil<«t*l'uablwn»fBlft|«etl»»slll««all . 
Taineue, la ««le uonvesi «•» eoelq»» jour» aprtSi le laliinlgfae de la pau* 
diière (le Toalmwe fojatt mj«lifaa«BMnt ssrtr de tandaderbonnehi 

I ivmn' io once d'oulreniCT. Slah, <lait-ee bica VfrKabtomi'nt de l^euMSMr^ 
^1l i'k iii>;car, qnelqucsbcurcB upris.un narthand, fi rl ('\;H?rlMlNMMaMe 

II ;iliirr, ili/ii-wiii une pic'i c d'or en écliiin;;c de l'oncr prfctcu'O. Li" rntmclo 
étj;l 11 I. Di pui's Liicri <ki anni'cs, les luiDueurs et la fortune ont riconi[ieiiH; 
lar^ciiii'"! dt; S) lLiuiil>k's (.nin l?. 

Ce diiaisle c'cjt M, Guimet, dont ie dooi est détenu européen ; J'û fa 

l'honueur do wrvir soui ws oriirn, et c'est ie labewbs ds eesMnUn, ' 
mdlire que je tkn^ ces TOridique* détails, 

JcwKi |en», que ce n<il>ie exeaple voas escowagei MiaMteavec ai deuc 
■os coaqMei indiiiuiéll«i fl réosodei^ et iptf veu* datacnnl an jour k» 
■wensntutla ifdMsefenr pfiB devoin bsnonUeieksuiv 
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«oie CI la Mae que pour le liolMi. U tdtfunt^ un buii pré 
Xaré avec les raoïeaox de la Bourdaine cl une caa aaimolutcale 
qu'on acidifie ensoilc par l'acide citriqor, on obtient sur aole ooe 
Iwlle nuance jaune d'or. Sur laine, on leint îgalcriunt bien en 
nH^e bron «t «n jaune aaus eojpioyer des mordants, p 

iCHTflTOUWtt. NomOU npèet dt tmite ^Atgirit, — U 
Truite d'Algérie, dont il a été parlé dans la dernière séance comme 
éunt nouTclle, se trouve dans U» eaux torrentueuses et limpides 
de rOued-el-Abalch, en Kabylic, h 'lO kilomètres II l'ouest de 
Coilo. d'où U. Lncy, feceveur général du département des Bon- 
cbet-du-BMne, «n ■ rapporté deux exemplaires. C'est d'aprCs 
eux que M. ,\u£raslc Duroéril a flit U dcsCripliOB de cette Truite, 
pour laquelle il propose le nom de Salar matrotttgmn, i cause 
des grandes lachos noires, rondes, qui Mint ri'guli.Tfimiit (li-pD- 
féairaraes flascsel constituent un des caractères exiéritur^ les 
pfa» faciles t iaidr. Celle espèce est phs inpoe que les autres : 
ses formes sont plus ramassées. Les nageolrci ptirce UMnles et 
i'anale m Uypoplère sont plus rapprodiées les «MI dtt anlrcs 
qti'cUes ne le soui chez ses congénères. La dorsale ou épiptére, 
on peu plus haute qne loofae. est située plus en arrière que chez 
les «oites cspèeesi. 1* cMidile on nnpiAre, beaucoup plus four- 
chue qnc chez aucune autre Truite, leieniiine per d» lobes cfli- 
16» dont U longueur est presque denble de cdie de 11 portion 
centrale de celle nageoire. La longueur totale est un peu plus de 
quatre fois celle de la tétc. Le tronc présente aa niveau de la 
ré^où oéphaliquc une inflexion assez prQmncCeiidi'otrCaallo uno 
légère inct^rration de U ifgioa dorsale. 

puïsiuLuciE. Faree dii ewur. <— H. G. Colin a cherché & 
déterminer expérinienialenieiii, b l'École véti riiiairc d'AIfort, la 
pntsion que supporte le cœur dans la syslok, eu uieaurant la 
Imtenr à laqo^te le saog artériel s'élève dans on tube adapté i 
une artère. 11 a Iroiné qae, cha le Cheval, cetio haitcar est en 
moyenne de 2 mltrea. Conmo, fm antre cftii, h nrbee ioienie 
du ventricule gauclicsur laiiu^Ile s'oxrTCe celle pn-ssion est aussi 
en moyenne de .'>65 ceniiinèirc* carres, û tu rijsuUe t\»o ce vcnlri- 
culc aupporle dès le début de ta systole une pressbu é({ulval.ini au 
|l0ida d« 1 16 ikUograUimes. La contraction du mâoie vcuiricule 
doit •éœMaiiflMnt direloppcr chez le méOM aninal une force 
capable de soutenir «• poUs de ilS IdIogiVBUoai, aaps laquelle 
le sang ne pourrait Être laneé dans l'aorte. La force do cœur 
fauche, toujours en rap|Xjit avec la pression du sang artériel, 
titie suivant l'âge, la uillc ei la \tgueurde l'animal. Lesémis- 
Sions sMlgaincs la font diminuer de beaucoup, proportion- 
nellement h leur aboodance. M. Colin a constaté que la mort 
irrive dés qu'elle est réduite i peu près au cinquième de son dûf< 
fre normal. 

PâiBObOfiiE. Croup. Angine eoueaHtuse. — M. Jodio est 
le médecitt qui, dans la dnmitee séance a adnaié om BOii du» 

laquelle il considère le croop et les anghiet ooMOBamaa ou 
croupales comme n'éunt que des sfTcclions résultant de b 

prési'uce de moisissures, pa: asiles \' m: j -i ti'. meut aujour- 
d'hui qu'a tous tes ageuis (liérapeuin^uis einployéii jusqu'i ce 
jour, il préfère le pcrcblorure de fer, parce que wa action est 
bornée à la surface elqa'il peut éiro absorbé sausdaoger. Moo- 
seulcment il fait périr le champignon parasite, mais encore il 
modifie l'état hémorragique qui existe consiaiument dans les 
poials envabia etdans leur contour, linliu il provoque iuuuédia- 
lameitt l'eipeclnratloii, et par suite auiéie rezpuliîmi des busKs 
iMnibrancs. 

— Un autre médecin, .M. Bouchut, signale dans la 3* période 
du croup un symptôme iloiil la gravité est une indicaiion formelle 
do recourir i la trachéotomie. C'esi une aiie»iiié6ie générale de la 
peau qui augmente par degrés A mesure que s'épaississent ou 
que s'étendent les eoncrilioBS librioeuses du iaryuz. et devient 
complète lorsque l'obslade i l'entré* de l'air dans les poumons 
0 I I ; :> l i blc cl date de quelques heures, ftllc anesthcsie est 
la cuuBéquenc«: d'une tiématu^c ioiparfaite ctd'uue aspbyxie pro- 
chaiae.On l'observe dans les ras A'aiphjfxiêlle»tt sanscjfanose, 
cgouDft diius lea cas d'aaph|iie la plos appirentt Mec cyanose et 
fldilwstitHi» ne n'cxiaie pas Un la d^Uritt ma grave ^ur 



occasionner la mort par elle seule sans extension au larynx. Elle 
cesM lorsque, aprèa roaterture de U iiacbée, Isa imciioiiade 
llifmstose se sont Tétafencs. 

F 7 \ i Parn.tHisme de l'Osyris alba. — M. J E. Plan- 
chon auuonce avoir constaté qne les rarioes de rO«ywa/6o s'at- 
tachent |>ar des suçoirs aux racines d'un grand nombre de végé- 
uox , .<ioli herbacés, soit ligneux (tous vivaces), de ladavedes 
Oycotilédons, et que, par conséquent, cette plante doit Itre een- 
sidéréc comme virant en parasite , absolument de la mérae ma- 
nière que les TAmi'h»*, dont les racines sont dans le mCtne cas, 
ainsi que l'a ooMtaté ctt 18ft7 m bottoiste anglao, M. tlitm. 
Les TAesium et l'Oiyrii ant deux types du mémo ptMpe,h 
famille des Santalaeéca. H. Flancbon est porté I croire, ca rtiato 

1 l 1 ifTinité intime qui lie entre elles luuics les es|>ècesdoSantB- 
lacées ,r\ae la plupart des types de ce groupe , sinon tons, sont 
des parasites; et que même il en est ainsi des Olanicées véritables 
{Olax, Ximcnia , Heitttrwt IMoma , OpUia ,etc.) qiiiae 
confondent presque avec les Santalscées. Les plantes sar leê 
cincs desquelles les suçoirs de l'Oiv""'* oui e'té obsor\és par 
M. Planchon sont, entre autres, les AUanihui, Rhm eoriaria, 
Vlmut eampettris, Jasminum Jrulicans , Pinut alepeiut$t 
Rom eanina. Silène italiea, et aussi VOtyris alba lui-même, 
car M parasite n'épargne même pas sa propre es^^fe; il im- 
plante SCS suçoirs sur les racines nu sur Ii ili z (| i' ren- 
contre à sa portée. Ce sont des sortes de Ycniou>cs hémisphé- 
riqws on coniques dont les dimensions varient entre celles d'uM 
tête d'épingle et celle d'one capsote de gland* Elles embrassent 
étroitement par leur pourtour b radoe noom'eière . et s'y im- 
plantent au moyeu d'un processus ou membrane rbarruie, cylin- 
drique ou discoïde, qui péuùtre dans la racine, tantôt s'arrétant 
dans l'épabseur même dn parenchyme cortical, laniftta'tnainiient 
entre l'écoroe cl le bois , taniAc, asaîs plos rarcncnt, perçant 
même Jusqu'au ûm lignen. f e manMloa de sneefAa est foraié 
dans tous les cas par un tiasu cellulaire que sépare m deux zones 
un étui de vaisseaux moDilifurnies ponctués ; la zoiiu intérieure 
est un cylindre médullaire , l'extérieur est un parenchyme cor- 
tical. Le cuuuci du nuinclun atec le liasu de la racine nourri- 
cière s'établit i>ar une simple oovdie de célhdos Ibnnaai In aui^ 
face inférieure du mamelon. 

Les racines de VOsyrit naissent ^rses snr de Imi^s riii2ott)e<t 
qui rampent sous terre \ une faible profon Iji i , elles consistent 
en fibres peu ramifiées dont le diam^re exiréine ne dépasse pas 

2 niillimétres. H. naochon a reconnu que oes riiizomes , h Pélat 
adahe, présentent, comme lestées. im« moelle, des rayons né- 
dnlhiràs et des frisceauz de lUtres dn Kber qui manquent dass 
les racines. Il n'a pas, du reste, trouvé entre les rhizomes et les 
liges aériennes les dilTéreiices que M. Lbaiiu y a &iguâlées , et if 
croit que cela tient peut-être ï ce que ce dernier botaniste aura 
émdiA scidooNtttdes rhizomes de l'année an début de lenréro- 
htiion. H. PtendHm n'a pu déeowrrlr dansées organe» de véii- 
tables tr3ch(e.<. Il a trouvé toutes les cellules ligneuses , comme 
celles du parenchyme médullaire , criblées de ponctuations. 

Euphorbiaciet. — 51. U. Bâillon, auteur du mémoire $ur les 
Kuphorbiacées hi dans Uderaîérc séance, a fait des 1 SOQ espèces 
de plantes enfiron dont se compose ce groupe nne étude gfné* 
raie. — Pai tant dé Ce fait que la structure de la fleur mile pré- 
sente dans ces plantes toutes les modiûcatious possibles depuis le 
type diplosiémonederandrocée jusqu'à la dispoution indétermi- 
née d'un nombre inconstant d'éumines nues, il conclut qu'il n'f 
a point de caractère fixe i invoquer dans l'ordre des Euphorbia» 
céesen dchtirsde la fleur femelle, et, dans celle-ci, en dehors dn 
gynécée. Il a donc lait une étude détaillée de ce dernier oigane. 
Il a suivi son désdoppeniont depuis l'apiurition des lénlNss car* 
pellaires sur un axe commun central, isolé, jusqu'au moment efl 
les ovules déTelopj)és plus haut sur ce même axe se sont rerCtns 
de li-ur douîile enveloppe. La direction, la structure de l'ovuIc et 
de la graine cunsiituani seules quelque chose d'immuable partui 
les Euphorbiacécs, la déliiniistion Sb icet ordre a dd être modi- 
fiée, d'abord par l'adjuacllon de nouveaux organes considéré»' 
jiisqu'Jei comme distiucls, puis par la disjonction de quelques vêt 
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1res. — CMBnxweefprapnawHtdiief, e*c8t-k^ k> Buis et 

atec eux les Trieera, SareiKocca, Pafhymndra se Iroùvcnt 
dans ce dernier cas. Leur éfolatiuu plawiuaire csi centripète, 
Icinotnles sont anatropes, en sens inverse do ceux des Euplior- 
brf , «IN le laplié en debors, le nicnpjle en baut et en dedans. 
Am nliiwi itecf lee SlyloeMes, icartteatoEnpIiotlMe, for- 
ment nn petit groupe i part, Toisin des Butées. — Les Antides- 
mées.au contraire, et les Sa^pacées. ré<laites an genre Àporosa, 
M |M«fear être dtacbées do Euphorbiacées parce qu'elles en 
«M nmtM le lyoéeie \ «ne ccfUlne «poqqe. Ceet pir euHe 
d'b«orMneBtiiiicee»i& que feor fruit dcTlent uiltoenlaire ei !»>• 
nosperme; 1« nombre des Inp , < I li des graines. la direction 
et la structure de celles-ci n'uiïreiit aucune dinemblancc au dé- 
but. Le même fait a lieu pour les C-'lUtrieke iont l'oTairc est bt- 
locDlaire cl isM les loges sont bioT niées au premier tge. CetU 
déposition ii^eM masquée que tardivement par l'apparitioa d'une 
fau^so cloison, comparable & celle d'^s l ins, ce. qui produit un 
ovaira à quatre demi loges monospermes. — Ainsi, d'après l'au- 
teur de cette révision , l'ordre des Euphorbiac<^es pordrait les 
Bniacies, et t'adjeliidnit les Soépacécs, les AolidesiDées et les 
CalKtrkhln«e8. 

— M. Watlemare a transmis l l'Académie l'image photogra- 
phique d'un morceau de crisul de roche tronré en 1826 daufi 
une mine d'argent ) 500 milles de MexieQ. et qui se trouvé au- 
Joard'hui au mnsée de New-Yoïft. Ce nomm fèu 87 kib- 
SranmMs; il • pite dNiD mètr* de evemOnfloe d m déni» 
aièlre de ftwMeiir (endesMat l^,BOS «i 0«,596J. 



AeUÙilE 0E$ SCIENCES OC BERUIL — CUUSE maCO-NATM£lUTiQUL 

SiMtn êm «iob dêmm M5S. 

PAlÉONrnrn-ir — Dans la 5^^nce du 1' ' mars. l'Acadt^mie a 
entendu un méniotre de M. MQIler Mir les Écbiaodermes des 
grauwackes du Rhia et des eaieairesde rBfeL C'est, nous le 
CroflMU, la dernitoe cwamniitcation que le sarant naturaliste a 
fcîte h l'Aeadtaite Sfsntsi mort qui est arrivée quelques semaines 

après. — Dans tes Mfnioiro dr l'At uilêinic pour l'ennic Iti.'.G, 

iM. Millier avait imhlié lui travail sur les BchiDodcrmes dt; l'Kiffl. 
Le nn'nifiirc dont il s'agit aujourd'hui est la continuation du pré- 
. céden t travail que l'auteur a éteadu aax tiriaoldes des grauwackes 
déroniens 4u RhiB. Psnn! lis Crtoolilesde CCS demièfM vodics, 
H. Millier décrit avec plus de soin qu'il n'avait pu le faire précé- 
demment une espèce du genre Taxocrinus Pliillips, à sa^jir : 
le T, rhenanus, Cyathocrintu rhenanus de Rocmer, cl coiiiplùlc 
la caractéristique du genre Cttnocrinui Broun qui n'était encore 
qu'imparfaitement connue. Dans le Renre Cfttikoeriniut d'AuatIn 
et de Knsinck. décrit une espace nouvelle C. loganenns 
llllller,etdanslegenrePo/eriocrf'ius Mill., les espèces P. rhe- 
nanus Wirig. et Zcii., P. pnchyilactylus Mull. et P. palutus 
Mail. ; cette dernière est une espèce nouvelle. Les Crinoldes et 
Échinides des eaieairesde l'EiM que renteor dferil» aoDt : dans 
le genre 2Wcil«rîatM IIAU., T. depresstu Mnit. ; dans le genre 
BexœHiaa Ant., H. co$tatu$ moII., espèce uouvoll: ; dans la 
genre Ptalycrinus Mill., P. fritiHiit >Virtf;. . t Zeiler ; daiLs le 
genre Lecylkocnnus Muller qui est uouvcau, L. eifeliunus, 
esp. nouv. ; et enfin, dans la famille des Échinides, le lepido- 
ctntruieifaHanuê Uait., que, faute d'éléments sufBsanb, l'auteur 
D'Msitpn eanclMseroompléiemcntdaos son premier travail. 

rHYSiQrr:. Rapport entre le magnétisme, la dvd, •UT Cl la 
torsicm. — Vùici les résultats d'expériences faites par M. G. 
Wiedemann (de Bàle) rjue M. Poggendorff a communiqués à 
l'Académie an nom de l'auteur dans la même séance du 1 mars. 

I. Ixi«aqli*aii iMrreaii d'acier, magnétisé h 0° par un courant 
galvanique, est dfpouitlé d'une pjriie do son in,i;!nOtisnie par un 
courant en sens contrairo, il perd &uu jiuigin'tisiiio quand ou le 
cbaulTe. En le refroidissant, son magnétisme rep.irjît si le ma- 
gnétisme primitif du barrean n'a été que pen albibli par l'action 
dn caarsnt nsgnétiteor, le barrean, en refroldisBant, ne i ei rend 
pas tout le mncuftismc qu'il possédait avant le chauffage; si la 
diminuiion a été consKlérable, ii revient au même magnétisme 



qn'il avait avant lecliaaA«e, et si elle a été pins grand eneore, 

le magnétisme dn barrean, après le rcfroiilissemotit, est plas 
considérable qu'avant le cUaaOage. Aiusi, un ttarreau, en appa- 
rence d) magnétisé, peut, par plusieurs chaoB^ai et velhildlM* 
mcnts, devenir de nonveatt nugnéfique. 

If- Un barreaa BMgaétisfi 1 iOO* et rMnit è cette nrtne lem. 
péraiure i un mapétisme plus faihlf, suivant l'étendue du ma- 
gnétisme perdu par la réduction, perd de son magnétisme parle 
refroidissement, ou bien n'éprouve aucun changement, o« blm 
acquiert on magnétisme lop^ear ) ceini qo'il avait anpirannt. 

m. L» magnétisme d'nn barreau d'acier décroît par ta totston 
•îo barreau, et cela dans un rapprirt direct avec l'accroissement 
de la torsion. perle du magnétisme est, pour nne même tor- 
sion, presque proportionnelle au magnétisme primitif du barreau; 
lonlefois, avec des baneani tarlMDeol mapiitisés, la perte 
mt m pen moindre que ne f erise cette loi. — Sf on barreaa 
tordu estrau i :j' 'i sa position dV-quilibre, ilt'rn iivi m: m une 
nouvelle perte de magnétisme. — Une nouvelle torsion dans le 
mime sens diminue peu 1 pev h aagnitillwda barreau d'une 
petite quantité. Hais si le hairrean eat tnrdo en seas contraire, il 
Va de nouveau forte perte de ma|tnéti«nie, qui loniefots n'est pas 
. dans le même rapport qcc l'accroi -i im- iiï î I,i torsion. Si le 
barreau, après des torsions r^/j^^Vv suivant dos directions diffé- 
rentes, revient Isa position primitive d'équilibre, son magnétisme 
s'accroti un peu ; chaque tonino le dimisoe. cbaqne déionion le 
rétablit en grande partie. Tantefîn» on remarque nn décrotsso- 
ment très lent du masmétisme du I1 ^ -t 1 j. 

IV. Un barrean magnétique auquel nn a soustrait une faible 
portion de son magnétisme par une aimantation contraire ft h 
{waoaiére, perd, pamne Mgtre torsion, bien mnins de magnétisme 
qu'on barreau ordinnre d'seler magnétisé. Cln birrean d'acier 
auquel on a enlevé une plus firande quaniilé do m.iRnétisme pré- 
sente après la torsion un plus fort magnétisme qu'avant d'être 
tordu. Ce magnétisme s'accroît quand la torsion augniortle jna- . 
qu'i nn maiimnm, puis décroît ensuite. Pba est grande laqoM. 
tité de magaéliaDe enlevée lu bmrean aimanté, plus h tonton 

doit airo cons<<t^r)ih1« pAur aUelndro 1o maxiuuoi. Si le barreau 
par exemple est complètement démagnéiii^é, il reprend du ntag- 
néti im- la torsion, et ce magnélisiii inri iente 1 mesonqM 
la toisiitu s'accroti, mais dans un rapport décioissaol. 

\. Si par la torsion on enlève plus do magnétisme k un barreiti 
magnétisé qu'il n'en perd par des changements de tempi^raturn 
entre certaines limites, alors h bamean, lorsque par un cbaulTage 
il cH ramené I SB iempéralu« piimiljfB» rqgrend loiit aon mag- 

nitisnie. 

V I. i.ci jils de fur tordHi t détordent d*«« mtMh mflû 

de torsion quand on téi magnétise. 

VIL La déiorsion des fils augmente avec l'accroissement de 
l'intensité du courant magnétiseur dans un rapport décroissant et 
atteint bienlAt un maximum.Âvec des torsion» faibles cl des ioien» 
aMés égales de courant, eHe cal priMpmb même ches les ffls de 
gro«iieur difTércntc. 

VIII. La détor>ion est indépendante du poids qui ten i i j fil, 
et jusqu'à un certain point de la torsion primitive du lll. 

IX. Si on fait agir sur un fil tordu un courant magnéii^eur 
bible qiri le bit tourner en pnrtie, U rlpélillaa te l'action de œ 
rourant n'angmente pa? la détoniloo. Ûn conrant de même in- 
tensité, maii en sens contraire, délord le fil davantage. Si le der- 
nier courant cniiiloyi^ a détordu le Td autant que la chose est 
possible par l'aiinaniatit^u, un courant « 11 sens conlroireà ce der« 
nier opère nnedéiorsion cl un coorani <|ui snccède tv préoédaoi 
et, dans la même direction, mw taaàon du fil. 

ZooLOGiB. Forma animata mieroseopiguet. — M. Bbrea* 
bcri;, <ljns la séance du 23, a piéseiité une note contenant les ré- 
sultats (le l't'xauieu qu'il a fait de différentâ écbantillous de terres 
recueillis sur les sommets do l'Himalaya par MU. Schlî^iptvreit, 
il IttOOO et 20 000 pieds de hauteur. Il y idétenaiiaéetdécrit 
92 formes micruscopiqucs, dont quelques-unes n'avaient pu en* 
corc été rencontrct s dans les autres parties du gli/Iie. l el'es sont 
lH/fiugia aifiicola parmi les Polygostres ; Callidinaseplemdtn' 
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lula Cl Lt /j(id' lia hi/spuphila citez les UtMifènîs; EekiniHi vs 
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p turj/ida. A, hnçieaudit > t^nuti^ A, iott^itmidi* P JMcAy- 
soma, etc., ebez les NéinatuïdM. 



iociCtI cniiioue de untss. 

jictlonde. lachideursur i'o' 'tsursesalliages avec le cuivre; 
parU. J. Napier, rusayeur tlt> U titonDaie de Mexico. — On croit 
gMnkoeut que l'or, quind un l'txposc i une diikur sufTintmiL' 
MHlcègeni pour ramener k un «latouinplet lis finion, a« perd rien 
'do MD poids, ei f|u^ povr le wlatilner II fam «mploTer b clmlcur 
d'nno Icuiille puiasaiite on celle du cluluiueau à gaz ox)g{;ii«. Les 
expériences de Kuiik<>l «t do Ga^lo Gavent scmblenl déiuonlrer 
qu'il en est ainsi, puiaqu'ils disent qu'après avoir cxpins^ l'ur à la 
p|ittftMrl«cli*teard'iia imawà de TCtr«ri«. le premier pcitJant 
demt nwi» ei l« second pemlant trente seoMioes, il n'y a pas eu 
diaiiiiulioii H'-iusiblc du poids. M. J. A. l'itillips, li.iris '.iitrsge 
sur la ni<'lalluig>e.diid'ttu autre côl«« que l'or fuud à une iimpf- 
rature éveillée par OMiell k 2 016" F. , «I que quand <m le chauffe 
pinsfcrtiwit» il dig n e ta vapeurs métalliques; • nin-s i! r c 
fait pe» CMWatln raotorilé d'après laquelle il avance tu i^it. 
M. Napier a fjii di s i ■ ; \ ' nets (jui Mjiit d'accord avec cette 
dernièr« asseriiuu. l.'oi i riijil<iyé à ces expérieocus a étû obtenu 
1 partie d'or, le méiaugeiialft S parties ea poids d'ar- 
k la coupelle cl Snakoient faisant l« départ par 
r«dde tnrtlqiio. LV ainsi préparé a été foaJu daiu ks prupor- 
ieiKl*?^b.ou^, tt t u a (ibienu les 
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Ces espérieiKOS m prfscntnit pas d'uniformité, mais dlps 
prouvent que l'or, minw (infini tt pur, peni etroToblIlnt par 
U chaleur d'un fourneau ordiu^iiru. 

b quatrième expérience a fourni un résnliat des plus intéres- 
BUtt et qui déaMWtrejasqo'i l'évidence qne l'or est volatil, l/aos 
cette cx|térience. ce mttol a été fcodu dans an petit Ttsc r n terre 
recouveri d'une fotipellf^ en os et niainicriu tiMit le ifni|is t;i fn- 
sioo. Eh cille* iiiii la totalité du feu, ou a obwrvé que la tuuj)41e 
MBTenée était teinte en pourpre, non pas seulement à la surface, 
neitkaio petite prafondenr. Oo aeiaminé la surfarr de cette 
eonprile ) le krape. nais on «*a pa y déconvrîr du grenaille d'or ; 
on en a dmir aratié la ï;tirface et on t'a soumiseà un essai; on a 
obtctiu uu petit boulon d'ur pesant U,06 grain. 

Gctcipérlences ont été répété** plwJean fob et toil|}oun à 
peu prè» atee le même résuliaL 

L'affinité entre r«r et le enivre camés grande. Quand ces deux 
métaux sont fondas ensemble et maintenus i cet état pendant 
qtielque ieiiip>, une p. iiti» quantité de l'alliage se vaporise, et 
dans la fabriratiou des monnaies il y a nue perte considérable 
doe à cette cause, quand on opère sur des masse». lx% expé- 
rimew^ l'wrtenr nellent conpléleunnt bon de doute cette 

volatilité de l'affiagc, et de plus font voir que plus la chaleur est 
intense, pins la pcrio est sensible Par couM'quent il est important 
que la chaleur b laquelle on fonrl les alliages poamonnaies atlit 
limite avec soin pour éviter les pertes inutiles. 

L'MHenr a aoad cherché I déterminer la quantité d'or qui se 
perd réellement par la fusion loreqoe la proportion du enivre 
varie et qu'on fait varier aussi la durée de l'cxpérieuce ; il a 
iroovéque plus la proportion du enivre était forte et la cfaaienr 
iotense, plus il y avait d'or perdu, et qne l'or allié est plus vobill 
qne Tor par. 

Un alliage d'or et d'argent nn^raenlc au contraire de titre quand 
•» ^^^fMlntient en fusion It raison do pen d'afliuité enti« ces dcai 



Sur un liiorijiir dctiim rrnlulltsc , M. l". A. Abcl. — 
Daus la fuiiderie de canons de Wooiwicb, on est dans l'habitude, 
quand on nettoyé et qu'on examine In fonrsqnl aerventk h pt4> 
paralitNI du bmnxe, de recueillir nue petite qnautité de scories 
*Io'on trouve sur la sole et de soumettre celles-ci ï la fusion dàuj, 
l'un des ci euvt ts einplnyï'' pendant le juur ii la préparation de pe- 
tits moula, es, aAn de uc pas perdre le métal disséminé dans la 
masse en lui peraieitant de se déposer an sein de la seorie li- 
qutde. 

En bttent un de ces creusets pour en extraire le métal obtenu 
dans une 0|M^ration de ce genre, on a d couv. rt, il y a peu de" 
temps, une cavité dans ces scories, conleuaul un grand uombre de 
longues aiguilles hriHantes qui paraissaient posséder nne conletr 
brune peu intense. TTn examen attenîir soii'i !c ini. rosMpe a di'- 
montré que c'étaicut des abUux stries à quatre jwiis d'une sub- 
stance inool ire iransincide, renfomiani çk otià dopetiiesparilcaki 
de métal. 

Ces cristaux étaient très frigiles et si dun qa'ib rayaient abi. 

ment le vcire. On en a choisi (luelqucs-uuN qui ont [ aru bien dé- 
l)3rasM^s de scories et on les a .sguuuh à uii ei>auiLU tlijutiijue. On 
a ol:> r\.' i|ii'ils étaient parfaitement iosolublesdansles acides, et 
)m>qu'un eu a fiit Ibndn» des fragments avec da carbonate de 
su mie, ils sont re»tés intacts pendant un temps considéraUe. 

Oiielipies-nns de ces cristaux ont été riVliiits en pondrr fine après 
digestion dans l'acide cblorhydriquc cl vu tu a .vépii« par lévi- 
'r^atiuu lis particules méialliqucs qu'ils rcnferutaienU La poutlrc 
blanche et deusi! ainsi obtenue a été bcilement disMOie par In 
carbonate 4e sonde foiidn et s'est trouvée consister nnicpiemeikt 
eu bio.vydc d'éiaiu. 

Soumis a la cbak>nr la plu.-, iaausù du chalumeau sur un sup- 
p iit ( Il ( h iitmo, ces cristaux n'ont présenté aucun symptôme de 
iiistdii, Jusqu'au moment où a eu lieu Ja rédocliuu partielle du 
métal. L'exirémiléd'nn erisial poiéesurnne feuille de |)îatiDe, 
daits la portion ta plus chaude de la flamme du dialumcau, s'est 
k^^èrement altérée, et ((uand on l'a examinée i la lonjw oq a 
lioiné qu'i lie s'i" ait f Muliir un im verre jaunâtre translucide. 

Cesrristaui du LièAiile d'i i.nn ont élè trouvé» Mua pas seule- 
ment dan> la cavité entre le ou ial et la scorie, mais sur toute la 
bui facc supérieure du métal auquel ils adhéraient fortement. L*«. 
pect de c ite surface inélalKque était tonte paitienlière. le méid 
lui-même affectait la forme de choux-fleurs culrebrâs de cristaux 
de bioxyde d'étaiu. Ces derniers sembUiout s'être séi»arés da 
i rmize suoB knr EDcmo cristaltliis, hMB dn relroldfaMiigHiit da 

creuset. 

La formation de ces cristaux ne parait pu se rencontrer son- 

vent, malgré (|u'on fasse journellement l'opération indiquée, 
c'est-à-dire t|u'on recueille le méul des scories, et c'est la pre- 
miLie fjis que ceux qui coodslseut Ce triTaîl à Woolvrich «at 
remarcjué ces cristaux. 

I>euz échantillons de bransecnfermede coquille, «traits, il y 
a dix ans environ, de qtn Iquts ercvaises au-de,ssus de la sole de 
l'un des fours de la mCine fuuderic après uu moulage, el conservés 
par le dir tct -iir parce que leur intérieur était Upissé de crisiatllX, 
ont paru semblables II ceoxdécrils, nuis de plus petite 'linratiTfc 
Cescrbtaoi de bioxydo d'élahi sont tont^-lâitanalagnMà 
ceux décrits par M. Daubrée et ohienu.^pai l'aciiuu dekfipNt 
d'eau sur le bichiuride d'étaiu, à la chaleur l ou^e. 

Sur <in. co'/i/ iitë obtenu par { action de l'acide ttJfuHfÊt 
fuma-'t sur le chlonde de pké»i/ie, par M. L. Mutcbioga — 
Eo faisant agirracMesoiforiquerunaat aor la bminc (hydride 
de pliényle), M. Milsclicriich a obtenu l'acide suiroheuzidiqae 
C* 11* SO'. !,a substance décrite dans la présente note a été obte- 
nue d'une mauit r< uialogue avec le chloriJe de pbényle. 

Le chloride de pbényle employé a été préparé avec l'bydralede 
phényle et le peaiaehloride de pbosphored'aprèa le procédé décrit 
par M. Scrugliam. 

Quand un met en coniacide l'acide sulfurique fumant et lu 
chlori le de plirn;lL' li la température ordinaire, ils se combinent 
peu à peu ; et en traitant la liqueur qui en réiîute par un lait de 
" an emCs, m «bHaat anadiotnble da chrazqttlGrittalUw 
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pwénfMMralion en criMaux ubulaîns. Oc.aSd de ceiel de «htni 
Mt dnw< Oi',06 de carbomie de chanx coMeami 0«',o-i/i de cal- 
dwn s 9,26 pour 100 ; et 0(',274i:i de ce sel calcaire ont fourni 
0i',8046 de sulfate de baryte contenant 0(',042 de potasae 
sei5.12pow 100. Ces quantités s'accordent avec b fumle 
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L'acide peut ôtie ooiuidéri comme an oonpné d'aciile illfu- 
rique nbjAn et de chloride de (thén^le. 
Sur V^^téomitÊ, mimM uhvmk, Miiteami d« Ftneitie 

et du cvivrt; par M. Fiild. — Dans nn iiiéiiioirc inséré au 
tome V, p. 213 du Qnaterty foumai publié fur U Société, 
M. Blyth a décrit en détail la condurrite qn'on a reiicoTilrt-c i\am 
la mioe de Condarrou.ea ComwaU,minéra4 qui a fié analysé pour 
le preini«re loben 1827, par H. Taniij, et qui coMine nr IM 
yanies en : C3u, H, 987; acide arsi'nicux. 35j,9Û} calfK» 60»4W; 
soufri', li.ubi; arsenic et fer, i,507. 

jM. Faraday soupçonnait ii celle époque que c'était un mélange 
nt^iqne, «t l'exameo d'aaiiw écbaBiiiieae fer M. fii^yth le lit 
peninerdaai celio opMoM. La fmanle déduite par M. Kobell 
de l'analysi? dp M. l araday e»t 6CuO, AsOJ-f ;i 110, dans h- 
quellc le cuittc l'âii>c'iiic sont dans les proporiiuuii :>ut«imtC'i> : 
cuivre, 70.11 ; arsenic, 29,88; tandis <|W, d'eprès l'analyse de 
9 écbaiilillons par M. Blytfa, il a obteno en mejenne : enivre , 
7i,IS;anenic,28,86; quantités qui correspondent on anenide 
contenant 6 équiTalcnts de cuivre pour 1 d'arsenic 

La condurrite serait donc un arscaitc de cuivre (> Cu O, As 
provru;iui de l'osydetioa de i'aneoidc cu<^ As. 

Ji. Ouaeyko lenlfiijpIneiettntécliaatiUoas deifroviocet de 
Ceflif oi C w|wliw li » «a CbàK «t • tranvA iMur l'un d'eux s coU 
Tre, 71,6^, arsenic. 28,56 ; — pour un autre: «Vif Kf 741,70; 
arsenic, soufre, 3,87; fer, 0 52. 

Lii ijcliaiiiilloii d'un grand i clat h :rts pur, recueilli îi I,i (!or- 
dillii-rc de Copiapo, a fourni h l'aiilvur : cuivre, 71,Ô6 ; arsenic, 
28,64 : et un second, de Cocjnintbo, extrait d'une masse dujwtds 
de plusieurs livres : cuivre, 71, ^iS; arsenic, 28,26. Ces rfeuliats 
_lie laissent aucun doute que la formule vsl Cu" As ; mais il y a un 
autre C00((>ot.i} du ces «■li-inonts. 

i>ans une |)«utc vvuie d'arj^eui de la tuiuc d'Algodones, Co- 
qniubu, on a dernièrement eilnit de pelile norccNiux d'ane tub- 
Slanoe ouBérale l>lanchc, qti'ou a sopposé Cire de l'argent natif, 
nenqn'â l'examen un a reronnu conhmir fort pou de ce mutai et 
consista r cssi riii'. llrid lit m cuivre et arneiiic. L'aspccl physique, 
UH pulUà »|iLctliiitiu biautttuj) plus ûlev<> (G.iK)3), ont conduit de 
«nitc l'auiiur u conclure que la composition denUCtre fort diflC- 
rcDledecellede la domeyidUi tin'ASi et il eu a en cun^équ<.■ncc 
conmeoc< reoelyse. Le aînéral était lovèia d'o\ydc rougo do 
cuivre Cu*0 et h -aiig-jc f-lail du carbonate de chaux. En culc- 
vaut les matières étrangères de la surface, la masse intérieure a 
préKuiéun aspect brdiant, blaoc d'ai^wt, kcanaire foriemnit 
gnoulaire également blanobe, mais se ternissant prumpiement à 
l'air. Ce minéral était oomplélement ;soIul))e dans l'acide azotique 
étendu et adoniu' nn |in'ri|)itH ik chloride d'argent quand on a 
versé de l'acide clitorbydrtquc dans la solution. Apris m avoir 
dUminé l'mgmt^mi a «blena les quotités de cnirre tnitantee. 
I n m ilV V nM^nnc 

K3,1S 8a,4l BS,M 8a,«l 83,S0 

Le enivre dena tem les cae a été prkipité de sa solution dAs 
Taeide asotlque étendu par le sulfide d'Lydrogènc et séparé du 
sulfidc d'arsenic par le sallide de poUSiinm. Void iee iKopotfliu» 

Cùulésimalcs de l'ariieuic. 

I il m IV V nwjeniie 

it,u iaj» ie,4t . ie,s4 letso im> 



Dans trois do6i^ de l'aqjeut un a obicna 

1 n » mujmm 

0,S» 0,ÎO 0,81 0,8! 

On a donc pour la coiU|H>siiio« do rainéral : cuivj c 83 30 ; arie- 
nic 16,23 ; argent 0,31 ; somme 99,81). 

Uainteniat Ga"AS (e4 la «anM en exaetemem la double de 
cela} dans les échnitillaw précédemment examinés) coaiîem : 
cuivre 83, fin ; arsenic 16,3-'i. - Ou peut donc en ronrlure que 
le niiiuVal cil quebliuu eisl un compo.<ié ùc 12 aiuiiie-< de cuivre et 
de 1 aïone d'arsenic, et renfermant en outre nac petite quantité 
d'arijent. L'aatew propoae en oeneéqnaere de lui dnaner k aom 
d'algodeaiie po«r ra|>peier qail a «té «ttraH de ta mina 4*41- 
godones. 

Description d'tf» itotivrait thermoméire à mercure, à nU- 
•ima et à nuuiimai (wr M* J.'e. MatTicer. — Voici comment 
l'anmw «XHlnih cet iniImnailL. — On prend un tube de verre 
Il damMfe intérieur fin et légèrement conique, ainsi qu'on en 
trouve gèiiérali'inent (tins tmi^ Ir^, établtssetu<-iits qui fabriquent 
des luk'ï pour tberinamètres. On houiUi' une boule comme à 
l'ordinaire ù l'une des extrémités eelle du diamètre le (dus foftj 
et k l'autre extrémité A on aaoffle «ne seconde boule. On verM 
dam la boule B et dans le lobe une qoaniité convenable de mer- 
cure, «t au-dessus du mercure on (ilace un in U x en ncii r corniiu? 
dans le llierniométre i maximum de Uuiherluid. Ou iutruduit 
alors dans la boule A un très petit globule de mercure cl on élève 
la température de rinitrumeut do manière que le mercure dan» le 
lube occupe nn dbnibre nlSMUi de degrés poor Icsubeervationa 
auxquelles l'iostrumi iu est destiné (mH, i ar exeirple, ?iO» F. 
quand le tbermouau e est destiné ii indiquer la niât xiic diurne de 
la tempérjiurc atmosphérique). Sup|yjsuiis maintenant le tube 
placé presque iMMiionialement, et laissons refroidir l'inslmmeoL 
Le petit globule de mefcnre pbcé dans le tobe A deeeendra dans 
le tube eu emprisonnant entre lui et la col'.niir de mercure du 
tube une colouiie d'iiir d'euvirou hîi" l. de luugiu ur avec l'index 
d'acier i l'intérieur de cet uir. Introduirons matiitcuaui un second 
index d'teier au-dessus du petit globule de mercure, devenu une 
•orie petit pistou invicuriut, «i qoMd l'inslromnit Sera com- 
plètement refroidi, fermons k là lampe k boule A comme d'babi- 
tude, prenons des peints fixes et construisons l'échelle L'instrumenl 
étant placé dans une iHi^iiiijii liun^uiiLili' et 1< ï< deiiv index étant 
amenés par un petit aiiu mi de iliaque cô-.é du piston uiercuridj 
le ibenDoméUe sera prêt a servir. Le pistou s'avancera <m rKU« 
lera évideiumeol dans le tube, selon que l'cxtréniiiéde la colonne 
mercdrielie s'avancera ou reculera clIe-iuCinr, et allernaiivemeiii 
|>ar la pression de r.iii siu 1 un dm l'autre des cotés du pistou. La 
température sera donnée par la surface aoiérieure du pisioa 
merenriel s et en examinent ri elle est confCM «u eoncare, on 
snui a à un insiaut quelconque si la leaipérainre monte ou descend 
4 cel instant. Le maximum est indiqué par l'index antérieur, celui 
placé entre le pistou ei In buidi- A. I,e tinuiniuin v^' donné par 
l'antre index, celui placé entre le pi^iiou et la coionuc murcuriclle 
de rinaimiueiit, en i(iontap| au nombre qu'un lit sur l'écbeUe le 
nombre de degrés qva couvre le piston Après l'observation les 
deux index sunt ramenés 4 leur place près tlu piston pnr l'aimant 
sansmouvosi 1 insimnjenl, — .Si l'on voulait éviier l'enndni d'un 
aimautpour raïuener les index, on ponrtait fdro usage d'uu tube 
courbé, culeplaçiul de lelle sorte (pic le pi>ton nu reuriel occupe 
toujours le poîui lc plus bas. — iltlaitvement k la divisioide l'é- 
cliellp. .M. Macvicar fiit remarquer ([uc le diamètre intérieur 
du lulVétail cxaf i. iiie:.! e; lin.îi l.jii.', il ni i:t:-.r.t que.les degrés, 
dau» la partie supuiemc au piston , lu-s- ni piu» tourbque dans 
edIeinftrieareparaaiMdeladim; li t Hi de li«iiguear qu'épreuve 
lii colonne d'air cotre le isarcnre et le pision, à mesure que la 
pression augmeule SUT cHe, diminution qui dt; reite peni étrp 
déterminée aisément par vid;- i^i euD'ii iijue. l'an, !a i tatiipie, on 
peut louteiois iMdancer cet ellet par la cuiiiLtie du luix', et un peut 
appliquer 11 ce thcruMiinelre une èckelie ii parties éj^alcs av c tout 
autant de sûreté qu'aux iaetrumenla ordioainM. £u hisaui Je pié- 
ton asscx court, son frottement est irèa ftlUe} et ai la lulie eit 
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eUmU tt de pAj/âque. II est pm élMsaM néanniolAi que U. PeUesko» 
for n'en ait ^.las eu connai.' - 

Il ; a, hka «iteoda, quelque;; dilTcrencef liaoi im dtlMt d'exéculioa que 
nous indiquons ce diintole et moi. Alasi, par ctemple, li pour le dosace de 
r*clde ciirboniquc normal de l'atmoiiphèTe non» dooDon; l'on etranlrcla 
ptiUttBce h l'eou de chaux, l'on a employé l'acide solftiriqoe poior acide 
titr^ ktonriMidl^art cmmecMlcar fteliit» Undiiqm fMtn gnÂ 
l'aeid«Mali«M« !• xncÊm». J9wMhm^ wumt r n^ nUm» V»#U 
lipfto llMtBlFIiiMitt, wnead*iiBlliNii ImmM pr mi «noatciMMiet 
dmomcHimi, tel Mt «nge I* «Uniite tutUib C» dmtar me peut 
offrir un forcroU de garantie de prêciiioni mai» on peut •'taftmrmi^ 
cMiTtnients nolablca ; mes eipMencea le proaTcnU 

J'npirc, M. le nédacicur, que l'espèce de réclamation dont je rou &ïl 
part trouve ra proctiaiDement pUce dans TOtre InlÉrtiîant rtcoeil. Cela «mi 
paruiira K3iii>d«diBiMàllMlCMtamklijMtlc« et utile Â lotleMM 

Agrerx, etc. A. Buui» 



la 8«ei l M donlnninoiM pour reaeourageiaait 
et des arts annonce que, dans ta séance puLlîquc de juin i8}9, elle dtetr- 
ncra, s'il y a lieu, UDemédailli: d'or au meilleur iiiLJUuirc jtir CHte^Utt» 
lion : — Quels sont ks movroi les (ilus propm ù rlé(cr[uiucr diins les di> 
mats marins la présence <)| i'aiouu? Le loisînage de la nirr a i-ii uqc h- 
fluencc sur la production de ce (oi 7 — Établir la répon^t par uue série 
Kmiioofc — Celte iiaeMloa atiii déji été proposée par i» Soniiu pour le 
Plante m7« aub awnDe rtpoase ne loi est p ^irvcnue. PrM» 
■qa a pa anfMr wi «fetcnnlraiti <t cannincM 4 
tuea dii«4i^ la fladâMaJaié ieiair Malaliirirlai 
• Lesmèialiai icnart tlita an M i <i»iml» 
diniires, ataal la|*>aMl«Wlit * M» UilarSinliki 
la Société, u imm tiH mnuH aHnafrM cmwQ* cnaMli 




ptrfililemeai sec, ainsi que cela doit avoir lieu dans un bon io" 
strument, on pareil ibermomètrc, une fob «n Jlhee^ Mnfin pcn- 
dwt aa temps indéfini nni m dénogtr. 

BULLETIN SCitNTli'IQUE. 

AsiaosoMiE.— Taehudu SoUil; observations faites pendant 
FtuuUtmii pu VL SdmA», 

M. Scliwahc a fait à Dessaa, pendant le cours de l'année 1857, 
dn grand noiubrc d'obwnralions des taches du SoleiU II a obaerré 
Vi& jours ; ainsi il n'y a eu dans tonte l'année qao 41 joui pa- 
dant lesquels le Soleil a été tout iftit iavisiblo pour lni..V«id le 
résniaé de ces obaer? atioiks ; 
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At^c rinsirutncnt de 2 '. pieds cl iiii grossissenn'nt deiiOfois, 
l'auteur a observé en ZZU jours 98 groupes ; il ^ a eu 52 jours 
tam iMhca. Avee l'inainmMM d0 9 ijikàiH m groariMement de 
fois, et celui de 6 pieds et grotisisscment de M fois, il a ti^vé 
h'i groupes de plus et seulement 26 jours absulumciu sans ta- 
ch(;i; voici les dates de ces jours : fi'vrifr 20, 'il, 22, 26, 27, 
2»jo>ars3, 20. 23, 26, 27;avra 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 
22 i Juin 18 ; août 3, 4, 3, «, 7. 

Les groupes cl les tacbes ont augmenté d'nne miiiièra remaN ■ 
quablc, au point qu'en mai, octobre, noveaibr* o» dée«mbre, on 
a olMcrvé parfois de & a 6 groupes i la fois. 

L'une des plu:» grosses lâches, avec très beaux contours, u" 12 
d«ll lIllBy ê atteint le 8 avril ses plus fortes dimensions ; cite a en 
«n nwjenoie w diamèire dn A9'.5. £Ue se distinguait princip«le> 
ment par une dêchinii« et en m qm tes poiatsen séries fines da 
vide sortait'ul en dehors cl formaient un r&cau ramifif , cxeessi- 
vemcDt ilclicau Cutie lachu ii iaa&i été la seule qui, à la connais- 
sance de M. Sebwabe, ait persisté pendant tmîi NtMiOas d* 
kit ; elle porte iea a" 12,1A «t 24. 

La plus grosse fadio, n'était pis encore fcnnéo m 10 
décembre; du H au li, le Soleil n'a pas ùlé visible, et le 15 il j 
avait une tache du 1' j5 de diamouu pra du bord occidental du 
Sohii. Ou pouvait l'apercevoir à l'œil nu comme un point noir. 

Le pins gros groupe, n*> 40, a paru du 18 au 25jniMet; m 
loogmnr de l'est i l'ooett s'en életée le 21 juillet i l' tVfl . 

On n'a point aperçu de tontTes ou UocoDi iundMnX lir leSoIelI 
peudaut tout lu cours de l'année 1857. 

(Tnd. dos ilsirmi. ATosAp., n* 1124. m.) 



CIIUO.MULE. 

L>i publication que nous avons faite dans no4re précédesl numéro de la 
iiule de M. Pcticnkofer sur le dosa^ de l'ocidc carbonique de l'air a coti- 
4u>l H. Bincaa. proAiMnr de ckinaic à il nuullé dei MlniMt de JLjeu, A 
nwt adrcHcr la MtMMiinMeqMaaus naos Mtn» indnair dlnafifr. 

Monsieur le Rédacteur, 
Pcnnclict-rooi de vous faire remarquer que la métliodc de du^.igc par 
volume pour l'acide carbouique, décrite dans votre dernier n*, p. S51, n'est 
114» n«UTelle en France. Elle a été exposée d^l par mol, il y a plut de uu, 
dan* les tUmoirM dt Im S^eUM t^iadivê d* i^ft*. BUs a> Uoev e de 
ftaa t ifpi l è i dm mm iMt» a«r 4«« tnm jrfaniafaa «f mt fcAMQMkfra 
«fo £yw,alaai «w dans l^nlnitda ae trani qatal pabUe les ilmt. <fa 



Lit 6t>ciùt(t des sciences médicales du dèpataMueut éc U .Moselle met au 
concours, pour l'année 185», les questions suiiaotes : 1. faire i'ijisioire des 
maladies des ouvriers dSlermlBéespai l'une des priuci pales industries du dé- 
It^irtemcnl de la Hoidle (laélaltaifie, peloclics, mines, etc.). — 3. Traiter 
du régime diAé(ii|U dans Iea maMlci dûrargicalcs graici, Cl IpéCialCSMat 
apria hagraMlc* ofémUons. — S. Comparvr les diOéreals Mdaa d« tniie» 
ONDt dn limaaiiaiM aiticalain alfu, et déterminer, par dit IUi> oUoIp 
qMa^«aM«nl 4ait SIM «ioéraUiaMM priCMi. — Chacun de oet prte flOBv 
sitiMi niwaMdailladta-, L«i méaoiict der t<nt éiio »drcMéi daae Im 
tonum acadéad^aaseidlnalfah an iccrtlBsiftl de la SedUM^ 4 ta UbUo- 
Mm *^ Meta, avaet la 4" anBUM. 
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SEANCES ACAnÉMIQOES.* 

(mjm ■[ FRIHCE. - ACADÉMIE DES SCIENCES. 
SfaBM 4k 9 Mil 18M. 

Ou a eDiendu aiijiNird%ai h leclore d'm mAnoire de 
«-CUDde Bflnard sur ta cause de Lviik lie lui pjralt (L'innulre la 
ulHrniee de coloration laniAt noire, umiùi muge, i bsirvèe dans 
le sari^' ^rinrujt de certaines glandes, cl dont il a laii Jolijel d'une 
conimunitaiio.i a l'Académie, le 25 janïier dernier. DiaiM» loui 
d abord, avant d'aller plus loin, que. par dm ofliKMeilce for- 

l»A ■iw'^îf''*'" ^ '^""''"'^ 

I ACadtaMldn Mionces doBiux.lks, les délaiU dex|.ériinc« 
nates par deux phyMologi>ies distinguas de oetle »Ule. et dont le» 
résuliau ne «ont pas d'accord avec In obwrtaiigMda M. Ber- 
nard. Le >.aug ,d.eB3t pu tooJoiinrong«. «chm eux. quand 
lorpDefoooiioiiDe, contrairement à ro a fié annoncé pur 
«•MAf"" ** persistance de la loloraiiun m.irc: a été ob- 
WrWe par vux précis. ,.jf ut d.iijs la glmde souwnaiiilaire dont 
H. «ernard s est occu[>c aujourd'hui. <^la dit, réwiOMW in put 

!î.?î!r." » '•>P««6*«" «oowlIeeoiDBiDm- 

cauon im diOèreuM de cotorailMi q|w pifat» la 1* aaw wtoeus 

J y «'«••"Wtthiw r*«iHe. loitant loi, de l'iiilluencu 
oiaMenle de deat «crbaunt d- s ori;;ines disiincu-s « i produl- 
saat Oei elfets difléreots : quand l un est en aciinn il Ltt couler , 
le sang rouge; le sang coule noir quand c iM l'autre nerf qoi agit. 
Mais cownieot celle aciioo t'exerce-t elle? 11. Bernard admet que 
l'on des nerfc dilaie Je* vaiMeain. tandb que l'antre la con- 
iraMe; Il en réautie nae accélération ou un rciai ii daiw la circu 
btion, par conséqm nt nne durée de contact plus ou moins Ion 
guc do Mng >ciM( iix avec lf> tissus, cl sans douic i ctlc différence 
de durée pi oduit une action cli.niiqae diOércnie qui ae ■laniCesie 
V» ooe dilKrence dans 1< coloration. Oans la glande aonanaai J- 
Wre Mr laquelle iet expériences de M. Bemard ont jHjrié, l»s 
nerb.dost ita'agit aont le m-rf lymphaiico-lingual et le mifgrand 
sympaihi.pH-. M, |j,,,nard sup|i()>o que <lani> 1rs autres giaodca d 
se pas.- qu.Ljue chose de semblable. - Tel est en peu de mots 
le résumé de la cmmunifaiion faite aajoard'hni par M. Bernard 
— Une antre lecture a été (aile anjonrd'lmi. C'est celle d'un 
rapportdeM.lMiroetsnrlebar«mMreri'|iéiiiiurdc i. Davou-^u 
I* «i^H^ur r.>coi,n..ît cpic ce baroniùirc sans aspirer à la pré- ' 
CBion du bartjméire .,rdiu.iire, i,t plus commode pour lea ma. I 
geurs. moins exfwsé a être bri.-^,, et susceptible de bamlr dea ' 
indicatii.ns sunuauuiicut exactes dana la plupart des circooalaMes 
«« les voyageunoal beaoin d'obaerver te htromèirc. 

--li M'y a pas eu d'antre l.ciorf, m.is iilu^mrs présentations 
denoinet mémoires, d'abord (>ar l'un des secrétaire», puis par 
«mn membres. - Nous signalerons aentemeat! ~ «n mé- 
mejre de M. Trécul sur la présence de cris aux que ce botar.isiea 

Un. an eoniptt.re»la de la Société philomaiiqaej ; _ „„e now 
de M Berthc toi tendant à é.abbr quoplusicu.s ubi'aoceaîSnnT, 



ce iionfbrcsontia cboiesiCrine, Iclréhalose, la mrconine, le cam- 

pbre d'j Bornéo une notedu même chimiste, prtaniée eomim 
1*1 précédeaiepar M. Balard, et relative il la B«riecamphfiquc; — 
line noie sor la matière colorante du vin présentée au nom de 

l'auteur par M. l'elouzc; — une note de M. Mavwdl Simpson, 
présentée par W. Bussy, et aya'U pour objet une b ^sc organiqiie 
nouvelle analogue i celle» que M Hofmann a fait connaître der« 
nièrement. et rtenlUntde l'aeifa» de l ammoniaque snr le iribro* 
Bonn d'ailyle ; — me antr^ note, présentée au nom de l'anieur 
pur le Btime membre, sur on liquide propre II amalgamrr le zinc 
et eonsiitiani en une dissolution de mercuK dans l'eau ré^le en 
certaine proporiiun ; — enfin une nOtOde H. taose Dutbiers, 
préwutée par M. UilncEdwardsetqrwtpraroljeieetlaiaBpointo 
de ranalomie des animaux in»enébr(s. 

— Wous si^çnalerons encore parmi les pièces ih' la correspon- 
dance déponilj, c par M. Flourcns une lettre relative aux pluies 
lit cMi ainls dont M. Uuméril a prétendu pouvoir mettre en doute 
la I . alilé. L'auteur de cette letlre parait Itro un des témoins de 
l'une de ces plnirs dont la rebiion a «té envojrée t l'Académie en 
1834. Qtiand on a reçu de petits craj ami- mu !a lOle en plein 
champ, quand on a senti la pluie vous en jeter ii la figure, .iUaiid 
fi.i en a \u pendant une aiecse lf)ntl)«>r par la cJieniiiire d'u..e au- 
biTKe. rsl-il [kossible. écrit ce corri-s|ioinloot, d'aUluclire COfflOO 
seule li'j;iiimc l'explication de M Uuméiil? 

— On a appris aussi par une des kiires do la oomnondenee 
de celte séance la nwrt d'un aanni boâabte aflomnid, H Ne» 
d'Esenbock. Cette perle sera vivcnciit «tntie par moi Ici bota- 
nistes. 



Optique Mf.TÉoROLOtiiQUE. —Les plicnomèncs d'optique i 
téorologKiuc ([ue M. Fournel , dans la note adressée par Ittitlw 
ta dernière séance, a cherché A expliquer par les eflels du con- 
traste simnlianédescoalenra, sont certaines colorations que la 
lune et le suleil prfsi'iiieiit dnns cfriaiiu s circonstances. 

Quand, le maiin nu le soir, k cieljirend cette teinte rougeâlre 
(jin iiitii le iiK.inle cnimail , el qui parlant de l'boriioa s'élève 
giaduellement jusqu'au sénilh, le dépasse et va so perdra dani 
la région opposée du ciel , si des flocons nnageox se tronvent 
alors par8«'més dans l'air, on les voit momentanénieni ieiiiti>s d'un 
rouge beaucoup plus ardent que ne peut i'étre celui du fond 
diaphain- de l'atmosphère. Si , dansées circonstances, la lune se 
trouve placée euire les nnécs colorées de la sorte, en vertu des 
vfieis du contrasie, elle devra se roffêlir de la couleur compUmen- 
taire do ronge, qoi est le vert. Or, U. Foumet a souvent observé 
celle teinte sur te disqne lunaire, et quelqitcfols avec une rcmar. 
qiiable intensité. Il l'a ni.'mi^ observer en 1". Iim ih.l' totale de nuéo 
l>ai le fait seul du passage de 1 arc rouge sur la lune. — M. Foury 
li t signale divanee eoirca colorations de la Imc qu'il a eu rocea- 
siuu do remarqner, «-t il cnitt que tentes MWt des eflets de con- 
traste, il on est de Dfne, suivant loi, de certaines coluiaiiuuj 
du disque solaire qu'il a observées piuÇitur.-. fols anwi. noLniimcnt 
des teintes variant du bleu pur au bleu glauque de l'aiguenudrioe. 
D.UI.S une occasion, entre autres, otk il a remarqué cette dcrnién 
caiuiotiun, c'était au mont Gcnis, il a oonsialé qu'alors les btrds 

j x._ ^agg^ifBt ,^^| éiâjeai mlalésen orangé tour* 

on moioB «n ronge. Ce:te siaunltenéiié de i ai jiûritioa 
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des deoi conican, dit k ce «iqAl H. Feonat, inrte à coa- 
dnteqiie les eftls'du emtrasie w prodntaaienl ea nimi derin» 

- tensilé et de la fiti.'iliiO drs imaiicc^. di' I%>^|i?cc d'annVde irrégu- 
lière f i changeante furan c i^r Us fiauge» oraiigctî. dts globosilé» 
nuageuses ameiiéi-s à un é(a( de donsiié convenable. Si, (iiirant 
certaines pbstes du phénomètie , le aoleil reprawit ta btencliciir 
qMod «OUI rntonrafte devenait lai-mfinc incolore , B ae ttintall 
instantané ment en M« ii Rl.iiKiue ,n renne partie de son fond, au mo- 
menioù i'ensenibletlu ial)!( au iiaii comme circonscrit par on cadre 
doi i'. Ainsi donc, c'était iimiM U" soleil seul , laniôt le soleil avec 
sa lei)tur« qui UenisBakBt ; el . dau» l'un comme dans l'autre cast 
Ici tméeê en?iraflnaoifls «laat ^emeat om^est hsefttsdn 
CMItrasIe s'exerçaient iadifr'fi rvirnfnt sur !<*s rfcns parties. 

—A propos de la comniuiiicaii'jii di; M. l-'i>uraet. M. Glieïrcul 
a fait connaître les n'Miliaisde quelques ('X|iérivuccsdontil lui pu- 
nit Béceetaire de leuir compte ijwur appliquer avec jusieise la loi 
éa contrasie slaMiliaiiédc>«oideBnfcr«ipKa«idM(kafiMiK>n>èiiee 

airoospbi'riques dont il vient d'être parlé aussi bien qui d'aulre». 
Ces ré^ullat», in eiïcl, semblent contraires ii l'explication donnée 
jusqu'ici 'le la couleur des ombres que projettent des dii'|)s opa- 
ques placC-s à la surface de la terre lorsqu'ils rcçnitcnt &ur une 
de har» faces la iDnière dn aoJeil k l'bortson. Oo admet tlort 
que le soleil colorant en orangé kseorpsqu'il frappe, leur ombre 
paraît bleue parce qu'elle réfléchit la lumière bleoe du ciel i 
l'œil du spectateur. l'our prouver que cetti' i wpliratinii est inexacte, 
M. Cbevreul rappot te qu'il a constaté que les ombres dont il s'a» 
gh prennent encore des couleurs comprises entnle Uea, le vert 
et le Jaune, la lumière du aoleil à Tborizon ponrant éit« compri&e 
entre l'orai^cé. le ronge el le Tlolet. La ci udiliun ni^cess^ire pour 
que l'ombre apparaisse i\(C la couleur tonii l iiicntaire do celte 
dernière lunuèrc est qu elle soit éclairé, [..u de ia lumière diffuse 
incolore, {.'ombre, en un mut, est dai» la i oiidilion d'une surface 
grise placée sur an fond de U coolenr actudle do suluil à l'hori- 
»n . k Ibnd d« la surface grise étant vn éclairé par la loniiùre 
blaïulic du jour, lin résuiu», roinhre que projette un torps 
frap|ié par une lumière culurve ue parait teinte de l.i couleur 
coiiipliiiRiiiuirL' (te celle lumière qu'autant que l'ombre i>t 
éclairée par une iumiére diffuse incolore. M. t.bevreul ra|)porlc 
difcrses manières de prouver expérimeulaiemcnt cette proposi- 
tiui. 11 insbte aussi sur la néoeasiié, avant de couclnre qu'il y a 
ooMraste , de regarder les eorps qu'on croît le présenter . sépa- 
rémetii l'un île l'.inii >'. au iiioyen d'un tube ouvert ; par ce moyen 
chaque corps pairdîu j de U couleur qu'il a, indépendamment de 
toat contraste. Par exemple , si l'on soupçonne qu'une teinte 
Mené, qoe présente an astre, est due à ce qu'il est cninaré d'o- 
rangé, en le regardant dans un tolMrà l'eidnsioii de ce qai l'en- 
teure . la teinte bkue disparaîtra ri elle est l'cflét d» cootraste 
simultané. 

Pathologie. — Le jeune Yak dont M. doqnet a parlé dans la 
dernière séance était mort a Murât, en juin dernier. des suites 
dTane aflèelfon ci^esleoiequi avait prodoit chez hil one rétention 

d'urine. L'am(i(isie a nioiurù que le ranal de l'iii t-lrc était nfisirué ! 
par cinq calcul* a o»m:s un- i la suite des aulre.>i et relents par 
une sorte de pt chc de la membrane muqueuse . ■ niraiiiée par ces 
corps étraogers lors des eOnru pour l'cipukion de rurino. £b 
euntant la prosuie, oo reooanut qu'elle renfennait élément 
un calcol développé dans un cul-de-sac de la membrane mu- 
• queuse, épaissie et fortement injectée. Ce« calcols étaient formés 
de inaiièn s urj^a niques insolubles ay.nrii l'apparence de cellules i 
éfHtbéliales et de matières minérales représentées par le carto- ! 
Mie de ebaui et le phosphate ammoniaohiBignésieo , ce demter | 
sel en moindre quantité (|ue le carbonate de cbanx. 

CHtttiB. Différence (Taction entre In potaue et fa soude à 
l'égard diifrs'^t malièreê organiques dan. s la production 
dts oxalate* et des cijanures. — M. Possoz, en chefvbant à 
appliquer économiquement a l'industrie les données seienliAqms 
publiées par Oey-Lunsac (ca 1S2VJ sur la production de l'acide 
oMiliqpie par l'aeiton des hydrates de potasse et de mnnU sur 
diverse» matières organiques, a observé que dans cette réaction 
U sonde était loin de »e ccMoporier exacieoieat comme la potasse ; 



et comme dans d'antres cas il a observé des faits analogues, ils 
cru devoir a^ater avec détail ces difffrcacesaai chimistie Wif 

porté» à assimiler l'artîon cep di u\ basf s. Ain^i, pour les éta- 
lâtes, non-scolemetil l'bjtirate <i« s.uuUu pruJuiL dans tons ks 
< is beaucoup moins d'acide oxalique que l'hydrate de [«tasse 
poMf en poids donné de matière organique, mais encore arec 
cn-iaines suhsianow il n'en predett pss du tant, et stcc d'entrée 
il n'en donne (pie des trace": ; uiut, T is lorsqu'il est uni à l'hy- 
drate de p<jias.ve dans certaines propoj lions il peut au contraire, 
favoriser une alwndantc production de cet ncide. Il nous sofGt 
d'indiquer ce fait général — Dans la production des cyeanrcs 
par les DMtièree enimalesf si Ton diercbe i remplacer la potasse 
pr la soude on voit a!i<;«i que îa soude pure, soit ranslique, 
suit carbotiatéc. produit beaucou,) muins de cyanure que la po- 
i.iSM', fi que les adilitifuis de siiudi' (h;is h |)uUi:-s>' u'.iccnjissi'iil 
Qulfenicat la production des cyanure» ; au contraire, à mesure 
qu'es aogmeate la prepertiee de eoade, ta quantité de cyenwe 

diminue. M. Passez explique celle moindre production des cyaMIiei 
pjr la soude par la raison qoe la soude est moins facilement réduite 
qui' la ]i'iiasMM l'rMi itii'ijlli(pir',i'tat .sous lequel lacciiiliînaison entre 
I azote et le carbone peut seulciiu-iit avoir lieu. En ill 't, dans la 
production des cyanures par l'azote librir g.izcut |)assaai a tra- 
vers dti charbon imprégné de carlionale de puUs^ie ou de soude, 
on remarque qu'avec cette dernière il faut chauffer beanconp 
plu» fortement qu'avec la pntasse p<mr obtenir une égale quantité 
de cyanure ; maisdans la production des cyanures par les matières 
aninieles, ces matières sont imp vite decump isées h une tetnpè- 
ralore très élevée el ta majeure partie de leur axa(e i^écfiappe 
avant la réduction de la soude; car même en chanlbnt très Ibl^ 
ternerii Miit au-de^--us de la fusitui di' la fonte), le reiideincni ii"^ '^t 
pas seosibleiueul augmenté et n'approche jamais de celui de la 
potasse. 

FrrmeiUtitio»el€udiqiu*'-' Void Unote de M. Pasteur qui 
a été présentie dans la dernière sésnce. 

tt Ciiii'.rjirvrnent à l'opinion Kénéraleraent adrnise, je puis af- 
finiK-r ([ii"il ne se forme pas la plus petite quitniiié il'aï uie lacti- 
que dans la forriient.iliiiu nlcn-iliqui' ; et ipie Unîtes le> f'ti-- qu'on y 
rencontre cet acide, li s'est arcouqMi deux fcrmeutatiims simul- 
tanées très distinctes. La ferme ii talion aloeoliqne n'est accmn- 
pagnée d'acide lactique me dans dsecirooMiaBcas rem et csce^ 
liennelles , et lorsque dce OMfdidMe partlentières , sasc«piîbf» 
d'être reproduites à toIouIi^, ont donné naisNance à la lesni e qne 
j'ai faK conuaiire sous le nom de levûre lactique. (Jette nouvelle 
levûre étant formée de globules beaucoup plus petits que ceai de 
la lerArc de birre, il est facile de savoir, & l'aide du microaenpe» 
s'il y a mélange des deux levih'e!) , et par Ik même de prêfoir ta 
IHPésence ou l'al)«n)çe (îi- l'acide l.icti(p,e T' ,e riire-i'ioii s'olTrc na- 
turellement : (Ht saii , depuis (.avoisier. que dans la fermenialioB 
alcoolique la liqueur prend toujours nue résc&m acide. 5i l'acidt 
laciiquc se forme exceptionnellement par fe amyeBqne jp vittM 
d'indiquer, quelle ett la eansede Tscidité «matsMedefa nqneart 

I)e^ expériences multi|)|iées nie ivrnx tlriu d', 5'urcr que c'est 
à l'acide succiiiiqne seul qu'est due i acidité de la liqueur dans la 
fermentation alcoolique. La présence de cet acide n'est point ac- 
cidentelle, nuis consume, et si on laisse de dWé les acides vola- 
tils qui se ferment eu quantités penr ainsi dire ioAnlmeot petites, 

on peut dire que l'.iride succinique e.st le al acide normal de 
la fermentiiiiuu alcoolique. Quelles que isoient les conditions dans 
lesquelles je me sois placé Jttsqu'i présent, j'ai trouvé l'acide suc- 
ciniqoe et la glycérine aosai ooostanis qoe l'acide carhooique et 
l'aloDol en oe qid a vepport ft leur eaisienoe comme prodinta de 
U fermentation alcoolique. » 

Géologib. — Une nouvelle lellrc de M. P. de Tchihatchelf 
fait connaître quelques nouvetioT réoultats de rcxploration que 
ce voyageur aatnraitste coniinue ft faire de différentes parties de 
l'Ane-Mineure. Il s'sfl^ aujoardlnii de la région coopriee entre 
la ville de Cbabhsna-Kjrnhissar et le littoral. Cette viHe dottHlB 
épitliète aux mines rraluii silnées dans les environs {ehab, en 
turc, veut dire idun). i]es mines étant aujourd'hui abandonnées 
par les Arméeleos qui les exploitaient depoia kiegnes années, le 
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vciyagcur u'à yu lilitentr iur eUen ^u^i des reiueigMioaMs |>eo 
précis; il cruit ce^jeadjot savoir que ic niaerai cal dbpotéM 
ùd» peuproicMid» CMlaf«s dans kuadiyte el affeciant souvent la 
nnned'n cAoereorcnédoni ti ban évasé* affleure à la surface 
« M. Ces gisemciils sont c xirèiuenn iit abomljius -,ur tooles le* 
nontagnts iracliyUques liinilrwi>lies; H. de T. mil (xpwièat 
avoir oWr»6 que la nche Iracliytique dans laqHcUa Ib Mat le 
plus fréquents diOire na fm du Mc^ soir dont il a parle 
«Mtimetuln l«ttre;clle «• dilBre «orKHit par la pt ésence <lc 
cristaax de MihyMh beaucoup plus Mtruiu et bcancoup plus 
grands. — Au nord de Cliabhaiia-Karidnawir est ud groupe mon 
lag M i,ui tiMinoii 100 Iviluujeires do largeur dn W. m S. 
(i>rolMble4<»eat le Parjfadrèt dM anacmj. U fttm grande parbr 
des roche* de ea «RMipe coultte en w même (nebyie mdr déj; 
ineilUMiaé. Vers le liiioral seulenwut, où il vieol finir eu p, iit 
«MMca, pnsde la ville de Kerasun (à I ouest de Trébisoncic), ou 
vojl reparaiirc df > poi s i;alcain:s. La végiialioa de ce groupe pa- 
rait tn* diffi-reaic de celle dtaAipead'JiuKipe ; «ay chercbcrait eu 
win les Gealhnca. StUiu aMuH$, Bam«»emlw gUcMU . Dryas 
«etepetaia et autres espèces caractéristiqu.-s dn nus Alpes, tandis 
406 les espèces fort rares ou inconuues en liuiope y attondcni ; le 
voyageur y a vu ilans le, relions supérieures plusieurs espèces du 
genre J«rii,ea, cl dans les vallée», à téié de l'AMaita ponlica cl 
du MoiMMAm ^•ifMn. ila olnar^ |, Mwtn oriental» 
-g^ . '"?""!' ••••«•'eulcincnl CD Europe, mais qui paraît 
OMM ém tennie de la partie occidentale de l'Aiie-Nineure 
Undis qu'à mesi.rr .juc IN.ij s'avance vers l'est, à U-ffmJa Ga»- 
padoce el la Gaiaiie , oa la voit devenir aani an'M 
Perse. iju m 

— 11. JoUer eoniidère l'origine des eaux thermales des V(j< l s 
Mam li«e de h f^nn la plus iatime au fait géologique qu'a pro- 
duit I ouverture par voie de fracture des vallées de Plombières 

t f^?h n"''" d« filou» 

^p«th fluor créés sous la «rf^e iateCMe tôt ^ m, preave 

«Uracle de h justesse de cette vue. 11 m^uA, . stijet de ces 
«au, m fait remarquable, c'wlquc pre^pic um^ Jes crisiaux de 
«pUb fluor soni recouverts plus ou .noins abondamment , parfois 
mftme encroûté, p.r u.. ëi,*, .,u«u» 4„i .,uir «ucceae 

au li^i (M rie spaib fluor. — M. J. signale auMj un lait qu'il croit 
n'avoir pas encore été rvourqni et qu'il « oliaedéanx sources 
nunéraîes deLusanlL Om meoHtiCraatlvée aa Toisinage et eu 
«Ugnemeni de ces sources, le grès bigarré a élé m. ïamorpbosé 
pirvno injection do quartz qui s cst répandu en peiiis fil.ms 
perpendiculaires la siraiifu aï on. La masse de la carrière a ac- 
quis par ce fait une siiutiure dure, silicense, qui appelle celle 
4l« cvnHMa wiéiéadu gres vMghn, partlealiÉrcmant celle que 
IM ranaonireanbonlde la grande falaîso vosgieiun qui HmHf 
npblnede rAtoee entre Colmar et GucbwiUer. 

— Les (Icrnîtrcs omninniraiions de M. Coite SW les essais 
derepeupl.ii.tnt de uos côtes par ia formaiion arUficielle de 
ban« d hui.res ou. conduit M. GnteBMl » rappélw qœ dès 
^ viL M 2^ «««'«'•e sur notre littoral, et que de- 

pBiilSM il dirige i Regnéville un éublissement modèle de ce 
genre créé par l'adn.iui.tra.ion de U marine. En mCmc temps il a 
présenté plusieurs branches déuchées des fagots ditsd'adbérence 
(bo.H bourrée: qui lui Ber^cnt ponr ses reprodoeiiona ardadeiles 
et leniue^tes éuieBlclMrgéea dt jeune, huîtres de îT 5 cen' 

tesa d'an des parcsconsiroiis surl« rh es du ruisseau Paasetin 
•rtqwj atteste on certiCcat signé |«r plusieura lialiilaait de 

_ D'après une comin?nkitlon faite par H. Belhorame, de 

ÎÏ.ÏLi'lS""'^.*" '^'r* conUendraierua^ 
muera colorante jaune sale àv h^wW,^, \\ e» 

■a addf nouveau qn» serait l'acide pavrlonique. 

9MliliiMlls4ei|inMi»fnliaiii.) . 

Sê.-.mt !iu 1 awùt 1838. 

0«6A«0G£APBI£ VÉGÉIAIE. — U. Tr«Cttl « 



dana Mit atence, de; obscrvaiioos sur des crHfrtur on/iuiisi's 
»t «ûwttb.dérivaul d'utiu pi iile cellule el rcpreuaiu à l i lin l'as- 
pecl cellulaire. 

Ces corps singuliers ae renoaotnmt dans raibumca dn Spar- 
ganium ramomm. Qoanl «n itndte ious le nicnwenpe la fonti* 

dn cat albumen, on trouve qu'il tst comp is^' de deux sortes do 
gftiil.. Les uns sont assez pciiiii, de de niilUmôtre envi- 

ron, d'un volume assez régulier, globuU ut ou ovoïdes , souvent 
atténués par «a bout ; ils sont biews par l'iode i ce sont des grains 
d amidoa. ica Mlraa gndaa sont baMicoop pin gros, de dimea- 
sioii plus inégaie, de formes plus variées. Tantôt ilf sont simples 
et t<in 6t composés. I^sgrainssuuplesuntassezsiiuvenl oncoaloar 
lien.-it'.Iriqui', mais leurs ai èu-s ci Icuis angk's sont obms, arron- 
diw; ils oui fréquemmcai une cavité centrale assrz étendue, qui 
ra|)]ieilBcdlo d'OM ceUnle k iiarois très épaisses. Les graiu.s com- 
poséii sont très îrréguliers dans leurs f rmes} iUpar^wcnlconati- 
tnés d'nn agrégat de petites cellules dont les côtés lîbrca aalRanti 
dODii'ut à la ui.isM! un asp-t i iiiaiaeloiiiié. Ciscorps, à la première 
vue, ne frappent que par leur dimension bt aucoup plus considé- 
rable que celle des grains d'amidon qui les eu\ironiienl et dont 
ils snnt couverts ordinairement. Ua dmmai l'idée de grains de 
fécule beaucoup plut Tolnminenx qoe les attires. Mais lonqn'oa 
k'seïaiiunc, pi mcipalemuiit sur le S fiitujiihiuin nalaru, on est 
surpris de la régularité avec laquelle ce» corps ou leurs agrégats 
sont revêtus parles grains de fécule. Ces dcmicnsont si praarfst 
tenrsnffice qu'ils suatdefonuspoiyidriqnieBb.LenribraM ponet 
croire qnlb sont nés lè, et cette Idée acquiert d'autant plus do 
vraisemblance que ces granules d'amidon sont atléuU' s pir l'es. 
11,1 uiilL' q<ii touche le corps central auquel ils sembleul aiuctiéa 
,1 pointe. Si l'on ajoute de II teinture d'iode, ils prennent 
une iiellc couleur jaone, plus tm mmus fnocâe saivaai la quaniiii 
d'iode ajouite. L'addiiiiM d'an pea d'acide sulAtiiqoe légèranMat 
dilué les gonite en donnant plus d'intensité i la teinte. Ils ont 
alors toute la ligure de cellules formées d'une membrane mince 
et remplies d'une substance jaunissant sous riulliicuce de l'ioda 
et do l'acide sulfurique. Cel acide plus concentré finit par Isa dé- 
composer, en tenr biaant aubir b aiêae altération qu'an aieat* 
branes r«iiui<ircB inatirtao dn maUtKfl aané e s. U les iransfurme 
eiMin liquide d'apparence olésaie, brun-Jannltre, divisé en une 
inultiiuilc de goutteteitcJi, 

En remontant à l'origine de ces corps, ou les trouve remplacés 
par de magnifiques cristaux, par des rhomboèdres i angles aigus 
l'l à arêtes trancliantes, oa par de belles piaques tiesaédriques de 
la plus grande régularité, oa quelquefois an peu aliongées, mais 
conservant toujours le parallélisme de leurs coiésdiux à deux. 
Les rhomboèdres et les lame» hexaédriqucs ont par^Ma au centre 
une petite cavité de f^iinr' >arial)le, el lus uns et les antres sn 
givapcat sniTsat les lois de la cristallognphis. £n ssaiainaataMe 
atteation les lames en é'apevçoii.que iao» «kés ae sont pas h*. 
m;)!'jgui's; lis sont altr-rnativcmcni inclinés vers Tu d'- ou l'iiuire 
face de la latm-, et cfitc luclinaison donne des augtu» égaux a ceux 
desrhomb<j>'drt.-s, rn sorte (juu cis laiiRn auraient pour ibrme pri> 
lUiliTe le rbumboédre. Ou acquiert cette cooviciiou qoaad on voit 
Indeni formes réHaies, c*c8t4-dirade8 rimoiboM n as ailsisatdai 
lames hc'xai^driqucs. * 

Mais ce u'tst pas la toul ; ces jolis crisuux si réguliers perdent 
quelquefois en itariie par la végétation leurs formes géoméiri» 
qucs. 11 n'est pas raio de irouver, en effet, des laines hexaédri- 
qucs qui deviennent mandonnées sur leurs deux faces, ou mémo 
sur (Iruv ou iwi» de leon oAtés. Ics.satNS cOtéa rmtanf |to- 
méui(HH-s. i.'auieur a Vu d« CCS maiaebias qui diaieai iris 
vulutnHiLiiv C L qui oiTraîeui une grande cavité i l'intérieur. On 
avait aiusi l'union eu apparence moastrucuso d'une cellule et d'un 
cristal ; ce qni semble prouver qwe tout s'eiicbsloe dans ia nature, 
puisque nooB tmas ici, daot aa èm lifsut, la Ibrme des lins 
inorganisés. 

l'uursuivant celle étude Ltrgauogéni(iuc eu prenant des fruiis de 
plus eu plus juuucs, M. Trécul a vu ki cristaux, d'ai>urd giussiè- 
rcQieni dessinés, liniiti-s par une membrane formant pour les 
rboinboédres une cellule ellipiiqae, ponr ks lataes beuédnqoes 
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mt oellale circuiairg; Oa dbtia$uaU jasqa'à ua ceruia poiai 
fcrnntloD de cm criMniiharB ftmea prtmtdfeaiMl irrégu- 
lifre-s prenaient peu i peu de U'régaUrilé ; leurs arêlMfl leai» 
anjjlts d'abord mousse» dcTeDaienlfortaigus. Quelques ceBoÏM ** 
memeurauro, pluson moins arrondif^, fiaioni môl^esi celles qui 
aobiiKDt les iDodificaiioD» que l'on vient de décrire. Enfin, des 
friritt trta Jeunes ne donnèrent plus que d« cellules ou mieux 
des «éMcules globolcaae» on elliptiqtici, ayaat des panite a««9 
épaisses et une catlié rel tÎTraimt gramfe. Ghes d'aniiti 
cnles moins âg^es, beaucoup plus peiitos, la cavité se réduisait i 
an point noir central; eim d'autres moins avanct'-es encore, (ciic 
cif >U n'eiiittil plus «llc> couiaUieat ca an petit globale bUoc 
ctbirflhnt. comme naenri» de nocUn exirémemeni enga. 

En résumé. In ceUnlet de l'aibnnwn do Sparganium ramo- 
suiu offierii rtxcin|ile de cribiaux qtil romnifoccnt par ûire cha- 
cun une vésiculi- nm léaire ; cl ces cristaux Ti^ètent i la manière 
êu cclloles ordinaires, présentant parfois des ^'mini-nces cellu- 
loîdes qui devieonenl des criiaus semblable^, k eux ; eulia ils 
perdent, en viefllimM, levn formel gAtntoiqucs pour repraiidre 
l'aqieet de ceHotea laoléca oi grovpéca. 



mVUlE aSYALE DE BELCIOUE.-CLASSE DES UIEHCES. 

Sianttdn S Jui» 1838. 

GËOMÊrniE. Limaçon de Patcal. — M. Lamarle a tiC conduit 
par ses études iur les cciiires cl les rayons de cuurburc à un 
tbéorème assez simple sur ia courbe cunnuc suus le noai de ii- 
nafon de Pascal. 

Si d'au point t| d'wie circaiilérence de cercle on abaisse uiie 
perpendicutirdre fm tm une UAgente am , menéi^ par uu point 
quolruruiiifi a de ceue c rconfércnce . le lien gécimétrique des 
poinu m est la courbe dont il s i git Or, M. Laniarle démontre 
«pn eette courbe est rocUfiable : que ha développée est une courbe 
semblable conitraile sur une ciroooféreoce de cercle trois fois 
plus petite ; et , récipraqucoMni, que la MtO^pÊatg du Niua^n 
est un auire limaçon construit sur une circonf^nce de cercle 
trois /oi> plus grande. Il existe donc une analogli- remarquable 
entre le limaçon de Pascal rt la cycloHe. De pari i l d'autre, la 
reaificaiion s'i lTeciue de la môme manière ; de part et d'autre, 
lea dtvrroHWOtes sont de même nature que les dévelopipies , 
annMabica «a ideaiiqaea, et ne diOtrcal, d'eiUeuHi que par 
lear position i«btite. 

Courlfs du hoiiièinf ordre. — M. Ernesi Queielrl a pré- 
senté aussi dans celle séance la nu(c que vgîci , tur un principe 
f^marquable en géométrie. 

« Il y a quelque temps, m'occapant de la détcnmiaation des 
ctnrbes par un eartaia nombre delenn points, non aitenllon 
fol attirée sur ce fail nsscz curieux : une courbe de irci'-iêni:- 
ordre est complètement déterminée qnaud ou connaît neuf de 
ses pointe, et cependait deui courbes de iroitMuw ordm aa cou- 
pent en nen( poinia. 

• Plus lard , fti ta entre les mahia an mémoire d'EuTer, in- 
séré parmi ceux de Berlin (lOiir l'année I7i». Dans ce mémoire, 
le savant géomètrt traite d'une cimlrothrtion appmente dnns 
la doctrine des lignes courbes. KuU r f iii remarquer que cette 
contradiction est. en effet , purement apparente et que c'est une 
da» ooMAqnences géométri(|ues du cas où l'on a k résoadre des 
équations en nombre égal & celui des incunnues, mais nù a pi n- 
dant 11 y a indétermination, p.irce qu'une des équations iu ..t v'iru 
obti'nue m ( oaibiiijtii convenablement les au:ies eimc i llt>s 

■ Je ne ^ais pas si . depuu lors, on est revenu sur cette idée, 
■nis elle m'a paru exirémcmi ni prupre k UimoHlrer qnelque»- 
■M des tbénrtaMa priBupaos do la géométrie. 

• Bn elTcl, ai. ponr ha eoarbea du troisième ordre, aux(|uellcs 
e limiteivii mon raisonnement [bien qu'il MJil nussi ^]i|.licablc 
aux ordres supéricur«). ai, |iOur ces courbes , neuf pninis , dans 
«vuins cas, ueSililàenCpasbIeurdélenntnallon, c'est nn signe 
q|Bo l'on d'eux est VRO conséquence iiécrs^saire dcs bnil aulrcs, 
«Il'on «Hdta kncQ droK de poser ce prl^ipe : 



» l'outesles courbes de troi-itme ordre, que l'on peut faire 
passer par hwt points, vont itéeessairement se couper tu un 
ntwièmt poiiU^ qtii tH farfailemni détmitiiià tt 

çuiftt «m eotuiquenee méee»m(re in huit prrmlen. 

• Ce |irinri|X". <[nn Ton |xjurraîi nommer principe des neuf 
pumts conjuguéty est d'une grande importance dans l'étude do 
lignes dn S* ordre. L'bexagramme de Pascal et lliengoua de 
Poocelei en sont lea conaéquenoea direacs. 

• Je me permettrai d«dontter ici une démoQstnthn très norte 
de cfs deux l'iéorèmcs. 

« Daah riicxagnne inscrit k une conique, les trois côtés impairs 
peuvent être regardés comme une courbe de troisiinie ordre i 
les trois ofttéa pairs sont anari une courbe de troMème onins. 
Ces deax conrbes ae eonpani en oenf poinis canjognfc, qid sont 
Ips MX srtmini ts de l'hexagone et le» trois points de concours des 
côtés opposés, ais si je joins par une ligtM" droite druT dci 
points de concours, la conique et cette dr. iti' composent encore 
one courbe de troisième ordre complète. Or, cdle-ci passe par 
bnit des points conjugués, donc elle doit passer par ie neatUme. 
On trouve ainsi le thâor&nie de Pnscnf. 

• Quand un hexagone csl inscrit a une courbe de trai^idoie 
ordre , de [.'con (|ue deux des |KiinLs de coneours dos^cAlés 
«ppoaés soient sur la courbe, le troisième point de conconrs doit 
Are aumi sur la courbe; Onvolt,en elfcil,qMleasIzsoanmcladé 
l'hexagone et les trois points de conc^uars des côtés opposés for- 
ment neuf poinis conjugués, comme ap|urtenant i la fois aux côtés 
d ordre pair, et aux côiés d'ordre impair dé l'hexagone. Donc h 
courbe de troisième ordre, qui est supposée j>asser par huit d'entre 
enx »doii nécetsadrament passer par le neuvième. 

D On voit avec quelle facilité ce principe «le neuf pointa con- 
jugués, qui est presque mtuitif . conduit h denx âts plus beamt 
tlieoièines connus ir li ^ roniqiics ei sur les courbes du iroisièine 
ordre. Ou pourrait eu déduire d'autres conséquences ; Je me bor- 
nerai ici au théorème suivant que JeeroiB Mnveau. 

> Si l'on prend quatre poinis sor nne courbe de troiaiéma 
ordre et que par eeux-ci on base passer nne indnlté de seetiOBS 
coniques, discuie d'elles isicreepicra aor la morbe de troi^iome 
ordre nne nonrette ceidot k Ibéo-teeeonaisw en ce que toutes 
ces ror^irs sont ci/ntoKfBMes «» un mime de tu courte 
lie troi»ieine ordre. 

■ l'onr le démontrer, il faut joindre les six points de ren- 
contre de la conique variable avec la courbe de ttDiaième ordn 
par trois droites, dont dm sont fixes et dont la mistinie est la 
corde vari<ible. Chucuue do ce.s trois droites va couper denouveaa 
la courbe de truibieme ordre en un puini et ces trois points sont 
conjugués avec les six précédents, comme a|iparlenaiit tous à 
trois droites et a la courbe de troistéOM ordre; nui» sis d'entre 
eux sont sur une eooiqm, ks trais autres sont donc en ligne 
droite. Or, tleu\ des points do cette droite .sont invariables , la 
droite elle-nièiue l'e t par conséquent aussi, et sa rencuntre avec 
la courbe de troisiièrae ordre , qui est également un point inva- 
riable, appartient k la corde mobile. Ainsi tontes les curdes éai' 
\ eut passer par ce ptdnt de ia courbe, ce qui conaâtne te propo- 

sillon j di''raMntfcr. 

« J'ai dil que k ucuviùuic point c&t uiio coiiséqui'nce néces- 
saire des huit premie'rs. 11 faudrait donc chercher uu piocédé 
simple pour consiroire ce neuvième point. Carnoi , en étendant 
(b théorème de Ptolêmée > ? est parvenu dans nn cas pnrticalisr, 
quiui î les neuf points sont distrit)u^s sur trois droites. Il resterait 
à tiaitcr le cas général. ^lallHui euscuieui . je ne •iis]ii>se pas en 
ce moment d'assfî de loisir pour me livrer è celte rechcrrhc , 

qui ne paraît pas exemple de difficulté. Mais j'ai cru Une cbose 
utile en sppelani l'aitenikm sur ce sujet, qui menemble d%M 

d'être étutlié avec «-otn. -> 

Ciiimii. U'-beniu. — M. L. Henry a entrepris dans le labo- 
ratoire de chimie do l'Université de G i' s^^r 11 l'analyse de la bct^ 
berine et des composés auxquels cet alcaloïde |ieut donner lieu. 
Dîna une Htce. adraaséo Ii M, L. de Koninck et comiDuoiqnée 
par celui-ci , Il ftit coQBatin aamuMlrement lea témliaia qo'ila 
obtcuus. 
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IL FMUDMin iMil donné pour formalc de la berirfrine 
C««||mNO», tmdit qae Gerhardt . se fondsttMr ranaljnde ce 
chimisie, avait adof.iÈ C* HI'NO'OIIO pMr Cfl Oitoe cnmpostS 
lequel. MiiT»nt M. Fkilni nn, renfermait encoK d'oi équivalents 
d'eau, après ,ivo r élé s^cliO i la tenn)éraliire de t20'. 

• J'ai ialt d'abord , écrit M. flcnry. unis coinbusiion» de ber- 
bérlM Irtepnr*. préparée par inoi-nH^m< . Ce qui esi très remar- 
quable, c't Bt qu'elles m'ont donné des nombre» «'acoordanl irèt 
bien avoc ccui de M. Fleilmanu et corre&poodaol I de la bflibé- 
riiK' modofaydratée. 

■ J'aî l'ait ensuite deux aalres analyn^s de la même substance, 
M achenatla fflmiwi**'lM« daiiN (ii> niuranl d'oxygène sec J'ai 
ohtcai» alen de nonveam aoufates s acoordant tfec la coinposi- 
lloB ceMlKiiMle de U befMrtae aibjdre. Veici lu réMiUtt de 
CCI cinq unljaea : 

TrouTé. Calculé d'iprèi. 



ni. C"U'*NO'»HO. 
«7,18 67,37 

fi,0& a.94 



I. II. 

C = 67,I9 67,«6 
B= 5,18 S,S9 
Trouu'. 



IV. V. G**H'*1I0«. 

c = eo,s8 G9,i2 .......... . e»,V4 

11= »,SI s,so 

• SI. Fleiiioaiiii avait déiermiiié TéquivalMil de b berMrioe 
par l'analyte wele dn cMorophlioaie ; je l'ei déterminé en outre 

d'après l'analyse du sulfocyanure et du chloraurale, deux com- 
posés dont M. Ilofinann s'est avantageusement servi dan» des 
circonstances analogues. La chloreuraie m'a donné 27,75 p. 100 
d'or, aJois qne le «alcnl ea ciiga 27. M, ce qui eat satisfaisant. 

• J^i nmi analjié le Iwtnte , Poialile , le meelnale et le pi- 
oaie (le licrbiVinc, et toujours j'ai ohlenii <Ic btitrs résniiats. 

• Jp suis maintenant occupé 4 préparer les produits de subslt- 
uitiuii. J'ai dû]» obicmi rétkfl et Pamfl-lMvbérîne. aind qne la 
berbérine bcoinée. • 

PHTSIOtOGIB. OotoraHonéu $ung. Différenetfntrehfang 
arléri'l et if sanQ vrineur. — MM. Glupe cl ThierncHsc ont 
lait At» cxii^rtences dont les rrsuU.-iis ne confirment \^*% en tous 
points le (ait général annoncf i>ai M. tUaiide Bern.ird iltiis la 
conunnnicaïKW (aile parlai k l'Académie des &ci nces de Paris, 
ie 3$ Janvier denrier. aatalr, qoe la aang vAieux des glanda» est 
ronge comme le sang artériel quand c<'s organe» Gmciminent, et 
qu'il n'est foncé ou DOir que lorsque ces organe» ne fcaeltonncnt 
pas. Ces e\piiii-nc- s avait-iii cié enlrepriites par eux «hns Ii.' but 
de contrôler, en raison de «on importance, le fait aiinuuct: ; elles 
«ntéli fûtes k rÉi-ble de médecine vétérinaire de l'Étal i Cure- 
gbeaii snr des animanx de diliSrentes capéce» qui devaieat être 
sacrifiés pour te cours d'raetmnw dont Pun d*c«t est ctnrgé i cet 
élablissenirnt. Les n ili t . im cnncordant pas eDtif rrmeiit arec 
ceux obtenus par M Ij .i.j.l. M.M. Glugo et TliiefHC*iC uni cru 
devoir cxpo.'<er en déla i les * \pî'i iciices qu'ils ont faites, aGn que 
ta pby&tologiste» puissent mieux les apprécier. Non» alloua re- 
produire cet espoaii. 

1" expérience. — l.e 23 février 1S58, sur un chien fiddlic, 
.bien portant, nous avons mis h nu ie rein gauche, ses vâi^ueaux 
ttngoins et son oondoit excréteur, au moyeu d'une inci»ion Ion- 
fpe de cinq k sept centiiaMrca dans ta région do flanc jiiou» 
atoo» caMoite ftH, k peu de distance de la T«a»ie, la section de 
l'urcière , qui' nnos avons laissé floilant en dehors d»- la cavité 
abdominale , »ûu vuir s'd Omciuit d« l'ui inc. -\a ummm de 
l'opératiou. Il n'en lournissjii noiii' , i t k- 1 1 in, ainsi que sa vi ine, 
iiait très fonc6{ mais, au bout d'un court inslani, l'uriuc s'ë- 
COidah gontte k gnvlte de ce oondnit, le rein et sa veine étaient 
rouges, moins rouges cependant que l'art^ dont celle ci est 
saulliie. — En pr-ssant sur le rein et en exerçant de légers ti- 
railleinenls iur cet orgauf, uun> \ ùmil'.s ni).-ci\er. pouJaiit ((ufl- 
qM temps et socceasiveuicat , la cuiurikUiju fuuc4:u et i;i colora- 
tion reiige-pmirpre dtt rein et de la veine rénale, dont l'aspect 
dans CÉ dernier r3<i, conirastaii arec la couleur nuire do la vdue 
cave poëtéiieure égaieiueni visible. — Lorsque le tang sortant du 



rein était rouge^pnvrpre , l'urine suintait dans l'uretrre, tandis 
que ce conduit n'en donnait point bfaqoO lO ida et M nbN 
étaient noiia comine la veine cave. 
2* espirience. Blie f«t faite, le 2 mara IftSS» anr an chien 

>igonreux et robuste. Après avoir constaté sur cet animal, comme 
dans la prcmitre eipi'ricnc)', la coloration rouge-pourprf, puis 
noire de la veine réitale et do rein , suivant qucclnl-ci fonctioo* 
nait on qoe s» fonction était suspendue, non» avona découvert la 
glande «eus maxilhire , den« veinea eortant de cet organe et la 
branche r!u iutT lin^na! qni s'y dlMribae. Le sang veinctu de 
crue.' ^laude était noir. Dans la crainte de trop aiïaiblir le Sujet 
o|H'n:-. nous n'avou.s (vas cherché k intruduirc un tube dans le 
canal de Wliarloo. Mon» snppoatmca (k sans veineux éunl noir) 
qu'il ne recevait pa» de aaUve , et. afin d'esciter la aCeréliott de 
ce liquide , uons fîmt's instiller do l'rau acidulée dnns la bouche 
de l'animal : le .sanj;, coulant dans les vt-iiics do la slande sou.*- 
raaiillairc, ne changea pas de couleur. On établit alors nn cou- 
rant galvanique sor le i.cr( de la glande : le» veines restèrent 
noirea eooMne lenr confluent — U ea fut de mène du aang fci> 
rcux du testicule, dont cm ^umit le pleÎNS nervfoç I m con« 
rant t;ahanique : il rest.i noir. 

3* expérience. — Le snjet de celte observation est un vieux 
cbeval non enucbé de maladie. Il fut opéré le 9 mars 1858. 
Cet animal étali conebé le cM drak aor une laide et eontena-- 
bleinent asstiji tii , nnim lai Hmcs au ftanc gauche nue ouverture 
longue do f j à jO centinièires, qui peruût d'écarter la masse ia- 
lestin.ileel d'âperce\oir le rein, ainsi que son pédicule vascnloire ; 
mais A fut impossible d'en observer la coloration, la température, 
étant ba8se,ro bronillard Impénétrable de vjipeur sérenaa di|- 
péritoine s'était formé du» la cavité abdomii>al-. Nous noua 
adres.'sSmes i la glande parotide , dont one partie fui mise k no , 
ainsi que plusieurs de ses reines et leur cuiiflm iit (la jugulaire), 
k son passage dans un interstice de la glande. Les veines paroii- 
diennes et la jugulaire étaient noirea. On vnna dans la bouche de 
l'animal un peu d'eau addnlAe, et nous non» assurâmes, en lai- 
sanl une incisiatt an canal de Sl'non , que la salive y floiit en 
grande quantité. Or, il ne se nianif<^ta auc un rli.mgf'ment de 

cniilpiir dmif. 1>> sang; Tein<-Uk Ue la jjluiulc (larollde : Ce silOg resta 
uoir comme ceini de la jnguUire. 

W cx|>érieuce. — Le 13 mars 1858, nous Omes la même eipé< 
riencc sur un autre cheval également aain. Avant lottte ofiéfMieQ, 
nous lui pinçâmes dans ta bouche, maintenue fermée, un bold'aïaa 
fœtùia, substnnce Rommo-résineuse qui, comme on sait, élant 
ainsi adinnnstiéi" , provoque cotisiamraent une forte salivation. 
C e$t, en edel, ce qui eut liiu au bout Ue quelques niinutea : la 
salive coula en gnndo quantité do l'ouverture bile au canal de 
Stéoon. On n'obami poa de changcoKnt |le coulenr dan.^ \os 
veines parotidiennes mbesk nn : eiiléa restèrent ooirescomniv Ij 
jugulaire dans laquelle elles se déversent. 
I &• expérience. — Uu vieux cheval maigre, mais sain, a été le 
sujet de celte cxpér eucc. Il a été opéré, le 39 mars 1858, comme 
le précédent. Or, teaveinca de la glande parotide n'ont pas 
j changé d'aspect : elles sont restées noires, quoique, sons l'ia- 
, (luence du bnl û'assa /a ida qu'oo avait donné il l'animal , la 
salive fluàl en abondance dans le canal de Sténon, auquel une in* 
cisi n avait été pratiquée pour s'en assurer. 

6« cxpérienee. — Le même jour, nooa Haies la même otiser- 
vailon sor les vein s de la glande aauojnaiitlain d'un obicn, 
dans la bouche duquel on avait vT r<«£ unpend'eou acldttliée.C(» 
veines oui conserve kiir asi^'ct fone.}. 

7' expérience. -- Sur un itiouion déb le ei anémique , mais 
non aileial de maladie organique, nouaavousdécouvcrt, au moyen 
d'une incision k la peau dan les r^ns qn'elice occupent, Il 
glande protide et la glande suus-.nasillairr, ain^i que des veines 
de a« organes et une certaine étendue de leurs anifluents, après 
avoir provoqué la sécrétion .nalivaire au ninycti d nn ix u de sel de 
cuisine pUcé dans la bouche de l'animal. Le canal de iiiéaou fut 
ouvert : il ftarniSMlt beanoonpdeaaiive. Lca veines de ta glandn 
parotide et de la suus-maxillairc étaient rouge-pourpre, et il m était 
de même de la jugulaire externe, de la veine muillaire exierae 
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et de quelques t cines muinmliîrMqoc non» olMervlnic»«a-Kiême 
^j U-'Y' peiwlaol plus du 15 inimiRs .iu coiiiact de l'air. L'état anf- 
mijym de notre nioutoa rend compii: di- la coloration moins in- 
tKméaMàUmg et, par milet de la icinte moins foncée des dif- 
iérenlcs vcioes qoe cIm* iu aniiail dont le chifire dw g^olHilcs 
nnguius roogtis n'a pas saisi d« diminnlioa iwUdUe. 

8« eniHTieiirr. — Noii.i riiv<m>i rxt'cuts'.', Ir 10 mai ÎSr>S, sur 
nil vieux cheval parfaitraitiii mm. qu'uu allait Mcrilier |iout' eu 
«voir le «quclctie. CiiK| «eines de la glande parotide, et la partie 
paroiidieuno .d« b jagpbireifureal déoannrtcs : cttea àttîeil 
également noires. Le canal de Stfnon fat «lUoite diiaéqoé I aw 
pasMgi: Mir h At^ un' (lu bord |»osl^rieur de l'os maxillaire : la 
salive jaiUit de rouveriurc bile 1> c« conduit. Ce voyant, nous 
a«OM jogfi utile d'idoiinistrer I l*aniiiul l« bol d'nisa fœlida , 
qw nous nont étions procuré pov «iciior chez ini la aécrttion 
sativaire, si elle avait âésitKpendoe. — Nons afonaoliaervé, pen- 
daut plus d'un ([uart d'heure, 1>'> >('iiH> il 'ttiuu t U s ; elles n'ont 
pas prûicnlé dangcmcut sensible <1.iiih kut ,iii,ux.l . qui eïi 
xcsté foncé. Ou piqua alor^ les veines parotidieunes, la veioe ju 
fpibiie «t i'arière aaaiilaire cucroe : le aaiig jaiiiil rouge de 
celle- d et s'éoonla noir des veines. 

90 et 10' Lip.'riLureîi. — Lo 18 ma; , sur un lapin , ft le 19 
aUÙ 1858, iur un chieu , uou.s a\ûu.s observé dt uouveau, cl au 
moyeu du la uiôaïc upcration que d^ins les deux premières ex|>é- 
fîence* , la coloration variable du aang de la velue rénale (nMi([e- 
ponipra et noie faneê ou agir), saiviBt que le rein oécrtliit «• 
nfbicréiai! pas d'urine. 

Tçllcs soui, ajuuitui MM. Cluge cl Tbicrncse, Its expériences 
qu'il nous a été po&siblc du (aire jut>qu'i pri n ia , au sujet de 
l'importaste question de la coloration variable du ««ag veineux 
des glaiidcs. Noos ooas propMoot de I» eoatiniMr et de les va- 
rier. Eu atirudaat, nousconcliiMftdeocllcidioataMBvaBOBade 
fiûre la rcUtiun : 

1» Que le sang veiju ux du rtiii est rouye-po'irpre , — mais 
jamais aussi rouge que le sang artériel , — quand cet organe func- 
tionnc, tMdie qn'il est au!k.si foncé qoe. dan la «elMOive poBlA- 
rieura , fawiqoe a*, aécréiioa est suspendno j 

]• Que le sang vetoeas éta glatidea panitide et aoue BiaiiHaiw 
reste funcé, luême lnrpi[nn, is l'ini ipiiec d'un excitant ifidal} 
ces gUii(ic5 i>ûcruU;nt une grande quauliié de salive. 

MycoijOGIE. Champignon* trouvés ian$ la cavité abdomi- 
nale d'un j)oinon. — M. <.. l'or lriiari, 111 ouvrjat la cavité ab- 
dominale (l'un <:Lai)ill:iu(t i Gadus mmrhuu), a rencontré sur une 
4oaiet)r fibreuse, adijérentc It la colonne vertébrale, de petits tu- 
birMlco (ocsB^a par l'agrégation d'une quantité coosidéfablc 
de fllaments it^jttm. On a observé suavest des produciions vé- 
gétale> 1' ; cor|)s des animaux, soit djus riuiérieur des 
cavité» qui connnuiiiqueui a\ec l'air extérieur, maib il est plus 
nre d'en rencontrer dans des pocbcs coniplétemcnt fermées, 
coimno ^aat Ici ie caa. C'est pourquoi H. Foeiman a crn devoir 
pallier les dAlafla de cette observatiott. 

Disons d'aburd que le poisson ne présentait aucune (race de 
dteomposiiion , et que le» prodoils paratiuires étaient direae- 
BMot imphoiés aur la tatnenr et noUament sur m déptt fseado- 
membranenx, comme rela s' observe généralement quBd ke 
cbampigaons se dévcloppi lU sur iks tis.suh animaux. 

Les peiiUs tunik'ur» fiarasitaires oui une fornii: rï-gulièrement 
arrondie, une coukur Uajicbâire, et so laissent faciletneut écra- 
aer sons le doigt. On ne peut donn^ une nteiUaiire idée dalew: 
coH'^istanfc qn en la comparau! !t celle du masUc des vitrier». 
Leur voîuiuti varie de un i quatre millimètres, et, au premier 
aspect, elles parurent pédicul(;es. £n les soumi-ttaut 2i i eianicn 
micrMcopiqoe , on a trouvé qu'elles sont formées d'un nombre 
conakMnUa de petite lubta de kognear TwiaMa at d'enviraa 
h ^ a miliimétrca de diamètre , entremêlés de granulations Bphé- 
riques. Parmi ces Rtaments, les uns étaient eocbevétré^, d'autres 
offraient une disposîlion myoïinatiU;. Ces (iljujenls luhuicux sont 
c;1indriquest mou»» flexibles, transparents, non cloitounét, droits 
•n IrréiuUfeceacQt flanmii. t)n petit nMtbre mb( l^tfamoit 



polyédriques^ 00 a assal remarqué que ([nelque»»mMélaknt ia> 

œifiés. 

Dans plusieurs tubes , on a observé deux lignes parallèlee li- 
mitant répaimiir dè la paroi. En faiaaiit a|^r de la teintait 
d'iode, 00 a reooMUi une seconda Benbrane appartenant I ma 
cavité claoe I parois mtaces (oiricnto primordiale) qoi se cm- 

tr!«ctail «ODS l'influence de ce réactif ei m' di iacluit de la paroi 
cellulaire. L'iodu la colorait en jaune, l'adUiiiun de l'acide snlfu- 
rique détenninaii la coloration en bleu du la membram: exté' 
rieure , et rntricale devenait en même teupa d'un brwa jaune 
ttmeè. 

l/abseiue d'oi^ancs de fructification a en)|if clié M. I" ln:jtj 
de Uui- la déterniiuaiion bulaniquc de I tipece de ce ciiampiiuun. 
Il considère lc5 Idumeuts comme formant le mycélium , et lei 
globules comme des aporulet. Mais l'iosuffiianca des iodicatioof 
fonmies par l'examen raicmcopiqou ne ini permet pas d*aa> 
signer i ce païasite ujie place certaine dans les cl iisificatious ho- 
tauiques. liu jUtudaiit de* observations ultérieures, il iâ(>t!orlc 

I rovlsoircmeut au genre Sporotrichutn. — bien qu'incomplète, 
celte obvervatioo est intéressante en ce qu'elle vient i l'appui 
d'expériences faites par H. Spring et qui lefldoat k prouver que 

II s ( hainpi'iirKiiis inf ticurs pi im ni si dévelop|ier dans des es- 
pjCLi, tlui ei daiia l'obscLirHL' , aux dépens de» substances potbo- 
logiques, inaiit que l'oxygéue de l'air est néOQaaire M déTCloip* 
pemcnl des organes de b fr < ii< > i >ti 

AciiiÉK Ht tCMweEt K «itM. — cusK moica ittiittnwiL 

CiilMlt;. Miiiàauj; uuluixUcuiiU,.anl dd'acide tauiuUqut. 
— M. llenri Uoae a comnmniqué à la classe, dans la scaace dv 
i2 avrU, une noie sor cea minénuXf dont voici ie résumé : 

Joaqu'ipréamt on n'a rencoouré l'acide tanialiqae que danaka ' 
lantalites de la Finl^ncfe et de la France et dans l'ytirolanulite 
d'ïitetby eu 6\ivd<:. Eu liiilundu ou trouve la Untatite daa:i pla< 
sieurs localité*, mais particullèrcinent à Skii^lwii.', danaKlfCbapiél 
Kimiloeta Hlirkà i>aari en Kirch»|>iei iMniiiela. 

Les tantalitcs de Kimito nom celles qni ont été connncs les 
premieras, et c'est dans ces nùnétaoi qa'IlMberg a décowt art le 
tantale. Plas taid elleB «nt été étudiées avec pina de aoiai jmr 
berjrl tis En général elles ont un poids sp^rifiqup plus faible qut 
iesauUci lauiulitia elqui oirfiille cuire 7 ,000 et 7,1 ly; elle» ren- 
ferment une (juiiQtité as*es notable d'ovyded étain, qui s'est élevée 
dans deux analyses k 9,62 et9,1ft pour lOU. Ce n'est qo'an aei- 
mettantl'aclda tanuHqne olilenai k nae fashm avec un néinnge de 
carlKinatc de suutic et de soufre, et non pas eu f.iisânt simpleme^ 
di^éj er avec du ^uiluie d'amuiuniuui, qu'un parvient à sépanr 
l'oxyde d'éuin de l'acide lantaliquc. (les tantalites consisteat en 
tantalates et atanoates de proioiyde» de fer et de manganèse. 

Lea taualiiea de Tamaaieia ne reafcrmant qn'ooe qnantiié fnif> 
gnifianted'oxwle d'^tain. Flics ont présenté dans diverse» anulyscs 
une comiKlsition assez semblable; mais elles oui une densilé assez 
variable qui en général esi supérieure k celle des tanialiie» de 
Kimito. et a varié entre 7,311 et 7,049; elles coasistent presque 
uniquement en tantabHe de pntoi^Nle d» Ar avec iraoea indgn^ 

fiantes d'ojydc d'étain et dr: protoxyde de mangau&sc. 

M. ^oriieuskjold di^tuiguc ces deux Mjrlei» de untalites et 
nomme ixiolites celles qui renfemieni beaucoup d'oxyde d'éuio, 
tandis qu'U ooMerve le nom de uuialite ponr le minéral de Tw- 
mela qui olfre «ne casqMaiilaa plna simple. Solvant Ini, indépan- 
daromeotde l'ixiolitc, on trouve aussi à Kimito une tantalite pare 
d'un poids spécifique élevé (7,85| cl duul la composition est abso- 
lument la même que celle de T; mmela. 

En flranee, on trouve la tantalite é Chantekrap, près Limoges, 
oè elle a été déeonverte et ciaminéo par U/Oimowr. Son poidl 
sperifiqrie est élevé !1 ,Cf'4 îi T.Grit} et sa compoeitioD eît analojae 
Il celle de la rantsilito de rauiuieta. Oansquelquis laulaliles de 
cette localiu , 1' Il cilles qui paraissent plus décomposées, il 
parait d'aprv» .M.vi. Jeaucfa et Ghandlerqn'on trouve dozircone 
qui remplace en partie l'adde laalaiiqna. 
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n CM difficile, d'aprèt les réjtaltats des analyses, d^étMit VM 
foratab nttoanrlle propre ii représenter la compaoîtion h *»«- 
taJile. Il fani d'abord résotulrc la f|in'stion de savoir si tout le U r 
contenn «lans les lanUililes y est à l'éial de proloiyde, et les expé- 
rienc es suiiiMcnt indiquer que ces minéraux ne ROflNIMnt qu'une 
très Ctible porlioit de anonioiidfc Malt M IW MflMt qM du» 
m iMialIto de Kinilo r«tyd« ^tl^ P«M rcaplMer l*Mtde 
tintaliqtie avec liquci il présente la même compORition atomique, 
alors l'oxj-gène des deux aci le» est dans on rapport insoliia »*ec 
celui des bases, nans h tantalite de Kimito, ce rapport est oomine 
S>2 et i «tdani le taaulilede TuBela comme 4,7 est 

k 4. Oimles MntalliM de Fnam qni ont M aiialysto, qwuden 
J considère le zircone comme remplaçant l'ac iid' tantalique et 
l'oxyde d'étain, ce qui sera prubsblemeut constaté par des recher- 
rlu's plus éicihlues, qni permettent de supposer l'admintHl dans 
le zircoae de 2 atooiet d'oiygèocpeur I aMiiM deiirconinni, «Ion 
I OKfttm dee addee ett 4.»t S.07 ; 5.8 et iM ftm celai àee 
]^tOi]fdc9 de fer et de mangaoèse. 

Dans ses recherches sur les tantalales. l'aoïeor a obtenu tit » 
combinaisons du l'ncidc tantalique a»ec la potasse et la soude qui 
pr^-senteni la m«iae compoailioo que les oenbioaiwM de cet acide 
avec le praiinyde do fer qn'oQ trouva dam iea lantaiitee; mai* tl 
&it renaïqier que ce n'étaient point de» coinhinai-fmvffi linies. 
It la a obnefloes en déo nifingant les seb neutres \m- i eau, jiar lu 
carlxiiiaïf (rjnittiotii.ii|ui' < t pjr (r.iiiires n actif.s. 

On peui de ia même manière do tantatate par de proloxjde de 
fer do Tamtnela extr^re cet oxyde par dea bvages prolongte h 
l'eau chaînée d'acJde carbonique, tandis (pK- ce liquide n'oxcrt f 
aucune aclioil nr l'acide I<uttalique. Il dult donc se former aiu!» 

UQ cQiapoat Km m «acteiifaiB vm doIbi sund d'acide laiiia* 

liquc 

Peut âire considéren-t-eo cette opioioa obbim oalièNmM 

JliAitraire ; mais rantenr croit pouvoir s'appuyer sur de nom- 
bwoae* recherches sur coltnnbitc qu'il fera connaître pins tard. 
L'anahM.' d'un noudirL de columbiles de lîodt-ninai - ot de 

t'imérique du Aord ne l a pas conduit mu plus Ji trouver une 
rormale vraisemblable pour leurs cumposilions. puisque, de niCnie 
q^ Us taaialiicsde ifîntaod», ellea reokrmoot na ekoca d'ackie. 
BnOn H. RoiO a re^ n de H. ForaUianHner (de Gopenliagne) et 
de M. Krantz (de Rdtin'des columbites du Gro<"nl.it\rl(|iii par leur 
aspect extérieur pcriiutieiit do conjecturer qu'eiks muI d'uue 
grande pureté et que leur nature n'a pas été modifiée par des 
infloeacoi eilérieunes. Elles présenteal égatemeiM wwMOnpoHtioa 
AHranie. L'*eide nétalliqae j cstoombhCI (ki qurnUtée de 
bases semblables h celle qae l^aolenr a tranvies dus les aotres 
seb neutres de ces acides. 

Les tantaliles de Finlande présentent parfaitement l'aspect des 
colamhties ordinaires de iBodèamais et de i'AmCrique do Nord, et 
tontcoqirf eonThsti oHdernUresqnaMl elles n'ont paa conservé 
leur nature primordiale, doit atis>i s'appliijuer aux prcmli rrs. 

Ou p«;utc-nco«»éqnenccadmettreavfcaisezde vrai.suiid)laiici; que 
h coiiiposiiiim primordiale de la laDialitc, et en particulier de la 
Unialiie de Tammeia, eu semblable k ceUe que l'auleura Iraovée 
daas Ifs seb neotres préparée artillciellement de Fadd* tantt» 
llqo»» et que l'oxygcne de l'acido est 4 foi» celui des lias«. La 
COmpoaltîoo peut donc être exprimée par la formule Kc-faia 
Les tantaliîes do T.imin. la tt bmi iiomlire de cciks de France se 
Tjppnicliciit piiiH il<> r, uc composition que celle de Kimito, dans 
la(|iii:'Jlu le mOlaiigc de quantités nouhlesda slanoalcs 0 probable- 
ment cottiribué à accéiénr la décompœitiou commem^. 

Quant » la comfiMltloii de l'yitratanule, il en sera question 
flans nii autre mémoire. 

Chimii: végétale, lieorce de quinquina de ia Nouvelle- 
Grtntide. _ M. ■. KlrSIen, dans une note présentée par M. H. 
Bow le 12 avril, «t ooilicsant les résultats de oombretises ana- 
^■•8 liUlti d*éeoree8 ifc quinquina de provenances diverses, si- 
gnale entre autres ce fait remarquable, que h proportion des 
DSMs organiques dans les écorces épronve de grandes variatious, 
wùvaiit l'habitat de la plante, qni loi paraiseenl devoir être attri- 
«rfei ploUk au climat qu'au sol. Les ioorcea du Cintlma 



cifolin Mut . qui fournissent en innrrnnc 2 ~ pour 100 <lr sulfate 
de quinine el 1 à 1 pour 100 de sultdte de cinchonine. ne ica- 
fi riiieni pas parfuis <lc bases orptaniques on seulement de la qui- 
nine ou de la dnchoatne en qpaolité très faible, tandb que parfois 
aussi elles fooniMem jusqu'il 4 * peor mdesulhlc de quinine. 
L'éconce des jeunes rameaux d'un arbre dnC. lancij„/i<i. dniu 
l'écorce de la tige donnait i ; pour 100 de solfale de quinitie et 
[ (l>; i>airate do eiaehoDiQO, n« Knftnnaft f&i dé hnes ona- 

niqt es. 

i^ quiauie, pour les planiesdans rtotree denpidr«s die exnte, 
parait jouer le rôle d'une matière temporaire ; elle paraît être ré- 
sorbée dans h marche de la végÉiatinn lorsque la plante est sevrée 
<Ie seb alinu iu. p.rr la racine. LVcorrc d'une tige qui, au moment 
de ta coupe, fuurniisail i ^ pour 100 de suUatc de quiniue, ne 
doimaii phs que S pour 100 de seb organiques an bout de six 
mois, période pendant laquelle rtource était c^endaut icsite 
fraîche sur la tige coupée. 

L u clin,nt d urn o-nlurper'.jsMnte.aAOC des alternatives de nua« 
ges, de soleil et de pluie, parait £irc une condition favorable pour 
une forlo prodocUon de baies organSquee dans les écorecs de 
quinquina; tandis que les individus soumis à tin i limât variable, 
i végétation périodique, intermittente, ne produisent que des 
écorres p.mvres en bases nr(;ani(|ues. 

As J ROHOUIS. — Dans la séance du 22, N. Eitcke a ftétmti 
un' tableau de compiiraiMm entre les tables de h planète Flore et 
les positi<^n^ d(inMi'i"i par ('(ibservation. Il cnconclr t (pie j^, t,,. 
bics, fondt'Ls sur quaue années d'obîervatinn, ont cjti inlTisam- 
ui< Ml ewtes pendant les six années suivantes, et quu par consé- 
quent il est probable qu'elles sufUrofll pendant ioogtemjw encore 
pour rechen^ le lieu de la ptauèle. 

— Leniêiue nHironume a lu aussi nno note snr la détermina- 
tion de la ditTcicnce de longitude entre Berlin et Bruxelles. 

Cette opération, exécutée l'an dernier, a (lé conduite de la 
même manière que celle antérieurement effectuée pour la déiei^ 
minatlon de b dillihwce de longitude ealre Kemlifsberg et Berlbi. 
Seulement ou a rru remarquer qu'indépendamment de la déter- 
mination du temp<), il fallait cnroro a\oir égard à une équa- 
tion personnelle dans chaque observni in. Sa us entrer ici dans 
l<»s détails de l'opération, niMis i .ippulltions les diiïérenies 
(Il terniinalions de la différeiirc de longitude entre Berlin 
et d'autres lieux que M. Eurke a laites lui même depuis son 
insullatlon daits cette ville, en inetiani pour poiotde départ le 
centre du nonvel i)!)sei ^al<)irê. 

1. Culmiiiaiiouï de la Lune comparées aux étoiles dans le pa- 
rallèle de la Lune en I8'J0. 

Paris, a4'15',99 k l'ouest de fierliu. (^i^niiu Mtrb.» im, 
p. 261.) 

2. Opérations chronomAtriques. 

AlUNU, 13'49',2S ouest de Borliu en 1828 
13 W ,80 — 1834 

15 Û8 .78 — ' 18J5 . 

(itsfroM. iaArfr., 1839. p. 261-276.) 
Les deux premières d^ermîMlfons reposent sur imc bérie do 

royales alieruaiifs a\ ce doute et quinze chronoinèiics ; la troi- 
sième sur dis séries avec vingt cbronomètrcs. C'est ce dernier 
résultat que l'iDtenr admet orchnivcBienL 

3. f^oîncidcnccs et sicnniit télégraphiques. 
Kœtiigsberg Î8'i4 ,1 ^ 'et de Berlin en 1856 et 1857. 

h. Coïncidences et sisnans téli'sraphique». 

Bruxelles 36'6'.49 4 l'otust de Berlin eu 1857. 
Si l'on oaasMne d'après ocs résulMs b longitwb d'huira loet- 
lités, on a : 

6. Altoaa, J9'46',57 4 l'est de Grecnwich. {A$t. Naeh., 174.) 
S9M ,15 — (Exped. ohmio.. 

Ces doux rcsuilalsont été obtenus par des cxpMuions clirono- 
métriques. |Dans le premier, on a omis l'équation personnelle 
eiUe l'ofaaervalcar 4 Udgoland et les obeemtenrs 4 Loadrafc 
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lographie d'une ioleuiité liien npèrienre ï celle obtcaue pcodint 
r«cU|»ft. 

Le rapport de l'inOuence luniir.ousn mesurée par la chambre 
a donc été au maximum cuuuic t si i 1 50 ; mais l'aire moyenne, 
exposée {Kwiclaot les cinq minute» qui ont précvd^ l'cfTc-t contrai, 
coiopirée à ccile du ditqiM eiUi^t a été i peu près comow 1 à 
Sft. M. J. CM conclut que la ch«M(«rence du disque du SoieO 
donne un rayonnement lutuinenx très bible (da moins td qn'l 
rat me^ré par uae plaque sensible) comparativement i la partie 
centrale. Celle obj*rvaiiun est d'accord s^<■c ri xiH-ri' Mcc des 
|)eraona«8 liabitaées aux upéralioas de photographie soiaire , ^ 
iiaTeDiqM in ptnie coDtnle eat toiijoonî peinte plux pW fM 
ment que la circonférence, i tel point qu'il leur setiibic |irwiM 
impcasible d'obtenir dan» une mline image une repréMatatfoo 
satikfaÏMDle df ce^ deux pariies. 

Lonqoe l'édiliwe eat devenue ceauale l'obscurité s'est acanc 
aoaslllttelle crti«tli»qMlqwi BrintcaCMMUnie en apparence, 
puis elle s'est dissipée pn-sque iosiantanémeni. Dans l'iasUAt le 
plus obscur, la luiuiéreéuiléuorwémeni plus grande que celle de 
la pleine lune ; mais, d'jprt-s mon «iKrieuce en phuiograpliic, 
je ne doute |ws, dit i ce aoijel M- Joule, qu'il aurait iallu avec 
ci-ite Innièn aliflilie a« molm denx heona pour produire «■ 
eOct égal k celui (|u'oti obtient par OBO expoailioa pendant MiO 
secoaUe i la lumicrc du Sulcil quand il n*e$t pae telipaé. 

(Trail. d(i / Aiv v,, . .i' i mi, 15. M.) 



6. finueUet,. iV2%*.9 à l'ouest de Greeowtch (^/««n. oj Ike 
ubvm, S(^efy^ vol. SU), par rok léMgiapkifBfe. 

7. Farb, 9'2i ' S » l'oaoïtde Creemrlcli. 

9 20 .6. 

La premiiTc di termioatinn a ùiù obipunc .itcc signaux au moyen 
de foiiéeali la Coogréve , la seconde par voie télégrapbiqoo : aiwi 
M a de S et 5 Berlia k Pcii de Grcenwieh S»'35'.SS 

34 ,«)3 

et de 4 et 6 35 ,39 

la combinaison avec 7 donm 

ItecUa i l'est de Paris, 441 3 %65 

13 .43 
IS ,89 

en admettant la première dé(erminitio*y et avec la seconde 

441 4 '75 

14 33 
14 79 

Oe voit doac que k première détennioatioii dirccie de la diiïé- 
reoee de longitode entre Berlin et Parla se rapproche beancoop 

pins près de celle faite ci desa> qu'on n'jurait o<<î' rattcudicde 
la nature des ubservi'tions qui lui uni m t» ûe base. 

Vaicl encore une détormioaiitMl dans laquelle toutefois on n'a 
pas tenn compte de l'équatloo penonselle. En on a iroavi 
b dMKtvttoe de kragitade avec PraocJort-sor-Ie Mein k robwrv*' 
taire de M Lorry ^ f>anl<>iliurme rt par vote télégraphiqni' : 

Berlin, 18'51",B3 à l'ouii.i de Francfort- sur-le -.Mein ^■{•trori- 
Naehr., o" 889.) 

PitoiOGRAPOM. — Dans la séance dn 39 axril. U. .Magi.us a 
présenté une noie bot remploi de l'»Diate d*ttnnie en phoiogra 
pliie (VU M O Hagen. — On iiaitqiie M. Niepcv de Saint Victor 
a decuuveri une luétliode photographique a l'aide de Inquclle on 
produit une image positive, i l'aide d'un négatif sur papier, en se 
scnraitt d'une solution aaClisammeatcoDcciitrée d'aaotaie d'oraoe. 
Cette image. M.mepce folitieiiteii nu qaart-d'lieare d'eiporiiion, 
après one ImnMrsiondsas une solution d'u/DinU' d'argoni, i t aprïi 
sa fuation, elle est couleur rouge brun. SI, lla^ji u lai paiM iiu à 
l'obtenli sur p;ipi('r h é riru eu rnuias de 6U secondes, et sur 
papier sans colle en inuiuïtle Id serondt-^i, en fai»Biit l>ouillir les 
papiers dans l'eau pcud>int quelque icnqis asantde le:» bumcctvr 
avec le sel d'sraoe. U reoommaiide anaai de choisir no sel parfal- 
lemefit ercmpi d*adde azoïiqM. de enivre et d'arsenic qu'on 

reiicoiitrr im-ni (I;lrlst*ox^ de d'uraue du comraorcL' et d'ajouter 
. tin peu d'alcoiil riu d'ùllicr à la solution d'azoïatc «l'argent l.'iinagr 
egt alofs noir i;Ti«> et non plus rouge brun. M. Hagen cherche i 
doDBer une explicaiioo tliéoriqae des diverses réaulDos qui s'upè* 
renidamcecai 

BULLETIN SGIEUTIFIQUE. 

Astronomie. — Ob^ermlionf fnitr^ sur CitJf'iHi'ni'nifn! ilf 
l'inteitsUc de la lumiète pendant l'eclip e deHoleildu 15 
•10» 1858; par IL levie. 

ivésiraiii (ibu iiir une image de l'anneau dans la deniiirr i'( lins.^ 
de Soleil, M. Joule avait porté une chambre obscure au M <-i - 
lingltoa-JniieCion, chemin de fer du Grcet-Norlbem. Nais, qm I 
qBeaminaies avant l'écllpse centrale, ayant reconnu que le Soleil 
resterait caché par les nuages, il a employé sinipli tnctt la cbam* 
lire l\ oliiciiir s'il était pos^ibli' une nicsiirc di- riiiicn>îli' de la 
lumière. Le pi^s rinirounanl était une plaine éu uduc. La cham- 
hn a élédi i^>'i' ^in le côté sud-e^t de l'horixon. La plaque sen- 
alkie. espoeée pendant les cinq mluntes qui ont précédé l'cflet 
centrai, a développé fmmédistement après vne im^. Le leade • 
main, le lemp* paraissant prp<qiu r<Tactement scmbhl)''% ptnii «■•[ic 
un peu pluschargû, il. Joule a exposé près MancbVïier de« i la- 
ques préparées au collodioa et au nitrate d'argent, et a dévclo;>pé 
de même i'imai^ avec une solution desoKat&de fer. La direction 
doit chandire, l'époqneda jour et tontes les antres circonstances 
avticM L't6 les mêmes. L'image, dans ce dernier cas, obtenue en 
deux Bvcondes, a él4 jugée par des lioiames compétCDU en pbo« 



CHRONIQUE. 

L'Académie des Kiencn, arts et li*llf»-l( lirrs d.- C^in imt an concours 
pour l'annfe 1860, la quctiioo la ehaltur emimatt. Après avoir (u>t cod- 
satire les inidcipaui phetuMnèon de la dwleer Ufaule.le* coacurrcniB de 
vront in M^mbcr Ici csasi«,lasiSBMis, wifum I(s«v«ms Uiterie> 
qui «nt sneosas 4m I» Miinni lar «et ias|«8tMt sqitt, et p»*tir 
turctaoae MIssanJniMaM BSlivfc Ilslimtf eiMMiltK ks «hestos cli» 
eoauraecs qaliiilaaMaur la chalcar aaisMi*, irbilakmnt «*» mmamat 
ciKoiMianeei ni6riawaii draoMtHcv plqriM«|i4ac» MWMfeidcs qe) 
lUnnrai k l'orgcnunc lut^neoNk ■■Oii Mi étmM. KtiMtdMr tMimmea «ht 
ijiiHat offrcMi sur la cbahnr «aionie. — L'Aesdimie ne éimsniu pn 
•«•nlmmal nB« rctoe UitgrlvM •* «wUiqM % dUa Mltl< kVmI IMX m ma- 
>rc originale. lit fris CM 4* 3000 ftaacK Lss tsnavMMs AmSM ndnsier 
icDrs meiiuiim SMrMaire de l'AcadMe avant It t** bSI IMlh> 



SOmUAinE itti n- lîSi (11 aoùl 18^8>. 

àf.ANCES. AciDtmt ou iciKiicu DE Piaiï. CauM' de lj dilTcrrDCC de colo* 
ntioa que piéKUtc <tu«i4u«(ot* te mof v«ti»eux gUiHluiaire. Uaudv Ber- 
nard. — Pluiei de Crapaud». — Mort d« M. Neti d'Kaeaibeck. — Eipli- 
Mtion 4a oertals* ifMtnaiacs d'optlfw aitièProMiîqite i^ar la oïdHntie 
liMltina 4cs eonlem. rsonwu duncui. — Ilert4rim Val po4dlt 
par nacaflMMi erinricuft tamiecl. — INMime d'sclisncnliB lape, 
lane «t la isaide * lM|aN de 4inmM»mMMns aipnltwsrim is fN*» 
tioii des «sriata cl 4aa ^nèich Passai. — Tl i u i in islisn skecHfoib 
Fatleur. — Mines 4*ilaa 4ei ewHrwM de CtaMWifKaiiUMr. «agSUi- 
tiuti ilfi lûODljgiies de la coiilrtr. lté TrhiliiitcJiilT. - Euui iJurmUe» de 
l'Joiubières cl (le LmeuU, JuUej . — Bjuo arUliucis d'àullrt», Cârbonoe!. 
— MdUért' lolot^nie de* ca.'iuiLs du i iiwivnia mptrwli*. BcUMMune. 

dociSit ruLOMATiiiQEK D> Paku. UltKrïïlioo de crtolaul or^innes el vi- 
vaiu*. Trecul. 

Acudws aM sciBJKaSBaBaauua. Tlieorime sur la courbe dite le iimafOD 
de PSMii. PMcal.— Csaifees dn lrai:>ièinc ordre. E. QurteleC— Anilfsc de 
Il teiliariH. OÊMTft — UiÉiMam «le nioralion qw ftflUt 4Ml«a»<iii 
l»iaoKv«iae«a«lMida]aink Gtage. TlicnsM. — Clwfl | o«o Iriaié 
dans la cav lit abdominale dmn Polisaa. PeStoan» 

AcindMit DM tctixcis w Beat,», Hindrani mtordi eMUnanl 4s fkcids 

Hnlaliqur. II. Hii>i\ — A.iiiljs.-^ ilf diïrr<e> érorri-s de quinijuin» de lu 
NoufcUt^n n.jdt'. k ir~k'u. - ' l'iuutlc l'iure. Eoclle. — MierwMttOQ 
de la diOérciice de loti^iinde entre Berliu el BruadlH» iMhft — ttlÊfUl 
de l'aiotate d'uraue en pbutofraptaie. Uagea. 

DULLEilN. ObMrraUoiu sur l'altaiblItseiMal 4a la lOBill*' fiaéial 
l'<cli|iic soiain dn l» aars laftS. JeoWk 

CJllMiMUtlS» l4jet de ftli fropsaS fut PAcadéUte dss Micness iaCaca 
|M«r rvanee tsdO. 

1.0 i>r<>|iri. i»(i «^itfrl.-tir rii < )irf, Eli(;f:i>K AII.NOI I.I . 
I Uih— <li«|'iiii>u«; uc uv»uj| el Cuuip., i,tv uu ttftfr-»«<ui.v>vriiiai'i, >*• 
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M. PtMtiltel a iOi Mdowrd'bni nn npport m MB de bi 
nMoB q«e IV%cad<iirie anit ebtrgëe de répondre k cette qvfisliin 

poséo par \v dil'parienuMil de la Ruerrc:y a-t il inconvi'iiii iU i l^iisscr 
passer U>sljis d&t Idégraptaes électriques près desmag-iiinsà poudre? 
— l a coramission pense que le passage des cuurants est par lui- 
mtawnmaiiciia «Uiiitr» taimw eu da ruptore éu fib..Mai« 
il u'm n'm pat de ntae es ce qai couceroe l'ëleetriéiié aunoe- 
pbériqac. En cnet, si la foudre vient à frapper les (ils du télé- 
graphe, elle pourra les fondre , «t k» globules eulUmmés pour- 
ront être prujeté!» au loiit daM k parefturi de l'ace qu'ib 
dècriroolà J'eurteiiié dn fil rompu aotoor du poteau de sDapea- 
■hn comme centre lors de la rupture du fil. Pour éflier cet 
inconvénii nt, la commission propose, sTs De peuvent être suffi- 
irtuitueiit ikiignés dn nugasio, de les poKr soulerraineinent et 
mtaie daos ce cas de ne pas ke npprodier plus près que 
100 mitres. Ea oaire, pour mgkim la faadfe ne les at- 
Mffie mtoe dan» oatta poaillMB atHHwniM, «I ne puimie, en 
(oodani lea ib el diapaneat les gtofrnise CMUmmei, produire 
quelque chance d'eifikiaioa, la coaiml«»ioii recootnuiide d'éublir 
des paratoiJiu'i I es ai!~(le>ius de la pjrtie du Mil où seront posés 
les ûls souterraiits. En protégeant ainsi contre l'action directe 
de la foudre, elle pense qu'on aura prisawalMdamment toutes 
lea précaotions possibles afin d'tvicer la rupture et la déflagraiion 
sdbëéqaMtedu fil. —Une disetnsion sanii grand intérêt a ea lieu 
à ce suji;t; iiuu> citerons !>euleiueut un fjit ([u'eile a fait conualtJ'e, 
c'est qu'il u'eitt pas rare de voir U loudre frapper les fils ti^gra- 
pUqucsi ainri, cenx de l'obaamMre Ml d^h M alleiMa mia 
fait depuis qu'ils scwt étibiia. La proMdkM de paratonnerres 
dns hê points où cette aiieinie est sascqulUe d'oc<a«ioouer 
un danger n'est donc pas nw prtioaHMM qa'flB daiva WMîdfnr 
comme inutile. 

— OBS.«nMiidaflflHi|ieiiMhclaradalLBotttat;dilniiglen 

deLfOBt aar plusieurs résolUU Imirenx qu'il a obtenus dans le 
ndnasemeat de plusieurs déformations. Il a cité entre autrc^i un 
pied-botdci 20 ans dedaiequiaélé redresoéau bouidc quatre mois 
et chez lequel le réiablisgemenl de U fuactioo a été eOeaué au bout 
de quatre autres mois.c'est-àHllMqnrapiii»lMt omis de tnilencat 
le sHjet qui Malt %6 de »6 ans a pu marater en se servant de ^on 
pied eooiDesi Pinlinnhéu'avait jamais existé. — C'est au moyi n 
de sections d'abordi puis de Qiomcments convenablement impri- 
més par le malade lui-même avec persistance Jusqu'à quatre et 
cinq heures de suite chaque joar, qw ce résaluta élénlNaaB.I>es 
■aidas en pttue dniaamlMiaamfli al après le traiiemeot ont été 
waalea yendcaaasiMaBla qnieiit pu juger ainsi de la gra- 
aHé de la défbrmaiion et du succès de l'opération. 

— M. Guérin Méueville a fait ensuite une courte commouica* 
tioa sur le Ver k soie qui se nourrit des feuilles du Vernis du 
Japon. Uavait pr«icaté il j ajqnalqaa laorna (S Jaitkt) 
~ XXVI». 



de ce Bomhix que venaient de pondre des papillons récemment 
sortis de cocons dans lesquels ils étaient parvenus vivants 
de Cbioe en France. Ces œab, édos depuis, ont donaé autour* 
d'bnl dn fera dont rcdoeatimi a parfaheoienl rinai. Ma* 

sieurs de ces vers sont en ce raonient ocr npés i faire leurs co- 
cons. Reste à savoir, ainsi que nous le disions à celte é|)oque, 
quelle sera la qualité de la soie de ce Bomb) x (une faute typo- 
graphique nous avait lait dire U quantité , ce qai est bcaacoiq» 
oMrins important). 

Chimie. — M. Balard a présenté aujourd'hui la deuxième par • 
lie des recherches chimiques de M. S. de Luca sur le cydamen. 

Daos une première communicaiioa (séance du 8 avril 1857J, 
l'attleor avait bit connaître l'existence d'an oaavaaa priacipe im- 
mMiat, la cyclamine, caractérisé par la piopriél* de ae CMgaler 
comme l'albumine à la lempiraluru de 60 à 75 degrés, et (ImA 
d'une action sur l'écononiic aniiiule comparable i celle du curare. 

Ce deuxième mémoire co npi' »d l'étude de la mannite extraite 
des tubercules de cjdameu; l'auteur y bit connature quelques 
nouvelles propriétés de la cydamiaei, et indique quellea aoM tes 
conditions fâwnables.iu iKuluppement d'une Algue delà tribu 
des Mycoplivcées, à laquelle M. Montagne a donné le nom de 
Hygrecncis ct/claminœ. 

' I. Voici dans quelles àrcmislanees M. de L. a pu extraire des 
laberenlefda cychuaen aae maliire iaeréequi a tontes les pro- 
pi ii itw 4m ta «mmIi*,— Apres iToir r«dait en pikie les tubercules de 

cyclamen et en avoir extrait le jus par une pression et I IVde de 
pc.iles quamiies [l'eau fruiJe, ou fait bouillir ce jub cl ou le filti e 
k cbaud, allu de coaguler et soi>arcr la cyclamine des eaux-mèi e-i 
qni la lieBaeat en suspension. Ce jus éunt ainsi filtré, ou le fait 
rennaaiar areede la lettAda bière pour y détraira nae matière 
suerie fementfseiMe.On dislMe la liqueur femMBlée en eonden- 
sani l'altuol produit, ou filtre le ré.-idu de la dibtillaiion et ou 
l'évaiiore ù sec au baiu-inarie. Ce résidu ainsi obtenu, un l'épuistt 
dans on mortier par l'alcool Iroid, et ou filtre ces aulutions alcooli- 
ques qai soat irte colorées et qui Iakiant déposer après quelque» 
Jours, sur les parois intérieures desvaaes où elles sont eodtenocs, 
une certaine quantité de |>elils cristaux incolores et transpareai». 

Après avoir épuisé ce résidu par l'alcool à froid, on le traite k 
diilérenles reprkai par Fakaol bouillant, et dans ces conditions 
ou obtient aami ane aanaqaaaiité de la même matière sacrée, 
par ie refroidisBeflMBt des solalions aleoollqueB. 

Ci.tiu buhsiatiocest puriCée par plusieurs traitements i l'alcool 
bouilluul cl ou l'obtient ainsi parfaitement incolore et pure. Ses 
principales propriétés sont les suivantes:— Son goût est faibleineat 
sucré, elle cfjstalUiaaaas funae de prismes rhomboidaux distincte 
Cl définis lorsque h cHuairnaiiM s'opère taniement, nub , d'ordi* 

naire, lorsque celle matière se di-pose de ses solutions alcooliquai 
laites il cbaud, elle so pi é^enle eu cristaux Uès lins, d'un édat 
soyeux et groupés autour d un ceutre commun; elle ne s'altère pai 
k l'ait iinmide,se dissont facilement daaa l'eàa dans la proportioa 
de 15 1 20 pour l UO à la température ordinaire (191 M degrés) ; 
son point de fuMuu e.st euU e iC'i et IC.T degrés, mais par le re- 
(ruidissemeut, la tnaiièrc fondue, qui est un liquide incolore et 
tranvarait, se piead en une masse crisialliae compacte ayant 
datcMlicindléiifoitlOO*, elleMColon an peu et entre ei^ 
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dnlBÙra; niiiliimianpéraiin nqiiffenre [h 1^50' eUe ae dé> 

compose m laissant pour résidu une cpiaotilé BOttUe de dnilxn 
boonouflc et ligtr ; clic ne lemente pas a« «sonlMt dtlaisfûre 
de bière, n'est pas aliérce p.ir Taciion dos alcalis h 100% ne ré- 
ihîtpa» lettiintc capropotauftique et ncj^ecolofc pas au con- 
tact prtlogi de rHBmahqne ; ses adlMlaM aqueuses dissol- 
vent la barj te, la sirontiane et la chaux en produMOldes liqiiU. 
des qui setronblcnt par l'ébullition cl qui rcpreDMilbiir trans- 
nrence p«r \c refroidissement; elle se change en un composé 
nitré par TacUon 4 froid d'un mélange formé d'acide azotique 
ItaaMnt et d'adte Mdtekpe ; 1 chaiid, l'acide antiqoe la trans- 
forme en acide oxalique avec dégageimnt de Tipeiin nitniiies ; 
elle est très pcn solobic dans l'alcool k froid, maia h cbaad die s'y 
dinout en grande proportion ; l'élbcr Cl Ics liqueurs an:Iogaes 
ne la dissolvent pas ; enfin la composition de cette matière répond 
«netement k la formule C* H' O*. 

Cet f nsemhh de pra|irlét£s physiques et chimiques, montre 
bien quii la substance obtennc des tubercoles de cyclamen, 
dans les conditions que l'on vient iriodiquer, est identiiiuR .i>cc 
la uannite. Au reste, tons les essais ont été faits doulUes 
c'eat-h-dhre avec b maiiire sucrée du cyclamen et avec la nim- 
nlcp extraite de la manne, et les résultats ont été comparis eu 
mMit temps. Ajoutons ici que c'est toujours après la fermai* 
tationdujus des tubrrculcs de cvclamen qu'on obtient de la 
maanite, taudis que, par des procédés directs, il a été impossible 
d*CB retirer la moindre trace. 

I n inannile qu'on obtient du cyclamen pent expliquer l'action 
fju( l<jii> fois purgative de quelques préparations faites arec ce 
tubf rcule, ftddDt il est question djtis quelques anciens livres. 

2. L'auteur signale ensuite ua chaogeawot qu'éprouve la 
aolsika aqueuse de qfdamioe aoua llnllneBeo de la Innitre : 
elle dépose avec le tcmpa ct pijigrcaiivement une. matière amor- 
phe etbiauche, insoluble dam le mémo liquide h la température 
ordinaire', nui.s capable de s'y di5iriu<lic par une clialcur j)cu 
élcTéc;si on calcrme dans un lubede verre unu solution aqueuse 
de cjciamine, il s'y forme un dépôt sous rinflucnce de la lu- 
mièie et du tumps : exposé 2i i'actiao delà ciiatear modérée, 
d^bord oedépôt se dissout dans le liiinide primitif qui defleni 
transparent, ct ensuite, en élevant davantage la température, le 
l^uide se irouble de nouveau, k cause de la cyclaminc qui se 
coagule ; par le refroidissement ot avec le temps la rydamlne 

se rediaiottl dana le dissolvant, et ta matière insoluble à 
fhrid se dépoK avec tontes ses propriétés priniitlTfa. II est pro* 
biililo qne f cite matière insoluble & froid est isomère avec la cy- 
cianiir» , et (|ue \m une action assez prolongée de la lumière, on 
peut iraii'-f limer i ntteretncnt une quantité donnée de cyclamine 
en cette attire uuUcrc, de manière que sa solution ne puisse plus 
leirouUcr par réballitioo. Ces etaaîa aont ea fcié d'oécMion, 
et l'.-iutrnr en fera connaître ultêriearementles résultats. 

3. Loi&tiu oa expose i l'air libre dans des vases à petite on- 
fe'rture nnc solution aqoctise de cyclamine, elle ne tarde pas à 
ae eonrrir dediSérents cryptogames parmi lesquels on remarque 
«ne pioduciion reoge pourpre, et daoa la aohiâon qol prvftd 

une tcintr- rD'^e, on observe des points d'nnc ccttlcur rnngc plus 
joteiiM:, qu'un [RUl cfniïidérer comme des centres de végéia- 
tûm. 

Loisqoe la cjciamtae sèche conteaoo dans une opcnle de 
pOTcdaine cal placée eraamie dod» aQ-deaM»d*n]ie condie 

d'eau, ct par conséquent dans une atmosphère tenue constamment 
humide, elle absorbe une quantité d'eau qui peut s'Élerer au- 
dclit de 50 pour 100; elle augmente considérablement do volume 
et eniiu se charge do diOérenles prodocliona cryptogamiques 
pamù kaquellesoii femarqoe celle d'un ronge pourpre qui à Aé 
mentioanéc plus haut. 

Lorsqu'on expose i une d nice chaleur, dans une étnve.les tu- 
lii-rcuies de cyclanu'ii coupés en irauclies, nn remarque que, après 
quelque temps, les surfaces intérieures miaea i découvert ae oo> 
lorent fortement en ronge .'anr.difllmiapalnia, et qnll^dive» 
loppe des centres do végétation. 

Bnfia si on laisse sécher spontanément à l ui ïibio la cydamioe 



déposée de sanintlon alcoolique faite à chaud, oUe perd d'aborti 
son alcool, ct ensuite elle absortte l'humidité de l'air en se cou- 
vrant d'une couche épaisse tomtt pr let fMMdooa cryptoga* 
miqoes indiquées plus haut Lorsque ces cryptegaoaea ae dévelop- 
pent sur la cyclamine pure, comme dans ce dernier cas, il est h- 
cile de les séparer de cette dernière li l'aide de Takool q^i d ^ oui 
seulemaot la cycbmine inaltérée et laisse iutacles les nutiéres or- 
ganiséea. 

C'est par ces différents nwycns que l'auteur a obtenu le déve- 
loppement de plusieurs espèces végétales et qu'il a pu fournu I 
M. Montagne nn grand nombre d'échantillons, qui ont permis I 
ce botaniste d'étudier et caractériser la nouvelle Algue a la- 
quelle il a donni le nom d'gy y ww a e ls <y hm »n<», du mm 
du milieu où elle avait pris naissance. D^prés M. Montagne 
cette espèce rat ccrtaincmeDt la plus curieuse du genre, car sca 
filaments monlliform : irr.^ l t d in noyau muqucux central, 
dans tontes les direciiooe, «a traversant cette couche mncilagl- 
neuse rose, puis oamoUef qui ka enveloppe. Une dernière cou- 
che de mucilage parfaitement incolore et plus épaisse que la pré- 
cédente l'entoure coroplétemeat et compose une petite masse 
si>héri([ue dont le diamètre acquiert jusqu'à quatn m i ïi;<[ miHi- 
mètres, celui de la portion cobrée mourant eoviroa denx auUi- 



H. Hontaaine a po voir les filamena fructifié*. L'Algue est alor» 
méconnaissable, Qoirftire, avec des articles genouiVés et des es» 
poces de sporanges teraduan. 

M. de Lnca fiiit remarquer qu'il y a une coïncidence frappante 
entre la forme de V HygrocrocU ejfdamince et celle de la cycla- 
mine elle tijCmc déposée de ses solotions alcooliques faites ^ 
chaud : dans les deux cas on observe des globules disposés eu 
forme de chapelet. Cette relation enue le corps organique, la 
cychoauM et la noaliére orgaoiaée, YUpgroeneù, lui a paru 
miriiertrtMaiBMHc. et k eelin eeaaioa fl^iortas 

Peut-être les germes de bcnuconp d'êtres ) 
ils ainsi dans la nature, et est-ce seulement rafaaeaee deeoadltfaMii 
f.i\orabie9 ^ leur d^'vHoppaqNM qui MMa empéc h ud» laa com» 

naître ctde les étudier. 

C'est par les moines causes que nous voyons, pendant une 
ccrtame période, des Gr)'ptt)^mmes naître et accampMr tooie» 
les phaaeadelevrHe, pab, p*ateiuMaMrapfflode,eeamtims 
plame<; disparaître coinplélement; c'est que, dans le premier eus, 
CCS végétaux ont trouvé tontes les conditioi].s favorables îi leur 
développement , et que, dans la seconde période, qui peut être 
ptm oB uMMOs longue, ces raéotes ooadilioBa n'existaient plue. 

Teut eed, peoMlra, iTtpfilqnail'faialakedeiamaladlaéeta 
vicme, qui rcrtainemcnt ne trouve [t>s iesconditions favonblcsà 
son-développement au contact de la Ûcur de soufre, et à 1 iiisiotre 
des miasmes en général, dOttl^adiM M mntfnldMépoqVMl 
a des Henx déteraùoéa. - ■ 

MtTtoBOLoen. JfitMtw jtfoiiftf ifo la pMtie faaéf, ■— 
M. CooKier-Gravier adresse le résultat des observatJani qnV-a 
laites des étoiles filantes, à Paris, dans les nuits des 9, 10 el-ll 
aoÂf iSSSi. Cette année, il n'a pas fait subir de correction à ses 
noobm comme il l'anlt fiih l'aiiDéa damiire kouae del'inanéiM 
de la Ltme< Gomne moyen de 
temps Ic^ ri'snltnts obtenus aTant et 
Booïbm que contient sa lettre : 

Romlire bâitJf^ 




i4ant7 M AaÉtdu tau • tStA-: 

- t» «a ai «.a- — » «1 li JM-i' 

Aoai 1 «o ,» iJ.» — *» '•Wii 

H. Conlvicr-Gravier fait, an sujet de ces résultats, la rtmar- 
qoe suivante : —En trafMM «M CMatbe an m oyendea mmliwe 
précédents, on nilt,MlanM«t1t minlmdn naiinnn. HnfVH 
voir aussi que cette (apparition d'étoiiea filantes, si remarquable ai 
1848, soit, depuis cette époffuc, nue marche œntinncHoment 
dicroissante. En effet, celle année nous n'avons plus i' u^^le 
HMÉva iMx^apimi h ninnii, qna M,3 éloilea fihmtes a« ifcn 
dn ItO «OU» q^ea anft «a 1848. VimM» d».« pliéiinr 



Digitized by Google 



27 r 



Jfièae est donc diminuée desdenx tien. ISi maiatenaot oa prend eu 
ootre b moyenoe des trois années iilx9, 1850, 1851, on trouve, 
pow bngnbn horaire moyeu à minuit da et* ttois années, 85,8 ; 
lNNirhianii<Ml652, 1853, 1854, ce nombre n'est plus que de 
57 étoffes . et pour 1855, 1856, 1857 qu« <lf ùù, ) Enfin 
pom 1858 on a TQ qu'il est descendu i 39,3 étoiles tilantes. 

M. C.-G. avaiidéji fait la rcmarqne qne l'apparition si nom- 
iureuse en a&ai ISAS a.aenUé, depois «tte tfôq^ aOer coi» 
lamnieBtniii&iiâmnt Haisnoasdnoas-dira qmc«rlu^n*« 
pas été conCnnf par tea observations' faites ailleurs, oa du moins 
qn il n'a pas paru ùédaitû aussi visiblement des obserrations 
faiitâ. On a contesté la réalité de cette diminution, que M. C.-G. 
d^t do tiomhreiiioïaiJuuaiiemt Uin coosatira kiwHubres 
"nita qii rtelloatdémflANraddH, « onlda ropndié do 
P'^s doaner ces nombres qui senis peuvent permettre la coib. 
paraison avec les ohw>r?ations faites en d'autres lieui. 



Pm'sioiOGif. Variation di ia couieur du tang veineux 
dans les organes glandulaires. Cause de eMt wuiatton af- 
trilnUe àristfiumetde dtux ordres de nerfs. — Nous croyons 
^oïr reproduira iattgralement la note lue par St. Bernard dans 
la dernière séance aoas ce titre. Voici ct uu note : 

« Dans une communication faite dans ia séance du 25 janvier 
dernieri |W montré que Je sang vcincui glanduiaiK et le sang 
veineux mncDlaire pintsenlCIlt one coloration absoFnmcnt oppo- 
sée quand on les cosiidire pendant l'état d'activité des organes. 

» Quand lû muscle agit et se contracte, le sang veineux ijui en 
sort Cil 1res uoir. Quand la glande fonctionne et expulse 1« pro- 
duit de sa sécrétion, le sang veineux qu'elle fournit est an con- 
traire d'une couleur rutilante, parfois tout & fait identique à celle 
que présente le sang des artères. D'où il suit que dans les glandes 
àsécrtiiiju imtriuitU'uie, il existe une alternative de coloration 
rouge et noire dans le sang veineux, suivant que l'organe est dans 
l'une ou l'autre des deux conditions phydQlegiqiKfl que l'on a 
déaoaiaées : état doiîNictkHi, éuide npoc. 

» Aprti afdrétBMi ces prenfgra ftits, j'ai poursuivi rats rc- 
cbcrcbes dans le but de déterminer quelles sont les luudliîca- 
tions de composition qui mrretpondent à ces différence» ù iran- 
thées de coloration. J'ai réussi, je crois, a trouver cette cxpUca- 
tioo. Hais, avant d'entrer dans l'exposé des expériences qui m 
lapporluit an cAté purement cbimiqne do pbtaomène, |e etols 
indispensablo de (aire connaître les conditions pbvsi-ilogiqucs du 
sjsièmc nerveux qui règlent ces actions cliiuiico-orgauiques 
epéciales. J'insisterai même sur ce sujet, parce que l'étude du 
«écaniaiDe par lequel les nerls agissent pour efliectaer le» pbéno- 
intaes cbimiques qui se passent dana Torgniinie tlnot, m'a 
toajonrs pan l'«)^ apiul dont doit M {Mriooeapv le ptafriolo- 

gisle. 

" 1. Je désire montrer aujourd'hui que les conditions chimi- 
que» pariicoUéres qui, dans les glandes, font apparaître le MOg 
veiaenz, taotftt reuge, untôi noir, sont dttamfnSoa par rin. 
flucnce de deux ncr& qui ont des origines distinctes et pos&cdeat 
une action en quelque sorte antagoniste. Ce qui vent dire, en 
d'autres termes, qu'il existe un nerf glandulaire qui labie couler 
lo sang vcioeiui rou^e et on autre qui fait devenir la aaog veineux 
noir. Je ferai «oir eOMiile que chacun de eej nctù, pour agir 
ciumiqaemiMt «W la aaig, medifie d'une manière opprimée les 
phénomènes mieaniqiMa de la circulation capillaire. i>i; («Ue 
aorte qu'il s'établit une corrélation nécessaire et facile à com- 
prei^e entre les modUkaiiom chimiques qne le aaagâmMive 
•éaoe les tiaM^ ofganiqaat et les condlikm mtaniqnao de b 
circnlation capillabe ^ aont son» IlnflauM» iimwMiffl ff ^ 

^ Aûii de mieux préciser les faits qui vont suivre et pour en 
laciliicr l'élude à ceux qui vendront les reprodoiie, je dois dire 
que tous les résultAia d'espérincai dont If va Itre «nieitian ont 
m «huons mr la glande aons-maxlllaire du chien, qui se prête 
particnlUrcnent k cette sorte de recherche, a cause de l'intermit- 
tence de sa sicrélion, qui rend tite metlaa Im mjatfoosdft eolo- 
ration de son sang veineux» 



» Le procédé opératoire qu'il eoavient de suivre pour décon- 
vnr les nerfs de la glande aena-maiiOaire n'a pas besoin d'être 
décrit ; car ce n'est qu'une direction anatomique sur le rivant, 
que chaque physiologiste pourra (aire à sa manière. Seulement je 
dirai que cette expérience, qui petit être classée au nombre des 
opérations délicates et taborietises, seia slogntttremcntaimpÉMe 
si, comme je l'ai Mtjenrs pratiqué, on enMve préahblenwM le 
nuscle digaFtrîqne en totalité. Après cette ablation, qu'il faut 
effectuer en rasaut exactement le muscle et sans blesser les or^ 
ganes vobins, on obtient une pLiie en creux dans laqodle se 
voient la (ace profonde de U glande sous-maiiflaire ainii qne font 
tes organes vasculalres et nerveux rar l(«|adli il davfeni alors tr«c 
facile d'expérimenter. 

<• II. Le nerf qui fait apparaître le sang veisenz roDtge dans la 
veine de la glande sous^maxOlairo ait nn filet qui se déiaehe en 
arriére du nerf lingual de la cinqiiième paire. Maïs il ne fût qie 
s'accoler & la cinquième paire, il provient réellement Je b sep- 
tième et est surtout constitué par la corde du tympan. Quni qu'il 
en soit, ce filet nerveux glandulaire peut être facilement atteint 
an moment où il se détache dm Hflgnal pour aller ae dlstribner 
dans la glande aoas>maxllaire en ncconiMynBt »oq oondolt ex- 
créteur. 

» Maintenant, quand on considère la glande sous>ntl9hlra 
ponnnede ma •<» aerb et l l'éut de repos, c'eii^'-dirQ quand 
rien ne «ort pnr son canal excréteur, on eenataie qne son aang 

veineux possède une couleur noire bien nette. Mais, si à ce mo- 
ment on vient à faire fonctionner le nerf glandulaire signalé pré- 
cédemment, on voit le sang veineux, qui auparavant coulait noir, 
devenir de plu en plus roua» et vggivisn bientôt tout t (ait 
mtiluit, connne le sang artériel, si l'action nerveuse a été suffi- 
samment intense. Ce (ait ett coikm a W permet d'établir cette 
proposition pbysiotagique, qne louUu lc& fois que l'action du ucrf 
tympanlco-lini^ m — teesgiqnement, le saog veineux 
de la glande sotts-maxilUr* apparaît fouit Wài» qu'il devient 
noir Âaque fois qoo ce fletnerven n'agN pw nuque son eetion 
cesse d'être prépondérante. 

» Rien n'est plus facile que de donner la preuve cipérimenialtJ 
«leceuc iiiOuentc »p«i.iaic du nerf ijuipanico-lingual sur la cou- 
leur rouge du saog veiueiu. £a tilct, lorsque après avoir mis i 
découvert la veine glandulaire et le iûct nerveux en question, on 
vient k dAterminar sur la langue une jmpreaslaa gnatativo pnr 
l'iMtmatb» d'nn peu de vinaigre dans la bouche, on «oit le sang 
devenir rapidement ratilant dans la veine, parce que l'impression 
gustative proàuite sur la langue et portée au centre nerveux a été 
transTuisc [)ar action réflexe an moyeu de U corde du tympan. La 
preuve de ostte interprétation se donne immédiaieoMnt , car si 
ÎVm eoape le filet tympanico- lingual, au moment oA 11 se sépsre 
du nerf lingnal, on voit le sang veineux de la glande rester noir; 
et, dés ce moment, malgré riosiiliation du vinaigre sur la langue, 
malgré la sensation gustative perçue, la coloration rutilante du 
saag ne lAapparak pins, parce que la Toie nenreose par laquelle 
arrivait «ette influence modificatrice du fluide sanguin a ei< tn- 
terrompoe. Maisalors si, prcnaiii ce ucvf glandulaire dausle point 
ou l'on en a opéré la section, en anietc du liugual, ou irrite au 
moyen do galvanisme son bout {Périphérique qui tient encore à la 
glande, on voit anasitôt, sous l'influcnoe de celte cause excitatrice 
ariifidelle, le sang devenir rouge dans la veine glandulaire, pal» 
reprendre sa coulenr nnire quand l eicitalion a cessé. Celte der- 
nière expérience f jut nit donc un naiivel argument pour prouver 
que la conleor roos*-d<i s^u^ veineux de lajjhudo ious-ma\ii:.iire 
est bien en rapport avec l'acUvité du nerf tympanico-lingual, et 
que sa conleor noire s» rapparie an euntraln b son état dlnao- 

tivité physiologique. 

» Mais.il ne faudrait pas croire que, dans U cas Uc repo» la 
glinde, la couleur noire que l'on constate dans le sang veineux ne 
fût rien entra cboae qne le résulut passif de la paralysie on du dé- 
font d'actimi du nerf lympuUco-lingual. Cette ooelear noira do 
saug est due ello-méme à l'état d'activité d'un autre nerf qui agit 
en rendant le aeng noir et dont ri^nence pcruaneaw se UQnire 
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anugonistc au nerf ijmpanico-lingoal dont fic^ pmlll tfBir 
plus .spécialemeni le caractère inlermilleiil. 

• IIL Le nerf qui rend le Mngfeiaeux noir dans la glande mds- 
maxilliire pnmmtdii grud •yfflpaib'qae et arrive dans la glande 
en accompagnant les branches ariirielles de la carotide externe 
qoi s'y rendent ; l'one pins petite pénftr«nt la glande par sa partie 
postérieure el supérieure, l'auire, h i r [ {jndulaire principale, 
ooiraot par le hile de la glande ft cûté de soa conduit excréteur. 
Cet llku Bcrvnix lyiiiqMlbiqaet glandulaires se déiachent poar 
la plupart da ganRlion cervical supérieur; ils s'anastomosent 
d'ailleurs avec des ûleu provenant d'antres sources, et particu- 
iièrement avec le mylo hyoïdien, dmt 1» pglat où Gi> ocif CNIm 
Il direction do l'altère laciale. . 

• Lorsque l'OI 

siologiqae, avec toiu wa actb et au repos, soa HDgTeinens est 
noir, avons-nous dit Or cela tient i ce que, en ce moment, l'ac- 
liïilé du grand svinphatiqiie, qui rend le saB;^ noir, est prido- 
oiiniBle «nr celle du aerf tynipaDico-liQgNal, qui rend le sang 
rouRS. Gda w pnofe Ma tKaBncm ; car, daw oaU* condllion , 
si l'on vient ^ rn iper tous les filets sympathiques qui se rendent 
a la glande souà uiaiillaire, on voit le sang veineux perdre sa 
cooleor noire |)Our prendre alors uoc couleur rutilante qui de* 
vieat permaoesle, parce que l'iuOuence serveuse du byqipalbi> 
qm tac tolfrraninw «i nMTS fXm 1 h glande. Nais si alors on 
r^'tablit arlifirietlompiit l'activité de ce nerf et si l'on eicile par le 
galvanisme le b<jut pt'ri|>l>(rir|\ie du filet symphatique qui lient à 
la glande, on constate bioni6t que le stng veineux devient très 
noir, pour reprendre sa couleur mage des que la galvaniaaiiuu du 
Wff a vmé d'agir. Hem funom donc foranler pour le itrand 
aympalhiqne une proposition physiologique inverse à celle que 
fious avons exprimée pour le nerf tyinpanico-lingual, et dire que 
le.<<an^ veineux de la glande sous-matillairc e&t noir toutes Us fois 
que le ajmpaibique agit, et qu'il est d'autant plos lioir, que ce 
acrf nerca me action plus énerghpia (1). 

• Par lont m qni précède aona aveaa dane aeqpii la dAiiioa> 
atration eipCrIdienlala qae Ict Tariaiku» de coulenr de sang 
veineux glandulaire sont dues à deux influences nerveuses bien 
déterminées et tout i fait distinctes. Mais comment comprendre 
lavéeanisme de cette influence des nerfs sur le sang ? il n'y a (las 
de CWitîooilé atalomique. et, par conséquent, pas d'action dii- 
nlqne directe potâ^ble de la part des netls sur les ^bules du 
sang pour ni 'if 'eur couleur. Il Taut d< s lors qu'il y ail li 
d'auire» tihénonuuLS intermédiaires entre l'action ncrveoso et la 
modification chimique du glubule sanguin. En effet, ces conditii^ns 
inienaédiaine ciislcat et elles sont coastitnées par ieit modiûca 
lions MécaoiqMs diverae* un chaqM Mtf apporte dans h 
circulation rapiltaire de h giaBde, BCNUlicatiOM qiO lOW «Uong 
luaimcnant ( xaniiocr. 

>' IV. Les conditions mécaniqoes de la circuKition capillaire 
délcnsiqéesdansla glande sous maxillaire parkTat-rf iyiupanioo> 
lingual et par le grand «viupaihiquc sont fiaclemenl infenes. 

• Quand le nerf tympanico-lint;ii;il est excité, te sang vcinei]x 
«l^rall rouge, et en même leiii)»s il survient une suractivité 
considérable dans la rapidité de la circulation. A mesure que le 
atag Teiueuxdetieat iiios rouge, il circnle de plus en plus rapt- 
deneat, et la qnaallté qoi i^en écodep^r la teioe se montre 
beaucoup plus considérable. Pour dt^nin-r une- idt'e de cette dif- 
férence, il suflirade rapporter que d<ins un ca^ où l'un a mesuré 
le saug qui jiurtail par la veine glandulaire on a trouvé, pendant 
le raiput de la glande^ lonqaa le sang oonlait noir, qu'il (allait 
aoinuite-cîiqBaoïNMiespoiir eo reGoefllirS ceniinéins cubes, lao- 
dis que» lotsquA le Mrf l|npnico«lingMl agfuali et qoe le sang 

(1) im ÛÉft glaadelabas leteelcal aa* kur trajet des m sih wsoa w ««ce 
dss enft aaasiMcs qui lenr AerohitMit one sert* de NeiibiliU réammei 
Ils aiildc iilaide» gongiioas qtii nerceol une acUoa >ur le> risultali de IVx- 
pMcaeeti Pon r«il la Mdion du ncrr<iu-<te««u* ou aii-dcssou» du ganglion, 

■Sim voaloîr ihiroJuiri' l'dinli' Ji- ces iiinm tm-i (ç.iii^'iioiniuiris Uuin une 
^uc»lioti d*ja 5i compU-xr, je iliral que poor obtenir le» résultait que je reji. 
iwnej'a, loujnon coupo iii-rfs i!yBfalM|asB CBllR lia gasgliom Mneuv 
et U gisQdc •out-maxillaiic. 1 



aorlaît nwge soiib l'infloeoce de la galvanisation de ce nerf, il ne 
fallait plus que quinze secondes pour obtenir la même quantité da 
sang , ce qoi montre que U circulation, dans ce dernier cas, 
éuit quatre fois plos rapide que dana le premier. 

■ Quand le grand sympathique agit, il rend le sang Teioeos 
noir, et en mime temps on voitia circulation se ralentir. Le sang 
coule par la veine en quantité d'autant pins faible, qu'il scmouii-e 
plus noir ; et même, si l'actiou du oerf sympathique est anez 
énergique, nondsomit sangnln penia^srréier compMtcaeMliM 
la veine ponr reparaître dès que Pexcilation du nerf sympathique 
cesse, et pour s'accélérer de nouveau si l'on vient k agir sur le 
nerf tytnpanico-lin;;ual. 

■ Ces résultats, qui sont constants, nous apprennent donc tpe 
la oobirsiion range et noire du sang vdaenx cet dana no rappart 
déterminé avec la rnpi Iltf de la circulation dans la glande &cm»» 
maxillaire. Mais celte r.ipidiié elle-même du ours du sang ne 
|ieui pas iirv effrciuéc par les nerfs, qui ne sauraient, dans aucun 
cas, agir directement sur le Onide sanguin. Le resaerreuieat et 
la dilatation qm nonasIloBS cooataccr dans las ?aisMmaaa|iiM 
de la glande peuvent seuls nous rendre «OQplada Ma nMdJI» 
lions des propriétés du sang. 

» V. Il (Kt très facile de démontrer expérimentaleuieut que 
parmi les deux nerfs que nous avons signalés dans U glande seoà- 
maxilMre, l'un dikte ha «ainwaut, tsndia que ranira laa coh 
tracte. 

» Le nerf tympanico-lingnal rend plus larges les v.iisseaux ca- 
pillaires de la glande, el cet élargissement tht tel, que lorsque 
l'action nerveuse est interne, le sang passe de l'ariércdaiisla veine 
sans perdre l'bupaWon cardiaque, et on le Tofi abra sortir pnr 
la veine de la j^lande av c un jet saccadé, comme s'il s'agissait 
d'une véritable artère ; puis celte pulsation veineuse disparail dès 
que l'action dn ncif ijnpaniotMia^vd dininoo on casa» «m^ 
piéieoMot. 

> Lb neif qmptthbim, an coninlra, coniracte et rétrécit ta 
vaiaseaoi aai^nlns gjaadniairsa de ia nunière la pins évidnnie. 
. Lorsqu'oD «icfte ce nerf, les vaissean n i S S i'W e latseent passer dn 

moins en moins de sanj;. L ; Duide sanguin, relcini tiaiis les vais - 
si-aux capillaires de la glande, ruuW; faiblcmvul par la veine eo 
nKinti anl une couleur noire, et d'autant |ilus noire, que le courant 
saugoin est plus affaibli (1). Quand il arrive parfois qoe t'éconl»* 
ment sa^sutn a été aospmdn par faerion nccfeme. on toit, qoand 
celle-ci ce^se d'.i;;ir, un flot de sang très noir s'échapper d'atwrd, 
puis le saii); pn ndi e une couleur rouge plus claire peu à peu,i 
mesure que la tuculaiion s'accélère et que le sany, qui avait été 
préalabtemeul retenu dans le lissa de la gl <ude, s'en troure 
expulsé. 

* En dernière analyse, nous arrivons à voir qoe les deux nerJk 
qui modifient la couleur du sang veineux en rouge on en noir 
sont deux nerfs moteurs qui agissent primilisenient en r -m itjih 
ou eadtlauni les vaisseau langoin». Le nerf sympt bique est h 
nerfeonBlricteurdea vaisseaux sangnina; le nerf ifnpaniOfr'Ua^ 

gual r-st !eur <lib(aleiir (5). 

" V I. Dit» l'ciai physiologique de k glande sous- maxillaire, 
c'tst-à-ilt're dans sou état fonctionnel normal, nous devons nous 
représenter ses deux ordres de aer£» comme étant consumnent 
en acliviié et en sniagonisme, de leNe sorte que l'action nemnae 
effective est toujours duc au nerf actucUmunt pri5poildé«»nt« d 
que l'influence spéciale de l'un des diuv neifs glaudolaîrea ne 
semble pouvoir se manifester qu'autant qu'elle a jin atableiiient 
annihilé l'aciion dr l'autre. Ge qui le prouv erail, c'est que cbacoa 
dH nerfs devient plus «dtable et réagit avec ploa dTbitcarill 

(t) Quand on comprime U teio. ou qu'il »'jf trouTe un cbIIIoI, la gSae à» 
h dieulaïUn aecidMiteUe anèae Sgalsmal mt calef tlee uo iie *> iêm§, 
Ilatlofonani de eauiUrB ces rt i w oilaa w pser se gariar ds nn W S «m 

caute« d'errffiiT l'npprfnaîion des ioauciiMS nmeu«e>. 

(S) ( 0 ii est ici te uii uieiit tle r««hcrcl>er quelle «l i'e xjIMS om 
r.ii. p. ut tlooner, dan» IViat aeluet de la Kieuce, de l'elars tawsiMat êBS 
wi-M aiixi tde I» tut»clivilé circulatoire glandulaire Ml» l'iuiosoee nsi* 

11,0. J, mr- bonic p. ur jjjoiirj'b'-ii ù fonslaler ce feftifailM pSISllIB^ 

^orumt, a qui cil il'aUleui* de la dernière évidence. , 
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pour un même excicaut, lorsqu'un i |>r6alable«eat déiroitsuQ 
nerf anisgooiAe. (^e dernier pliénodBiètte est tris net, surtout 
poor le nerf tjiD|naico*liPfwi. Quand ce nerf resunt iaiact, m 
vieBt, par «md|iÎb, I couper Uinslai flieis syœpatbiqDes gbndii- 
laires et à plac* r (iisiiitc un peu de vinaigre sur la langue, on 
Toit le sang ruiilant couler par la vrine avec une intensité bieo 
plus gi aiitle cl dcA pulsations bMnonp plus énergiques que dans 
i'élat oormtl de raniagonisoie aèmnx. c'tA-t dira quod le 
•JVipailiiqae n'est pas coupé. Celle difircMe d'otiCitaUlhé du 
nerf tyrapanic/^-lingual etitd'autant plus intéressante à consuier, 
qu'elle ite trooTe mesurée ici p^i son i xcitant physiologique nor- 
mal, l'impresAlun gustative. Tuui cela nous montre donc dans la 
glude ««•inaxillaiK l'nlsMoce d'aae nfèt» d'équilibre pli]r> 
■Mogiiiw imiable, ou d'ane lorte de bafauenneat iMCtioBBel 
rocesMot et détrriijiiié par l'aniagonisnie du ne rr dilatateur ei du 
nerf coosiricteur di^s vaisseaux catiiHair*» sai^uijni (1). La dilata- 
tion extrême do syitéme capillaire coïncide avec h fMMgc direct 
deof la T«tM du aaqg raqge et pubatil. Ler M wr i e i iiMit otiiiae 
caladdle tirée on «ooahnnent trè» bible da atng et me M «on» 
kur noire Entre ces di nx extrêmes, i i ^ n uvons coocevoir tous 
les imermûdiaires.tt l'ub-serïaljoa ptui nous les ptéseoler dans les 
expérience». ■ * . 

> VII. Bo résumé, apris mir anilyiè nKeesaiveoMit toatee 
Itf CMidilieMdti nfcanîiBe pu* hqua les nerfc tympanlco lin- 
gual et grand sympaibique font apparaitic le sang Teineox de la 
glande s< us-maxillaire alicrnativcmeut ruu^e et uuir, nous som- 
mes arrivé à ci;ite concloxioii : que ces deux nerfs o'agusent réel- 
iemrut ici que comine agcoude contraction oo dedibuiioa des 
Taisscanx langniM. Celte action, qel ne dilBre «a rien de celle 
dt-s nerfs moteurs en ^ "n 'T.if ^ur les éléments contraciiles ou nius- 
colaires, amène cependant a aa suite, par un enehaliieinent tout 
naiorel de pliénunjènes, une série de modifications phyaico-chi- 
miqors dans le fluide laugnin. Quand le nvf «yoiiniliMioa 
tonstrfeiaardaBvajiMtvs «gtt. le contai entre le mg et lei 
élénieuis de ttghlKlese trouve proln 

quesfjui résnilent de l'échange organique qui se passe eun e te 
sang ei les (issus a eu le temps de s'opérer, ei le sang veineux 
coule tfes noir. Quand au cwtuaiic li.- u<->C ijmpvniua liuguitt, 
qui dilate les vaissenux, vient è agir, le passage du sang dans la 
(lande cet rendu très rapide; les oiodiOealioas de TCiaosité qui 
ee pesaent an cnMact du sang et daa tisane a'aoennpIiMat antre» 
wcnt, cite sang xort de la veine avec une couleur très rutilante 
Cl con^manl l'aspect du ^ang artériel. Ainsi nous pouvons tou- 
jours saisi'- entre l'action physiologique primitive du nerf et le 
fiiéuomène duœiqoe qui a'vawit, un inlennèdiaire qui modiGc 
■fcankfnement h drenlationapédalede l'orRane glandolaire. 

» Enfin, J'ajouterai pour terminer que, grâce ii l'intlucnco des 
deux nerfs dont nou» avuus indiqué le rôle physiologique, la 
glande 80U!i- maxillaire se trouve posséder en réalité une circula- 
tion iodividttclle, qw dans let vanatioiis est iitdépeudaute de la 
cirenbtion générale ^ et ee que je dia id pour la ghnde sous 

maxillaire, peut être avancé, «ans dotite, pnur tnns les organes du 
Pécoiiomîe. La pretoion du système artériel t:t l'impulsiuu car- 
diaque sont les conditions mécaniques communes que la circula» 
lion générale diiipense k tous lesoi^anus. Mais 1« aysiénw nerveux 
tpéri >l qui anime chaque système capillaire, et chaque tlten or- I 
ganique rtgle, dans cbiqpe partie, le cours du aing eu rapport 
avec lea diata Ibnctîonnëla àûmiqucH partieiiHcm des organes. 
Ces niodiûcaiions nen euses de I.i circulaiidii capillaire se fout sur 
place H sans qu'aoconc periurbaiiou circulaimre soit aptiuriéo ' 
àm IcB nganca «oiaiM, ell plna farie raison daaa la circnhiion ' 

(t) On peut dire d'aoc manière gcnérale qu'a l'état phjùologiqne Va- \ 

poliiou il« la talive par la glande cotocide avec I ariiviié da ■errijnn|ianlco- , 
lingiial cl le repM de eette mfrnte f lande aite rscilrité dU Ifaud synpalki- 

qnc. TouirMa l'odiaUM iks deni «ntocs de mi« peut Mm «enfcr la ' 
Hllv<?! s^lCBMM l'cadtatiae du mrr (]ra|niiieo-lti«iial AM eonicr une 

«•ttr» tannef plnsi«)4^ «i cetle du ocrf «jrmpatbique une *all»c cicei. 1 

ilneianl «bqwiH» Oa ■hswefMniculiirmM.'Dt ce pMaomioe quand tua» ' 
lisnirAdebgiaiideayaBtMeeovai^M lalfMûaeln bsutofidttnDvnt 

emeie à la (lande. c 



générale. Chaque partie est liée 1 l'eiueuible par les conditions 
communes de h circulation iénir^. et co nême icmpa, par le 
moyen do système- nerTcni chaque partie peu) avoir on ciicn» 
lation propre et s'iadividualiserphysiologiquement. 

>• Telles sont les conditions physiologiques spéciales liBfK^ 
mées par lea neda k la drenlaiion c^Baire, et qu'il m'a para 
iodbpenaabte de fthn connalire aTant d'aborder l'étude de I» 
conaitulion chimique des divers sangs veineux. H reste actuelle- 
ment à savoir quelle est la modification chimique du saigqoi 
prend ^ naissance dans ks conditions phyaMefl^qnaa q» non* 
avou indiquées pour donner lien ï cette alternative de coloration 
ro^ et noire do sang veineux glandulaire. Ce sera le sujet d'une 
nouvelle commnnîcalion. ► 

Actif}» (/,' ia tanionine sur le phénomhu du /« «iMmi. — 
M. le Martini a relaté dans nnopoacolopnbll» en flalin|dnaiem« 
particularités que l'on a trouvées chex les personnes (yni font usage 
de il «anleaine fsnimtance amère, cristallisable, que l'on extrait 
de* fleurs de VArtr-mifin .invfonica). Au bout de quelques 
minutes ces personnes voient les objets ookirés lea iinea en vert, 
les antres en bien, dVntres en fdns grand nembra en Jann* 
paille. Ij couleur varie H'«n sujet & un antre, et dnns le même 
!>o/et elle varie quelquefois suivant la dose, d'autres fois elle ne 
varie pas quelque soit la dose; chez certains snjets le phénomène 
de la coloration n'est pas consunt ; après s'étiv msnifealétt dia* 
parait pendant quelques minutes, puis repanlh Dsna aucun eaa 
iln'a subsisté plus d'un jonr. — Quelle est b raixe ce phéno- 
n>èneT On avait cru ponvoir l'expliqner par on ictère roomen» 
t.iné, ou par une coloraiion en jaune du sérum da sang. M. de 
>iartinl croit pluiOtque la saotonine produit one action moléeii- 
laire aor la rCtIne par laqneHe est chtngte h leniion el la rtae- 
lion vibratoire des molécules nervcoset de ectlo nWBlbraM MNW 
i impress 01) des rayons lumineux. 

Zoologie. Ànatomie d s WoltusqiM.-- M. taena-DoUiier*» 
dana un lettre adreaiée à M.MilnO'Bdwa- ds,annonce avnir constaté 
dam quelques Gaaléropodea le mine f^it qu'il avait d<^jh signalé 
chez Irn Dentales, à savoir que l'appareil T.isnil.iii e s'ouvre au- 
dcli'irs )>,tr dps orifices bien «tnilncio. . J'ai viUltic, .*i jihisieur* 
reprises, 6rrn il, !e fait suivant, dont il sera possible, je crois, de 
Ténfier l'etnciiiude, même sur des animaux conservés dans 
l akooi. — Il y a dans les Plenrobrancliea, aii-deam» de rorifice 
génital et en avant lie la branchie tout pria du point oft le vala- 
seau aniérietir de ceBc ci plonge dîna le corps pour aller an 
cottir, îtn orifice qui s'ouvre dans un cmal allant droit an centre 
de r.i,i pareil circulatoire, il peu prés il la réunion du vaisseau bran- 
< liul et de rorcilleitc. J'ai poussé de l'air, de l'eau pure, dct 
liquides divers, lantAt en appliquant le hont de la canule I iujee- 
iion contre l'oriiee, tanlét asm toncber I cet orifice , et j'ai u»- 
joura va sur des animaux morts ou viv.mis h substance ipjieiie 
arriver dans l'oreillette et le vaisiseJU branchial.^.» 



miËTË PHILOIATIIQUE tË Pilit. 

(BllnlM leMlis te pi«et»*eitaa.) 

Séanrc 7 rlrillJ IRôî. 

Z'^OLOGIB. Structure de» vnivti el du pédoncule détaUu- 
gola aiatina. M. Pierre Graliolet a Coonnuoiqué l la Seeiélét 
dana ce te séance, la note saivante. 
« la ferme gjnArale diaa valves du tit eu apparence corné les 

I.iii.iilcs et des Orbicules a été 3>>ez hicn indiquée par les au- 
tour» j on fi^it qu'elles ne s'articuleut puint euiie elles et, dans 
l'étal de relâchement des muscle» , un assez grand intervalle le* 
sépare. Cette iadépcndance des valves , t'abaenoe de tonte ebar- 
Bière étaient dce condithu» imn^jeanblea pour uno gnndn 
riéte dan.H les mouvcmenUi, variété qu'explique d'iiiilcnnlteMI- 
plication du système musculaire. 

• ( \). La structure .!e ces valves est très remarquable, surtout 
quand ou se rappelle celle de la coquille des Térébratuiea. £iiaa 
sont compoaCee de hnessaperpotées, et tfisqoe tame cewpwrt 
deux feudicts. l'un corné, l'antr > ril lire. l a structure f\n frnidet 
corné e»! très difficile li démêler, i œd n'y découvre que ues &- 
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hmrtl», MBKOODrtM, MNIfcM IW 

blent pas stiim la direction gf nÊralc da feuillet , mais passer 
obNqiKnMQi d'uuc de ses faces à l'autre. Leur diamètre dépa&se 
mcment 0"",001, 

tranptnnee. On y ntmw riiimnl kl pMftiitiwM dsot k 

coquille des Tért'hra'.til x- rst criblée, mais rédoitcà une extrême 
jicuusât' ; jâii»ai<i leiii diamètre uc dtpajje O'"'^>,002. Ces pcrfo 
raiioas se retroofent aiuii dans les fecilkis ulcairos da tùt des 
UffaiMiH, nms «f ce ma Ua«ié piw émame e&cor«, leur du- 
aUn ayant k iNfo«kiO*%aoilS. Dmbnrtfirafiilaaiulratot 
leardiaroMrâ r-z]r i!.''"'05. 11 est dooc cent fois p!u5 petit Jans 
lesOrbicult's i i u.ie,i-i.iiiqfois |4usdans les Lingules. Les élémouis 
prisnaatiqu'> du ici des Ttriibratulcs se rclrouvcot aiisai dans ces 
feniitets calcaires, mais presque iavttiUc* à iorM-ds 

> Il eit ijKMiiettaUèqae 1» peribradooi Ai ttl 
li's 1 Lf^bratulcs à une respiration ]utl£al(> cit^rieure. Oat-clles 
iCi 11- uiôittc usage î J'avouû n'uicr rien décider à cet (gard. Quoi 
qu'il t-';i j'iit. leur ci^unce dans Ils Liiigulos et les Orbicttlcs 
•it ua curieux tcinoigiuge d'au piau général d'orgaiiinlkm dua 
kl finehlopoOes, 

p (B). L'étude anatoiiiir;-:- lu ]>6doiiciilc, & peine effleurée par 
Cuvier, a été faite avec ua rare laicnt par U. Vogt ; j'y rcriendrai 
ce])eDdant dani k bat de dowiiff I eitttiii piîMf vmt frtdlioo 
ptusgriade. 

> Oa conoatt k ftme dn pUmnde du Ungolei. Cm une 

. sorte de massue fort allongée dont le mancbc se icriiiinc jur un 
év&seoieat. Deux parties essentielles le cousliuieot ; [a) l'oasc- 
lonie corirfc it (ft) mw tqi ominle, flMtItM «t cattiMOk» b 
iû», 

. (aj. Structura de reordoppe confe {Horntcheide ', Vûgi). 
Cette cnvr!ori>c est S peu près transparente dans l'état frais. Elle 
fîu lijgèremeui tcioiée de brun daiu la Lingula aruUias ; celte 
coloration manque dans d'aolni 
plusieurs coucL«:&, Mvoir : 

> a. L'enveloppe ilriée exiériewt, 

nen^nuie minctt compoiéB de fibrifki trti plki h^gbemM 
flex0eiiM, dont le dlmHn mntimiiii %ab i palm o<~>,oo95. 
Le tube qu'elle constitue est sillonné par des plis et par des stries 
aauulaires; les plis sont irréguliers: Icsstries.'J^ërement colorées 
.en brun, sont paralliles ci h peu pr&s équiiistanles. £11^ doi- 
f ent lenr coloraiioa h des graBuki Irèi fia»} dei liUQiit inég^' 
Um divîMirt ca trto petUa wéoki , AspoiCM d*iigeiin tm M- 
cun ordre, les Intervalle? compris entre tes stries. 

. C. La couche fibro-carlilagincuse. Fort épaisse et Iranspa- 
mile, bien que légèrement teintée de brun, die ctt cssenticUo^ 
.«MOI ionuée de lilves plates, ébtUqiiM, circntainBeiit disposées 
iniew de Vvm da pCdoMÉlet h dkartttede cei ttm égale 
environ 0"'"'.001. Elles sor.i hv\ exactement parallèles entre elles 
et adhèrent fort peu l'une a l'autre ; aussi peut oa décomposer 
ad JiUfim l'enveloppe cornée, dont elles forment la pins grande 
part, en vb nombre piHir aijui dite indétermiofi de couches 
milices et irBBipiKitM i kt conebes ks pitaiprolbfldatiiwt par- 
oovruos dans !o sons de la longueur dn pédoMOk pardoi fibres 
nlBOes, irwsparcQics cl fort clairsemées. 

• 7. L'enveloppe ëtriée intérieure. C'est une question très 
ipdMinMote, s'il ùotjcoiuidérer celle cavèkppe coouM|&iiaBi 
partie èt Vétid corné , on conn» formant k h tige anieidifafe 
ceniulc une enveloppe spéciale. On pent la séparer avec beau- 
coup d'exactitude et l'isoler complètement, soit d'avec le tube 
corné, soit d'avec lo muscle intérieur ; mais cette séparation , 
fort aisée dans le pfemier cas, est difficik dans k Meond. Ce qni 
explique oMuncot ^pttod la dMientiiMi m on cMnmaooniait 
d'imbibition cadavérique ont altéré le pédoncule et dissocié ses 
parties, clic se détache coosiamment du tube corné el reste collée 
.enr te muscle intérieur ; ce qui s'explique d'aillein A l'on re- 
qrn kl fibNi qui oompoMDt ce muade praonest ècnr 



~ Elle est d'ailleurs , sauf un peu plus de transparence dans 
s«4 élécnvnu. presque m tout semblable t l'eaveloppe sirite exii- 
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stries Ifn '^ircs (^quidistantes. Les éléments de SOn fiss'i ?;ont les 
mêmes. U. Vo^i, 4kus son mémoire, a très bien décrit et Ijgoré 
cette membrane , tabL 1, fig. h. ToulcJois, les stries soni-elles 
pent-étra trop rigooMusanaat «flcoiées ; eiia pas fait oan- 
ikBdei piiiMifbniflenevsai et d8i«rMtik»qai «pt lesdlt* 
mcnts constitutifs de cette cipmhrjnc. 

• (61. fluide intérieur, i.e muscic est formé pat des baodes 
longitudinales appliquées k la surface interne de l'enveloppe que 
aoBSveaoa8dedterire.Gcnbli«ta{2i'caieient rédprofMOMttdia 
MaecMiinlennddldnBet,coaiBell.Vogt l'a parfsHeoMst ni 
marqué, laissent au centre du pédoncule on espace vide .u- s'^np- 
çonnc qu3 cet espace est immédiatemeot limité par uue mem- 
brane très fine, appliquée sur les faisceaux musculaires. Des pUg, 
oa ploiAt d» ridei itès 6m, nak um ai^Mailii «ur faiiiie 
deeHfiiMMB.pei«kient tadqaarl'eikiflBMdi MUnaMn» 
braae ; cepeudant il m'a été impossible d'en déU«h»dlilWllWH 
assez distincts pour en étudier la lextare. 

• M. Vogt a fort bien fipré l'ensemble de ces dispositions, 
tab. 1, ig. 2 et 5, et ttbi. U, % 20 de 8MI aiénoire. U aig^ 
lement donné quelqosi dAlaik baiéramanis, tdd. 1. fig. 1, Mr 
les éléments fibriliaires qui composent ce mtiscJe intérieur. • Ces 
fibniles, dû-ii , se montrent sous ie microscope comme une fonle 
de filaments entrentUl, d'one extrême finesse et qui rappellent 
asaei bien kl llbni priiiitirei des OMiaoki lAf QbMitaiMi 
animaux plus âeté*. • 

. Les libres élétuontaircs que signale M. Vogt , dius ce pas- 
sage, suQt yMf!S, Âcchos, transparentes et légèrement jaunâtres ; 
leur diamètre est compris cotre ©"«.OOft et O-^'.OOG.Leur elisii- 
oiéeitliDCi ifpiMMe et 11 coBMrvs iiMUfiniment i maisie dooie 
fort de lenr CBBtraf4ifti.IlM»<«mJ)kpha eiact delescoaddi- 
rer comme de minces lilMlMtolndtaiàBttraiiaatfblvMUU^ 
éléments musculaires. 

. Ces éléments, dont n'a point parlé M. Vogt, se préscuieni 
soo* ta forma «U cyUndrM k ftommet Conique , qui m'oot para 
composés de ûbraies pélea et prodigisnsemcnt déliées. Le (lia- 
mèiie de cnoOnei m «mpik «niw 0«>>>,Oig ei 0-»,ùM. Imu 
lon gmt «MÉte «gile en tùnjmmt tf^JIM. Lsw 
continue avec une fibrr* langue t^-Mt dm ttUM 1 
l'élément décrit par H. \ Uj^u 

> II ne m'a pas élé possible de mesurer ia longueur totale de 
ces peti» aiaMlee ékiaeatairea et de kttr filamaai ««H'fffiBi 
L'eitrtnw eadMrlttcaMM da ftkeem 9*y opfOM. n m** pin 
que les citrémitês so terminaient l'ano et î'ninrc linns la mem- 
l>ranc striée interne de manière à déleruù&ei d'espace en etpce 
de petites courbures nia Hfpwdlilli d— t kl 
déjptaoemeot dkctif. 

• Tdi mt, «■ BM|d , ta Mmbéi oommMil la I 
cule ; Je vais essayer maintenant Je décrira ( 
la coqoille, soit avec les coi ^ ciicrncs. 

-• [C). Des deux extrémités du pédoncule, l'une est renflée et 
lient 4 k coqnille , l'autre s'attéotie d'abord ds plitt en piua et 
pois eBe se termine par an évaseoest irrégnlier qui aOitav aoK 
rochers ou k d'antres corp-, nti-n-un;. 

» (a). Extrémité renlhe. iculleaicu; hul U diitingue tietjl 
k une épaisseur plus grande de tous les élémenu en ce point. 
Yen MB Bonoiet, l'envekppe coraée préseate nue petite (mT«^ 
(oraw-dcMi «t aii-dess«M de kqMite M nwrqawl tes 
dépresbion? profjiK.îcs nù <;c lop;cnt les sommets fies '^alvei quand 
l'animal Ici ru;ipi oti;',; Ltici serre l'une contre i'iiulrc. Un miace 
prolongement de musclc intériemr sort par cette ouverture et va 
se fixer k l'extrémiti de la Talve rapMeore inimédiauiafiat lur 

• Cuvier n'est entré sar te point dans aucnn détail exact 
" Les ileui dit-il, n'cngreotient l'oae ave<; I'ûuUc pat 
i aucune dent ; elles ne sont pas non plus attachées par un li- 

• gamc&t dorsal âastiqoe capable de les ouvrir çomoM k sent 

• cdtei du BlwltemidtodwBt MikdtaiiiBtiiMipiiB dBi tfiw* 
» et rautreh w pMmdeegBHBWb» m» t U MwiM^ 
pages}. J . . 
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> Cette exprcssBioD, »Tvne et l'iattre ■ indiqiu qoe Cuvier 
admetUttt un rapport seinbl<ibie dn pUoncnle aTCC les deux 

» H. Togt, dflot ranciftnile ettcn général si grando , paraît 
partager l'opinion de Gnvteaar ee point, n l'on enjnge par le 
passage .vjjvjiti: on il dit en parlant d^ mu&cics iuiâricnrs : «Sic 
» befcstig«detsitlieadUcliaadeO)anerea,|uaaiukrZugewandi£a 
» Miten des Scbloases*; (^mf* étr Ung. <mai. page 3). U 
MiflMe «fla à « auck tuw eemtu «etta m la f «Im 
f» ffdl» ^ hqotls dhs poanraient /icamr Itetde fMi*. 

• Or, Told les faits tels qu'ils sont en réalité. 

* L'eoTeloppe comCe codtâsso ma exacietnent le Botnmst de 
la Taire supérieure nuis «an» y adhérer, b TgjTc inférieure peut 
«'WpUquor ooMn «Os, mais n'adhii* imtet. Qnitt ao muscle 
«Minl, a a'a mon rapport wee h nhs lofMwe. prulon- 
gcmeot très-gréle qui sort par l'ouverture de l'enfeloppc cornée 
j'engage au-destui du bord supérieur du mantMU eoire ce 
bord et le sommet de la valve sui^éricure de la coquille, pvis il 
se dirige en quatrapctt» fucicolesi deux de o» iiHCicwles a« 
iiciil «fmAriqneoMDt I un espace rugueux qui n volt iininé- 
diateracnl au-dessous ilu sommet de la TaJ>*e; les ^lux autrcà 
s'cijfoiiccnt dim k cur|Ji> du l'daiaial ou plutôt dans la aone uiuâ- 
cul [11: l'entoure. Rien du muscle ne n <k l'autre valve. Il 
ne peut donc, «a aucune façoa, cairir la «oqnilte. M»ia ttpeat 
âetmidncr dcf nt SM on en' diren icbs da eorp« d« rariHial 
tout entier. 

« (b). Vexlrémiléinfirieuie ou atUiérente du péJuaculo «st 
plus remarijuable encore; elle se termine par une sorte d'évasé- 
meatoàl'enrelo{ipdMriéOflKiédeatiecatniDbe, 4paiw et toute 
cfaiftHuaCe. Le fond derAwamMlert largemnt ovrert et donne 
passage S une partie molle qu'on {wurrait prendre au preiTitcr 
abord pour un liguucat d'adhéreucs ; ntais eu y regardant ûtt 
plus prés, on y reconnaît une vésicule tran^orcnte k parois épaisses 
^ f^f twttas, dont le collet se contiaiMaTec l'enveloppe swih: 
Bilenie. £a eoudie nusculalre qui s'amlndlde plus en plus en 
pénétrant dani le, collet sV prolonf^t) en une lame transparente 
formée de fibres plaies dont le diaiueU-L' égale environ O'",008; 
ces librtstuvdui>K'uurauit&fûtlOi€^aiUts I.: fuud de la vésicule 
Je n'ù pli découvrir dan^ ce kiitû& même au moyen d'iuiocUoos 
jMWssécs avec force aucun vestige d'ouverture. 

* L'cxUriew de li Téiicule est comme bérisiéo da ocUalnou 
lAtiUtt de flbras nmrtea an moyen dc^quelle» de «Ibère k la 
loiicbu coriitt; l'iutirieur contenait une niatlÎTC pulpeuse com- 
posée d'un amas de corpuiicules, dont cbâcuu, examiné au micros- 
cope , est un embryon de Lingulc. D'autres embryons se retron- 
VHM. mais en moins gmndo quantité, dans tonte rétcBduB du 
canal entrât da amadepédOBOolaire, qui w oontiaoe librement 
avec la cavité de la vésirule. 

> De C4» embyrons, il ne restait que la coquille, dont les dtiux 
valves bien distinctes , allongées , pointues i leurs extrémités et 
trèS'^inaneat luriécc, avaient h peu pria 0™,016 de bagaear. 
Qadqaca-imi de ceox que j'ai ohavrés porialeni IrUeinÏDent 
un pédicule très-ûn ; ceux qui en manquaient raviicat sum douti' 
perdu. Ils étaient en moyenne plus dévelop|)és que ceux qu'on 
observe assez souvent dans le coi ps de l'animaL 

• DHift paoveoaient cca embjronsl JHt coips de raainni mus 
doate} flttb par quelle vâieT JemesabattaciMk rfNodrevette 
question , et j'y suis parvenu d'une manière trèsrimple. Si l'on 
pousse avec précaution un sijki luousie , luaia très-fin, dans le 
canal intérieur du nlu:^clc pédonculairc on le voit péaCirerpenft 
peu daaa ce caaal, s'engiaer w-demoas do ia nive lapCiiemi! 
«me laa deoz fabeanu qai composent le Bmcle addactear du 
sommet des valves, ctpéoét: i LiiTiti dans le sinus viicOral au- 
deasus de i'iaiesiin et dn mcscolèrc qui l'unit aoz dcia cœurs. 
Les injections démontrent le méaié fât cl d'nae muîèn encore 
pins certaine. Ainsi la cavité du corps comnrani«ioe avec celle dn 
pédoncule, et conséquemment les embryons peuvent passer tici- 
lemeat dans oella-ci. Us paraîtraient y subir une sorte d'incuba- 
lioo j ao eflet, oa reitcontre firéqaeauDent des eotbryoBs daas le 
ïMnumItdè iMiilM dnatk te mnm calvUe, «deat ki 



ovaires no contiennent que des «uis. Mais par quelle voie let 
œa£i 9ont-iL> iécoadé^ ? Tar quelle voie les eaibr|0fls tuaMIa 
émis 7 ToiUi ce que je n'ai pa jusqu'à prfar m dfridnr, Qaai ^il 
en soit,et|siiaKiOiqpltti» fae aeleatd'aUloors les nbservatioM 
que j'ai pu bire, j'ai cca diivlr ke Mve connaître dans le bot dé 
soliiciiiT à [cet égtti les ledMnbM d'aaMearisim |1k hamfiBt 
on plus bablltt. • 

tMiCTf ftniit Ml tnEicu Dt fffniNiwf. ^ 

Physique. Magnétisme et diamaf/nr:is,>\r. M. 'Weber a 

fait à la Société, dans la séance du 10 avril l&M, un rapport av 
des ex|>érieiices que UU. Amdlaen ^ CfariMteoat «rtoitto i 
l'Institut piiynpe de GmoiagBe, et dontneai tfbaspmiar tint 

quelques dtaSs. . 

Les recLercLes qui ont le diamagnétismc pour objet excitent uu 
iulérèt particulier par i'cspéraiice qu'clks Laissent concevoir que 
par eUes on pourra être conduit à des découvertes ioatlendHee 
•ariaoaiace jatimeet la couisiiiutiua moléculaire des corps. 
Mais aalbeereaseBMat ou ne possède im encore des moyens au^i 
précis qu'il serait l dîsircr pour les déierrainaiions quantitatives. 
M. Leyicr, à Leipaig, ayant coasiruit dans ces derniers iempt>. 
ponr on i^ysicien anglais, Al. Tyndall, aa diamagnétomètre avec 
tofnd celBi*ci a lUt «a gmA nomtee d'ei^périaa^ curieuse» 
dont «009 avtttBeaeeeaBiott de parier daAf ce recadl, l'institut 
physique de Cocuingue a commandé à ce constructeur un insiru- 
meut tout i-tùt semblable, et cet instrument a été euipluyé comme 
appareil de mesort aai déterminations qoaatftitlna dooi il n 
être parlé. 

M. Tyndall avait trouvé, dans ses expériences, qpw l'aiBaiUe 

magnétique asiatique éprouve^ peu prés !a mémo déviation de la 
part d'un corps diamagnétiquc, iorwjue k diamagnétisme est 
provoqué par un courant provenant de deux, trois ou ^va/rt go- 
belets ; ce qui mettait en doota i'accroisscmont preportienael de 
la force diamagnétiquc avee h force qoi provoque le diamagné* 
tismc. Ce doute a étc cnti^; cuicnt levé par les luesareâ opérées 
par M. Cliristle; car en combinant chaque ub^ervatiou de dé- 
viation avec nui- détermination de la sensibilité de l'aiguille asta- 
UquR, lia recuiiiiu que l« «cusibililé a varié avec l'iiitcnsiie da 
mutmi. Il en résulte que les déviations observées doivent Km 
réduites k aae luéue saaaibilitè araat qa'aa paiSM a'en servir 
comme aienne da diamagnétisme eicM. Aprts eeiterédncUon, 
et des mesures exactes des intcasités dn courunt (qu'on ne doit 
pas, comme on sait, supposer proportionuel au léumbrc des gobe- 
lelâ), et b l'aide de la boussole des tangentes ou a vérifié la loi de 
propurtianuali(64e la force diamagaétiqne avec la force magnéti- 
que excitatrice et ea l'a lioavfie eaacia. l'iaicasitt de courdut, 
déterminée par dus mesures ataolasi MniHMi, s'sst étivée aîitti 
de 16 jusqu'il Uk 

L'appareil a fourni également l'occasion de déterminer d'une 
manière plus précise le rapport constant qnia lien eatrc la force 
diamagnétiquc et la force gafraniqae exdtalriee. te rapport qui 
a riçu le nom de constante diamagrJt'.quc a été lîéicrminé 
pour la première fois par M. 'Wcbcr, daus son mémoire sur ks 
dftonalaations et les mesures électrutiynamiques, avec on iustru- 
ment construit d'aprée lemlm priocipe» maisd'aaeezécoùpa 
mécanique moins parfidlck ViM répdtithw de eajaesaras avec iia 

instrument plus iwrfait présentait dOBC aa.iaiSrtt particulier; 
H. Christie s'en est aussi chargé. 

On adoîmian degré tout particulier de précision à cette epé- 
ntiuD, en ce qu'on ne i'apa» iJaséesnr nne comparaison du bis- 
œutli diamagnéiiquc avee le ftr msgnCtiqBe, comparaison, qui, 
indépendamment d'autrcj circonstances, ne paraît pas suscepti- 
ble d'une grande exactitude à raison de la distribution variable titi 
magnétisme dans le fer et dn diamagnétis m e dans lo bismiitbt 
mais on l'afcadtaear aaecampMalaBa eaifele i>iamat|idiaau«Bé- 
tique et nn saMioide (aa fil eeadactaar ttaraC ea spirale^ au 
travirs duquel on fait passer nn conrant tiiblc mcsoré exacte* 
ment i la booisoie des tangentes. Ce soléoolde avait one C»rme 
qrliadijqiib de'nfine diNaUre «t de nUme iMmiMr^ le^n- 
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4l« de bismuth employé. C'est A-3]nH le nombre .lo 
llfomdo courant qni le parcourait qu'on a dçifrmim le rao- 
■MOvec lequel, en partant d'on même point, le cyUnar. dm 
BMBMaae de biimnih réagit sur l'aiguille aniauque ; ou a pu 
■nui régler le coorani atec assez de facilité pour qieJiCUOB on 
cjUndrade bitmath restât i peu près comuute. 
il réwlle de ces mesore» qoe l'onHé de h 
I mcture absolue, on la force hoiiionlale fafg»*"""° 
rêstre étant alors ï Gœilingue = 1,81), proiWt °" """•* 
gramme de bismuih un moment qui dans les mesures atwoJuesde 
Ganss= 0,00001>U8H5. landisquo le même moment, pour le 1er, 
aélétrouTé par M. Wchor = 6n7'i. Le diamaguituine du bis- 
muth estdonc environ 3,8 iuiIIhuis de foi.t plus petit que le magné- 
linne du fer. Ce ri sulut iM un peu plus faible que celui Obtenu 
par M. Weber, ce qui s'expli(|ue par la plus grande d. licatesMî de 
b mesure que l'appareil employé a permis d'obtenir ci la ^ ariabi- 
lUé du bismuth, qu'il nîpas possible dans les drui cas d'ob- 
tenir d'une pureié ib-roluc. Pum 1 ui air une représeniaiiou scn- 
MUe de la graudear de cette force diamagiiAUqae, on pourrait 
remtniMr qae m mmtammMit fiM forte aigmlle 
■Bgnéiiqoe peeriie en BOfeue et M DieaMiMNra m nomeat 
MbUO, qui est 9C9 millloiis de lois piM Itait q«e M aMment dn 
bismuth indiqué plus haut. 

linfin, M, Clirislii' a fait un troisième ns-ipe de l'appareil ctl 
étwiiant avec plus du Miin.au moyen de la disinljution du dia- 
luagnélisnie, la [>otariiédvi( corps diamagni tiques que M>|. Weber 
et lyndall oui uii>e liurH de doute. lien est résulté que d'après le 
principe de la distribolion îdtele de Gauss .dans une bielle 
cylindirique de bismuth, danslafoelle me force excitatrice cods- 
tanie agit parallikateal k son aie, presque toat le diaou^étisme 
peut Cire coiHidért ceaiBM diitribira sur les den tua» «irlmcs 
cifculucft, riMiitM qui m cMièreaiMi d'acmrd mo cdui «l'eo 
éntk etieadre d'apr«e le ibéorie. 



I tontes ces expériences faites avec le diamagnéloraMre en 
qaeslion, il n'y a qu'une seule chose (|ui soit restée obs( urc, i 
savoir, l'inlluence du mode de coiiipensaiion sur une aiguille 
magUL-tiquc asiatique d'une au:»i grande sensibiliié. Mais jMjur 
rechercher cetl»; influence, ou pluiot pour apprécier le^ vara- 
tious de sa sensibilité, d est «écesMire d'élrc iiiiiîtrc de tous les 
principaux élemeuls cit- ces varialiuns dans de» im suns d'uuu 
Ulrfiuie déhc^leïise. Ce ionl ces ojH-riili»iis que .VI. AnidisL'ii a 
Cttreprises «i qu'il a |>uursuivtcs avec succès. Il a fait voir cum- 

■lent SUrficaMIll el dmninpnl r<>« varlailiKi-fl ii^-inrl il <'^l iuci>-«- 

aiirr d" le» faite disparaître. D'après 1'. xaclituilc avec laqm lle 
«il peut les calculer, li u'y a p»s eu géuùral de motif |J0ur les 
étiier; au couuaire, comme un a eu son pouvoir le moyen 
d'eociolue on de itiiDMuer , par voie de f ariaiiua, la seuiibiJihs de 
l'appereil, en faw en tirer louvcat MantiiiB puar des ■mmuw. 

Une autre Mdwwiie entreprise par M. Amdiaen afee Je wâm» 
iosirumeut mèriie «ocoi e qu'un en ftsw meotioB Id. Il cet èft- 
ueui que le atCme instrumeat qui sert k recbercber la polarité du 
bismuth diamagntiiqae peut ëgalemeot être employé i la recher- 
che de la puUntè maguètique des corps qu'on ciousidérait aupa- 
ravant cumiue non magnétiques ou laiblement magnétiques, 
et ià des dCiei iuiualioiia quaiiuiatives pour ceux où uliei, maii- 

rnt encore cumplèiemeut. Ce qu'il iniporic eu particulier 
ICCbercber, c'est si ces corps, .niM que rmii mjuve M.U. 
JcnlSaMuller et Wcber puur le fef , peuveu^ avec uue lui ce ma- 
Hjl^lHU uoiMiHO ffït tinirr rlintr I"iit magnétisme uue dé>ia- 
iwîlî b la praporlHiniiiliift do la farce auiguéiuauie, parce que 
celte dregnsuuce cil d'wie très grande imporianoe dans la l e- 
cherebe dcecMMsinyinci du ■ngnAtinm et deees vahiiMos. 
Ces expériences «M «M bilceper H. Aiadlsen needttsut&ie 
de fer, une solulien de cbhtride de fer, d« «faniArrui-e de po- 
Uiisium et du nickel. Il convient d ailleurs de muarquer que la 
(t>rce luaguelisauiequiopei e sur e s curps el qui est excitée uou 
par OU ik-ciio-auiiaui, uuis mui, Imieul par uu cuurauc gaivaiii- 
que> ne peut a»tc ics luusi u^ ciuiii <«u uispise éav ^.liiun i^ue 
jusqu'k uue lorce=OUO uiisui es alj olues i^ia luice U'iiujuulc du 
magnétisme leireaireeiaul aciueiieiuem aCiœuiiigMe =.1,6 i^.uu- 
disque d?n f te» eipenences laites sur le 1er p«r M. NVcber, uu 
pouvail le pousser au delà de 8tM0*. A quui U faut ajouter que 
celM fif ce "^ gf**'— " nwsurlhr doit être tuiuidérée«iKitaMi une 
foi«e cnerieufe. iMUsqne «ms le fer pur c'est luw feme qw 

' i>lecnlB»|Mid iij i i i n n Mnin eut 



agit en luéuie leDi 

d'une (otce lut^nmfcn s el Me d ép indet de lacnan nn g nu ii u uc 
i«c«pi«qM^ qni dkpanik k pcn pcke eitiil(«iiKnldHi» M eori» 



en qmslion. On devait dnoc s'attendre k ce que dans ces corps 
la dCvtalioniiidiqaiedeleproportionnalilé, dans des circonstances 
d'ailleun ident^nes, serait salsissable pins urd qoe dans le fer 
pur, c'eal4-dlre eb moment ot la force eitérieure agirait par 
eile-m«me avec h nlnie énergie que te IhroM eUdrienni a» in- 
térieures iM-iscs enwmhte sgtisent dans le fiir. 

Dans CCS ci: coii:.uiices on ne doit donc pas s'étot^nerdc ce i^at 
dans pinsieuts de» corps examinés on n'aobservé aucune déTia» 
tion k U loi de pr.'poriionnaliiij ; mais un fait d'aulant plus inié- 
reasantet qoe le nickel a présenté, c'est que cette déviation delà 
proportionnalité arrive bien plus promplemcot dan."! ce méul que 
dans le far. de façon que le magnétisme du nickel, |>ar I effet d'une 
force nninétisante, a atteint presque sa plus haute valeur ou 
presque la limite, dans na temps où le magnétisme du fer ne dé- 
viait pae encore tensMement de la pruporuonnalité primitive. 

IidtenÂûnineit d««ai«qiérienGes, M. Arndtsea a eatremv 
aussi des netaeichee étendiMS sor la rtrisMce de cunducUbiM 
des méuux eu ayant égard I lenrttapént««.U laMean qUj 
présente sommairemeul lekréMliaiiiq^*tt a «bleiMS, Sons le ti 
de résiituuce. il donoe la résisUnce d'nn CJftindre dn 1 
mètre de hauteur et 1 millimétte de diantllre i II I . 
de O-J en mesure» absolues, ei suus celui de coi récita» de M'VM' 
ri-furp, le facteur par lequel U faut multiplie r la ré sista oceà» 
de iciupérawf», fiu nbuirir li rte wn. n w> i t degrés de l eenHt 
ci'iuigiade. 
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leuMe 

M. Christie a ans.si fait quelques observetions et ( . 
mannéiiqups qui l'ont conduit i des résohsis iHt^itsSinte.Ce 1*^ 

jiicion .1 1 lé rharRé de sonmetire à des otiv^rlences une SMl 
d'appareils destinés i deux observatoires maRnf'liqnes amMUMS 
nne le Ronvcmement brésilien se propose d'établir dans sïS 
vastes pnsseM ons. On a décrit autre p.irt le macnélom^tre pOT- 
faiif desliiii!! ^ la mesure de la déclinai.-ion et ^Ic l'inleiKil»^ ; nOUS 
diriiMs ici qiiel(|ues mot-i seulement du maanétomètrc d'iiuluctioa 
pour ni' surer l'inclinaison . li.irre que les épreuves auxquelles 
M. I lui'Jiie l'a soumis ont démontré que, pour h mesure ilc l'in- 
clinaison il était aus.si avama^eux que les autre» maRiir-tomètrei 
de déclinaison el d iniensité et cela dans les observatoires fixes 
aussi bien que dans les observatoires terapornires. Les observa- 
tions et le^ expériences avec ce m ignétoraèire d'induction ont 
IDiarni, en outre, k M. Christie l'occasion importanie dans la ni-e 
derinlensité, de déterminer de nouveau la variation du ma- 
do raigaillc dans sa position nuriiule et dans sa posi* 
^Sj^H VMNMrsale. Cette détermination avait déji été faite par 
M. Weber k l'side d'an magnétomètre d'induction , mais senle- 
mênt pour de petites aiguilles (6* voinme des Mémoires de la So« 
ciété, Gœitingue, 1835); mais il éuil nécessaire qu'elle lût lé* 
péiée avec les deux granie» algiiiUee MeelaaqMUas ieniee les na* 



gurcs absolues d'intensité ont été prises dans l'olnernlolpe n»» 

Kuéiique de Gœiuugue depub l'année 18S&. Ces expériences «t 
conduit aux résultais qui sont donnés dans le ttMcee saWant, eoni 

le litre de changeineiUs. C'est , k proprement parler, le faa«ir 
parlequel il laut multiplier la direction de la force magnétique 
Jlb^lue pour (ibieuir le cluiiyemcai qu elle produit dans le mo- 
ment magnétique du l'aiguiUa Or, comme, dans le passage de 11 
position u^usversale à celle normale, la force huriioniale du ma- 
onéiisme lerrealre (actuellemeut as 1,81/ commence a agir sur 

Kiicui^ mntdu maguéiisine de I ai- 

I, en mnlupliani par l.tft le 



gnéiisme 

l'aiguilie, ou obtient ainsi rai 
guUie qui ratuflb e k en p wwge, 
Ucieor donné dane la denttre 
n*éel'ai|eHI«.M«eB|mi 
t ATTI 

1 vm 
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Erratmn. N* 1284, p«g« « " cotoone, ngot 8». au H« iS "«f 

M., U., M., Minea a^eelindsiUswiftlIstsaa»-/. 

ST.. wed»cu-ur en chef, KUGEWK AMAOUlT! 
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IIITITUT DE FI4I6E. - «CUBÛIIE •» tCIEICEI. 
5<MMt du ti «Mf ItN. 

T'ne lol'.rr rai^anl panic de la c<)irosiioiiil;iiiri' ilu juiir fait ccs- 
cer l'iiucrtiiudu qui rtsuil encore rclaiiviiiiciil à la murt do 
M. Anivdt'e fionpiaiid. Celle perte est inallieurouM-int iit cortaine. 
Le savant natonliite et voy^gAW est mort 1» U nui dans la pro- 
vince de Gorrieniis. 

— l'iii' auiio \\h-r (Ir h rorrt"-poii(lancc fait rnnnaître qa'on 
theniiuiii' li I a iniiiiina avait été lai:>»é à deiîiteirt j)ri'!< du sommet 
*lu pic d(- .\i-(|jou, lors d'uue iscensioii n ce pic faite au mois de 
septeinbn; 1837, et que, le 14 juillet dernier, une nouvelle ascco- 
•ioo iyint eu lieu, ce tliennomitre qui fut retrooTé en bon état, 
MMa que la température sVlaii itbaissic jusqu'à — 2'i' C. 

— Connue observation à ajouter 'i de M. de .Mai liui sur les 
eiïcb du h saiiiouine , dont nous avous perlé dans le dernier 
M. Leroy (d'ËiioUes) fait connaîtra qu'il « remarqué ploaem 
Ms que l'idminiMrallon de celle aduianoe I di 
yovefletde colorer leurs drines en vert. 

— On ■ CBleiMla dan* U d'»uj«ard'(t«i <Uar kctnrea 
KWlfUIfllI l'une par un membre de l'Académie, .M. Charles 
Sliale-Clairu DcTille, l'autre par une personoe étrangère <i l'Ac4- 
dtoie, un médecin, M. Prosper de l'ietra-Sanla. 

• M. Charles Sainte-Glaire UeviUe t présenté le a«iite de ses 
ahemadom bhes avec la coHafaoraiiiM de 11. Leblanc sur les gaz 

que dt'gagtnt les volcaiiï di' l'Iulie iiiériiliunalo. N((us un priSm- 
teroas une autre fuis le réauiné en le laisaut suivre des couclusious 
fie rantenr m a dédnHeSi 

— L'auteur de la seconde lecture iTcst proposé de prouver par 
le déponillement d'an grand nombre d'observations que la mala- 
die, dite Dilique decuiwi; a éié jui s^Mitée récemment comme 
étant particulière aui ouvriers en cuivre n'existe pas en réalité 
comoealKiion ^lietale. Il|ii«ttBdt«oif coaattiépar remami 
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d'un grand nnmbre d'ouvriers qui travaillent conslammrnl le eni- 
vre que l'on peut vivre impum-inrnt u.tiis uiir atiiif)s|iliLM r!iar- 
gée de poussière de cuivre; que les accidents qui peuvent se ina- 
nifcitor sou nos gravIK, et pestcat même tire évttésen prenant 
do Mrap^'s pr>''('3!]iinnsdeprepceié,neianunenten pnili|nat dee 

ablutions fréi|u nies. 

line autre industrie, celle du vert de Scliweinfurt, est moins 
exempte d'innocuité. On sait que celle matière est une combinai* 
son d'aeiieiD «t d'arsenHie de enhrreqaVM prépare en {unat 
agir de l'acide arvénieux sur de l'acétate basique de cuivre. L'au- 
teur dit avoir étudie pendant plusieurs années l'état bygiéniqoe 
d'ouvriei-8 livrés a cette industrie et avoir observé qu'ils sont gé- 
néralement alieinis d'une aOèclioa spéciale qui consiste eu la pré- 
sence de «éaicdes, pwtales , nkénlioM eni uiains, aux pieds, 
aux parties génitales, au scrotum. Mais cetle aflhciim est aeai 
gravité, et cède à l'emploi de simples ablations d'en Mldfc Oft 
peut, sinon l'éviter, du moins en atténuer considénIlICBiM kt 
effels en se livrant i des abh^tions fiéquenies. 



U y a dit huit mois cnvtrao diOereaies personnes, parmi les- 
quelles se inovait M. Afe de Beannont, avaient eu l'occasiott 
d'examiner i Paris une lupaze d'un volume considérable taillée 

<l'a|» «« 1.1 l'.irnx' du UÛKeot, e» €|u<' le |H»iMies!icur paralMIstl 000- 
si 11 r, r t uin lie îlanl un diaruant. Uiffereiitesdétenuinali laites 
ï celle é)>uquc par les luiiiéralogiiites dont nous venons de parler 
ne laisaéfwi eacun doute i cet é)|»rd. 11 fut reconnu que la pierre 
éuitbieo, noa un dianaant, mais une lepaie. Depuis, la méaie 
pierre a été portée I ^nne, oà elle a été l'objet d'un nonvel 
i \>iiin ii de la part d'une tommissii ii diiiii faisait partie M. llai- 
diuger. Li couuue à Pans on a reconnu que la pierre n'était 
qu'une topaze. Comme il pourrait se faire que dlBB d'antres lieox 
la même pierre fût encore présenté» nos ip» sa nature fltt 
nettement indiquée, il nous a para bon de relater id ces détalb, 
bien qu'ili^i n'aient aucuue importance au |kjiiiI du vue scieutifi- 
quc, si ce n'est de faire connaître commis uue rareté l'existence 
d'me topsie CM beHe d'aiihars. très bien tailiie et d'une | 



▼oyagvi «t «aevriiona 



Uccit d'unt atctH$ion d (4 Matadtlta, ateemfufni ifutMmafIjiiij fMtg^ 
9M1 sur u$ r„cttâ iÊttUê partie é»» PgrMtt «mit d'Une leUie ail» 
s«a a M. Coediar fit M. Ugamie, pietassar ia lésIiileàlaaMdié 
des siienen de TeuiMMk 



lia 



Me IreovaiM, ces vacanees, k Loctum 
csH* féalailque de la 
elMiavll. Usa^ l'Mdf al latciRpat aulnvdu rlauMvriMiietPr. 
«Mia de la^ H aula O awnn» fmr Mn l'asceMian de la MaUdetta rNé- 
lhsn)>AUlMMa, VOUSieiavCialeu que perwane, cette atccnuoii était con- 
inpoisible. Aujourd'hui, on (ina la fairo s:ini .lilljrulti-, 
Ifsr W chemin direct liidl<rui' en 1 f .iJ |,;ir M. de ht)nque>ille, a 
celle ciearikoa se irùtiw i-oiep li roiablisir nii'ni liu-rma! en tête de Mlle* 
que te* louriMe* pcuienl faire peadaal la saitoo de* caïU. L'Memsian da 
pie de Néthon exige au moin» deux jours. Le prenicv Ja«r, « ftaadill b 
er^ie, au port de Vteisqa*, « fM va coachcr dsas une ■pèseda ilduR 
(la Reiicluse), mhm de* ntiwfcia fséuMÉis de cahein sRuitta, m le Nsne 
aéaedc la neoiagne. I« jaunie du leadiaialn suflU pour hire l'ascension, 
à la Rnduseel dbUnw la Rtour.à LachoB. La BcdoIum nt 

ToMB xm. 



peu pris i la joaciioo du granile qui eaMlMala UMUse de la MaMadaal 

du calcaire Mlurieii (|ui tn furnie le Danc jusqu'à une certaine hauteur. L'as* 
CCiMoo ptopniutiit liiti.- AU ruit diiiic t'nt■^relIlenl4ur le sraoile. On ooa* 
menée p«r fii^vir Us prciiiior.s ]>ci:Ui Ji.- l'iin'le qui impart- le glacier delà 
MaladeUa de celui de >ilbuu, 011 cùluie eimuile la base ocodentak> de cette 
dnilacierde ht Maludetia jusqu'à unowrtaiucécb^iicrurcpar 
de Ni'Utou. Alors on a dcraat soi une iii>- 
par de dansercuses cre\ atases, cl sur laquelle 
U hM aVentaiw n le dWffatt vsn h idcd du pie laMntaie, Arriv* à la 
ha»» de 0* pic, an e« «are elilii» de iiatir la Basas de nali» tonUe 
lencMtw pnaqMaalMKncuita* rnid ; aprtsqarioatfe itas,poaraivivB 
au sou aet du IMdioa.qii'iiiipasiMn'.aMbee pas cMdUMhtcldaap- 

n ui, 0:1 rappelle II' p " ou pont de iJiihumtl. C'est une artte ineBnéS^ d'MS 
liugliiiue d<i mètre) Ue Iuhk !Ur iiiuiiii d'un u»C:liu de large, qui *e compose 
de rocltcr» d« gruiiilc suptrposiS. Ou ne pi-ul ctiemiiirr tut ce mur h pierre* 
b^Ims qu'en rampaul, avec les plus gnuidt» précautioos, de blocenltloc, en. 
Ire des précipices C|i«uir*iitables. 
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8eur peu oniiiuiFe. Eu elli-t, ses dimensions sonl &3 millimètres 
•or 53; die pèse lfi8*',8 ou 819 karals. Sa tianspjrcnre est 
piihile, vite une légère leiole bleaUrc. Sa pesanteur fpéciCque 
a élé MaTie S,57. Vais ceue jikm cm dnile d« âuOk réfrac- 
tion, ce que le possossfur a M mis S mPmc de coosuter; il ne 
pc«t «loue pss y avoir lit'u luùiae île sa pat l à considérer cette 
pierre comme un diamant. 

AftlBOMlUB. Csmète à court» période, d^Encki. — Une 
toute 4e M. Enck» «oiioneeqM la canèiel coampériod*. que 
tons les astronomes, escopté lai , (Wsisnicnt par le nom de co- 
mète d'Eneke, a été retronvéc, h Btrlm, |iar M. Fôrster, le 7 
aoit, I pen prés i la place que lui avait .is.slgoée une éphém 
lidn caicnlée par H. Powalky. Le passage an périhélie anra Iku 
b ISociolwe pfodiatn. U. BrvhM a obacrré aaad celle oonèie 
après quVIle a élé relrouïft' par ^f. Fôrster. Son diamètre est 
d'enfirou 1 miontc. Son mouvement est très laiblc. Yoici quelle 
était sa position an DMiieat oA alk a éli rcffoe le 7« à IShSd'SIf.ft 
L m* de leriin : 

ÂMeusioa droit» «HS-Mseï > dédbiabon -|- Si«Wi^S'.6. 

Nous extrayons de IVi'lifirifridodn M. Powalky quplquM posi- 
tions qui ijermeltrout aux ubstrvaieursne (.liLTclicr ci-iic coiiitU; 
Ifanir d'aujourd'hui (2:) août). 

rtr, IXclin. A'c. dr. Déclin. 

Août !5 D*'i2»iS',09 : 35* R ï8',6Août!9 OD 9"SÎ',15 +3:.' îTai'.O 
20 5 4f 13 ,68 9» 15 a 30 « 16 S»,6e 33 39 0 ,1 

fltiasMtit wseM4 MeM«T,a» aeaen.s 

M 8 I »f ,'îe 8S 14 m ,19ept. 1 6 81 Î5.S8 85 t7 3 ,« 
V* eomèle de IHStt. — Lôwy a calculé ks élénienls suivants 
dei'orbite de la V' comi té de 1856, rcllo trouvée \e 2 juin der- 
nier Il Florence par M. Doaali. Poor ce cakui il s'est servi de 
tooiea tea obacmiioaa ftitea «iire b 7 joie et le 9 {iiMet En 
transmettant ces éléments, M. de Liitrow fnit mnarq^fr (ju'lls 
présentent beaucoup de ressemUaucc avec ceux de la (iremiére 
I de 1827. 



PtMase au périliélie 



tau ieptanllKtli e!l7T8 1 m. de IVrtln. 
Lomftudedu urad •secnésnl iu:i'«â ai ,3 i t.nuii,. œy. 

LoBRilndeda pèfiUlle »»8 30 4î .S J 189», 0. 

ludiimisoii «JÎÎiîL* 
Ugar.UiHU' (Je la diUsoce pérlMUe e,*MfIPI» 

M. yvon Villarccau a aussi calculé de n..nï(aux éléments de 
l'orbiio de la m(mc comète en comprenant dans sou calcul de 
nouTclleatfliaerwtkw» ûHes a l'obscrraioire de Washington, il a 
trouvé de"; nombres trêa peu diflércala de oeux qui précèdent 

M. Val/, a pu observer ansii ta méiHe cooitle jusqu'au 15 juil- 
toi, et, in tenant compte de ses dernières obscrvatioi)?, il a fié 
conduit il adiuctire un mouvement rétrograde an lieu d'ua mou- 
feOMBt direct qn'il avait indiqué d'abord. 

M. Brtihns anssi a été condidt il adOMltte m aaoa liirograde 
en fabaut entrer dans le calcnl de l'erUle llMIlaa ht ebeCffBtions 
jusqu'au 9 aoill, ainsi que nous !c vuyoUS pirb dflnlaf H" dn 
jonriiaUe U. Fetcrs, publié le 2U août. 



PtrrsiQOE. KuMtv» ffretromagnétique des Hquidei. — 
M. A. BorliD, professeur de physique 5 la faculté des sciences de 
aurasboarg, a ^t uu cerlaiu aoaibre d'ubservaiions sur les rota- 
tions électromasnétiqnes en employant poor conducteurs mobiles 
non dcB fila de cnitre toomaet autour d'un pivot «oMral aieri 
qti'on le fntbrintiMlleiBettt, mât on Uqnide ; ce qui pemetd'eb* 
tenir des pbfnomèaes bien plus variés. L'expérience est du reste 
d«» plus faciles : il suffit de faire passer un courant dans nn liquide 
en prenant pour Ikcliodesdeiix cercles en cuivre concentriques, 
et de le aoumetire en intoe leaapa à l'action d'iuainaa^ d'n 
éloctro-aimant, on (Pmm boUiie àedrodynamiqae. Ob leit ao^ 
v "ni tourntT avec rapidité autour du centre commun 

des deux électrodes, m£me quand on n'emploie qu'une pile d'un 
petit nombre d'éléments. En le changeant de place, on fait varier 
larapidiiAet toaeosde la ratatienMivant la poaiiioii qa'oa ( 
an courant moMe. L'auttnr a reeonn que a ' 

SKSojcttis aux lois suivantes : 

1* Toutes choses égales d'ailleurs, le courant centrifuge et le 
conrant centripète tonmeot ce sens contraire ; 

2»lly adansrttpiM «aeaétiede poiaia venirea o« h itfa- 
tion est aolte : leur ensembh eoDstîlee nne snrfiice nentre de 
cliaquc cOté de laquelle h rot.ition change de sens; 

3» Pour un aimant vertical, la surface neutre a pour généra- 
trice une courbe k deux brandies passant par le^ pôles, ci qui 
ressemble k une hyperbole montée sor l'aie de raimaitt. £niretee 
deux branches de cette ligne nentre, h roialhil de cMrant cen- ' 
trifuge est positive ou du même seus que la circulation du cou- 
rant qui prodnirait l'aimantation ; en dehors de la ligne neutre 
celle roUlion est de sens contraire ou }:^</aiive. 

La théorie, dit h ceiujet AI. B., explique cea phénomènes dans 
leurs moindns dCtdta. L'tetlon èt l'ahnaat «or le conrant iiorl- 

zonial qui traverse le liquide dans la iwriie la plus voisine est une 
force horizontale perpendicniairc an courant mobile et qui a poor 



(oosO C0is6'\ 
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M dlMt rinlMMiti da magnétiaoïe ; i celle do coanml ; dt l'éU> 

DMOt du cowant aaeWle to ploa faniii de.l'amaBt; r et lee 
rafonB TCMeaif MabdecatéMuMol anpÀto antnletan paie 

boréal; 0 r. 1 s annU s t!. f ^ rayons avec l'axe de l'aimant du 
oftté du pôle <tuâU al. £u pi tiutu Us avoc le signe •\- pour le cou- 
rant centripète, et avec le signe — peor le conraat centrifuge, le 
aigDedelaâMoaeitdaiia loua h» eu batgaedatoiolatioa. Cane 
relate deifiatMlaal 

ces* COS6' 



La ligne Motre consuime ea partant de cette équaiioa se diOèee 
(vas DOtablenieat 4a cdto qa'oo iraoa ezpMnMttlaMat 

4° La même loi est applicable aux élccti'o-aiiuriDts, avec cette 



tftn «lut qee la cboses sepB««t*tsta«eiit«» Ift»»*»*» (!)• 

La roclie rooduncntale do mitAt de la >Ua4cltt «si Mae ea frsatie à 
graSni asicï ptOu, t fcJdspaih blane, k aileaimsipie Mlr«- vH 1mwh|Ib^ 

que aïd si bien dcfrit ; mais lesoniiBet da Nttboù offirettne radte dlf- 
linuv. C'est uuc (.-îi^îm d'intcnnédlatre entre le granité tt VthM ou pot- 
pL)rc quarldAre. Sur une [iSlc grossière quartio-feldspalhlque d'un gris 
«air, l'sU (UstioKtic a U sarCatee de cette rache de» R-urneaui de quiriz gr)i, 
do lanellei de iniea assez daiiscn^ qodques graias ou moacfaes d'am- 
|l|ii|Mi«ialdcsc>isiMX tMtangnlaiiesdVMlMse de «nilearrofe de cbatr. 
OcattMan sont davles, «nHs, et nVnt (nlre pins d'au ceniinMre de 
ieiy; hei w^tm dwiaa en wpait wagiiae * la recte vs d*— f loin. 

CtMeswie tarte yeriiaalièieda |taelie panlt J s M ia w Jii s tepside eut- 
minante de la moBiafoe; Je iH||naa qe^lila aaa^ an aiBIen du gianite 
oomu]. Vers le milku de rarCftde tépanAlan des deu glaciers, j'ai vu, dana 
cf dernier p^raniie, lous fnrmc de veioes « de filoos, UM wirilc d'un blanc 
saie, tsaïc i l irts siilcijusc, oinphiboW^rf, passant au porpliyn; qui MmUe 

(i) Partenii t la dmeda Mml-Perda, k' 13 août 1S49^ je Iroitvai que la 
«doue arrondie qui la eoBttilac s'offrait awMiie roche ea naHC, nais bien 
, tccMamlitlon de petits Macs «t Je ftspwtt dm CStwfae a saï f a n s uoi- 



n'etre qu'une dépendance de IVltaji du M>nimct cl qui doit tw la mime que 
ms atcsrcawiitrte dans votre uccnsioo, et que voas rcpréseoiei coinate 
bniant des plans vcntaaa qnl coofcac le granité génersl. 

^hwat t ea gwltt ial ataM^ qui est très rtpaudu dans les Pjreaèes, B n'a 
ncnncaraelti«iriiflir,<tPonvoll,llallCBclaienêBWblH<alcaii«^ d«l» 
mtn et grauwacko achUteuses qui coosiitocnlielluo nOfd da la amtt|se» 
au-dessus du plan des étang*, s'aerolET jinipteui«t k celte roeba d^ine ia»« 
uicrc pour ainsi dire indiUÈn iiii , it t'i jc rrnis [ui uni i :ptc« d'baM» 
lude que la pluport des g*iil('K"i -> Nui [iurlc ilc Lti iLiruii»», oat alirita» 
i rinltuence du grsniUi de iu .' L :IliiJ< t j Ils caractères crt&lalliiii que mou* 
Irent plntieurs partirt d« calcaires ci dalamies du pUa ûst éuiie*t WM* 
liiea qoi sont liaUeiacnt soins marqués id que dam la penna-biaasai ^ 
se iwm^imdiamecée teaaew^tltletodaaMssIfpaniiieuei 

On sait «eaea MnH; «d«w lias dB disam pneu iMneet praAn- 
déaMtttsoBBlalanafB detiansMs^ s^ in i iy t Élaaetfcseiesal dsaaia 
ri'gioB des Mil deTènasqna peuraoBSttBarie M delà vaWo do Vtm*» 
d'okllrenir ..: J i i la oeir, et qn'il sa montre Bioiedaiula partie la 
plt»baate du vers^ul français à l'ooesl du IVwWVienx. LS le psnilerénérsl, 
dont »ou» aïouii tignult l'iudUKreneek l'égard des Urii II ? i.'.i :..jrrjin de iri^- 
liUoQ delà Haladetta« conserve les lataei cancttns «i les aim» oiiuits» 
Nulle fanaena la 
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diligence que la ligne neutre part des bord» ds IV 
eonuM û i» pâles étùeoi aux extrimiUs. 

5-ftti boMM» lleeti«Aj«Maii|iMi» eompoRent comme its 
iIcctnKumants faibles, avec ceito particntaritf que knraeliMCM 
de seas contraire M'intérieor et à l'extérieur. 

fi" Il ri'suUc (le h qu'une bobine creuse et un aimant creux ne 
f^oitent le m&ne effet qae sur les ooiuants <jai leur sout cxté- 
tiewt;lenif acdow lar éu courtnii iMftrirânmii de signes 
contraires. Pour expliquer cette différence, il faut assinuler les 
aimants non pas à des bobines, niai-> i> des faisceaux de »oW- 
noTdes. 

7° L'expérience priotitiTe de DiT^ sur la rotation du jnercun, 
U«Qle dft M genre «las ctleat nosTrailéede Fln«iqM,pMt 

être facilement rép<'i('f quand on remplace le mcrciiro par une 
dissolulfon aqueuse. Kilo s'explique par les loL> préciîdentes. 

8' Lorsque d.ins les c.vprriences sur les aimants ou rcnipbfC 
faimant vertical par un aimaal ItarùontaJ, on discrve d'autres 
lAémmiènn dont lee aont doanto par h ftmnil<e théorique 



f étant la distance verticale de l'ainaRt an niMM da liquide ; en 
h re^rdant coionw positive lorsque le liquiit est ao-dessos de 

l'aimani, et en conserTant tes conveiitions pricédentes, le signe 
-f- de la force indique une rotation de gancbe k droite, et le 
ligne — une rotation contraire. La formolo est toujours d'accord 
•me rnpërieDce : l'one et l'autre font connaître deoi plana nen- 
tm correspondants l'une à f/ = o, cl l'autre â r sr*. 

9 On |x?ul ausbi soumettre ii l'action niagnf tique des courants 
qui se moavraient vcrticaiemem dans ou liquide. On tnwve alors 
-«M nouvelle série de pfaéaomèMS qoi te tMlMbenl ttcH— ent 
wx deas formules précédentes. 

En résumé, dit l'auteur en terminant, les rotations élcctroma- 
goétiques (lc!> liquide!, .sont des phénomènes ficile^ k produire, 
curieux à obMsrver, inlére.ssants à étudier au point de vue ttiuo- 
riqnc, et inArilem par r.ons<'>qii«>nt de prendre lUB pami ICS 
expériences classiques d« râfictroaaagnétisme. 

Chimie. Dosaaê à» tmtmv. — V. F. Ptanf Miqw m 
iHKH m m ilf dr (l;iîr.;:;e do caivre fondé sur l'emploi de l'iodore 
lia \A}\it^n\m. — Lorsqu'un ajoute de cet todure à la dissolotion 
d'un seldâ cuim,l ■ forme on précipité jaune-brun, qoi, sous 
t'iaihienoB d'oa onifi fédnolMir tel qne l'ackle sulfareux, ae 
dnage fo i MO é n io dnre do eslm {Cv?i) ayant l'aspect d'one 
poudre blanche insoluble dans l'eau. C'est sons cette dernière 
forme que le enivre est dosé. Vuici les détails de l'opération. 

A la disaofaition cuivrique, débarrassée préalablement des mé- 
taux dontleiiDdBWO>ont in ie h ibl ei ,o«^iooto dol'acidoiolfatfoiix, 
pois, après avoir cbaoft l^iwment. do TiadMO de poliMinBii 
jusqu'à ce que la liqueur suroagcaute ait perdu la colikur due 
au cuivre et qu'il ces&e de »e former un précipité. L'iodure coi» 



vreux étant tn^'s denw; se M^v.^-- farili un m, surtout ï cband, 
comme le cblorure d'argent. Il faut diiiiï cette précipitation qoo 
l'acide sulforeox se iroDVe toujours en lôger e^ct^s pour Mltr .Il 
formation dn composé broo. Aprte aïoir chauflS la Uqneor pres- 
qoe \ rébolHtkB, on ilhre sor on filtre taré avec on autre qae 
l'on met rAié. On lave le précipité b l'eau cliauile, put», après 
l'a?oir fait S4kliÊr, on porte les deux filtres dans une élove 
cliaolTéc & 110 on 120 dc§r(îs, après quoi l'on pèse t'iodon 
cuivreux dontle poids sert Icalculer la quantité du tuéiaî. 

11 faut, pendant la fillration, lucllrc de côté la liqueur filtrée 
à mesure qu'elle p.'Lsse cl ire; car, lorsqu'on lave le préci* 
pité, conune il a la propriété de monter le long du ûttrOi. 
aoriottt bnqo'oo ee l'a pas hièn rassemblé par rébullitlon, ia li- 
queur pas.sc quclquefuis un |>cu trouble, ce qui oblige à la Glircr 
ce uou^(.'.iii. I) ailleurs la liliration et le lavage se font très-rapide- 
ment. 

Lorsque la dissolution du cuivre s'est faite par L'acide MOtlqin 
(tel est le cas des alliages et minerais) ; il bol énier l'eaiM d'un 

excès de cet acide, car il oxyderait l'acide sulfureux et obligerait 
ainsi d'en mettre beaucoup. I>ans ce cas, ou peut neutraliser 
l'excès d'acide aiotiquc par de la potage, pub, si ce deroier 
réu:Uf a été employé eo excès, acidiCer de nonioaa léfktinMat 
avec de l'acide sotfnriqae étendu. La précipitadon dncnhiodo 
l'iorlure de potassium est presque complète ; car il n'en re4B 
Jamais dans les liqueurs filtrées plus de \ ou 2 millièmes. 

Analyse do MU». — Par cotto méthode de dosage d» eni- 
vre, lorsqu'il y a en même It'niii-; (lu line, la ^i*:'ar-iti'.iM de rns 
deux métaux se fait parfaitement, et l'un u'a pa<) a craindre qu li 
reste du aine avec le cuivre, comme cela arrive ordtnairemeat 
par les autres procédés. Après le dosage da aine, il est bon de 
e'mnnrcr e*» no nain pàs dn caltoe, oo reptonant l'ocyde do 
line par de l'acide chrorliyilnqoe et de l'ammoniaque ensuite, 
itans le cas où il en resterait uaequeotité apprécLiblo, uu acidtiie 
par de l'acide clilorbydfiqtM! la liqueur ammoniacale filtrée, «t 
l'on y ^10 on peu d'hydrogène satturé. Le sidfore de enim, 
noir M Im6, «t grillé «t fosO. L'oxyds do cufrrs ainsi 
obtenu donne la qnanlité de cuivre qo'll font ajouter k celle à% 
trouvée. Mais, daa» la plupart des cas, on peot se dispenser de 
cette dernière op 



Séparation da enivre avec le cadmium. — La séparation du 
cuivre avec le cadmiom est aussi complète et l'on peut ajouter 
cette méthode ï celles déji coonucs soit pour reconnaître ce métal 
en présence du cuivre, »oit pour l'eu séparer. Il sufBt pour cela de 
précipiter le eolTre, comme on l'a dit plus haut, pals, aprfie 
fillration, on en sfparc le cadmium par l'bydrogéne sulfuré. 

Rtckuehê de i'tode jw /'aM«d«n. — • Voki une cowlo note 
adremée ear ee s^fet perMM. O. Rtnry Alset B. DnariMM. 

. I,e cblore, tknit on Tiii ^^'<^'2f' [xiiir renrlre l'iode (rlir- et ^ns- 
c«ptil>ke de bleuir t .lauduii , a quelques avauu^^t» sur autres 



lUIid 



■Bdis 



Tell? n'ctl \a% la manière d'être du granité porphyraUc i grand» cristaux' 
Bandit d'orihoM qui forme In cr(le S psrtir de Ifsnpas juiqu'A Clorabldc et 
qui «tsi car«ct4i i4« ï u partie lapédsoR As val d'Oo. Celui-ci offre, au 
oootnif^ des «mettra énpUft Mèa iiOMncCs fi|Bj'«ic« racsadoa 4*é> 
lodier da» uoefigoRK «na JWliita vesttilenKBiiat à criis 4e h Malsdstia 
ilans c«s régions abruptea do vcnaM Itvitfai». 

Ltt nitiiom de c« «raails me Iw ichi«i« «iMUu (iMiM, wklMe m»- 
Rimât) asot iMnsot ionsiqsBMsii aoHl n1afaisol.4lies 
kàraUetaarvMaor 4i CbMtpoMicn On vsil putoat ee gnuUe 
^lenHSMdu unala tbralllli sovOm* devants, defllaKi, 
«t en MipiMr des aioroeaux d* toutes dimeiutons et jusqu'à des iiLiriion- 
il'sMiMS gfsnd» caMw des maisoiu. Rien n'est li curieux, mmis ce riii>|i«rt, 
que lu — TiTiîTïïTi <n jlss ont misiieei la Ihns si la inmtttt iw 

gé» d'Oo, 

tÎB aotn lUt BOQ rnoins eitrawdiiijirc, et qui est piiniTjl (loui- louip la 
l»arUe Er8niti<(ue de la cr«c entre le P«rt-Viem ( t ri.iral»Jf, consiste dans 
le Koloflf «Beat du temia leUiteax cristallin mkii la crÊte graoiiiquc. 



aorte 



est d'iuttai pjus.sMaiUeoos ta 
9[«t p«r«iM«at rtata% dans la 
«tofshio 



de U 




Il paraltratl, d'aprts CeSObWTatlon', qtio lo sranite i çrninj aîscz prli(», 
^Icstsliepandu dansIcsl'.'rr.'iiLV^, qui Goit»titu«l4 plut gnude 
MaUdctiact qui S'j ULiiiirL'UD peuau-desMus delacrfte 
te Port-Vteui et le Pori dX)o, a été souleva à rilU i»> 
lide avce ietansin de transition qum supportait, «t qill ajaai,far «A- 
♦équciit. un r6te passit dans la Inrnalion de sas blutes nMOtainsi , Itndis 
que le graniie porphynilde (fil) vU; 4 grands erfsian macMs^ qid iams h 
rTiu ct e-œbnc entre Uaupas et ChMlMa «t une grande pailiS de la Ihase 
dis I,:i:m!'Oo, a rtcllcmciit agloBnaWlOdMd^roptiott, qu'il (st Srrird VU 
jdiir rn Tu - mi ou innins i IVlat pateas, que c'est i lai vu! (|u'ilpour- 
riûtWiv' i tTin'i! <l°al(ribuir les phénomènes de mélamorplalsnic qui ont pu 
donner oiii les sooler^s leurs caraeltrcsfrlilaliiiiS, tl que c'tsi lui rnfia 
qai, en pouisaut tlolemineni le granité ordinaire vers le nord, a dilermlnt^ 
dans CCS sHiitles, IcrniTencnentqnl les Mtpunllreplaacer d*aHeBBBUlO 
-i ni;irr;iifc 'Ou- li* granilL- ilç la cKte. 

Puisque J'ai MuIcTî*, ii l'oocsiion de la M^Udella, rim^lante qoeatloa 
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corps ojtydaau qu'où a cin)ilo)'és au mtoie UMge , car il déiiuii 
plas aitiàinwl , en ht MMÀtroMiat en tslfoies, sulfures et les 
•nlGlus dont la présence iwnrrait cmpéclicr la mise e« libia^té de 
l'iode cl !'■ bleuisieiutut de la liqui-nr. \fais son excès, qn'il est 
difficilu d'éviifr, niêiuc en Ojxrani avec une solution de chlore 
trèi diluée, a souvetU aani pour résulut de taire diapanitre b co- 
lontkui qu'âne |iremilc« «dditioa du rtoctif afait pradotte , par 
suite de la transformation de l'iode en aridp iodique ou en chlorure 
dimle. L'action d un agtiul dovoiulaui, i'acide sulfureux par 
ex€ra()lo, pi-iii rendre de nouveau l'iode libre et la liqueur Wnc ; 
nais uu excè» de ce réactif a aasti pour résultat de faire disfurai- 
tre cette colorBtfoD. On peviMterceacoeiid écuefl et reproduire, 
d'une manière permanente, la leinle bleue qui a disprn, en opé- 
nat la désoxyd.iiion au moyen de l'hydrogène nat^ot. Si oo 
•joule i la liqueur Ir.iitéi' piir un t'\ces de clilore et dont le bleub- 
aemeot trantiutire a pu passer iuaperçu , quelques gouttes d'acide 
nUoriqneei an petit fragment de rinc , on mit b Mtnce revenir, 
in boni de quinze i vingt miRt)(e5! , A une nuance bleue , parfai- 
tement semblable, même après quarauic-liuii heures, malgré le 
grand excès d'hydrogène d^agé. 

> L'Iodure de cyanuiàw,|doat nous avons indiqué l'utililâ pour 
ntraire et transfoniwr en an composé «obiH ei parfiiitement re- 
CMIDaissablc l'iode contenu dnns les résidus où on le rerhe, clir , 
B exige pas l'emploi de la solution de chlore et produit directement 
b teinte bleue dan» i eau amybcfe par la aimpleaddtiÛMdera- 
ôde stilfurtque et du zinc • 

NtnouMïtt. Mtmkêrekes eompmvHvn «nr k sysf^c lier* 
tfeux. — M. N. Jaeubowttcli rfoumr- nir;M l'ensfrable de recher- 
ches qu'il a biles i Paris ei a Bre^au, sur la moelie aUoogée, le 
cervelet et la cerfBBB da b Onmwilla, de l'OiNBS, im Ril et du 
Chien. 

> I. Les Clémeats easenticb qwi'ai indiqirffl, 6'«et li*dire les 
cellules étotléas (cdiulcs de mouvement), les cellules fosirormes 
(eellnlesde sensibilité) et les cellules rondes ou uvaks (cellules 
ganglionnaires), ces dernières, de dm ps|Hces, se trouvent de la 
miiuère la plus évidente dans toute t étendue du système nerveux 
de la GrcNouillL-, NLul«iiicnt leur nombre e.sl muia» considérabte 

que cbck les Hanumières, sortoat celui d«s cellale* fuaifimMs ou 
deaeaiibilité. 

• II. l a structure propre aux diverges régions de la moelle 
épinière joisqu a la moelle allongée se retrouve aussi d'une ma- 
nière très netle chez la Grenouille, avec cette difffrcnce essen- 
tidbqae les éièmeols.'ooniaie je viens de le dire, y août moins 
nombreai, et le lisaa celinbire qui lee nnitd'antsttt plu» consi- 
dérable; ainsi,dans la région dorsale, les relluirs de si nsibililé sont 
surtout fort peu aboudaaies, tandis que le cuaUruirc a lieu chez 
les Maiiiinlfères. 

> lU. La moelle alloai<e maoqae pour ainai dire ctwc b Gre- 
nouille, car ott a*y veit ut ba oorp» oKvahvs, ni In bheean 
grêles, cunéiformes, etc. ; et ce nuit justfMiient «("i pariies qui 



caractérisent la moelle allongée citez les Mammifères et qui Di)is> 
sent la noelle épiniéro au cerrean. On trouve des cellules fui. 
lormes ea irèa petite quantiié eoire les fibres de b ankaïaiMe 

blanche, des dent Cftiés du *|«s(rième ventricule. 

» IV. l'iie coiisé>|uciit:e ij/-i s vjiif ili. l'ubiencc de la moelle 
allongée chez les animaux inférieurs, c'est la grande ind^iea- 
daw« de b moclb épinière, qui dm h Oraiouilte est tegaràie 
avec raison comme an centre nerveux i part. 

» V. Le pont de Varole est représenté par les fibres nerveuses 
circubiri s qui je rendi nt, comme chez Ips Maniinifères, dliacle- 
iitent dans le cervelet et se perdent dans sa péophéria. 

• VI. 1.0 cervelet lol-meme repréaeate noe cavité remplie de 
tissu cellulaire arrivé à un certain degré de df vcfoppi-nvfnt. La 
périphérie qui entoure la cavité coo'iiste. du côte exicrieur, CD 
une masse grise qui se iransfonne insensiblcuienl en une couche 
cellulaire sur laquelle on peut voir plusieurs rangées de ceUubz, 

• TII. Les corps bijunieaox présenlent deux caviléa rempliitde 
tissu cellulaire, la disposition de leur péripliérie est tout i fait 
scmbi bic à «Ile de la périphérie du cervi let . L'aqueduc de 
SyiviuN. entouré de h roininissurc en fer à riieval , (tossèdeîcît 
cuiiune chez les Mammifères, des cellules gauglioniiairee de b 
preiniiTC espèce. 

> VIII. Lee hénbpUraa oérébranx forment deux cavités oblon- 
gues dis|)osée«de b mCme manière et remplieMd-- li^su cellulaire, 
ronutif les cavités du cervelet - r ,1, , corps bijiiujennv ïiur leur 
bord aatérieur et externe se trouvent des masses de cellules ap- 
partenaat au nerf olbclif. 

• IX. Cequi caractérise les hémisph^rps t érébrauï, le cervelet 
c: les corps bijumcaux chez la Grenouille, c'est qu'ils possèdent 
seulement la sob.siauce périphérique iSubsiince corticale) et qu'ils 
n'ool pas de couleou (sabstancu médullaire). De sorte que ks 
pardct qui détermlBent uo plus liaai défelupjpemafti maaqnaai 

ici comme dins h itjoelle allongée. 

• X. Je ferai reiiiaïquir que la substance perif^érique des ca- 
vités ci-dessus niuntloitnëes a de l'analoxio (lan> s i structure avec 
la rétine, c'esi-i-«lir*j avec la conclie K' ise et la couche uucté«>lé« 
qui vient iiuni&liatement ai^ri-s ccllo ci. 

» Xi. Le tiHO ceUubiie, dont U a été question plus haut, qui 
remplit ba cavlida dce hémbpbtrMf dm eorpa Ujumeanx, da cer- 
velet, de la fosse rhomholdaje et qui entoure le canal e. iural de h 
luueik é^titière» contient cflectiveiiient des corpUM^ulu^s de Lis^u 
cellulaire dans sou nseau de liues mailles. Il »Vii trouve encore 
d'une manitee évidente eutre les iil^ de films uerveuam da 
aerf cpliqae daoa b coacha qui a'^penoait daaa b rétine. Ce 
n'c»t que lorsque j'eus vu les corpuscules de tissu cellulaire sur 
les préparations de M. le professeur Vircbow, que j'ai eu une idée 
bien nette de la nature di' ce tissu . Je dois donc roctitter une er- 
reur qui se Itrouve daus mon mémoire , où j'ti nié la préeeitoe 
évideniB dee corpaMulee de tiam eellnlaiiae qôojque je l'aie leo- 
jours vue et représentée avec précisionip. tO, ViitfifUu,.yeH ûber 



(le la diilînciion oniie les frantles passib et Ip» granlm érupiiri, TOUS vou- 
dra bteo ne pcrmeitrede vont rappeler que le* roctiw gnoUoMes qui af- 
âanMBt a Loebon, m noiimiiieiii s i'tDti«e da h valMs da BaiH ont des 
ts-PMMnngéi, lo tAl M «ait «as ladtfasIliaieraB 9* 
iaBainf«dssg«slass(iMeactd(sscUNMsMbÉs,Ms> iniradhiiN 
soui foniic deQlons, s'y incorporrr Btaed'ue naïUérc soavcDt irivioUine 
« enna en e«np*ier des poriiont. Jepease iMtatbta que c«s roches doivent 
Un iàaingaiv. An fVdmUt p<M-pb7rotdci d'Oo. Elles ont, au noius «Kl 
carsctïrm mki^alugiiiULS csM.-nlk'llemrnl différ«nls. On peut les ngarOrr, 
c[, i:ij<''ip, comme des rache» (iruniioldes Iris-riclcs ea fctdspalb, pauanl 
cà et l£i à la pcgmalile et à la l«p4jiiiie. Le quaru n'csl pas irt'*-de«elo|i|>i 
daoi CCS roches, dont il semble s'élre tépaié pour aller furaier In Dlon^ qui 
acadeaieat à frtquenuiieiii, sa-dawMii de Ludioii, le tmain «luricn et le 
imain déveoiea vil flirmcnt le Ml deb «Me de tanqiw 0). 

J^lirllmtkla miiM thnialbu les ■■sribeBlyphn* grankiqae» qui 
Aracat emnnedcs Un dans lu paHle batrlsttfe de to «telor, d'une pan an 
nord de Cierp et de 8*inl>Béat vers le couDutol de la Pique et de la Gu- 
fonnc, et, d'autre pari, à Milliai tu sud d'Aspet dam la vallée de Ger. Ces 

(i ) C'est ver» U ceutacl de la radtc (roniiique doiil je viicus do |iajr;«r «l 
4n scUsIc msMcH me MiHdMlm eaaxwHhmiM da Lacbon. 



lyphON* offrent des itraniles, des pn;matiic« et dprérj(olil> s nuijtinaS r^sullau 
du métoDgcde ott rocbes avec celles du terrain scbiiletni ancieii. Au reste , 
l'analoisie de cas ncbes sraaitoldcs miilci aiee celles de S iini-Uamct pi^ 
Ladisn ne vees avait inw éclappé^ puisque vins la iijpiala d'une ntaiiian 
psrtlcnNèK dsw le lécil, qUI date de bta, de volie voyage t Ia ] 
L«4 roclics KrauilotdL's de Cierp et de Milbas oiTrcnl louli..rul*< 
slanee curleu.se qu'ayant sur;! danslaréglon de* Pyriiieoque la italoiv avait 
afferitH irrraln jurassique, elles ont l'air de porter sur leur dos 0(S|OiS> 
santés assises du lias et du Icrraiu eoralilea qol constitneai le* grès 4v 6ir 
et deCstlKk 

En rtsmnébflra tmbssrt» prinripaks de ledics imdltftedaM im 
P>réi)(csdehiaaa.tei>GarsaBeil* le (ranile vITI pedis gniiiH nsamam 
qu'on pouri^ait appderpfriM*ii, tant il cstr^odu dans les ^Ifftolas <t 

qui doit être refard« romnie paitif « I* le (ranite porphyrolde At H oMSt 

3" le-» rficlii;» vrriiiiloi.lff, variables fcldspalblques de Lochon i l du bj' delà 
rallÉc. Cn deui demiiTes roches oui joui un rûle «raptif et produit de» phé- 
nol 



On pdi/rniil oiii'iiri' citer riimtiu' nxlie ('riiphvi; orre riri- l'thiti 

granlloldc qui ne se montre que dnns les partiel »uj»erieuri de la Ma- 
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dis feine Slrvhliir dfs (>hi'r,^. ■; !;:\ k-'iiin>'rh^- ; Brcslau. 
1857). Miintcnaut je suis fixé sur ce pniat ctcotnpléteiia'iil<l§l'afis 
de M. Virchow quidisigne avec raiston do mnd général de nevro- 
glytt (cimeot des nerfr) I» tiiio oeUoUurv qui m trouve dans le 
qmioi* nerveux, n cit alMSiunMil ton it doute qu'il y en a 
«nssidari!) !<■ système nerveoi dcs MimoK fiipMoiin doBt HOU» 
kllons nous occL)j^>er. 

" Us psniculariiéjsqui «e présentent dMMitmMiIo {pfnièw «t 
k cerveao de» Oiwanx sont l<4 asivoDtei : 
. k I. La ifina bifida, dan* h raKfIeOMnt neré, remplie de 
tinu cellulaire qui passe iiiimCiliatcnicnt dans la pie-mùrc Sur 
une coupe transversale de celte ri-giuu, tout t'espace formé parla 
Bpitia bifida est rempli par un réseau fiu com|>iisé de maille* irré-, 
gnIièrM d« dUTAreoictgrandenn. Dao* les différentes parties des 
tlimilct do CM mtilhi, oa ttmtnfu» dn corpuscules de tbsu cel • 
JuUire, qa<> l'on rccoonail pour des cellules fixes avec leur iiojau 
et leur nucléotes. Au milieu, plus en avant, se trouto le canal 
central avec son épitbéliom cylindrique entouré libniMOt par œ 
ttatêu à maillci de timu ocllnlajn. Cette région de b moelle épi- 
tStn dct Oiaeanx al bte ftvoraWe pnar étudier la niure du tissu 
cellulaire et la part qu'it prend dans la convtraciion de tnut le sys- 
tème nerveux, c'est-à-dire, pour comprendre les rapports des 
éléiuenis dn tissu cellulaire avec les éléments nerveux. Car en 
AlMul «M conpe plos en bant fera la vfgloii donale, on voit ces 
flM maillet et h* espèces qu'elln huwoDt eniiv dles se remplir 
4e plus en plus de substance grise, c'est-à-dire de v(*ri[.ibhs élé- 
ments nerveux (c«liulei et cylindres-axes) ; enfin, dans la région 
dorsale, le canal central est entouré de prés par b «érilablo niSM 
friae, de aorle qu'on ne peot que très dfiBicilenient ou pas du luut 
apcrcovoirlcaoorpQKQles de linn edltriaire. Cela provient de ce 
qu:;, i" la masse molle graisseu-e tie la substance grise recouvre 
ce résean délicat ainsi qou tt'^ mailles du tissu cellulaire dans 
leqnei die est plongée; 2° et surtout de ce que les nufllesdu 
liaea cefinlaira prennent plos d'cttcmion et deviennent très 
kf^o ^"l" h nMne grise de la nweUe épinière ; de sorte que la 
nasse des éléments ilu tissu cellulaire diminoe par rappurt aux 

éléments nerveux qui pràdumiiiMil ici. J'avais par oiim (|ucrit 
raison de nommer la masse de la substam e grisi' substmicc n^i- 
vtmie emntitUe. — Quant aux éléments nerveux, iU sont aussi 
pnwMMén, aoloa laar nninre , chez les Oiseaux qne cbes lea 
Mammifères; on trouve seulement les cellules étoiléies (de mou 
venu'iU; en général prédominantes chez les Obeaux; on les 
Iroave consiatnmeul daiu iesronics posi.'rieures, dans les renllf- 
amia sacré et brachial , coniraireraeut à ce qui a lieu chez les 
llMMBiiAree, la régkm dorsale pwaiède aussi de» cornes latéraleo 
remplies de cellules de sensibilité. I.es cellules ganglionnaires sont 
partout bien prononcées et di^■inclemcnl visibles ; elles affectent 
les différents rapports de situation dans la m'H lIu i pinii rc, la 
amlie aUoQgée, it cervelet et les corps bijumeaux, comme chez les 

« III. Dans la moelle allongée, les cornes postérieures de la 
moelle épiniére deviennent, en se développant , Ifs corps olivaires, 
comme chez les Mammifères; les i { i i r n' uiques se 
comportent de la même manière, seulement leur di vcluppement 
est beaucoup plus linîlé, de aorle que cbez les Oiseaux l'union 
de 11 DDoclle épinière atec le certeaa a seulement lieu pariielJc- 
ncM «I non compléiement, comme ches les Mammifères. 

>. IV. Les corps bijumeaux, qui sont 1res (lévelo|i[)é,s chez 
i'Oiteiu, possèdent deux cavités qui séparent leur péripiariu de 
It masse centrale, la commissure en ter & cheval est développée 
autour de l'aqnedue de Sylv ina, comme chez les Mammifères ; on 
mit pariaiiement ses fibres se diriger en arriére vers le cervelet, 
tt en bas pour former 1 1 < i issurc entre -croisée. 

* V. Il faut encore remarquer sur les corps bijumeaux des 
Oiseanx l'union de leur périphérie avec le nerf optique. Celle 
périphérie passe nns interruption dans l'entre^roiaemuitdn nerf 
optique. 

» VI. Qiivlipies dispositions sont surtout fort belles ei dis- 
tinctes chez i'Oisean, telles que la fot-matioo du pont de Varole 
m IDQIM de fibm dmlaiit* qui paiacnt diM la MCfdat, «I b 



krnui^etoctttdH diOifiMa éUmenlv ncmux dmi loeemlttliil- 

méme. 

> VU. Les faembpMrea céréhtain bW pas de eomesd'Ani* 

mon chez les OispsiiT ; ils soni composés d'une masse compacte, 
dans laquelle ou peut l/és bien distinguer les éléments do sys- 
tème cellulaire et les cellules nerveuses. > 

— On a Bigmlé bien des fois la présence de corps iltmgcn 
dans les liHMS sans que la présence de ces corps ait «o sncun te- 
convénicnt — M. Bbuchet en cite un nonvd exemple LD jenne 
homme, eu tombant ^ur un tube de verre, s «taii fait au visage 
plusieurs blesaurex; l'un des morceaux du tube, long d'enviivn 
S centimètres et taillé en biseaa, avait pénétré de bas en haut dans 
la région lygomatiqne, dn cété droit, prés de Tstle du liez, dans 
le sillon naso-jugal. La blessure s'iHail cicairisf'e sans qu'on ait 
retiré le fragment dont on n'avait pas remarqué la présence} ce 
corps étranger resta ainsi pendant 9 ans logé daus les tissus SUIS 
qoele sujet ait ressenti ancnue dnoienr. An bout de ce temps 
cependant me gtoe, aoeompagnéo de donleurs dans les monve» 
menis de l'œil, ayant appelé son attention sur celle ancienne 
blejisure, on reconuul ï l'angle interne de l'œil, près de la canHf 
cule lacrymale, le fragment de verre dont on fit opérer l'extra^ 
tiufl. la cavité occu|)ée par le corps éinngair était tapissée par 
une meabnne ayant l'aspect des membranes muqueuses. En 
examinant les diverses parties lic la face , Il parut au niédeciu 
chargé de l'opération que le déplacement qui était survenu dans 
la position de ce corps étranger avait été causé par un gonflenant 
des gnncivc* et par des douleurs de dents arrivées qndquea.ae» 
msina auparavant, et qoe si IVktrèmité «upêrleore de ce momaa 
de verre n'avait pas rencontré coiimi" oîist.i 'i l i i ^ùte de l'or- 
bite, son èliffliaation aurait pn avoir lieu sponuot>mcot sans lu 
secours do Vwl. 

Chimie. Matière eoloranU du vin. — H. OMurd animiM 
avoir aéparé k naltére colorante dn vin , qu'il nomme «raoliiM^ 
et dont il donne la composMion et les propriétés. Hamide, eRe 

est d'un rrmge brun ; séchée en masse . elle parait presque 
nnire; mais si on la n'duît en poudre, elle est d'un beau rouge 
^iiiU' é ; si l;i (InssicralioM v'ist faite vers 100'ou ISO», elle (sl d'un 
rouue brun. Elle est à peine 8olubtedansl'eau,nn peu plus à cbaod 
(|u'à froid. Elle est assn loluble daasi'sloool. Sn IbrnraleottC** 
H 10 o">. Elle se combine avec les ba?es. particulièrement arec 
l'oxyde de ptomb en perdant ! ff|uivaleiit dVau. — Voici com- 
meut l'auteur a prfpiire cette matière. — On ve^^e dans le \iu 
une Miluiion de sous-acétate de plomb qui y produit un précipité 
bleu. On lave ce prielph» I I'cm distUlée, on le sèche è 110*. «• 
le rédoit en nue pondre fine qit'on iraite dans un appareil à dépla- 
cement par de l'éther aigijdre chargé de' gaz acide chlorhydrique 
sec, en ayant soin de ne mettre que ce qu'il faut d'éthcr ariile pour 
saturer l'oxyde de plomb. An contact de la mlolion élbéréc d'adde 
chlorhydriquc le prfdpitf Heu se irenslbnne. Il devient rougn vif. 
BicnlAt t'éther s'est écoulé par la partie inférienre de l'appareil après 
avoirtraversé h colonne de précipité plombique et y avoir laissé 
l'acide chlorhydriqne qu'il rnniouait. I.'èihri qui s'érnule le pre- 
mier a une teinte jaune un peu brunâtre, une forte réaction acide ; 
on le lave avec de l'éther pur fuaqn^ ce qo'il n« présente plus 
cette réaction ; ce lavage est essentiel et doit Itre pouasé à bout 
sons peine d'échouer pins urd pour l'obtention de I» matière co- 
I loraute Après a»oir été bien lavé, li' piéripité es! séclié à l'air li- 
; bre pour le débarrasser de l'étber qu'il refient, puis introduit dans 
on mauraeetmis en digestfon avnc de l'alcool rcctiâé à 30*. L'al- 
cool se colore ansaîièi eu un rougn vif, tandis qoe le précipité se 
décolore. On jette sur on filtre, on lave avec de l'atcaol tant qne 
celui-ci passe coloré, puis on disiilli- an biin-inaric jusqu'à ce 
qu'il ne reste plu's qu'une très petite quantité de liquide. On laisfle 
refroidir et on mi le le résidu avec Â à 5 fuis son volume d'ctv 
distillée. Si les lavages à l'éther ont été bien bits do naniin à eih 
lever conplftement les acMes, la matière colorante se sépare 
presque entièrement sous la forme de flncons rondes , car elle est 
à peine toluble dans l'eau, ainsi qoe nous l'avons dit ; mais s'il 
nittdei aeidea dan k iMlii p um poriim dn miièrecoloniMu 
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reste en dissolution et colore le liquide en rouge ptns ou moins 
fascé. Ou recueille cette tualiâre sur im filtre et oit lave à l'eaa 
itttlIUe : c'est ie priadpecoloraiit du vin, l'oewlifle. 

— M. lUnNll Simpaoa, en étodiant L'aclioii de rammoiiia^ 
Mr la MbriMMira d'altylc. a obtenu uatiUMmUft taN^'ili*' 



" jC6H*BrJ' 

n 

Va traitut ce Dowrei alcaloïde far l'iodnre d'éilijk, il a ubleau 
me liuile <|iii est eUe-meme nat iiMtdto km êût M Hfill— M 
U a m fo ^ ti m tu U. iMrmnIe 

1C«n*Brj 
G«H*Br} 

«lkla(|Mlléi[4iNMlBBom d'Aftyfa^faiWBd%iii w igii<ayiM. 
1)0 reste, acf ncbcKlMt mr ce* «Kpt «M tmn <rèi iiMMB- 

pMtes. 

— M. Berjot indique la composition suivante ponr le liquide 
'diu lequel il a Inmté qu'il suilit de pfanger pcodant qmlqiin 
«eemdeB les zlna de» priei flcctriqucs poar ht anolKaowr «om* 
pl'tcnioiif, tneme les zincs ti s plus ronges.— On fait diswudre i 
cbaud 2UU grammes de mercure dans 1000 grammes d'eau ré- 
gale (acide nitrique 1 , acid: rhlorbydriqoe 3); la dissolution du 
mercnre étant (enDiDéa on y ajonie iOOO grtmm d'acide ehlor- 
lifdriqm. Atcd vu Utn dtoealiqiiide dont kprsB'knède pas 
3 tmc$, m peatannigniar pin d« t jiO kImi. 



ACADÉMIE Oe BELGIQUE. -CUttE DES SCtCHCE$. 

Séance du S iMltt 18S8. 

ZooijOcik. Nouvelle espèce de Distotas,'— M. Vau Bonedea 
» eniretcnv la dame, dan» celle s^oce, d'miewNiTallé «pèce de 
iNiUHue, le géant de sa famille, qui a 6ié trouvée dana UAie d'HM 
Balaine, et ï laquelle, k cause de n grandeur, il a domaé le WMU 
ée Disloma Goliath. 

Il existe, génAralemeiit, eatre k lurasiie et le sujet sur laqnei 
aa le InHm, dMiaK^^ts de grandeur qui font rarement début 
aaneiandonc pas élMuié qu'as Distons. tnavi dana une 1^ 
Woa, Mil le plu» graud détona leeOillaaiea. Le ver dont U aV 
giia la tailk et k tHr?"it; inns d'une Sangsue ordiaaire j il ue faui 
ni loupe, ni verru pour distinguer trta-exacteuciil k pénis cl les 
oriTices exiérkurs. Voici ses principaux caractères : — Le corps 
cet kMig, défHDBrt* afleciAiu la iannc et Taspect d'ane Biradiate ; 
la veuouaeaniiriciir» «ttararimle est proportiaoBclhiMat petite, 
elle est eolovée d'un bourrelet ; la ventouse abdominale ost plus 
petite encore et le diamètre de sou oriûce ne dépasse pas le dia- 
mètre du pénis. Ou dirait l'orgiM UioA flMBeUe. Cette venlonae 
est aimée vcra le iBiUeo d« coifa» n pw plaa iiria mteie de 
rextrénhd poeiérienra. Le ptaia cet «aaes long, laillaat, t avltoe 
lisjr. I/nrift-c scïutl fcmdle est situé i sa base. Les œu& sont 
d'une lornie ov.ile, i cofjoe très solide, portant uu bourrelet t 
l'un des pôles et remplissdiu les oiiducte». La couleur du cor|» 
eatd'iuagriaBoifitn.Lflrl(iaBwnraatde 60iiiiJkaiètnB,la lar- 
Snur de tS. —Parla ahuiioa raenMe da pfabet de h tcmmbb 
ventrale, ce Di t i p bVloi^no de la plupart de ces congénères.— 
Les deux iuuividus (;ue M. Van tkuedcn a pu examiner lui avaient 
éu'i envoyés par U. Eschricbt. Ils ott Aé imnfe dMile flie du 
JioieM^a rottratOt Ifabricius. 

~ M. Qnddet a coanuiniqué i la classe, dans la mfimc 
ïéam-e, une note que nous rt's«rvor.spoarleslecle«rs(lc la 2 fcc- 
uuii de l'itutilut auxquels il nous a paru qu'elle était de nature 
à niieni convenir qu'ik ceux de la 1^'. C'est une note «atistique 
atr la variation du nombre des marta;;es suiranl l'Ige, fil aorta 
que préseoteat la rapports de ces 



Acaa^iES sciocEs ot berun.-classe pHTsico-unHûunwt 

<SAmm< d« swii lU mai 

Zoor or.ic. — Dans la séance du 6 mai M. Ehrcnberga doaoi 
lecture d'un mémoire intitulé : Tiouveaux matériaux pour ter- 
vit à la eonnaUimieê det masses de fomm aninudt* mien»- 
«opiquê$ dtt arçiht ée Tétage infMtmr tffurten prh fll>M 
terstmurg. — L'aiitenr a étudié principalement tin sable tcrt 
qu'on trouve dans 1 argik sous-sîlorieane de St-Péierxboarg et 
qu'on peut comparer aux noyaux pimnx gtanooniiues desoou- 
diei de ia craj& Ancnne dca finniei oombrepiea qn'on j m» 
onrtre ne pvfaenie les caractères dVme (kntlle animrie |NMlm> 
lièreda monde ancien. Tontes cpl!es qn'on a pn diHcrmiûér peu- 
vent se classer parmi les Potytliafamcs. Ces formes se rangent 
tentes dans les familles des Ifodoaarmées, des Texlîlarinécs. des 
llvellinéea, des Rotatfnéea» apperienant anx PoijlinlanMa-PQt}» 
matiqncs. Lea deinr grandea divfsioiiB et (es taiàice (Himiitvci dl 
celte l'iioijiie nnii<]i:o sont doncdr-jit I peu près connnes. Qaatrt 
aux Rpnrcs on voit apparaître daus ia famille de» Nodr^wrioées les 
gemci y'jdosaria et Kayinii/ino, dans les Texiilariuoes les 
genrea TextUaria et PiAymiarphim, dana Ica UfailiBéea le pm 
Gvttutarttt et dans hs Roiaiinte, letgennaJbMM^ Anvia^ 
pira, Ari.1tero^p^ra et !\'oninnina. On compte aussi un î:fnn 
nouveau S/>»rocer/MTO ;jrMfH?)î de la famille de* Asiéi udiiCioées 
qui ae rapfirOClie beaucoup ihi genre SpirotMtnp mais n'a pas 
deux ouYerttiKa sur cbaque cellnle posiérienn «pi doivent 
paraître comme de* dents da noyau piarraux. 

Or nncE. — Dans la siancc du 20 mai M. Dove a lu la note 
suivante \ Sur it>' f/f la m'OH bimcuiaire dans tap^ 
prédation de la dislanccda objaU tmtpur r< jhxion\ et parrc- 
Jraetion.—l'ai commumqué en IWl, dit l'auteur cetu de obm- 
vation, que l'image rcnvetaée d'un otjettpi'ea voit fe taavnniM 
miroir convexe est apperçna en avant c«lui-ci sealeMM 
quand on l'obsorvo avec le« ileux yeu\, et au cj)nti»ire k lasMC- 
fccc du miroir niOiuo ((llan^l un I'oUmtvc ùVl-c lui seul lei 

principe inscrit sur le titre gravé du iroisiéui e li»i-«s de l'upiiqua 
«PA guttuu l iM , h sarolr qaa la vUiou monocnlaire maaa Uisee dflM 
l'incertitude sur la distance dea Ql(|els qtt'ea nvvde. ooMiMir 
non pas seulement aux objets en enx-mlnMs, wm utâ à lenls 
images optiques. Pour moi, il était vraisemblable que, méiuedau^ 
laa cas oa ka rayons prolongéa en arrkresemUent partir de poiad 
dteiminCa. par «nsiqneiit pndnisent uie image optique sam 
se croiser, il n'y a cjuc h vision binoculaire qui pnbse édrinr 
sûrement sur k dislaucc de l'image réelle, taudis que celle tF^ 
noculairc doit laisser dans l'incertitude. Les cxpi'riences qu: 
suivent édairdasent ce point de la manière la pins nette et ex- 
pliquent Ma cas les pins «impice dana lesqneia en obsam «Ml 
image virtuelle. 

1. Refiezion sur une surface plane. Le principe qui veut que 
les rayons qui émanent d'un miroir plan y soient rédtctiis <1c 
iacon qu'ils paraissent partir d'un point placé aussi loia derrière 
sa surface que le point rayonnant se towm «n annt éelni««it 
tellement évident que personne, je pense, ne s'est encore posé h 
question de savoir si un liurgue voit son image au même point 
uù un auue Tapaçolt derrière un; miroir avec se^^deus ] "x. 
XoQlafoîacoiame wie saule direction de la vision ne Uganiit aocuns 
ditennlni^ aur la poaitMn qu'occupe un point en liihBfcnft 
la réponse i cette question peut tu ut v.u plus dépendre de 
cette circonstance, que nous ne pouu)ns voir siuuluuétnent et 
nettement deux objets lorsque la di:>unce de l'un est double de 
ceiiede l'autre. Si nous saisissons distinctement l'an de ce» 0^<O 
avec les yeux, il faut nécessairement (|uc la distance! fasM de* 
vienne incertaine. C'est bien cntlRt ce (juiarrive. J'ai leou no 
miroir circulaire plan de 4 ^ pouces de diamètre vis-îi-vis d'uu foud 
clair, de mani^ h voir nettement par viaioa biaocalaire mon 
image derrière. J'ai fermé alors un œil et j'ai observé au bOQtda 
quelque temps que k miroir reculait au point que ses bords ser> 
vaicnt d'encadrement à mou image. 

a. £iémtUo»parr^raUw»duduquesplant4l4k$prlm«»* 
S'Gitiemd dit I 7S0 de son ouvrage intitulé': t^h^iit» 
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elmenta malAmatica, qui a para ea 1720 : • Les objeu 
qa'oD obam i trt«m m pitt de verre I Ikces paralKlcs pa- 

raiswDt ) ane dùtnoce moinilrc que quand ou les voit avtc les 
jvn scoIemeoL La grandeur ai^pareutc de Tobjct nuc;inentc 
quand on tient le plan de rerre entre l'objet et les ] > \ , : t, en 
COOiAqpwiuie} pet ol^t ne parait pat ftns gros dans le rapport de 
rangnentatiaB de h grosseur, BenlÔMDt il apparaît k me dis- 
tance moindre. > 

Le physicien iioUaudai» ne dit pas b'il s'agit ici de la visioa 
flMNMKnUre ou de ccUc binoculaire. Cu {wint a été remis en di^- 
caHiM pur U. Moier, dans >on anide ail, iatki étM le To- 
Imm ia HepaloHvm ékr Phyuk, p. 393. If. Hoserlut re- 
marquer qu'où ne peut attribuer à l'auglc >i:iicl , soui lu r.i|)|Hirt 
de l'aptiludc de l'œd à âpprt'diT it:» distances rclalivcï», qu'uue 
taffortance secondaire, en ce sens que uia hccour^ ne peut être 
dtflKlque utilité pour l'œil qu'autant que la figure de l'otyet 
fi'Û s'agit d'apprécier est déjà ï peu prés oomme. La manière 
particulière doat l'œil en lui-œëuie juge de la distance relative 
des objets consiste en ce qu'il peut m'adapier et qu'il cntraiue eu 
iMapUat ainii nn Jugement dans la conscience. Ou est obligé de 
lui attribua att aenlîmeet trèa perfwtiduné et loi supposer daiu 
sa i^as grande iatitade h bodté de s'adspter, mtaie & des dis- 
tances où il n'est plus en état de fonruir une Imi^ d'une iietteié 
soffisammcnt grande. L'élévation des objets tus par rcfraciion , 
Mite de la dooUe image dans le apatt cakaire , appariicnueui à 
me elle de pbéuomèncs. Dans ces cas, un seul œil peut 
par Mentale dfcîder la question, mais la certitude augmente par 
le coDcour<i des deux yeuif car il est focik de compreadrc qu'un 
jogeoMBi de cette nature devient d'aniani plus ceriaiu» qu'en dis- 
poee de pins de moyens d'aaiiitaMik 

Lee expèrienoes que j'ai entreprises contrcdismt cf nisnnnc- 
meat indnctif. Ladifiêrencc dViévaiiou dau^ 
rapportés ci-dessus est tellement grande, quand on les envisage 
sous lu rapport binoculaire OU SOUS celui monocolaire, qu'ils peu- 
ytùX ëire Considérés souvent millKI i'flîailnniinilt OMDijMlWWrnt 
daaa le vision binocnlaim ,et ^e qfMadJa winlfifiiff «More, 

m peat ta tramer vm «HpttwUaa miOIimm* iamm t'taiMiliini- 

nicnt do l'angle visuel. Quand le phénomène est peu saillant, 
coninio avec k spatb calcaire, l'image double, quand on la re- 
farde avec.un seul œil, parait être dans un plan, tandis que quand 
«ytl'obMrre avec les deu leox, elle présente tu» élératinn fort 
iMaarqmUed» Pane d'eflee. Lee ezpMencea nivantee confir- 
aient ce fait. 

Deux tkmm semblables en couleurs éclatantes, de deux pooocs 
eaviroa de cAié , ont été posés l'un près de l'antre , et sur l'un 
d'em 00 a placi nn cafae de mn pur de mCme grandeur. Ob- 
aervée avec les deux yen et ÀîttBime d^reetiou perpendiculaire, 

sa STitfâCi' . n II vée jnesquc jus(iii'à moitié , a paru parfaitraunt 
plane ; uiais quand un a Icrtué un «eii, elle est revenue prcM|UO 
exactement dans le plan de celle adjacente, seulement elle a paru 
napen plnagrandeii Alonona pris on cnbe de verre ii»rtemeiit 
cqbrè d*nB poneeda o6t< qu'on a poaftderrllve b gn» eobe de 
verre clair. En ob-rrTnTit avec Im deni yeux, le cube est apparu 
comme un prsimc a quatre pans , d'une hauteur presque double, 
«t même plus haut que le cube posé dessus , tandis qu'en no re- 
IBiilant qu'avec un seul eôl, les deux cnbes ont comervé leur 
lirBM «I leur rapport natntcb. 

Mais voici une eipi'-rlcnce plus décisive encore. J'ai dessiné 
la projection perp adiiulaire d'une pyramide raccourcie rccian- 
golaira dent la base carrée était égale à celle do cube translue iiU', 
aeeeongrand maitnedeaectiooaégaleiMtfnpoaéefcAvecleademt 
Tcnx ces projectfcnia ont para Àms le cube en verre relevfcs 
ronime des plans, tandis qu'avec un seul œil elles se sont t rt usf es 
et oui prûieaté la vue perspective de luuuâli reciauguiaites i car 
au DXMneot où l'on fermait un œil, l'aire des sections de la pyra- 
mide se mettait à fuir, .tandis que les afétes de celle-ci semblaient 
Rappliquer par leurs poinu extrêmes sur la fke antérieure da 
cube de verre. Ce pbéuumèae présente cet avantage que la vision 
avec les deux ye«x produit la représentation d'nne anrfice, et la 
vtÉtm avecvaeealail cdkfmtcorpk 
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Si l'on trace on grand nombre de circonférences coaccntriques 
à tine mCne dhunce les unes dce antres et qu'on charge de noir 
les intervalles, de manière à ce qu'on ait des anneaux noirs con- 
ceutriqucs sur fond blanc, ces anneaux, quand on les reganlc 
perpendicalairement des deux yeux à travers un prisme conique 
droit, paniBNBtieposcr sur la surfaœ ccnvexe du priune, Undia 
qu'avec nu leol œil ils paraissent dans la base de celui-ci. fleo 
est de mCme ilo spirales qui, daiis !e premier cas, paraissent dti 
soliilù) «n &pirale, et, dans le second, des spirales planes. 

3. mjractUm A tratm ktpath cakaire. Si l'on regarde un 
dessin plan deadenx jeox k tnvers on gros rhomboèdre de spinh 
calcaire, on voit Pune des Images beaucoup relevée par rapport ft 
l'autre, tandis qu'avec un seul ffil elles sont toutes deux dans un 
piau. 5t l'rju r>'g,irdc C€ même dessin avec un seul œil i (ravcrs 
le S|ialli calcaire, tandis qu'on le fixe directement avcc l'antre 
œil, la différence dans la distance entre les deux images est nota- 
blement plus grande, et l'une des deux images, celle vue 9i travers 
le-spaili, se combine avec celle vue par l'ceil directement. Si peu- 
dant qu'on lient toujours le rhomboèdre sur le dessin, on met 
devant chaque œil un prisme de Nidiul, on ne voit plus qu'une 
seule image, tant lorsque le plan de polarisation des deux priimce 
est parallèle que quand ces deux plans m»t disposés à angle droit 
l'un par rapport à l'autre. Si l'on fait tourner l'un de ces prismes 
de manière À ce qu'il denne deux images, tandis que l'autre n'en 
donne qu'une, on voit au.^sii6t l'élé^atiuu augmenter de la même 
manière qne quand on obaervo le dessin sans prisme de Nicliol et 
qu'on lient le rhomb'oCdre devant l'on des yeux. 

Aiu^i donc, quanJbieamémeonadmetlraii que lorsqu'on observe 
un corps avec un œil immobile les diverscsncttetés avec lesquelles 
les pariiea velalnes et celles ébigttéeB noua appaiaitoant penvent 
faire naître en nous l'idée que nous ne voyons pas une surbce 
mais bien un corps, cette considération ne s'applique pas à l'dva- 
luaiiun de la distance d'uu plan lorsque nous l'observons i>ar 
réiractionsoue un angle visuel un peu modifié. M*e. 

leeeaani 

ACHllII tes SCIENCES OE «lENUI 

Séance$ 4» moi$ iTavrii 1858. 

1. Dans la séance du 15 avril, M. Brttckea communiqué des 
observations ayant pour but de prouver que le sucre existe datu 
t'uriM Anma^ne à (état «lonnaiL— Onaaitque l'urine des peir- 
sonoea aliecifca dn diabèie anert, maladie presque toujours 
mortelle , contierit nnc quantité notable de sucre non cristalli- 
sable, mais on cruil généralement qu'il ne s'en trouve jamais dans 
celle des sujets sains. Les exceptions que quelques organologistes 
ont CTO devoir ûire k cette t^loi par «temple pour l'nrine des 
fcmnns enctintee, sont loin d'étrt gteCrdenent edndacs. Le 
sucre étant répandu dans toute îa masse du sau?;, surtout npris 
l'acte de la digestion, et cette sulislancc ayant été trouvée dans ie 
san;j artériel d'auimaux dont l'urine n'en olDrait aucune trace , 
on crut pouvo'u- poser en principe , que te ancre ne païae dans 
l'urine qu'après que la masse dn aing en a été sursatniïte. 
M. lirûcke a récemment sigu::Ié l'imperfection des méthodes 
usitées jusqu'ici pour cunslaler la préseucc du sucre dans les 
urines ; il a, de plus, démontré que même l'urine normale, misu 
en ébuUitint avec de la potaisB caosUqne, prend une couleur plus 
inieose et devient snsoafMUile de rîdnln les oxydes de cuivre et 
debi:>muth en petites quantités. Uais ces réductions pouvant éga- 
lement avoir été opérées par quelque autre des substancr s e u -ù- 
tuauies de l'urine, la présence du sucre devait encore n ^tc r i;nle- 
cise. Grftce aox perfoctionnemenis réoenia qui ont été apportés i 
la méthode d'analyse, le encre non crlitallisafale peut Mie main* 
tenant i instalé comme ingrédient normal do l'urine. Cette sub- 
stance nu passe point dans l'urine après s'être accumulée outre 
mesure dans la masse du nog; et la marque caractéristique du 
diabite est, nob pas la présence , mais plntAt sa quantité anor- 
male. M. Bt » espCrimeett avec un égil soeoCssor 9 indtvidos, 
pris au hasard, ptesqntonsjeunnetcn panie nSne non eooore 
adultcsi. 

1 Dau hmênio tCance, H. ntdDgcra ki l'exinlt d*ait mit 
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moire sur Ifs rncer du Cothon tiomestiçue. — Il résulte des 
recherches de ce znologisie, qu'en outre du Sanglier {Sui 
Mro/a), 4|q'ob est convenu gteénieincnt de re^rder comme la 
souche commune de toutes les races porcines domestiques , U au- 
tres espèces du même genre cl une 5* d'un genre très rapproché 
ont contribué à prniluiro oi'-» races, don i le iiombro est présen- 
t«BMitde63. Ce aoat les etfèot» '. Sut teucon, y stax (Guchon 
dllA|MM), & cristttUi» {?ondet\aàlÊ)t s. papuentis.S. sen- 
naarmutsti PoUmwhmuêpennieiltatus. M. naingier|>rip«r» 
ce monent un tnTail analogue sur les raeet ehevoHnn, 
3. M. Mdlin a pn-scnié aussi ï la classe, dans la même 
séance , le prodrome de M Faune heimmtliologique det 
provinces vénétienues. Ce imdrailie énumère Sft fCBm «t 
114 C^>taM, dOflté gCBfCfBAUfMIUI M «pèCCi DOB CBflim 

tx. Dans la ît^anco du 22 atril, M. Schabus a présenté une 
ntuvellc série de ima recherches cristalloçrophiqves , porunt 
sur des combinaisons de la série des cihyli s, préparées dans le 
lihoratoife de JL Weliiien i Carisrube. £Ue« le dûtinguent 
tonles , i llnslar de la w^nitnite, décrite par M. Rridinger, 
par réclai de la beauté de leurs itouleurs supri ficifllcs. l,c 
deuUodide eihyio-ammoniarai'trimelhijlique cl le trttodtde 
amylo-ammoniacal tiimitkffUfMt ^t l'autre d'un veri 
fueuUique, ae dialiqgueat mMat per l'éclat arec let^l ili lé- 
fléchuMat la Inoiîére vlofelle et celle Mea-iniense. 

5. M. n<ilto a rotninuniqué un riMinié dr son travail sur Ut 
relations yeoiogiques de» couches deHolzka ^biyric}, dont l'Age 
llianttencore quelque incertitude. — Ou M eanMiMait encore que 
trie peu d'ct|»écea aoiiiMks fwnmM d« en ooDchce, dont la 
flore foisite est ai ricbv. M. Rolle t le premier fait coniiltre hsr 
fanuc, tant marine rjue dV-au donc c. (.ci:e faune sépare très net- 
lemciil les couches de souka de!» dî'i>ùb> tertiaires reconnus pour 
être d'origine cumparaiivemt ni récvute et spéciak-iiient de celles 
iffi ae npportCDt k rbojriaoo dn bassin de Vieaae. Ces ooddMa 
ne répondreieot doue pM, aiMi qnt la nipfMMaii L. de Bueli et 
que l'admet encore M. Heer, à celles d'EibibWald , Fohnsdorf , 
rarschlug et autres localités de la i>iyrie, maiï plutôt aux coucbeji 
moyennes, tout au plus sun éiugi» supiiieurs, dabmsinde 
Pari* » et les vues émises en premier lieu par M. linger et i>i 
vivement oonbaiiMs depiria m tfinferaiaDt ceofirnéas. 

6. M . Heller a communiqué aussi ses obsenatiuia iur ta struc- 
ture anatomtque de /'Argaspersicns.— 'Ot Ascaride.de la famille 
desTiaiici, trouve fré<iuetnmeiii à Mi.iiiii , en l'erse, d.ins 
l'iatéricur des maisons, où il se tient caché dao» les crevasses des 
mm. Il ae parait mériter attcnncmeDt la «niaire remmiiinée que 
des voyageurs lui ont faite !>ous la fausse di^-nominatinn de Pu- 
vai-'^e de Perse.. Sut on grand nombre d iiidividui , ^«uiius k si's 
rcclierclifs , M. Heller a trouvé les gig.ine.s iuicraiix eitlérieurs 
très robusiet , mm coaif(H>mcs au type général de ceux des li- 
qnes, et ma trace aucune de gUtndêi 9t*MJèrt$. Le* rapporu 
des voyageurs sont sans doute quelque peu exagi' rés et il est pitis 
que probable que les cas de maladies gravei^ et de moru subites 
attribuées à l'.^r^af persicus ont eu des causes tuute:» diffé renies, 
peut-être de* fièvres luteruittentes malignes , si pemideaies 
pour let éwaBgers qui visllftotou habitent temponiremeut ces 
contrées lointaines. 

7. M. Ludwig a exposé, daiB la séance du 29 avril, les ré- 
sultats des recluTches, qu'il a entreprises eu comman avec M. G. 
Siepbaii» mr la premon qu'w lipuM en wtommunt «xcrve 
perp$tuÊielitaire$Mnt à la âtrteHon tf« eourant. — On a 
admis jusqu'ici que la pression qu'un cnarant exerce jicr()en- 
diculaiicment à sa direction est la même pour les dilTéreuls 
(soiitts d'une mime «eetion transversale. UM. Ludwig «i sie> 
pfaau signalent comme résultant de leui» obsemaiioas un cer- 
tain nombre de faits qui prouveraient que, conirairenient i cette 
Mi{i[i<iH'.it II, la pression latérale est dilTérente d'un point à l'autre 
d'une même section transversale. Ainsi, par exemple, en plaçant 
l'erllce d'un manomètre dans un rooraut do fomie eyliadrlqne, 
pasaaot à travers un tube à parois lisses, de manière ï ce que 
'i'orifle» soit situé parallMrnKnt .iu couraul, ils t-ni constiilé que lo 



iiiazimuin de la pression se manifeste le long des parois ; aoo 
minimum se trouve probablement au centre, sans que aéan* 
moins les eqiiriiMatatanrs aient réussi à déterminer b conrltt 
des preariona par rapport an diamèin dn tnbSf pris potir n» da 



8. M. Haidinger a communiqué quelqueii faim et observatioai 
relatifs il la physique de l Ucean, d'a|»rès uae lettre adressée h 
M . le docteur Schcrfer (lar M. le lieutenant Maury, en data de 
WasbingUia, dans le but de fournir des doonies mtéreMiMcset 
niilcs nu voyage de circamoavigaiion de la frégate ATonnrn. 
Dorant l'été de 1657. lecapiuine Rodgers, de la marine miliuire 
des États Unis, commandant une expédition pour l'exploration de 
la portion nord de l'océan Pacifique, «at revenu après avoir visité 
le Japwi, la «Aie N.-£. de l'Asie et remonté le détroit de Behriag. 
Getefliciera promb i H. Maury des copies de ses cartca nuA- 
times enciir.' inédites et de^ iioiices de toute espèce, pour tire 
envoyées au cotnmandant de la IS'ovara. tjne grande quantité 
d'Iles et de récifs, tii(ii(|ucs sur différentes cartes, n'ont point été 
retrouvée par le capii^itie Rodget*. Un groupe dllea an deft du 
cap de Bonne-E>péraiic«, snr la mute ifirecte vera PAoïtralle, a 
(•Ai di'cuuverl le lia novembre 18r)3 par la barque américaine 
Oriental, capitaine lle<ird. Ce groupe, quoique vu à plusieurs 
reprises et même visite par une expédition partie de la terre de 
Ke^uden, n'a jamais encore été examiné de prés ni marqué sur 
les canes narltiOMi. An dire de plusieurs navigateurs qui ont 
passé en vue de ce groupe, sa position est fnirc 53' < ' ' ' ' '^^ 
latitude S. et 72" \ et 73» J de ktugitode JE. — M. liLuWujut 
Jansen, delà marine hollandaise, a communiqué k M Maury les 
obaervatinnsanr l'oaone atnim|ihériquevi|n'il«recneiUics lorsd'une 
Mveisée d'Angleierreea Australie, pendant lliivcr de 18S7. GMa 
subsutite se trouve ^u! fui u le côi6 (folaire des tropiques et dans 
les courants atmosphériques dirigés de l'é^aaieur vers le» pWes; 
elleabonde inouïs que partout aillenrsdanaiea vents passatset daol 
c«u qui soufflent des pOteavenl'étpialenr. — Ou a tout lieu dn 
croire que les courants m pteMreat pas i une grand* protondcnr 
au-dHSOM du Utfean de la mer.les causes qui les produisent éCaitt 
esMnttenementItibfreoiv»! aux couches U'cau supcrUcielleii.Rente â 
di'tLrminer Ir ,, i de |iiofoudeur (|u aiteiguenl ces coo- 

ranu. Le mouvement du Gul/stnam est euoure sensible dans 
une mer profonde de plus de S 000 brsaaee. et sa «iieaae eit 
partuisde quatre lieues par heure. Un courant, se mouvant avec 
une vitesse pareille «ous uue preasiuii de de 6 000 livres par 
pouce carré, tracerait des sillons profonds 3i travers récurée so- 
lide de la terre. U, Maury s'est assuré, par ses propres ohsenra- 
tions , qu'il eiisiu «m Mue Au «Tm» tmpuM» dans len prefw- 
dcui^ de l'Océan, qui ganoiit la iMd coaira l'action deatroctlfa 
des courants. c* M-l» 
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SEANCES ACADEMIQUES. 

IttTITOT te FIAML — ftCADÉilE ICI SeiERtEl 
Simuê ém 6 m|Mm*i« ISS*. 

On a entendu d ti<^ rpit ' M'ince quatre iecinres de mémoires, 
uneptr un mcnibic (11- I Acjilctiiie , M. Bernard , l'antre par un 
curr(!i|)ontlanl, M. Kuhlinami, l( sdcu\ auir(^s par diux (wrionues 
étrangère» i l'Acadéiuic, M. Ueurtdoup et M. Alialkc. 

— M. Koliinann , dont b Icctm m ceUe qu'on • ORtendue la 
premiète après le dépoaUkncBt lODUiairc de U correspondance, 
s'est proposé de faire connaître le moyen d'(»l)trnir éconoaiiqiic- 
meatle lulfatedcbaryle ariilkitl, ilin -.'.r {Kiuvdir ri tnploycr dans 
les ap|>licatioug i la peinture , aiubi iju'il l'a couMiilli^ dans une 
précddentti cuiumunicaïkm. Noos dirons one autre fois comment 
il conaeiUe de proci'der à cet égard. Ce sont des déUils qu'il faut 
donner avec qm Iqu - dcTelu|ipeincnt. 

PiiY.si()i.o(;iL Ia' inéniuirc dont M. Claude Bonnid a (loiui-' 
lecture pune pour litre : Sur la quantité d'oxyghie quf c ju- 
lient le sang leintux det orgawi ii'i.n lulaires a l\lut d-, >c- 
jMw et à Citât de fonction , et sur l'emphi <f« tvsfyde de car- 
bone, pow la détermination de toxtfgiae <fii sang. — La note 
■Ulvautc en est le r^-suiiic. 

o 11 y a environ 10 ans, je lis, mit rcmpoiMjiiia'iiit'iit |»ar l'oiydc 
de ciiljoiK' , cxpi'ri* iRi.> qii<.' j'ai rL'pei(!'(.':> dans me» Cours au 
Colicgc de France eu 11^03 ^1) et liîàfi (2 v Eu étudiant 1 iollueuce 
ttwlqae de ce gn, Jeinimi que l'osvde de cwiwM empoi- 
sonne rapidement lés inimaus parce qu'il déplace instanunément 
l'oxygène des globules du sang et ne peut plun ultérieurement 
Cire di-placé par l'oxygène do l'air. D'où il miIi que par ^on con- 
tact aicc l'oxvdc de carbone le globule est eo quelque Mjrle para- 
lysé el, defcnu impropre kabiorbcr l'oxjiBène, ilcircnlcdésoraiBis 
comme un corps iMrle sans pouvoir entretenir la « le. En un mot, 
j'ai c(»n.sidéré Taction si éminemment ti>xi(|ue do l'oxyde de car- 
boni' rdimiii' b r iiiis(-cjiiciK( il. h.i lu s grande iifliiiili' l'imr l.i nu 
tiérc des glubuli» sanguins. En effet i l'oxyde de carbone a piiu 
d'afEnilé \\o\ir le globule du sangqnoroiyglM; car l'oxyde de 
carbone déplace rapidcmem l'oxygène , tandis que l'oxygèae est 
fUCSpable A son tour de déplacer I oxyde de carbone. 

» C'est ccltu rciii..r([u,il)li' propiif lovitpu' r<i\y :1r di car- 
bone, doni je nuis avoir le premier indiqué le uu'caniïiuo ,'qui 
m'a conduit tout natureikmeut & employer ce gaz pour déplacer 
l'oxygène du sang et détermuier sa quantité dans les diten saiig-i 
veineux de Péconouiel 

» Dcp.uis dciiY ans, j'ai employé ce proct'd'- ;i"nr nii grand 
nombre de recbeicbe». I.'iiiver dernier, dans iniai cours au Col- 
lège de- France, qui a eu pour sujet principaH'ctude du sang, j'ui 
exposé publiqueucnl les avantages de ce procédé d'aaalyte eu 
l'appuyant d'un grand nombre d'expériences. 

• Actuellement, arrive !i' deux" 'rnc pii ni l'c nin cntnmunicia- 
tion, qui consiste & i;a\uir si It3 bitu^ veineux giauduiaire rouge 

(1) Nutcs rr M. Bcmard'i Icclum -n Ihit Msitt-riH Hw agf oiillte ijr Wll« 
tor r. AUee M. & t FkHaiMpliis. 1M4. pi. M ft Jlk 
fS) btaMawia«lMi ' '-T-nii iriltsm itnXHIiiMnnlsiwsi Tt 



contient autant ou plus d'oxygène que le sang g^ndnlatre noir. 
On I ims.iii fairo (len\ livpoilié.ses : — on bien !>■ sang veineux 
rouge est (lu sang artériel qui, en raison (;e la iris grande rapi- 
dité a»ec laquelle il a travers.: n'a jms eu le terap-i de devenir 
veineux , alon il doit contenir autaat^d'oxjrgiénc que le sang arté* 
rie! ; — ou bien le sang veineux ronge est do sang veinen ordl- 
naire, mai: q ,i ij'i st pis noir parcL' qu'il s'est dépouillé de son 
acide caib inique pir la sécrétion com Muilanii; dr la glanda. 

• l a dt'tcruiination de l'oxygène a éié f.iiie ilms le sang ariériel 
du rein cotnpaniivement avec le sang veineux rénal rouge re- 
cueilli pendant la sécrétion urinaire, et le sang vdoen réaal noir 
n cueilli en l'absence de la sécrétion, t'cxpériéiioe I doDUé raiKNi 
à la première liy|>oihès«. 

. On a trouvé dans une première ex]>érience : 

1* l>ans le sang artériel rénal 19,46 volumes d'oxygène pour 
199 volumes de sang. 

2" Dans le sany veineux rénal rouge l7,26 id. 

i Djiis les^uj; veineux rêual noir G.^tU iJ. 

. Dans une seconde expériwee on a trouvé : 

1 " Saug artériel rénal id. 

2* Ssngveinenxréntl rouge 16<00 id. 

8* Sasf tcImk de iê iNàM cm id. 

> D'aprba en mp'rteaeea , on «oit que le sang Teineox rongo 
glandulaire es', du i^ang v( infiix nnn di'suxydé et ayant ainsi con- 
serve les caractères (lu sang nrtei ie . l ouieloi.s, si celle proptfsiiion 
est vraie au point de vue de l'itxyjjène, elle serait trop absolue 
d'une manière générale, car ce sang veineux rénal rouge contient 
beancoap moins do fibrloe que le sang artériel, il renferme moina 
d'eau, puisqu'il a fourni ccH ' de la sécrétion, elc, 

• Il résulte île ce (jui précède ce fait singulier, que c'e.>t pré- 
cisémeiil pcnilaul leur fonriion que Icsgljinles ne (li'soxydent pas 
1« sang, tandis que pendant le rc[His, luisqu'il n'y a pas de sécré- 
1%Nla ieaangsort de te glande cbargé d'acide carbonique et'dé- 
poi^ifi de il pins grande partie de son oxygène. C'est l'inverse 
pour I<-s mutcles q li fiiurnr»sent un sang d'autant plus désoxydé 

(jii'ils fniii liiinneiil plus aclivenieill. • 

— l'ui.tqu'il vient d'être de nouveau parlé du fait de la différence 
de coloratioa que |«rtaeate lenng veineux glandulaire dans cer- 
taine^ circonstances et de la cause qui produit cette dilEferonoe du 
coloration , nous croyons devoir profiter de Poccarion pour re- 
venir iiicideruinent ici surC'' (pirnous avo::s dit à ce suj- t l'ans 
nolien du U a illdcrnieràpropusdes exp Tieiiet sdc 51 \l. Gluge 
et Tlûemesse de liruxelles Bi. Claude B.rnnrd i|ui a eu |>ar notre 
journal connais aiic- do ces expériences , nous communiquera 
probablement un pu pliw tard une noie plus détaillée que ce que 
nous allons dire, m ' >. p n-ipi'il pi.'Ut y avoir eu d reur de la part 
de \IM. Gluge et l liiene sse,, nous croyons dcuiir des anj iurd hui 
faire connalire en quoi celle erreur a pu consister. 

Rappelons d'abord que NU. Gluge et Tbicmesse sont d'acord 
avec M. Bernard en ce qui concerne le reto; ledra eipéricneea 
ne (iiiïéreiii de- si' iin os que pour la glande salivnirp, où l'obser- 
va iuii, pour éire faite, parait cxi^jer une dissection délicate et la- 
borieuse. Or |>eut-eire le» deux physiolojiisles belge» n'ont-ils 
pas agi comme rl l'eAt fallu. Ainsi, par exemple, ils disent que 
pour M pas épuiser raaimal (chiea) ib n'ont paa introduit de tolw. 
dans te canal do irharioo. Or, M. Bernard oooiidèro comme im«' 
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possibludodécouuir le nerf de la gbinlc que M^Î.GliiïC Tin 
iZu^Hnni amir miranisé sansdÉcourrii le canal salivairc, 



1 Tlli'T- 

diunt «n* plranisé sansdicouvrir le canal sâlnanc, cjr 

^4icRoi«MN«MllteiHièraMnt m». M Bernanl ne doul pas 
nu'il.rvalt 111 là quttquf erreur, or l'cxpérleiwe loi * wnjoure 
réusii, Cl it's résukau on; luujours éJé [tout lAi « clriM qoll B* 
loi paraîl pis pouvoir ixislcr â ccl iuanl aiirmi..' équnoqnc. 
Il anpnrinil oeue expérience |itus lii ôO fois devant des savants 
étrugcra flmjanuia trouver d'exception; il l'a répétée encore sa- 
niMli (n ruicr devaiilla Société de biolugie aifec on i»leun«ÇCè«. 
Il tu tl«j»c convninv 0 que MM. Gluge elThierowse »erwit d'ac- 
cord a>ec lui quand ils aiirois; i rii»'U' rcx(>érieiice eit |u -nanl 
toate» ta» précaution)» pii»iblis pour éviter Terreur qu tl croit 
'qa^ilt «m iû eoBimetrc ii leur insu et quia eu pour effet de 
masquer le it-(oUai cherché. — Cela ditt rwcBOOs è wnn 
coni|itc rendu de la séance du jour. 

— La Ilciuic hih- \\ir M. Mialhe a en pour objet Taciioit 
de U sautouiuc sur réconnitàe animale. 

Unlravail de U. de Uanin! dont il a été fait mention riccni- 
lueni il signalé, en outre des cITcts produit» SUT la rision par 
l'absnrptiou de la satitonine, un phénomène très iinjHirlaiit, la 
coloration de riiru'-', M.Leroy (d Étiol!''?.} a coitHmii' pnr il s 
fait» q,ui lui août proiucj» ces i héiiomines de culoiatioii soit 
rerte. writ jaune-Tcrdtlrc, aoii j.-iuiie «rni)gé. Nous aussi, dit U. 
lUiallie, nous avons i té i mCme depuis deux ans de rCQurqBer 
ces mênus colorations de l'urine nprè* l'absorption de la sanlo- 
nitie; et nous avons conslaié que cette urine prenait, sous l'in- 
Ooeitcc des alcalis, une couk'ur rou-^e-orangé foncé tout a fait ca- 
nifitérisliqac. Présumant, d'aprëj iios travaux ant<-ricurs , (|uc 
ce« phéiMxnèaa d« coloraiiwi devaient tuv atiriboéa à une oxyda- 
tion intra-TaKolairc, nous avonsrberchéi vériOer cette prés<imp- 
tion, el, dans ce but, nous n.oiis m ni;i; !.j situtoiiinc à l'acliim tle 
certaius agents oxydauls, notauiiutiU du i'aciJe azotique buuil- 
Innt ; noua avons obtenu uu produit qui, apré- «iiui ation, donne 
i Teaa une couleur jauuc-vcrdâirfl analogue » la couleur que 
fnnd l'urine aoos rinJluenee da la «asloaine. Traitant ensuiic 
celte liqueur (ur une base akaliiie, nous avons vo se produire 
immédiatenient une coloration rouj^c-orangi foncé, identique ) 
celle que donne, par l'addition d'OP «Icall, l'oriM aécrM» apré» 
llogcsiion de h nnioniue. 

Ainsi, poursuit AI. Uialke* I« Nnttnim n'échappe pas anx lois 
que nous avons formulées (1) poDC l'oxjfdaïkMi de« substances 
organiques daos l'économie animale. Elle subit dans lo sau); l'ac- 
tiou comburante de l oxy^tiie ;ivcc Ictjuol iJle se iiouvo mise en 
Gonuci par l'aae iaccssajii de la respiration. Cette oxydation 
dbiHte b«o 4 an produit nouveau qui, par aa pénéiraiion dans Ich 
buineurs de l'u;!!, normalement incalureit détermine ces pbéau- 
nièiics de coloration. L'œil ainsi affecté voit lea objets cotoréa eu 
jaune-vvrdAtrc, ce qui eït le pUii uidinairej d*nHiV> loialtleti 
voit revêtus des couleurs complémeotaircs. 

Or, dàM ces phéoemènes, il nom awnUe qu'au doU recon- 
naître deux causes : la première ao rapportant k l'action chiaiiqnn 
qui produit un ictère passager et détermine |ur la vision la cok»- 
ration en jaune ou jaune-verditre ; la deusiitme nMiUjiu de la 
Mflsatioo ucTTcuae coasécuttve qui douuo lieu îi la producUuu 



— Le mémoire dout M. Beurteloup a donné lecture est relatif 
a uiie nouvelle méthode de pratiquer la taille sans intéresser la 
vessie elle-iuêrur, (>ii agissant seulement sur l'urètre quand la li- 
Uuotrilis cat impuiuaale. L'auieur «décrit avec détail celte oié- 
dHdo et. pEéwnié dn eaknb d'un vohMie a»n. oomidfnbb 
qu'il a oxtraiu en la. pratiquant sur dos peiMunes qui ae per-: 
tent il pritenl fort bien. 11 a montré en at&ne. temps et décrit ies 
jnslvumaaia qut lui «nu $( t\ j iLms ces opéralioin» 



ASTROMOHlfi. — La parti» de la communication do M. Sae- 

clû relative aux épreuves phologrAitliiqucs delà biM obtenues au 
Colk-gc rouuiu mu& a paru oe cuuleuir aucune reoiarqiie se t c- 

(I) C hi mi e aiffUtwia k laili> ri gti|i s et > k mampaaiw Mm U et 

mifudsi. 



liant il une vneiliéariqtte. Nous pasKUoni-doDA sur tctio parlia. 
pour insister sur les éludca relatives il la planûie Mars. 

Pcudant la dernière apparition de Mars, on a exéciif*' à l'tili>^r- 
vatoire du Collège romain une suite de ^lO dessins repiù^ijuuui la 
plttlèle comme on la voyait dans la lunette. Ces dessins sont très 
inatrattik. Ou a vu sonveoi «m- la surface de la piaoèto nue grande 
tache bhme de forme presque triai^ulaïre qui doaue Tldie d'au 
ï,i.<itc canal s'étendaiit d'un pôle 5 r.niiif di- h iilaui ic Un autre 
canal plus étroit se trouve à tiivii im I JO' de luiiijiiude du pre- 
mier, mais n'est pas si marqui:. 1 1 n^l' de la surface équatonale 
ne présente qu'une vaste Ucb« de couleur roageàu-e i é gè rem en i 
ombrée de brnn et parsemCe de points Mevs cl nmge». liCO tachn 
polaire!: s iiit lilaii lies ou pluUV jrii h£-clr.ir i l ciivi'onnées de 
tous côicj de c juduv bleus. — i^uiiil u U (juciUun de savoir si 
ces taches sont |)crui!in«atcs ou variables, M. Sfcchi commence 
par déclarer qu'il est dilGcile de se prononcer netUiment, et ce- 
pendant oondnt en ha ooHid<i«n( comme variable*. Void ce 
qu'il dit — : « D(; mes proprcsdb i^rvaiioiisf.iites dans l'année 18$6i 
it résulte que le yi aud canal bk-u existait certainement alors, mais 
moins dilaté que ciile aunéc-ci. Les dessiii |mlilii s.5 Mailras par 
le capitaine Jacob, dans l'année 1»52, «t'accordent pour la posîtioB 
dedeoxcananx Meus, maitibsontasseidifllrtnBdans les détaib» 
môme p ut êtr i his qu'on ne saurait eipliqnerpartadifféroet* 
des insuuiu uis. Il est impossible de reconiiaflre f« tiebet aC» 
tiiellcsdan^ U s figures de Mat-dlci d M3ii cl 1832. El il parait 
bien dMTiciic qu'on ne k» ait pas mienx vues avec la grande Iniieilc 
de Berlh». Ces tadies aenkut donc probablement \atiables, au 
infiins f n partie. Les i.nc!ies itolaires le aéraient bien plus; mais je 
ue cui;ii;ui aucunt; série d'observations 9trifl»qui dfnéle leovt- 
riatioj.s due» il rirrégitLirito df U ur oniv, cV-s varialiaiis propre- 
mc .t dius, car ce» ladics sont difficiie.-t a bien <.l> crver. En gé- 
néral, lescacbcs hlaudjespareimmiiplus .^ijou. s j i ^ varimions 
<iue les auti-es. Noua Mon* vu quelquefois des légers HU- 
meiiis blancs traTei-serfe* fâches blerô,' et après nous ne les OTOoe 
, .1, I I-, us. ix-, t I fi • serarcnt-elles de» «nages? Si 

sur une qooiio i ,iiij--i li'Jiii' ii-c j'avais à ém^ire une opinion!, 
oonlinue M. S., > n<' It i^iu" Mars !i peu |m - un corps de 
constitution physi(|UC inlcruMiairc entre la Lune , la Terre et Jn- 
pitei; l.'amiospbére de .Mars ne serait que bien légère en corapa- 
ràisstt de celle de Jnpiler. Les ligm es que j'ai faites d« cette der- 
nière planète montrent des taches qui rapndicnriios aiin)<j::tns, et 
sen aspect dans aAiv anin'i- IhôS a i;!<' iiis difT'rfiit de celai 
de lb.jij. La Lune, au contraire , s;<us atmosphère sensible, serait 
l'autre ettfteu, el MaiB, avec mu, bible almoifMtv, aereit iulcr* 
médiaife. 

PbvbioUIWIB. lUehfrehn comparativet lur te nfstimt ntr- 

veux. — M. JJtuln>^^ iirh, dans une seconde noté riis./iit siiiip 
à celle présentée par lui il y a quelques scmaiucs, expose ainsi 
le but qu'il BTcai |ivof«i6 per ae» redieRliae et les rlsnilMeqa'a 



• Bu fbbum m reeherches'snr les Mannniftns.|'ai eu un do«w 

pic but: 1' de chfrflif r 11 (ifiiinesim i-nméiliaîc di*t fibre? ner- 
Tevises passant |«r le planclier du cerveau pour se rv-pandrc cq 
rayonnant dans les corps striés et pour se reudre h la périphérie 
dcs hémisphires: ma^ uosmesefforta, jeoersuiapaspamnn 
k trôttvcrl'union directe et cmiUnne d'un eylhidre*sio cm d'une 
fibre primitive iierïeo.'<e avec lacelfuli' | ijripbfrtqae des liérais- 
Itères ; il est cependant pi-obabU: que luus les cylindres-axes et 
toutes les fibres nerveuses se rendent, à travers les corps striés, 
h la périphérie des grands hânisphéres et coniondHit avec 
iescdtaie»; ^d'^todierb comeslon des dffimtcs perdes qui ap- 
partiennent sifrliit'inoni .in ri rvi'.iii et. l'union de celles-ci arec 
les tidwrculcsqnadrijumeaux, le cervelet, la moelle aUoogéc et la 
moeUe épalèrejcnfinta diredïMdesMres ucrvtuaee-dnm Motte 
eesparikuw 

• On peut toutefoie éufaKr anree^ certitude lui polois sui- 
vants : 

> I. Il est hors de dooti^ que la moelle allongée naît de la 
moelle épiniérp, c'e»t-<i-dirc des cornes iwstérietires de celle<i. 
Ce développement, cette formatioa de la moelle alkmgée consUrae 
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l'oDiun pliiii on moins eomplèle d«la moelle épmlèfeaws leflir» ] 
veau, selon ledepiÉ de dévelnppemeui d ■ Ii nu ' ni;ic. Auti- 
ù plus ccjio-ci esl <livelap|wi!, pliis l'union Uc ia luuciW «piniere 
incle cervtau eut intiuia, et plus la moelle é|)iuière difÛMlâtt 
carreau, plii» aii-i^i en dovolrippi'c la soiihili luc gi'iii'rrili' . 

■> 11. Lcs.cor|)ft olîvaires, ain^i qne le» uidt-rtaUticuiiluu» du ia 
mocUe aikuiBie, eonMltaeiH «péelakmoiii ces partici;, dans les- 
i|iieUMieaiootfaaie oeiu mioii par le «U-veloppumcui en uiaaae 
idM cetlnka fntUbnnMtile sensIMiiiê) ; .lin^i i>lus ces parti» Mnt 
détctoppécs, I lus r.ininijletl élevé dans l'éclif llr /.nntn;;;»!!»;. 

» III. J.e ûk't principnl des flhres nervenst» des cylnidre»- 
MWqBi 'M rend par ces parties dans le cerveau est ci)ni|NH4 tOt' 
«linivcment de Mica iiaes, enr let film» i double cMiloir ap 
larges cyltndrvt d*an dnt menn de B w wnt vont «rdh 
iiain i-i^n; tims iIjuh Ir rcrM Ï. t ui'i il- atie»(;netit senVraciU l'en- 
droit de h rm;>mtssure en fcr b clicval, c'e>i-h-dire qu'ils uc vont 
t»m ikfi «les (ubercalea qaadrijumeain. 
' * TV, Im commissnrc en for ) ch«?al fctrntée dtsUncteomt pir 
ffimtrp formes dHT. rcntes de fibres nerveuses cûrres|»odan< aux 
i]r,.Tlrc tlenieiils iirrvcuxqoi cuiicourcnl il sa compui>ition, s'unit 
d'une iitaiiÎLTc ap|>srenif, en arritre, avec les pédoncules cé;é- 
bclU tix inférieurs et en niCiuc teni]» avec le ccrti-ict, la nioellc 
aUongéc, ia nioelic épiiiiere; en bas inc le pont de Vande. Mah 
CB arama» ne peu t pom niivrc on filets de fibres que jusqu'aux 
cntirheâ Oj tii;iir-i i i \ 1 i, loin, qnoiqn'il ne soit |»as douteux 
qne les clénieiils du inouvcineul ï.e rendent justement par le» 
tnbercniesqindrijDmeatix dans le cerveau, ct nnne on le voit sur 
tes coupes inasromles; mais le Irajet uiitomiqac n'est pas « J- 
aiblo sur de* oodpestioriaoaialcs et lalér«les. 

• V. Le développement des bémisplières cérébran:; et des par- 
ties qoi leur apparitenneoi (spécialement est en rapport intima 
a?ee le déTdopjmnedt des cornes d'Amman. Chei les ooimaux 

supérieurs, c'est par le di vcioppcmenl de ces di rnières qui! les 
cavités des liémtsplii rcs se i<'in|>lis»eiii et qr,c s'opcic la réunion 
des deux liéuiispbèi i s < -,[ Ir «1 M'Iojipemcnt graduel des cornes 
d'Ainuion dan:, le cerveau et celui de la woeile allongée qui nous 
ïuuruisitcnl (les signes rai-ncl£rÎBtMllMi pour l'«naeinblc rvsjiccltf 

«I ie degré d'^vaiiou du systèmo Dcrreiiii dans tout lo rigne 
Animal. 

■ M. On peut se c onvaincre sur chaque coupe, qu'iilte s ut 
UmsterKile, laiûaic ou hurizoutale, cl surtout sur ces dernières, 
qtiolnb^uiisplièrcsréiâbraux passent ep arrUrc cl en bas dans 
les d rconvointiona spirales dca «traes d'Anuimi ot qu'ils jitiir 
scuteiii la même couiposllkm blstoloi^iqoc. Le nombre de ces dr- 
Gonvoluliuns spii.ii :> varii- cliez les dinerciiLs aiiiiuaux. Il est 
41'aataai plus grand que le degré de déveloii.ncuu'iit est plas 
hum. Cha, les Poissous, les Greuouiltcs et les oiseaux, on ne les 
trouvepaa. Ou pcat très bien oliaener le uiodc du naissanice etdc 
fbriuation des cornes d'Ammon sur ces oonpcs; Ja cavité céré- 
brale s'éiend el bis parois fc r.ipprocbent et fmiiMnl par ae. rou- 
ler en df<!aii-i fn forme de sjiii'ales. 

Ml. il ;i ' i'!é exposé pricédciDiiïeillqtlC»di(z les Oistanx, 
la pvi ipbéi'ie dei» corps bHouicaux iHnsodbvctnaient daus l'entre- 
croisement dn nerf optîquv. Chez les Manimlftres, on voit sur 
d s cooiKs tiansveivales dirigé* s par la pariic aiuérii ii;r di sdeux 
hémisp'ièri's ilaii;; la ré^iuii du leur cominissur.- aiuéricure , vers 
l'émergence et l'entre crnise-ncnl dis nerfs optiques, des filets de 
fibres nerf ca»es se rendre de 1 1 périphérie et de la rabsiauce 
Manche dei titadsphèrea antérieurs dans le iraeH» optique et 
prendre part à leur entre- croisement. Dans cette n-gion m iinii- 
>ent ausM le? c lotipes de ci llules d'oil le nerf olfactif tfre wm di i- 
•ginr. Cesii.-'uv iji ris .Hr.icrit \\ v t'iiii:,tH|ueiii ici dfs rapi'Ofts de 
^connexion. Il va lon^tciupsijuv dés laits cidesespciieuccspby- 
lIologiqueK ont indiqué la cmiiexion de ccsdouz «erlil qni OSt en- 
core prouvée de latl par rkistoirodn leur développement, car ils 
proviennent simultanément dti rôié aniérieor cl exléricor du 
cerveau. 

■ VIII. Dans la ccucbe nocteoléo du cervelet, dans la péri- 
phérie te Ii«nii$p)ieres eértbranx, des eoraea d**nMnMi «t dw 
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li-<(cor|>s sd its comme iur toute la h3>.c du cci vu.iu, im peut voir 
de*» ciîJluiea à dûuiïlc 1105 au ou ■ituleiuciit des uuvaux qui sont 
plongés dans 1«H Iiaes utâilU:^ du li^sii n ilulairc avec des coi jMis 
ctiliwdece tissn. J«c«Qis donc pouvoir attribuer paniliemeot aux 
autres «Unies neffonnta dn ayalèofie Mraenx une qualité qtie 
je n'avais accordée dans mon mémoire qu'aux cellules ganglion- 
naires, c'est-jj-dirc qu'elles sont susccpliUlcs de multiplication; 
cl jr coiisidire lus i ndroiis ci ^l^s^us iiKiii|o6s, de mcuic que la 
subilaucc grise de la moelle épiiiiérp , coniuie le lieudc ce déve» 
luppement. 

> 1\. J'ai essayé de prooverpar les ex|>«ricnre$ physiologiciucs 
sur des animaux vtvaDls que les cellules fusiformes suul des cel- 
lules ilc sriisibililé, cl les ceihiK^ éimlécs iU'> cellules d»- imiuvi:- 
nwnt. Â CËleilett j'ai inventé no iiistrumem s|>écial avec lequel 
cm peut panéirar dans la cavité de la nuielleépinlèrc et (juii^erinti 
de percer ou de eonpor les cordons poatéricars et aiuéricurs ds 
celle-ci, ainii que les cornes postérieure* «n anUrinires de U 
substance griS'*", saui* in'.'ltio ii lui la riioello épiuiure. De celte n;3- 
niérc on n'cii pas obligé de recourir b l'opéralioii si ci ucllcd'oii- 
vrir K-s verlèbrea, et il s'y a paspiftS de ilNS. «S qu'il lisforie , 
surtout d'éviter. 

• Les expérienees que l'on a bllea lor dix anlniavx (Chiens et 
Lapins] ont donné !t .s l éMiltat: i^éuéraux suivants. — Ou a |)ercé 
el coupé les corne» aiiteneunes avec les cordons nerveux [dans la 
rég un sacré<> ; les aniinaux n'uni pas éprouvé de douleur; leurs 
exiiéiuités postérieures furent paralysée*. On a percé ou coupé 
les cornes postérieures dans la région dnrsale; ib ont nanffèsté 
une d<;uleur violente ; niais m.il^'.i' cn'ie (ipri'.it'o;i -Is nr iiirurf ut 
pas. Apres les avoir sacrifiés et en a* oir lait laulopst.'. ou a «u t|-ès 
distinctement la lésion, dans le jironiier cas sur les cordons et hs 
cornes anUh'ieurcsi dans le second sur les cordons et les cornes 
postérieures. 

/.UOI.001E. RfprMhtclion des Inf:'soircs poli/f/astri/fues par 
(jéncratiun icxu'Ui'. — - M. Ualhiaui avait annoncé co fait dans 
une note coniinuni(|uée le 20 mars dernier (/« ^, n" 1260) 
coiunie l'ayant obitervénoummcnlsur la Param^ie verce. Depuis 
ceiio 6paqu« il ■ frii de noovelica efaaervatious dont il rend 
compte sommairement aujourd'hui dans une note en attendant 
iju'il ail le loisir de rédiger un mémoire détaillé snr ce snjet. 
Voici celte note que nous croyons devoir lepro'luirc en entier. 

• L'étude delà propagation du Pisrauiecitun hitrscuria m'avait 
conduit à admettre dans celte espèce, indépendamment d'une 
multiplication par scission spontanée» un deuxième nuidfl qui 
cunstituail une véritable {génération sexuelle, et reconnstlre 
daus les <ir^aiii.'> rli' cr^ts sous l<'s noms de -'oyan cl de nuiléole 
les aua'o^ii-^s des organes génér-iteura inàles ei femelles des ani- 
maux sj|)i l ii iirs. J'avais anisi été aiuené i considérer, dans un 
grand iimiii <- dr cas, oonote une réunion sexuelle de deux indi- 
vidus, <" ipii' pi > juctons les anteurs ont regardé comme one 
division siwnlaiiéc daus la directi(jii I-iir;i;i;nt?inMp. Tr^t sonvcnt, 
euelTetJ'ai pu coimaier que cet état coîuriJait avec certains 
ciiaogements remarquables qui s'opéraient dans les oqpnea io- 
ternes de ces aainaux. 

■ I. L«> corpnsonle qui, chec les Infusoirea , a été décrit sims 
le nom (k' aurl-ole et que j'ni montré 3tre la glande géuiule 
mâle, n'a encore été signaié que chez quelques rares espèces. 
.J'ai examiné, sous ce rapjiorl, un irèsRraud nombre d'individus 
appsrienaat à des forme* nonsbrenses et variées, et j'ai pu ne 
conraincre que, lofai de conslituer une exccpii««i» Is piésenos 
d'un ou même plusieuis nucléoles était on fait presque conslaot 
daus 1rs diiïérenLs tyiws de cette classe. Mai^ soiiTent le nucléole 
simple «n inuliipl^ ipi ils renri-rmeot csl si iulinicinenl coofoudu 
avec ia substance du noyau, qu'il ne devient apparent <|uc lurs- 
qn'ils'en sépare accidentellement |var l'action des réactifs, «I 
spooianément à ceriainea époques détemtiuées de la vie 4e cas 
êtres, principalement au teàipsde ienr propagation sexaelle. J'ai 
compté (juaii.rie espèces dans lesquelles cet organe m'est apparo 
d'iine manière très évidente el où j'ai pu suivie aussi plus 00 
■Bios Mil lOD «mlitiiaaià ITIpoqw d«i isl, «n oahM lanps qne 
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j'éiais thaaia i^s autres aciea qui amcoureiit à assuni la repro- 
dncliOD * et» «liroalcul^s par des germe» fcoimli s. 

. Sou« le rapport du nombra et de la »iiuaiton de l'org^inc 
«csliculaire des Infu*>ti«s. r«M»n"»< «lî»MU-s. U 

eu simple, arrondi cl logi dins .mn déprwion plasoamoiDS 
profonde du noyau chez le Paromenum aun-lia cl le P. rttit 
datum, ainsi que dan» uuc lrol»ièinf espèce, irès ^o■Mnl ilu P. 
bursoria, mais plus peiiie et dépourvue de gramilaiiotis »ei les. 
Le«tnnB'>riiaria [B. hura', (law«ven>n/i ) m a fgalcmeiii 
offi-rl un nnrlHilo siinpl*- Mtn.^ dan» le voisin^ do aovau. lieu 
«ii enfin de môme du Chtiodun t ucnllului. Mata relalhement fc 
M «lerttkr. je dois faire remarquer que je ne c nsidi re pas 
flOaHM ranaloine do nociéole de» espaces précéileutes le car. 
poacirie aoqool «. «• SieboW a dooné ce nom «t qoi ert place 
dans I intérieur de la masse granulcuw; du iioyaa, «Il «nire 
d'une large unie iranspantue. Le nucléole prnprempttt dil, on 
ttaliCPledu anlodon, se luonirr sru, l.i f. une d'un pelil grain 
■rroadi, brillanl, poortru d une memhranu pio| rc. i l situé tout 
tcftli «l wrale mitkfl do noyau. On l'aperçoit tris bien dan> les 
grands exemplaire» en a'aidapt de l'acUon desréaciîfx. Quant an 
. noyau cl i ses parties intérieur», je i>e Éiia aocone difficulté pour 
' les regarder eu 11 III u' icpi ù^t'iiiaiU ^(m^ Ii s ('Ii'ni''iit< d'un fctifflniit 
le nucléole du célèbre naiurali»ic illemand ne serait autre cJmwc 
«ne la lâche de W'igncr. La disparition de la zu'ic claire cl 
de son corpuscule central cb» lea animans qui viennent de «'ac- 
coupler, me paraît aorlotil DiHlor en tnwr de celte naniftre 
do TCtr. 

. H. J ai rencontré un tosficuk» multiple chez pliuleon es- 
pèces appartenant au groupi; des U-rijUichini'f Cl (1** Euthtts 
ou PUesconirs. qui renfeirac les tyi)cs k-; |ilns rl.' fs de celte 
classe. Dans le genre Oxytriehu, les di ux noyaux allungés sui- 
vant grand aie de ranimât sont accomjiagn&t diacnn d'un petit 
c<T|i> t. sticnlaiie arrondi, bien distinct du noyao cnrrespoadanl. 
It eu p\iM< vstalemeut <li"«. plicès, l'nR il droite, rsutre à gaoelie 
du lon^î iiovjii Kcouriiécn fi-r !i cheval dea i:upi"t-< < hn on c\ 
«indu. Dans lesg« nres .S.y/ony* \St. wi/tilw. pu luiat.i it 
JoNeiMlala) et hr<ttlsta{tJ. g>a»dh) JanucUSuU -, an iinmbro 
fie (itialre ou cinq, aont disifibais en deux groupes dan» le voi- 
sin des noyant dont l*anl*rieor est accoaipisné de deni. le 
p<,M'?ricur ài' deux aussi rl tqitc fois de ois de «eaprtiti» or- 
ganes. Ils sont remarquablts ^ai leur contour nelicmeni arrondi, 
leur grande réfringence cl leur sinn lure Iu^uii ulikî. Chez le 
^-fOtteMwm chacun des grains du long cordon 

moniliforrae qui remplace id le noyau o» u aii e de» autres eup^, 
loge dan» une dépi.s>ion profonde de aa surface un petit cor' 
pui.cule arrondi nui ropond au nuclôole dw «spècrs précédentes, 
ce qui porte i /iS on 50 K Mi.ii.br>' <1. s n-i ruli s di' zcet animal. 
Je n'ai pu lis apercevoir que chez di s individus accouplés depuis 
on certain temps et en «mplo>ont l'acide acLti<pie étendu. On 
n 1 1 imtr ( ! a ii if [M obablemeut ano disposition analogue chrt le» 
aune- tvpis iloiii k- novau est formé de gra n» pl.icéa a la Ole, cn 
manièrJ de chapelet, tels que \viSie»H>n, k» Aoitt/yfd^lemra, 
le Tracheliiis tnoniligtr, etc. 

• m. L'évolution de l'appan il génital inélo d« InfwBOÎrr», 
ici qitonous venons de le caraci ris r. n.' .lilTOn- pi-iiil de ce que 
BOUS a présenté le P. burtann, dans les anins es|«;ce» de ce 
genre. Dans Ira OxyfrfcAîne* . chacun de ces organes reste en- 
tier, grossit, cl montre dans son Intérieur, appliqué controsa pa- 
Mi, un corps Brannleiix épais, muni d'un app 'ndice lubnlalre qui 
fait .'.aillic dans la caHlé de U ca(i*nlc et pai .îi ou^(•l l li mui rx- 
Irtmité libii!. Ce lobe, qui nous semble éir.: «n conduii cxcic- 
lenr, «nus est WWTonl apparo rempli de filaments capillaires d'une 

cxititvi: n ^i", disposés par-illèlemenl il i'axo du conduit en 

qneit on ..ù jl, *• iront aient engage*» dans une portion do leur 
biiigoeur. tandis que iT.-ste, 8 1. Iiip ^itn par TMiifice du Inbi-, 
l'irradiait cn lotis sens dans l'iutéi ieur de la capiule. Pins tard, 
k corps «rannleos et son conduit dixparaliMl. ci les fi iments, 
devenus libres, s'alignent en un faisceau qui remplit tonte ta ca> 
tité de U poche formatrice. Bicû que je M ietir lie p« W eié- 



enter de nmovements, je n'bésitc point I les considérer i 
les filaments ijpemMiliquei de ce* animaux. 

* IV. C'est arec aalait de certUode qu'on peot apfwlcr to 
noyau l'organe génital femelle des Inrosêlre*. conirairement è 

l'assertion timi hypothétique de M. Efironberg, qui le considère 
comme le lesiicule. Son évolution ne cuiumcnce également qu'an 
icmps de la reproduction, et souvent pendant la réunion sexuelle 
même. Cbex les P. nitrefia et covdatom, vers la fin de l'acoa*- 
plement. saaur&ee ett. parcourue en tous lent par de nombrcn 
sillons qui, pénétranide plos en plus profnnd.'metil danssr» masse, 
finissent par la |»arlager en un grauil uonihi e du fragments iné- 
gaux ei iiTé^ulièreincut arrondis, ayant on cintre clair plus ou 
moins entouré de granuUtions. ie comparerais volooliers celles- 
ci au premier radimenl du vileHos et h partie centrale ti anspa- 
reii'r à une \f>iritlp gcT-minalivc plus ou moins développée. Ce» 
fragments ainsi cousin ul> se dispersent bii;ni6l dans le |>are»» 
cliynie ambiant Li, un nombre irès limité d'entre eux, pres- 
qoe oonatimment quatre, jamais plus et très rarement moias, 
adiéfent leur évolution et prennent bteniftt l'appareuce d'aob 
complets et b en développés. Ils se présentent, dans cetéM, wni 
la foi me de petits corps brillants, |>arfjiteinenl égau« en volome, 
un peu ovulaires .1 d'un .isptrt (.•ris-Mcu.'iiro. On dislingiin très 
nelleiucnl chcs eux un viiillus fiiieiueut granuleux, cuiouré de t^a 
membrane propre qoi s'en écarte plus ou moins après qudques 
instants do séjour d^us l'eau. La vésicule de Purkii^o et la tadie 
<le Wagner se v oient aussi avec une cbirlé vraiment surprenante, 
si l'on considori' (pie l'on .i afliiire ici aux plus |u-ik> orpaniînie.s 
vivanlB. J'ai trouvé ces uiub renfermés cni orc dans 1*; curp* de 
l'animal an septième jour après l'accouiilemcnt. On n'y voyait 
plu» ni vésicule, ni tache germinaiivca, et leur tpinme avait u 
peu augmenté. Chez l'espèce Tulslne du P. burtaria, te noyan 
réniforme se déroule avant de se morceler, el rc^M niM^ en cet 
état, au noyau rubané des Vorticellcs. Près de vingi i vinai-cuui 
de» fragmeob qui i n résultent continuent leur évolution i t tlr- 
vienncDt auiaatd'murs parfaits. Dans le noyau du Chiloiion eu- 
enflutusm rcmaïquc également, aprèi l'accouplement. I.i cli.«|)ari- 
lion de la zone transparente avec sa Ucbe CeOtnle obscorc DlDI 
les genres Shjlooyrlna et Un flijlu, lc« OBofs iotti an nombre de 
quatre, comme ch« /. lo /'. cavdnium, mais ils se forment par un 
mécanisme diiïéceut. Chacun desdeux noyaux se partage cn deux 
moitié! Cbmme dus l'acte de la division spontanée, et les quatre 
Iragmenis qui cn résultent forment un éfial nombre d'mtifs corn* 
pU ts. Enfin chez le Spiroitomum nmbiguuin, noui avons »H» 
cil' 3t des individus arcoujikH depuis tm m i iin temp"i. les qua- 
rante i cinquante grains du long corilou iUiuenx qui traverse le 
corps, l'arrondir et ae détacher les uns des autres. .M?i, nous 
11 avons pu. avec inimt denelteté que dans ica espèces précéden- 
tes, y reironver ton! let carwlèrei d'un muf, lan» doulc parce 
qu'ds n'.'Uih iii pas encore iNirTcnus b lout leur di*vp!opppment. 

» V. Je n'ai pas assitlé b la |>on<« cbea ce» animaux. Il e^t tf 
probable que lea œuf» aorienl par l'anm on par quelque «iv* riurc 
voisine. Ainsi, chn les Siijlo^'ijc/iin, je les ai m « rawanUer 
dans b ; arlie (wsiérienre du corps qui porte l'onverlnre anale, et 
dimluiicr (iraduellemenl de iiMinbir .'i ii n lir du kiul* niiu'i (ni du 
surlendemain de l'accoupletucou Chose singulière, vers ceiu vfo- 
(|ue, un eurpi rond cl pdie commence b ae monirar au centre de 
ranimai, s'allotigo peu i peu, s'étrangle veri twl milieu, et re- 
constitue le double noyau des Stylomjchia. 

. VI. l4i iBfoaoirM eont dépourvus d'oig»nes copulaienrs. 
Dans la plnp.iri des cas, raccoopiemcot M fait |Hir aimple juirta- 
posiiiou, le* ùcux bi.uches établissant ta commanicniiott seinelle 
{rarinnecivu,, Itursunu. /T yi' / .s Chiloiion, Spiroslomu.>,). 
Cbes les Ox^lriehmei, la réunion est plu» inlime, et va ju.sqn à 
consliluer une véritable soudare des deux individus dans plus du 
tiers de leur partie anlérirure. Quiconque n'aurait pas assiste i 
luu'.e8lespha^esdc ce singulier accooplement ne pourrait «cdé- 
findre de considérer cet état coniine une division longiiudinilc 
marchant d'arrière en ataul cbei un animal unique Ma s a défaut 
d'une obienathm dbed», !<• cduugemniis oniGMiiitMiis li eenc- 
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lirisliqae* «les orgeat» ioienaet oe peuvent laisser le noiadre 
dtott rar b tlpiifiimîoil rielle du «el Mie. « 

Piii snri' du groupe des f.ehènèiife' . — M- AuRUSto Duméril 
a cs^avx' d ciiiblir uuc d swCi-aiio» iialurelie des difléreuies espè- 
ces de ce groupft dê Poi'aiont ^ni a |Mar ly|ie le genra ÉiAemU 
de Jjaoë. 

la trait «wenlld de rorganiniion dtees Pol^anmcsile Vttun 

api>arcil donl Iriir iJte stirninntrt». CVs! un ili^ni*' [<i\a'airp, 
bordé d'iin limbe duritu el composé de Litius oi^seusi.'» u aiisTcr- 
salcs, inuDics chacune de deux a quatre rangs d'i-pims plus ou 
moins acérëet. Cet lainn» dispoMVs en deux itérie* parallèles 
Cuuinic les plancbellct dflS per-icnnes de noii rentire*, Mnt au 
nombre de 10 ji 27 peiree, et elles jouivseut d'une grande mobi- 
lité produite par un ensemble de muscles spéciaux. Cet appaieil 
a pour ciïet de pcimetirc i ces ^^li-^ons de >*rc( i»( Iici ï mus les 
corp» qui lloueni au niilit^u des eaux; il diiuinuc les diffîcallés 
que I abseocode vcwc na ta luire leur fait éproitvrrka'éhfwdea 
profoudeun el A Uk soustraire i raclioo de leur propre pesinieur. 
M. A. D. prend les deux espèces du genre itnnét n, qui seules 
étaient connues i répai)iK' Je I.Îhir- 'J:, rémora l i E. iiaucrn- 
tes), coutmc deux types diKiiuctsauiuur dei-quclit il groupe toutes 
les au Ircis espèces. Il fait de la preiuièrc le type cï'uuc dividon 

Îu'U nomme les N'aucraies, el de la aeconde le type d'une antre 
ItIsIuh b laquelle il donne le uooi de Réniore». — Chei le» Nao- 
Crates, qui cuniprendraicut lous les I-'rliéiiôidps 1 furn^'s ('land'c^,, 
la miclioir^ iiifvricurc .se prolon.^i; eu peinte jilusuu niuiuis aiguë ; 
U région caudale est amîucie ; le di!«|ue est allougé el porte de 
20 à 27 paires du lames {h rexceplion do l'E. tineata Scfan., 
qui n'en a que 10 paires) ; il y a SS ou 60 rayoïtf tat lUgcoirrs 
dorsale el auale, cl leijr csdi'niUL' rtsre co-m /, distante de la cau- 
dale ou uropièri!. doiit k lobe moyen, qui eit aciimiué, déliasse 
les lobes Uiéraux — Les Rémorts cnmprcnd raient Ics espèces i> 
formes plus trapues el plus ramaaséca. qni didèrent, en notre, dra 
peéotdentes, par les caraettrm sniranis : disque de médiocre 
étendue, muni gCniralemcni de 17 à 19 paires du lames {excepté 
dans l'E. lopfiioidrs , Guicli.,VCk d est de 13, dans 1'^. ifuafuor~ 
dvctin lammala, Storer, oit il est de l.'i, daus l E. sexdecitn 
lantellata, Genr. et Eydoas, où il est de 16) } madioirc infé- 
rieure arrondie; nageoire* dn do* et de l'ann* életëes. munips 
de ^0 k 2$ rayons seulement et ae leraiiBant pr«s de rorigiiie de 
la caod&le qui est quadnngulaire on écliancrée. — En outre, 
.^I A. P. l'rabli! dans rliai um- de ces sections deux subdinsioa>. 
Âin>i,daus les .Naucmlcs, il y a dt ux espèce* ft»rt distirM^ii s (Ifi au- 
tres. Seules, en tlTet, elles ne portent pas lo I m- du Imi l (Ksos 
masillaites supérieurs les petites dents très fines, disposées en 
séries régulières, que Cntier a comparé, s 4 de* dis ; toutes lenrs 
dénis aux dniv nifutioii (>s soui ni carde el parfain ninit ^r'llli)Ia- 
b'cs les unes nux ruilns. Ct;i diu» espèces (£'. itodunla, Guiili., 
E. homodonla, Guich ,) cou)|H)Sei-aienl le gn)U|i« des Houm- 
donies. Par oppottilon le groupe des Uétérodouiea oomprendrait 
tontes 1(8 anlcvs csptecs k dents ciliaîrcs. — A tenrtoor les Ré> 
mores subtraient une subdivi ioti suivant la siiiKiiin' dis lavons 
de» nageoires |)eclurales. Clui un ttruiii uiniiinc d'e>j>ucf$, le 
plus grand iiomlire. ce» tarons restent mous tt ai lit iilés; chei 
d'autre-s, au contraire, an nombre de deux, leur strulure e&t os- 
aense. Ces deux dernières ej^ces formeraienl donc la subdivision 
deaOsléochîres: les autres, celle des ïtalacochires — Kn rr-siirm-, 
U. A. D. range 46 espèces parmi les li'cbéiièide», sauiir : parmi 
les Naucratcs hélèrudonr s, 20 ; paruii les NauclMle^. liumodon- 
tes, 2^ total 2& ^auctaies. Parmi les Acniorea iiiaiacocbircs, IG ; 
et parmi les Bémnres esléi»tliires. 3 ; lutal des Rémoies, 18. 



SOCIETE lOIALE Ki SCIEMCCS BE 6STT1ISUE. 
Bxirmit ét ta timn du t/utOèt ISM. 

MÉrATrnFif;ii:. CislallhaHo i (h !:: f i.i,: — M, .r.-Fr.-l,. 
Hausmaaij a fait à la Société, dans cette séance, une communicii- 
lion dont nous allons pré^enier Ici le résumé. 

Les remarques qni suircM, dit U. Hausmann, ne pertneltent 
IMtenenre de lircr mue condniioa prédhie des recherches entre- 



prises sur la cristallisation de la fonie, mais elles peufent néan- 
moins dissiper quelqoes-nnes des ténèbres dans lesquelles celte 

qufsiion p^! c-niiKc nlongée. IlelatiTenipru à la crislall! a!"'iii et i 
la biiufiutf dii fvr lurgé, il n'y a plus aujimul liui le moindre 
doute ; Grignoti el Rouié de l'Isle ont aussi signalé depuis long- 
temps la préseiKe dans la foule grise de cristaux imparbitenient 
fermés éuni la rorme a été considérée ii tort par le premier oonnne 
rhumlioédrique, mais que le sorond a décrite correctement. J'ai 
donné une de$cri|ttioii plus exacte de ce rjnUn ,i a .pelé un «que- 
k-iii- (11' cr:sral d<int la slructure .Miit'i' pi rin't lii- ncmiiuîtrc les 
linéament» de l'ixiaèdre ié.,ulirr dans mon Sptiimen crisUtllo- 
gr-tphiœ iitetuliurgurr. M. KsrsieSi dans son ouvrage intitulé 
HantUmek der Etsenhàtienkun'te, 3* éd., § 28, a émis aussi, 
sur h formation des crlsianx dans la fonte grise, une opinion qui 
montre qu'il n'a pas étudié ceux ci avec une attniiinn ^iillisanic. 
Suivant lui. il iie faut pas les considérer comme de ia fonte grise; 
Û les regarde comme des (■timinaiions [tuftcheilungen) cristal- 
lines, snivani ses «praMions, probablement un mélsnge è pro> 
|N)rtions cbiralqurs définies du fer sTec te carbone et avec d'su- 
tres corps. Quant 5 In nature de t< -- ((ir|i-i, M, KaiNim ni- s'ex- 
I liquc pas. I.! s cristaux de la fonte grise |ire«><'i)lciit, à leur 
intérieur, la même conip'isition que la niasse dans laquelle un le* 
reocontrei et ils offrent un phénomène analogue à ce qu'on ap* 
pelle le grés crisialUsé de Fnntaineblcan. En eflbt, cbec eus l'a- 
I). nliiicc drs paillt' tts .Il -r ip'titcqui envelop|icnt lefer<|u'ony 
tiuiivc mélangé n'a jia» é.e un obstacle a ce cju ils prissent la 
forme 0( laédriqnc |ias plus que dans les rliuiiiliiK ilre.t de Foulai- 
ot-bleau la quantité doiuioante do sable quarixeux tte s'est oppo- 
sée k la criBlalliiaiion particulière au spath calcaire. St. Kantcn 
a fait cette remnrqite (|ii'(in retrouve des .structures crislallfnee 
anaiuguL!, 3) p.ii u iiiul au système isométrique dans diverses mo- 
dirii:alions de la fonte blancbi à r< \cr|iii<iii de l.i l<)i:ii' s| i''( u'aire 
et des masses bulleuses, CÀ>tic remarque, M. Hausmann est en 
mesure de fa coillirmer, sujourd'lmi que M. VoMer lui a remis 
im écliantillitti r<'inarqual>lc de funie blauchedu liant fourneaude 
llûbelaiid au IImz qui, paniii beauco ip d'autres produits, lui à 
été adressé |»ar M. lli i di'iisi Iki. jh^h; ilrnrdcN t: iiiPs, iLlianlillon 
sur lequel so troincnt |>lusH'tiiH siruclurci. crisialtrues analogues 
â Celles qu'il ptissÈde el qui proviennent de la foute grise de 
diverses forges du Hara. Cette fouu: avait pénétré par une Oaiure 
de la sole dantt la ferme en sabte placée an deisoos. A cet esen. 
|.I •, M H iuïninmi peut ajout- r une cousidéi-aiion qui, .sous le 
rapjiort di' la nature des diverses cs|)éce9 de fonte, inérile qu'on 
y ait égard, i savoir que, lorsque la fonte blanche ordinaire est 
dans certaines circonstances, en particulier quand elle «*t sou- 
mise pendant longieitips ft une hante température, elle peut prea- 

di I' une vil lu lurr'^ri sviiTi , feu llrife, aHrilrnîu»- iifcllcdn fer forgé 
aM c clivage rectangulaire iriplu ain.si que Icfei torgé qui se trouve 
(i.iri- li s mêmes ciiconslaines. 

M. Ilausniano pa<u»ède un morceau d'un lonp de la nie du haut 
fourneau de Veckerfasgeii sur le Weser où l'on rctntoTe cette 
sirnciure feuilletée |Mrr.ii(<M!iriit senddable i celle de la g3l^rTe. 
Ci lle fonte blanche se diiuiiàu ' toutefois de celle .«ipC'colairc blauc 
d'argent | ar uni- couleur uiojns pure et (|ui lire sur le gris bleuâ- 
tre. On recounait aussi qu'i. y a une différuice dans la texture, 
puisque les faces spécuhiires <le la première ne sont pas des faces 
de clivage, mais des II islanv isolés. V'. KarsieO' a considéré cette 
texture coniiiie une accuinulatiuii de colonne* distinctes cl re- 
gariji' 'iiiimii' \ r.ii'-eiiiblabic que et ^^l^l.lllv d livt ni ajiparicoir au 
sy>lùujc clmorliumbique. L'auteur pense que la cristallisation de 
la fonle spéculaire n*csl pas {soméirique , mais il n'a pas pu en- 
core s'assurer «l'une manière certaine ai l'opinion de lU. Karsten 
est exacte. Jamais il n'a ;<u apercevoir dans la fonte sp^cnlairc des 
tr.icrs accusées d'un système nionntrimiHriiiiif ([i;c M. Fiichs lui 
allribiic par ce moiif qu'elle apparlient aux métaux cassants qui, 
du moins autant qu'on les connaît à l'état réguliCTi sont rhem- 
buécfriqucs. C'est ce qui a cuodultcemhiéraiugisie ^ aiancer que 
II' carbone oonienn dani la fonie spécula:re exerce nne influence 
sur sa fiiniic, aiiiiirlii que le grapliile, dont îa ci isi.ili:.sa:ii'n est 
rbotnbutdriquc, au^jiucnte encore la disposition déji seu^Ue du 
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fer i aBbcier cette forme. IndCpaidamment de roincoritédc eette 

liypoilié'C, (lie tsi non <c ilciiiciil coiilraircà !'( \| l'iiriicc pjirfai- 
tciiiciil cet laine que le grn|iliilc se [iruseiilc r.irc:iii.iU dans la fonte 
sptculaire, niais aussi h l'<'I)ser\ alion faite rt-ccmincnl jur M. Nor- 
denskiold Jeune iOr Ja crisUlliniiou do gropliilo et suirant 
quelle ce corj s paraît Oiiv non pas nuinoiriintirlqtte. ma eli- 
aiurliiiiuliiiji:;-. ■t. Fnrlis ;. de | il us prétendu (|iic If fcT est un 
corps (Uiuoi|)ii(; ciiju il jicut cristalliicr aiussi h'cii suus le sysiènic 
teffcral que sons celui iluunliocchique ; c< Uo ;is>ci ti'Mi csien ci n- 
Uaclictioii avec les rcchcrcfao de U. Kar»icti uir les divers éiatt 
4t conbinaiaon dans learineh le carbone M Ironvc dm le fer et 
<;ui oiU di'iunnlré f]'n- l.i fiy.Ai' s 't'i'''-"' *l<ji' '^'•''^ ccnsklérée 
consiiw un coips au^st (iifliTCiH de h. fon:o oidinairc qu'cll'-: l'ist 
do fer pur. 



ACADÉMIE 0£S SCIEKCEÂ DE SAINT P ETEASBOUBIL 
(Cbssc pIi)sIc(MIMItll<IIKiti4UcO 

Z'ioIOGIEL Ptiypien noiivecux. — Daus rcxpé:!it]on de 
Al. raijAiîJii us uiemlure do l'expéditioa , U. Posuet, capiiaine-' 
lieutenant, a recncillî sur ha cAira du Japon, notamment près 

Sinioil.-, I lii-j [UN |ii!\ |HS qtii, f\nmirM'-s fnf .\J. Brandi, mu' rir 
roconii.j, jjii'.u:(iiui .1 ikux genres «iuni l'un est celui dùCMl par 
M. Cray, en Ih33. sons le noaxà'Hy<\lonfvi i , et l'autre parab 
/diilircr de Umh ceux connus jvsqu'd ce jour. M. Braodt propose. 
m oodséqoMKe, pour ce dernier le nom ÛLlî^ahehata. Ea outre, 
il fait de ce5 drrx f;« iir. uni f.iii illi' q::i m rail cA'a <le-s Ihiulu- 
chalides. Cxi diux pciu ti };u.4.vdLui un ùxc iscelct; aloiiRé , 
iiraple cl cjltndriquc, plus tu moins s|iirai, formé par des tihn» 
JbUndtiM , iijaiiBCs ei en spirale qui , d'apri^ Uta rechcrciies de 
Jil.Frtticelie, se ciiin|NM(al de tiliop. Chez le$ polypiers bien 
conservas , le» ihrtft sont cnlourLiii d'une subslanrp niembra- 
in-use qui lus nnil entre ellef. CLci k-s polypkis qui mamjurnt 
d'iAiim', lt> IjIjus, .m i liulrairc, sonl libres, désunies cl forment 
aui. M.iiiumls ('es polypiers une soi lu de panache dont les J.ipo- 
•ais fiint un Orneuirnl tris nclurché. Ko Cliliic, où celte es- 
jtècc de parure est au»i tris prisà:, les icsukntji anglais l'oni. 
depuis longtemps signalte boos le nom «le (ftti>s plants. Ces' 
deux genres ne secoiu |-oscnt jusqu'ici que d'uii" i ^-i ùco cliactui. 
La première a reçu de M. Graj le nom d'Uijuloutiittu Siebotdtii ; 
la seconde , de M. Brûudt , celui Itijalochœla l'on kl.. — Le 
jtrGmter de ce» deitx genres «fli-c ou polypier sans apj'endices , 
«w|ncl s^uehcnt des polypes assez courts, 5 corps > peine ridé , 
qui Sont dispersés el ttnuiué.s en éiat <^e coniracliun par un dis- 
que koriz'inlul , ou au moins proCiiiineul en deiio !>, garni de 
plis rajoniiés assez considérables. - Je second cffie, an con- 
traire, d(S iHtlypes cilitMLiques. plus aluu-^és, à i r»rp.s ir.ius\'cr- 
Mliinentrtdé,ih»ntle disque borUoiiul est moins (!i<)tinrte<nenl|ilii' 
.et rnoolrc, & lY'ial de contraction de ranimai, i.i forme d'un ciiion 
noir renversé en dcaaiis ; en outre, Iv poîvjiicr présente ([ueNiuns 
a|iiin. liii's laléran.v occu|'é» ji.ir des | ''l;|:' s ngn^gés. SI. lirandt 
a exauiiia' au microscope la structure ùe ces jxihpiers et n.éine 
des pcilypes. La coucUlj extérieure de la peau il écorce) du |> jIv- 
pi> 1 e( dci polypes lui a prisenié de petits corps siliceux , ia (ilu* 
jjari prcsquo libres , le» antres entouras en partie do la pcm on 
forme de verrues , ' i i' ';jl>e iiiléri>.'iire a efferi des nu ■ iiv 
•0 forme de baquets, ci d'autres eu Xornic de glsndûs. Quant aux 
|itiy|ies mémet il a r&Hsi à diconvrlr du» l'intérieur de la ca- 
vité du corfis, l'estomac et f{nel(|nes restes d'attlrcs oigincSt no- 
tamment des dibris de cloisons qui attachaient vraissn>Uab.*eiu<nt 
l'esioniac co:i i; i ( liez les Actiain, aiitsi que des restes d'ovaires 
el de canaux bilieuv. 

Nouvelle ' spirr de ToriuR. — M. Brandi, ayant eo roecauon 
du faire une ciude ap|kn>Ci]iidie d'une Tortue rapportée da fleuve 
Aiuour, d'ahonl par nn oerlaînllaark, |ilo8 tani p.tr L. Sclircnrk, 
Cî av.nii ;",:it ;;i tnii<ii:ii .li.sci: J ■ ci'i'.e Tri lut' , d'uni: , mire ]Mrt, 
avec Cflle dt; Ja\a, ti uuïsm au-e celle décrite par bcidegel dans 
la Fmtna juponica (p. 33, pl. V ci VII;, a reconnu que céder- ' 
nier a cnnsidéré il lort ice deux deniières espèces comme idcn- . 
tfqnes, et que ces Iroit Tortues doivent constituer iroia espèces ' 



diStrenies. Bn constqaenoe, crfle àa Beute 'Amour senk la 

Ti-niTt^rj; ,)/,irirtr"/ , celle d(i .Tapfin la Trkmfjx Sdi^f/jt l i , tt 
cclk' de Java cxnUmueraii i toTuierver le nom de Tnouyx /um- 
tiieui que lui a donné Geoffroy. — Voici les caractères fie l'es- 
P^ do fleuTo Amoor, 1rs dcttx autres èlaul conoun «t la de»' 
eripilon s'en trouvant dans différents auletirs. 

Trionyx Siaiiekéi, Drandt. Caiwi [uric supcriore magis ar- 
matum quam in 7V. juvanico , rriivacemn , punctis Uavis , (r«- 
qu<.iilis^imis, in farte ejos superiore niintx, in lateribus pauki, in 
mento multo majoritios omaiom ( haud faKiatum vel «uodia 
ehicaris obscsram). CriK biera -ringalis iods atferaa. Scmmb 

jioi-sale in mcdro longlludinaliler depressum . se l siihr.iriDaiiiin , 
lateribus convexum , ente glahcrrinia , olnace^ (.uucUa luiuimis 
flavis Tel pins minuBvc auntiiiis picta , .«icu'i pcdcs, veslitom, 
niargioc antertore crasso hand toberoutautm. Scult stemalis aiir|s 
l'osterior lirevis; •emi-lnnaris, rotondatua. — Laideur 18 v^Mis 
9 licnes; hauteur 11 (Ktoces 3 I gnes. — Habile les ririères ip 
sad du flenve .\inour, et particali 'reinent celle de Sungar et 

Mxs£UAi.O<ilB. PHieanite. — M. Ondiaktff araiil reçu de 
H. IflBofllsktoir, professeur k fmiiveiviié d« Kiev, uv édmiilfli 

(Vm minéral nommé prlicanite cl formant la base du granité 
(ipaloïJc des districts de Rcrditchev , d't Lipovcti cl d'Oumsti 
(gonverncmcnl de Kiev , a fait ranaly.« de cet échanrillon , et 
cette analyse l'a conduit k considérer le minéral dont il s'agit 
comme un prodoit de ia décompositioa ^ Mriipatlis, trèeMU- 
blaWe an cymoliihe de Steicrmark et antres miué-raox de cette 
uaîare, qnc M. Nauaiann rapiwrle aux ^t'-oliihcs amorphes con- 
ii'ii;i:ii (ir l'eau. — \'iiici (iii rcilc, en peu (!'_" m )'-'^, 1rs principaux 
caractères reconnus par 31. OnchakolT. — i/écitantiitoii soumis a 
Tanaiyae présentait obc meanamorplie, de couleur ferAUie* k 
casojnrc conchoMale terne , translucide sur les bords , raymitlt 
5p.nli calcaire et ^a^^ par le spath fluor. Montllé il dégage l'odeur 
caract6^i^^iqlle ilr l'.ilnraine. Il éclate nu f. u d i clialiic.ieau t*n 
dcveiiani blanc, mais il ne fi nd pa-» même sur ies arêtes aiguës, 
l'ondu Mir le cbarbnn avec de la sonde , il .'^c dissont lentement 
dans la solution de potasse caustique en laissant intacts des grains 
de qmm Incrnsiét «tons le mlDêral en pcthea maeuica b ftéiM 
yen- "ptililes N l'cril nu. L'acide ddorbydriqnc ne le diKNcnit pas, 
pt:>an;ciir spécifique (déterminée sur un échanlilloa de 
U,39I5 grammes) a été trouvée 2,25& — L'analyse • donné los 
ràdtaissuitfants, sur 100 parties : 

Non itrlttrit. Si^lives. UiTftnc. 

SIO*. €7,63. . . «9,10. . . S6,M , . . . St 

1»0* «.le. . . 0,1«. 

.\Ï*Ù' 20,40. . . 20,69. . . 9.50) 

Fe»0» 0.39... 0,80... O.IiLoa a 

. a() traces r-**' ' ' * 

M^O 0,47. . , 0,50. , , 0,20j 

110 8,17. . . 8,3.->. . . 7,41 A 

KO 0,28. . . 0,28 

Lau d'hydratation. . 1,9^. 

La composition du minéral peut donc être représenté très ap» 
prnximaiivcnwut par la fomiute duallktiqne 3Al?0*,7SU>*-f-ABO, 
qui cuiTeapondk 

2Al'0a 1281 6) 22.46 sur 100 

7SiOî 3973.2 Î5704,8 69M • 

&IIO 4:>0.0) 7,89 • 

En considérant le ([oarlai comme mélangé mécaitltpieiQalItai 
|)éUcanite, U. 0. considère ce minéral comme ponmnt éln ic- 
présenté d'nn*> manière il la Mi pins ^iniplc et plus ooaftornie t la 
vérilé n.ir la fon: u"" Al'n\?,<H)"i ^ 2H0 qui est celle du cy- 
niolitbe. — >t. liiclivvald, qui s'est occn|)é anssi dn méiiieuiaà- 
rsl. le nppoiic h l'ortfaoelase en mnsie dont, ii le «amidife 
comme mie variété. U'na antre céié, .M. réoiilakiolT vetit que ce 
soit nneepale. Nom avona dit rgooameaçaut que iraurBLOncItt* 
kiiff e'< >i un produit qui est foraté auK dépens de Ja dtttradlm 

des feklspailis. 

fllouveau f/iscttteni de mtUiit. — Le même minérali^istc 
«yaot en l'occasioa d'examiatr un minéral jfù awit élé clani 
dans lacoHecUe» d'im aneumr deSl-PéieiafraaqsKHii lenomife 
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réaigar, ircut |ta« de |>cine in rccoiiualire au premier cuu|> d'oui 
ipie ce niuéral diiïârait notablciiiL-ut (lu r6alg3r. Eu rcxaminaot 
i la loniM, il y observa de peliu cristaux prbiaatiqaes i ba*e 
cairée, de eourevr jaunc-liyadnthe, semi-transpamils, d'on Mit 
grau, <lii9éiiiiiic's sur un morceau de bois bilumin iix irïs Ti v^il •. 
Soumis a l'atiiuu du chalumeau , ces r.rLstau<i. M>ut dcvcuui 
noirs, opaques et oai répamlu uue faible odeur cm|iyrcumaii.|uc ; 
1« réaàdit de itm coinbuiUoD sur le charboo, aprùs avoir été 
mouillé par du nitraie de cobalt et ebanlTé de nonmn à b tfamme 
extérieur- du clialumcr.o. prit une couleur bleu foncé; c'.'l iit 
doue de /.liuuiiue. Le uiiuC-Ml !>'ist dissous facilenieiil dan.s l'auilc 
nitrique et daus la potasse cau>ti(juc. Iji faible (|uaiililij ilont 
M, Oudkikoff a pu dispoMr ne lui a pas permis d'«n faire un exa- 
iMm pliu dilaiUft; atainioins 11 ne lui MmMe pu doaieax que 
le iniuéra! tlijj.L il s'agit tn' soit un ineUilc d'un gi^oniri'.: tmtl îi 
ûul uoutcau. Juii^u'.! prcseut ie uaUil-j u'd [Vài uic trouvi- ca 
Russie. On ne l'a rencontré que dam le Thuriiigi', à Luscliilz en 
Bohéine, et i WakhoT en Alwavic. l>'«tt doue sons ce rapport 
ceoleniflnt que b dftennioMiaD bitepar H.OiNhakoirofllvqiiet- 
que intérêt, û elle est cxaclo; car le ininérai dont il s'agit est in- 
di(|u6 couiUK! ayant été trouvé datn la mine Dinitricvsk, pniis de 
niiut <rAgiu!>k ;distiitt de Ncrtrliinsk) sur un m uoeau de bois 
bitumineux , couvert d'un endoit de sulfate de fer. 

GËoi^Gic ET i>BTSiiqcB DU cuwc. A tÊ f-ith m m. — re bc 
aalé d'Ourmiah (l'crsc septeiitriunatc) a été visité dans c« dcr- 
niers tcmpis p.ir <l!îux voyageurs russes, M. Abirli et M. Khanykof, 
coii^iil grMic'i ,-|| il Tubt iz, c' ilci ni. ; en cniiijia^iiii' ilr> l'iii^ihiiciir 
topograplie de l'état-inajor de Tiflis, M. Jarinof, Ces deux explo- 
niions ont fourni des renseignements précis sur plmrieiirB pcriiiu 
restés obscun relativement à la topographie et il tar constitution 
physique et chimique do co hc, auquel Siratmn, entre antres, a 
(louDé de la Ci'it lii iii' , ii ntlriiiuaat a ses eaux des propriétés cor- 
rosivcs. Nous alioiis résumer ici ce que nous ont appri* données 
nouvelle!) qui résultent de ces expioniliuns. 

JMlooa d'aitord que U. Kfaanylcofet BaiiiMeGia, M. Barilié- 
léoijr, n sont phiBieDrs fiib baigtiévdaus ce tar s :ns «voir éprouvé 
Tien de scmbhhlc ii ci que rapporte le géogr.iphc ïrcc de i i na- 
ture corroiiivc de ses eaux. Leur degr£ du mIui u ci cou>iLiûral)!c, 
puisque M. Abicb, qui en a fait l'analyse, y a trouvé 22.'28 p. 100 
d'an Mi qai sur 100 parties en conu'tol 86.37 de dilorure de 
iodiitm luClées k 13,95 de tel lerrewt; nàS» il n'est pas enetdo 

dire que celte saturu ciupéchc toute espèce de développement 
la vis animale et végétale dans le lac et aux euvirons. lin cffci, 
(Hiaiit i la VIL' v('i;é!ûlo, ou trauvc ^ur tmis h-.s Ii -ivîniIu lac une 
bouc séclic qui contient des détritus d'une espèce d'algue. Les 
Penans nomment cette boue kafifkria (écume de mer) et cniiaot 
qu'elle est le produit cvcrémcnticl des nombreux Flammanis qui 
vivent en grandes troupes \nks des ilcs et aux cmboucliurcs des 
rivières qui su jettent au sud'u'atis le lac. [).ini tous les cas, la 
grande quaniiié de ces oiseaux et la présence des nombreux Mi- 
cin qui doifoit tmmr latt iMNnfiaK nr les bords du lac,, est 
me pr«nte que la vie animale y sst mâme abondante. Une aniro 
preoT», plus directe résulte de 1» présence du nombreux Scor- 
pions suus pr<>s(|u uiuies Ivs piiirres des bords du lOB^IOliacelles 
uiêmc (|Ui sont ies pins rapprochées de l'eau. 

La salure des eaux du lac Ouriniah résulte, suivant M. Abicli, 
de la distoittiioa du ael gcnuBe ckwt de» bntca coBsidCrables 
exbtcat et tint dû exister anlirieureillcM I ta forawtfon du tac 
sur toute l'étendue counuc de son bassin. 

Disons maintenant quelques mots sur la topograpirieet la cutj:>ti- 
nqae et géologique du lac , d'après les r«icve.s plwb ^ 
I et autres «pAmtoM qtfea • fÊiÊmM. Kliauyiiof. Hun. des 
am»e«nrp<ens qui ait iisilé sa* bnasîn et navigue sursaseaox. 

I.e liic ten siuir entre lu 37' et le r.s* Jc^u; d<: IjiiiuJi' buréale, 
et eau u les bi' et 64" degrés de loitgiiuilt: unentale. Il esil parsemé 
de 5 ou G grandes lies, et d'une vingtaine d'autNI béancoip plus 
petites. La levée du gKwpe de ces Iles £tit voir que iao» axes 
longiiudioaux sont tons dtrîgâs de TE. il Po. , ^'tqûfest eit-4éasc> 
cord avec le tracé du nu'nio gioiit »- fni' li cirii' tli' 3loiiU'iil!, uû 
toutes les lies wut aliguécs du & au M., ce qui porterait à douter 



«juf cet uilicier ait ii*.s-iiié l'archipel p-.'iiiiaul sa famiiusc iiavigj- 
liuii sur le l.ic. M. R. a. u ojvé que ces Iles sont compniiées uni- 
forméuii-nt d'une roclic calcaire, sorte de marbre jaunâtre ^ ci> 
ment parfois crtstallin , |)resque ent^rement formé de dâtrb 
niarins cl contenant un gr ii ! no;nbre d'Kcliinides, i^c Znnphytes 
ei lie FoiaminifciLS. M. Abtcli.qui a pu en analyser des écliantil- 
luns, a trouvé que ce calcaire est composé de 94,16 parties de 
carbonate de chaux, f ,44 de carbonate de maipiésio et 0, AO 
d*ox««le de fier. Cctis èompaiirion diffire très peu de eellé'd» 

ffli hie inarhfe semi-ti'nns|»areii( d'Az-'rIii'iiIj,m ,i jiisqu'.'i un 
ccrlaiij puiiii rj,>jjareucc «ie l'uilwlii.-, c-i doiit vastes ilé|«ùu 
qii»; prvsentcitt les plaines d< la Perso sci»ti uin m.ili- s-eml) < :»t leji 
produit» de «ourecs «incfalea dont l'activité a du êtro des ph» 
éneqjiqo«B pendant l'époqoe qnalemsirr. Un géolegne an6^ 
ricairi , 'T. nitchr.rirk, n donné en < IT; ' ;■ mr la compo^it^i n du 
inarlu i <{u: sbouUu, {tar eiGtnpIe, claii'i ia jiUinc de ijcheranien et 
DKbgliésau, etitre.ic lacd'Uurmiah et l'extrémité occideuialeda 
maaaif trachjiique daâeiiend : carbonate deobanx d5,7A; ear^ 
bonato de BMgnMe l.SS; oarbniwe de prolosfdede lir 2,03. 
— Oji trouve dans le Mffairc dci îles d'Onrniish bon nombre de 
fossiles dont la conservation e»i pai ldij«i, paiiui lesquels M. Abicb 
a pu déicriuiner plusieurs huitrcs à grandes valves, entre autres, 
Oiti ea Virietii, Oeàki O, «xeuvtua, Deak; Peolua bentdictui^ 
iMa.; P. fiabetiifotmit, Uidi.; Sptmétfhu biffotu, 1iaM.i 
Clypea$t«r altui, Defr., etc. A en juger d'u,jri s ces fossiles, le 
calcaire d'Oanniati rentre parfaiteuicoidaus l'ivurizon des dépiiudo 
ij iiHilasb.' iiu;\i. iin(.- uii i!u terrain faiilnuirn d'Orb. du bas:^iti lurili. 
(erraiiéeu; li p.ii.iii t<iL'uiiquc avec les roches appelées calcaire 
luocilou par M. Maa-^l de Serres, et préseule plusieiindes CUê> 
Itna paboololo^iqniis du Xsi<A<ilea/i^ des géologues auirichien^ 
Le rail de b pt^enee de cette roche sur le plateau élevé de l'Azer- 
berdjan a une a r iaiiiL' iuporunrc, en ce sens qu'il i kiid de beau- 
C4>up, daus la direction de l'est, les limites just^u'ici assignées à 
la large* bande de calcaires mioceues d'ige fablunteu qu'on con.- 
naissait depob le Maroe jusqu'en Gièco. On sait oalnteaant qw 
cette bande occupe une étendue de 48 degr<s de longueur entre 
lu Maroc et lu lac d Uurmiab. Elle suit en Afrique, du Maroc à la 
province do Consliiniirio, la direction dti soulcvemeut de.s grandes 
Alpes K. 17 «I 1^^' >■ A jtarlir du la piesqu'lle grecque cl de iHft 
de Candie, te calcaire £a!ilooicn, [après un ioug intervaUe^M 
•moaira de BMtcaii «a Aaio-Hlmare et forme sur piateanx 

élevés de la Cilicie-Trachée et de la Gappadocc un vi-stc massif 
miocène hérissé de récifs polypiers. Dans toute l'ét» ndào ik ccitc 
Iwnde dca congl'>iiii r:.is de g: ( s rt dr marnes ferrugineusr.sd'on 
ronge fauve s'appuient contre le calcaire ou lot sont superposé!. 
Asacx développée dans rAwrbeidjan , celte fonnaiion de eoogi»- 
mérals et de ^'és roi^. dont les dépftls Cn-mcnt un trait pliysic^e 
des plus caractéristiques de b liaulc plaine de Tébriz, acquiert un 
di' vi l'j]){)('nu'iit piii.s.^niu dans les chaînes de moMaimes qui Bor> 
dent le lac d'Ounniali ù l'ouest et au nord. 

noosavoasditqne ILKanylEof avait exécuté plusieurs sondages- 
dans sa iiavigattousnr le lac, en se rendant du bird oriental ï fit 
plus grande des Iles, celle qui porte le nom de Runjnundagfaî. 
La distance qni sépare celle Ile de la Icrre est d'environ l 'i kilo- 
mètres. 26 sondages ont été elTecluéâ dans ce parcours, f.p maxi- 
mum de la pcoGmdeur a éUS de 16 pieds anglais; du reste, le ni- 
veau du lac est en ce moment dw mis période d ^1l):1i^Hl ment, 
phénomène qui paraît également SB tnanîHaier depuis i| :ulque 
temps dans la mer Caspienne. 

A peu de distance du lac d'Onranah{& environ un demi degré en 
longitude , si nous en jugeons d'après la carte jointe au mémoire 
de M. Kanrkoi), prè* de Iforagha, exute nn d^t d'otsemenu 
fiMsiln léccmmcnt découvert, qoe N. K. a TbM. Les dimen- 
sions coniiidérables des os qu'on en avait rplirés nv.iicnt frappé 
les l'ersans qui Ic! attribuaient à uue géiuraiion de i:l-.iii15 >!. K. 
se trouvant sur les lieux y fit faire des foiiillcs II ii comuu It 
présence de nombreux ossements eudvrés dans un tuf ponceux et 
argileux trèi moa t mab t'éiat d« dÉcnnpnsiriMi de ces ossements 
rii:lt II'! qu'il n'.i ("té pcssibln dr Irs eriralrc quc par fi'agments ; 
ce qui a rendu dilkiie ia détermiuatiun des espèces auxquelles ilj 
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ont appai tenu. Heureusement quelques mAclioiic^ sont parvenues 
intMlM k &liil-PftorlMMtis avec la plupart de leurs dents. Quvi- 
qiMSHinei ifo cet deatt ont jiriMOlé une grunth» nneniblance 
arec celles de l'Éguus AtfMtmiil ou dchiggbitai de U Mongolie ; 
d'iiiitrcs uni été ttCOOMM «NDUe appWtCOlBt MàÊOBÙÊÊl au 
geare Cirvut. 

M. Khmjkel a fait awg] dilTércatu otwemtkHMCl remarques 

de fréo^mpliic l'Iiysique do ;;éoIa;!;iL" sur d'autres |H)iiils do l'a- 
Seibt-uljau dont ii 'us allons égali;ukciU dire ici quelques mots. 

En compagnie de M. Jarioof , dont nous a<ons parlé pliii* haut, 
M • hil l'aiaoeDsioii du mont Savalao pris d'Ard^bil. le colosse des 
Tolcnuélfints de PAzerbeidjAn, et il a drMraiiaé byi-mmétrique- 
mcDt l'altitude d'un grand nombre de points sitiu's i iinc AkIl'- 
bii el la cime de ta monlagne. Il a trouTé pour ArtltLll likH2 pt&ii 
MIglaiaet pour la cime du Savalan 15000 pieds (4r)7l-,7>. Èuot 
nrl* dnw aa bwd du lac, i« 2S uAtk lli, SO» du malin . il a 
tnm\é qae l'eau bouiltaït ft 180*,9 d« l'hypmroitre de AeRnanlt, 
point coi'i ospnnrlanl à 8fi»,72tt dir tlni uiuirn' in- ceniigrailc. I.a 
UœtU de la culture des céréales sut ic Savalan est à 8328 pieds 
■iflaii(S538«tS2). 

le Savalan est situi d'après tes délermiMlioni géodésiques de 
M. Cbodzko par 88M6'9' de Isl. N. et fiS'SO' de long. E., poM- 
tion qui corre.<tpond exactement au point où conviru<^it sous 
an aiigli' aigu doux lignes géologiques iniporiante-i. L'um; de c«'.<i 
lignes, i partir de la dmc do Savalan , ce dirig« dans la din-clion 
do H. O. Il iraverab Hralt'ànBAilejuaqB'liune distance d'envi- 
ron 560 Mlomètrei «I rtonit sur cet espace les rtmcs d'un grand 
noniiiri' lî'' tiauUH .nyslémes Tiili atiii|iics et éruptifs. Otie môme 
ligne, prolongée en sons opp«i:4é vers te S. F. en se redressant 
un pou Teisl'E, alwnilil b la cime du Dnii.miiii. I/autrc ligne est 
l'aie de U chaîne du Kalchka-Dagqui suit uoe dir<-ctioii de TE. à 
fO. An aod da Savalan, cette ligne est en pnrallélisnie avec h 
chainc du lUiugoucli-Kuh, i l'extrémité occidt-nialc de laquelle 
s'éléïc le système tracliitiiiuR du S hend !i 11034 pii-ds anglais 
de hauteur prés dn Tébriz iSjùrr' .Q». Au nord du Savalan , l'axe 
de la chaîne du Katchatka-Dag » sa panUèie dans la ligne « olca- 
nfqne entre TArarat cl le Koesch-Dest, sur iMpieHe ta frouvent 
échelonnés les syslômrs trachitiques dv Pamboag, du Sw-llag, 
du Parlv Dag et du Sinak. 

PI. Kinnykor, qui a limité (t èUKliéamst l' Vrarat. établit en- 
tre <"<• {?roiip<' cl rrliii rîu Sa'^sl.in 'n roniparni' on s'iivnnip : 

ii^aux \nv I jppuU d kur p-u-siilua ùiugrapaiquc, l'Ai ai it cl lu 
Saviilau ont une grande re^selublancc physique. Tuulefuis il y a 
une dilléreuce esseuiicUc entre le développemeut géologique de 
wA deux formel de montagnes qui se dislingncnt du reste tontes 
les deux <g liiut-nt par la grandeur de k'um idii nouiénes érnpiif>. 
Le Graiid-Araial pn'scntc lu tjpc d'un m giiifique craiére de sou- 
lévcnieiit, raraciOrc qui lui l'st inijirimé par la v iIIlc du S iint 
Jacques, laquelle met à nu la structure pt U ugraphiipic interne de 
li moDl4|pie. Le Savalai offre un cratère de soulèvement beau- 
I9(»lip[>lns découvert et plus ilédiii-é, au centre duquel s'élét c un 
cOne trarhytiqne massif sons fonne <lu dAme iiiajeMuensouieut 
élancu. i riiiiparable an cône du k.isln k ci i ncorc mieux à t' Ini dv 
l'J^lbourou'Z. Ce dônu? porte Ici ir.n ts '".uU-nics de ce fiiit q'i'il 
Ait HU temps où une cuninmuicaiion cxi^lail par des suup.iraux 
ouverts sur la cime entre le iuyer volcanique et t'aimosplièra A 
en jugi r d'apris la carie Jointe an mémoire de M. Khruylcnfla 
di^posil^on lopograplii(|Ui' do la (imi- ùu s.ivjl.m ( si < i lir il'iinc 
plaine cllipticpiu peu cnii»uié« (pii s't'ltne eu pt'ii't' tlmif ■ \ers 
l'ouciit. Dans ce: le |>.irtic', prrs(|Ui- au foyer de r<-llif)sc, snal ks 
restes d'un véritable c6nc d'éruption tracbftique surbaissé, dont 
le fond est occupé par un lac de 163 mètres de Inngiieor sur 107 
de largeur. tt mpi r.tiiire de I rnu arié ii cm r>'iîi' ' C. o llr iji' 
l'atmosphère i lant I.c» burdsde ce lac t^mi encadrés par des 
fragments de rorhesqui s'élèvent comme des remi'arta k environ 
33 mitres an-dessus du niveau de l'eau. Celte tochc Cft on ira- 
diyte micacé amphibolique ii gros grains qui rentre dans la 3* jee- 
tion des ii e!.f s imcliytiqucs de M. Gustave llosp. Elle présente 
uucpitc compacte d'un gris clair, parsemée de taches rouge^ires, 



et dans laquelle sont disséminées des mas^s crbtalliBCS de fieid» 
spath vitrcvi, catremllé«B de ficliis crisiwi d*oligBcbse, de 

mica brun magnésifére et de rares fragmonls amphiboliqucs de 
coiileur noire. On y rencontre aussi, mais plus rarement encore, 
descn-iaiix viiicut ih pyroxétte,,de CMilear fcrt-oljTâire» «foS h 
U inilliri êtres de diamètre. . 

Cette roche, dont b peaaaienr spécifique at de 3,56 !i 2,60, i 
beaucoup d'aoalo^ avec certains trachyies qui se sont ^ncbée 
sous forme de lares sor les peutcs du Kazbek et de TEIboa- 
rouz. Mais i>n ne ir iuvr aux pourtours du lac ni nuMin: sur uiute 
la surface de la cime aucunes h\es , ni aucun. s A s matières 
incohérentes qui sont les produits ordinaire;» d -. ijmpiiuns. Les 
cratères réguliers et les véritables cônes de cendres, de scories et 
de lapillis , qui ont vomi de longues coulées de laves, sont plus bel 
sur les gradins d.jiii 1rs pcnit's du S ivahn se composent. i.,ear 
nombre prarali cousidéri>ble, surtout dans la direction du liUsge 
d'Abeit, b une altitude de 2 MO néires. 

L'e xistence d'un cratère ii lac sur la rtmedn Savalan est lequa* 
thème fait de ce genre que présentent les grands cônes volcani- 
ques situés etttre la mer Noire et la mer Ospicunc. L'un est 
l'I^lbottnMii, le senl de la chaîne du Caucase dont la cime soit 
parlkltement creusée en cratère. L'autre est le point calnuiant 
du grand plateau vtilcani jiic ,d 1' \k!iiaiigjii en Arménie, qui 
forme les bords uccideuiaux du lac de Gukblchai; la hauteur 
absolue de ce cûuc dolériliquc est, ir.ipiès les mesures baromé- 
triques de U. Khanjkaf, de il »0U pieds anglais (3 621 mè- 
tres). Le Dcnavend, point culminant de la ehatoe de l*iaboa-> 
roui, witre la mer 'jaspi- nnc et la plaine itc la l'rrw, e-^t le 
trui»iènie côue élevé au-destus de la lignu dt» neiges perpé- 
tuelles qui soit terminé en cratère t bi découverte de ce dernier 
/ait est due i M. Cianotu, ingéMieur des mûtes autricbicn. 
mort en Perse en 18S1; d*aprês cet obaerviieur, le dme 
t\<- tp vnfran ^llinl, qui n'a pas encore eulièremcni cessé de 
«immuiii(|iior au'c le fojcr volcanique, porte à son sommet ua 
large cntoiiiiuir iloiït h/ fond est couvert de fragments i pi rs Je 
live», et que surpUimbott à pic les glaces éterueiics de la crèla. 

». 
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SP.AKCE& Aeastaia •» tuucas aa^iysM» Ssr U qnomiti diUifrenle 
d'oxjr|»ac ^»» caaiieat le ttat vdncus glandolalrcà l^at 4c rcfoi et i 

IVlBl de foiK-tlon. Emploi de l'oxyUe da carlionc pour la di^lcrminalion 
4e rQKjfjiat dn sii«. Berasid. — Unaarfuta aar des ctpiiicneu de 
tm.Gtnject ThleraoN. — Action de te saatonlM s» IVctBoarie tnl- 

luale. Miallic. — Élude pli^siquc de la pI tm' Ii- Mar». Sccchi. - riivlirr- 
cho cooifanilTei nir le sjttewc nmcui. Jacabovvilrh. — Ik|irt>duclion 
dn InfoMlfCf |wtnaslrh|iies par tténétatlm snodlc. BalblniL — OasaU 

licaUoil dcsPoHfiMi* il'i |;rii jin: lits fii Ijeii.^firlcs, A. Diinm il. 

SociiTt MU «cmcis os GùTttsccc. Ilcmarciacs sur la cri»;alli«atioa de la 
A>nlt. HammiM. 

Ar«UL«iif. cts sciE-^m*. i>K S.iisT-P4tE»isorr.c. PDljpji is noiivrai:t. lInnJU 
— NoDTclIc cspice de TotUM, des borda dn fleuve Amour. Id. — t'élica- 
ntie. OnAtML — Nonvian (ls«ml dendHSk léL — Mttmtlens sue 

pliislciir» (!.-• ^vsiJmi's vr.li'.Tiiiquvs «idif* i-iitrr-ta mer Noire Ci la mer 
Gasiiteiiae : lac d'Oormish ; mont Saralau j niaot Ararau KbsDjrkoi^ 
Abidi. 



I.e PropritHair , Itidaclcur en chef, KL'Gt.M: AUXOtJt.T. 
liarisa— Jniiirirncrw de CuMoa cl C«mf,, rue du f <>ur-ï>«tui-Uvniiai», iS» 
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26* AN NÉE. — H° 1290. 

Ce journtl M empwo à» 
dcui Scciiona anqualei on 
|K.'ut s'dkauner «éparteeni. 

1" Scilii.iti [i.irail IciUi 

le* tULTri r li, ; ',■ imblic 

outre un ciiinnii' rt'tiiln dts 
fiances de l'AcaïU'iun' Jet 
•eicDco lit: Paris , uu cumptc 

nmKi 4ct pays «rancan. 
La S* SMiiaa paroll le 16 

de chaque mol* t elle Iraile 
•ivs sciences hliloriqM* , 
arcbéologiques , philosophi- 
ques, etc. 

Ckiiquc Sectiou forme par 
an un tolumc »ul»l de tables. 




mercredi 

99 Sept. tn&n. 

niiiKin : A nuis, 
Riie du Marr liÉ-St-llniior^, 7. 
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SEANCES ACADEMIQ UES. 

INSTITUT »E FRINCE. - ACIOËMIE DES SCIElCEl 

Sianct du 20 teptembre Ifi&B. 

On n'a enieuda dana cette séance qne d« tecliires, au nombre 
de irai*, bot des nijeis de mittcciae et de cUruii^, et pir des 
personnes (irangèrcsikrArRdéniie. 

I.D iin iiiiciT li'ciiin' Cl .'■11' f.iit.' |.nr M. FHHtttti , de Padnuc. 
L'auteur s'est proposa d'établir par l'exposA de ploaieurs observa- 
lloM que la compmsion Noto de hi nniii peat soffire ponr le 
initeBMDl des anévrisiom externes. 

La dcmdtate lectnre a été faite par M, noiicliiit. Klle a eu l'Oor 
oljel nne nouvelle niélliode que l'anlcur (iio|iosi' [wiir le trailo- 
ment du croup. Elle coiisicle h jjttrodoirc datis le larynx un tube 
hliVe (le 6 luiltimètres et hmg de iB, qa'on y Hnimiint peifdaiit 
sa on deux jours, et qui ayant pouv efR^t de permettre le pa^sagc 
de l'aîp, (fht les dangers de l'asphyxie et dipensc par conséquent 
de ropération si '^raye do la irachcotninic, puisqui" les nlctt!'* 
<latislk|ars montrent qu'elle est mortelle plus de 90 fois sur 100. 
Ce tubage de la glotte a été pratiqoé plotiews fois par M. Bon- 
rJiot à lliApiial Saiiiie.Bi«éii)e, et fl a été plus faclte qn'oB ne 
poorrait le croire au premier abord. H n'.i \ta* w-it6 I es fendkm» 
de l'épiglolte. Il y a des précautions à prcn:lro, 1 1 ^li-. .Iriails dpi'- 
ratdin s rjue M. Bouchut indique; mais nous uuus C4>iUeutoa8 ici 
de siutiak-r le principe du la médmfei et Je lUt qu'elle a pn dire 
pratiquée sans ioconvéoieat. 

Le iraMeme leetore a été fahe par M. MainniMiiTe. L'aotenr 

a décrit une nouvelle nn'tliddt; de piatifjncr la raulfi isatimi, )i(jnr 
l'enlèvciiitul des tumeurs, luéllicKlc qu'il désigne par la dcnomi- 
l'aiion de cantériaàUon en flèelw, et qui est plu ptompie qie 
celle ordinaire. 

— Parni les pfeees de la comspondaMe on a cité on némoire 

de M. Corenwinder sur ras.siniilation du earbonc par les feuilles 
des végétaux ; — la suite ihi mémoire de U. Kuhlauou sur les 
applications indourfellca de la baryte ; — une iMttde M. Odesse 
sur le méUnwipliîHM des rocbcs érapUtes ; — nne aalre de 
M. Hanel de Serres sur les biaises de la Méditerranée ; — une 
lettre dootiraotenr annonce tni'il a tu le 12 M plemhrc, entre 
Saint-Malo et Rennes, un bolide d'un éclat cowiidérable, se diri- 
geant du S. K. au N. o., ca panant par le séaith, et qui a fait 
cxplofiion an terme de «a coaiae atee na kraitcoaipara|»le k celui 
qoe prodnh l'cxploBion d'nne nfaie : — me lettre de M. de Hom- 

boldl, rappelant qne M. Amédée Rnnpland, dans le couiniit 'W 
l'année dernière, lui .n.iii léinniKtié par une lettre de ton inten- 
tion formelle iK: donner son herbier au Muiéun) d'hisleira natu- 
relle de Paris ; M. do llumboidtrappeUe oo fait ponr appuyer les 
réclamations que le Muséom derra &ire à cet égard ; — nne let- 
tre p.ir liqnelîe M. l'lie >Varlni;»iin r.T|>pelle qu'il a fail, il ; a dOjj 
un Rraiul,uoiubrc d'année» et publié daiis I s Archives des scIcik i ,s 
naitu-ellca de Genève, des expériences analogues « celles que 
M. fiertin a commuuiqaées tout rêeegiineol k l'Académie sur les 
routioas âeetromagnétiqnes. 

Minéralogie. ArrayonU". — Des recheivlirs r,iii:riii:ih',s •■nr 
l'arr^nite de Gerfalco eu Toscane ont été présentées au uuui Uc 
H» & de Luca. 

Tous XXYi*. 

li- 



on rcnconlra pris de Gerfiloii en Toscane one montagne près* 

qne onlièrement formée de calcaire li.issiqne dans laquelle on 
troovo di» grottes dont les parois -«Mt t.jpisNé'-'> de crislanx de 
lltiiirile .is'.ofirs a -le très heaiiY rthanlillons inisnialiiines allon- 
gé.s, à disj'osiiiun iibro-rayonnéc et doué» d'une couleur vert- 
cijir, comparable è celte que présente rean de la aier. Cette 
niatifcrc n été indiquée et décrite ponr la première fois dans nn 
ouvrage publié à pise, en 1806, par G. Santi, qui la considérait 
lomme du carbonate de chaux très pur. contenant quelques 
ir.^ces de carbonate de fer et de manganèse ; mais dans ces der-^ 
niers temps on lui a donaft le nom d'arragonite fluorlAre, parée* 
qu'on la croyait composée de carbonate de chaux uni it 4a fluo* 
rure de calcium. D'après les expériences di? l'auteur, sa vérilable 
cuiiiposiiii)ii c()rr> «pomi h eelli' il'iin cai b inaie calcaire dontutie 
partie de la chaux es.t lenipUcéc par une quantité équivalente de 
sirontiane; on y trouve, en outre, de petites qmniiléa de eatvre, 
de fer et quelquefois des traces de fluor. 

F.es principaux rar.iclèrrs physiques et chimiques de cette sob- 
st.mi (.M,iii 11 s Mii\ aiits : sa structure est fibru-r;iyoiHi'''e ; |iarla 
caleinatiou, elle perd sa couleur vert-clair et se désagrège à la 
ii.aniùrederarragonJla} iea acides nitrique et cblorhydrique la 
dissolvent nm cfbnfacanoe; l'acide 8ollarii|M l'ainqne pin» 
lentement, et le composé formé est sofuble dans ane grande 
fpiaiitité (l'eau : cotte solution aqueuse précipite par l'alcool el 
l'uxalale d ammoniaque ; ses dis!>olutious acides ont nne teinte 
verdftire et bleuissent par l'ammoniaque en excès; on y constaU 
facilement le enivre par «oie électroidiiniiqaei ses divolntions 
nitrique et cblorhydriqne rédiates à rioelté eonoraniqueit I la 
flamme de l'alcool la teinte rouge pourpre caractéristique de la 
struiitiaue dont ou a véribé la présence par l'insolubilité de iBB 
nitrate dans l'alcool absolu et par les aatrescaractéres apparteaaat 
à celte base. Ou a constaté le fer par le pnuaiatn do potasse, lé 
snlfocyanure de potassium, le sulfliydrale d'ammoniaque ei par le 
courant électrique. 

L'aspect de ce minéral n'est pas toujours uniforme : les parties 
cMéricurcs sont plus blanches, sms reliai et d'une densité 
= 2,753 fe la température de 19%5 et correspondant à ccUe du 
calcaire rhomboédriquc ; la densité de la partie centrale et colorée 
a élé trouvée é;;ale à "i-SH'! ;i h ti inpérjiitrr de "JO" et correspond 
k celle de l'arragonitc. Ces différences peuvent tenir i uu ciiau- 
gement motécolaire de rarragoaile sous riafloanco dn ageais 
extérieurs. 

Il n'a |Ms été poaaibl^ b l'aotenr de déterminer Tacldo carbo- 
nique et l'eau par les moyeas onliuiiires, qui coUMsieiit ;i doser 
d'ubord la i>erle tolalo eu rluiilluni une iiiianlité connue de lua- 
4ièrc au rouge blanc, puis ii lefairc le carbonate en y ajoutant du 
carbonate d'ammoiiioquo et cbauiïant au ronge sombre, enfin k 
sanstraire le poids du carbonaie ainsi reconstitod do peM» primi- 
tif de la maiiérc pour a\eir I ' pi i Is de t'enu; la dilTrrence cnire 
ce dernier el le i>oids rei)ié.-i.nl.uit la perle totale de la maiièrc 
chaolFée su ronge blanc, donne le poids de l'acide carbonique. 
Pratiqpenwnt, ce n'est pas loujuura ainsi que les cboscs se pas* 
sent : il srrhcqne la matière s'aggloraère par h cahbiallan, et 
d.iii:. cet élat les i':ir'.ii s int'Ti!''-; ur r< niivrut [)lus l'action du cjr- 
boualc d'aïuiuouiaque. l'ourle cas spécial, l'auteur a trouvé dans 
septespdrieoccaowBwiyanuqnioacillecBireMctMpoar tOO 
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00 etu el eaacitte carbonii[ui: i nr la calrinatioa de la inaiierc au 
roug» bUne; mais la perte après la recoastîtvtioa do carbonaiu 
d'ammoniaque variait iiiti c 19,3 et 8,S poor 100. Û| n'obUctf 
pas plu^ ctactoiiK ui lo ]m:U de l'ean en rhaaflàmt tiinatièra au 

rouge sombre, cl en cffil ii s i i'sultals de six < xpériencif» ODt 
donné des écartsqui varient entre 1,S et 6,4 paur 100. 
Le praoédé anqnel l'atrtenr s'est arrtté de préféKDce poor doser 

l'eau, est analogue :i cflui cnip'oyc dans les analyses organiques ; 
ta matière csi cllnuff^:•e lian^ un tube de verre peu fuiiMc et l'ean 
• s! condensée datis un iuIk S [louco sulfnrifjue, moyenne de 
A analyses correspond k l,o6 d'eau pour !00. 

Poor I» détcrmlnaliem de l'acide carbonitiue, rameur s'est 
M-rvi d'im protulé ijiii se l>:i;. I: !,» fois Mir 1 1 pirlp qite le miné- 
ral l'urouve |var l acliijn do l'aci îi; sulfiiiique, el sur ral>s!ir)tl:on 
direct-' dt; r.iciilL' cji honiqnc (.■■ j;3ij;l' par une ^olclion p<)t;i>sique. 
La moyenne de 6 aualjscs a été de 4 1 «3 |H>ur 1 Ou. CvUv {n ( p 
ti(ma«iKAr«ét6oo«Grméei|ur un procédé \oIumétrique fondé 
sur la diun'uulioii (!■■ litre Ue l'aride Huliiniqui' iman d employé 
ajirîs a\oir ri'ayi ".ir une tjuanliii- cuiiiiul' d.- ;iialière. 

Pour délerniiiiei- la chaux cl h 'Ironiinin-, 0:1 a M'[)^ vé ce^ <]chx 
bases, ï l'C'lai de nitrate, par l'alcool absolu, qui ne diss.itii que 
le dlirate de cL.in« , rt on a dos6 «tisoke sfpsrî'Uieiii la « F oiix ci 
la slroniiaue à I < iat (i<- buifate. La KiOJ'CIine h dêirriiuu.uiun.s 
admau' |Xiur la tlma .50.08, « t ivrur la stroniitiue 'i.û'J pniir 100. 

Celle n)i,;t'nii>j ,1 éié \crifiéo ( ti ti .insl'itnnant les deux bases i ii 
cbktraro doable, du poids dttqucl, ainsi que de celui du chlore 
total donné par le clilomre d'argent, on dtdoH le poids do la 

Siruntiane el de l.i clt;iii\. 

Le cuivres rlé lii à lïial iui'ial)n|ue , à l'élat d'oxyde el de 
aulfolo ; Ifs noiiibies (obtenus ^.(ttil a>.s"/. coucoidaiib entre « ux 
et corrci^ponikui ù 0,95 «'oxyde de cujvre pour iOQ ce luioéraJ. 

Le doMigc do fi>r a été fiit eu précîpitaol la disadution nitrtqw 
par le suifliydrate d'anïinoni.iqiif ; t si'pnriinl ensuite .'e )cr par une 
digisiion dans i'aci<le cliiiirbydrit|uu liui ne louche pas .nii^ildc- 
nicnt au sullure de cuivi^; b; liilorijre de fer ac de ci^t amem uu 
aaxioiuni par l'acide nitrique, et ic ter eut pri'ci|>i(c' .'t i éuit lie 
aMqnknjde ptur ranunoniaque. U quantiiAde !M:i,quioxyde obte- 
nue n est pas coui>tanie, uMis e» moyenna on peut la lii«r k 
0,8 le pour 100. 

On a rtcherclié avec bt.mcoiii) dr le tbicr iljiis !._• jnccipilé 
obieOU Cil ajoutant un cxce$ d 9niuiuiitit>tu6 Milttliouii 
addes dn ninéial : on n'y • trouvé (|ue des traces de ce méiaU 
I( ï'N i l cuooroon ne ksi pas couataiéts daua tous iesécliautillou 

ex.uiiiués. 

tu résumé la composition de l'arragonilodeGei falco(que l'au- 
teur nonuue tnotsottUe, en bonuGur tlv il. Moii&olti, prufmeur à 
lUnvenitédc Fise) est In nifanie : 

£au 1,36 

(baux 50,08 

Strontiano 4,69 

Acide carb<>nique h 1 

Otyde de cuivre OtOS 

Si-s([uioxy<Ie de fer 0,63 

l'iuor Uaces. 

99,33 

(Jt(?\lÉTBIE.--M. Rtsal a diMi!!é lo nom de sut acrrh ration à 
la dérivcc géonélrlqne do l'accéictalioil jwr r.i|.pf(ri au Lc iii|i , ce 
que H. Ti-aïuon ttrait avaiit loi nommâ virlttniit - y ainsi que 
Tkl. R. le rcconnéii lui-mAne dans «no note récente oO il oooli- 

nue à exiioït r k-, lé nl'nls lie l'éltido qu il a cheri iié a fjire des 
pnpiléléjdc celte <.ùi\r - l'iinni bs ré:<'ilt.its iiouwaux niiv- 
quels il est parvenu , ami itj suivant.; : 

I.<jr.squ'uii i>oiiit se inc ut dauï uti plan, la suraccéié ration nor- 
male ( s» i j; le au irijilc liu cube de laTilcsse dtrlsé par le prodnit 
tlii raynii de courhurf cl <!e i,i nv^yeniK* géoniélricpio entre les 
cordes que détermine la (lirc^iiciu de l'accciératiou daus lu cet cle 
osculateor et la parabole osfuI Jrice. — Dans le moiiTCUieni rc- 
latitd'iiii pciiiii, ia siir;iteéléralioii se com,j(!>,e : 1"" de la «oracct- 
lératiou d'cmialnciutut pri^c en wins coulrairc ; 2' de U (uraccé- 



léralion absolue; j dune isuric^^titiaiion reiirésontic [M U 
vitesse relative en projection sur un plan peqwndiculaire k l'axe 
ins'antané (|uc l'on aurait niulti^iée par le triple carré de la ii* 
teb.sc angulaire ; (i° d'une soraccéléralion <gale au triple produit 
de l'acL-éléraiioa /ingulairc par la projection sur un p!nn pmien- 
diculairc .i son axe . de la ritesw n l.itivo : la direction de cette 
composanic )>°obticnl en $nppo><ju'. qu !.i projection de la xiWsM 
tourne de 270 degrés dau^ le ^insde i'accélératiou aoipriairo j 
5* (t'one suraeeilératîon égale an u ipie produit de la vitesse au- 
gnluire par la projection de l'accélc raiion rcUiive ^ur ua pUn 
|H-rpcndicuUire i l'axe instantané , et dont ia direction s'obtirnt 
de la même maniiro que celle 'd< la suraccéUniiun pr< céd' nte. 
<;c lÎR.irc "mr- permet de tronver le rayon de courbure de la d4ve< 
loppi edes spirales d Arcliiinèile, loi;arilhtni(pie..., et des COOrbcs 
pol.ures en général. — Dans rby|i i ii,'- r d iiikî r itation instan- 
tanée ronstanUi, la suraccélération d'uu d'une ûgure pljne 
mobile se comixtse de b snraccélération correqxuidanlli une ro- 
îji cil continue autour du centre instantané et d'une suraccélé- 
raii ni représentée par la vitesse du centre des accélérations que 
Ton aurait multipliée par le carré de la vitesse aiii;iitaiie. De là 
nu déduit la courbure de la développée, 1' de k traicctuire d'un 
\)wnt d'une figure Invariable dont dem poivte sont assujettis i 
décrire deux courbrs (Îu iiri s, nu dont le mouvement rékulte du 
rotrienient de deux couibo, ou enfin dont l une dea coudilions 
du mouvement consiste eu ce qu'une combe tracée .sur la figure 
reste roustawoienl tangente k une courbe fise ; 2» de reovelo|>po 
des [wsiUoDS d'une courbe plane, en invoquant de plus le prin- 
cipe .Mir les mouvemnib relatifs énoncé pins haut. — En cullabo* 
ration avec M. lianson . .M. H. a démontré (|u"il existe dans te 
monvcmcni f^éoméni-iue d une fii^urc pl.iuc , pour le- un nées 
géométrique» des diâéreats ordres de l'accélération , un point 
jouinant de h pmprié ê dn centre inslantaité de rotation et du 
centre des aci Ii'i.^iimih. i i iMi rivi 'iii'iil d'un système invariable 
autour d'un iioiiil lut <.,iuuuii au rayoïl de torsion, à la courbe 
de lasurfaw polaire, de l'épicycioidc ^pbé^iquc < i I l ovcloppc 
de> positions d'une courbe spfaérique, à i>>quelle conduit le pro~ 
bléoio des «ngrenaees ooniqnee. 

CiintlE. Pi tnciiw evlornnl extrait du Chardon ttde l'Ar. 
tnhint. — M- V. Vcrdeil annonce avoir décooverldMSia partie 
charnue des capiloli^ d s lUnrs nnii encore développées du Char» 
don et de l'Artichaut uu principe colorant vert qu'il a isolé et 
(ju'il croit mnwao. Oeaaiché, il est bmn-jauiiAirc ; il se décom- 
pose par l'jietion de la chaleur >ans se fondre; il ne se subUme 
pn-^ ; il brûle en laissant quelques traces de cendres. ]| contient 
du carbone, de l'hydrogène, df I . x\ur'i> et de l'azote, mais daus 
des proportions que iM. V. n'indique pa^. Il eal insoluble daus 
l'eau et les acides, peu soluble dans l'aloDol. tris solublcdsw les 
alcali». If I :u I miiisIc de soude, l'eau de chaux qu'U cotore en verl. 
line très petite qoa'itilé d'nne base sollit (»our to rendre loloWa 
dans l'eau, il forme alors d' > uissui jIhuih >i tuie Ij I e Luiituiir 
verte. t.es acides a&:tiqtte et chloriiydiique ne fo tuoUitieni pas, 
mais ajoutés encxcàsli sa diasolatk» dans nu alcali ils font tirer 
la couleur au ronge et la précipitenl. L'acide sulfuriquecOMOBlré 
le dissout avec une belle c ukur rouge s alcali» en e«C*8Îedé- 
composenl au contact de l'uir. Ce principe a beaucoup a\ ffiiiLlC 
puur le* oiordaats d'alumine Axés sur le coton, mais il ue colore 
pMdircclenienl lasoio et la laine. Il est trteaohible quand it 
éié coiidiiné il dc.s biises sons forme de laipies. M. V. s'est assiM^ 
que Ici .\ritchaius i l les ( liartlonsdu midi de la France, el proba- 
blement de ton ^ les pays eliaml», contiennent un- ])r'ipiiruon bien 
pln^ 'gran de d'cc pr incipo que lei inOnes pUntos aux euviroutde 
l'cris. s il p' ut y avoir arontago Industriellement b tirer parti d* 
celte nouvelle subsiancc, c'est doiu 1 ut nu nt en 'tnitmil les pro- 
duits des p.iy^ méridionaux. — Disou-» uiamUojiU, eu quelques 
mots, couînienton isolercttc matière. — .Si l'on prend la jur ic 
c!i: riiuc des capitule» dw fleur» non encore détreloppéea du Clur- 
don ou de l' Artichaut, qti'nn la fasse boulHir dans de l'eau etiia'eu 
en exprime le suc, on obtient un liqui b- iiirnlnrr. Mai si on ajoute 
quelque» goutte» d uue dissolution de cabonate du soude ou d'ian 
de clunx, ctqu'oit agite, le liqttide m coloro MentOt «■ Vfrt fooo*. 
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Lorsqu'il y a oxccs de baw;, la e^nlour du l!f]iii<ii d on vi rl li 
ranl .sur le jaune; mais par rad>iilir,ii d'ui; yrn (i'.icidc »ci.'(ique 
la roulenr jamte d»s{i?i :ùt ci l<- li(]ui(l<> lU-vkni d'un vert bleu qui 
est SB niLirtrc i uTimk. L'alun, l'acrtMe d« plomb, le deuloxjd* 
d'Itain prtVipiii ni h lii|i»e»r et forment des laquai difHraat de 
ion. mais lontcs lUun be:iu verl foiici'. Si l'on dcconiposc por ilu 
i'scido sidrurif[i:e élrii'iu dans lio.inrrjiip d';ilconl ï /lO dt'gié.s lii 
laijtic formée p^r l'iict Uip de pionib. la malièrc («roraiiti- -so dis- 
aoDt dam l'alcool qu'elk cotore eu jaune brun, laailis que le plouib 
>e combine i l'ocide sniftiriqoe. Stl« liqueur iltrCe est nélao^ée 
avec iwi grand i xcè.s d't'llicr, la mali<"re colorante est précipili'i- 
Cl l'i'ihor rttiinl en dissoluiioii les giais csel IcUDttiu.Le prOti- 
pité niln-, In6 etde»éché est le piiiici|>C cuBHMidont i'<^' udi', 

incomplète encore, • éié £»i(e par JM. V. etdont iioat«f ons réMmâ 
les résultais. 

MlNÉR.\lM(,,. . ~ M. ;;iii;f'iu r' avoir rr»[)s'a|{': par de 

nonibreniws h ■ Itei tlies, sur les roclies qui .«îediviieiil en pri»me:i, 
1° que la proporiioii d'eau e.st moins t.ori.'^idéiïble aa oenlreque 
sor les bords; 3oqne U densité, au ooairaire, at plus foru au 
centre qu'aux bords. Ces recherches ont poné notamoient sur les 
Hacli5lc» d'Itlanilc et de l'Ile l'une» , Hir Ir jilidii iliilie 1"! : 
Lainlash, iur le trap d'Antrim et sur tii^eia iwsiii.i-s. I.cs (iiUt- 
rences observées d»ns la proportion d'eau sont géruTalcnicni iai- 
blca ; elles sont à peine de quelques milliéiucs. Quaatà cclksdaiis 
ia deoshé, elles ont atteint quelquefois 2 iKiur 100. 

Gfioi.or.îL. A i- -.Vi'\'ur'-.—i u>: Ictirc de M. de Tchili.ilclieff 
à M. d'Archiac, datée d'£rzeruni 22 juillet 185(1, uons apprend 
que ce gtHjloguow^agear était alors dans cette fille, 06 H s'toit 
rendu de Kerasun apn's av()ir eiroduc une coup" Ar- prOs du 2iiO 
kilomètres d.i longueur, du .\. N. o. an S. S. E., ikpuis Turc bnli 
(l'aucionnc Tripoli^; |in consijqueui depuis k- lin oral do la mer 
Nuire jusqu'il la vilie trziugèu, c'est-à-dire jusqu'à la riïcdioiie 
de l'iiuplniio ; dai:s celte escurslon H » loogé h rïTiérc Plarcbat- 
Tcbai (le t barscliui- Tcliiii de la carte de Kiepert) jn.».<ju'a Ou- 
mucbhané, puis il a fi-anchi la grande tliiùno (jni borne au uo.d 
la vallée lie rKupl(r.ilc pour detceudre vir.s la jielite ville trziii- 
jjan niuu'c Mir m flniv.'. Il a recuuiiu <jue I<> iiia>sif (lésigiic pjr 
Irs anciens sou.k te nom du Parvadrcs, uon-seuiemenl cliisoi ve 
nus le méridien de Xerelioii l'aililode et restcuiiioa qu'il lut ivuii 
trnti«éos5 l'ouest, mais encore s'étend bien plus k l'est ci scratuviio 
probabk'uitul à ia longue cliaîoc (|ui de, uis le inéi idicu di? J'ré 
bibtiiide Iravtr.se de i'U. au ^v. V.. l extréinilc oiieutale du l'ont. 
U. do T. neciinnalt j>as la com|»0!«itiou géologique de celte i li.jin« 
qu'il a rintenlibi! de « iioper k pltBienrs repris» eu pénétrant 
dans le Kurdistan [rui>iLmenl dit; mab H est porté k croire 
(|u'elk' e-l !racli;!''<iue tniunic celle d;i r,;i ya i'o cl ci-iic di> Cwiix 
grandes cbaino-i (ju*!, plus ausu.l, .•odirigoiil jncsipii' pjralièk.ne.j t 
k la chaîne .Mti^cliiquc dont ïe l'ai Nad'-» nV'.-i (|n'iiii ciiainou), 
tavoir, celle» qui bordent au noid et au sud ia i-^ranJe vallCo de 
rKupbrale depuis environ te méridicii de Takat jn^ipi' j Li du 
Inc di' V.in. S'il (il êiatt ain^i, ia porûou uriijuia.c de l'.V^jc Mi- 
ueure pio|iri:ini.rii diie l'i toute r.Vrnionie prén^nieniit le pliéuo- 
minc iuurc.ssant de trois ninp;irt> Iraciijlicinta lièsékïè3(jiui-<- 
que l'Iosicors de leurs »omuieu sont couverts de neiges perpé- 
tuelles; coopant fa conii io piesquc pdrtlIMememde TO. k l'E., et 
ayant tti.ii <iin' tic 300 .'i ùi)>) kiluniètris de I jiigut'ur. - très 
pnnhaiii' ia iii M. do ï. visitera le iua»if nonuuo Ji n .,ii(.d 
doffh (littëralenitni k mont^pieaox mille lacs;, situé à Ou kilu- 
iiiétres CHf Iran d'Erxemtn, «L qui fUt piartie de la chaîne sus- 
mentionnée eonstiluant le bord méridional de la vallto de \'Uu' 
phrate. Ce massif, qui.' notro voyag'.ur rroii ii'.ivoir ilc Ti.sité 
encore par aucun enrupcen, juuit d'une iji indi cékUrité dans 
l'Orient, snrtont chra les Persans, .n raii.se «le la réputation de 
posséder .excInsïTement m grand nombre de plantes «uiquellc» 
on attribue d'importantes vcrlos médicinales. 

rnïsioi.O'.;iE vÈcÊïALii. Hoif tifs i>lK))ithu! cs (Uinf lavfijr- 
tadoii. ~~ M. (îeorges Ville a fait de nouvelles expériences qui 
l'ont conduit k modifier les asscril ns qu'il avait foruolées ii la 
suite d'expériences communiquées par lui î; l'Académie en 18j7 
sur le rOlc des divers principes inorganiques (pliospbatcs, alcalis. 



terres, etc.) dans la nutrition d< s piaules. 11 avait établi comme 
ré.sullaiit di' ses expériinces, ks deij\ p;opns;iioiis tpie voici : — 
1 lin l'ab5tn<:edo tout prtneip*- t<wtr lim. lu sol. les composés 
tnorganiqtil» (plio-tphates, terres, alcdiis, etc.) favorisent faiUo» 
ntni la v^taliun ; leur action est i peu près indépendante do 
leur iiiinro; "i" avec !o n nctiurs d'une inalière azotée, les mêmes 
composts agissent d'une maiiiére reiuarqualtle ; leur cfficaeité est 
déii'riBinéc par leui i rine: IcsphoqilMMa^ssenl plus que les 
alcalis, les alcalis plus qw les ttrrei.^11 a reconnu depoii qu'ono 
double canne d'emur avait influé sur ses expériences. D'abord, 
il avait finplou'! pour iiialifre azot<>o la fîiaine de lu]iin. Or, ntal- 
gré In piéc-iinlon qu'il avait prise de la l'air)» digérer (u nd -int plu- 
sieui-s mois ihns de l'esm saiuréc <l'Mid« cavboniqtK^, sous une 
pression île plusieurs atnKwpItèrcs, cette {p'aiue contenait de no- 
lablts (loaniilés t e plm-pliatcs. Li s cullur<s iju'il avait cru avoir 
été instiinéfs à r. Iwidetes miniratii; :i'«.n . , u .ni 1 mi- p i-, ié 
entièrement privm. lût second lieu, r. s cultures avaienl été faileâ 
dans des pois de terre ordinaire, u , il forme k U sarbce do 
CCS pois, mainknus luimidt dc.s ctUoicïCeiices saline», et on 
|HMit extraire des ji Is des quantités f jrt ap|iréciai)ks de pliosplia- 
tes. inli-Tvenlion ('outil n'avait pas soupeouiié l'existence. — Pour 
se nieUrc à l'abn de ces deux cauaes d'erreur, M. V. a repris ses 
expériences dans des conditions nouvelles. A ia place de graiac de 
lur in il a fait u>a:;ij du nitre pour ciigrais, et il a remplacé les 
pois de terri' ooi'imnnc pur des pots de biscuit de porceiaine. 
.\(m- ne le soi i u n pas dans lis détails des chiffres qu'il donne eu 
comparant les analyses lumveiies aux premières , mais now cite- 
ranc lexlnellemait le piss^ de sa note oi^ Il en dé.9nil les coud* 

qnences. 

• 11 esl évideni, dii il, que le» phospliahs r^'Uipiissent dans la 
vie *lcs plantes no rOlo i lii.'* in)p<»rianl que n»es pre îiiéres reclier- 
clies ne lemlaient a le faire [Mint^cr. âion se bornait aux effets qui 
; n càlciii, or) pnorait même ajouter que sans le . oncours des 
phospliat'-s la végéialion est impossibk'. Cr'Ar :L'r;)ude conclusion 
ne sorni'. o peu lanl pas exiicie: li vérité, c'est qu'en l'abscncede.s 
plio>pli;!!es ItskrKSft i -: ulciilis nvercciit une action défavorable 
sui 1,1 véR>'i:iiiiin t'.ii el (inr li-iir u >iniilali.>n exi;^c pours'cf- 
frfliier l.i |>ié.«.-u( i'ù'un viliospliatt'. Ain.si l<is phusplunos exercent 
deux ociioiis, l'ntic immédiate et directe; Tauire, plus déionrJléOt 
a [Mjur cniiséqm-nce l'assimilation des terrrs et des alcalte. Eu 
effv't, dans un pot de bi:-i:i)ilde p; rcelftine reujpli <le .sable main- 
tenu iiumide et pnr de toutu adutiu ii étrangère le bfé végète 
irialement, mais il suit le obers régulier et cumpiei de mx déve- 
IcipptuKnl. La lécùlio t-i pauvre ( i cJitliïc : il ne >c formoqn» 
lie-, ri«(liriK nts(li: ..r.Tif.oN, l'i en très l'ctit nombre. Dans Ics mémc'S 
co.i.lititins. une aiUiitimi dt iiiire dét. rmîne un exféd:int de ré- 
colte en paille, sans au^monlrr si i!bij)l,.inenl le produit «lu ;;rain. 
n est donc certain qnela végét,iii(>n pc t se matnUMiir en l'absence 
de lout phosphate étranger; mais il n'est pas moins cettain qu» 
d,ins ces tonilitinns, si l'on opère dans de^ pots en biiCnitde pOT- 
celaini', une ciddition df i h.-'in » t il':ilc::ii (à l'étal de hicarhon.vic) 
fait périr ie blé, tandis que m ia ciliuro a li* n dam un p .t di? 
terre commune qui laicêdedos ;lhl^:)h3les. rjdiitini l'esmème» 
iiiaiiërcs îaiinus n'cverije pa^ l'.iclion nuis blc coo&t iléc dans le 
premier ca>. Lv^s c.<nté(ioi nf r.< [M .iliqui qui découlent de ces ef- 
fets son! faciles à pre.s.soiilir : jf n>e réserve de It s pré^wilcr plu» 
tard avec toute l'étendue que leur iniporiancc réclame. « 

tlCIÉTÉ ROVAIE DE lONBRES. 

Sur ta dilnlatkni du hm - jwr la chalnir; par M. J -P. Jonte. 
— liii (Kiui snivaiil li s recherches dont on a déji donné un exirait 
dans l'auteur a lrou»équc la dilataliotî ihi h-^h cnupu 

dan» la directimi du gtùn est conwlérablemenl intiuencée par ta 
tension k laquelle le bois esl exposé, ainsi que par l'Iiumidiié. Dm 
ïtrge bi< n préparé^' et séf!n^f> df» hois du hurîtr de ^ dopWW 
de duinièire et exiwsée à uoii tensioi! "26 lirres. a présHtléane 
dilaUlion de 0,(J0O00'-i<.l par de-ré centigrade, mais quand un 
poids de >'i26 livres y était suspendu , le coefficient de dilaiatioa 
s'élefait jusqu'!i 0,000006116. Goarormément k eeréariiMt on i 
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trouvé que IVlasUcâi' de crtd verge diroinoait considîTablcment 
par une éU'ïation du li:iiip>'r,iuiir. Lti;rli:iiii 1 ctli i di- l'Iiiimi- 
dilé, l'aotear a trouvé qu'elle déterrotiMit une diuiiuuliuu d m» 
b dllMation par la ebalear. Aprto %voir ploiigé b vtrgs ^ti avait 
servî aux cspéricnrcx précidcaies dans l'eaa, jusqu'à ce qa'die 
cAl a1)sorb£ 130 grains de liqnidc, ce qui faisait un poids total 
(Lj f;r;i:ns, I., rl.l,it:iti(i;i .ivec tension de 26 livres s'osl irdincL» 
seulement de U,OOU00O/i36. Des expériences avec oiie verge de 
sjpia du 33 pouces de kKigiieur et pManti l'éUil aee 425 graiiM, 
ont donné les luCmes rémltati. Sa dilatation h l'état sec a l'ié, avec 
M Ihrn de l«iMîf>n , de 0,00000.'i28 , vi avec 226 livres ih' 
O)O0OO0A38; mais «pin^jd r.n Itiî n f.tit .ibsorber de l'eau. i<' •' " I- 
ficicrt de dibutiosi a «jimunié graduellement jusqu'au iu(;u)cut où 
san poids ^'élevant à S?/:» grains , ce <|ui iodiqnail twc absArpltoa 
de /ti!i9 grains d'eau, la dilatai ion par la chaleur a ce'iM- loiilhcou]', 
et il s'est inaiiifesté une contractioo par la chaleur ig^k ii 
0,0 0000063G. (Publié dant b PHH. JTaf». ifo juillet 1858. - 
Lu le 26 novembre 1857). 

JkPaettonckimiqueéeFeau nrlntelitohblfB ;parM. J-lt. 
GladHOfle. — Avant , dit l'rtutr ur , d'étendre mes rfdierrhf-5 mu- 
Taflinllé chimique entre le& sub .UiiCcs en .s(>lution, il m'a stmbiic 
qu'il était à désirer qu'on éludiit, si la chose «lait possible, 
l'actioB diimiqne spécifique qnc l'eau exerce sur un sel. Cette 
reehereheoflire desdIffieultéB inaecimtaiDèes, et nalbenrvnacnent 
mes expériences n'ont conduit à aucun rèsnlist concluant. Ce- 
pendant quelques-unes des observations faites pendant le cours 
de CCS recherches ont une valeur tndéf>cudanic de b ibéovbi «t 
il peut étie utile de les ludiquersommaireiDent. 

On sait irft bbn que beaucoup de sds anhydrca abeorbeol de 
l'eau et relient encore des corps s^ilides amorplies ou crisuillisus. 
Dans ce cas, l'eau COinbinée est Ifiujouis dans uo rajiport ato- 
mique simple avec le tt I lu:- .n me ; il se dégage souvent une furie 
chaleur, et ou voit fréquemment iimi un cbaugemcut de cou- 
leur. Ces sels anhydres (ainsi qu'on les couiidérc eenniunèineni) 
•ont généralement sotubiet dans l'eau . cl c'est l'état d'un seni- 
hlabte corps quand il est d'usoui qn< nnvrc un vaste champ à la 
spéctilalion. L'eati peut siniplen; m a ;ir (oiniiic di^ olv.nnt, ito 
bien elle peut s'unir .san» décumpu.-.aiuii .ivtclc.seldisMius en de- 
vinant partie intégrale <lu composé eti di.ssolul:o.> , ou bien il pm! 
) avoir décomposition réciproque, chaque, liment éleclro-po&ii if 
se combinant arcccbaeun deséKmeuls rkelto-uégntibdans cer- 
taines proporliun.s ou bieii, enliu. le ré^uluit uliimepi ui éircdû 
conjointement à deux ou ii un plusgriiud nombre de cts niO(!<s 

Lori>qu'uu sel hydraté est disnous dans un mipimum d'eau , on 
n'observe ordimircment riea autre chose que les uauTeiles pro- 
piMés physiques résultant du changement dans l'état <i' a; • ti » 
et de l'absorplion de la chaleur. Aucun thaugenicnt de couleur, 
du moins iiiu.mt qu'on a pu s'en a.ssurer, n'a jamais lieu quoi- 
qu'un clangcDicul daus la proportiou de b fluorcacencc pui>se su 
préatnier. Lofsqn'un sel anbjrdre , qui ne se oumbine pas avec 
l'eau pour former un composé solide, s di^sod' , il \ .i ; rfois 
changement de couleur. Toulefois, il duiit , duiis q .ilipii.!, ras, 
qu'd y a décomi-iisiiiiin i ndentc; l'hydrogène et l'oxygène de 
l'eut se combinent iii,icun avec uu des éiémeuU de l'autre com- 
pi bin ire, et les produits de celle action restent sans so Com- 
biner. Ii« cUiOride de bisntutb et le riîrale (('.imnn,; i ujuc en of- 
frent des exemples. Mai», dans b grande mujoulé diicas, le sel 
Mïï <t r. i ii 110 i:'Oprouvenl pas de décomposition réci(»ro([uc , 
ft moins touiefoij, comme on l'a sooteaUi que les résultantes 
MO, WR a« restent combiiiécs cosembb en solulbn. 

S'il se présente une décom|K)siiion récipmqtn:' .îr ce car.icKrc, 
on |)eut prévoir par analogie qu'en nugmeniani k quantité de HO 
on docoiMj.((-i ra vur pliis grande quantité de Mil. Maintenant si 
on ajoute une ttouveile quaulilé d'eau pour saturer tes soluiions 
aqueuses de peniachloride d'autinurine, de Bulbte fcrriquc, tie 
ititratede cuivre iBUDOoiacai ou de niimtr i]v liiMmiiIt, il a, \ r- 
•ullO une décompotitloa, et il se forme un pi ei:*iuiti pi oporiionnel 
entre cetiaincs hmites à la quantité d'eau ajoutée, mais aucun de 
ccs8<!lstt'«»t de b cotuoitution b plus simple^ Quelquefois, ulbo- 



moins, un changement est rendu apparent dans le.<) sels simples 
par un changement de couleur s.'ins la rui inaiioii d'un précipité. 

Ce sujet a été étudié aiteniivemenl. Ou devait s'attendre a 
priori, qu'une oerlaine quantité de ad aurait le même effet ab« 
sorbaot.'.ur une quantité donnée de lumière, qu'il soit dissous dans 
beaucoup on dans peu A'cw, et (|ue le pouvoir^bsorbant de i'eao 
l'tjiit |i aii(|ocn)i'ntnnl, il ;i]i|i;ii3iiraitili l'œd p^l'cIm'IihiU avecla 
même intuuuté et le même caractère de couleur dans les deux 
cas. Lcfait est emt dans b majorKédcscas, mais pour le prou- 
ver, une dispo<iilion spéciale était néa>!)»aire, aGn que la niAue 
quantité de lumière frappât sur la solution avant et après bdiltt> 
tion. C'est à quoi l'on < p. i w iiu au nioyi a de vi i i t s cylindri- 
ques incolores de ' diamètre uniforme el de mémos dimeiuious, 
fermés d'un o8i£ par un plan de verre, de manière à contenir des 
liquides quand on les plaçait debout. Ces tubes étaient rangfssur 
tin pied disposé pour (pie la himière qui pass.iit par la solution 
coiii ( iitrée ou étendue, observée d'eu haut pa>sàt par le fond plat. 
Tottic6 ces expériences ont été exécutées par b méthode couipa- 
ratire, on plaçant dent verres oAle li eftie, l'nn«oatciianlbaolB* 
tion qu'on voulait étendre, l'autre U mène qnanlilé és b BCmo 
solution (|ui servait d'étalon. 

I >o cette manière on a observé que les sels suivants absorb^iioii t 
la tuàiic lumière quaud on les dissolvait daua beaucoup ou peu 

Sulfate forreux. Tereliloridi il'.... 

Murale ri'rri4|ur. Tcrbronitdc U'uf. 

U«cniiut« reirique. RrolPcblorlde d« platine. 
Cvménate 'erriq«l& (daiu l'acitle chUnbjdriqiw)* 

CooiiSnaniDlcrcrrî^plCk Bicblo<i<ic de plalinc. 

G ;ilJaie f«rrii|ue, BicUorida de palladiiUB, 

Mlratedcniclid. ttimsale de potaae. 

N itrste de eabalL Ferraef aafale de potassiiiai. 

Sulfate de coiiatt. Fcnride cyanlde de | 

( hloritlc ili- chrome. KilrO|>ru»slilc ito soilium. 

Acclaïc (le cbroiiiï. Acide JuICtidiftml^iup. 

Nilnlc irurauc. Siilfiiii! il iimnimii 

Clilurid^ ct'uiJiic, Carboiuljitt.' tiu cui>ir. 

Sulfate il'o\ydc ctriiiir. IViiliUullidc d^- potavsiuni. 

Les sels suivants ont été affectés, sous le rapport de leur ab- 
sorption de b lutnière) par une addilioo d'eau li leurs wlulians 
saturées. 

Sel. S«>luli<Mi »,iluriT. .Solution eiendue. 

Aceiale frrriqite. lisugc. Mus fuiicee. 

Tartraïc rcrriqur. fiaa|e> t'n peu plu> (iSie, 

Ctiluridv rvrrMiue. lUlItge Orangé, J,iune uraiigé, ' 

Citrate fèrriqiie. Ileug<i Oranf^ et fUb 

Suirocjaaide fin-rSque, liaiiga Inlcnic. Oim|di. 
r.li oddo de Dicket. Vert jaunttre. VcrtUculUe. 
lodida do nickel.' Vcri haet. Vert bleu pins jtale. 

Cbluiidc de rob <l(. Boil|^ Plus paie et I 

lodi Je df cniKili. Vrrl touef. Ilougr plie, 

Ari!'l:i;<- ili-robalt. Rouge. Plu» pile rl |lla 

Sulrorv3iii(lf de vobjlt. l^ourpre iiilcnK. Roogc pale, 

< hlnriile de cunrc. Vert. Bleu. 

UromidedecuUre. Verl. Bleu. 

Acétate de suivie. Bleu vodaieek MaspSIectblca pisspnr* 

PcnuBSiaiiaie da poiaue. fNiiirprs^ Plasplle et plus !««((• 

Acide dneniquft Aonfc OrsBsâ 

Un fait qui prouve qui: ces cbaugemcots de couleur sont dosn 
l'aciton de l'eau et awi pas siinplemeat à une action pbjiique, 
c'est que l'akoDl ne les d4termhiie pas. On a cntraprb desevpé- 
rieuces quantilalivcs avec l'acétate de rulTro, lo sulfiiCyaniJc de 
fer, afin de délerminer si l'effet d'additimii successives daus 
un rapport déetoiiteanl, et on a trouvé qu'au total le fait était réel, 
mais les résultais ont monl/é conaiaes irrégularités qui ne sepré- 
•enient paa eamaMnitoont dan» les cat de dècompocilions rici- 
proques, lursqoeb mamde rna dos cnniposte anguicate iw- 

cc3.sivemcul. 

i'^u ( xaminant par le prisme les r.iyuns absorbés par ces sels 
dan^ dilTéreuis états desoluUon, on a observé deux bits qui doa- 
nent Ibrt I penser. L'un de cet Ails, c'est que, daiisioBi tes cas, 
(cxeepifi odui de l'aoétaie fenique) le lel en anhHioo «Mtdmaen 
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sculenkCit; ii,iiiMUCl lous la^oiii» 41. tl tiuustinjlijil lursiu'il 
«Hait cil solulion salurée , maisaussi quilquos rayons qu'il ahsor- 
liuii alors. L'autre foil» c'est que le» soluiioiu concentrées des 
chloritte*, brotoides et îodidttde cuivre, de eobah. de nkket et 

de fi r. Ditiaux aiialiigncs. nr prûsrntirit |:.ap l'cibsorinirîii ducaux 
hases respccU\ es, mais uue autre alibùJiùiuu qu'où {xul assiiiiilcr 
h celte |irodui le par ks lialojjèiies l ux-nifiues quand iU sont situ- 
ptenienl dissous dans l'eau; tandis que lorsque ces solutions ruut 
^lendaes, elles ociscnt depradnire celte seconde abwnion et don- 
lu ii( iJi i'i is."in<M.i i i ilr iiiOiiir iiThikT priMiuIiqnc (pie 1rs autres 
coijipuitiUt; L même base avec aci«lc iitcoluic. La quanlitéd'i'au 
néce;sairc |iour cCftclucr ce changcniciit dOpeiid de la toruiK-ra- 
turi\ Il ne .H'tubte pas iMissîUe de douter que ces pbéaotnèiie» in- 
diqueiii qudquc diOerence dansUdlipoûlïOB parmi letâénients 
du se) l'issoii-s (1 l'.àii, luûisi's iK iiouirivèlicni pat d'une nankK'e 

disliiicte quelle est cette diireietice. 

L'action de r«>n sur les !»cls doubk^ est un l'roblènie plus ct<iu- 
pUquê encorot nwùla qnesiiun de savoir si l'eau sépare ces deux 
composant* n'est pu aussi difficile à rlsondre. Tandis quo d'un 

c6l6 |f s propriétés ptivv'Kiiiei Je IxMiiCinip dn sels doubU'.-, p .r 
exemple k |Kiii>>.>i(>-cUloriilt; ou iodiJc de jtljiiiif, itiou'.renl qu'ils 
ne sont paf iKmhi ; i>osés par l'eau, le» cxpériciicts (!■■ M. rji jliLim 
proavenl d'un autre cAtë que quelques sels,euuc autres l'alun, 
épinonrantan nioina nnedfeomposition ptrtiéllo par la dUntion. 

L'iodidf de morciirc et de [lotassiuin cl le sulfocyanïdo d'ar- 
gculelde pula^iiutu se dii^julvcut i.'ii p<.til<' (|iiantit£ dans l'eau, 
mais l'addition d'une plus grande (|uaiiiité de liquide détermine 
la séparation d'an composé insoluble. Les suUitlei doubles de 
enivre, de nieliel on de chrome avec la potasse, le sulfate de coi* 
vrc et d'aiumoniaque, !e flilorido de pintîne et de potassium, le» 
iadides de platiuc ou d'or avec le potassium et riiydrochlurale de 
cliloridc d'or ne cliaiigcnt pas de couleur par leur dilution dans 
l'eau, niais cela ne prouve pai qu'il n'y a pat en séparaiion, car la 
couleur de ces sels douilles en «olnlionett prfcis^nt cHlo d'une 
quantité équivalente du composant aiiqiKl la couleur cl d«i'. 
Mais le bichlorate de potasse et le liKoniénamale tli' fer nr 
sciilcnt pas uon plusdL changi meut de couleur |>ar une dilution, 
quoiqu'il doive y avoir sèparalioii s'il y a conversion eu i>el neu- 
tre et en aride libre. D'un autre c6le, le poiairio-oxalatede eiiTome 
rdu;'!' V, lie (l'iiit''iisiu' d.ms sn couleur par iinn addition d'ijati, rt 
les dilicititU cl.l(ji);li^d'iubli:» de cuivre êpromciit k hiOiiil' lii.iii 
gcmcDl que le sel simple. Si l'hulrochloralc de lerchlotiilc: crdi- 
est ajouté an tcrbromide de ce métal il y a réduction de couleur, 
et ON obtient un rétolui analogoc quand le nitfalc donble.de cui- 
\rc et f!f> fotJSic réagit >v,r l'.icr'aie de cuivre, ton-. f:iits qui an- 
noncent la décomposition du sel double en solution. Eu lialilé il 
e^t évident que quelques sclsdoubks se résolvent plus ou moins 
dans leurs composés par le moyen de l'eau tandis que d'autres ne 
sont nntletncat aUsciés. 

La tendance générale des observ:ii!'>iis d - l'anteur l'a conduit 
à cette opinion que l'eau n'agit pas sur un sel dissous d'iitic ma- 
nière analogue k celle des hydracides, mais il liésite à tirer une 
conclottoo qneloMique- sur la consUlulion rationnelle d'un sel 
dlwoua. (Poblié dans le Phll. M«g. de juillet 185B. — Lu le 10 
décembre i».57.) 

Observations tur le pom n drlupas anlmr:. par M. A. K.11II1- 
kcr. — Après avoir rappelé les r xpr-rioiicos de Magcndie, lirodic, 
Hnnfidd, Scbnell et Bmnert, l'auieor rapporte celles qu'il a /aiiei 
Ini-iDenie ifcc ce poiaon dont tl t'cttpraeuré teédMntiUM» aa- 
antenlliique» pour éclairer son aellaillHrl'efVUiiMiieimiiiMi.Veici 
le résumé de ces expériences. 

L'anliar, comme la plupart des autres |K/is ms, 'igUpar le canal 
intestinal on par des UesiDrea, mais bien plus éuefgiqaemcttt et 
rapidement dans le denier cas. les symptômes observés ebei les 
Grenouilles dans le cas de blessures j-cnt les suivants. l'rcrnirn:- 
nieiit les muuvements voloiitaiies dcvicnneut moins <;ii('r::iquns 
et cessent entin 30 li ftO minuies après l'inlroduclion du (wison 
(minimum 2l« , maximum Ik^l**)* Alors suit une période dans 
latueiieeo peut causer dct ■iouTcmals réMdili en iiinuIaM la 
imn. BMi» cette Amlié se peid bieMM, k MNir de AO h <0 ui^ 



u;iles nui.. .iJ,'",ai.t\. 8j"';et les animaux uteul'iMil suis la moin- 
dre trace de Convulsions et de spasme télanique. Si on ouvre les 
Grenouilles on (rouvc sans exceptionquc le conra cesséde battre, 
les orctlFetles sont dilatées, les venirlcules ptissés,diininuésdeTo* 
luiiie, si'iiLi.ilr iii iii I I ii;;i's comme si le saug s'était exiravasé 
dans si-s pi.iuis liui-siulairos ; mais bientôt, par l'exposiiioii du 
cœur i l'air, le ventricule .^c plisse de nouveau, devient pâle et dur 
et comme dansrétat de rigidité causé par la mort.Tou8 Icscfganes 
internes, surtout les poumons, le foie, l'estomac, les inlcstlns, les 
reins |sont gorgés de sang et dans un état de grande Iiyiiei éiiiii'. 
siirloiii vi'iu! use. I.e sang < st fluide, et d'une couleur plus knu i t', 
mais ne l^rde pas h se coaguler quand on l'expQsC li l'air en pre- 
nant une couleur plus claire. Les ccenrs lympaibiques ce»»eot do 
battre anasilôt que les monvemcnls réHédiiS n'ont pins lieu. An 
m' iic moment les ^ner^ smit encore excitables, mais leur pou- 
voir est très faible et généraletULut d s'évanouit dans h seconde 
beiire apri-s l'application du poison. Il en esi de niêin • d s mus- 
cles qui se coutracient très faiblement quand ou les stimule di- 
rectement par le galvanisme, et dans la plupart des cas perdent 
loialcincnl leur |)Ouvoir daus la seconde ou la troisième heure et 
communément un peu après leurs nerfs. La rigidité cadavérique 
commence proroptctnent cl parfois à la sixième heure; gênéflle* 
ment elle estéublie complètcmcni à la huitième beura. 

Les expériences ont montré que le omnr cesse de battra de la 
ciiKjiiiinU' 5 la dixième minute apivs l'introduction de l'anliar; 
ce sont d'abord les ventricules qni s'arrêtent, puis une demi-mi- 
iiule ou une minute plus lard les oreillettes. La première actioit 
de rupas antinr est donc de paralyser le oosor comme l'a d^t an- 
noncé Brodie. et non i>as d'agir sur la (BOille épiniire comme l'a 
prétendu Scbnell. Mais 1. aiim iianl s'élève la question de savoir si 
la paralysie de< mouvements volontaires et réfléchis et l'irritabilité 
des muscles et des nerfs sont seulement le résultat de la paralysie 
dncttUf, eu doifenléiteaitribuéesàraciion spécifique de l'anliar. 
Or les espérieuMBont démontré que ces den* symptAmes, relatl» 
vntieiit aiiï mouvements, dépendent simplement de la paralysie 
du ca ur déterminée par le poison, tandis qu'au coutraire, reiali- 
vonuiit à l'irriUbilfté des niuscl s et des nerfs, le poiMin a une 
action direcie sur cet orpnes. Ëlies oui aussi fait voir que l'anliar 
agit d'abord sur les muscles, puis qu'il paralyse les ttencs nerrc me, 

niais pliîs tard que le"! m ■sc\c^. 

li résoite, en déli;iiii*c, desexpérieuasdt l'auleur sur les effets 
de l'antiar : 1' que l'anliar est un poison paralysant; 2° qu'il agit 
d'abord et avec une grande rapidité (de ô 1 10 minutes) sur le 
cttor et srréle son action; 9* que la conséquence de cette 
paralysie (lu cœur est la cessation diS uionseuients voinntairos et 
réfléchis dans la première ou la seconde heure qui sui; l'iutro hic- 
tiondu poison; h" que l'antiar paralyse en second lieu les muscles 
Tolonlaires; 5» qu'il détermine en troisième lieu la perte d exciu* 
bifiié des gramb troncs nerveux ; 6" que le omur et les muscles 
dîï Grenouilles empoisonnées par le curare peuvent être paralysés 
par l'anliar; 7» quo l'on peut déduire de l'ensemble de ces laiu 
que l'antiar agit principalement sor ti fibre mnacnlsiK et en dé- 
termine la pialysie. 

Nous avons déjà dit que ces expériences avsient été IMtes sur 
dts (îrenonilles. L'auteur fera connaître nllérieurf ment le résut- 
Ut de celli s (pi il a faites avec le même poison et avec un autre, 
l'uii'is li' U/i' , >>ir les animaux à sangclMnd^ {PMt, mofu 
1858. — Ln le 17 décembre 1857.) 

Sur /es oftwrndoMs magnéuquettrtmmkn de Yotk^wt, 
bai d'lluih"H, en août 1857; par M. Blaki»ton. Remarques de 
M. Sabine. — Au printemps de 1857, le gouvernement anglais, 
nyanl résolu d'envoyer une cxjiédilion pour examiner et soumettre 
il des o|iéraiions trigonométriqucs on pays inhabité formant la li- 
mite septentrionale entre les poacaions britsmiiqius et les Étala* 
1 inis, ( t c .nipris entre le Canada à l'est el les monis^es Rocheu- 
ses à l'ouesi, demanda à la Société royale quels sujets de recher- 
ches physiques on pouvait entreprendre dans cette' occasion. 
Parmi ces sujets , la Société signala l'oppoftaBité de ooifinser et 
d'étendre la grande Aude magnétique de i'Aaiérlqiie Mtuniqae 
du Noid, enticpriM en 1841 et 18IA, et deathiiaalli Mt «i 
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insértSsdans les Tr insactions phiiosojiltique^dn liUiti,ârt.XVn. 
H. le Meut. Blskision fnt dfsigiii pour birc les obwmtîons tna- 
gnélifjiics cl l<'s ili'tfniiiu.niiiiis gi'>u;=.r,n|thi(iiu's t'^n^i'^lo'» Après 
avoir rU' poin vu»? tics instnir li n's et il v ftis'roiii' nW n*<^wtircs. 
l'expéililitiii l'.iriit vers |r' iii^liiii de jiii>i pmir la haie irilnilstm 1 1 
arriva à toi k tort lo Iti auûl. J^s cspCriences oal couiiiit iu ' 
atinitftl. elonl tté iMonoivics avec le ph» grand tain. 

Les cxjéilii:. iiv ;nclii|ii. s iIl' 181K, 1819 .1 1S20 avaWnt dvji» 
(lOinoiilru qu'il tiaii iiiipossiblc rlo totifilii-r !• s ri'.stillat* «bwii's 
avpc riijpi'l' isc dp 1.1 ri;îiifidriirc cdIio les | j'uIk de •Jll" il'incli- 
oaiaoïi cl te inaxiiuum de la force mastique icrrusiu». AiuM, par 
osemple, la force magnétique a étélmuvte beattcoup pins grandi- 
il >*0W Yi>ik,où riiio1i!i.ii.s II csl s(--.ilt iin iit de 73 ', fjuiMl.iiis li s sl.i 
tion.s de la nier j^obiri: <jù riiicliii.ii.s«ii 3|){)rncli.iii de 00". On 
avait donc éiù condtiit, par la comitaiaijon do notiibiensrsobsrr- 
valions de ce genre, àsappoi^er que la plui grande inicn>ilé de celte 
fbrc« devait te rencontrer à peu prit Ter» la 5S* par<ilK1e dans let oi- 
siiiage de la bire (riludsoii, àp^us de lOOÛ mille f;Li>grajiliii|iu-s do 
dislance du poinlde90* dtgré'> d'inclinaison. Les observations des 
obscrratoircs iiiagnélic|uos coloniaux et les cxpédiliniis de \ à 
i%kk «emblaienl fixer la position de ce maxiaium par 19' de lat. 
N.et Sl'Syde l(Hig.kt*miest de Greenwicti.et enfin fa valcttr ah$o?ne 
de cell'î forcu li tun inn\iiiiiiii) :i t ''i,.ît unités, mi^^uit^ l i if;iii:i!- 
ques (c'esl-à-Jitc la uiii»c ~ i y,iaui, lu tein|»s= une M.'condt:, el 
r»pacess= 1 pied I, position et valeur abiioluc snjetii s ï deswiations 
«écâlaûea doal la nature , la période el les époquca aant encore 
tne des Uetinea de la adence , qui ne «eront peut-être oomUèes 
que par la &uilc des leuipii. C'est la confirmation de cci donnée» ex- 
prfriiuculalesque la Société a désiré iilnenir en coiifiiuil ces ioiics 
d'obsertalions à un second observati ur ^ ^iiuiit, apii-a quelques 
«Boéea, let ntawi localiU!* que le» précédents, muni d'instru- 
nwnts diiKrenu et se servant de méthodes différtutes sous p\a- 

ieiii > r.-ipiwls. 

ïuik-Fort csi situé un peu au nord du ^toim m sijnum d* diiii 
de» précédentes cbiiervati(»n« el i moint de iW willes de ce point. 
l/inie;i<.ii^ d(> ta force magnétique A York-Fort, en juillet ttM2. 
déduite de» ubîH>rvaliaiis combinées de l*inclniaiM<t et de ta foi-cc 
liorizotiliite.olxM'i v\'e par l.i n;é;liode ilc-'jhie île ij.u.ss.é ail 1 '.,07, 
et par l'appareil ttaiinuu de .M. l'ux, m : :(ii.uil i ro;U.i pui.i 
iMse, 14,ti3. Il rcïie ï comparer aMc n s rLMllt,lt^ e ux dli- 
tenus par M. Blakbton en août tSâ7, it »avotr par la 

C4)iul>iiiaii<un i!e rinclaj.^ison et de la force borizunlalc absolue, et 
14,017 un (jei iVctimincnieiit réceul ap, ;.i lé dan , Ij un l'.' i>; 
slaiique par M. LIojd. i.aïuuyciiije >ic.s de.it in<:Iii>''t'..ile vil 
doue 14,03, et celle des cas uictbode$ <ic lS'i7, U,02, qui dc 
différent enlrc clltsiiuu d ■ - Il en réiwlie <(ae la ^.deui .ibMil e 
de la force iuai;néii<|ne, ;i son p.jinl maximum et i rrji(>i|ii;' in igiié 
lif|uc pariicnii' le, se trouve conlinnée d'inr' nin.irie iiu.vii cn ii 
fAtU qu'il était ponsibie do ic déstinr. Quant .i !a |H>ïitiua géo^^ra- 
pbiqne actuelle de ce point, il fantctpén'r que robocrvaleur aura 
î'otcasiou, avant de Icrminir ses tr.i\.ii \, i; : iU.-siiter tons li.'s 
doutes lel liTcnient ;i ! ■ loir. iltuîe qui h.i a éti' assi née i il Ib/t 

et 18^1.0. 

Le* observa Lion» de dédiaaison tuiles h ïofk FortiiarM. iiia< 
UtlMi. cooibiiiéea avec celles de IMS et 1M4, tendent ^confirmer 

des conclusions qui u'oul ]>as moins d'iiiipnruiicc que celles rel.t- 
tivcK à la force magiii-liquc. i'x» obficrvaiiuuss, conibiuéeii arec 
celles antérieures, font voir qu'en moins d'un ïieck de (7i!i5 h 
1«4&) la décUnaicon à York-Fort a cban^ prugrcssiTemenl, par 
aidl» dn vairlalioiis aéealairet, da 28*. toojoun en décroissant 
dans la dircrtion orciderilale eicrui:«ant dan» celle orientale, ce 
qui ludii^ue au in<;uvi nicat dc translatiou des lignes L<M>gonC!i dc 
l'ouest à l'est. 

HaUb}» ca i692f a suppesé, pour expliquer les cbaugemenia 
dndidiMitaia de l'aignille imgnéiiqne, qu'il eiisuit nn système 

dtmble tfe force» iiiagnélique» (err>-'^ln s, tjui 'ijitiiijiii.' d us 
eiiaiim' Uémisphéru des |K>k.s ou fMi.ih piiucipiuii d'<itU'aciH>D 
produisanî les plitl-nomem s cousécuiils dans tuulcH les parties de 
In sncfao» gtabe» suiuia knr Ion» relative el knr pfuimité. 
Cett« bTpodièM fC|iriMttiait aystémiKliineneM nm Jei pMm- 



I. cnc, on apparence c(in)|>lrxrsd(' h diroftion magnétique. En oa- 
tns en supposant que l'nn de C(s deux systèmes, le plot Ibrt, liait 
fixe, et que l'autre, le plus faihie,po!«£dait mi imnnmefltlièBt et 
gradné , Hailey expliquait d*mie manière ratsranaMe lis phé- 
nomènes (Ie> rli.Tngenients séculaires dans différentes parties du 
glu!).', tels qu'ils étaii'iil roiiiiiis de >on temps. A celle é|H)quc', 
on c iisiilijait tpie lu sy.sit me fixe était placé dans l'Amériiioe dit 
N(»r«l, «ous le uiérklii u du centre de U (Californie, el le syslioie 
variable snus te méridien des fles Britanniqoes, avec marche pm- 
;;i< ':si\ i' ver . l'esi. Or. r(iniii;e les j hénoménes dans rAinéricjuc 
du Nnril, iiijilgré rii;fl;icnco prépondércinte due ?u voisinn^e du 
>ysiL'nii^ le [)las fort, pi uvi iil élrc .nussi influcnc's. quniqu'à un 
degré moindre, par te «rsléme le plus bihk) cl mobile, le» ligues 
is'A^one. dans cette partie du globe devront avoir dans cette hypn- 
lliésc un luuuvemfiit i!r iranslation dc l'ouest h l'est, confonnc- 
j nieni au luouveinenl du système le plus faible, jusqu'à ce que li 
dilTén nce en longitude entre les pôles des systèmes rc^p('c\it< 
s'élève à 180", événement qui cuustilucrait uuc époque dans kt ' 
variations ma?nét!quM séculaires, caractérisée {ei tre autmtir* 
constances! par un renveiscnicnt du luouvomcnl des lignes 
isogones en Amérique, ce uiouvement devant alors arair lieu de 
l'est k rnucBi, ti mesnra que b disianee entre les pMcs diminueraU 
sur le côté de la Sibéiio. Maintenant on sait que l'expédition dc 
MM. ilansiei ii, Frman et Duc, .i travers les continents de l'Eu- 
rope el de l'Asie en 1828 et 1829, a eu pour objet la délermiua- 
tioo des phénomènes magnv tiques autour du point du nuxiiuam 
de force attractive du système fe plus falMe on mobile, et qae In 
Itosiiion assignée par eux à ce \ym\i h l'éii iquc de celle ex|>éditiou 
a été 11'» (td longiluJe à l'est do Groeiiwicli, méridien ver» lequel 
U s'éiiii |iTogressivr:mMt rai\iri>cbédepuis que llalley avait Oxé 
sa pciiion dans le.« lies Briiatiniques. Il y a donc lieu de supiioscr 
que versISStlet 1829, il doit y avoh* eu une époque où lespoinis 
do plus Liando allracliou des detu syst. ni.: <l;iii^ l'Iiémispliiire 
sepleutrinnal doivent avoir piiss'' pT leur (^iu.-. i;iandc distance 
I iit^iUi-llii lie l'un de l'aiilrn, e" oi'i, suivant l'Iiypiilbéso do llal- 
ley, la (iireaian du iimuteiiictil <!e translation des li^^iics isogones 
dans les parties seploiitrionj^cH de l'Amérique a été renversée, 
plién' méne qui est déjà accompli, {l'hit- Afajf.,aoAt lb&8, Ll 
;i in *itiété L 7 janvier 1858.) 

ACADÉMIE au SCteiGÎS 01 ViEHHE iAUTRICHE). 
(CI*MC dct MÏciiCGS pbysîiincs, uialMm. et natutcUM.) 

.SV I j > : li iri,i".i (!i-j»::> 1S53. 

I. h.iiis 1.) M-u.Kn du lii juin, M. Wesei&k^ a prc.M:uté uu Ità- 
sur ,tiiiii(c* ttartMc dau« lequel il déait 

sepi lie c< s sels non encore cmuuis, lois appirlejiant à h série 
re|>i'cs*'iiiée p.^r tniis atonm d'adilo sur deux ntomcs d'oiyde 
(l'uiaiie, Il i'e\ce;>tii>n d'un si iil basi- île cadmiom, conleoanl 
deux iituiuC» d'acide sur un aloue d'oxyvle d'urane. 

'2. M. A. fiauer a présenté, dans la méniL- ^cauce, un niéatoire 
sur l<; l'uv- iisritinU du rii'trdcr. I.'an.ily e d'un uioilier ptovc 
naiii d'un (ic3 reinpaiisde Vienne récemment démoli el n'ayant 
'^tjére plus de r inquanle an-> dc date, a iiiiinlré que la pri sque 
loiaiilé de la cUnux ciilraiil dau> sa coutpo.-'iliuia avait pas>c ï l'état 
de (orAonnie, fait qui pronvorail que, sous l'faifloencc dc l'air cl 
de l'ijuniidilé, cette traiisfuriDaliou s'opère beaucoup moiot leO" 
lemeiil qu'on ne ie suppose généralciuent. 

M. liornesa rendu compte d'un tnéinuire de .MU. Saudber- 
ger el G iimbet $ttr Vé^e det dépôU tertiaires du jUatcau da. 
nvbien supérieur It tûttff d» bord sepUntrional des Alpes. Une 
•zorte tertiaire, de l(>n(;ueur vari.ible, arr nipa^'nc !c l urd ■ ; teii- 
tiioiial des .Mpcs, depuis Marseille jasqu'a Vu'onc.^uIl iii.u.iuu.u 
(ic la. geur c irrespond h la latitude de Alanich, où elle fortnc le 
Ittt-sin dit dan«àicn wfériew. Le rapporl d'âge enlre ces dé- 
pAi», les molasses du nord de U Suisse, les dé|)ôis lerttiirct dn 
bassin dc 'laycnce et ceux du bassin do \ icuin , l^ngicmps cou- 
Iroversé entre les géologues été ciilin lîxé i>ar les auteurs de 
ce mèmuii e. Les faits géologiques, constatés par les reclicrcbcs 
de M. GttmbelT joinu aux résultais paléoutole^ifiM» obleBus par 
son savait coHabofMeur, ont prouvé qu'en tintn «t tpMak» 
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ment ua eaviran* do Mk^bach, de» déiidis oligoeè/us h Uu de 
houille rèsxHfusr, disparaissant graduelicmoiic vers l'est fl vem 
l'oDCM et COI io>|ioiul;mt au\ t-oja /j .s 'i itj " d" I> '^>iii 

Mayenco, «ont iiiimàliaiemeai superposes aux dépôts uunitiiuiiii- 
fèreR de ripoqv* ^octoe. Les oraclMt «nirti*«td« Thaonen, près 
Kemptcn (Bavière), des lacs de Simm ride A^'agiiig, cl les cou- 
ches inf^rieuies de P.i.«i.sau sur le Djuubu a (irèseulenl lea dipols 
mai iii- M /, ' - A |ia,si!is de la Suisiie tldi: Vieiini', laiidis que 
les kcdiueau ^ > au d</u«e d'Imce, Incàeanbeii, AlVcgarn, tiui, 
Gllnibotf, et Kirdiberg, I<h co(kIi«8ï houilles brunes de Ilaliï- 
hoiiiie ctd'Abbacli, ciifin tes couclirs .-uiwrii unsdc l'jssau Irou- 
veiit leurs ('■({iiivalcnts dans les tnola^seMi'tou douce 5ii|)érieui es 
de In Suisse, lî.ins les vouchfs <i /ill«rifi lUs du b.is-iii de 
Mayeace et dans les hoaiilei brunes de Ibowasiroiiii vi >IV iLdi>jiut 
(HtNte-ANiriclie). 

U. y\. Goititcb a préAoïué, ciirore dam la sraiiec du 10. une 
aualyso de la wim/' m u val:- jii s de Oibminc;^^' (Slyrie iiif»:- 
rieiire) ; c'est une des pl js fortes <!c loules les snmrcs acidulics 
alcalines préoeutemeot cmuioes. — M. Ad. Uirscli a pri^mé 
amsi «0 Mi|i|)léaKni \ ton ménoira tar le caleal de Véelipie r» • 
taire totale du 1 s juilU i \ ^60. 

S. Dan» la sèaiicu du 17. M. d iz-ii n |ii«'s 'ii(t' à la Clause la 
si\i M l' ■ : d-niiére [>arlit-' do son coialogue d iini/ s fixes, cA- 
culù sur ki tant* mêridionaln de U. Argelander. Oalre les 
posiikma réduilei d«t étoiles deseinq dernières faenrea d'âKenatoa 
droite, celle |»arlie du cataliigue conli ut encore di cl)apiUc>. : 
l'uH irai 10 des parlicuUrités ob.wrvéos sur certaines éloilts par 
M. At^elnnder lui-tuênic, et des erreurs (lossîbles dont quelques 
données pourraîeul être cntaclit'es ; l'aaii«i des doutes qui ^c 
aoBt é\vit* rar renciitndc de quelques t>btervaijoiu isoiécsi par 
suite d'une révision scrui ul -uso du calalu-ue. La lotalilu l'u s ; u 
sitiitns consiguîe.'* dans ce catalogue e>l de 23 2riO, cor;e>[)iiu;!aiii 
à 1 7 :m étuilcs distincte!!. 

ti. M. Bauer a ctimidnniqiié les rcsuluts de se» expériences 
ntr la prépnmtim éu poiatiium sulfuré simple. Ce snlfuire ne 
peut s'olilf'iiii n] par I.i r 'rluciion de U p ilasse sullati-e au moyen 
du cli.irli -il nu du gui li\ilra|;ùnc, ni par l'actiou de riiy.lrosèiic 
sulfuré sur la potasse caustique uu caibouatéc; la seule uii-thcxlr 
sûre consiste h conibiner directement les deux éiémeuU, ce qui 
n'a pat Uea sans dirricnlt£. 

7. Va mémoire d'anatomte pathologique a été présenté aussi 
par M. IlyrtI «r ta d'-hiscence spontanée des cavilis lym- 
paniquf ci luasloïle. 1 a l'erforation spuutauée de la cauiO 
tcni|)oralc , (|uui(]ue peu icuiar<faée jusqu'à ce jour, est plus 
ft'équente qu'un ne s;cMise: 94 ttines sur 300 es ont ptibenlé 
k AL Uyrtl des traces pins ou moins frapiian(<^. Bic s'o|)ère 
gi!néraleu)enl li h paroî impérîeure de la cavité tympanique 
ou bii-n au liaul (ks cellule.-, niastoîilcs , |>lus r.ncii):' u vers l: 
sillou du sinus trausfcrsal de la dure^mère et très cxcepiiun- 
neUemcut Tcrtjle stnus supérieur de l'os raclicns (os p^ttosuta). 
Sa taille vaiie d'un point presque inii>erceptiUe justju'à une ou- 
verture h bords sinueux de plusieurs lignes de dianictre. l i i:e 
lési'jn rti plus In'iiir ii;-: sur de» crAncs il enflure vésiculeuse de 
la cavité lun; n[u < 1 des cellule» loastoldes que sur ceux dont 
la paroi snjii;i u l'os luchcux est plaie ou concave; elle se 
IrouVL' aussi là où la pyramide de l'os li lup irai est affi ctéc d liy • 
pcriistasea. tl Se pourrait i[\v l'iKibilu ie, pnijirf ;i licauciinp «le 
pyrsiiiincs de .se niinn lier avec tffoit, j < iitrl; pour qiu lijiie cliiise, 
eu ce que la cumpres^iuii viuleuic de l'air dans les cavités tyni- 
paiiique, niastolde et buccale, qui prêc&lc ces sortes d'eflbils, 
|>put user avec le liinps lis jouions ii.itiirill' iiu'ul jiUis niinci -i 
des parois d>' ces cavités. On i»eni mè ne tiit'r un cas di' pjj.'"iir.i 
Uoii delà suifacc exiériiure de lajiojiliys ■ iitasi i Ii- dans son en- 
taille {ineitura inmloiUra). Us observations qu'on vient de citer 
expliquent comment l'otite tympanique peut devenir dongeroose, 
cl IQtolC niorlelle, d<'s que l'innantin.ttiiiu ^c : ropajc sur l s simis 
de la dnrO'nière, cominetu des abcrs dm* rinirrieui- du nine 
peuvent pénétrer, ans qu'une ( a i ■ ail lieu, dans h , lymp.v 
ui4iae et i travers le tyoïpaii lui même, pour s'épanclicr -in d. - 
hors, «t ptwrqooi, par «nite 4n lésions peu graves dans la i èjjion 



do l'apophyse masloldet on observe des emphysèmes à l'occiput. 

8. Dans b séance du 2&, ta dernière dn mois de juin, M. Slc> 
faii a présenié à la Classe un uiéninirL' df |itusi(pn- maili iii:i'ii]uc 
lur les vibrations Iramvnsahs des verges élastiqaeSf con- 
tenant une niéiLode uouvellc pour l'introduelion des coiiditlona 
initiales dan< l'intégrale générale de l'équalinn difTérentielle 
destinée à résoudre le pvublènie en question. Cette niélliode lui 
parait avoir sur la inéilioilir indirecte employée par Puisson le 
double avantage dofouruir uuc solaiion directe cl du permeltre 
une détenainniiuri complète de toules tes parties constituantes de 
l'inli-gratu ainsi obienuc, de inauirre à rendre posii'de la déter- 
luinalioii a ,;fiori ilc l'amplitude, de cbaque tu décuk de la 
vci,;<j en vibration, quelles que soient les conditions que subU» 
seul ses extrémités. 

9. M. CJi. de Tliann t pf<éiientô, dans la même séance, un ira- 

Viiil S' r tlii" r/r- l'tirid'' ; l'iiti iio- ijitniq'!' cr '.m l i rumi- 
c/j.i', Ltthijlc jil il i non/a litju sl' tu MUresuiis ia fm ine de petites 
aii^niliLs a,)jMri;'iijiit pir leur ciist.ill smi ci au ^ystume rlio:nbi- 
que, du couleur aurorei à éclat bleu d'azur clair sur les faces. Cet 
éthylc se décompose faeilemeol en cyanoi-e de platine hydrogéné 
i l eu alcool. I.a soliilion aqoeiiH' de l'a iiinuiiiaque (lér<irniios<> la 
solution alcordique ou étliéi ée do C('i!<? s-.disi.incL' en double ain- 
Hioiiiure di: pl.iline cjanuié (Pi- H • Cy), en aniiu mini-e siin> 
]dc de platine cyanure «t en éthylammine. i/action du gnz am- 
moniac sec produit du cyanure ammoniacal de platine anhydre, de 
i'élliyl.iiuiiinn' i t de l'eau. — l a ru>inviH'\ evSraile d ■ î.i r.n iiie 
di- l'Oseilic j kuiiies oblu.ses {Humex oùlusifuiiui) suus la forme 
(le cristaux a iciilaires jaunes d'oft cst cbiniiqnomeiit identique 
l'acide ekrt/sQphaniqHt, 

10. M. SchrùUer a commnniqné aussi les résultats do l'analyse 
de 1.1 .<«;;■' de la Phalène du Nerprun 'S i'nyniu .i/jiVii] faite par 
M. S. Zcung.C 'itcs io, biiu (|u'inférieure à la soie du Itumhijx 
(!u Mtirier sons le lajijwrt du lustre, de la (iaossc et du moelleux, 
lui res^eniblQ par sa cvmjiosition cliiuiique ; elle rcnfuriue <iS|7tt 
p. 100 de carbone, 6,ft2 d'hydrogène, i9,&l d'aiote et0.t9d« 
soufre. .M. Muldera trouvé dans i,i .«rj/,. j, ilinairc ft9,27 de car- 
boue, û âO d'liydroj;One. 'J7._i il ux'. j,. iip. et 17,02 d'iUole. 
.'il. llei'^er a tciii. un \ , ii ; Jui n : ! i 1 1 iiroductioii artilicielle de 
la l'h ili ocdu Nerprun, de uiauiùro à £iirc do sa chenille un rem» 
plaçant de celle do M Arier. 

11. £ulin, pour terminer ce couiptc rendu sommaire ti s om- 
munications dn mois de juin, nous mentionnerons une ouiu de 
.N . Diisingsnr les Vers iniejiiii.uix suceurs,; principalement sur 
leur eut de iarvc, — et un luéuiuire de M. Ami Boué sur la ionne 
du globt tcmitre et sur b constitotlonde son enveloppe. 

C H-ll. 

BULLETIN SCIENTIFIQUE. 

PhxsIQITB. — Roui ment de tubes Métalliques d rotation de 
boulft métaltiqiies, produtft par rélerlrlrilû ; par M. G. 
Cote. 

Supiiosons que I on i>i nnno <kux tijjes luèlalliqucs A et B et 
qu'un les pl ICC paralUIcmi ni à une certaine dislance Tune dnl'an- 
ti L- dans un même plan Uoiizontal. Supposons mainieuant 'pi'on 
pn nne une troisième l^e métallique, cyi ndr que, c, et qu'on i» 
piacc en si t\ 'i .. sm li s d ix autres, de niani' i i- n < r (lo'clle puisse 
Hm'ri lr.in.su Tsai'.'lueu'v sur elle.s. (,e sysiéini! pourra être représenté 
|K)r uiiL' pa t e de piaceltCS dont les deux bram lies auraient été 
Séparées l'une de l'autre, et sur Icsquello» oti aurait placé eu tra- 
vers tine autre brioche d'une auiire paire de pm eues. Si tnaiu- 
len iiii lia l.iit pasiM'i im T^rt couiani à tr.iv. js (csy.stémc, soit de 
.\ en 15 en p.i.ssani par C, roil de U en A, la lige C étoMissaot 
hjuJou: s I) c . iimunication entre K-s deux liges A et B, Vofei tt 
qu'on observera. Si l'on vient à imprimer la moindre impulsion 
à la tîRC C, elle contirtuen k se mouvoir en lonUnt sur les tiges 
A cl D i!an la il reclioii imprimée, si la résistance au mouvement 
est f ibie et uuifurnic; si le frotieineni est trop fort et la résis- 
tance au monvcment Inégale, la tige, quand «Ile anni cessé de 
piuler. cunlinu.i'ra îi .se iiin-.ivoir d'un mouvement de va et vient 
ïur clic akimi\ laui que durera le {ussagc du cuuraul. 
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Ce 6it a M otecrré pour la première fois par hasard dans on 

établis^ iiicntdcdorurcélictriqudie nirrninghani, p:ir ^1. I r.nii. 
Voici comment : — Un lube de laiton do 12'"'" de diaiiiLlie et de 
1",20 de kwgaeur se trouvait phd sur deux autres IuIk-^ on 
laiton horizontaux et parailèlcs, de 25'>"' de diamfetrc et 2'",7û 
de longueur, '» angle dnrit aTec enx. Dès qne cet tubes forent mis 
en c<inHin)iiic iiion avec «ne forte hallirie sakaiiiquc, on^itU' 
tube irdub\crsiil se mettre eu vibraliua et (inaicnicni rouler ^ur 
les deux aulres. 

Ce fait une fois con&laté, M. G. Gorc en a fait l'objet d'une 
élude iwrticulière. Il en a varié les circonstances et a cherché à le 
produire clo iliiei>''s riiui/i'i v. Il :i b rniL- le cjiliiJn.' r<iu!iMt de 
divers métaux, en lui donnant des diatuètreji, des longueurs et 
dm iwIdadURrents; il a pris poor support do cylfadre roalant 
des bandes ou rails de divers inéinnx, eu feuilles minces, en lame, 
en ûl étiré, de diamètres di»ers: le même fait s'est toujours rc- 
prodait avec un succès variable. Il a obtenu en |)etii le innuve- 
nent oadllatolre de la manière suivante. Deux bandes minces de 
bllon de 12 millimèlret de largeur et de 25 ccatimètres de Ion- ' 
, glienr ont été fixées parallèlement l'une & l'autre ^nr les côîéf 
opposés d'une barre de bois de 75 niillnnr'lns de I >ri;i ur, K-ars 
bords se rtlevaril di; 3 uiilliinètri's au-drs iis de la !^'i; l iri' liu b' is 
Cl formant deux rails métalliques. L u tube uiiuce en ïiacde 
8 eentimètrn de longnetir et S oenilmétres de AamltrOi pcami 
20 grammes, a été placfi sur ces rails, et ceux-ci ont été mb en 
comniuiiiration avec denx éléments do la btueric de Sace. 
forteiii.iii rli.ir^ée et contenant i\cs plaqaci aniqiiei de ziiic et 
gint |il.<tiQé de 20 centimètres sur 25. 

Aùn d'obtenir un OMUTement contino de roulement dans une 
direction unifortne, anlrement dit un moavemeui rotaioire, l'au- 
teur a construit l'appareil représenté dans la figure ci joiiiii' : A c^t 
une i):ise circulaire en buis puiirvue de di iix ra;ls ou aiinea iv eu 
laiton fi et C d'environ l millimètre d'épaisseur, disposés de ni- 
vean, anifonnes et éqoidi^iianis et en cMunmkai^ nCialliqoe 
avec les vis l> et E; le rnl eitârlenr cm de 6 {nillinètres plus 
élevé (fne l'autre. F est nna tnule miuoe m cuivre, creuse, d'é- 
paisseur unifgriMi pemt eavim 30 gnmiMi et aiiM nuHleque 
possible. 




La iMte ayant été disposée parfaitement de niveau, les vis D et 
K niiM-s en r:i;i]i(irt ..vec une baticrii' convenable, c'esl-îi-dirc 
fouruisMint uu courant de quauliiû abondante, mais d'intensité 
modértN! (1), et la boule piMée sur les raih, oeHe-ci a commencé 
immédiatement k osciller cl ton luonvcmeni a augmenté juM|u'i 
ce qn il y ait en enfin rivointion. Elle a conlinné i loumerdans 
l'une mi l'antre direction avec une é;;.ilc lariliu' tant (|uc cuu- 
raul a été en activité. La boule en même temps a acqui< une ba<tte 
température. 

Comme on peut éprouver quelque difficidté pour obtenir une 
binile convenable, voici les instrncituns que donne rfluteor : — On 
fait travailler sur le tour iiiiaiiiu in rjijis il^ l.iitnn dont le dia- 
mètre intérieur est le même que celui de la boule, on le (litige 
en deux parties égaies, et l'une d'elles est employée comme cnli- 
bre pour déoooper sur le tour no mandrin hémis{ibfeique en 

(1) Trois étéOMllIs lii c tt limbon, asfc rjliiiilitv ii; t'uic il: 13 cfiilin..'. 
tm dk- hautcor et 8 de tlramùlre, fuilrinviu cliargos avec ilo rjciile siuiu- 
riiiue LlinJu ii de Ciciile atollquc coucenlni cl réuni» en un couple, 
cltauaicut la boule avec «ue vllcsM (k 1« révvlotiaa* par minute. 



bois dar et we ; !on place m disque de cuivre ninoe «or le bois 

et on lui donne la forme concave ]>ar le prori'dt'^ mécanique de 
l'emboutissage. On façonne ainsi deux hémispUèrei qu'on amène 
au degré voulu de légèreté et au même poids en les remplissant 1 
ptnsieurs reprises d'adde aiotiq[ne faillie. On les soude alors ci- 
semblu, puis on erièfe les légèn* in^ytls qu'elles présentent 

encore par drs niOjeW mécaniques. 

Dans tous les cas observes jusqu'à présent le mouvement a été 
accompagné d'un bruit particulier de craquement aux surfaces 
de contact et d'une élévation de tempéntnre du mitai roulant. 
Dans les expériences sur une grande Ccbelle avec des tnbes é|Mis, 
ou a observé que les fortes vibrations rîai. m .irronipaRnéi s de sons 
musicaux, semblables h ceux qui se produisent dans i'cxpéricucc 
dite de Trevelyan avec métaux' chauffés. Dana va Oeu obsear 
on a vu parfois apparaître des étincelles éleclriquoi ans poiattde 
contact principalement lorsque le tube ou la sphère s'éloignait 
(In speciaieur. I.c mouvement ne se déclarait pas lorsque le méul 
ruulaut était trop léger pour ntaintenir un contact sufûsaut avec 
les rails, ni qnaod il était trop lourd ; il n'avait ^ liea non 
plus InrMpie te courant électrique était trop biiile, ai qnaid, 
étant trop fui i, il fondait en partie les mêlant dHH km pouMl de 
coniaci. l.cs iuIks dep> tu .liamètraagiMBientifoonMiMile IfUrct 
que ceux de plus grosdiaoïèlre. 

i a révolution de la boule ne panit pas être un cHét de l'acliiov 
élcctromai;nétique ordinaire, Mit des coodoeteurs fixes sur 
celui mobile, suit du magnélfsmedcla terre sur celui-ci, parce que 
dans quelque dirt i tion (|uc le courant [lassc, soit di; 1) ( u V. et 
réciproquement, la direction du mouvement ne parait pas être 
alTcctéc ; la boule, quelle que soit la direction du coarait, cimie 
également bien djn>, des directions opposées. I.a cause du mOOVe- 
mtnt iiartiii due, suivant l'auteur, ii une action ihertniqoe inter- 
niillcntc qui a Uéa aux surfaces de contact, eu un i>oinl à une 
petite disiaace en arrière de la ligne des centres de gravité du 
métal reniant. 

Les expériences dont il vient d'être parlé ont été répétées de- 
vant la Société royale de Londree, dans la séance du 9 juin tftSt. 

(phU, Mmg. SoppL fc jaillel WM. — M— e^) 



CHRONIQUE. 

M, Tclicnnack, dircctvur du Kjmnasc & Tifli'^. siu-n i' ' <Diiime eunfle 
d'une v^gilalioii reninrijuable iinNolselirr de l'ebiHH' < i r>ifii$ c tttirtia, L„ 
qui exi-te aux euvirons de cctlc ville 4 »ii<\ altilud df: 1 3()u lucir» > i! dmii 
le dianU'tro est de pins de l-,iO. Ll- C prylut culurna, L. n'est pai.indiqué 
riao* la Flora rottkit du Limcbonr, mais WilUnana l'a dejt sitnialé i TiOis 
et an KsithlésupCrkvr, en le dierivant umUAils aoui le nom «le Ctrgbu 
tUilau Du rcHe, les ^sâiiriis asat Mn dtM tas acub vè|<lani iu Osacoie 
quisoiott tasfwMIcaKnl aiunas, mlgril la lèta et la hoane valoali des 
imanliln qui ont écrit sor celle cmtrè?. Hait la fore morte est peal-Mw 

plus connue que sa flore vivanlo. — A ce vy-t, \M'r^niii' Voccitsioa ^fUft^ 
Knic, rclalo»!! ici un Tail inlin'wnt qui- M, Abicli j ronsluléii qui IrOUTtra 
sa place avec tous \n dL-5i'ln]v|h rm nU ik. l^vl;ro< d.'.t,^ li' grniid iiuvr.TRO ài- 
ce >oya;!eur naturali,!:' sur la il(ij;ic du tautiiH-. (.f f. il, c■e^l qu'il J 
truu«i Hir dn tclianlil.ous Je rochti j>rci\uianl ik ia M-. pi c des KirgliiM i 
du (oavcmcOMnl d'OreulMluii dc« mpnïDt» de Ccuilks d'irltres dicotjlc- 
ddoscl dé CnnUlNS qui aenisait ■■s Umlllè pnsquc ronpltle de ces ct- 
fitees d'ariHft svec lis «pècH MnlURnes en SuîiM.qul appatticHwol t 
l'époque miocène inCtrieitrc. Oile idation emaiiDB on bH ImpMtaat pear 
la gtologSa, sur lequel ce n'est pus le lieu d'iuiUit r ici. hc- destins de (Ci 
empreinte! ioni doBD<» dsut pluMcnra planciies (te l'ouvingc <le U,JMA 
dont new vcasos da parier. 



Smtam. !§• ItU, f. «M, l- aUvmt, ligne Impriné ta d>a- 

tUé Ju yafdi moUar an liea de la dntml* à» pwide ■w.tnr. 



Le sommaire du prtKBl msièie Mvs Joint 4 eehil du nunéio imclali^ 

\ u te défaut de place ici. 



UPreprMisIr.-, Rédacte ur en chef, KtIQÊMK AlUtOOLT. 

Pacii.— Jai|«laBerie de Cneeon et Csov., f«ednre«*^8eiM«eimlai, ht* 
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'K'5 sciGiici-s lii&tiiriquM , 
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«lues, ctc, 
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IRSTITHT OE FRANCL - «CIDÉIIIE DU SCIENCEt. 

Sc'ttnc* ilu V} upitmtrt 18S8. 

La séance t étà trte cuiu-ie : otifcné à Sb die a été levée k 
On y a «nicmla trois leetnm sentenient. 

— V. Socrlii a lu une courte not.: ile niL'lèûro!o;ic ayant pour 
ohjot l'iA^fucii do 1.1 inarclic (Ii's jirincipalcs oiidcs aloiosphéri- 
<|uis (|ui se sont (ait mnarqucr daas l'Enrope pcodanl les six 
IKcmim mois do ccuo année. Il croit avoir rocouao qoe lamar- 
die générale de ce» onde» a éié da NO. ao SB., qa'elles ac mal 
ptofugécsà Iravcis tuul ■ l'Euiojic, 1 1 quo le icnips il' leur traiis- 
iniiwion a varié ilo l jiinr .'i 1 jour el demi. Lue oudo a luis un 
jour «:i (Icnij a m: pcii|),i;;pr d'Oxford ,i lloiuc. Celle Commuai* 
calioii a ùli accoiupaguvc de cartes el de cuurb< s doiinanl la jus- 
USeitian de ce qae nom tcdow de dire « n (|ueliines mots. 

— M. Bouctiut a lu ;ui<isi iiiic u ir >iatisl 'ju" Mir la luoitalilc 
causiée par le croup jh luLui .li 62 diriiierci anuéos h IKn is, 11 
a montré, jiar les étais lilliciels dés décis coiiJilalé.s dans les liôpi- 
taux, que celle morialilé a t-té aauucUeinoal co augtucjitaut dans 
une pruporiioi) vuormc, au point <l'4Sir« île* en lus 2, 8» ft Ct5 Ibis 
plot Ibrle qu'avanl l'iuiroductiou de la luélluMlo trachéolomique, 
i remploi abwff de laquelle il attribue eu grande partie cet ac- 
CM,i .si iiii II! (le moi ialité. M. Bouchut ue prétend pas que la Ira- 
clicdioiiiie doive être proscriie. Loin de li, il la considère comme 
une heurcuiic invention de M. Trousseau. .^îaisii cruil aussi que 
c'est une opération qui ne doit âirc pratiquée que dam la péritKie 
extrême, alon que l'asphyxie produite par les Âiisscs membranes 

ne peut élrt! cMlée iiulr< iin:it ; et il i:oi ;l' il croire que (Ici)iii', 
que cette méthode a été lutroJuile dans le irai enicnt du croup 
elle a été malheureusement appliquée dans beaucoup de cas uù 
elle n'était pu ludiiipensablo , et eomine die est fttale daas t'im- 
OMJMSC majorité des cas, fl ne balance pas à lui attribotr l'accnris- 
8emeo(de ninrt:ili;<' (juM a consiaté. 

— A propos du ci .juji et du ranesthcsie qu'on remarque rhcicks 
enfjul-s d jis la dernière périod,; de la uialadic, M. Ueniarquay 
a écrit aujourd'hui que le (ail aignalu par il. Bouchut n'cM pas 
panieolier au aroop Ses en(ants , mais qu'il a eu plmfeun feli 
l'occasloodele COllstal>T cî^czdcs uMu-s. Ail! ; il apraiiquônne 
fois la tracbéoto!>:ie sur une jiersouue d.ins la force de l'âge qui 
piéscntail uii'. aiï ciioii du larynx arrivée à la période où l'as- 
pbjxie ciaii devenue imminente; l'anestbésie était si complète 
que ropéradoii a pu être pratiquée sans que le malade ait res- 
senti aucoM donlenr. 

— Une autre lecture ayant pour objet un iioint particulier 
d'hygiène a été faite par un iii.'ili'^ in ilont le nnrii ne :;'iiis >:-i pas 
connu. 11 s'agit d'une canule destinée i (aciiiier les bains internes, 
et dont l'inventeur voudrait que l'usage fût neaaMBattdé, presorit 
mlnin par l'autorité aux femmes sur lesquelle» l'adroinisiration 
municipale onde police cxcitc son action ou sa surveillance. Il est 
convaincu que beaucnup d'.ifTf ftici!-, rési.il'cnt du défaut de pro- 
preté el de la présence de mucosités vaginales, que sa canule a 
pour objet do ftire iBipinliK. C'est no» aune du cylindn eu 
cwoldMNie, arrondi par un bout, léïi| d'enricM 1 décinèlfe. 

•tout XXVI*. 



large de 2 à 3 centimètres, et percé de trous dcstin<'s i laisser paa> 
série liquide iojeaé. — Comme il n'y a rien de scientifique dans 
me teHe luTention , nous n*aToos point k nous en occuper ici. 

—Un autre mt decin, qui s'est (» riipé de statistique peliagreiise, 
ayant rcinarttué ce fait que, dans cerlaius cas de pelligre, il y a sou- 
vent ramollissement de la moelle é^ inièrc, a été conduit !i recher- 
cher dans quelle proportion la pellagre se trouvait repartie parmi 
les aliénés. Il a trouvé que le nombre des aliénés pellagrenx est 
.issez con?!(l t;i1)'o. ( Ihz eux aussi il a constate le (ail du rainol- 
li'SemeMt lie la taoello épiniere. Mais il a reconnu que, dans 
ces I as néamuuins, la substance Manche du cerveau était géné- 
raleiueui iatacte. Une circonsianee asses remarquable c'est que, 
malgré te ramollissement de ta moelle, les petlagrenx dont il Va- 
git n'ont [•ietim: ;am>iis été réclleraent paralysés; (ineiqucs uns 
cependant ne ^omaieiil se tenir debout «jue dilîicilcmenl et 
étaient oh!i;;é:i «li; rester couchés. 

-r^l» Uuiucrii ne croit pas an laii d'élévation do tctoiivrature 
résidiani de rincobation des esub de Boa. Dans des pipérie&ccs 
déj'i anciennes (aiti-s :iu Muséum d'histoire naturetrc, on a cuns* 
talé, en ttfut, l'incubation par !c serpent Boa, c'est-à-dire que le ser- 
pent se place mu ses «■uf», maison n'a ji.vobM-i vu que, |arce fait, 
les œufs aient acquis un accroissement du chaleur. Les Serpents 
peuvent^ 'Mut oeriains cas, se mettre en équilibre de tempéra- 
turs avec le mUfea dans Icqiwl lis sont placés, mais non défe- 
lupper par ettT-mémes une augmentation de température. Telle 
est l'opinion que M. Uiiniéril croit la .seule fondée jusqu'à piésiiii. 
Ces I emarqucs ont été présentées par lui aujourd'hui it propos 
des dernières communications de M. Lamarre-Mcquot, quicst venu 
attester de nouveau des ialts dont une partie du nwina a été dé- 
dsréfi inexacte dans un rapport fait ucieanement par une com- 
mission dont M. Djiméril est :iiijour<rhni le sen! membre survi- 
vauL M. Duméril a demanilcque les nouvelles communications 
du M. 1 atnarre-Picquot soient de noareau euminées |nr ono 
commission dont il fera partie. - 

— la oonête découverte le S juin k Florence par M. DonatI 
étant visible tons les soirs dt'iniis (im liues seinainrs, a été l'objet 
d'observations nombreuses de la jiari d'astronomes el d'ama- 
teurs. Un de CCS derniers, M. Bulard, en a obtenu desdessins qui 
pourront tenir k l'histoire des variations que la queue et le 
noyau auront présentées pendant l'apparition de lacoflaète. Dans 
les prcuiier.- (Irvsins, fiiis ver. le 11 septembre et jours suivaut<*, 
l'intcnsitc lumineuse; de la queue parait uniforme daus le s.-nsdu 
la largeur et varie Nculoinent dan.s le sens de h longueur, de ma- 
nière k se fondre insensiblement et k disparaître dans le foud noir 
du dd. Mab les dessms pris le 18 et le 19 la préscnMnt auus an 
autre as|)cci : les bords sont pins brillants, la partie médiane plus 
obscure; la longueur de la queue est d'environ 5*. Ce* dessins ont 
été exécutés d'ajnes roI:>rrvjlioa f^iic .nec un ^h-, télescopes 
miroir parabolique eu verre argeulé du .M. l'uucaull. Un sait que 
la comète atteinte son péribèUe le SO septembre, qu'elle sera 
alur^ .1 la distance de U,58 du soleil entre les Léoriersel la cheve- 
lure de liéréuicu par 19)')^ d'ascension droite cl 31* d - déclinai- 
suu boréale. Vers lu b o lobre, elle [Wisera non loin d'.Uctunas, 
puis dans la Couronne australe et les pieds du Sagiiuirc; elle sesn 
visibiê poar nous josqu'è la On du moifl d'octobre, mais k fmk 
dnnoisde noreoilNro die ne sera pins ohaenableqnu dans l'ké- 
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mispfaère aiulnl, et cela jusqu'au omit de fifrter ; ton appariiion 
un duré de 8 k 9 moi*. — M. €lianraae t oiMné aniil cm 
joan derniera la comèle à l'OiiMraïQiNi. 61 R W i iabrné «o- 

}(Hird*hoi rAcadémic. 



Chimie. Applieation» induHriM» 4* la baryte, — Dtm 
WM prfaéd—M coauBOBlcaiion, II. Rahluniiii anit ligiialé la 

réaction fondatnrntale qui l'avait conduit h innsformor le sulfate 
de barjic oalurtl eu chlorure de bariiim, puit eu sulfale arlili- 
ciel de baryic. Il fait conaatlre aujourd'titjï de uuuv>lk-s applica- 
tioaa de ce citlorare, nDlaiDiuenl a la faijncaiion da nitrale de 
barjrie. 

I.p ppii tic >r)lul:tliti^ du nitrate de bm yip pr-rmr-t rl'nUir'nir fii- 
cileiiiirii cr -i l | ar »oiedc double di'cuiiijMfMiioii en f.«i!>anl agit 
une (li-soluiii)n v.iturée il chaud de nitrate de soude sur le chlo- 
rure de barium. Les | du oilrale de baryte cormpoudant au 
iiilracede tonde enpbyé peutent Are«bteimstiiiinMlatMnrntl 
l'élat de pptifi cristaux. La concentration ilu^ uanv im'irs ci !a 
crislallisiiiiun peuvent on fournir de nouvdlts qujiiuus. Ilufio, 
les di i riiri LS it an de baryte peuvi-nt éire séparÉes i l'étal de sul- 
fate artificiel au luoyeu d'une additioo de wltatc de soude. — 
OlMenn aind écoaomiqaeinent, le nttraie de baryte pourra (irc 
employé aTanlsseascmcnt ihns tlilT.'rciit.'s rraciinns (pii «'i.iieiii 
coûteuses. — M. K. *'cii «si serti au!»»i p«ur I* iiroduciioii J'a- 
cidc nitrique faible, uns disUllation et parle seul déiiUccuicnl 
4eUbar]i'tean moyen d'une qaani)t>'- I>ii a calculée d'acide »ul< 
tukfM* Cent encore du Uane de I),ir5 te qui est nn in produits 
delà réaction. 1,'aridr nitrique peutâtre ain^i «Uruu à lO 11 
degrés. Si l'un vauUu un degré plus éleïé, le sulfate de baryte 
aurait nn aspect cristallin. U conceiMralil» ie cet acide peut 
wojf Ik u inr la seule ébuUition, sans grande perle, juaqo^i 25 
dcgr^, diBa dee vuee ca Terre, en grès ou en porcdaioe^ 

Voici encore une antre appllcalioa du chlorure de barium. — 
Ce sel, en dissolution saturée à chaud, donne, avec une dissolu- 
tion conci nlrîi' de sonde caustique, de la baryte hydratée qui ne 
sépare ea graode ^uaaiiié «ona CiMiae de crisuax'iisnilleiés, fa- 
dÎM h aépanr par la ooapraaioD «u la forée ceairifnge, et qui 
peut être nij' 'e (bnsb plupart des circonstances. 

Le chlorure de barium, étant fabi iquO économiquemeiU, ^um 
encore être utilisé pour obvier i ^inc^u^talion des chaudières k 
vapeur alimeotéas par lee eaux séléuiteui^ et par l'eau de mer. 
Oo pooin du noina apprécier, par dei «tpirJeMct firitet eu 
grandi U valeor de cette apphcalion recomnnndl'r: par M. K. dès 
Tan&éeiMt. H sera facile de calculer la quaniitû de chlururc 
ntcos.saire pour séparer de I cau tout l'acide sulfurique qu'elle 
coutieni, et qui, dans les chaudières, (eod h former laotAi des 
d<pôls épais de plâtre, tantôt na oonpMtdél^ dam hi aalliMl 
•ous le nom de tchlolt, et dans lequel le plâtre entraîne arec lui 
jiuqu'i 56 pour 100 de sel marin donnant lieu à dci> croûtes d'une 
grande dincii- qui, en se dducliant brusquement ou en M f m - 
dillant, occasionncal souvenl de terribles eiplosiona. 

GIOloeiB. EMfU «t«rla<ii dte nitm ie Fertibrét aient 
été trouvé» dont le terrain dévonien de l'ouesi de la France? 
— Dans une lettre a M. d'Archiac, communiquée dans ia der- 
nière séance, M. de Vemeuil émet des doutes sur co fait annoncé 
par U. Marie ftouault, dans une «ommunkatioB Mie à l'Acadé- 
■le, le Iff JnillBt dcmièiv Voiei «■ «trait de n letira t 

• .... Cette df rouverte a appelé mon attention, et j'ai pris de;* 
informations sur le lieu où ces fossiles avaient été troovéik. J ai su 
que c'était ù .saint-l.éonhard, dans Icnord du département de la 
Sarthe, et j'ai prié U. Triger de m'y conduire. Muni* d« la belle 
wrie quTH a dreatede eetie région» il noos a M fadle de recon- 
naître que les ardoises de Saint-Léonliard sppariienneiu non au 
qsièuie dévonien, mais ii U partie inférieure du système silu- 
rien ; et, en effet, on y trouve, avec les prétendus Vertébrés, plu- 
aienra dea espècea de Tïilobites ka plus caractéristiques des 
urdoteea d'Angen, (eiha «pw ; ViUmm giganleut, le Caly- 
tnene Tristani, b Coiifmnt Arofo , le P<mo|wrw roknie- 
minei, tu. 

• KB Uhm cane «ndc, noBttiwM étécondailal me décaop 



verte sur lâi|uetle j'appelle votre alteotiott. — Vous savez qu'eu 
France, ainsi qu'en I^pagne, cet THMiiies tant k la baaede «ml» 
la série des couches fossilifères. Au-dessous, on u'a pas trouvé 
jusqu'il présent de traces d'êtres organisés, Undis qu'en Angle- 
terre, en Scandinavie, en Ikihénie et en Amérique, il exisieane 
looe foaailif^ plue ancienne qui constitue ce que H. fiarraode a 
nonaié l» faune primordkUe. En Angleterre comme en Anérk 
que, cette zone est principalement caractérisée par des L'm(;i]1e!!. 
Kh bien, je crois avoir découvert avec iï. Triger l'équivaluii 4e 
cet horizon. — Les ardoi.scs de Saiiil-Léonhard arec leurs Trilo. 
bites correspoudeut, sans aucun doute posmble, t ce que l'on ap< 
pelle en An^erre les lekMêt de Uanéeiut et en Amériqoele 

cnfrrrire dr Trenton. Elles reposent sur on grts quarizeui, trjs 
dur, duai quelques couche.:i mui diargées de Lingules de 2 i 3 
centimètres de longueur. Pour nous mettre I l'abri des erreurs 
dues aux renterseuienia et nous assurer que oea gite aoat bin 
réellement inférieurs aux schistes & TYikihitei. nous avons iravmé 
le bas>in perpenflicul iirement S son aie synclinal occupé par Ifs 
ardoises. Kn retrouvant de l'aulft.' côli- le^ mêmes grès quai Ueux, 
bien indiquée sur la carte de M. Triger, noua avons aussi retrouvé 
les Liognks i la mémo profondeur dana leaqnirlzilei, c*est4-dira ' 
ï 20 ou SO mtoea au-deaious des scbtsies argileux. Il y aiait 
donc de part et d'autre une symétrie p;irfaite de position. Celle 
découverte confirme d'une nianierc frappante I iiriirnrMiiié des lois 
qui ont présidé à la distribuliou des êtres, et, sur noire sol, 
comme dans le pays de Galles, cODiM dans l'État de !')ew-Yofk 
et jusqu'au Mi-sissipi, les premteis débris organiques que Pan 
renconti<; .ipiiaiiieniicit ii m: m^me genre de petits Brachio- 
IkhIcs, et, chose remarquable, bien que le plu:i ancien de tous iea 
.Mollusques, ce genre a encoca des repréNoianis dans la natm 
aciucile. . . 

I Apré» oea dAaite sur l'Age des ardoises de Saint-IXonbanl, 
il vous paraîtra peut êirc assez difTlcile de croire que l'on y ait 
trouvé des Veiiébiés ; ce servent en tout «a-i k'> prvniici's qui 
auraient été découvertt dans lu terrain silurien inférieur ; 

aussi, bien que je n'aie pas tu lea échanliihms décrits pv 
M. IloattIt,)e me permettde douter. » 

iKpôts silvrùm de la !\onr 'yr, drx prof-ince!: baliiques et 
de la Ilutsie, compares à ccuj: de l' Augtf terre. — Un sujet 
qui se rallachc i) celui traité par M. de Verneiid, dans la lettre 
qu'on vient de lire, a étél'objeld'uuecouuuuHicalioudcM.d'Ar* 
ebiae, dans la nCme séance, sous forme de rapport verbal sur une 
notice pnblii^c récemment en .ingteterre par M. Miircliison. — 
Dans celte noUce, .M. .\;urdiis4jii s'était projHjse de comparer les 
dépoli siluriens de l'Angleterre avec ceux décrits en Nor\\éye par 
N. KjeruU, et dans les provinces balliqoes et en Anseie,par M. 
Silimidt. Nous croyons iniéresnni da repradnlrs intélgrrienni 
le lapport de M. d'Archiac. b cause deU gfaénlilides VlCtqntl 
fait res.vurUr. Voici ce rappoi t : 

• Dés IHiU M. Murchison considérait les roches schisteuses et 
arénacécs de la partie occidentale du Sbropshire, et désignées sot» 
le nom de siiperstoneB, comme eoustïtuant la base réelle du sys< 

tfrme silurien, et, daiisceï derniers tetlips, il a tiouvé des fnssilcs 
qui les unijbuut intimement aui coucher de Llaudeili», placées 
uiitiiéidiatemcnt au*dc3&us. En Nurwégc, d'après des recherches 
de JU. Kjerulf, ka couches siluriennes fostiliCéres les plus basses 
sont Iss tehlttei almûfèrm des environs de Christiania, dass 
lesquelles on rencontre, avec ries Trilobites, vep.n dés comme ex- 
clusivement propres à cet tiorizon, VOrihis taiiifjnimtna elle 
Didymograpitts ^euiinu; qui appartiennent aux strates de Llan- 
deilo d'Angleterre. De sorte qu'en Monrégo, pas plus que dans 
le Sbrofebire, on ne peut tracer une ligne de séparation, ni phy- 
sique ni zoologique, entre ce premier niv<',iu de fossiles. .-i|)peli' 
dailct à Lingulei, stiper'ttones ou sehulfs aluni/cres, et in 
schistes de Ltaudeilu qui viennent au-dessus, auxquels ces roches 
passent insensiblement, et dont elles doivent Cire regardées comme 
faisant |»rlie intégrautc ^1). 

(1) Koiu deions faire remarquer cependant que les icliistr* ou grtnwi- 
dm de Uniiajtwl m tes^ueb ttffUKtit, «n siraïUieathm ceMoidantCi le* 
BiifsrhsieMi^ et vfua a cm isaiiaBipi isut fc feit dtpoum» de UtOm 
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> GoiiiidâMt«OMilela nri6ti des ftHmusoivmkiuet décrites 
|Mr M. BsrTMdedanihiCrie silurienne de h BoblnM «ù cttaqitc 
divibimi a n s roî-silcs |>arliculicrs, et coni| arjiil ctlK-b-ci aux le urs 
équivalcui:» de ta £o)iu siluiicuiic du uord de l'Eutupu, M. Mur- 
cbùoji ne peut admellre uqc nouToIlc clissification de ces roches 
palÉoiatqiie& iofêrieui», qù COUtaïUnrMt « iciraaclier, de cet cn- 
■emble si nitortl oA il fvni*. placée dès l'origine, ce que .M. Bar- 
raiiilu a a|i|n.'Ii: h fumu' priin'n dlnU , s,ui;i li'Ud fdis ijiiii ce dt'i - 
nier sataut ail prétcticlu y vuir autre rbuse que k u-niic inférieur 
du symèino lui-iiiéme ; car en BoMine ccite faune en foil partie 
m même liiru <|uc l< s stiprr-$iijnes dans le Shropsbln. 

» Vers la pattic iiKiytuni' du >iOine silurien d'Angteterre on 
trouve une zone |>ai liculuTt' , ilisiiiirii; qui est au-<lessus 

et au-dessous, par i'<«tM»iti<iiice û& i'«.iaamii;rt;s et surtout de<i P. 
abloHgui ^ fétu. M. Murcliisun désigne actuellenieiil celte zone, 
qai renfenne fer* le bw dc« kaiki de l'étage de Caradoc et. ver» 
lé faaot detlocllca de celui de Wcnlock, cous le dont d« emiehtt 
de Llandovenj {Llandora y i\u k^). La partie supc riciire (\\n se 
niontrc seule dans les lucahu's iy|)cs du ïjbro^p!>iiire, du Iterc- 
fordshirc et du Radnoi^liin i uit déjii connue sous le nom de 
grèi de Mag'UiU. Dao» le sud du pays de Galice» oA les deux 
parties einteol k la Ibis, il y a passage dp l'an» ï l'autre, et la 
couiniunaulé de leurs fossiles duic les faire cuiisidcrcr comme 
lormaat use ditbiou naturelle, desiînéc a relier le système silu- 
rien bifirienr au supérieur. 

> L'imporiaoce de ce ceracière te ironm «nfirmée par l'exa- 
nea d'antm pays. Ainsi, en 6eosn, Ici radies parallèles au grès 
de Cara(li>c sembltul passer, sans aucune iliscorclauce, îi ta zone <i 
Pcntamères rciuplic de P. obtontjm arec VAlnjjm hemisphœ- 
tiea et te htacopi Stokesii du calcaire de AVvnlock, base du 
«ïflàDS tilnrienrapériettr. Eo Morwége, où la '.« rie unilir^j eU 
parfaitement eoneordanfe dans tonte sa hauteur, tnsli^ré l'appari- 
tion des rnchcs ign^s, et les dislocations quVIh -. (nit produites, la 
zone à Pentitnùres marque encore, de môme que dans l'E&thonie, 
la ligue médiane d un système de couches parfaitement continu. 

• Si ici dépdtt siluriens de Ja Su«de et de la Kon»-ége oflrrut 
cette ooneordsnce parfaite dans la partie inferienre do système, 
ceux de rrstlinnii^ en pi ésenU jit uiii> nul) moins exacte de | ar- 
tie supérieure avec ct'u» «Jt; rAuglelune. Les obicrvaiiuris (Ij M. 
y cliinidt montrent, pour la première fuis, d'uni' iiiiiiiiLre rcim- 
pléie, toutes les scwS'difiaions natoreUes dus une portion consi- 
dérable de la Russie, et, dsne l*Bs|]ionie «rpartienller , les rapports 
de loulo la série d'Angletenf, depuis les ronelies de LI;Hnîvili> 
ju84|u'aux dernières de Ludiuw, soniaussi très reiiar quaiiles. Au- 
dessus de l'horizon des Pentamêres ou de Uandoveiy l'étage de 
Wcnlocii y est perfdtement distinct ocmune en Norwége, et les 
liMsiles de l'anise la plus èfcrfe, reafcmiant de grands Graetacèa 
du groupe desEuryplérides, avec la /./fjyu/ocorneo et le Imchtit 
kelicitf-t, caractérisent a uii^i luches de Ludluw de l'ouest de 
l'Auglelerre. 

> L'analogie observée entre ces dëpAla de» riions éloignées du 
nord et cens du même Ige dans ce dernier pays, est pins m&ar- 

quablc encore lorsqu'on opjDse le |n u d'éiuiv na et l'nnifuruiilc 
des caractères pclrugraphiquii» ile-s pieUiiei.s am gtaad dévelop- 
pement cl ^ la variétédes seconds. I.csrncla's Mlurii-nucs dc> lies 
Briianniquestde plustcnrs milliers de tuelres d'épaisseur, et com- 
prenant des schistes, des argiles schlsleuaes, des congloorfrats, 
des grès, des qiiaitziles, des calcaires, des grauwaclkcs avec des 
roches igUlici suburduiuiécs, sont représentées, dans le» provinces 
baltiqiies de la Uussic, presque uniquement par des calcaires (jui 
passent lésons aux antres, et dont Cépaiùeur totale atieiut k 
& pciuc 6S0 mètres; Maliré celte bible pulMance relative des dé- 
pôt* pat*^oïoî,|ues inférieurs do la Scandinavie et de la Ru-isin. on 
y retrouve, de Iws en haut, la même succession d'èires organisés 
qu'en Angleterre, aux États-Unis ei au Ciuiada. 
eomme In rocbcs iniceusen inféricnres auii Kbistei alyniferea de Nor»ei;c, 
Mt |>r^enlA ri}ccninii-ul des nrpt tupuliruniie» (Aaïklidcs?) et des frjg- 
MMita de Trilobite {Pulaapffj/i nenuagi, Sali.). On caiprciala d'auuv* 
eorps «rgui»«s (uidhanaa) ont été obtentagdaM les esuAcs puallilat des 
CB*ic«ns de DaUJo (xy. tefaadi^ Ètia, di ta fM, ds n-am, 
t* steie^fd. XIV, p, wmunu 



»Oasait,d'aaattln côté, parles recfaerdutde M. de Ter* 
nenil dans le midi de l'Europe, de M. Barrande en Voblliiie, de 

MM. (le Kl yserling et Grundwaldi dans l'Oural oriental, que les 
dép4>ts siluriens de ces dÏTerses régions, tout ai conservant les 
principaux types génériques du système, offrent néanmoins cer- 
Uinea différence» spécifique» qui dénouât qu'ils «e sont formés 
dans des mers séparées on dans des bassins distîncis ; mais ce que 
M. Mi.rfliisun il vrtiiln Mwlmslfjire hieu Miitir, c'est (lUe.dausIa 
£uue iiiluriennc du nord de r£uto]>e. les couclieii inlèricures, 
moyennes et SOpériMiru, reuplies panout de fossiles caractéris- 
tiques, foraient un enscinfale naturel, contiim et indivitible. Soit 
que l'on conmlère Cet ensemble. MUS le rapport de ses nochee on 
sous celui dis débris org^îniqucs, on reconnaît que, a^ec une 
faible épaisseur, il est tout au&si cooiplelet plus facilement com- 
pris que les dépôts équivalents si Tarlél, li poilHDlB et naveut il 
disloqués dans tes lies Britanniques. 

« Ces conclusions de sir R. Murcfiison ont une haute bnpor- 
tauce pour l'histoire du terrain pa1é<jif'î pie, mais on outre, si 
l'on se rappelle ce que nous avons dit nous-mème de la distribu- 
tioa des Amies seeondairea,«n f trouvera une éclatante coofir» 
matinn des principes que nous M avons déduits. Il rdsultccait en 
efk i de ces diverses considérations qac la soccesliDn de» êtres or- 
ganisés dans le temps est iridépendaïue* ï la fois de l'épaisseur des 
dépôts, de leurs canctéres minéralogiqucs, de la plupart des cir- 
couManoes pbfdqoesqoi les oui accidentés, enfin de presque 
inutci les rnoscs extérieures que nonspoorrioosapprétMr ou iip< 
aujourd'hui. Partout les modificattonss'étant produites dans 
le même ordre, et h très peu près dans le même temps, ou est in- 
vlacibleaieat conduit k là aitribner l une loi propre H inbéreote 
il l'organisme int«intaMh • 

Jge ijcologiqut du sytlimê de tlîmiiagnet «Msmi MUT t» 
nom de système du V'ercor*. — Dans sa Notice «Or les Sîsièniw de 
montagnes, M. Élie de Beaoniont avait laissé l'âge de soulève- 
ment ce système indéterminé dans la série longue et complexe 
do teirain crétacé supéltor an terrain miocène, les molasses 
marines no» idfeeidM par SCS dislocations Carmant la partie mpé- 
rieore de celte série. M. A. Fiomd, daas nne lettre I H. EKe de 
IleuiiKiut, niinonce que, d'après ses observations faite.s on Myérie, 
cet âge peut être lixè dans la période miocène iuirc deux icnaius 
restés jos'ju'ï ce jour confondasdinB l'éiagc des falunset molasses. 
— L'un de ces temins si oompoas de poodiogues et de grés 
calcarifére» passant de l'un k l'autre, sappôrtant des marnes plus 
(m moin» gréseuses, presque l>iiine>, à délitescence ccmclioîde. 
On trouve dans k* couches inférie'ure.-i, TunUeUalunts, l'icten 
latitriMUt, Oitrea araftisfima , Clypeaster marginatus , etc. 

poudinîçoes sont porté» sur la ciéie d'nn dialaon bieu carae- 
térisé du Vercors cbcs h« Beui-Nacer des Bras. U lypn Mm 
déttmnné du lerrain se monirc anx environs immédiats de Slilia- 
nah et de Ténez, et y présente plusieurs plis sembUUlemenl di- 
rigé». L'autre terrain repose indifféremment sur les couches 

crétacées, les m u nes OU seulement les pmidingues du précédent, 
et comineiicc par de» argîlei marneuses, dont IM couches Inlt- 
rieur»-s rcnfenneui un cali die pis<i!iil:ique avec une petite iVum- 
mulite peut-être idens^ i'ie i.l.e de Supcrga, le CtypeaUer 
alttt^, ine grande Térèbraïule {hiplieata, Brocriii ï) ^ s Peignes 
ei autr.^ fissiles i déterminer. Ces argiles eonueniieot quelques 
han. s de g.è»; puis aa-desMS d*une éiwiiseur consid érable vien- 
n lit des grès quartzeux en nombreuses aliernances, OHW par- 
fois de poudiogues dont les éléments admettent des blocs routfa 
d. s jumdn.gu.H a l'ét.ige inférieur, l e Gontns a I est de Mdruiali 
fournil le lyi* lu mieux caractérisé de ce terram. Il y est en 
straUfication complètement tran^îreailve avec le précédent, qui 
s' .vançait jusqu'au riva-' du nouveau bansin, orienté parallèle- 
ment au système d-i Ve-rcors depuis la plaine de la Mélidja jus- 
nu'i celle du Chélif et même au delà. — M. P. ajoute: 

«Ces relations stratigra|)hiqoes sont concluantes; intermédiaire 
à ces deux terrains, le système du Vercor» tombe dans la séno 
olocéae et j'ajnulerai immédialemeiit nnnt le dépôt des uiolassea 
marines. En effet, notre terrain inféneur, que je nomme «arrf. 
nie» (de Gwtcnm, iKien Tén»), l'ssi twiaiûBinsut déposé aptto 
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la forn iiîon des monagnes dn «jrtème dn T»»ra, c o i-a .l.i p 
nprt's II' (l.'-p«t tl" g«'i-* Fonlainoblcau ; ses fossile» l'éublissem 
aussi. Jînis il <■ i antérieur h l éla^c «les mola-scs marines, p»isi"c 
eelles-CÎ sont iwsi-'îi ktîrw au sMltnw A» Vercyrs qui l'a dislnquc 
Il Ut peut donc ùtrccla»^ que sur l'horiioa des di^pôts tCinanicns 
d« la Bosttco. de l'AnTersnc, d« h PweiM», de la Sui-^p (iiv>- 
hysis inférieures d'caii .(d. doiil it serail le syticliromiiue 
nur.n. Notre étire supérKUi e^i donc seul le représentinl dw 
lUoLisbCi coquillii ros nutinc.s cl de, fnhin^. c-^ c.>ii !ilioiis Gicnl 
msUironiCAt l'à^c du souléTemeiK du Vcrcors, qui se lioute 
corrcspmidre a l'une de» wlutiiias de coniintiité h» piM* rcmir- 
quîi'. lesde Ici m*i it.- ili"'^ dépOls miocènes. 

.. Voila, j« troji un des exemples reinarquaMe» dePImpor- 
l,»»ctf majeure des caractères straligraphiinir s ponr la classifioa- 
lion de» terrains. Il y a bien spécialiic de {iuui<itKS fossili» au 
inoitu data c'iwan de ces l«rrainj et knqw les (li[fèriiHe< pn- 
l.'nit uto^iiiu^'s icrml mieux coimnes, peul-fiue feroul-eiles re- 
cùiiiiiiiirc des représeiitauU do terrain cartènien parmi te»d4p6tt 
lioriioniaux et si disconiinas rangés en Europe dan» le terrain 
blunicn (Gironde!) j mais toujours restcra-t-il ce fait, rjtïe la 
ctraligrapbic «un «codait ï ce résnliat. l es aninnui niol!us<iiies 
ont eu une plus longue durée dans le» demior» tempa ^logiques 
cl ont n«>ins varie , comme le praufcnt Iw Èinne» plhwènn et 
quateinairci; il^ cèdent alors aux Vertébrés :i (M-;uiisiiiMii | Iiis 
Compli(|nic et ayant commencé plus récenimeiit Itur tvoluiiun 
gfoitique. le priviU-ge de jouer le rôle majeur dans l'histoire 
paléontologiqnc d(» dernières période». Or de longtemps le» ma- 
tériaux ne seront iuRîsanis pour rccfliwtiluer le» faune» éleinte» 
[!(• ( Cl enil)rr.i)cîii inent,et pour les dépôts marins surln it l'o:o- 
gra^iliic stialigrapliiquc d'.rra ciHo:c rester le -jinide le plus 
certain. • 

fHaovîo. , ti,iit\ d's r r/if5 èrupthfi. — K« poursuivanl »es 
£ludc» sur le niélamorpbisme des roclw», M. Delc-se a ceasialA 
que la rodii? ijrii|v,lvc subit rUe en iiirlutii rphismc qui , 
bien que mouidre que cilul de la rociie eutdihMuli; - est ce|>cn- 
dant très lacik? à reconnaître. — f.orjquc l'un eompare la i ci r 
èropiivc qui forme le centre elle» bords d'un atâme filon» on re- 
connaît qu'elle a subi de» nodificathms dans sa strnctoie csdan» 
sa con:] *' i(: I). I,c plus souvent, il est vrai, ces modiricalwas ne 
s'étemii iu pas au delà de quelques décimètres , miis elles sont 
d jul^uu plus sensibles que les fiiiui» sont peu puissanl.s. Les 
lave» (l le» rocbes Irapp^onc» F«raistent avoir été plus furlemcni 
aflèelées que les roche» granMquc». —Pris dn bords d'un filon , 
la siruclurc ilc s'-] rirrtit n rlrvinut s. Iiistoîde, prismatique, quel- 
quefois brctlufoiiue. U ilruclurc d'agrégation devient moins 
cristalline , grenue et roCmc vitreir i' . <l ms i|ii. liiiins cas globu- 
leuse, amygdalaire ou argikoic. La deuMié est moiodre. Au con- 
traire, la quantiK d'esu augmente; cette augmentation est sou- 
Tcnt de pluMeurs centième» dans les rocbes trappéennet. — La 
composition est or (iinaircmcnt modifiée aussi quand il j-aenmedî- 
flcation dans la strticiui c du la roclie érnpiiTc. Dans ccruin^ c/s. 
elle est intermédiaire entre celles do la roclte érinaivc et (le la 
roche encaissante, lorsque la mche érnptive C!<t trapjiécnui; nu 
trachytique, il »c forme fréquemment prêt de ses bords un by- 
drosilirate ; le pins souvent môme c«>t hydrosilicate est magnésien ; 
il s'uliscrw' siii ioui ail toiilijct (lu cilcaire cri>lrMiri. rdrini Ir. 
inifléraux t^ui te uiuiiUiiu daus h ruche érupiivc pr^:» de mju 
otmtacl avec la roche encaijisante , on doit encore i-ignoler les 
arbMUtes et le quartz , divers silicates et sp^cialanent le grenat, 
l'idncrasc. l'épidoic. Enfin , b>r<»]ue la réaction entre les deux 
kuIk s n 1 te liés vive, il n'y a plus enire rlles de limite nette ; jI 
h'e^i établi un éciiange plu.<t ou moins complet des .sub«tancei> ci 
des minéraux qui composent cbacanc d'elles. Les minéraux des 
gltcs oi»itallUeres se trouvent fréquemment , soit dans la rociio 
cncabMDte. aoll dam la roche éruptlvs; ils imprègnent ces roches 
et tapissent leurs oaviiés, surtout [ rfs An imr ronuct ; ilu n-ste, 
ils se préi^enlent avec les c-Hriictinis qui luur mjuI li.ib>tuels dans 
les fdoiis \ bien (|u'ils aient contribué frtquemmeatouméuiltor- 
pbistuo, kur présence est toojouis accidoulelle. 
Pimi«uB »ij GLOBi. — M. 0 Prost I orgauiié k Nice wie «b- 



scrvalion atientiv d'iin p.ii I(;ln d..: i les ..vcillaiions mdtquciil 
le» moindres vibrations que ic sol éfirouve dans celte vdlc. En 
csaninant les relevés de ces observations, depuis le mois d'oc- 
tobre 1857 jusqo'» ces derniers leuips, il t cru trouver une coin, 
cidcufe euti c U s osdtlations et les tremblements de terre signalés 
en des pitints très éloignés de Nice, et cmv.iui i\w ci s derniers 
pbénimenes «ont la cause des mouvements iiupiitMé^ a son pen- 
dule, H en conclut que les etfeU des irembli n cni , île Irrrc f l' t 
srnih br^nroup plus loin qu'on ne pCBSC. 11 croit que SO» pendule à 
oscille, ic-'rnuv. ift57 ,p3rl'efretd'nn tremblement deievfeàllénqî- 
giosurlelac <-<iMie ; l( 10 inivembre. par j^ui-p rl'un trcmbtctnent 
de terre à Ponlovédra et ï Lisbonne ; le t (. di ceiubrc, par le trem- 
bfement de terre de Saint- Denis dn Sig (province d'Oran). etc. il 
admet «lue ces vibratbmsdn soi continuent longiempa après q»* 
1 .1 Mc-.iisse proprement dite» <!té ressentie, et ipi'elieapeownit du- 
rer des litun-f, des .semaines, des ruois entiirs ; et à cette occa- 
sion, il appelle do nouveau l altcntiou sur ce* fidi.s et sur l'intérêt 
qu'il kdsenbla qu'il y aurait h tea observer en différents lieux d'itoe 
nianii^re permanente, avec des instruments plus sensibles. 

— L'antenr de la communicatioB sur le bolide du IS septem- 
bre, meiilionné d^ns notre dernu r n*. est M. de la Haye, qui 
babitc près de IlérlA, « ntre S.-»iiu Malo et Rennes. I.'heuiT ii h- 
quelle le b-dide a vu par lui c i 7" 1 ilu soir. Sa forme était 
cdlc d'un globe de feu ai o :di ( ti avaul et alioogé * I» partie 
|M)Mérieure. îfona avons de j i l'ii qu'il paralwolt s» BWUWh" dan» 
la direction iIn S. I'. nu N. (>.. rt rju'il a div aru en îsisanl ex- 
plosion avi'C un bruit sourd qui a été comparé à celui d une forte 
nine. M. de h Haye ajoute que ce bruit sVst pi» On.;: pendant 
au main^ K«e minute, imitant le roulement du tonnerre. 

PiiYsioi.O«!B AMVAIB. Praftrtélé* anetthMqwi fwtlàt 
• ■■i,--,(jiir '■iriik cynnhjflriq'i'); r.xygi'nr <:nlh!'>(<dece corps. 
— M. Oxaiiam, aidé de MM. Kavre et l'aul Blondean, a fait sur 
desanin)anx de noml)reu.>es expériences dans le but de |>i . ( i>rr 
l'.->ctiun de l'acide cyanhydriqne respiré en vapeurs. Il a c mployé 
cet agent diln* su 5-, au 20», an eu lOth'. .\ux doses lt!s plus 
f,,i i< ^, Ml 1 acii'iu est foudroyante, iiinsique l'a déj» fait connaître 
^1 Flandin. .Nu ÛO', elle rcsMjmbIc ï celle de l'otyde de carbone. 
An 100', l elTet est celui d'une anesihésio pas'^.T.i' r,) auMugue » 
celle que détermine l'ocido carboni<luc, mais qu'on ii- peut prO- 
l«ug.T comme elles '» fe"». P®'" "'^^'^'"ver 1rs 

fffets Miccessifs d'cxeiialion, do coUapHI», de réveil, mterrompre 
lo< inlialations au moment où se ujontrent hs premiers signes 
d'action de l'acide; carsi l'on veut prolonger l'inbalalion ju-^j i 
ce qu'un ait atteint U deuxième période de rom l'anim il um^U^ 
pour ne plusse rcfcter. 

I.n période d'excitation nlTfO d'abord l'image U plus complète 
du léiaiio^. 1.0 cori^s de l aiiiinaisc roldit, »B coorbe en tin dcmi- 
cctdeen nvaut un en arriére, l'uii survit nuen ,1, . onvulsion? 
«Hlemeut vkdciite», que 1 animal est projeté ^ pju.Mcnrs 
niedsde distance, te cœur bat avec nue rapidité citraordmaire ; 
U I piraiion est interrompue par la couiractiou de tons les mus- 
c!,.. \ c. i appareil formidable, qui dure 30 k eOsecoudes, 
r, ou colinpsui complet La pupille se dilaf rsiii'tetncnt jus- 
xiuaux dernières limites, l'oal devient saillant c iiime dans 
rrvopittbaiffiie; la paralysie des membres e:ti ab.volue. Mais ia:..i ^ 
,, , <lrs instruments piquantsooamtondaotsnepeiiveollatrc sortir 
r.aumal de s)n immobil té, il suffit sonvenl d'une légère secoos« 
ponr renouveler les cas nUious; pendant celle deuxième jK-no*, 
1.1 re'^piration presque abolie ne se reconnaît tju à île larcs ho- 
,['!( s les boitements du cœur sont aussi très rares et tr. j ii.b.es. 
Ceperidant >i l'on n'a fait i.bsorber i| l'ammal qu'une dose mo- 
dérée de vapeurs. !c coma, profond d'abord;, diminue, la ww- 
lation se régularise, il ue r. stc plus qu'un sommeil anc*tbé»iq|ie 
qui se prolonge pendant cinq â quinze minutes. Alors ia scnsiW- 
Bld commence * lennîtrc, r.ns reprend le premier sa c -ntraci;- 
liié, la pupille SCS dimen^ions régulieroi; bientôt l'animal retrouve 
le mouvement aux membre» UUérleor», puis atis me"^!^** 
rieurs, et 20 à 25 minutes optts le début do l'etpénom», il t» 
revenu» ton état normal. i»«-«r 

Si la deoe do «peura inbaMci t «ta ttop «ouwddrawe, loomur 
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s'ilPint dbs qnc h dcuxiùinf; f .'iiniln romtncnce et l aninia! 'U • 
comte dans l'espace «l'une ilfuji-iiinuite ;i irois miimltR. Oii 
Ur,[3\c cit ouvrant lu corps le sans \('i';riix iri-s noir, mais il rou 
git promptcmcnt à l'aii'. L'od«or d'aiuamic amère qa*«)(hale d'à 
bord le ênànrtt diaparatt au bout Ae pea de temps. On le conçoi i 

sans ptlM, car le sang iic contient plus l'atiJc o;i iiDinn-: les 
rjactiïs n'en d»!c{-icnl aucune trace, et le Mrbone <Juit avou sulii 
quelque niétantorpliose. 

I/acidc pi ussifiiu', respiré en va|K!ars, J*rail donc le seul poison 
qui donnerait la mort sans hisser d'indiwB , «i M. Jacnboiritscli . 
I l'aide du mia-oscope. n'avait d^mnotré qu'un rencontre alors 
les cellules et les tubes nerrenx priniiiirs bris<^ en plusieurs piiini$. 
Quand l'animal a élo soumis a plusieurs reprises aux inhalations, 
on renconiro tiOtiTeni aossi de légères InOantmaiiou du taryns et 
debtiacMei 

Une question importante (lait de trouver un antidote à l'action 
de l'acide cyanhydriqne. Après avoir essayé tainemenl les duurlie.s 
cj taii iroidi , raintnoiiiaque, l'acide chlorbydrique, la reipiraiion 
artificielle, iU. U. a trouvé cet agent dans l'oxygène. Au moyen 
de» inbahtloDs de ce gaz, il a pn sauver la plupart des atthnaoi, 
m4liM cen qui atraient respiré l'acide an 5',- tant qnc la respira- 
tion n'était pas complètement nbotie, l'oxygf iic se moulrait effi- 
cace; mais il fallait en ciititiiniLr l'u'-ag ■ pfn'l,iril 8 ii 12 minutes 
•U moins, sinon tous les accide:;ts reparaLi&aiciu cotume si ce 
ooriKs était nécessaire jusqu'à co que la deiniièrc molécttle d'acide 
prossique iûl éliminée de i'écunoniic. 

M. Oianam fait remarquer que ces expériences sur les effets 
de l'acide cyanliydri iiii', j iiiiii s j ni es qu'il a déji publiées sur 
les i'ITels (1(3 l'acide uirbuiti^Uf et ceux de l'oxyde de carbour, 
cnaffiruient de nouveau ce tait général déjt énoncé par lui, ^aroir 
que lea corps carbonés, Tolatiis on gaien peasident ou pouvoir 
anestbMqoe d'aniant pit» considérable qn'fls renferment plus 
de carbone, 

PATHOiAj*ilE KNTOMOLOGIQUE. Ta. /f Or Une dis i frs a soie 
matadt$, — M. de Quatrcfages, dans son rapport do 26 juillet 
dernier.asignaléoommeundcsiailsimiiortanu r^uiiaot de lader- 
niére enquête «ur Iw maladies d«t Veish uaie , la présence d'ane ta • 
elle t>ur différentes pariiesdttcorpsde l'insecte, soit a l'état de larve, 
soit à l'état de paiiii:on. M.Cicconeafaitdc cette taebel'ubjet d'une 
étude atteiitivi', et i; i transmis les résultats de cette élude & l'Aca- 
déuUcpar l'iulcriuédiaire de M. Dumas. Nous nous coaieutcrvns 
ki d'bidiqaer ■omnafrcnieot ce qui nous en a para être te point 
principal. 

M. de Qutiirefages avait dit que celte tache avait présenté à plu- 
sieurs membres de la comnii^Mcn luu' certaine analogie dans son 
dévelojiiienunt, dans son ajipcci avec la maladie des pommes de 
icrre, d^s iH'ttcraves, et même avec certaines mtiamiseiolMenrto 
chez l'buniUH!. M. Ciccone, craignant que cette allusion vague n'in- 
duisit eu erreur quelques personnes, a voulu se rendre un cunipio 
exact (Ir ij n.tture de celte tache, r t il i n u y i ut jiarvenu. JI a 
constaté tl abord qu'elle n'a pas pour siège le tissu même des légu- 
nwBts, mais qu'elle repose sur leur surlace interne» s'y apptlqac 
Mm les pénétrer. 11 a'cai assuré de ce lait en faisant macérer un 
léjjnn'cnt laebé pendant 10 beurcs dans une di^lutiun de pa- 
irs^ -, Il Uisteudant ensuite sur un plan de bo:s, > ui^ N rAclant 
doucement , il est parvenu à enlever aiasi la tache sans déchirer 
le tégument. I a uclic n'cit donc qu'un simple dépOt dû évidcni- 
lueat k une pricipiulion d'une substance diiwuie dans le :>a(it; d ' 
rinsccie. M. & a reconnu que, bien que brtine ou noire en a{ )< 
rcuccjla coulf uîTl'iIIc de cette tache <'bil>!j.iiii)c |>!ll^rlu moinstonn : 
en écrasant une tache entre deux verrue <■{ oI>h'i v:iii( k>s nuirit 
an microscope, il a vu liés dblincteuii'ni les mviwnix Lmjus 
diviser en pctiu morceaux jannes. U a iail la contre-épreuve : il 
a piqué légèrement un Ter, de manière b en Ùiln aorlir un goutte 
de ^ang, puis il a laissé tlcssiTLii ti tic j,mutc; au bout ili; qti t- 
ques minutes, il a troiué it h place de la piqûre une tache bninc 
presque identique \ celle de» vers malades 

PYSlOLOeiK TËGfiTALB.»»]. Corenwiodcc l'nonce Icspropoai- 
tiona cniTanies comme rCanuié de» expériencca qu'il a Mia» mr 
raMiDilaiiM dn càrbiNw par le» ftoilte» de» végClavs. 



« l'I.i'S végétaux exj»05ésM'i.iri!rrr\li;ikiit presque tous, dafll 
leur jeunesse, une petite quantilu d'aciili. cjiiwnique. 2" Le pins 
souvent, dans l'âge adulte, cette exhalaison cesse d'avoir lieu. 
y Un certain nombre de végétaux possèdent cependant la pro- 
priété d'expirer de i'adde carlmiique A Tombrc pMdmt tooics les 
; hases de leur existence. A" Au soleil, les plantes absorl)cni et dé- 
composent de l'acMe carbonique par leurs organes fnliaiivs avec 
plusd'aciivii'' (yinn nr If ^-uiipjsai! juM^u'i u- jour. ,SÎ riiii cuinpare 
la quantité de carbone qii'eiU'.s assimilent ainsi avec celle qui en- 
tre dans leur consiilotion, on est obligé de reconnaîtra qoe e*al 
dans ralmoipbire, aous l'influence des rayons do soleil, que k» 
végétaux pniscat vne grande partie du carbone néccsMire à leur 
développemeut. 5* l.a quantité d'acide carlKtniquc >i>;i'uii>|'<;ï.Lc 
|)cndant lejnttr, au soleil, par les feuilles des plantes, est beaucoup 
plus cdiisKlt'rnlile que celle (pii es^t exlialée par elles pendant tout» 
la nuit. Il leur sufGt souvent de trente minutes d'insoUlioo pour 
se récupérer de ce qn'rlle« peuvent avoir perdu pendlll l'nknil» 
nié. • 

MMCttTIM AUlMniK PU» l'IMMEMEIT NI tHEMEI. 

AmImi Mmw â MUêum «n ami tSM^ 

En attendant que tion<! fassions la revue dcf; cnninninications 
principales fjius u l'AsMJi-iation améiicainc lors de sa dernière 
réunion ii IJalliniore, <:inriTHiiiifa;ioii.s udjit une |)3r!ii; est déjà 
parvenue I notre connaissance, nous allons mettre sous |e« yeux 
de M* lecteurs an récit d'espériesccs hile» par 11. leomts, pro* 
fe^ • m (!e matbémaiiqucs et de physique i l'univcrsl'é de Ncw- 
Vu< k, cl par M. Samuel Saint-John, prufi-sseur du chimie au collège 
d< s médecins et chirurgiens de la in'mc ville. Ces expériences 
coiitinncnt la réalité des pliéuomèncs d'ikcirtcité que l'on ob- 
serve dan» riatérieur des malsons, dans ceriaines circoBStaoce» 
qui paraissent dépendre d nn grand abalsiicment de la tempéra- 
irie et d'une grautîc rîchi re'sedo l'air. M. Looinl» avait déjft «i- 
f.iiulé un cerlaiti iioin'iii > tl<- faits de ce gtnre, il y a plusieurs an- 
fiCCf, et lie nouveau l'année dernière, dans une conniiunicalioii 
k t'Asv» iatioii briiannk|uc, clmii nous .ivons reudn compte 
(!aus ce journal, mtis ces faits n'avaient pm élc sufli^anment 
remarqués, et même quelques personnes avaient parn douter de 
I II :,L , l' ili-ri''. (!'r-t |ioiii(iiiiii l'iiijDDs di'\t)ir doMHer ici 

aujuurd'luii la t éialiaii ilvs ikjuvu.iuji f.«lb jii'.',-,:és pjr .\î.\l. Looniis 
<l Saint-John. — Voici d'abord la noîi I m. Loomis : 

1. Sur U* phentmcnu ilcethçucs ibsetvés tiOM tiueiquti 
mafton* de JVrvForK ,■ ^ M. £lic Looml», protsasenr dema- 
tlicmati(|ues et de phy sique à i'univi rsî'.é dr New-Yi r'c. 

• l.ors lie la session de '.\sM>ciatiiin améiicainc poui I asjiiic- 
miiit lies sciences, tenue à ïNew llaven en août 1850, j'ai n iidii 
compte de quelque» phénomènes électrique^ n iiiairinalrlus obs<>i - 
\va dans Certaines maisousdc New- York. Ce récit fut d'aburd l'ol)' 
jf't de quelque étonncment;maison rcciHuiuibicntAïqucdesphé» 
noinénes du ruêmc genre avaient été observés dans un nombre de 
maiM» b'cn plus (.iiri^i(|rra!)le qu'im I'a\,iitsiipp(jisé, et ioiul-s 
les personnes qui avaient accueilli les faits avic uii esprit scep- 
tique eurent occasion de se convaincre de leur véritâ pr des ob. 

I scrvalion» parlkuUères. Aujourd'lini Je ne panse pos qu'il y ait 
I personne aux Était-Unis qni mella en doute i'ciactilLdede mon 
coiu|Uo re ndu deNew^Haven en 1850, ou qnipnliN le taxer 
' d'exagération. 

• Ayant pacaC llriver de 1BS6 fc I8S1 k Berihi, Je lis part des 
pr.rlictilariiéj de ces phénomènes à quelques prolesseundc l'uni- 
vu 'iti de cette ville ; ils parurent Ions fort étonnés de ce que je 
l' iir dis, cl la plu^'ari no me dissimuldrenl pas leur int-réilulitv. 
Au iuuts d'août 1857) j'assulai à la réunion de l'Associaiiou bri- 
lanniqne H Dublin, et Je lis une communiciilion sur le même sujet 
fi cette aaMielaiion ; on trouva les UM dignea d'atteuikm, et Je 
Il ai pas entendu dire que rien de sembteMe ah jamais été obaervé 
eu Kui irpe. Je me décidai alors i profiter de mon rctrmr .i New- 
York (lour vérifier mes premières observations et me procurer 
des témoins, afin de coiruborcr mes récits. maison dans la- 
quelle j'avais tait niea ohservaUou» co idSO était calla de M. a 
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"W.(;atliit,négf>ciaiil de New-York.qui eM situi'cdau& i» 14* rue. 
tu rt'atani le Tait à M Catlin, celui-ci m'accorda toute blilude 
pour computer |»r la whe net olxemikm et mce espérieDcos 
dans M maiMii. 

. L'himderntw fut ntrCaienent doox, el, peDdaot plusienn) 
snrjini's. ii <h\hil (Ifnitfiu qu'on piU avoir une occasion /avo- 
r*bk' i>uur ubiti vi r ces piiéM^jinL-nes él<<clrii|iics, alUnilu qu'ils 
ne se manifi sieiaque par les temps do jraiid froid. Kii is">8,vcrs 
fai iDi-(éTrier, ia première occasion se présenta. l.c 11 f. vricr au 
natin, le tbenmmiMrc estfrienr oiafquait 12* K. ( 1 1° < ) ; e 

12rii iiislin, il msiquri 10' (- 8%9 C.\il le f3 18'(— 7' «C ); 
k 12 >oir,lii ihcrmcniètrc marquait IW (— ft'.ât^.) Je me rcii- 
disi chez M. Catlin acrompaKiié de M. Sanuicl Saint-John, jiro- 
fcsMor de ciiimie au coliî'go des médecins et ciiirur|pt>n$ de cet ec 
ittle. U leiiip<f«iDi« de rapinricnienta'élmitk 70*F. (+ 2 1 ■ C ). 
et l'élrclricitu ciait irî'^i-uianiri.st: , quoique beavcopp plus hiUc 
que lors de ma preniiîrc visite eu 1850. Nous mcsnrlmcs d'à • 
bord la /ijo^/fi. I ,■ de lY-tinccllc an iiuiyoïi do deux boules de laiton 
autpendues i une bagoette de verre, de Uçm a pouvoir réglt'r k 
vdoMé b diirtaaM dci boaier. f.e dbmètre de i'qnc des boules 
était de { do |J0ucc, celui l'autie boule de .'^ de |iouce. Quand 
M"" Catlin lra\crsaii rapidiment ia pièce et touchait du doigt 
l'une des boules, l'autre boule étnnt en cuiumunication avec la 
condoile do gaz. l'étinceUe ne passait pas d'une boule à l'autre .si 
leiir disianoe eioCdah de beeacoup «» guart de pouce; cepen- 
dant celte étincelle était Irès-inlensc et accompagnée d'un bruis- 
sement bien caractérisé lorsque je franchissais h mon tour la pièce 
en sautillant. Je lirais aussi une étincelle britlanto, rn^Lis i-V.v ne 
passait pas pour un intervalle entre les boules au^si grand que 
pour M"* GMlin. 

* Nous essayâmes ensuite d'allumer le gaz au moyen do l'étiii- 
celle. L'un des becs fut éteint, et, (piatid .si chaleur se fui aluissée 
i la température du sang, M'^Ciitline essaya d'allumer le fiaziwr 
l'élincelle tirée de sou doigt, 'f rois ou quatre essais succe^i(s i>c 
rtussireni pu, par la raison pent'Ctre que le gaanes'toiulaii pas 
libreroenl à ce moun iit-lb, peut-être annl parce que l'étincelle 
imsait b côté du ji t de va?.. F.aùa M"* Gailûi, l'annanl d^vne 
peiitc clef et lraveis.irii \n<:;iiiit la pièce, tint de l'aniMau 
de ia clef une étincelle qui alluma le gaz. 

> Ensuite nous vrrsâates une petite q>iaiiti<é d'éllior dans une 
coupe métallique, et cwayAme» de l'allanier par l'éiinccllt' tirée 
du dofgt Nos premier* essai» ne rénotlreni [lis, pi incipaletutut 
li;-ice que l étii ci ih- ti 'ni iit .sur Us bords <lu «an- sans traverser 
ivilier. Apres qtiet(iues lealativc», l'étlier s'alluma au luovin 
d'une étincelle |)arlic dn doigl de H*** Catlin. 

I Mous flmea tomber une .surcessinu d'élinceUnanr l'armât iirc 
d'âne booleittede l.eyde, que Je liéchargeai cnsnilefn fidjaut pas- 
s<r le circuit par mou corps; lu .'ec4iu>.sc fut assex JorlCt pour 
lûii.ier dans mes bras une cunvulsinu |K-nii)lc. 

• Eusuiie nous suspcndimos une bi>ule (ii niot'llc de sureau 
par un iU de soie et l'éli-ctrisinies avec un b&luu de cire h cacheter 
frotté sur le tapis. ,\\Hbf avoir marché vivenient dnns la satle, je 
I ré-T mou ildi^t .1 -1 Imnli (liî suriMU et amstaui qn'tlle élail 
vivciiHiit iTjKjussi :, te qui prouvait i|uii i'è|i> lricilé &• nio . 
corps était de mêtue nature que nllc ue la cire à cacheter, et 
couliriuaille résultat que j'avais publié eu 1S50. Je dois obaervcr 
qu<', pour procéder k ces «tpériencrs, f avals été mes bottes et 
fliausM' lit -i pantoufles bieu .srt In s i ! ^r.imies de semelles minces. 

s U.ins la soirée du 5 mar» Ib.tS. je me rendis de uduvcau 
chez M. Catlin, accompagné du professeur Saint-John. I.e ciel 
était sans nua^^s, mais tes étoiles élaieol m peu voilées; le iIkt- 
niomèire extérieur manquait 7*(— C); le 5 au iitaiin, il 
marquait 8" [— lj',:i C.}, cl le 6au miilin 12» ( — 11" t;.). Dans 
rapiiarli mcntdcM.Culliii.la icMipér.iluieéi.iii(le09''j i- 20", 5 C.;. 
L'ék'Clric)té>étatt pins abond iute que lurs de imire précédente \ ]- 
sitc. jS'ous inesutàmcs d'al>oril la longueur de l'èlinceUt; avec l'ap- 
pareil employé pou ni)s p cniièros expériences. Les boulcs étaient 
à un tiers de pouce l'une de l'autre. .Après avoir substitué j iti-js 
boltes des pantouavs bici) sévîtes, cl couru liveuieut diua la pièce 
«o loochaat Tune des boules avec te dojgi, l'ciintcUe an coomni- 



uiqua h l'antre boule. Je réussis a faire pester l'éiinceUe quand b 
distance des boules dépassait de très peu un li«rs de pouce. L*é« 

riirelle fournie par M»' Callin fiait un peu plus longue qusb 
luinuiti mais elle n'eicédait pas quatre diuèiiiesde pouce. 

• Nous essayâmes ensuite d'allumer le gaz à un bec qui était com- 
plètement froid. Koua laiaémes passer le gaz peadant quelque 
temps, pour itre certains que l'air atmosphérique était évacué. 
Le priife-,s( 111- S;iiiil-.ti'fiii p- .■-'■nl.i snn itoi-l j l'urifice du bec, 
tandis que de rnun coté, ieuaiit i ia main une bagucUc de laiton 
teriitinéc eu buuU>,après avoir parcouru \ivcmeQt la pièce, je pré- 
sentai la houle au bec. mais le gax ne s'alluoiB pa*. ^vûteument 
l'étincdle passa kcélé dnjeldegas. Une seconde expérience 
ij,:ii..ni;i ■'iiileimueiil |)ar la iiièn.c r.iiMui. I.a fioi^ième fuis je 
présentai la buuic au bec avec plus iW piécduliua, l'eilucelle ira- 
versa le gaz et le ijaz i'a/iiiina. 

• Nous répétâmes ensuite l'expérieiice avec l'éther versé dans 
une coupe métallique. M. Saint-John tenait b ooap« h b roah^ 
iijirè.'> jvitir \iM iijeiii pji cdui u l'upiiai leuieiii je présentai U boule 
du laiton près U surface de i'éiiier, mais il ne s'enflamma pas. La 
seconde iota l'espiriOMe manqua encore, mais la troisième fois, 
après avoir manÉé mec ^ua d'acih» sur b Hftis, jo riiBsis à eu* 
flammer l'éther. 

. Quelles siintirscirconsiancesb»i;lnabvonbtai pourbaocote 
des eipériences précédentes ? 

• 1* L'air extérieur doit être k une haate bavératurKle a'ai 
januis euicndu dire que les pbénomiaes de celle Dalureilcntélé 
observés si ce n'est à ré|)oquc de l'année oA tes maisons sont 
échanHées par des feux, et les phénomènes acquièrent leur plus 
grande intensité pendant les grands froids. L'électricité n'est abon- 
daMo qu*aatBBl que b température eiffrieure est inférieure h 
32° (o«C), etréieciriciié atteint son maximum qtiandle tbermo- 
utèlrc s'abaisse jusqu'à zéroF ( — 17'',7(:.;Ou uu ma jamais signalé 
un fait (|ui tiinlrrilise ceitr dmiriée. 

■ 2* 11 faut que l'air intérieur soit i une haute température et 
qu'il soit Iris-tec. Dons une pièce Jhitdo, mène quant b tber- 
m' ini tru extérieur Oit h séra* ou H pentiteiger que très peu 
(i Oli ciricité par les ittctlnna sur le tapis. tJne naute température 
est néi e-sjirc, et la plus haute est là iiw itieuie ; daii>, li s mai- 
sons où t'ëlectricité s'est montrée la plus intense, une tempéra- 
turc élevée y est conservée à peu prèaSBOSlniemiption durant 
toute la saison d'hiver. Pendant louie» mes cfaervationa chez 
M. Catlin, le thermomcflre de son salon marquait environ 70« 
(-(-21° C ) |)e tous les faits que j'ai ri cueiilis je conclus qu'un ca- 
loi itère placé dan^ la cave it envoyant sa chaleur par des tuyaux 
aux appartements supérieurs est plus favorable audéV6lop)iement 
de rélecii iciié que tous Ics ultesiBodes de cÉkattlTagcsoitpar des 
poêles uu âfn cheminées ouvertes, tji seule raison de celte diiré« 
rence consiste p ol êire oi rcc: ; i]iie (.ai- lUsaKe (ruu ; .i:r)riférc 
on arrive plus sûrement ii tenir un appartement parfaitement 
chaud et sec Sur quelques cabriCtrea k New- York , peut-être 
sur leplusgrnnd nombre, od place uu vaw plein d'eau pourre- 
iiiédicr h la trop griiiule sè-ch> res.se de Pair ; maïs 11 est vrai aussi 
([Ui- dans toutes li N iii;iis:iiis liiodiTiK's ilr N. w-Vurk dont la con- 
structiiiu est bien entendue, si je m'en rappone S> mes propre» 
obocrvaiions et ii mes oui'dire, surtout dans celles «{ui S4)ni chauF< 
fées par des calorifères, les portes, les boiseries, au&si bien que 
les meubles se disjoignent et se fendent en témoignage de la 
grande sécheresse de l'air .iiiihiant. 

■ 5" Un tapis épais et eu laine parait nécessaire la production 
de l'élcciricllé. Uct observations et mes informations me coodoi- 
scntaux conclusion'^ suivantes : — .Sans t ijiis nu ii'.i j ii oNserver 
les phéuoiaèiies que je viens de décrire. - .Ucc uu lapis urdinairc 
en tissu, i'ij u'iilii lit ijitc tn-s peu d'électricité. — Un deuxième 
tapis ou un druguet placé sur le premier accroit beaucoup la 
tension do réleciriciié.— Un lapis moquette est bien plus favora- 
11; <iu'un simple tapis hroclié ; et un tapis épais eu velours est 
ce. (ainement le meilleur de tous. — Le lapis, sans aucun doute, idtt 
ili r i j ; isolant et en i ' ; l'électricité de se di.siwncr; et jelui 
aUi ibuc uue fouciiuu cjicorc plus importante. • 

• Oetii'pMiionae^lrl» sècbca atee de» aemdka bbo mbees 
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sciublcnt favorables au snccàs de c?s cx|>éri«nce8. Des boites on 
des sonlicn avec des scmellts liuniidts m réussissent que médio- 
cremenl. 

» Le» dimei réiU8t!>tieal inieus eng^aéraldaus ces expérience», 
priaeipalement, )e peme. pane qm In aenMllesde lenn cbaus- 
saressoiit ordinairciuriil minces et sèches. Uaus mtt essaU cbez 
M. Callio je u'obuujis que des tliucelles liés faibtes quaitd je 
portais des bottes ; mai», après avoir cbaussé dus | auinufles bico 
ttehcs, je lin» des étincelles pnsqao égales A wllan ubicnues par 
ntadame Caifin. Du aonlien I leneilé mince aoM prcilirabha k 
des bottes i semrllr i'patsse, soil parce que celles-ci sont rare- 
ment bien si dito, hou aussi parce que, (usseut-elles bien sèches, 
leur grande «-{jaii^eur mettrait obM ii ii' g h coiuilMMlicalioa de 
J'éleciricilâ aa corps k mesure d« sa productiw. 

• Qadie est k foafoe de l'âecirieilé olisenree dam teiesp6> 
rienccs prêchâtes? 

• Danii niuQ écrit publié eu i H.')<),j'émettais l'opinion que l'élec- 
Iriciié était di?eioppée par la friciiou d'un soulier de cuir sur nu 
lapis de laine, le proavais, par des expërieoces directes, que par 
une frlciioii de cegeim H j avait prodaciiun d'tieetrIcM, et je 
pense encore que telle est la principale si ce n'est la seule wurce 
de réliclricilé. (Quelques personnes ont pensé que l'électricilé 
éiaildœ, du moins en partie, au vCleinenl de l'expérinienlatcur. 
Je me auis couvaioca que toute perBonne peut produire de l'ù- 
hciridté en mardietit Ti¥cmcat lur un lapis, quelle que mit la 
nature de son vêlement, pr>u;vii qu'elle porte des c!lU!J^Mll•:'s k 
seniellc de cuir bien sécher». Des wlaubdc tout ù^^c, dii> gji^4;iiï, 
des filles aussi bien que des personnes d'âge mûr, développent de 
Xélcctriéiié daos ces condiiious. Je n'ai jatuait enteniiu dire 
qu'aueuDft penonite ayant tenté l'cipHem» dans ime maison 

semblable A celle de M. Catlio ait man<iué de pi uduirn beaucoup 
d'électricité. Aucune élolTc, i>ar sa nature ou si «juairié, n'est es- 
sentielle au succès des expériences. 

■ Il est généraiement admis, et mes propres eipériniGes Tout 
oonlirmé, qu'un sétement en soie est bveraUe an dév^ppemeiii 
de l'i'U'i iriritt'. Un vêtement de soie s'opiwse à la dispeision 
l'élcctricii'i il mesure qu'elle s'accumule sur la |K-rson;ii^ ; Uiai> 
je ne ci ois pas ipif- le vélemeiil de mju' |>ris>i'ile une fonction i-.l- 
tive importante dans la production do l'électricité. J'admets^ il 
est frai, que les damas ont na sticc^ plus murqué qoe les hom- 
mes djiis ce'î < tp'ricnces, et elles réusiiseot encore mieux lors- 
qu illes purieiii un vCtcmcnt de sole; mais, d'après le compte 
rendu du ivofesscur $jiii;-Juhn , qui est joint à iii in i ùt il, il parali 
que les petiUi (^rçous, atec ieais vêlements eu laiue babiluels, 
prodoisent lent autant d'dectridté, et Je suis porté k croire que 
ii^ succi's constant des dames vient de ce que, par suite du kur 
scjuui babiluil clans la maison, b-ur vêtement cl surioui leur 
cbaus&urc sont parfailemetit secs. 

• Oa a cra aussi qu'une cbemise de soie portée sur la peau était 
unecondilion importante ponr leanccis d« cesMpérieaees; mab 
ceci n'est nullement essentiel, car un d< s c.is uû l'électricité s'est 
niontréo avcclc plus d'intensitt: a iié, suivjiii la communication 
de M. Sainl-.liihii, pruduil par un petit gjn.uii lunt le vêl ment 
ne oooienait aucune porcelle d« soie et qui avait une cbemise de 
colon sur sa pcsik > 

Vold maintenant la note de tt Siini>J[olin. 

2. Sur certains phénotnrnf!: r( ciriquef ohxen rs dam i/w !- 
yurs maisonudet villes de i\tiv-york «t île Clfveiami, O/no; 
par M. Samuel Saint-Jobn.profcsscur de chimie an coll^ des mé- 
decins et chirurgiens de la ville do Ncw-Vork. 

< Sui l invitalioii de .M. I.oomis, je l'accompagnai, dans l.i soi- 
rée du \'' l'evrivT IS.'S, piiiir .issi>ii r li i|u<'lqui'5 expérieiices sur 
l'électricité, qui curent lieu dans uuc maison de la quatorxième 
rue k Mew-York. Les pièces dans lesquelles les eipériences furent 
(ailes avaient leur par<|uei garni de ta| i> (''j)ai<i en velours; elles 
étaient d'ailleurs meublées comme il t>i d uiige daii.s les maisons 
élégantes : ou 1. s cija iiï' par des calorifères qui maintieuiieut l'air 
k une température à peu pris uniforme de 19" k\ {^21' C.j. Les 
«pèrience» farent faite» pur le profi-iétaire d« la tnaiMn, par sa 



femme e! pnr >ï. Lrvomis, qui avait chnussé des pan loti f1f<s sèches. 
.VprOs avoir parcouru les pièces rapidement en glissant et sautil- 
lant, on tirait des étincellès très vives en présentant la main aux 
becs de gaz ou autrea bottscoadactenrs communiquant avec le 
sol. L'an des becs fut allamé ptr une étincelle tirée d'une def 
quf: ^l""ratlin tenait fi h main, et l'éiher sidfiiiiquc |>ritfeuau 
mo^eu d'une éiiucelie allant du doigt au liquide que je tenais 
dans une coupe métallique en communication électrique avec la 
sol. On fit passer les étincelles entre deai petites bonles en 
laiioR bolées pour en mesurer la tongocnr. l4i plus grande lon- 
gueur fut trouvée rl<> MU quart de pouce; rt^tincelle produisait un 
bel effet dans la cbaïubre sans lumière; quand les doijjls étaient 
approchés du papier de tetilure, tlle se dispersait en illuminant 
sor une snrlace d'un pied carré et pins les omements dorés da 
papier de tsntnre. Peadsot ht soirfe dn 5 mars, qni fut la plus 
froitli' de la saison, les c\|>L'iifnces furent répétées dans les mêmes 
pièces, cl ce jour-lh on i ciiiiirqMa un accroisM^uiciH iicusible dans 
l'intensité de l'électricité. Le gas et l'ither furent allumés par le 
profesciettr Laomis,qui tenait i la main une baguette de lailon,e( la 
longueur de rétinoebe atte^it un liera de ponce. 

• Ces phénomènes ressemblaient ;i ceux dont j'avais éié scuivcnt 
témoin, |)endant les hivers de !Sj4 et 18.').',, au ciiuveul de la ville 
deClevclaiid, situé dans sii partie sud-est. Le bàtimcnl, élevé de 
trais étages, eatbéti en briques, sur un sol sablonneux et cbauflé 
par trois calorîftrcs alîmemés perde la booille bitnmnieuseofdi- 
naire tirée de !a réi^ion sud-est de t'(3liiù. Les feut rtant diminués 
mais non t:lum(s {H;udi>ul la uu> t, la tcuipéralure des pièces variait 
considérablement, s'élcvant quelqucfolii au-dessus de 8U' ;^26 ,7 
C), mais s'abaissent rarement au^icsiousde OU* (-t-lâ'.â C.J, 
même pendant la nulk Les pièces dans lesquelles les nanifeslelMHik 
électriques étaient remar(|uables, ftaii tit cefîes situées au premier 
étage. Les parquets de ces pièces étaient i;ji ui^ de tapis de Bruxd- 
les bien ftiBHl.Les temps pendant IcMpii i> les eiïels se faisaient 
le plus Tcmaïquer étaient ceux de grand froid, le ilterntomètre 
étant k une ike ces époques k 23* au'dcssons de zéro (~30*,5C) } 
la mauifcsiation élccirique diminua au dégol et disparut entière- 
ment a l'apparition de la pluie. Dans les vestibules cl chambres 
garnies de tapis tMoiu> éuillésque eeux façon Bruxelles et cumposés 
de coton ou de lin, les phénomènes électriques étaient k peine 
seuibles. Oens les salons l'électricilé se manf&siait pendant ien 
temps froids !k toutes les hcmes de la journéo,mais surtout pendant 
les soirées, Quand les jeunes filles venaient d'y passer une heure 
de récréation employée à jouer ou i danser, dans ces circon- 
stances l'étinoelle était aasea iuteuH: |H>ur cnnammer !i coup sûr 
de Pélher et de la résine ea pondre, et atteignait souvent la lon- 
gueur d'un duiui pouce, en passant d<-s boules isolées du registre 
du calorifère qtii communiquait librement avec le sol. Toutes les 
personnes stationnant dans les app.u n uk nts pouvaient fournir 
des étincelles aux conducteurs ; mais les plus longues étincelles 
étaient tirées par demt gerfona denenf «t oose ans, aprèi qu'ils 
avaient couru et glissé sur les lapis. Nous altribu3mes cela li la 
friction prmiuitc |»ar la pétulance de leurs mouvements. Os jeu- 
nes garçons é aient munis du pantoufles bien sèches cl habillés eu 
drap, l'un d'eux portant do la Haucllc sor la peau et l'autre du 
colon ; ce dernier, qni était d'vne constitution plus vigoureuse et 
plus vif .l.iiis Ht luvementïi, donnait les étinecUm les pins écia- 
tank». >ouii apiueciànics aussi de» différences d'inleosltto élec- 
triipies pour chacune des jeunes lilles, ceq';(' nous fû iie> pni irs 
k attribuer k la diversité de Icuts-téteuiuiis, les uns étant de mjk, 
les autres de labie, tie coton j la soie et la luiiie scudilaient plus 
raviirablesiiu succès. A un certain moment les degrés diOéreulsde 
moiteur de la peau paL-::r« nl înfluw snr la quantité d'électricité 
dc'gagéc.tes ithéiiom^?n' > i ii:: ■' 1 1 ni T .H' iiîioii de tous Us réîidenis 
ou visiteurs du couvent iplusicun>persfli]itc£ aput cipriméde la 
soitHiM!etm8me delafrayeur en recevant une secousse au mouicnl 
où, entrant dans l'appartenient, elles prossaieiit la main qu'on 
leur présenlail en siguc de bonjuur, action qui était accomjtagnée 
du jaiUisscment d'une vive étincelle. Le passage de l'étincelle sur 
le verre k travers des fragments d'étain en fenilles disposés en 
lettres «t m qpinilo dans nn tube, wuA Uen quel» eipêiriences 
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ordinaires du lumière élocli iqoc, y étaient MUVent repraduitu 
oomoïc objet de récréaiion. • 6< 



CHRONIQUE. 

Quelque-» BLOgrjîibe» iml »dmi», «n se UnuUia bUr une inppMiliM Ue 
Palb», qu une ctiioinunicalion a pu eiisieriulit I4 luvr Ca^pienaf cl >a mtr 
Moire,' |Mr la «alli-c île Maajtch. Une cxploralion approtoadlc ilo ttH. > K. , 
pu M. Bicr, • moOUé que cclk «uprosTon '■^\ wti» fonJcnitiil. Celle cluJe 
, faH OT-— «■ '"fc'r M"« ' J ""^ ptuigrïndeaéiatioti 
«■ÉMaeetinM^ela acr CaipicoMb |ir(«iae à égale ditUoce Ui* 
dcoi mcn. Le ctHiUWMtqoi en iMlle, e'eit qeH m rni etitter de ri- 
.»re MMi»i«k ejeet «• «•■"» P«» Ciitmiii««ea«e» i«»l«ucni 
«ertaion oiMi. An ceetaiw, l'emi qai Umiie 4ms biU* «Mita nIMe » à- 
CMitfeitic fOT e* f*'*'* l'autre ma. 

Le «MbH «le physique (le t'Aciiltmle impériale de Sjinl-Pilcrtbuiir{ j 
leca féMHBcet de ll.iKabi imdMimpertaittw poiat «le «ucde l liisto^ f 
ae le HMgrepIde Clielii«w» CtA le callecika «lesnudaioLS ^l apparu 9 
ticcuo-iét^graiHilqueiiuece |J»jssMCB B«iiceH4iiaiailleiiiigiBOpciHia»iic 
murs de M:»ri'«;U«rdir»»ur«tlepMlicda«pplkiU<w«derâ(ictlicil4,OTleK- 
itickil llL^lU.^ i .ici;iic 1311. (Urlle tutltclioii s« coiuiMWe : 4* 4g dcui ma- 
i:liii.c,U.leirJi liHluCîaiiniiu tiiou lipoïi^pliniU»'; 2» de dru» Wlctraplics 
& cadua à oiouï<u»iiit fyi.clirt '.ÎMuc d j mr, ,1 i-inr iVI. .;i pi rie, iii\eiiics 
par M. JaC' bien 1845; 3* d.« ilfiix l.ljii 1,;, f-i :,m;iu;ui:- j tadrjii, 4 mou- 
Ti-niciiUjnthruuiqUi <l c iilMpjK'iiu ni u,r:ii;v.:l:i-r ■ V (lïdcut télé 
Bra|>lic» «leclro-chiiuique>avecuiuuvi-Bieii'.» d'iiutlojgffriu à liuiic; &• de deux 
MléKrtphes i Uguille i G* de dt:iii IcIigrupUo pliy^ialogiqucs ; T' de dcki 
UMgraihci I fonectie. Pour caai|ilâter celte colli'Ciioa, U. Jacolii a promis 
iFt ejeeler per !■ luKe <im pettti IfUgrephe» e c ee Wi ^i w » eiOQHls U pri>- 
r le MMH de lH^nplM * aiorner& 



■ jrjivlUKl lie 



Nous Irooioiis, 1I411K uu discours prooon>'C i^^i I' 
l'Académie des Kicoces iJe Siiol-PélcnlKuig ilun 
Miellé de ocUc ocadimlir, une r(?md.rque que oous 
pie otMcrTatiou. C'est que si l'on suppute le oumhte ùri, m 
hitet k l'Académie de» science* de Parti par des iwnonncs (■irznpxjf. à l'A- 
a^ frrtf , 1 ip.'am im enmpare au DOmbre des commHnifation , Unn i>:tr 

ea trOBVC une dispropon on tuniiili'iaL]:-, lifauiiai^i 
iBVl<|ae partout ailleuii, d>''. . iiiincni eu liuwf. Àins<, 
fer (IKniple,ie rapport des ii\it.iux i\ct élroogursl l'A- 
CTdtiiiiiteeié»c«lMldt*ec»J*iMkl« OTC M Mi t c S w4 1 i} w> Buiaie, il 
pour U BtiM enirte, ceoBe» fit e ^ <f<«Mlfe en MM iMoee. Ceue dir. 
ttnuee peut leair 1 pMnueoMiM» vu eeet u*mm point lediccclier icii 
riBflvpIcftdl. 



.cnbcpriiréUdC »pprofoiMlicdei rapport» optiques d'ui. grii.J t.oni. 

brtd"O|p40»eri«teUWes«tft précidcT l'c:iuin</Btio«i des risulUlnl > 

ekemlioMd'eR apoat euiiitUneiiulfe potsiUe de la médiode suive 
par lul-aieioe tl p«r d-talna pl«iMcBf fei M Nil «wp^ du miiuf li-M 
11 :re 4 offrir aux pbysldwi et ae« euluielblei «■ gtetral ue nHOWi 

de ci iilaUogropliie opliiuc. 

Les matières traitée» -Uu; rii. radncliou raélLodiquc wmt le» Wiwel» ! 
taille et poli 'Im rrHoui ; <iilirMlDation des Indices de r*ft»eli0O,tlf««00JHe 
optique* pfiu-ii. M. >, de l'angle de l'axe optique, du caraclirc de la dwUe 
réfracliou : pbcnoioiaes d'absorpUon et de nuore!.-.?iKc, L'auteur prouve que 
l»r/a«Wt/raoreK««w«,bjpotliéliqueiiiratadu.isL i..-r jl. hiAv-, .i.s'.cicl 
jcBoa danctrlalwcjoeares ù base de plaiiue, et te r^ii»: iuiiiiuvmiiit 
tMoitmtHt MitaUMt 4** arfMc». dtcoutcrt par M. UaidinR -r .1 ^ r 
b»*ld Brcwikr.U» ^bwrtAtiou de M. Crailisb p«tM»i 
ui Manee* nooilirta toit I l'élet de erMaex, «oit h celiil do 
,1. ;.tl:. plupart i^ninit pwEocorc tl* flud«ei»o poleldo tus cni*ïliio« 

grii.iiinuc. 

i/aulcur »v.-i spc .jmn'. o. . , ,0 te d«.:bl.'t rtlenin» de <«*«■«♦ 

s ortis du laboratoire Ui: M. Cli. de lltucr, chi.- des Iratae» dilroUjOei I 
riiislilut impérial degéulog.i, dts duub^LS .>ii,uro p .'Un.; i paiés pir 
MM. Sebriilter et Scliabrik et de* acculer ItiujirLS d'u';i«f de M. WesuSij, 
sans oiMiplcf UD grood nombre de combluaboiis prti a.n, ivir M. IHll|Cr» 
k Vraoebct. CtnflWtCI ppr lui è i'InitiUll impérial de gco<.o£ic. 

Le HppMeieM on aéeiolfe cettieimd eit deMlae I tieiur U carf coacr imii 
<iuesiii0ui d'an inttiltaiijear, kwMir t 

1 . u déitraiiiialleB du cincltre qn'eliccle le doii»te HfrtUto». 

2. L'or irnlu/to« de l'ait iTitaHinié d»M It* erWoei d« J»!^»" 
tnntiquf, atrc uu tableau synoptique de tOtt» kl feh» »eMlkh «OBMlneOOÏ 
de raulnii jiu'iu'J-' i:i.>i:i. ut de lu publiraliou de soii 00Vr«|«, U ï » pe« 
d'uuiiCM eiieorc louii's no* cooo»i>»auc« rilatl»enieiit i rorlenlell« «p- 
liquc se bornaient » une siBtUiue de suL^ ,iU.:fs . i l,iall.5ér, .pparlenaul htt 
ilrtèDb Preseoittocut les rcdiettUc* de M. Grjil.eli.i do s.n colliiboratcof, 
M. detOOfiCenjotolcmenl avec W> travnuï :W m. Ui:sc4<ii^iau\. iiuus OOl 
ftît fitme t'1— M Optcts» dont 40 du domaine de la cbiinie orgui iiiuc 

S L^sMoBce de «enétoitoo» déunuiuécs cotre l.s indi**» de i-</i .i.. 
et 11 rfeiMjirfdei ndoeteedetiqnida, d'kpito uw loi simple, dcdu^ie 
d'ob«?r*ition» MM «er Poloeel, r«|ira delietoelfc» addo sulfur.quc et 
awllque, k> Mrtilleo. d»eo«i do 0»de« tooclions Ctar^l 

.„„ eptible» d-kiro iddolie» ft d«» ooeaUnUo *onettH.iHi-«, *i 

d< r*>,irdMio. M IrOOflUrf doBItOUI IW COI, ^Oli 4 <• tÊMlU d* 

CUidU* ie (ontTMtlon. ^* If.— 'M. 



Toici encore dea noaveUes du voy^te de drcininai||pilim de b Mfile 

aulridticune Nmara qui nous sont transmises par Ib eonrontt warlni. — 
Uni' liMtrc de M. le i\:|>iijiut.' Il.iiîiilt'jij aimm.ix- b date du 8 a>ril IS58, 
^tanl dans les parages de» ili^ Al^uliLiiiits, par îl" de latitude uutd et 
Ji»3l'S0* de loueilude uuess, il :i i)é':hé une bontfclilc cucbelic reofermaul 
unlHilOt par le<|uel M. Kraueuftid aunoitçail qu'il »«ait jeté celte boutrille 
klo Mcric 3lt juiu iiiJl, éuul par Zo* de latiiudc noid et l'J"40' de iwigi- 
|Mdeel'««dcCracnwiclb On «oit, ceUefeio, par t'tttdicaiioudcideui points 
«ne, dane l'fi^ de » aeit, l« «oaceoU «ot Mt parcourir lu n >ticur ur ■ 
dfatenoe de I» degidi en latlinde et de plot de 41 decici ce loueilude dans 
la diieolim du nerd^m.— C«t cecen A notro aurMt|iOttd*nido Vitauv 
leen 



, de la Kor- 
: ceos 



iini.tTiM 

CrifaliÊttojraphiicli-optUtMe Vntmutkanjm, CM., «u Rttktrcka^or 
HquttT^aUoartiphiqac, |tar le proteDror dc pby>'ii|i»e doct Jos. Cnillîiib, 
coDser«;iteur-adjoiiil du muNèi; imptrialduniinjralogK'doVIeBUE'. Ounage 

eourouiié |Mr l'Ac^idcuiic luipeii^ie des KÎiUcct deViouurw — VbaiilB cl 
OlmûU, lli.lru', 1:. H. 

L'j u. ur An c • li;irait part du ptwnt de vue qu'une ititorîc ntiViCulairc, 
fiiiiilee uir > rails positif^ ne saurjit exirtrr sans une élude opismAindle 
des rj|H«<rts pby'iquca qu'on ol«<Tie sur les corps crislaUibé*. 

1.' Académie des sciences de Vienne a\all mis au concoure uvx élude dïs 
pbCtuMntect opllc«-cr}al«Uo|niilui|ue* «Uerls lar de» tubsiauces piepaiéca 
doae kt lilieiêl«i«n de ddâiiik IL GnSIdi, ooeAKOiABcnt 



SOMUÀlim»*»* IMI (29 scpleuibrf U«a). 

SCANt'.ES. At»i.K«l« OM niBUen b« Taius. Durée du lcni|is que les ondcs 

»tino«phériq«c$ BJCttent i traverser la l.lus grande partie do I hurope. 
S<*cld. — Accioissciuenl de la oiortalilé p*' le croup, attribue a un lUi- 
nloi tr i ) iKqncit dr !a iraehéoloiide. llnutbul.- Alleslhen^• pr«du;lepjr 
drt an^M- - M,, d. , ,<l.tlle*. Uemarquay. - Canule à injections vagioil» 
Bam*iil.-srin. nt de la modle épiidért! dau» li* cas de pellagre. Qhiailtt * 
considérable d'aliénés polla8ltai."-Si le 1*1 de I saculKitioii des œuf. 0^ 
Doa cuavùéi U u'cu ^pwdo même de l'élèTatmn de tempcralur,. i^sr 
le bUde l'iMUlalimi, dV^"» f^uoiênl. O.vrigei.ce d 0|U. 101. .1 .-et 
^•Sard «si™ lui « M. Unim; H.qnol. - Ob enal,<>n>. de la r.. mue du 
' uni. drrlikT. — Al>p i"tît>n* du tlil •niiv de bi.riui». Kuù!u»3»u. ■- 
r.t-ile. rLin Muede» Y.rU f..ssilei. .:iei.t étMroilW's d.in* l«le«0|l« 
,vv<,-r.n. d.' roue,t de la France, aioaî l« préleiid M. Mario ItoMttlI. 
l')„uU- eiuis à«l CKavd M. de Vcnieait. -D4p6U»il...ieus d 
wéae. dc»pi"»i<>c« UlUquejet do la Itsiw*» leor wnT»"'""" 
Sn'Andrtem. MarrWwn. - A^.- Béo!og*.,uc du s)*.énn- de n.oiitaf.u>s 
*ono^Srï^indc»r.l*luedu «,co.>. l oinel. - Slé1a.noi|.|>.M„e d,-s 
u,au"i.u, i:,e.. Do e-SL-. - lileiuluo cl d.uee des Ml.ral.»"s .mprr*.-s 
...1 p..r Uslremlii.mei.U de terre. fi.M. - U<di.ie du tô |'i !■ >' 
llS.-,a. De la ll..vr.-l'i«iu-.c.(-.a...stbésique»de»*-.J«!ursda».idecî^|^^^ 
d, ,rue. Ain.dude i celle u( l 0.1. Oi.M.a.n, r»We«l BlOOdrau. 

riincs bur t'oMÏinUaltoa d« carteiw |Mr ha SittiUvi d«TésCl«M. Core»- 

coiier d*élcclr]citt qui te auuiifeili] d«n» cartoli» cas h I mUiiettr en na- 

Ijiulioii-'. l.r.ouiiii. Saniuil Saint- Jobn, 
( ItUMCUL;. Non exijUncc d'urn ri.nrniuiiieiiiiun entre la raer t'.is^.iii'C 
.ila niirXi«re.-Collecti..., d'ai.pare.lH ,. LdifO la tel.-?.apl. eé.Lc 

iV.t'iti".^ .'..des ver ie- n-. lii' r. , de l'.icadeiUiC din >civncçs lie 

Il „» ..ofiiLie de ..,1 s du.» * te peftOMiw» eUaa|i!i«» 



l'Ac-Hiéa-it. - Nuine. u »k:I:. lin jiié i ia B*r 1 bord d« I» IWgale A«o«ni 

CL reçue i a une :^rji;.l>! distiuccti de >w IMial d or-^lue. 

M. <lrdili> il. 



tfisluHoBrapWque p» 
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ehel. K(JGt»liA»;XOULÏ, 



tP4rli,-~lnir>lru: »ic d* tienox cl tomp.» »«« du |f»aT-Sai»i43cr»83u 
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Ce journal se coii>|M>''f 
deux Sections uini;iii-'lli'5 on 
peut s'aboniu r m |i;ir^Tiicii;. 

La 1" Sfi liLMl ji irai! tout 

le* mcrcrnlis ; elle publie 
WUn 00 conplc rendu àct 
tUate» de l'Aead<mle dtt 
MicBende Puii, «n cvtmtc 
nmâ» ttmbiM» poar la pnn- 
cipalei AcadéaiM et SocMIéi 
mutes detpDjriélnaien. 

La S* Srclion parait le It 
4b cbaquc mol* ; diè tniM 
4c« Kiences hiiiwiqati • 
•KhMiiiiiimf fUiaMiU- 

VM>i etc. 

Glaqae Seetloa rame par 
■D U Tolamv auiTi de tibica. 
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! '• Scd. 30 C 3S r. 88 f. 
!' SiTt, !5 17 f. 19 f, 
Kosciuble^O 45 r. SO C 
riii DEi cOLLacmnii : 
«'■SecliOD, fondée eu l»33. 
••39-18S7, 15 TOI. . S95i: 
Clw4«eTel.,ltotém«it. lit. 
LeVOLdc 1^57, itoli^iii. 35r. 

■•Seelùin, riini'..;c en 1«5«. 
1836.18 , Î2 vol. . HOf. 
(.liTiiUM- »<il., isoli'iinriil. b f. 
I.i' Mil. lie lsj7, i'olL'ni. 12 f. 



SEANCES h C A I) I^IMIQUES. 

laiTim OE FRANCE. - ACADÉMIE D£S SCIENCES. 

Le ministre (!c fapriculture et du commerce a ccn^tild' aojonr- 
dCllDi l'Académie sur la question de l'unifonniii^ à t-iablir dans 
les alcoomètres usités par le commerce. Depuis longtemps déjà on 
avait songé à af^iq ocrk oea aorlea d'iuktniiiwiiu la loi en vertu de 
bqaelle lea poMa et BMfms on» M ranente I l*aiiifbmiil«. Le 
eomiléeonsuliatif rlabli près de l'adminisiration nvait, il-'-j 1S.'i3, 
imralé un a^is dans ce sen.». Mais on paraît a^oir été n ii im par 
les difGcultés pratiques, et surtout par riocerlitudc sur la valeur 
des imimmeoi» à propoaer conune modèle. Le mîualre déaire 
tacqis h qnealioa aok smniiae I rciamea de r Acadtaie. Une 
aMUBnaion a éti- nomniép h rot i fT. t |iar le président, qui était 
MlfOord'hui M. i'ouilli t, lo ]>résidenl de droit, M. Despretz, cl le 
•»icc-présicl<;iit, M. tic Sciiarmont, élaat tooa deax absents. U 
couuniision aura à eiamioer s'il esisto fim vpMbm i'tkoaaàmê 
4<dMnemin^dapsr do Ub avaatages q«o aan emploi pwiae 
iRn JpraiooicMlMiiWMt à eeldi de tont aotre, dont l'exécoiion 
Mil meite, «ta tMAcmIob aaaa dUBculifs pour les agenta eharg^ 
4sle ContrtMcr. 

— M. fiiol a présenté aujourd'hui trois volumes des Mélanges 
«eiealifiques et Ktiéraires dont la publication avidt été mmoacée 
par loi «omoM prochaiiie il y a quelque temps» U m pcat y avoir 
rien de oonTetn danaceloaTrago, puisque l'auteiir n'a en d'ao- 

trf 'iitt-niinn que d'y réunir rL-riscml)!*.' cIl' imio-; ot tl'érriis divers 
dont l;i majeure partie a été communiquée a l'Académie dans le 
csurs des cinquante dernières années. 

— U- Yelpcaa a préaeoté «uai la 2* édition de son Traité des 
OuMiea ds a^, ouvrage dont b l" édition a paru on !R5ft. 
L'avteur a fait rpniarqucr, en prtsfinani cif.r n'uivelli.' l'^Iiiinn, 
plusieurs rOsultati qu'il y a fait rciiiortir et auxquels il a été con- 
duit par l'exainin et la discussion des nombreux cas de maladies 
dtt aeîn que sa pratiqoe privée lui a fonnti l'occasi n d'observer. 
U s coDMali d'abord que betnamp des lonenrs qui, au premier 
aperçu, pourraient être considérées rommc cancérriisos, ne sont 
pas de véritables cancers; leur nombre, sur 530 tumeurs, a été 
<le 130, c'est-h dire un quart environ, ce sont des hypertrophies 
qui n'éuieni pas de nature à amener la mort de la n^lf rf f- Quant 
anx vériubles caoeeis, au nombre de m, qu'il a ea rocearfoo 
de traiter, il a reconnu qu'ils ècbappent presque entièrement aux 
règles générales que certains statisticieus avaient cru pouvnr éta- 
blir d'après d autres Ubleaux d'observations. Ainsi, il ne serait, 
pas exact de dirv que le cancer cat pfau Iréqoest rara l'époqoe du 
retour des femmes, entre M oa SO aaa, canne on Pa mmé. 
U n'eu pas vrai que tes femmes mariées soient seules soumises it 
cette alkction, comme on l'a dit encore, puisque, surlesùOO per- 
sonnes cancéniuscs qu'il a traitées, il y avait 25 demoiselles. On 
•^impri mé auM« que le défluit de ladatieii était mw dna cauiaa du 
«Mctr; air iOOfaHMSMrita atteinleadecetlBiAhelioa, M.Tel- 

PSM <• a aoipplé M qui avaient nourri, et hO qui u'avaient pas 
■MrI; c'eut donc caeore uueaaerUon à rayer. M. Velpeau croit 
FWtot que lellait de la lactation est dt netpre | onctiinotr dea 
Tau XXYI*. 



maladies du sein qui l'ouvcnt devenir c.mcércuscs; niais il a'a 
voulu rien affirmer u cet égard, son but étant de montrer senh> 
ment (|u'il y a pas lico jnsqn'À prêtent à conclure quelque chose 
de général d'apréa la atatHitiqne de> natad'es du sein ; que font 
ce qui a l'ié dit h cet égard est inexact. Il n'r&t pas jn (in'.mx ré- 
sultats tirés de l'examen par le niicroscopc dont il ne conteste 
l'exactitude ; pour lui. le microscope s'a peint dèffoilé b eause, 
ni le caractère de la maladie. 

M. Booinon, profesienr de clinique cbirnrglcale à la 6- 
cullé de médecine de Montprilic r, a lu une note sur les avantages 
de la ventilation des plaies, ulcères, brûlures, etc. Il la considère 
couimc ayant un effet tlkSrapeotiquc multiple. Son action est séda- 
tive, astringente, akative et prâdoctive on isolante. £lle déve- 
loppe les effets prodniia par b réfrigHration loeate. Dn reste, h 
malade lui-mêmi' )if nt In pratiquer an moyen d'un appareil co 
caoutchouc qu'il fait 3^.',ir sa:is inicrvcnlion de personne. L'emploi 
de ce moyen a en outre l'iuantage de permettre une économie de 
charpie et de linge de pansement, et c'est une considération qni 
n'est pas sans quelque importaiice ponr mi grand élaUisaenNnt 
tel qu'ut) li^i|Htnl. 

— M. de Celles a pn'soiuô i nsuiic un ninih'-le de baromètre i 
mercure qui dillerc du h lonii lre onliiiain' i n i l- que : 1° le dia- 
niiii i.^ «lu la ciiainiiru l>iiroinC'irii|uc cst plus graud que celui dtt 
tnl I , (Il libic, triple, etc., suivant qu'on venirewbre rinsironMtt 
plus seusiltlei 2* la cuvette est rempboêe par m tube horizontal 
de plus petit dinnèlre(&k S millimétrés) et d'une longueur pro> 
portionnéc à la sensibilité qu'on veut obtenir. Ce baromètre a donc 
la forme d'une équerre cl présente une culuuue de lucrcurc ver- 
ticale et une colonne horizontale. L'une et l'antre indiquent les 
variatiooa de la presaion atmo^pliérique , mais tandis qoe les 
variations de haMeor aool biUea dans h cotonne mtkale, elles 
produisent dans la colonne horizontale des déplacements consi- 
<lcriiblcs et toujours dan-i le rapitort géométrique qui existe entre 
les carrés des deux diamètres (celui de la chambre barométrique 
rt celui du lobe horiaonul). Les moindres cbangcflientadansls 
preasiott beranClriqae deviennent alors tris fiNinenient apprécia- 
bles parle déplacement d • l'extrémité de la colonne dans le tube 
linrizontal dont l'échelle pourra être quintuple, décuple, centu- 
ple, etc. de l'échelle ordinaire, suirant les diUTenccs qu'on aura 
éiaUics entre les deux diamètres ci-dessos mentionnés. Un index 
en fer creux eu plein, pbcé dans le tube boriiontsi, est chassé 
par le nicicurc lorsque la pression aim' •ipliériquc diminue, il 
n'est pas ramène quand la pression au^im lUu et qu'elle refouto 
en sens inverse la colonne horiionlalc de mercure. C'est dooofc 
la fois on baromètre li graDdes divisions et à index minimum. 

M. Ponillet.ca nonnantnne commission pour examiner ce 
hanmiMre, a fait remarquer que l'idée n'en était pas neuve en 
priiici[M. On a imaginé, en effet, d'employer pour la colonne 
horizontale dis tubes de très petit diamètre, qui ont présenté pou 
de 6ûreté à cause de l'influence de la capiliarité, mais peut>élre 
n*a-t en pas, conme H. de GaBa, fUt nsige de tubes d'en dia« 
inèirc assez fort pour qoe cette influence ne sa^ pas h redouter. 
Il a eiïtjctivcmcnt présenté aujourd'hui deux modèles dans lesquels 
les tubes employés pour la colonne horizontalo sont très différents; 
la commission pourra les étudier comparativement et èfftiçi^t 
b dHHraMO de lewi iodicntUwk 
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- M. Gnérin MéncTilIc a lu enndMluie note sur l'bybridalion 
qo'H a d« Vers i soie do Wcin et éu Vernis du Japon. 

Oit te nppeOe ém les aèiaces de» 5 juillet et 16 aoèi 
denier, M. Gaérin Mcneville a présenté iespretaief» indifidas 
Bës en Franec d'an Ver à soie qui se nourrit deefenillei *r fAff- 
tanthut japunica. Depuis cette époque , ccili; piciuiLTc ('di!".i- 
IhM * foorni des cocons d'où sont wnis des papillons qui ont 
paaên 4H«nft , et <!« e» mab vioment d'édorc drschcnilles qui 
sont en ce moment l'objet d'une seconde éducatiOB Cfl pl«iMToi« 
de succ^. M. Guérin , ayant remarqué que le Verîi srie dît du 
Ricin , qui so nourrit aussi des feuilles du Chardi?n 5 foulon , 
mnni'ait ^lemeat sans aucune difficulté les feuilles du Vernis 
Al Jepmi, a«n Pldied'cwayer le croisement de c&i tUux ^pèces 
si Tui^iiKs et néanmoins »i distinctes au point de vae woiogique. 
11 a ^ius^i à obtenir la fécondation réciproqae de» femelles de 
chaque cspt'd! jiai le nuile de l'aLiro i>(«\r' , nui* les résultats 
du croiseœent oui £té irés dillérenis. — Ainsi, i ■ l«"s œufs pon- 
te pu* les femelles du Ver i soie de l'Aylanthv, frcondés (>ar les 
■llIcaduVerà suie du Ricin soai eotiéremcnlsembiabiea k ceux 
du Ver k soie de l'Aylanthe |mr sang, c'est->i-dirie amit eomeris 
d'an enduit gommeux parsemé de pctiu points noirs . et les jeu- 
nes chenilles provenant de ces œuls offrent tous les caractères du 
Ver k soie de l'Aylanihe, leur mère, et non ceux du pire, le Ver 
ilnAiciii}2»iet4nifepiMidiBpark*feiiicUesdo Ver ksoieda Ri- 
Cto I fécondés par des mftlea do Ter 9i suie de rAylanthe, sont en- 
tièrement semblaUesi ceux des Ver^ à bwv du Ricin, c'est Win' 
■Ditt complètement blancs, sans tache uoire; mais les jeunes che- 
BÎlles provenant de ces œufs offrent tous les caractères du Ver ) 
Mte de i'AjIwailie, MM ptriicifcr en rien ecoi deieurmère, 
le Ver I soie du Rîcn.<> On volt qn, pour les den cas, rinfliieuce 
ihi Ver à hoic de l'Aylantbe est prédominunle. Si iiuiuicn^ini un 
lemarque que les papiUons de cette espèce sont bien plus forts 
que ceux do Ter i soie du Ricin; qu'ils aoot presqm autages 
•t . Toltnt c«B)nie des Oiseau» tandia qae eetut-claonc ploa 
1 mollis par me vnie domeslicalion et fotont è paiiin, «i aérait 
conduit 1) aiiribucT la prépondérance de riuflncace à ta supirio- 
Zilù ri lali^c (lu <!egré «le force de l'espèce. 

PiiïsioLOGiE VÉGÉTALE. Vu nucUuê ou téticule nucléaire 
«i dei véticules crùtatliijcnet. — M. Trécul a lu sous ce ti> 
1R UN que nous aliuis résHBCr. 

L'opinion des bolnnistn n'est (M* enooi» fiiée aur la natsre do 
nucléus. Les uns !e cen^èrent coainie an germe IndlspciaaUe k 
la f II I I ili II de chaque uirîcule ; d'aulred ue \uieat en lui qu'on 
desnmdi H lie iiiuliiplicaiiun uiricuUirei d'autres encore pensent 
qu'il ne joue aucun r6le daas la iirudacttoodaaeaUnIct; quelques. 
■M «nfin craïent qae ce n'est qu'un «tpm wtnmt k ta nwrition 
de la ccUnte. Genz-ci préicndént qn'il «stde Mtmreirtileolairc, 
ceux-là qu'il u'e^t |>oini limité par une membrane. 

« Depuis bien longtemps, dilAI. Trécul, je poursuis l'étude du 
nucléus, et j'ai po bm contnioero que ce n'est point m «isho 
d'une oatuim apéciale, et qu'il trouve des analoguMptrii aime* 
tore, par son développement et quelquefois par an fonctioBt, dans 
pUi!>icurs sortes de vésicules. £zamiii< a .Lu! Iss circonstances 
dans lesquelles il se développe, nous nous occuperons ensuite de 
sa constitution et du rôle qu'il joue dans l'organisation des plantes. 

» Au moment de leur apparition les cellules sont remplies 
d'ane matière d'aspect de mucilage épais, incolore, jaune ou vert, 
bomogènc on granuleux. Quand elles rommeoceot à grandir, ce 
mucilagt; uu mil pas toujours U parui dans son extension. Il forme 
très souvent on amas sar l'un des c6tés de la cellule, tandis (ju'uuc 
antre partie enduh le pourunr inteiae de ia paroi cellulaire. Il se 
Mt donc «ne eorle de neiole pbhie d'on liquide moins dense, 
laquelle s'accroît avec la ceUule. La couche de mucilage lai.vsée 
sur la paroi interne de celle-ci est d'épaiageor irés-variable. C'est 
[ i l < supcrûcielie qui produit l'utricule primordiale, qo'il 
ferait peut £ue plus ezwi d'appeler iiMeit<s firDtq)/«ii<«w. 
Limât de protephau iCani ht rtu dM eMa de h eaUele • 
reçu le nom de nuclévt. Toutefois, ce n'est pas ^ le nucléus vé- 
eienUire ; mais c'est cette petite nuase qui k reniernM déjà quand 
A qvaMk. ev qd le pradHit |l« ttid. Il ^eel^MUa dan 



amas «rriih'nblrs oppow's : r'est lorsque le proloplesma, étiré 
comme un mucilage par l'étarlcaieul dci paroi» de la cellnlc, 
arrive i ne pina brmer, au milieu de c«lle-ci,qn'nne coIoqu m::- 
qaense qui , ne pomant soin* la dilauiîan de l'nuricale, k rompt 
dans sa partie moyenne, en lainant de cbaqne cM aw h pMei 
1 1 l' il lire une portion du protoplasma, qui y persiste ou qui di»- 
p^raA p»r les progr^ de ia végétation. Elle persiste, qoand an 
miUea de eet amas de protoplasma existe déjà ou uait ensuite un 
organe artendit d'aboid bomogène, ptes on moins forU»neot dé- 
primé, qui devient hémisphérique en ta faadhnt «en PlMÉrlav 

de ruiriciile, puis enDn Rlohuleu» nu se détachant pru h pende 
k paroi cellulaire i laquelle il reste quelque lenif« ou toiijeuis 
iiUi<inl. G'eit ee oerpaqui constitue le nucléus xlsicuialre. Pen- 
dant son «ttMka, en voit une pellicule te dessiner à la suilace 
de la petite name qtd le compesait d'alHinl tool entier; taadii 
que dans la cavité qne celte membrane ctrton^^crit, on aperçoit 
surtout nn, deux ou trois corpuscules globuleux, (|ul souvent pré- 
sentent eux-raémes une iMiilc vacuole fré(|uen5inent excentri- 
que, et qnelqiiefoia detn. Ces cerpasenlea sent les nucléoles, qui 
deviendront de* Andtat toiM|ne In nndéee-mtre ter» clMfé es 
oeUule. 

> Quand le uucléok oilre deux cavités [embryon du Pisum), 
c'est qn'il doit contenir lui-même, devenu vûlcule nucléaire, 
dens nedéidci néa aieudtaiaéoient Alikurs, plusieurs nu c léo les 
naimeat Méa et aaenmifeiBent dana le ntee mctena ea daae 

la mbne cellolt: 'albumen du S/idi gani'^m, du Mah, etc.). C'est 
quand il en naJi aiii&i plus ti'uo, au luuiu» deux, dans cbaqne 
cellule, que les nodéos peuvent concourir k la multiplication util' 
cnlaire. Quand U a'j as a qu'an» coomM oaUarrife trte aonvena, 
il ne peut y afeir noMpliéatlon dm ntricnlet; U n'y eenitleal 
au plus que renouv ll n ut des cellules; ouLs dans ce cas le n«- 
détts ne se développe ordmaireoient pas en cellule; il reste k l'é» 
tatde vésicnle dans la cellule-mère; il constitue une celtoteria^ 
mcnoire wonte. La mnltipUcaiion des utricides se fait alors au* 
treaMut. ainsi qae je le dirai plat lard. 

> ce tiacléus jouit du reaie die prinaipilet psepriétéa de In cel- 
lule propremeni diM. nséw>i » e» «Kctkie couiawéHe djvcirs pr<»* 
doits. Il contient toujours du protoplasma, souvent '|dc l'amidon, 
des liquides d'a^ctolteux, de la cbloropliylle. quelqoefbi:. uue 
matière colorante iSkne. L'amidon le remplit (larfois eniièremeal, 
comme il remplit bceuceup de cellules. C'est que k nndéae véaà- 
eolaire eat rédlement ane cdlok arriMe dana son déveleppeaiear, 
ou en voie d'accrni ^ m J'en ai obtenu chez bon nombre de 
plantes les preuves les plu» niantfeties; tmis le plus bel exemple 
m'eu fut donné par l'albumen du Sparganium ratitùntm, en 
suivant l'évolutioa de cet ei^nc. La gâtéralion des eallolea par lat 
nndéus m'y fit ttdr eae Iris telle BuliipHcatien uirienUea en 
apparence Iniero'llulairc. Sous une couche de cellules déformées, 
qui liuuiai«iti l'itlbomcn an centre, et çik et là sous une sirapk ulri- 
eide^ dtait un liquide tenant des granules en suspeuaioa, et penaî 
eat graenlae, de très petites celiuiet mnniea d'un necUna. q&k lai* 
même avait nn nadtele. BHea élaiaat li petites qn'eHca remeai- 
blaicntaux nucléus des cellules les plus développ ' i^. Ti.vns d'au- 
tres préparations les jeunes cellules élai«ui beaucoup plus i 
breuses et de dimensions beaucoup plus vanées. 
contenaient deux nndéos dtw laar inidrienr el ceex cinaa»- 
cléole. Les plus jeunae de eet edfadat naient muai l'tpparence de 

nutleu'^ di ^ plus jçrandcs d'entre elles, f^ès de ces r'^lhiles, au 
milieu du même liquide ip*anulenx. je trouvai auc série de cinq 
petites cellules semblables aux précédentes, et k cAté d'elles ue 
membrane ntricukiie f ap ritaa taet ta moitié d'une c^akali»- 
gée qui les avait reafemêes ; rentre moitié de la oeHole avait M 
r6iiork>éc. U desinl'.' ^idiTit jisr Ij ([IIP toutes ces lUricuI'^ riaient 
nées liane des ceUoks plus grandes, dont elles n'avaient d'abwl 
éiéqaelaïaMUniL Catfe opinion fut oonGrerfe par d'antres ob- 
servatkns tfui ne mentricent deax, Irefa et quatre petites eaHntae 
d'inégale grandeur (les plos jenoea rcsseoiblant an nudéoedei 
|:iUib •Î3'-<>; rriir.jrméeii djiis h mrmc utriciile Kofui. tLins one 
mène eeUule je cwoiptai iusqu'k cinq généraiious, le ooaitee 
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> J'ai pu svim aassî l'évoltiiion <;ucceg8ive de plusienn nu- 
déas dans la même celluli:! de l'albumen da Mais. C'est vers la 
périphérie de cet albumeu q^e le phénomène s'est présenté h moi 
1b piw fr<qiiaBi»eiit. J'ai pa contuicr, aiui qne diat te ^nr- 
fwi^lHM, «ICm que h nemlifMMatelopiw do iiaelfin rimUtt 
réeUeoMot de l'agrandinement du nocléos honiog primilirpt 
Ile conslitae point nne membrane de protoplasiua surajouite, dû- 
posée il la saiface du niidûus, comme lu pense M. Scbleiden. Ko 
«Sist, plaaieera Bvciéa* nés dans U intoe «Uut», «o jiluMeiiTs 
IHMIMm dntt le mAnw immMw, priHiittlMM IM Hpcdi wl* 
vlBlt. Le plaa jeune consistait en un globule homogène, d'une 
tdau gria-Meaitre ; un deuxième était trari^ ucide an centiv; chez 
an troisième cette Iranslucidité delà sabetancL- centrale était retu- 
plMte par une cavité souvent exceoirH|ue, de sorte que toute la na- 
lièl* OMoposant te nodéos horaoRèM piiBM«tiltrl|Mnto tm b 
poartoor ; pals, cbes des nncléus plas igta, cette substance bleaft- 
tre, se séparant de la membrane , donnait naiisance an liquide 
granul'iA que celle-ci enfermo et h un ou deux nodéol». Le 
aodétis représente donc k cette époqoe une petite oellale, qui 
wiwMka d'une iMiidinnMd«Mllikte il «Ne ceMhme à le dé- 
velopper. 

• Qnand H ne «wtiiHie pee tem eecniiMiDeiit cellolaire, le 
ancléus du Sparganium ramotum peut subir la singnlit rc inéia- 
nuK-pboM que j'ai fait connaître dans la iéaMe du d aoAt dernier. 
Deptrif «elle éjioqiw, j'ai renouvelé oes ebservatioiie. «t fat va 

de pins que «e MM UniAt les nucléos, tantôt I 
changent eoerisfMK. Celle tr»n!irornHtion s'optrt vcrb Je uwmcnt 
oà la mnltiplicaliun niricu uin i , «lo. si le nucléus e>t peu déve- 
loppé, c'est lui qui prend ia furme crisuUioe ; s'il est trop mocé, 
e^eet le nucléole qu'il reofermequi detleat «• crbtal. 

• Cet iméresmi phéaooiiae n'est pas sant analogacs. J'en ai 
«bMrv<plinii!ar*eiS! nuls aloi« c'est une vésicule spéciale qui 
donne naissance aux cristaux. Cette ^ m ni j commence, de méiuc 
qne le nucléus, par un globale qui jaunit par l'iode et qui moatieaa 
cavité Tésicnlatreon non avant de prtidalradcecriMnac. J*ai ohlWifi 
deai types de néHeulei eristaiUfinet, mivanl qu'elles donnent 
'deeeritmxsliBpIce dadas erhianx agr«{t««. — Qn bel exemple du 
premier type eut fourni par le P!turolha!tis eireomplexut. Il 
naît dans lH*aucuup de cf-llules de la feailie de cette plante un ou 
plusieurs globules incolores, diflTérentsdannclèus. Qnand ils ont 
acquis «a certain wlume, ils derienoeat tagnletn ; oa aperçoit 
d'ibord m on dent aagha^ pale iMii^ qaBiK, à, eto. Us re. 
préeeUiat alors un carré on une surface hexagonale ; mais eu 
éleviat on abaissant le p<if tS'oLijcu ou reconnaît que l'on a sous 
les yeux des cubes à arêtes plus ou moins vives, vos suivant des 
plans différente, «m des fom>es dérivant du cube. — Ua enaK 
pic du second type est oilért par ha eelloles de la ftnilte dn 
MegaeUniu» maximum. Les vésicutrs y sont aiissi globu- 
knses, d'abord pleines ; elles montrent ensuite une membrane 
nettement dessinée ; puis leur structure intérieure devient plus 
complîqaée, comme granuleuse, et il en naît des crisuux py- 
mnldaa disposée en groupes gtobaleldeik • 



( rt Ot OftlB - ilraiàits.— IL de Tcbihaichcffavut annoncé, dans 
■MeaaaMaanieatiea ealétieare (a* 4Mo, 22 septembre), l intcn- 

ttnnde Tisitr-r. !.i niontagneauxmille tacs " (Biil-gliœl-daglij, massif 

montJ^ticu.ïL Iwbtiti par les tribus kurdes, peu hotpitalicrcs , qne 
XéaopbuD sigu liait déjà par le aen de SaréMMf et dont le ter- 
iCHoïN a'a encore été visité par ancu e^donlearearopéea. M. de 
■ T. afinaal I eaCenler aen projet. 11 a bogé de l'est à l'ouest le 
rempart élevé dont ce massif (ait partie, IjoicLmt au sud la vallée 
de i'Eophraie comprise entre le méridien tl Jiticrum et celui 
d'Ënindjaji ; puis il a coupé ce rempart du sud au nordpctir 
deacaadie dans la vallée d» l'Baphntt k l'endrak où se trouve 
r.cHiB datniiia %aio. Told na «ttoait d'onénonialle leitre dans la- 
■qacHc il résume t<>s observations géologiques Ct holaniqnea qia'il 
a faite» pendant ceue dangeccnse exploration. 

< l*'™' l« >»Mhnbles ouiRfii fBi ca«pa«(« Je m. 
ftttdaaila oaRiifae aa» i«il|e laa» lUt pnlie, «e naailf «at 



incontestablement le plus intéressant tant sous 1o rapport de la 
géologie questiu-s celui de la botanique. Sou i»ouiuiei, qui pré- 
si'niait encore des lambeaux de neige au commencement d'aô^, 
peut avoir de 9 000 à 10 000 pieds d'altitude (nice nesuras byp> 
BMnétriqnca ne aoat pas encore cakulécs). Il ofl^ Isa restes d'un 
msgniOqne cratère dont le bord mijrittional , encore him - n- 
servé, a la fonne d'un croissant, tandis que le burd scptcnlnonal, 
complètement écroulé, se conlund avec la surface bombée et for^ 
tMMol inclinée au nord , qui constitue aujourd'lwi le fond da 
eralire. Cette aurCwe, dont l'allllade n'est Inlirieare I eelle «ta 
bord opposé que d'environ 500 pieds, est siMonnée, lu pl i^ au- 
vent du sud au nord, par des ravins que parcuurent de m^rhliicui 
Giets d'eau liinpi lc. ù une température presque glaci:il> , oi dont 
l'aboadaaoe a probablement donné lieu à celle ilénomiaaiioa de 
-cvMiagM au mille lacs , > car, Uen qa'on y irom» igslMMit 
nn certain nombrede bastini elrceilSGrits. généralemcut très pro- 
fuiiil-s et qui peut-être représentent autant d'affaissements et de 
fendillements locaux produits par di s ni,<'nU Yii'cani<| .ii'>, Jo doute 
que leur nombre puisse justifier le cli lTi o qne leur assigne le lan< 
gage hyperbolique des Orieniaux . 

> Les bords du cratère, comme la surface bombée et très élevée 
qui en représente aujourd'hui le fond, sont onmposfe d'une roche 
lracliyli(|iic très auoi giio li cclli: rjoi cuiisiiUi'.' le mont Argèoet 
qui joue ua si grand rOle dans le vaste domaine volcanique de 
PAsie Nineareet de l'Arméide. L'érupiioa de cette roche ptnil 
avoir en lieu à l'éut plienx , car eUe ne préaeaiB naUe partd* 
nappe» ni de coulées bien prononcées. COe se traufe dE^mée aott 
en masses colrtiinaircs ou prisiiia[ii|iies, soit en dalles, ou en frag- 
ments empilés les uns sur les autres et formaot d'immenses agglo- 
mérations incohéreatfls. Cependant il y a des traces de scories, et 
ta n)cbe est fréquemment ^us on moin* poreaie. H WKOSX paa- 
sible que le cratère de la montagne aux mille ht* et les faiaoai* 
brables souinii U pointus , arrondis ou apl.iiis qui constituent la 
longue chaîne dont le Bin-ghœl-dagb (ail partie, appartlosseot 
•aonaoB cwtaia rapport au type des cratères de soulèvement. 

« La chaîne dont il s'agit ne forme qne le noyan ou la miaw 
centrale de l'immense rempart qui borde au sud h vaHéaderBi- 
phraie. Tout l'espace qui se trouve entre cette masse et le fond 
même <Ie U v allée qui suit le Oeuvo dans nne direction moyenne 
est-ouesi , t hi occupé par plusieurs auucs ii inporis échelonnla 
parallèlcmeut et moins élevés, mais dont la compositioa géolo- 
gique est toute diOlreai*. Ce aoat poor la plupart de* dépdl* cal- 
i-ivirr : fortement inclin^'s au nord, an Bord^nord-OQest on aa 
nord-nord e^L Li ur iigo est difficile l détenuiner II cause de l'ab» 
lencc de fossiles caracté isiiqucs, car je n'ai pu y découvrir qoc 
qnelqoes fragments d'Iluiues et de Zoophytes qui pourraient (aire 
supposer de* radtes de l'époqae crétacée , mais qui ae snflbeai 
proijabtement point pour une condualon positive 

• rreaquc partout les calcaires sont plus on moins imprégnés 
de chlorure de sodium dont la présence cjl révélée tamdt pnr des 
cristaoi on des nids amorphes, tantôt par le goût salé de la roche. 
Dans ua «raad aenbre de lecaltt«> oA toa otfeaires se tronvent 
interrompus par des masses trachyliqaei^ an TOlt jaillir dea BOai- 
cos salées ([uc les Arméniens exploitent en condotltat t'eaa éU» 
des liassins grossièrement creusés où ib la laissent s'évaporer, ce 
qui, aiccle soleil ardent de cette saifoo, s'opère eu trois ou quatre 
joun. 

> L.1 pr^<cncc des sources salines dans les rocbea mchytiqiMB 
m'avait d'abord un peu embarrassé , car je ne pOBTab me readre 
compte de la production do chlorure de sodium par leur décompo- 
sition; fort beureuseuieai j eus l'o&usiou «i observer une de ces 
sources jsiOissant â travers les uachytes, k cOté desquels on voyait 
s'élever des masses calcaires fortement imprégnée* de sel et dé- 
posées en conchesqui évidemment plongeaient aras ces tradiytaft 
Jl résulte de ce fait deux conséquences assei importantes pour la 
géologie de ces couliéi-s : 1" (|ue ce sont lest calcaires cl oou les 
trachyM qui fournissent aux sources le chlorure de sodium i 
2° que ces calcaires salilàres qui renferment des fragment* 'Bat- 
tre* et de Zoophytes nal nMrkim k l'émplioa dea tochei 
Jgota, «■ Mita q^a roB pamoait » eooMicr qoe «ea ealnini 
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•ppanJenMnt i l'époque crfltide , on pourrait itaettre qoe la 
inajonié des cru plions ii iiclnfiqucs de l'Asie Uiiiom 4tde l' AN 
mëîiie fit postérieure k la formatioa crétacée. > 

R^tivement ft h bottaique , M. do T. a rcmarqoé que les 
plantes arboreacMMa iBim|Mol complfteffleat mr l« BiA'gboi- 
dagh , mats en renndie Itt plantes rrotMCCntes, parUcailèraiiNol 
les pîatitcs lifrljacrrs , lui ont rifrori des lypcs forl curitut dont 
1>lusieurs probabieuieul eiiricliiruiit Ui> iiomcnciatures Uuuniqaes 
d'efpèc«g iioDTelles. La famille des Conposéct, en particulier, 
loi a para ftra trèa ricbemcnt reprtwoUk»; mUniunent le« gnnm 
CMlawmi, CatHna, Jurme» ; Q i obimé «oui pinieiin Gea- 
tîanes, assez communes dam lea Alpea . mai» tris m» en Aile 
Hiocure et en Arménie. 

Terrains tiasique et Ictupiritn de ta Savoie. — M. Alphonse 
Favre adrme aaua forme de letire A ftl . d'Archiac le rémiaé ini> 
TBM de reeberdMS giologlqDei qp'il a bitcs rtcenment anr eaa 
tcrr:iiiis. < t lîont le détail cit réaerré pmr DR mémoire qull po> 
bliera ailleurs. 

■ Je me tais occupé spécialcmetil des rOcbes des environs de 
, McilleriectdeceUeadealMnladelaOnHne, eaSavoie (priada 
bo de Genève). Il rfidte des ooapes dltaitMci prises daas e» 

deux localités, que les coucIr-s présentent la forme d'auges au 
d'U placés les uns dans tes autres, de manière que le trrrain du 
centre est le moins ancien. Ce terrais appartient au lias supé- 
rieor, d'après ses fixuifes. Les coaciin qui sont placie* en dehôn 
contlemMiit Im Ibisiti» mélangés des éiages moyen et tnffrienr du 
lias. Au delà on trouTc les couclu s du Kosseii ou votre qualriétiK 
Itagc du lias qui termine la série dts lerrains jurassiques, et 
enfin, incoï c plus en dehors et an-dessous, on Toit des couches 
de carsacale et de gypse d'une grande épaisseur. Elks apparlien- 
Unl évidemment I la formation iriasiqse, comme le dtoontnnt 
lenr position et leur ii^si iidilann' avrc Ii^ terrain Iriasiquedu 
Jura saliiiois. le cruis q .c s'il y a quelques chances de trouver 
des Kirh s tiu dis sources salées dans la partie septentrionale de 
la Savoie, ce doit éire dana les eaviroos de la Dranieranife Ar- 
nof et le lae de Gcatve. 

• Jusqu'à présent on ii'a|rencontr£ aucun fossile dans tes caoebes 
que je rapporte an terrain triasique. Il n'en est pas de aiAmo des 
roches jurassiques de UcUlcrle, oA j'ai mneiili (rente eapècce de 

lIOllUHUMS. 

' ' ■ IjS lias OCCnpe à lui seul , entre les vallées de t'Arwot dn lUltae, 
un espace dé sein k dix- sept lieues carries, presque eolièrao 
ment coroprts dans le CtrsMab, sans compier la chaîne liaidquela 
plus v<'isinc du lac de Grnèvc, et l'on trouve des cargneules et 
desgjpses triasiques sur tout le pourtour de celte formation. 

• îùk na'appDfant sur ces observations, j'établis que • la plu. 
'« fart des couchu dt eargsuuts et de ggpte dti Âiptt d« l« 
• Savoie apparlienntmt tta terrain du mevnrf irùêet, «t ett 
« âge me paraît démontré pour toute cr.urhc de cargnaJe 

« M trouie associée au terrain jurassique iiifaitur, < Celle 
damification peut probablement s'étendre aux Alpes soisscs. 

» En euminaiit les Alpes Toisioea da liont-BlaBC» «n voit 
qt^aa-deawns des terrains jurassiques se montrent constamment 
des cargneules et dos gypses. Ces roilirs, qui tcnfcriiKMit l(^s mas- 
ses siiiféres de Bes et de la Tarcntai!<e, occupent des zones que 
l'on peut suivre sur vingt on vingt-cinq lieues de toqgnoor du 
.Valais jusqu'au Alpes françaises. Ces roches ne foment pus des 
utas, comme «n faraii pensé, ci ce gisentcnt par cooehe, qui est 
TTiaintenant bien reconnu, est en opposition avec l'idée que beau- 
coop de géologues avaient adoptée sur l'origine du gyp» : savoir, 
qu'il avait été formipar Cpigénic. Immédiaicmeat auAiessoas des 
leaigncoletse inmve na scMste aigiio-ftrrogineux rouge et vert, 
qot ressenUe beaucoup anx masaea irisées, m^ qui est plus 
dur. Il < I pt h:ili1c que dans les Alpes les marnes irisées ont > tû 
Bonrotiies i nue aciiou métamorphique qui, sans en changer jvro- 
foodément la nature, l'a cependant modifiée, coninn- on lo voit 
dans la plupart des calcaires jurassiaoes alpins qui sont plus duia, 
fias schisteux ou plot talqneox que ceux des plaine*. 

• Avec les deux roches précédentes se irnure toujours au-des- 
•OQS d'elles un grès nommé arit^ae et contenant beaucoup de 



grains de qoartx reae. l'olaaBce de fiwites empêche de savoir 
s'il faut le damr dana les manea iiiaias n daaa le grts hU 

garré. 

• De nombreuses scciion<i prises daai divanea localliéadala 
Savoie, y compris le col des Eacomhre§»DOBlrent que ces trois 
étages se troaveni toujours placés sous les terrains jurassiques et 
sur drs roches do cristallisation ou des roches aothracifôrcs, coa> 
closions qui viennent & l'appui do celles que M. Fouraet avait 
émises, il y a quelques aonéM.iyNlt eu rendant justice à l'exacO- 
tude de quelqaes-uMa des ecufea de Petii^Cmur, données pv 
divers savants, j'ai reconnu cepeodsnt dsns celle tocalité ooe 
Couche de cargnciilc, dont personne u'a tena rompto, et je fais 
vo r que, si l'un y trouvait encore use seconde couche de ctlla 
ruche, la coupe de cette localité rebelle MIX bis d« la géeliq^ 
redeviendrait k peu près aormale. 

> Ces trois étages do letraln (rMqne jouent un ràlc imporiam 
dans le;; Aïpe.";. On les trouve i uoc grande élévatio». Ils sont aa 
sommet des Aiguilles Ronges (2 mètres au-dessus de ta mer) 
et régnent sur tout le pourtour de la chaîne du Monl BIaoc. 

> Ceue claasification des terrains alpine lea raiiprocfae mal I 
bit de ceux des contrées voialnea. et en parfienlier dn Juva , de la 
Bourgogne, du midi de la France, etc. Eu sorte que l'on voit 
rentrer d.ins la règle une de ces exceptions dont la giidogie des 
Alpes ne jiréuicntait, il y a quelques années, que trop d'cxenupleik 

» Je termine mon mémoiret dont ceci n'est qu'un réeumé, en 
exposant les raisons qui me font penser que souvent on ne petit 
distinguer les roches anthracifércs des schistes crisialtuis, ce qui 
a fait dire que les roches Iriasiques paraissent reposer uiitùt sur 
les unes, tantôt sur les aulreff taa^ii qa'en téalilé elles ne repi^ 
scai qoe «or lea premièires. • 

AsnmNOHiB.— M. Ghaonue a signalé daue h coniète de 0(H 
nati, qui est devenue visible k l'ccil no t i 1r s jnui s, ^oir cl malin, 
depuis (jtii lii«e temps, des apparences i eiuarquables. Di\s envelop- 
pes luiiiiiR'u.ses qui s'échappent du noyau, d'aboid sous furme de 
spirale, s'en écarieat de plus en plus et semblent pendant un ca- 
(ala nuops liaiiléSB par des courbes fermées, cxceiitriqueu par 
rapport mi noyau» Cas courbes s'onncni ensuite et finissent pw 
alTveter une forme parabuliquo et même hyperbolique, à mesure 
que CCS arc» lumineux s'éloignent du noyau, ils | ndent peu i 
peu de leur édal a disparaiscent enfin daiu la lumière coôinae 
daa hwr ia da la diuvaluné 



«caoÉaic DE lELBiDaE.— .eusse des scieices. 
tfimesé«7ag«tim. 

PHTSIQUE c.l.Olit;. Muijnclisme tfrrcU'v. — M. Queleict 
a communiqué 4 U classe, dans celte séance, les extrait:» uùwm 
d'une letire qu'il a reçue da M, Haaaieea, de Christiania, aalaw 
de rccherchea aomhraBBei et imporlUBte* aar le nagnétiaiDa du 

glube : 

« On a jusqu'il présent représeuté ririteasiié de la résultante 
uugnétique de la terre en chaque point de sa surface, par une 
miti asUtraire, savoir par la pih» petite intenaité magnéltiB» 
observée, par M. de HumbiWt, & la fin du siècle dernier, aoas 
l'équateur magnétique au l\to\x (7» de latitude méridionale). 
Mais, comme celle résultante change aussi bien de ; ; i M/rur que 
de direction, celte unité a été variable également. Si. après uo 
demi-siècle, on prend cependant totjuniapunr iMenallé Mala, I 
Paris, la valeur l,3?i82, et si, par comparaison avec cette ville, 
on détermine l'intensité sur d auircs points, ou fait naturclleinent 
une crrtur ; car l'iiilensité à Paris, i)*ndanl les années consécu- 
tives, a eu des valeurs toujours différentes et diminuant progirea- 
sivement ; ce que l'on alMicat ataal, c'est ahnpieaMiii la rappovf 
de l' intensité pour le pofnf d'o6»«TflWon à l'intensité à Paris, 
au temps deCobtcrvaiion. Quand le rapport entre l'iatensité pour 
Paris et Bruxelles, d'après vos propres observations et celles 
d'auUUB «avania (HM. Sahiaa, Langberg, Rudbeig, elc.}« «t 
cousu té dans ditEfrcntes années, et que voua en dédnbeiqaa 
^intensité à Bruxellet reste inaltirable, cela sîgnifif simple- 
ment que le rapport entre les deux points, pendant ce cours d'an* 

Digitized by Google 



L'INSTITCT. 



320 



uéts, n^a pat changé d'un» manière setuibU, ce qui pou- 
uit ètn prtVB k cnw do poi de diMaee des deux poiuts 



mit). 
rechcn 



» Pour reeherclifr les variations d'intensité sur dilTi rcDis 
points, j'ai cru devoir exprimer l'intensité en unitrs absulufs do 
Gaoss. Comme base pour celte rccJicrche, je ms suis ecni de mes 
Riqpm déterminations absohM* An aïoa xtHÊg& k tnven la 
Blala nisscs et dans d'autres pays européens, et des observations 
obtenues par des amis qui fauaient usage de mes appnroils. De 
celle manière, je connais l'intensité absolue ^ Paris, Lotulrcs, 
Christiania, Stockholm, Côttingoe, en mSme temps que sa varia- 
tion annuelle. Aussitôt qu'un nooTcau point cal comiiarél Toade 
ceox-â, je puis réduire l'intensité Ibndamntitale poar l'année 
â*ob9erTation, et déterminer ainsi l'inK-tisitii absolue de la stition 
nonvcifc. Je rnnnafs ainsi l'intcnsiti} absolue pour une série de 
poinu entre Dresde, Gottiogue et Alloua, mai* aeukmeDt ponr 
One certaine année. 

» JUaiateiiBut je déwrerais aussi comprendre Bnixdhs dans 
mcf aériea d*obsâ^atioRS, de même qne les points où M. limcst 
Quetelet, Toirefils, a recueilli ses réstiliats. Vous avi/,, vous-ni(imc, 
il y a plusieurs années, dans ua voyage de Bruxelles ï ffaplcij lait 
des observations cotnparaiirea... 

• Pour Paria, j'ai la comporanle horizontale ii trois époqoes 
«Iftpentef, 1638,28, 1831.88 (deux observation» d'Arago) et 
185S,55 (deM.Lamont); et, d'aptis cela, j'ai représenté 11 Tafcnr 
de la composante horizontale par ia lonaule suivante : 

H = 1,7711 + 33, 230 _ 18JJ,0) — 0, J47iS (<- 18M,0) «. 

OÙ les constantes des deux dernier* membres sont des uni«s ds 
la quatrième dédnab; le MM en nnttéa abialws de Gmss. 

» Si je prends vos observations pour Bruxelles en / = i830 5 ; 
«e qui suppose, à cette é|ioque, pour Paris U =: 1,7(^6; d'après 
votre estimation, pour rinieosité horizontale à Baoïdles, on a 
0,9697, quand, à Patl^ m Ait A s 1 .OOMj mta riosi mat 
Bruxelles, en miM abaolM, B'= A,im... 

» En prenant les résultats de votre fib [BuUelins pmr Van- 
MV18S6, p. Éi'(2), le résultat de» inlensilés liorizonules pour 
Altona et Coitiriguc — 1,000:1,033 = 0.96805:1,0000. \ 
GotiiuguG, U. te lirofeaseur Uoldgclimiai, d'après ocuti oeicma- 
natipns absolues prises colNlISi «I IS&S, l (nwfé, poar cm- 
posante boriiontakt 

■as 1.7735 -I- 14,8 (» — tW4,M)| 
it, on a, 

peu ( a i8M,«4, ta valear HwlfMH^ 



pour AKona.cailNiM, ■ Hsl,?!**. 
> J'ai tnwvé ponr Altooi, n noyauM, d*aprts dss observa- 
tkHtt MsadhBi ks jsrffinade Scbnmadieret dsKessBlB. du 21 
Jsillet l8S9m 17'septcmbrc <Ie la œ«me année : 

1699.6S. . . H = l,7tU 



i7,M 



H = 1,7113 + Sl,e (( -|8B«,SS) 
- • =*.71M-|-JM(»_ 1810.0) 

A Bmxelles, M. Ernest Queldet a trouvé, en 1856,67, 
BniMlIct ; Alloua = i,OM i l,Oat. 

L Aiuwa, on avaU, d'aprèa les préoèdsoiSy psaur i v 1656,67, la 
Ti l n i r H = 1»748>? donc on avait : 

" • ABruMilefc H = 1,807» 

J^eatSMiS. B — l,7iOâ 

«Bmeesn M,17aH. .... «,n» 

Aliii, poar Bruxelles, 

, Si l'on prend iMlolBoant poar base AlM»«Mtlngne, il 
ffdidos cbsemiioiisdo M. BroMt QaMclei,fa*eot ai «nllfede 
Oaogs't 

(1) It est tien é»idr.,i .|uc aoOtsOtaalfcMUalUM'relstiTCctnt wu- 
lait aroir de valcar «to«lu«. 



Colojne. 1859,fiî 

Bonn, Kreutibaf. 
«on 5), F'opCiMt 

GoUn. ...... 1858,64 



1856,67 1,8078 



l,S18l 
1858.03 l,84Se 
M5S,SS l,MiO 

1,8S7S 



■«rln* 18S8,69 1,7m 

Allona 1856,70 l,7i8« 



AnMlrrdaa) 
Koltcrdam 



18Sfl,7S 1,7737 
1850,75 1,7SSS 



• Je trouve à GM))a,d'aprés ces observations et les mlenilM ; 



1850,01 



H =1,8071 

H — i,k:î7:v 



DitTireoce, 



, 17,00 0,030J 
■ »i,eS73 + 17.8 [t — 1839,04). 

> I es variations annndiespoor BmnilbB, AlUMMOtOodilO'ie» 
cordent ainsi ssiex bien entre cUet. 
» Poave»4WM un commoniqQer les renseignements qni me 

manquent sur les dem \'-'y>y,es qoc vous avez fiiits oii 1829 
et 1830, et tous les rapproclicments entre Bnir-iles, Paris et 
Londres, ainsi que les observations diverses (Sabine, f llubM» 
Rudberg, etc.) avec les dates des observations? Je poamioB 
rel&nr beanoonp d'aide poar nés propres recherches... » 

— Dans la même séance, M. Ouctelet a entretenu aussi l' Aca- 
démie de la détermina tiou récenimeot ol>tcriue de ia différence 
de longitude entre Bruxe lcs cl Berlin, par les signaux électriqoeo. 
d'j^rès une conunonication iaiie en avril demiw, par M. Bncke, 
AfAeadénle doi adoneaa do Bwlln, Ngosafooo doanéU8ab> 
stance de ccttn coMMoleatloa doos nom lunrfio da 11 uM 
dcrukr. 

— M. Van Bencdcn a mis aussi sous les yeux des mcadmi do 
la daoM des sciences, dans cette séance, des Tubulaires d'eaè 
donce vivantes, qu'il a reçnes de Schleswig. Elles sont très voi- 
sines des Cordylophora laeustris, si même elles ne sont pasidea« 
tiques avec ces animaux, que jusqu'à présent M. Allniaa seni, i 
Dublin, parait avoir oheervés. Toutes sont nées en Be|giqMi,Aa 
moment do leur .rH««e diwie psjs, learaiélcs étaient tombées. 
01 il ne restait de vivant qoo des 0008 et des embryons qui ont 
dl^Mmcoitall^ — Noos annonçons ici ce fait, uniquement parce 
^pWlL Tw Benoden, offrant de communiquer de» exeaiplaires 
do ces animaux à tous les naturalistes qni loi exprimeroot le désir 
d'en recevoir, il penty avoir ntillié scientifiono » Ini 
pablicHé. 



ACAIÊIIE «El ICIEWttS BE VIEOHE (AUTRICHE). 

Siaiuet tta mmt éejuilttt 1858. 

1. Dans la séance du s juillet M. Qrallich a préèeuté ia se- 
conde partie de son travail de cristtHographio, sur lesrapporlt 
physiques dveristaïuct exécnléaaaoaimon avec M.V.deUog. 
Cctw partio mlM do rorlsafoMsts magnétique des cristaux 
du système rhomblque. IMî. riflcker, Tyndall et KnoWanch 
ont examiné dans ses détails 1 observation die M. Faradjy, sur la 
position contraire à leur caractère magnétique qu affectent cer- 
uins cristaox lorsqu'on te sospcod antre da pAhs mifioAiqneft 
LesaoteorsdalnnailaoaoïislhGlaMoaipraavé parlsnni» 
cherches que l'orieotatioa magnétique est la même pour tontes les 
substances isomonibes, et que le fer peut perdre son caractère 
paramagnétique en entrant dans des combinaisons chiiniqacs dans 
lesquelles il agit comuie radical. Le premier de cet laits coofinno 
l'hypothèse de M. Tyndall, d'après laquelle riHliM JU^pMqoa 
des «Ma dép en drait aniqoei&ent de la dispontion plu o« onfeM 
dMise des moUonte dos substances crisullisées. 

1. Dms la même séance, M. nandi a présenté à ta Classe I« 
résultat de ses mntirea d'angles de crittaju prises k l'aidod'a 
gooiomètrc à réflexion d'Oerfliog, Mr Iw inhotonril illIWllM I 
«Gide teilnrif uei bronuu» do baiyoni ji 
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potasso-ferriquc, pou&^u ciiUlUaae elpoU^io-miiQganique ; pyro- 
pbospiuiede soude; formiale oe lithiDe ; accH^te de cadmium; 
OHlaie d'oxydal« de uanguièM awe eicte d'acide ; succiiuiet de 
Mnolbne, de cobalt et demangaiiiete oxyduK ; picrate d'ammo- 
niaque. 

S. M. Ilonies a cominauiqué des détails sur uoe pierre mé- 
téorique tombée dans la unit du 10 au 11 octobre 1857 à Obaba 
(Xkaïuylvaoie} H qui «t ouiDletuoi au Uatée.niiiiôralagiqae de 
Vieniie. Le etri de cette localité, éveillé daaita nuit du 10 au 
llpctobre, peu de u>in|u après minuit, par unrbruiL suiib'ablc au 
tOBoerre, aperçut, par uu ciel screio, une massu igriûi' imaissant 
ae mouToh* du banl eo bas avec la rapidiiéde l'éclair et qui tmiiba 
Haalemeiit à taim arec tu brait étoonUaMot. U mâtàirite fut 
trouvée dès le lendemano pfafiMidément eufiwcée dam le terrab 
gras et couvert de mousse d'une viL;ne. Sa forme est ctlle d'une 
pfraukie irréguli^^c k 3 face», baute de 14 î pouce* (0°>,3$2). 
Deux de ces faces sont listes et couifeca, k troisième et la base 
perlent les eapreialas conchottai pnpnt lu Bilèatilea eu gé- 
•érai ; leuie la aorftoe de la pierre est codaite d'nm eroâte lose. 
Bâte H peu l'pai&sc. La r:jsMii r r écente mootre une pâU' d'un 
yisdair tirait sur le gi i» t>l«Ltâire(uncé, k concrétions 8|)ètér»q«ie8 
peu distinctes, ndangée de beaucoup de fer mélaltique en par^ 
ikolei ploa m awioe tolnaiWMimi, de pyrAc mtgtiéUffm 
Irte vedM partealet, et d'une quaMM aiuiiw de périiM en 
granules. Vue & la loupe, la niiHéorite d'Ohabâ r;i|:.f)i :ii' li.-r.'uir- 
mmi celle de Cfaéleau-ReoAnd (12 juin 1841], pesaai 70-84] li- 
Tree, et tronferaii sa place, d'aprli II d ial ri bu t iei i propoaée par 
If. Partaefa. parmi les méUwiln mormtUe* k coacréiioDs spbé- 
roidales peu distinctes. Son poids est de 29 livres (t4*^<,5l, sa 
pi ijiiirjt -, i.'i :n![ ii :; ll. D'.i|»rès une analyse faiti." par M. 
^dwiti e u 4*oy k Uburatuirc de .M. M'oliler, la météorite en qaes- 
iMIcaient, ccunmu beaucoup d antree produils de 
, ua mé longe intime de péridut, de pyroiéne et d'un 
aùoéral semblable au feldspath, dans lequel le fer métallique et 
le fer suUiiré se Xiwm r.uent dÎHéminés en particules iniiiiiu(.-<i. 

b. H. Langer a picâtroié aussi le 8 un mémoire .<nr rmin ula- 
tion dtt genauclifz l'iiomme. Uans c« méiuoiro. k'auiour rxaiumu 
A'ibac^ MoiéflMat* puis daaa la«r ewemble, ku Duravemcnu de 
Indra et do rattfioa que peut ennar cette ariieabriios. ice ex- 
cursions se font constamment autour d'un axtit mouvant dans 
l'espace. Cbacone des postlions de cet axe reste parallèle 4 etle- 
■toe pour les flexions ^imples; ilUs décrivent des p/oiw en ^//t- 
fwle toutes les fois que ks flexions sont combinées. Les snrtice» 
artieniailcedesdeuiosalMmtlnant an genou sont des segments 
de flans conchoîdes, h circonvolutions droitea pour le li&aiar du 
cfilé ilroit, cl gauches pour celui du côté gauche. 

5. ^1. Kollar a présenté: i h (".lasse un innnoirc de M. A. de 
f elzelu sur plusieurs espèces d'Oiseaux nouvelles ou imparfaite- 
ment oommes, conservées an Musée de noheio. Léo espèets 
nouvelles, toutes découvertes et nommées par feu 3. Nïlîcrrr, 
l'intrépide et persévérant explorateur du Brésil, sont : Meiops 
Jioie*lav$kii, i urtnu iiu tninor , Anumbivs feiruij'mei'jula, 
CêfÊifkw Vie», Mimus (OrpAea*) leneospUaf et Pénélope 
<^oli. 

6. M. IJaidlnfîer, dnns la séanciîdu 15, a rendu compte d'un 
tra«aii do M. Mcuapacc, »ur la couyelaiion du Danube on 
Bonipric dans le courant de l'hiver 1857 i 18^». Ce travail i>3t 
«toMDp^oéd'wi grand aondin de plaas, do profils et de tableaux 
«ÉM gr^yqaes que sjmoplIqMSb Uo «nstde ih«0M octtHaulés à 
Prwbourgavaitonelargeurdel60toiscs(^03'-) sarQOtoisesClTO") 
de longueur, ne laissant pour l'écoulement des eauxqu'uu pa^is^go 
large de 20 tuises ZI"). M. itaidinger a rappelé à cette occasion 
J« éOMksiiue Ini méue et d'autres ont fiiilea sur oastQCt I dater 
4b faiMte IM7. D'oprts i»s Mac, le meillMiriMfm do 4«- 
toumer des cotres do population les désastres dont i! so^it me- 
ilaeéa par suite d'une débâcle, serait d'atiaqner les «it^uiuulaiions 
éa glaçons au-dessnux des localités mcnncces par le lelouicmcnt 

, etde procéder pontceno opératioo daas ou sens opposé 
idfll'ooiK 

7. H. Byrtl • oomoMuiiqaé m «a» dl'ciiiMnM.dii prMtm 



supracùn<it)lûtde du fémur, observé par 11. Scholz. Cette aoo» 
matic, très rare, signalée en prcinierllMipu'M. Gruber, de Saint* 
rétersfaourg» a été obacrvéc sur an jevoe boMmo de diX'buit ani, 
robuste et parTaîlement sais, qui n*en a jatnan resseuii la UMsindrc 

inc'Miimoililé. Piuilaiit le njouvcnicnt de c(iu(ractiou du fémur, 
on pouvait p^rraiteutent disliogucr le r<ipiM>a eutrc le processas 
et le tendon du muscle adducttor, tel que l'a signalé il. Grober» 

ë. M. Fitiinger, dans un travail sur l'origine du Cheval do- 
m 'sdque et de ses dilférentcs races, travail qu'il aété présenté 
auisi le 15 et (jui .sern iuiju imé dans les MCru jii i s do lu Clxvîe, 
admet, oonune iioucbc des 1 '45 races chevalines préseiitenient coa< 
nue», cinq espècea nrisinairea : le Gbeval sans poil (Ei/uut nu- 
dut], le Tarpao ou Cheval sauvage d'Orient [Eg. caballtu),)» 
Cheval agile {Kg. velox), le Cheval pcbaut (b'q. robustus]^ et le 
KotJiurah ou Ciieval uaiu {Eq. nanut]. 

<J. .^L Ilaidinger a communiqué à la Classe, dans la séance ds 
22 juiOrt, d'a^noo lettre de M. Scherger, la posUiaa pdejr» 
phique de Ct.'e Saint-Paul Ulle qu'elle a été déterminée par M. 
Rob. Miilk:r, enseigne de vaisseau i bord de la frégate Notara. 
La |X).siiion ^1 a été prif.e à l'observatoire établi sur l'Ile par Ici 
membres de la commission scientifique ^ la position .fi sur le iViuc 
Pin Rock (Bocber dec Qtillci). qui eU le point in pins apparent 
de l'ile vue du cOté de ta mer. Les hngitudts ont été prise» 1 
l'aide de six ciirooomèires et ont été ciNoparées arec colles T 
obs^^^rvatoires dit Gip «t d* HcdfWi OCB opérsdoiii «at T 
pour réiaUat t 

A. B. 

Latitudo M.r! S»«*2'48* âS'M'Wi",* 

l*u«iluae eit de farts ilô'lO'î?' 75»10*S«". 
La diOéreneedCiBiérfdinsdnParisetdc Grccnwich, telle qu'elle 
a été déterminée tout réeeaMMaMlsM2-20'» ",4&,b (waUiait de 
ces deux points, retaiivenaent aa nCridIen do Oi^nrieh^ SKW t 

\. B. 
75M0'2«".55 75'10'35',55. 
10. M:Bonicaadoaii«.daasl8iiiliiieséaiMO,dadéiaibaiirli 

chute d'nn« pitrr» miétiorique tondiée le IS avril il Kaba, aa 
S. O. de Debreczin (Hongrie centrale). Ce Joor un hiibitant di 
village, (lurmant en plein air, fat réveillé ii 10 heures du soir par 
un brait qu'il décrit comme différent do celui du tonnerre, et aa 
même moment it aperçât sur la «oùlo da ciel complétenwot sa- 
rein un globe igné d'un éclat ébloaiasaat qui brilla peadnnt l'es» 
pace de 4 secondée. Plasieon habitants des enTlrons furent égt' 
lemeot témoins de ce phénomène. Le leiideniain malin l'inJiTidB 

lie Kaba, qui avait la promier aperçu ce météore, découvrit, eo 
aonndwtkaiiaiialrio, oao picrro ealbncée dans lo soi dek 

grande rontc, de nianii-re que sa partie supérieure éuit aa 
niveau du sol, qui toui autour était déprimé et crevMsé. Celta 
météorite, du poids de 5 -J- livres (2 ,2 eiivirnn), après qu'on 
en eut détaché plnaienrs fragiaeats du poids d'eaiirun 2 livres 
l kilog.>, a été remise an collège réformé de Debreczin, où die 
se trouve encore en ce moment. Sa forme est Ci Uc d'un sphé- 
roïde très dépriiiiê ; sa cruùiï est nuire et recouverte d'inégalités 
et de sillons partant d'un centre commun. Sa |ilie est aoir-gri> 
i>âtre, k concrétions globuleuses et 4 traces de fer pyriieux ; dto 
agit ènergiqaenent car l'aiguHIe aimantée. Li Bléiferite de Raba 
diffère, par t<s caracti^rfs généraux de sa structure intime, de 
toutes les météorites piéscuieuient connues; c'est encora k oeUs 
de Rcnazzo qu'elle ressemble le plus. 

11. M. d'BttingBbaaieu pàr«.a présenté 4 la Classe, égilemeaC 
le 22 juillet, un travail do ItH. felcfia etB. Weias, sur ht tant 
qu'cnetlent les (lamntet de différente» subit -n'--! rombusti' 
ùks tant solides que liquides. ISon-seuleiuciii lt.> Hommes des 
gaz, mais aussi celles de toutes les substances liquidra et solides, 
deviennent iatnaément et réguliéreaMnt sonores, pourvu qu'on 
donne k leur sarfoce de eoèabastlon la |itas grande dteodos ra|> 
sible. I.'alcool, l'esprit de bois, l'élher, l'huile de pftrole, coH 
de térébenthine, l'huile servant généralement b réclairagc, 
cire, la stéarine et le suif eu forme de bougies , le soufre, ont 
M robjct d'apéiicacas de oe gcnnf tons ces corps oot doooé 
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des soos renurquableotenl intCDscs et r^alien. Dans les cas de 
combuslion de liquides sans l' intermédiaire d'une mèche, la 
flamme defcnuc loiiore m mouvait en tpirale^ fût fui tend ) 
dsrrvborer l'fl||ijnkui de JL FemMNid, que le mouTeoent en spi- 
nié eil me coodiiion ctwirtleNe de la sondrité des flinniM. 

12. Le même nu inbre a communiqué ensuite na second tra- 
vail Circulé à l'IuMitui tie pli>sic)ue de l'Université de Vienne 
par M. Blascma, conformément au vœa exprimé |iar M. Kao- 
dunhftner, de ki^i^tf^ (Sue), ét voir tomalt k on eumcn 
«kpérimenlal le risnllat de ses recherches svrttutim indwetive 
rhu t vu ' al de dieharg* d'une ' 't // Leydc lorsqu'une 
batu 1 10 de même nature se trouve laterpnséc dan» ie conduclenr 
i l'éut d'indoctioo. Les expériences de M- Bhwermi ont eu pour 
rfisaliat de douter une pins grande extension k te loi mmatmui/t 
éTntéwaton limnuléc par M. Koochenhaoer et de rendre éri- 
denitî sa dépciulaiitr lî* loutes les circonsl/inccs oxit'riearcs. 

IS. M. y. de Lang a présenté one monographie du plomtt 
mifmU patij. Ceut> substance, isomorphe avec la Célestloe (stron- 
IkHR HiliMée) et avec ta inryte aullaiée, préMOle ne diversité 
a tMallographîqiM encore plM frsppant« ipae ces denx espèces 
inlnfiak'>, 111 même temps que U piuuN' <le sri : ubslaoce et ses 
surfaces {xarfaiiement plane» a<lmetipnt ur>c ilèi«ratinatioa rigou- 
rcosc <lc ses autre» propriétés physiques. L'esatae» détaillé des 
icbaoïillons defriomb snlfué, conicrHsdMe les principaux mu- 
aéee de TIènae, oo( ftlt CMUMhre f 0 beet erlmOogrsphiqaes 
nouvelles qui, réunies aux 20 faces précédemment connues, don- 
iieut un toul d'environ 150 combinaisons cristallographiqacs. 

ià. 15. H. Br&cke a ealretenu la Classe, dan» la même ^-ance, 
éo iett imNi aécmée récemment à l'IiMiUit phjtîolog^ue 
4» rOnNeiiiié deHieiM.— Le premier de ces travaux, dom Tau- 
tenr pst M. Basch, étudiant n m deciiie, iraiie des «jf«.dnicf 
UTopoetique et chylopoétigue du Kakeriak des eaisioes (Blatta 
orientiUis). La sécrétion i réaction acide dee gliadte CMamuai 
nMDt désiguée* oomoie glandes salivairet est pmpre k d%éi er 
l'attylnm et les substances albumineuscs. Le gésier n*« pas la 
nature d'une glande ; mais l'esiomac chylopoéiiquo est doué de 

glsndis sî-crOtiint un liquide alcalin, et d'uu é|Ulhéliiiin rb~ 
sorlyjiU , ce qui , par conséquent , le read propre en minic 
temps aux fonctions digeslivea ei absorbaate».— Le second travail, 
«denté par IIM. Bleiladeekf et Benig, <fa1«Bent AodtBnts en 
médcciuc, a pour objet Ic/i il!fr<'ri-iitci fornicif qu'alTeclcnt les 
fibres musculahes à strier iruusversatcs. Ces formes offrent une 
grande diversité ; elles sont tantAl pointu* :>, lautdt obtuses, parfob 
dlgittes ou lermiaée* en ramiicatiiOM arburesceatcs. Jamais ces 
flîres ne passent direcMneat dern h» icfldoo eorrscpondantdBnt 
les fibres les cnvrlojipi nt consiammcnt. 

16. M. Kullar, directeur du Mu.'.ùc de zoologie, a (irt'scnté un 
aperçu des envois faits récemment •^ ce Musée par madame Ida 
Pleiffer. Un de ces envois comprend presque ezdasivement des 
«■haans ittverl'Arii. Ineeelcs, ItS (pièces; Aracltnidcs, h esp.; 
Crustacés, 3 esp.; Helminthes, 2 esp. de IV,' 'lain'ir, . d >n: m» 
grand nombre manquait encore au Muiùc. l'armi icb lusccics, on 
remarque une espèce ikhi oncoï c déoiibide Termites qui, dans :eur 
ptti-ic, détruit les arbres (es plus considésabtcs, et «péciakotent 
CBUX dn genre Mvngifen, Celle esptee, dont madame Pfeiller a 
enVOff dea larves et divers produits, se di>liai:;ue île tout (^celles 
dép CODHIWS par une apopbysc conique semblabli- à un \kc U'oiseau 
dont son front est armé. L'u fait remarquable de qiDgraphic en- 
tomologique est la présence de deux Lépidopléra européens , le 
Sphinx téle de mort {AehmmOnAtmpm, U), et le ^tex du 
.liMrier-rose {IMUphila Nerii, L ) , parmi les espèces indigènes 
de 111c Maurice.— I. 'envoi fait de Madagascar comprend9 Mam- 
mlfières appartenant h n espaces presque Unîtes de l'ordre des 
Prasiiniaires et de la ftmille des firacbytaraei (lUtia), dont 3 es- 
pêMiciMMraneBt aouveHeii— iMCbiraptinaaentrepriMMés 
dan cet enrri pur une «cote espèce nouvelle de la famiUe d& 
TcqjcrtHionides et du genre des Oxyptères, dont on ne connaît 
encore qu'une seule espace, découverte il y a pen d'années sur la 
cflte de Mozamhiqne par M. Peter*.— Desx etpèeea de Rapaoc» se 
^tmmémMmék '•'«■«Mita.eiiaMtvèMitaeMore 



décrilc de la famille des Soricides. alliée i ta Musaraigne il queue 
de rat de l'Ile Maurice et probablement aussi des Iiides^)rieauilia» 
Aille iBIEnbi» de celle^et par aes oreSIes noiabimwM ^ Ma* 
gnea, sa qoeve complètement oooverte de poils k- sa racine et le* 
teioies beaucoup plus claires de son pelage. — Des 6| espèces 
dont, selon M. Flartlaab, se corojwsc la faune orni holo^ique de 
me de Madagascar, madame Pfeiffer en a envoyé l4anMosie,âtf 
plus, 23 eï^pèces de Reptiles, preaqw miei non encan nprii»» 
tées dans le Musée, dont plusieurs non encore décrites, et une 
serrant de type» un genre nonveau. Les animaux invertëbl^Ss COit- 
^tiluent la majnnlé dans ses envois. M. Knilar le» kit Cdftll4lVt 
par la suite dans les publications de FAcadémic. 

17. M.FIHpaxiiaprdsenfdamBlI hdesee.danfaiInMdit 

22 juillet, une première note relative h l'actian de l'acide ekr^ 
mique sur U paraffine. — Les résuluts en seront exposés piof 
tard. eu-*. 



ÊUÊÊm m KiEMEs K ■MMN.-aMii fmm^mtnKîHmi 

Sur ta préparation ifwii etmjmé d'art/ent détotumt au 

moyen du gaz d'éclairnffe; par MM. Vugrl n c Reischaecr 
(16 janvier IbSby. — Hi i on fait pâmer uu C4>uran4 de gas de 
bouille ordinaire i travers une solution neutre d'axotale d'argent» 
laligneor se ironUe aoasiiôt, et il se d^^poso un psicipiiè cristal- 
lin. Som le mlemocope, ce prédpité se présente «obih «n aisM 
de petits prismes, m.iis I;i pro|iriéi<' ddmïiiariîe.ltce composé d'ar- 
genl, c'est qu'après des^iccâiiou, quaudun le chauflcouquand * 
on le frappe avec un marteau, il donne lieu ï une explosion égale 
k edie de l'argent fulminant, et peut èin même supérieure. Sa 
prenant ea conaidCratloii les reeherehos de IL Benhélot anr la 
transformation du gaz él.nyl « n alcool, on peut très bien suppo- 
ser qu'il se forme en réalité du l',ir;;ent fulminant dans celle cir- 
constance. iS'éanmuins, ce sel se distinguo du l'argent fulminant, 
pi-iacipalement par la iarme de «ei erisuox, ia manière doatil 
se oaaiporte awc Fcm bovIBaue^ ndéMmposiiîon par la poMM 

«■■MiqM»iKpra[pwiioiid'«i|eol qB'a renferme, etc., mais sur- 
tout en C« qu'il est complélemeat décomposé par l'acide chlorhr- 
drique avec production de gaz. Il se dt-L i^e am.i un gaz com- 
bustible d'une odeur particulière et pénéirani ' de gaz de houille. 
I.esauteursont mis i profit ce mode de (!• i-o uposilion pour doser 
l'argent dans ce composé, «i ont obtenu, dans plusieurs dèicrmi- 
naùuns quantitatives, des moyennes entre 78,3 et SA.O pour 100 
d'argent métallique. 

Si l'un rend très acide U iiotuiion d'axolale d'argent & tiavers 
laqudle on bit puacr le gai, fly a hm fitrie dlminiuion dn pré" 
cipiiA, 

Dans one antre expérience, co a remplacé Taioute d'ai^nt 

parl'acéiate de ce métal. La dissolu i lu n a été an^si fottiinent 
troublée, et il s'est formé un précijiiiù gii> qui a dcion^;, mais 
non pas aussi vivement que celui préparé avec l'azulai ; d'argent. 
En continuant pendant plusieors jours h faire passer du gaz ;i tra- 
vers ta solotion acide d'acétate d'argent, on a précipité complé- 
tciTicni loni le métal au [voini que, dans la solutioo fliirée, l'acide 
chlorhydrique n'a formé aucun prédpité. 

Si l'on trake, par l'acide ehiorhydriqne, dans une petite cornue, 
le ptécipilé qu'on a obtenu en lUaant paaMr dn gax d'éclairage è 
^er» l'aadtate d'argent, et qu'on eonduise le gai fui se dime 
dans un flacon rempli d'une solution d'azotate d'argent, il ve forme 
ausiiitàl uu i>réw|»iie <l'uii blanc éciatant (|ui, vu au uiicruircupe, 
se présente comme un lacis de |>etite.s ni^'iulles Ci'istalliues. (k 
prteipilé détone aussi h l'état sec avec une grande violence. 

OtMae ce conpoid n^ brûle qu'avec une exiréuM dilBcnUé 
par l'oxyde de cuivre, il faut renoncer â en 'nirc l'analyse par 
celle méthode qui réussit avec l'argent fulminaui uiiltuaire; mais 
les auteurs espèrent que, par l'analyse du g.ii dégagé par l'acide 
chlorhydrique, ils pourront détcnnioer la nature de cecoaip0B& 

En termieant, 9» bat r eMa ïq n ei que b fcm ta tfandeeecatfn 
paraît dépendre de la nature do gaz fVf'v}y{rvj_i; att point qu'il ïr- 
nve quciquiiois que les premières Iwiies de gaa qu'on tait arriver 
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àjn< h solution d'azovle d*tr9Hiiy prodoiseoi un irooUc consi- 
déral)le, laudis qoe d'aolres foto M ii*«*t qu'après pdidembearra 

d'action que ce troublu se manifeste. 

Sur la taturaiion de la chaux par Paeide carbonique ; par 
IL Vogel \\% février 185S). — L*«llMir «jaiit cnlrcpris une sé- 
rie fort étendue d'expériences sur qnehpict opèccs fl« mortien, 
dans \t but de rechercher la quaniilé préeî» d'acide carbonique 
qu'ib renferment, quciiioii sur laquelle tes opinioiindcs cMmhtcs 
tWIt flKttf" partagé«t, a été conduit, par cette redierthe, i cxa- 

■iBcr d'iule iimiere dimM le degr6 d'afllniié de la chaux pour 
l'acide carbonique. Les réniltals de coa dernières «xpéticuces 
«'écartant ea quelques points des deaDé«i*diBlie» jo8«ïii'à pré- 
sent, nous dirons que les ooodosiooi âoxqvellc» il est «rÏTé WDt 
^umul^s ainsi par lui : 

La chaux caostiqur: absorbe, quaud ou la calcine sur une 
, lampe simple à cspriirde-vin, en acide carbonique m peu plus 
de V équivalent. 

2. r/aflBiiitè rij I . h chaux caustique et l'sci^In carbonique al- 
|eiut Sou maxiuiuu) par une faiiilc calciuaiion sur une lam^ 9i 
«■prit de-fiDt et est 97 fois plusgrinde qa'k la ceopératme onli- 
aaire, et que de 100* ï, 310* G. 

S. L'hydrate de chaux afaaorbe, dMW 94 fais uaios de temps, 

la mCnie quantité d'acide eBriMMh|De fOO bl CbanX CMMiqiie % h 
température ordinaire. 
4. Far m a^r de plusieurs années à l'air, h cbâui CMldqin 
■ ' > ootnplélemeat d'acide carbonique. K— e. 



L'A»ocialion brilanni(tue »'e(t rtanie t Lt> ils pour la sc5si»D de 1858 le 
12 sepLcoibrc dernier. La icssloa a duré comme d'taabitade uni* ^nTain«. 
— Noos préMnlcroni, comme non» le < raisons chaque ann^e, \\w- nnnlv^r 

dH «ONDuimiaM icinUaqaci qsl «m 4ia lUict an teia dct 



<• 2* sociion, fondée en 1836. 

Prix des 23 Tolam fonoani la collecUon com- 
plète, de 1836 à 1^1 nctnnfemeat, 
Plis de cbaqo» vohima, de i9M k Im- 

lémcnr, 

Prix du volume de 1857 seul, 
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AVIS. 

Par dos ;ivei lisseroents plosieurs fois répéi^s nous avons pio- 
«ean ceux de nos lecicurs qui, ne possédant paseticorc la colicc- 
tion cooiplile de FIntUM aoraiciit l'faitentiMide Facquerir, que 
pour profiler des prix réduits auxquels sont cotés anjourd'hti: lo. 
foiumcs antérieurs à celui de l'année courante, ils devaieui i>e 
Uicr, attendn que les prix aeiuds ne tarderont pu i Are rem- 
placés par d'autres plus élevés. Nous réitérons aujoiiid'hiii cet 
avis ea ajouuut que, très probablvuicut, c'e:,'. à panit du 1 " j^u- 
aier praduAt que datera cette augmeutation , néccs&itCc par 
l'obligation oA nous serons de (airo réimpritner au cerlaia ttoo)*' 
bte àa noméro^ épiuséa pour poof oir former de BontreU» col- 



Pendant trois mois encore Tokl doM quels sont les prix aux- 
quels chacun pourra se procurer aux IwreaiK do jaumal, me du 
Marché-Saint-Honoré, nP 7, foit h lottlild, aotl UMfiarâe icotc- 
iMOt de la collection. 

!*• lecllni» feniMe an t8$S* 

Prix des 2t volumca formant ta eoUeetlou coai- 

plitc, de 1333 i 1857 indusivcmcut, $53 Avscs. 

Prk de chaque volume, de 1S33 à iito- 

lé;iiv:-ni, tû francs. 

Vtu, du «gluoie de IWT aeal, 25 francs. 
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SEANCES ACADEMIQUES. 



finim SE FRANCE. - «CADfilE OB tCIEICtl. 

Séant* du 11 ottotr* 1858. 

H. Dumaia fait atijourd'liut. en ran noni et au nom ric M. Ba- 

lard, un tapjioil sim ikic ihiIc de. MM. I.ii'S Ikxt.ji lct Jacqnijiniii, 

reblUei la préi>aralîoa du calcium sans intcrvcniiun de rûlectri 
dlé,BM0 MOMMiiiigpiCe Ira qndqne temps & l'Académie el dont 
MM a?oiu rendu compte (a* 1278), Les commissaires se sont 
«Mirés de \t réalité du Tait annoncé par ces deux chimistes, tt ils 
conclucni m domand int i l'Académie d'accorder son approbation 
«ce travail, comme encouragement pour ses auteurs & continuer 
leui^ recherches dans le bot de panrMirt obtenir pw Ut Ibrcei 
aealea de la chimie les autres corps que l'on encore pQ prê- 
pererqne parte moyen dispcndieax de la pile. 

— M. do Qiiatn fj:;( s, à propos d'tiiif iinti: sur les malatlics tlt's 
Vers à soie, dans laquelle IU.Joi/ a exposé quelques rcmaniues qui 
M ooncordeat; pei « M py < w»«tt ko licaneB, entre dve to 
cxplieetiona ^e mw crojrons poavoir omettre ici , M'ayant pes 
rendu eonpie de la Mie de H. My. 

— M. Le Verrier a dit quelques mots des obstrvaiions faites î> 
l'Observatoire |>arM.Chacornac,surla cuu>i:tc de Donaii.iiui attitu 
depuis ([iiulquc temps l'altenlion du public autant et mSmc plus 
peni-£treqae celiedca aalnnuMea. Ucttrésnlléde b que di- 
fwa Jonmvs «M pabHé à celle ooeaaiM dea arildea dans ke- 
qupl<! on pins d'une fois confondu les faits certains avec Icssup- 
pusiiioii^, les résulials posilils de l'observation avec les déductions 
plus ou mulns hasardées qu'on se croit en druit d'eu tirer, l'uur 
contrebalancer le f Acbeux «flot qoe cea pnblicatioos peu sérieuses, 
comme il lee ep|ielle,peiiveot avoir pradntt et eoatbraer I prodaire 
encore, M.I-c Verrier se propose de comtnuniq'ier h l'Académie les 
faits que l'observation a déjà consla'.és, cl ceux qu'elle pourra 
constater encore pendant tout le temps que la comète sera visiblo. 
Plus lard seoicoicnt, il y aura lieu de résumer l'ensemble dc« 
«beervaiioie,et d*» déduire dee oondaîena.— Si Moa Mnt pcr- 
meUioiis une remarque h cet égard, ce serait pour exprimer le 
ngret qoe .M. Le Verrier n'ait pas commencé plus tôt à faire ce 
qu'il vient annoncer aujourd'hui. 

Fbtuologlb vfie&TAL&. J)*t vétieults («uuMt vacuoUs , dts 
vwiiMm» dies vMtnUi pemdmitddefrw et dl» f s mvSHfUen- 
tion uiriculaire par divition. — M. A. Trécol a lu ensuite un 
mémoire sous ce titre , faisant suite h (a lecture de la dernière 



■ Il aet Me Téaicule qui joM ua rAle non moioa iaifMMrlant que 
le nuciéae An l^palsalion végétale. Je rappellerai résfowfo 

fausie vacuole, parce qu'elle a été coufoinltic par la plupart dos 
aiutomistes, et par M, Nugeii lui-mOim-, avec les vacuoles qui se 
forment souvent an milieu du contenu des cellules. M. Ilariig 
aeol me parait en aïoir recouia la nainraj car c'est celle qu'il dé- 
ÉjgMBona le nom de ^«/ttlAvIm/maiseeMm ne saaralt con- 
venir, parce qoe toutes les vésicules contiennent du suc, et plu- 
slears ont an suc homogène, tandis que le notn que je propuic a 
l'avantage de bien préciser l'aspect de ces vésicules. 
> Les vésicules (ausscs v acooles qiparaisaeni dans le coaicoa 



de la cellule comme des cavités transparentes pleines d'un lii|uide 
incolore , moins dense que celui de la cellule et revêtues d'une 
membrane fort 'minoei. Blés sont globuleusea quand 
isolées ou seulement rapprochées ; elles sont | 
quand elles sont fortement pressées; elles varient beracoop m 
grosseur, car tantôt elles sont en grande qu^întiti'' dans la colluîe, 
tantôt celle-ci est presque remplie par deux ou trois. Leur exis* 
tince u'csi souvent que passagère , mais fréquemment aoiai MO 
partie eouieuMat de oca vésicaica aont réaorbées ; il en reste qnd* 
quesHines qnf conconrent I h mattlpBeation nlrlcnlatre, et aetÉlcB 
on |ii i s(ni.' .seules l'accomidisscnl dans certains organes. M. Nfe- 
geli les a très bien décrites, mais il lis regarde commn des va- 
cuoles, bien qu'il y reconnai.sse une membrane. Une des i 
qni femplcbcni de conaidérer ce^prétcodues vacnokB 
des vCaieBtes , c'est que la membraM qni hs entonre est Ibrmée 
par li protoplasme environnant. C'est une considération contraire 
à celle-ci qui a empêché plusieurs autres anatoraistcs de com- 
prendre la multiplication ntricnlairc par division. Ceux-ci n'ont 
pu c roirc q uc la même doilOB qni traverse les cetloles soit Harmée 
par le proiopiaama ambiant. Farce fo'cHo cet intimement liée à 
la membrane externe, ils ont panât qu'elle dc\nit procéder de 
cette membrane. C'est l'inflaence de ces idées préconçues qui. 
sans aucun doute, a ciiipèf hé de découvrir un autre mode fort in- 
tcrcwani de cette mulUplicaiion par division. Je vais le décrire 

en quelqms mola » parée qnll ao rattache i l'eilateniBe dca va- 
cuoles. 

• J'ai dit dans la dendfere séance que, pendant Teitension dm 

jeunes cellules , le prolopla:>ina qui les iein|ilil ne jiouvnnt suivre 
celte extension, reste eu partie adbéreut au pourtour de cette cel- 
lule , et se relhre en partie sar an on plnsieurs potaits de celle eL 
Il en résulte aoovent deai on pluaiMn vacuoles qui s'étendent 
) mesure que la cellule grandit ; eltes sont séparées par des amas 
on cloisons proluplasmiqiies plus ou moins épaisse.s. qui produi- 
sent les mcmbraues qui doivent diviser la cellule primitive. Tan- 
tôt il se forme une seule membrane mince qni se dédouble pins 
urd, tantôt il en natt deux séparées pernne épaisn conche do 
protoplasma , qni peu à peu est résorbée evte les 
|)oiidanle^ de l;i rellule mère. Ces membranes de sépsralkai 
intimement unitï i h lucmbranc de cette cellule mère. 

• Ce phinomènu se voit très bien encore eu ce moment sur lea 
jeunes rameanx du Joliffia ^rUamot où il opère la moliiplica- 
tiod des cdlnles allongées des vaineanx GbnHrasenlafarea. le 1**1 
olwervé aussi dans l'épidcrme du jeune cnilir\oii de ÏOrobus 
variegatut. Il est bien clair ici que l'uti.cule primordiale, qui 
n'existe pas encore, cl la membrane cellulaire ne jouent aucun 
rùle actif dana la prodoclioa iea membranes de séparation. G'eat 
par un mode semblable que paraissent se multiplier asscs M* 
qurniincnt les crllulc>s de la coudie .'génératrice ; mais le plus 
souvent le proioplasma engendre la membrane de séparation, 
sans qu'il J' ait formation de vacuoles. 

. A la mulliplicaiioa uiriculaire par division, el par le nudéot, 
s'ajoute donc la nmlilpIicaiiM par ka vésicnies bnsMa vaenolea. 

.l'ai ^;lrtout remarqué ce phénomène dana divers albumen«, et 
dans l'euibryan du l'iium sativu.n, etc., ot il existe simultané- 
ment avec la multiplication par les nucléus, et celle-ci, Je suis 
mué de le croire^ ae combine dansks cellules du J'itum avec la 



Digitized by Google 



334 



L'INSTITUT. 



muliipliutioa uiricoiaire pw ditiDiuo. nowrqnè qu'il est 
usez fréquent qo'm mÊtu timi aH k b Ibis dèm nota de n- 



Pendint longicmps, J'ai douté que evtto amhipliiwlIiM det 
cctiules par les vésicules f.iussi's vacuoles eût lieu, parce que 
très «oureot, étant irts pciiicn et fort ooiubrcuws, la plupart 
d*calre cllfs sont résorbés. Connue on ne voit point croître sous 
M r»x ceik's qui daviepiiuit de* cdiulet, on n'en pas certain de 
lenr originr, quand vne IMs dha aoot grandes et que leurs pe- 
tites sœurs Mil disparu. En suivant la maturation des fruits pul- 
peux, pour y Toir la résorption de l'amidon, j'ai observé que dans 
ht grandes oeUnles de plosicura fruits (Lijcoperticum esmlen' 
dm, Solmmm M^pmni, etc.) tes vésicnles en qucsikm offraient 
des dimcMlOM irtB dircncs. r en mil d'eitrlnwamii petîica, 
«t d'autres qui atteignaient la dimension de grandes utriculc». Je 
Tfs do pins qae les membranes des vieilles ccilnles étant résor- 
bCes, letir contenu liquide se trouve épanclté entre les autres niri- 
flulast et avec ce iiqtiide les téiicaies dnet Je m'oeenpe, les an» 
iM» et les tMcvièneoInrétt, qni tlk»-aalaMR piWHMMsoaeent 
la t!iiiiru!(ion de véritables cellules. Dans celle circonstance nos 
vésicules fausses vacuoles acquièrent de ti'ès grands diamètres, et 
dles produisent des vésicohs colorées on chromulifères. Pour 
cela, il M ditel^pe sur diren points de lenr ponrtoor une «oti> 
chepnMopIsMiqne d'âne cerinine épafam r, qni fWqneamient 
est limitée vers riniWenr de la crllute par une pellicule, dans 
laquelle couche on voit apparaître de la matière colorante, qui 
bientôt ans*! se nxintrc lenferm^'e dans des \ésiculi"s. 

• Mais ces fruits pulpeux «sostitseal des cas irè« pariicuBcrs i 
Il Mtak B^asnter s*!! en «ait bien ainal dans les cssoA je les avais 
étudiées précédemment. L'albumen In r i'm t ffrit n i M 
exemple qui no laisse rien i désirer ;i t-C L>;aid ; car, a la mulu- 
plicniiori Mtrirnlrdre par les nucléus, dont J'ai |>arlé dans la der> 
oiére séance, c«c albumen joint la multipUcalioa pu le» «éai«aleB 
testes vacaohi, et ccUsxteBrrtnww w W tii pinng w depsit 
qne le anelÉiH ir In pndaeilaa doa eellnles. naos ses biHcdIcs 
nainent auMCM de aenbicoscs véaimies, mais on petit noinhre 
' d'entre elle» s'aceroisseol; lies refoolt-ni les autre?, le pr<xo- 
plMOia et le nncMusdansles miervalles qui leit sépar eot, où le tost 
(SI reaarM.C'eutde la tattm maniéfe qoe m multiplient lescelloles 
d* l'slbanoen de bon nombre de plsaics. Maia qnand ItS aési- 
«rfn sont pen u t a * Mu sss t eMan «nt tant de salle rappasanee 
de ji unes ceMulcs, et c'est portr cela qu'il n'est pas venu i l'esprit 
des anatomiaias de les rapprocher des prèle ndiics vaca«iea> c'cst- 
a-dir« des 



d'aolresque jepyi? .ippftfr t>étieulet pteudommlAiires, parce 
qu'elles coraaMDCciii parUenlgiobttlaiprotoplasaHfnesboatogèBes, 
sentblables anMi^ancn «BdAMi J'cndlMl 



I es( si KHMiquabfe qm j'ai été quelque tempa 
I savoir si je n'avai'^ pi^ -ntis les yeox un vép'ial [ ansite nou- 
teau;mai8je finis par dcconvrir dans quelques spikiaieos d^ 
caractères qui m'ont prouvé qu'elle est bien on éKntMdu fimit 
éKSolanvm ni^rwmqni h contient. Elle débute par tn gMMda 
friMhre qui grossit, et sur on point périphérique duquel nslt une 
aréole verte laquelle, vuedecÀté, a souvent la forme dn cml ?.in*. 
le reste de la substance est gris et homogène. Mais, elle n'est pas 
ttmjours simple. Le giobnie gris on la vésieuie primitive peut en 
imdnirt dani, traii^ dix on naéane «iajtdan» eoa intManr, el 
dk eontluiH de les entourer. Ces vingt Téslcules second liras enl 
la structure et la dimension de la vésicule simple, c'est-ï-dirc 
qu'elles ont une aréole verio et nn contenu gritltre. l>aus quel- 
ques T{aionle$ des plus composées on remarque parfois on nucléos 
«ce m nucléole ponni les tésicuIcssecondaireB. Dsns d'autres 
il eiisfn nne on pinsies» vMcnlH mnpHea d'un Rqnfde rose. 

Enfin, chez quelques-unes i! se fait une vacuole remplie d'tin li- 
quide incolore qui rcfoolc toutes la vésicules simples sur le cdié, 
et qui dilate tellement la vésicule m^re que j'en ai vu atteindre la 
diamètre énoRoe de 0,14 de oiMimétre. |.ee gmdas iMcalea 



ootuposées pleines de vésicules simples atteignent 0,06 de uùlli» 
mètre. e»k HMa alaylea enfiiw de 0,«05 1 0,OM dnaUH* 
mèire. 

» le IMt dbt JbAmwm Duieaman ot Berttrii conUeinicnt 

aussi des résiculeb qui commencent |>ar des globales grfs, dans 
lesquels se forme uou vacuole qui finit par occopcr à peu près 
toute la capacité de la vésicule, en refoulant le proloplbsma qui 
est bientôt réduit Jinne couche périphérique ph» on moiae éprisse. 
Dans les parties où le protoplasme a conservé le pins d*é|«ttBMi« 
se développent de petites taches jaunes dans le 5. Rert -ui, 
oranges dans le Dulcamara, lesquelles taches ne lardent pas j 
se montrer comme des v&jcules contenant des granules colorés. 
Les vésicules méreSjOées, ainsi que le nudéus, d'un globale pro- 
luplaaniqne, prennent donc emune lui Isa camelèm et leedi» 
mensions des cellules vériiables. 

> Je terminerai cette communication en mentionnant une vési- 
cule non moins curieuse que les précédentes; mais je ne l'arpas 
vue se changer en i»Unle» inen qu'elle en nOreun mode démul- 
tiplication. Elle est contennn dans les celtula incotoresdn pédon- 
cule pulpi u)t du Podocarpus tincnsif. E'Ic est sans couleur et 
ressemble par son volume et son aspect, à première vue, S la 
vésieulé bnira vacuole; mais elle so rapproche du noclénsence 
que snn contenu présenta de Anes granulations. Sea dimeasiottB 
varient de 0,03 i 0,0007 de mitliniétre. Qoaad elle «ffiv colle 
dernière mesure, elle ne constitue qu'un petit granule. P!!e or- 
dinaircment arrondie, mais sa fi>rmc est altérée par M>n mode de 
muliiplicaiion. Il so développe I sa anfftce de petites amponles 
qui deviennent globuleuses en grandiaaanL Leur basa semble se 
res*»rer an contact de la vésicole mire, et il en résidte des véri' 
eûtes nouvelles qui peuvent rester adhérentes i la mère, et pro- 
duire à leur tour nne antre génération, etc. Quelques-unes deces 
vésicules dounent naissanee II «ne douzaine environ de ctt am- 
poules «ni paavent devenir nniant de véaicnks disiinclas. * 

— U «taicnn«è umiMt de bouM havre, rAcndtafe^linit 
formée 14^ i «• comlié eectec. 

CniMu:. Acétoni'i tnirtes. — M. Friedel u n i i otnpiedans la 
noie suivante , apparlcaaal à la dernière séance, d'espérieinies 
qu'il a £iites dans le laboratoire de M. WurU» el qni «MliMT 
objet la pttodncibm dm aoiiaaes mixtes. 

. Les aoUwaff Briittrii^Mff «té jusqu'ici ^Mmen qs'èa db- 
tillanl un mélange des sels do deor acides de la série C*H^* ou 
de la série C"H"-'0*. C'est ainsi que M. 'Williamson, qui a le 
premier tilt couaattre ces comixisi s, est arrivé an métb^l-vaMrfle 
par la distffiatifHi sèche d'un nâai^ de vaHrate et d*acâMt de 
pousse. Le même procédé m'a terni lo mfthyMNneVecrk' 
mciliyl-butyrylc, comme j'ai eu l'homaar ds riMHMMBr I PAcn- 
démie dans une précédente note. 

• Hâta ce n'est pas acnlonent dans ces conditions que les acé- 
tones mixtes prennent nataim. En distillant dn Imiyratc de 
chaux, pour la preparadèn dr la butyrone, j'ai reemou quH ae 
forme, en mOmc temps que la bulyronc et une faible quantité de 
bulyral, deux corps qni ne sont autre chose qne des acétones 
mixtes. 

s La raison de ce fait est facile & conqirendre. U. CbiMÉl «vnit 
déjk montré que la production de la butyrone est aeeompagnéë' 
de celle du bulyral ci, par suite, que la décomposition du buty- 
rate de chaux se fait avec dégagement d'hydrogène carboné. S'il 
ne se produisait que du butyral, il ne se dégagerait que dn pn^ 
pylènc. Mais, comme fa ixit voir M. BertbeiotdaB son méOKÉre 
sur la synthèse de* eailinres d'hydrogène, la dd tJum p a e ltf wnHa»' 
pas anssi simple et le gaz qui se df o jiv c^i un mélange d'hjdw^ 
carbui^ dont plusieurs ont nne formule très compliquée. 

• On conçoit que dans cette réaction complexe il puisse y avoir 
formation d'étylc et de méthyle, qui ae perlent anr le bngtyj e 
mis en liberté pour s'unir i lui et donumatanee-l de* Pftfcj*' 
hutyrylc et à du mi'thyl- butyryle. 

• Le produit brut de la dislillatiM dn bntyratc de cbanx étant 
uailé UB fmd nombre de fois pnr h méAnde des distiflatiom 
fla c ttett im , on parvient I le a^pmr en qnnti» parties : In m- 
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tyraoe bouillant ver» 145% l'ilbyl-bativjlo boailiaot f en 128*, 
1b Mfthyl-batynrle bnoilUnt rari f et le ^Mjnl cntnat ea 

• L'é<liyl-6ii(}T\le i>c proiluit surtout eu noubic i|aaiUi[t-, 
presque aoui aboadamment que la butyrooe. Il est parfjit^ nicnt 
UH0iia> d'iiM Mieiir âcra et d'one odeur aromatiiim analogue 
* celk ito la tairiMM. VmOjm n'a 

BipCricaee» 



Carbone 

nydrogi'iiR 
ce qui correipuud 



7<;«s 

la formule 



Ci- 



73,W 7S.0 

12.15 12.0 
C"H"0» ou C»H"0»l ,, . 

C*H» {••'" 

irooTi poar li densité de fapeor S,S8 ea Heu d« S,M que 
Awae l« eelenl. Vnébt ireavé l'eipliqDe faeileomt fw l» pré- 
sence d'une iiettif? rjiianthi' de bolyrorH', i:iK?nsiblo îi l'analyse, 
mais entachant d'erreur Itu densité» prises par le procédé de 
M. I)unia% La don.sité du liquide k Qo esit de 0,833. 

» Le iiiéiJ»;l*bal|T7le, obtenu dans le même epérelioo, était 
en qamtill keeucoop moindre. L'eniljfMtdonati pooree corps : 

Eip^ricnee, Ttiiorio. "C* 

Carbone 69,64 09,70 

Hydrogèac 11.92 11,62 
(]ui s'accorde avec la formule C'*H'0O« ou C»H7o»l _ 

C*il» J" 

itcd^npenr IrooTée est de et celle donnée par la 
c de 2,97. La dcMité de liquide è 0* cet de 9,827. 

■ Je n'ai obtenu k buiyral qu'en très petite quantité. 

• D'après ce» faiu, il c«i permia de croire que, dantk distiUa- 
d'on mï de la série des acide» gras, il ae pndait» «atre Vatt- 

lOMCt rbjfdrara du radical de l'acide, les ectooM miilaB reo- 
fernwBt lered:eel de l'acide combiné avec l«« radkeox hydro- 
carbonés CM^t-'^nf 1 r :i celui qui est contenu dus r cùtone. 
C0I.-1 permet de comprendre pourvoi les Mides i équivaknl tr&s 
i'icTé (iouneat djflciMDcnS udtMMeA^M <|MBiiile MieUcide 
leon mAUMil • 

OMyêatian âé Pattdê eifrtqw. Vn eontSinint ee* recher- 
ches sur les propriétés oxydantes du permangauaic le prtr !■»;, 
H. L. Pran tic SaiiU-(iille& est arrivé à de nouvtjuï ji.iuU.its 
i^lisout exposes (htis la note suivante : 

■ Itoraqu'on Tene le permanganate de peiaiae dent une aola- 
liea d'eelde «ilrtqoe addiiiomi<e d'acide MlCarii|M , on n'obecne 
pas b froid do diV .îiir-M ; 11 ; ntais vers 80" la réaction a tien su- 
btiemeui, et en umuc iciv\>s il se produit une effi^rveaoence 
d'eeide cariMaiquc accrin)|>agn*jc d'une odeur d'acélooe^ 

• Le eumydo de mengauèie ariificid (1) «e comporte toot à 
frit «emOM le pendnngttMie ; qnntk I'mj^ vttKd (pynilnsitej. 
l'éuergic de Mn aciiOa dépend de «a pvaté «t de «m état de 00- 
héâioB. 

» le roc suis d'abord apiiliqoê à recueillir le produit volatil duni 
l'odeur me rappelait celle de l'ecéloiie. Dm» ce bal, j'ai fait réa- 
#r IM grammee de peroiyde de mangenjee naturel . ISO gram- 

.mes d'acide sulfariquu et 700 à 800 grammes d'eau .stir 30 i 25 
4{rainmes d'acide citrique ajoutés par petites pot iiuus, et j'ai répété 
quatre ou cinq f n-^ l'oiu i aiian, en n*unis8ani les produits con- 
densés d{tns un récipient convenablement refroidi. O» produits ont 
été soumis à la dittîUatioa fractionticc, puiii la partie la plue vob- 
tileaélé mêlée avec du cblomre de calcium qnl, en se dissolvant, 
a séparé le liquide en deut ooachei. La coucbo umiagcautc, rcc- 
ainée doux ou trois fois au contact de la baryla aaliYdre, présen- 
taii la Goo^^tiou suivante : 

(■ulcul«. Trewé. 
(Acétones Ctt^O*}. 
Carbone. . , , .' 62. 1 01,7 

Bjdrogène. ... 10. s 10, 3 

• L'acétone ainsi obicnue bout i ûi, ,7 dans un vase de platine 
eieous la pression de Q"',757; son odeur est éllicrée, pénétrante 
et plus agréable que celle du produit de la di:>tillation sècbc des 

(1) m eaipiaj£ Us wmjit: {irodult par la ritcUou du soUatc de 



acùtaii-s. J'ai reconnu, non sans surprise, qu'elle dissout le per- 
iiiaii);;i[)ate sans être altérée, même à la température de rébuiliiino. 
Ce réactif pcotscrrir non-seulement à coottater la pareié de l'acé- 
tone, mais encore !i la dépouiller des tnatlères ecrdables qui s'y 
tioiivciit frriiiicrainent métangéés. C'est ainsi qne l'acétone des 
acétate.'!, niÛLue rectifiée sur U cliaux vive, lu'a paru toujours 
ploBOa tnuius impive; mau après avoir été distillée au contact 
d'm excès de permanganate , elle a présenté tous Ict CaraC'- 
lèies de Tacélonc pure, et son odenr, auparafaal nn peu em- 
pyreunintiqtif, ('tait devcuue tout à fiil serublibic à celle de l*a« 
célone (|ue j'avais pnxiutic |>ar l'oiydaiiou de l'acide àtrique. 

> llien qoe l'acide carbonique et l'acétone semblent consltlner 
lis élémeaia caicntiels de la réaction eflectoée aar une quantité 
liolaUe d'acide citrique, J'ai pu m'anurer qalts ne sont pas'Iea 
seuls, et qu'il se forum <mi tnèmp temps d'autres produits, tlont la 
proportion semble surtout augmenter lorsqu'on opère sur de trcs- 
{Ktilcs quantités {1 à 2 décigrammes) et en présence d'un grand 
excès de permanganate. En effet, l'acétone qne j'ai obtenue était 
accompagnée d'une «obsiance Tolatilo dont rodent, très irriiaiite, 
alTecte d'une ninniére duuliiiirciise tes jeux et Ira organes respira- 
toires. Cette snl>siancc rC-duit ^ Iioidk permanganate, et lorsque 
Je traitais par la baryte caustique ou par un alcali les produits dis- 
tillés, ede se léslnifiait promptemeot eu prenant une couleur 
brane. D'un antre c6lé, les produits ifistHUa en premier Heu ont 
toujours une réaction acide, et on ks saturant par I oau de baryte, 
j'ai obtenu de petites quantités d'un sel goinnu ui , un peu coloré 
cl très soluble, qui, décompusé par l'acide sulTurique, répand eue 
odeur piquante, analogue à celte de l'acide acétique. 

■ Ces caractères semblent ce lupporler I ceux de reeroUfaM (4) 
et de son dérivé par oxydation, l'acide acrvlirn ; j'aurais dfsiré 
recueillir à cet égard des données plus certaines, mais, d'une part, 
le peint d'ébuDition de l'acroléine, 52», très voisin de celui dr l a- 
o tune, m'a empêché d'isoler la première de ces substances: et 
d'autre part, la faible pniportIOB el Félal llKri9talB«aMe du sel d« 
bar j le ne m'ont pas permis jusqu'à préicnl d'en coniptétcr l'exa- 
meii. J'ai d'ailleurs lien de supposer (pie ce sel éiaii lueUngé 
deformiate, car, desséché ^ l'20\ il renfermait 62 pour \dO de 
bor^tCi piofiortioà intermédiaire cuire celtes du formiate el de 
l'aerylale; on sait que l'acide formiqnc a été obtenu par M. ncd- 
tewbacber comme produit d'oxydation de l'acroléine et de l'acide 
acrylique, et cette observation vient* l'appui de l'bypoibèse que 
j'avance. Quoi qu'il en soit, on peut assez facli im ( se rendre 
compte de ces diverses réactions, soit que l'acétoue, H* O*, en 
s'oxydant t l'éiat naiwant. pnîdaiw racMléhie,€*HtO\ soit 
que l'acroléine résulte en mCnic temps qne l'acétone, et par Tac» 
lion dej mêmes causes, do l'oxydation directe de l'adde citrl* 
que (2). 

■ Mcn que CCS produits scootidairet compliquent nécessairement 
h réactioa principale , ]'ai e^ndant cbercbé I évaluer, comme 
je l'ai déjà fait pour l'.Tcide tartrique, les rapports Homériques de 
celle réaction. St l'on 1 eniai <juc en effet que la production de l'a- 
cruloléinc et de l'acide acrylique ne tend pas h modifier la propor- 
tion de l'acide carbonique dégagé , il jtourra sembler utile de dé- 
terminer celle-ci avec esaetltnde ; c'est à quoi je saispartcôu «n 
n cneillani ?or le mercure les gaz fournis par le mélange soumis k 
l'ébulliiiou. J'.ii trouvé ainsi (jue la proportion d'acide carbonique 
est constamment de 17 à 1» équivalents r<'t" - ''qulMleolS d'a- 
cide citricpic, ce qui conduit b l'expression suivante t 

ÂcMecilti<|ue cristalliti}. Acétone. 

5(C'»o»o'*, 2IIO) -\- o^o = c'iroî + isco' -f- 12H0, 
d'où il résulterait qun les trois quarts du carbone de l'acide citri> 
que sont transformés en adde carboniqMb 

. J'ai apj liqné en onlre h méthode décrite dans mon premier 
mémoire (^éauce du 29 mars laâS} au dosage de l'oxygène ab- 
soiM par l'addo eitriqoe j J'ai pu obaMrrer aim ha anifMli : 

(1) » mm laadilciail fias dUficOe de hi api^inner t l'alikliyde mtM^ 
C*H'0% deH, Kanoi ceeaivscit(ralUaa»ii«artMé«raagléiBe. 

(S) Utf. Cakeera el BaOwan oal dljk aM(m VtoeMioe par l^ifollau 
ée t'akeel aitjfiifa^ C*ii*OS Iwatte de raeétone, 
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> 1' L'acide ciiriqae, C'H^'S 2H0f chauffé avec uomélAVge 
de permioganate de potasse et d'ac'tde sulfariqae étendu d'elQ. 
absorbe une proporlioii d'oxygèiio (lui, suivant ta lemp^ralurc 
emiiJoyte, varie de 2.'t i 30 équivalents pour 2 équtvakau d'a- 
cide; le nroxyde de OMiiiinèM arliidet prodnK meoijdnioo 
Ipea |irtB>ini éaergiqae. 

• 3* Le miliDge d'acide cilriqge et de pernianganato, rendu 
alternativement acide et alcalin, n'absorbe jamais assez d'oxvgi^nL- 
pour que tout le carbone soit transformé en acide carbonique : 
ce résultat, différent de celui que j'ai signalé pour l'acide (ar- 
trique, s'explique aisément par la production de l'acétone que k 
permanganate oe peut décomposer. La proportion d'oxygèue ab- 
sorbé de cctieniattièrea <ié,aii maziamiMi do 82 4^nieoii (ao 
Itott de 36J. 

• VaçtH cea ohaamilMt, d*iue part la proporiloo d'acide 

carbonique dégagé se montre à peu prfs constante et correspond 
aux rapports exprimés par l'équaiion iirtcôdentc, cl, d'autre part, 
l'absorption d'oxjgètic varie nu ciiiirji.c entre ccrtsines limites 
définies ; elic eat en outic lonjours supvricuro i celle qui résulte- 
rait des rapports indiqaéi, mala ce bit inwfe aoo explicaïkia 
dans la formation des produits d'oxydation secondaire dont j'ai 
parlé (acroléinc, acide acrylique, acide foriuiquc, etc.}> La pro- 
portion de eus prudi.iiis soîdIjIc d'ailleurs s'iiccroilre beaucoup dans 
les coridiDons du dosage, que j'effectuais aéceMairemeot sur de 
petites quantités d'acide citrique. 

■ Les faits que je vieDS d'exposer se prêtent h pluMcurs rappro- 
chements que je crois mile de signaler. Je r,ippe!ler;ii d'abord les 
expériences de Robiquetqui, en cluulljai l'aride citrirpié au cmi- 
tact de l'acide sutfurique cooceutré, ou taiaut eu k» soumettant 
dinpIeBieiit b h djuilhiion alche. a recueilli on Hqnlde votai» 

^*Hare«niliaélreideal{quchrac5'nnc>. n'nn autre rOré, PII f,ù- 
JBSI réagir le chlore et le brome sur l'jinJ.: citrifiiu-, pluiicurs au- 
tres chimistes ont décon\c'rt un terlain nonib-e de cimiposé!; ijui 
peuvent être considén-s cotiiin : su rattailiaui par subdivisiou à 
l'acétone ou it l'un de ecs isuinèrcs. Tcîs seraient l'acAone Iri- 
Immiée, C«il*Br'0*, de M. Ctbonri. l'acétone pentachlorép, 
CBC]*OS, dé M. SiMIer, cl le prodnîl auquel M. Plantamoar 
avait assigné la formule f:"C!''0', msis qui, d'après M. Su'uîli r, 
présenterait la com|)osiituu de l'acciunt; liexachbi w, C'Cl 'O'. 

« En terminant, je me bornciai à faire remarquer que jus- 
qu'ici i'acéiooe a 4té obtcaae (coleoieat comme prodaic pyru> 
■ géné, et bien qu'elle aoil ntoiin oiygénée que Tacide citrique, il 
ne résulte pas niuins de la réaction précvdcjilc qu'elle peut 
dériver de cet acide par suilc d'une vciilable oxydation. » 

l'rui idc pour reconnaître le cuivre introduit dans le pain 
par la top/iitlicatùm desjarina, — Pour rendre le pain plus 
Uane, H pwalt que certains botibogers, en Belgique surtout, 
introduiseut dans la farine une certaine proportion dp sidf.itc de 
cuivre dont 1.1 déleriniiiation est une opération assez déiiciite, at- 
tendu que les fariues des céréales cnniicnncnt une certaine quan- 
tité de cuivre à l'éut uoruul. M. £>onay signale le pitioédé sui' 
Tant eomme bctnoonp plos sensible que ceux snivis dioa ce cas, 
et ayant l'avantage de permettre d'opérer sur de très petites 
quantités de matière, (jueljucs graïuuic» s»;uleracnt. 

Ce procédé consiste à m -langer la farine ou lo pain réduit en 
petits uiorceaux, avec son poids d'acide sulfaiiqne ooncentht. 
Après une ou deux licnres de macération, on chaulRs le mélange 
pour le transformer en un charbnn sfc et friable. On incinère le 
charbon dans une capsule de (lorcelaiiie placée ûam le moufle d'uii 
petit fijjrncau <Ic coupellatioD. On triture les cendres et on les 
cbaullic avec de l'acide nitrique. Le mélange érapori en coosia- 
taace slrnpeuseeal épsiié par l'eau bouillante, et comme le r^da 
renferme encore une certaine quantité de cliarbon qui relient du 
cuivre, ou le fait incinérer une seconde (ois ci i'uit traite les cen- 
dres comme les premières. On réunit enituite les dis^jlutions 
aqueuses filtrées, prorenaat dea deux incinérations, on éiapora 
presque Isieché et on traite i daod par un excès d*aetde snlfu- 
rique concentré. La liqrieur aci;!e, éieuduc d'une petite quantité 
d'eau distillée, est introduite dans une capsule de plaliue et mu • 
niso )i l'anioa d'un courut plvankjiie, C( courant l'italilit an 



moyen d'une lamede line dont une exirémité commnoiqae avec 
la sur&ce extérlenre de la capsule de platine, tandb que l'kuli» 

extrémité plonge dans de l'eau légfTemcni acidulée et contenue 
dans un tube poreux, placé dans le liquide i analyser. Ce lobe 
peut être un tube de verre, ouvert k sa partie supérieure et fermé 
inférienieinent par une vessie. Lorsque le petit apparnl est cou- 
TcnaHement disposé, il se dégage imatêdlatemeut des bDllea de 
gaz hydrogène à la surface interne de la cjpsulc de platine. Qnattd 
la pile 3 fonctionné pendant une heure et demie environ, on re- 
lire !a cupsule, on décante le liquide qu'elle contient et on lave à 
l'eau distillée la couche do cuino qui tapisse le fond. Ces der- 
opératioas doifent t'eifieiiier ivee lapldlii. 

En déterminant l'augmentation en poids qu'a subie la capsule, 
on peut évaluer la quantité de cuivre contenue dans la substance 
% analyser, mais l'expérience a démontré qnc le plus souvent cette 
peséa ne dm m que dea risnluia ioexacls, parce que plusieurs 
causes d*enetir,que Pou pourrait néglieer peut-«tra qnud fflafa- 
giiait do grandes quantités de métal, deviennent très influentes 
ici, où il s'agit le i>lus souvent de quantités qui ne tj'élévcni pas 
à la valeur d uu milligramme. 

A cette méthode directe d'évaluaiioo, qui devient dn reste in» 
posiiible quand il s'agit de qoantitfs Inapprédablea par "lee meil- 
leures balances. 1 auteur eu a donc substif ; '- une autre. lîtic con- 
siste k dissoudre le cuivre précipité dans l ande mtri | uc en vcrsaot 
quelques gouttes de cet acide dans la capsule de platine et en 
chaoflant légèremenL On éraporo enaoito k aiccilé ea éniunt too- 
teMs de réduire par une ehalenr trop Ibrto ano parte du aiintu 
en un sous-nitrate insoluble ou peu soloble dans l'eau. Let^itrate 
caivrique étant dissous dans une quantité d'eau di>itillée qui varie 
de Souk 8 centimètres cubes, d'après la quantité présumée 
du métal . oo y introduit une demi-goutte d'une dissolution 
de fcrro- cyanure poussique. La liqueur se cohm ea rouge bru». 
Quelquefois, quand la quantité de cuivre est plus grande, U se 
produit imméiliaicuient un léger précipité qui disparaît par Tad- 
dilion d'une nouvelle goutte d ferro-cyauure. Pour doser le 
cuivre qui avec le ferro-cianuro a donné lieu i celte cotoratioa 
rongcbron. on la «empare ànae dtadulion titrée de sulfate cui- 
vriquc colorée par le ferro-cyanure et amenée k la mime teinteip 
Lorsque la substance ^ analyser est pure, lo fem^cranure potaa* 
si<pie ne donne pas de coloration, mais elle en produit une qui est 
suffisamment prononcée pour permettre le dosage, méuic braque 
la quaalhé de cuivre précipité sur U eapanla est Intisible àTieil 
et ne p?^e pas ^ de milligramme. 

En suivant ce procédé, M. Donny a trouvé dans certainspahttlal- 
sirtés par le sulfate de cuivre des quantités de cuivre qui ont varié 
de 7 k 30 milligrammes par luIogramme.A 1 état naturel ,1a farine 
lui eu a préMBié des quantildi qui out varié géainInMni de i 
à 3 milligrammes seulement. 

riivsioLociE. Mtion. — la délerminadoit de l'heroptêrer 
c'cst-à dire des lieuv qn' i |n nt dans l'e.spîcc les ptMiits qui 
sont vus simples simnltanémcnt parles deui ycnï, a été l'objet 
d'un» nouvelle éltide de la part de Al. E. CiaparCtle , qui aunonce 
être panenu par ses propres observations aux résultats suiviats ; 

I. L'horoptère n'est jamais pour deux ycnx Donnaux homé à 
une seule ligue ni à un seul point, mais il est toujours une surface. 

II. Cette surbce passe par le poiot de mire et par une ligne 
dniie, passant parce polatde nire,peipeiidiealaircmaM an plis 

de vi-to!!. 

m. La surface hornpiériqne est telle, que tout plan meaé par 
les centres optiques et faisant un angle quelconque avec te plan 
de viaioa donne poor section de caie surface une circouflircncfi 

de cercle. . 

Il ressort de li, ajoute l'atitear de la Mlle l — I* qui le cert» 
horopiérique déterminé en 1305 par Piwre Prétoat et rclrtivl 
plus tard par Viclh et Joluunes Millier rei>résente la section de la 
anrface boroplérique par le plan de viwou ; 2» que la ligne borop- 
tériirae perpeadlculaiieatt plan de vUion et passant par le point 
de mire (pii a été déterminée, en 1842, par M. Alexandre ''f^?**' 
mais à laquelle les jdiysiologi»tes n'ont guère conaacfé tfatte aMW» 
existo bÎGQ récUenent. BHo appanimit \ h lectiao do f» suifte» 
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iMmpt&iqM par le plao vertical qui puse par le point de mire 
et parle nfllea de la droHe qui joint les eeotrcs optlqnet. 

Patholooik L.N roMOLOGiQLE. f'^rrs à Soie. — M. Ciccotie, 
en examioaat la Uciic qui cousliluc le caratlcic principal de la 
maladiedes Vers k soie, dont M. de Quitrcfages a entretenu l' A- 
Cltdteie le 26 juilkt {Icmicr . avait été coodoil à contidcrer cette 
tacbe cofnme on àmpk d(%^ù^ fonnl nir la snr&ee laieme da té- 
guments, et uc pénétrant pas leur lisso même. Nous avons re- 
produit dans notre n° dg 29 septembre derak-r les cxpt^ricncc.t 
mnr lesquelles il fonde cette manière de voir. M. de Quatrcfagcs 
croit an caalraire qne ces taches eut leur point de départ dans 
llntltnité des lisna qu'elles tlésorgairi8ent.Gctul qatsecooteniera 
d'dtDftifT trs téguments de la Jarre pnitrr i p' Jit ll, avoir 

dos doutes à ce sujet ; mais l'examen de la peau chez la chrysalide, 
ceiai des ailes chez le papillon» foumisseot dvji des rt sullals plus 
précis. Une ooniction complète loi paraît devoir s'acquérir en 
«anlnant les organn Hntcmes, et en partleuner la eouclie mns- 
calairi3 de l'estomac de la lanre, le tissa graisseux sous-cutan*^ du 
papillon, icsgrapptiida tissu adipeux abdominal dausleméme, etc. 
Il ajoute : — Le résultat obtenu par M. Cicconc; en traitant par 
nne diiaohittoii de pouise la peau des ¥ers tactiés ae compreod 
Mea «isénient, ai l'on se nppelle les propriétés de la chitine et l« 
expérimcos dfj!i anri -nn-;; cil- ^f. Lab^aîgno. Il c^l cbir qii(.' la 
polasM; devait isoler J'u:i li.bu sur Ichul'I elle Cit sans actiou It's 
parties dtsorgimistcs. — Comme M. Ciccone, M. de Quatrefagcs 
a piqué et saigné des Vers à diverses reprises; comme loi, il a 
tthwrvé descbangegmitsde ooalear dus b Mug; msls fl ne ooo- 
sidère pas ce dernier phénomène comme constant. Des gouttes de 
sang de iDûmc «épaisseur prises sur des larves et des chrysalides 
plus ou moins tacliécsont présent*-, rn se desséchant sur des car- 
tons blancs, tontes les teintes, depuis le jaone clair jnsga'an noir 
hoei. — Dti t«ite, H. deQuatrefi^cs rtorve ponr ooe puUiea- 
Uoa spéciale qu'il fera plus tard tous les détails des observations 
sorlesquclKîiila basé les opinions qu'il a soruuiaiieiat'ai exposées 
dans sa conmiunicatioii du 26 juillet. 

— M. Marcel de Serres, professeur de géologie et de mlné»- 
. logie à la (aeollé dcs seimeas de Ibntpdlier.t bit sur h Ibmn- 
tkmdea dunes» Uloaig des cQIes méditemnéenoea de la France, 
des ohservatloiii dont iî a rendu compte dans une note adressée a 
l'Acadéntie. 11 a remarqué ijuc l'action du vent du sud, qui leur 
donne naissance , ne se borne pas à transporter sur le ri- 
vage des grains de sable, dont l'accumulation consliluc des 
monticakaquioot quelquefois de 5 i 6 mètres d'élévation; celte 
action s'étend tmnent i plusieurs kilomètres dans l'intérieur des 
terres. — Ces sabks ayant un cvlièmu fini-sse tt, par suite, une 
grande lu tbilitc, kur déplacement d'un point Jt un autre se fait 
trÈs aisément, et des itendueseHSidénbles de terrain sont ainsi 
quelquefois couveitei presque subitement de couches sablonneu- 
ses épaisses de 2 à 3 mMm. (Test donc quelquefois par a cul- 
ture un véritaljle flf-au auquel la seule manière de réiiistcr a été 
jusqu'ici de planter deii Tumaria;. Mais quand la couche de sable 
n'est pas très épaisse, son mélange avec la terre végétale est sou- 
vent plulAt utile que nnisibie} c'est ainsi que l'on voit sur le lit- 
lord de nombreux vignobles qui, quoique envahis, donnent 
(l'oTCfllmt:! produits et des vins de bruine qualité, nut'qucfois 
i un UMuii des dunes surmonte tous les obstacles qu'on lui oppo.sc. 
M. Martel de Serres en cite un exemple qu'il a eu l'occasion 
d'observer pendant l'été dernier. Four empêcher les sables 
d'eimbir les vignes situées sur le bord dè la roate qaf conduit 
de Cette anx Salines, on avait planté des Tamarix et mOine con- 
struit nne muraille. Les dunes n'en ont pas moins pénétré dans 
les terrains cultivés et détruit entièrement le chemin, aujonrdlini 
leconvert de nombreoscs plantes marines qui y végètent amsl 
bien que snr les cAles de b mer. — If. Marcd de Serres cite en- 
core un autre fait. Il a vu, également celte année, sur le versant 
occidental de la Grande-Conque, à 4 kilomètres au sud d'Adge 
{Hérault), deux maisons i plusieurs étages entièrement recou- 
vertes par des masses de Mbie«, Ik td point que l'on n'apercevait 
que le sommet d'une des dicmhtCet. Henreuiement cm malsons 
dttibBt al«» inliaUlée^ «t fut heumnement «nal pour bon 



propriétaires on vent du nord des plus violents, succédant aa veat 
da sud qol amk amené b dnae, suffit k diqierier le nbfa qd 

couvrait ces maisons. — La présence d'étangs sur on n. . I tiom- 
bre de points dcj côtes est un obstacle presque toujours insur- 
montable a l'envahissement des dunes. 

—Nous meniionncrona «inplement comme mémoire pcéstiMi 
aussi dans b demièie sémunaB mémoire de ILB. Gttaihn sur 
appliaiioQ de b «mub dn bfaiâme mi iniigrahn eoUdwiMb 



mmCme des MKitts K Kiiui.~aMK nnici-iumtfiiâTiiiE. 

Sur quelques form^x microscopiques qu'on trouve réunies 
par masses dans Us argiles grauv»Uus siluriennes les jiAw 
ARciennei de Saint-Péiersbourç ; par M. Bbrenbsrg (mIa hm 
b l'Académie dans la séance du ili juin}.^La natnro organique 
des sables verts grenns et des glaoconies devient chaque jour une 
source de connais ^ in j géftlogiqoes de plus en t>lus féconde. 
M. Ehrenberg a reconnu que les saUm Terls des formations Icn 
plus inférieures de graumke, qa'ea icnooatre en RossIb h b 
surface en gisements plus nniformes et plus mouvants que dans 
d'autres paj-s du globe, se comjKjscat do noyaux étoilés or^ni- 
qiies, non [tas seulement en fragments, ronime il l'avait annoncé 
en 1854, nuis souvent aussi en formes articulées, le plusaoaveat 
brutes et groupées irrégulbrament easembb. Bn étudiant awe 
coin un grand nombre d'échanlillons de ces sabks v i t - ^-ir m. 
Pander lui avait adressés, il a déterminé un grand uu.:ib.c de 
formes dont plasienrs appartiennent à des familles et nu'mc i des 
genres encore vivants aujourd'hui. Ne iiouvant le suivre dans la 
détaib do l'examen auquel il sTest livré, nus oons horaeroM à 
reproduira ks oondosboa dans lesquelles il n réHime» et qoa 
void: 

1. Les Fucoïdées et débris de plantes (ju'on a prétendu exister 
dans les l'as k-s plus inférieurs et par conséquent tes plus 
anciens des couches argileuses et sédimcntaircs ne sont pas des 
plante», mais dm attKtaras Inorgauiqaes. On peut Im oomidé- 
rer en partie comme les pins antiques diarbons lamdleux rdvso> 

dilCK). 

'2. Lei grains verts riches en miu des plus anciennes couches 
argileuses, considérés jusqu'à ce jour comme des grains de grès 
pelotonnés, renfenoont comme grain vert des formes animaicB 
qn'oa peut, quand citas sont Inen conservées, rapprocher des 
Polytbalamcs et parmi lesquelles :i r c irmaît des Ilolalincs. 

S. Les Platysolénites des pius ancieiiiie.s argiles, qu'on a COU' 
sidérés jusqu'aujourd'hui comme des traces d'animaux et qui, 
dansb tableau des terrains ailorieas de If. Hurcfaisoa. sont indi» 
qués eomuM des débri» de TMhbhes, ont tm caiaclère non pas 
animal, mais végétal. 

k. Les uliks verts qui se préiscaicui, non passons la forme 
de grès, mais comme argik-s sableuses vertes, en gisements fIMl 
et peu considéraUesj peuvent être oowidérés en partb cm» 
des accumobtiou I |Ma près purca de Polftbdamaa; ce sont la 
nojfanxéidiés et verts de très petits Moilnsques de la famille des 
Bélicoldai, appartenant ^ trois à quatre gctsresdivers, parmi les- 
quels on distingue plusieurs espèces. 

5. Les plus petites formes, surtout celles massives, peuvent 
être ca ra cû fb é w en peu de mois et reeavoir b nodl de Ptmdé' 
relia crepusculum. Tons ces nbbs verts peuvent donc être di^ 
tingués en général de tous les antres comme des saUes verts a 
Panderelles. 

6. On rencontre des ariiculations micrwoopiquu d'Eocdoiles 
deVsde ligne do diamètre dans lea sabîm lertt aadeas un pra 
plus élevés de la période silurienne ; ces articulations, chr*':'' re- 
marquable, se présentent dans l'argile anglaise de OradfurJ avec 
un diamètre de 1 pouce. 

7. Les variétés dans les siraclures organiques les plus aoden* 
nés de cette péfioda Mat enoere peu ooaaMsIraism des m«- 
breax UragmêntseMon bédiit qni coniiltttent tas demi lie» m 
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les trois qrmii des sables Wtt, «I fBonikwir tettkaflMBt 

série bion pins étendue de formej. 

M. Ehr«'iibcri; a jniiii It snn mémoire une planchp où sontre- 
priseaiés, me aa gro«iis«enicnt de 56 fois, divers ihalamra 
da nbîei verit de Télag* InKrienr de» lerrains siluriens. Ces 
formM, au nombre de 14, «oui les stthaMa : i. Vat/inulina t 
% Nodorarin? 3. TexUlaria initintrix; h. Polymorphfna 
Jtbavia;5. Polymorphina Acia; 6, ('.udulind sihtrtra- 7. Bo- 
talia Paieeotrtas; 8. Rotaliu FalmiMras; 9. liotalia Pala:»- 
eeros; 10. DfXiotpira triarckw* ; 11. Ltzi9tpira hexarehcea; 
12. Arhtrro'^pira nrt-^rlKm U. lloni»ltina,Ar«k€tgpu$.i ik, 
Spirocerium pnscum. 



ÂiVtmm» BRITAHHIQUE POUR L'»V«MC£HE«T 0E$ SUEHCES. 



L'A«oeiaii«i briJanni(î« a o«Terl, 1« 23 MpMnbre dcnrfer, 
.sa 'lit' st'ssitiii dans la Mile de Lei d-s, iyuus la présiideiicc dc sir Ri- 
ckanl OwoB. qui a iaaujiirt celte uwioa par ua discours fort re- 
■iMii|wMn ipin Mn éleidM «NtcoqpMM «h Hproduire. mais 
nous MMymMde dtoMr «w idd* «i 4a- otoM d« Iim|» 
fngownift. 

M. Ûwen cdmmcnci' par roir.io r \\ ^rsmls U'iils les priiiii(nti.'. 
qui onl illustré les derolers siècles et le làèch actuel 
) laadiffefMl biwialmdeacoaMisMnccs bomalaw,!! prénote 
Lm<;nit? (Ml tableau sommaire des progris des aoeilmt aatorelles 
flans cet) deroiers uai]», et, après atoir rappelé ha tniaut de 
Ray, de Lionia, dia Jimim, d« Mta, da Onmr, il tmikm 



Jdssieui a été le pcrieciionnemeot du système oatarel. Depuis les 
écrits de Cu%icr, les zoologistes se sont efforcés de découvrir les 
iiMmes rapfmris parmi les animaux. C'est k Cuvier qu'apparii i i 
'IfrDéfiie (l'avoir poursaWi et apf»liquë les recherche.^ analomiqurs 
'l'Ia découverte du Mlnublc* .vvhtème de la duiriboiion du r^e 
aftimal -.c'est lui qui a raUnméle Oaoabun de la «cieam, qui pt- 
raiMait éteiat depuis Ar«tolc, et qui dejMii • guidé la nulogfe 
tlans une voie sûre et rapide dc progrès. Xon-cul : iicm on a re- 
i tberché la structure du l'annnal, mâme daos U cai aciLTUtique la 
plus délicate de cbaeun de aaa lUms, mais on a étudié le mode de 
■formation de chacun dc aea «riaMa cunalilnli£i,dupttii le (cnae, 
4e bouton ou l'œuf, jusqu'il' si nataMat'Ion déBHB. A VlMmt- 
tatlon des caractères extérieurs, on a joint aujourd'hui ccUo de 
ItoigUliaalion iuiéricare, celle des chaugemenis qui survicnnoiit 
iiliialWH ilf i iliij |irnii nt : et la zoologie, l'histologie et l'enibryu- 
•Itgle cmbMmm kan réaukaiapuur fMmir use baae laive et 
ipmaanrate an axiomes do IVirdru l« plu* «tué «t ■» géaénii- 
Mtioos zoologiqucii, s'd cit permis <1û sVxiu imcr ainsi. OnreoM- 
'Mtt aujourd'hui qu'il y a trois principes généraux fondanienlaux 
fMpraaà-KHU servir dc guides, et qui paraissent avoir présidé à 
ta coBRtraatioa'dea aninMBX ; nuiiè de plan, rëpétiiioa «égéua* e 
et adaptation an l«t. la aérie indépeddanln de Mchefebo par 
Isqutlle ceux qui ^e sont livrés b l'étude des animaux articulés onl 
vu, dans les organes nniiplissaiit les fonctions du mfichoircs et dc 
membres jouisHut do facultés diverses, les mêmes éléments ou tes 
éléneots liomoiypiqucii d'une série dc segments idcntiques cous. 
titoant le corps entier, et celle par laquelle ceux qui se sont atla- 
■ chésanx animsm m i ii'biVs <iiit l'-ié condnils k la conclusion qnf 
lesarcadc» maxillaires, maadibulaires, hjold^s, acapulaircs, cos- 
lalcaet pclTlennca, etleora appendices, ioninotiouTent des mem- 
bres doués de prapriélés dÎTersea, iaot|nr«NiiiqaoM les éié» 
raents modîftés d'mtc série cssentieRement semblable de segments 
vci l( b'nii\,i>rii rci rui: n' muiiiellcnii'iit li s coiitU miuis n".iieclive8 
desuoscldes autres. Il n'est pa» pté>aiiiabli; qu'uu principe qtii 
en «ni pour les Articulés soit faux jiour les Vertébrés, et la cliosc 
tt». d'autant moins probab'c que ta déterminaiiou des parties ho 
molognes det ieui plus facile et plus sûre èmeiare que l'urganisi- 
Uott se fcriècUoDae. ■ 



Apr(s avoir signalé la dtstinclion entre l'affiaitéri qui 
une ressemblance ininne. et l'analogie, qui n'en dlublItip'MK 

éloignée, M. Owm coniitiui: ainsi : 

« L'étude des partie» boDioiogues dans nu seul sjAéme d'organe^ 
les os, a briHammeni conduit I la eannalMnice du plan on ardw» 

type du gniii])!' primaire If plus iMcvé des aiiimaot, les'^>^tébré«. 
Le pas iniponanl qui suivra coii^i^sicra îi dtiiernùner k-s partiM ho- 
mol(^uesdn système nerveux, du système muscolaii c, d i - s- 
tômc respiratoire elvasculaire, et des organes djgeaUls, sécrétoire» 
et générateur.s. dans le même grouiic primrire. Je pCMO qui! y 
a p'ii^ (rimpijii.iuci.' à fiai) lir l'homologic df s parties d'un groupe 
d'animaux construits sur te même plan géntral , que de se livrer 
ijdeatpfieubliODSSUrtetsQu tels rappi»T(s entre les pariii'% d'ani- 
maux construîU sur des pl ms d'uifiBiM^n évldeoraicnt dis- 
tincts. Ce qu'on a fait, ce qu'on a recomniaîMê pour l'élwdo de» 
parties bduinrugiics d.'s Vi ri. hro,, dnil Cire suivi a l'égard des Kv- 
liculés et dcii JlolluMiuc?. Quant ;i h constitution de la carapatr ou 
du aqnelelie extérieur et de ses appendices dans les Articules, t« 
rapports homologif|ues y ont été étudiés et dètermioAs avec 08 
zÈlc bien digne d'éloges dans tous les points, la mfime 4tade fo 
poursuit avec suocéschci les Mollusques, mais Irshiîw? punrl'M»- 
blùwuent des homolo^es spéciales sont niuins ^ûre^ dans ce (;tou- 
pe. L'étU prtactti de rbomologte, en ce qui concerne les Ariicn- 
lé», a sufflsammeol démontré que te segment dc ta carapac e n'ert 
pas un homologue creux développé du segment de reudo-siia^ 
Iclte d'un Vc t iéhré. Il n'y a pas plus d'homotogte respective entre 
les parliez et les apjicndices des segments des Vertébrés et les 
squelettes des Articulés. Les parties appelées marulibulo^, ma- 
choim. bras^ Jambes» ailes, nageoires, dans les Insectes et tes 
Croatacés, nnt KOtament aMafo^uet aoxiMrdeB «inal appelé» 
(Un.s I( s VcHébrés. Un vaste rhamp de réforrar s'ouvre pour Tbo- 
lo-istcdans ce qu'il y a de plos essentiel pour l'exaciiudc de 



la sricnoe, àiatoir une nomcBClalure qui lui permette d'exprimer 
au jugedicnt aui- les différents rapports de similitude. Les ques- 
: ons «n face Jetqoelln la enaidie de l'honolocie place fnrésMI- 
blenient anjonrd'faui l'obsemieur pMiMOphe. sont dc ta nalun 

la plu» dilficile et la plus abstrahe; t^e» «OBt, par etemple, les aoK 

vantes. — l es systèmes d'organes nerveux, musculaires, digestift, 
circulatoires et générateurs, sont-ils plus que fosctionnellcineBt 
similaires dans deux groupes primaires quelconques du régne 
animal? Doit-on Juger les bomoiogiea des ayalimes entiers par te 
plan et la marche dc leur fonnathm dans l'embryon T On peut 
douter que rcinbryulnsiu seule puisse décider s'il y a bomo- 
lociic dans le canal alimentaire des animaux dc différents grou- 
pes primaiies. Du fait significatif de la faible valeur des ca- 
ractères embryologiques, c'est que tel fftuiiBt ditiiioiis pvin> 
ci|>alcs du régne animal, telles que Cnvier 'laa Iflil bUtn 
sur l'anaiomic coropai éo, oui (tù c\;iclemont confirmées par 
les recherches récentes de M. de Batrsur lu dévcloppcraeut ani- 
mal. Il eu a été de même ii l'égard dc quelques légères modifica- 
tions aux divisions dc Cuvicr, et la vraie position des Cirrïpédes 
a été discernée par MM. Straus-Durkiieim et Maclcay, avec les lu, 
iiiiùi cs defanalomie avant li ilOcouvcrie de leurs métamurphoscs 
par il. Tbonuoo. Mais si l'embryologie n été trop vantée comme 
propre .i établir llionalogie, l'étude du dévcloppeiucnt des ani- 
maux 3 mis en lumière les Oiiis tes plus singuliers cl les plus inlé- 
ressanls; je veux parler plusspéciatcmenldc ceux qu'on a rdnmCl 
siiuïlescxprcssi«nst;<'ii<-r.ilr> île (j: ïiaa'ian n!!i riie. parlhénogi' 
nète, mrtagénite^ etc. Jolui Hunier est le premier qai ait énoncé 
la propolidon générale ■ que iapropagatkm des plantes dépendait 
de i!> nt principes : l'on que cfaacone des parties d'an «égéUl 
était uu tout, de façon que edoi-cl est susceptible dtire maltildK 
autant de fois qu'on peut le divis-r eu parties lii^iiiictcs, et l'autre 
que certaines de ces parties deviennent de^organes reproducteurs 
et produisent des semences fertiles. » nnnter avait aussi remaïqaé 
. que le premier principe était applicable à beaucoup d'animanx 
qui propa-eiit leur espèce par boutons ou boutures, mais que tan- 
dis que dans les animaux il ne ré ^nail «pi'' dans les ordres l.'s plus 
imparfliui, il op*;rail dans les végétaux i loas les degrés dc pcrfec- 
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tion, » Les espéricuci s (k TreniWey sur k Polypa d'caa doace, 
CcUetdeSpaltanzani sur les Nalad«[!, el celles de Bonnet'mrin 
Aphidei, mient mis en luauto» l«s phénomèMeide U proM»- 
tkm fitripore rt gcmmaiimi ou mutons f cxlernei et intamn 
dans les animaux aux'iiH ts IIiiiHrt' f.iii alia^nii. D.-s recherches 
nltàrieuretout montré !t quel degré le prciuier principe de Hunier 
wr b prapagadon de l'Kre «rgiriqM domine cbM le rt^M mi* 

Parmi les acquisitions les plos bHlItDies «faut cette pirtîe <«?«' 

pli': '-M- . -MiMit il- 1 niiger les découvcrtcs qu'on (Inil aux 
tnvesligations spéciales. MM. Kocbcomeisler et de Sfebold sont 
ceaz qui ont étendu le plus nos connaissances dtaia ce geoio. M. 
Oiran éaomire les réanllats obtenus par les Iravanx de CH. 
dem ai»itoniisirs , pais il continue ainsi : « Depuis le tnomeiit 
où l'on a pour li [Memi.jir- foi* découvert i]m( [.'^ plantes 
et ies animaux pouvaieiu m propager p»r deux moyen» et i\u& 
l'animal qui avait la fteolci de se iMfelopper par une gemmule 
ponait produire des semences ou des anù dont il jMiuvail aoftur 
va iodlTido capable i son tour de gemmation, depuis i|ue ce mode 
alterne de génération a éié oliservé par MM. Chaniisso et .S.irs 
dans des cas oà riodividu gemmant ^lait fort différent par la furine 
de celui pondant» ceaujet a élé sy.stématis(. géiiA-atlaé, eton a es- 
M}4 d'eapUqMraon priacipe qui a pris tout h coup m détrelop* 
Inient covlnnr et du ptaa fcaut imértt par la pobliealiM i^emie 
da traité de M. JeSieboldiatiiuié' Parthèsogénise réritable chez 
les papillons cl ks <U)e;ltes • ouvrage dans lequel il a démontré la 
production virginale do nlle chez les Abeilles. M. de Sieboli 
ayant aoomia è i'éinde «kraaeopîqne la ptna diiicaie la coodusion 
i laqtwtleim liaMIeipmrilMr, tf. Ddenoa, Aaitarrif« iciaiive- 
mpnf i h rj-j-p pour InqueUo les reines abeilles ù au s iil^^^éc» 
piudui&.i.iiii un i^satiu composé exclusivement de niàtea, a dc- 
montrî' que l'abeille mâle est le produit d'un awfqm n'a été sou 
nia k aucaae iiillnanee,ai ce n'est odle dn parant maieraal, un 
dis qne ai cet ont en imprêpé tt pndolt tme femelte qq une 
abpiUc ifrtTrièrf?. Ces phéMOCD^i, aujourd'hui hicii l'iuiiit.. itr- 
isnln uftgèuciÈ dans les liydrozoaire» montrent qur, ajui»ii« dans 
lo ra:, analogne di 5 Eni zuairfi, des aniroani de forme tellement 
distrente qu'on en avait constitué deux ortireii oit «leux ciasoet 
dbdncicai ne sont en rfaUté qne deire termes d'un cycle de 
traitsibrmaiioos mélagénétlqa<<s, h Méduse acalêphe n'étant qoe 
la forme locomobile sexuelle du Polype agame fixé par racine et 
jciiinji|isri:, exactement comme le Taenia ccsîoïil.: i.si celle de 
i'Bjdatiilc cjstique. Dana ks Bjdnmains (poijjies bjdroklea 



lana, at pair coae<qiMnt, comme daaa la plupart des plantes^ par 
farmea ou seaseDces; ces derniers sont oomenos dus des sac* 

qwi font saillie i la surface exitrieore, autre analogie avec l'inflo- 
rescence (tes plantes. La premiéra annoDce de ces menrcilksfii 
naître l'ispoir qu'oB (odl anr 1» polM de pdeltrer lenjartre de 
rorfg^edcsdféirentes espèces d*aniinam, mais jnsqo'i présent, 
Mtant do moins que l'observation a pn s'étendre, le cycle des 
changements est (Kriuiti^eiui'iii clos ; et puiisqu'un point cssen- 
IM dans la série e»t la semence où l'oeaf fiicondé, l'aiiiuate de 
r, omne viwm aAovo.sironaUaikMdctflMaeaniêlagAié- 
t a uu iiidivlda, peat Iréa kien itre appliqué k tou^ 'r; r ri^a- 
qui portent des canctirea Incontestables de pidUCl'à OU 
d'aoïmaoT. 1 s cb^rrvations les pins attentives faites sur des 
atijett de ces deux regoes les plus faforabkt pour nous initier à la 
VÊÊÊÊmm de Iran premiers ddte l ep p ê w e nta , aeemnlent 
prenrewr prtnve qne le p remicr pas esscirîel est dA à la matière 
protoplasnatiqoc d'une cellule germe ou d'une cellule sperme ; 
la première préexistant sous la forme d'un noyau ou proioplast, 
la seconde sous celle d'un fluide granuleux. I>aDt les plantes qui 
fleurissent celte maiiire est charriée par le tube peKnlque. £at 
ta aani n aaux et beaucoup de plantes 53ns inOorescencc par des spcr- 
■HT lMii d ea locomobik». LrachangcmeiUs de fotujcque le rcfiré- 
aentant d'une espèce éprouve en propageant snccessivemeiu d'une 
manière agamiqnc des tndividiu, sont déa^péa aous lo nom de mt'- 
^en^te de cette cqtioe. Lca changeacatti de ferme if» le n. 



mélmnoi phos': Mais, dajis la pratique, ce Itrme a été restreint 
aux cas oul'inLlividu, pendant certaines phases de son changemeott 
e»tUiuectactiI,cQaune,||areifuiplc, la larred'uoCtrféoptèreoti 
le têtard de le Grenouille. Quant à qm h 1 nos diflirences supposées 
cssentieiles dans les mâtamnrplmsc!, des lll^octrs, on a prétends 
que les degn'-s currcspoudauts i ceux repi ùscttté^ par les larves 
apodes Cl acépliaici drs Diptères, par la larve l»cxapode des Cara- 
bes el U larve heupodeaniennifÈre du Heloc, étaient égileiDeat 
parcenn» par lea lusceiea orthopiires afant qu'ils quiiteal Ptenf. 

M. AndifW Mnrray a fait itrpriis pni coun 'ilrc quelques faits qui 
semblent «mfii uKr cette opiuiou. Il a reçu d'Afrique une idole de 
bois derrière ruriille de laquelle une Blatte avait fi:(é sou nid, 
apràtqooi U ligure avait étâ gnmritrenNnrpeinte par les nalurda 
Ctteaorafetecomenadepeintnre. Aneoninaeeten'anrait pu sortir 
sans rompre le titd et la conche d? peinturp, mais l'un ■ t l'a itrc. 
étaient intact*^ Dan;, le nid on a découvert ; 1* un vci semblable u 
une larve dans roîof, 2' un cocon daus l'œuf qui contenait on in« 
secte aptère iinparfaitciaeni développé, 3* l'insecte apiire impar* 
Mtoment développé dana rouf, déharnué do cocon et prtt 1. 
sortir 

• Ou a fait noe application liieu intére«aate du microscope 
dans l'exauM» daa particules de matière sespendoe dans l'atmo- 
sphère, et» en coMinuaut qralémaliqucnient cw 
moyen de verrea I eoutiiae ponr aaiair et retenir les : 
sphériqoeis, il est pr^'smnahk qu'iui arrivera i il'iinpfjrtant» résul- 
tats. Non» itavoiui déjà qoe ce qu'on appelle la oiiige rouge des 
régions aretiqae et alpine est un organisme microscopique k ilN^ 
pie oellnle qui végAle à la aorface de la neige. Gee pot m â èr aanw- 
genaes on enferme de bnmitlanis tpii envahîmant Pa nwwp htr e 

d^ins les vastes forât£ de conifères du l'Amérique du no i J iil que 
les \mià trauspurteut au ioia jusqu'au éentm des mers, ue sont, 
ainsi qu'on l'a consiaié, que le poll«i ou Iw particnles féeendann» 
des plamet, cs ont été appaliCB par ce nmiif p<Mw #r ] 
M. Darcstc, en aoumeHantk m eiamen microi 
: ?r 1- i-r gr nr - tombée d'un nuage i Shangai, a trouvé qu'elle 
consistait en «pères d'uie phnte confervoîde, prols^rfemeot te 
Trichodesmium erithrœum, qui végète dans L'a mers de la 
cbino et leur comimuique une couleur particulière. Dans le voi- 
sinage du cap Vert les ponts de vaisseaux ont été reooaverts ^ 
poussière impalpable que le microscope do M. Ehrenberg a dé- 
montré consister en petits organismes, principalement des Diato- 
mées. Un ('i luiiiino:) ri f inUfi ?-.ir un navire, à 500 milles de la 
céle d'Afrique, a présenté de nombreuses espèces de Diatomées 
d'ean douce et marine ayant la plus granule analogie avec lea iiir- 
mcs de ces organismes daus l'Afrique méridionale, et M. Ehren - 
berg en a rapporté de nombreux eimples; mais ici, comme daai, 
d'autres séries d'observations l< a uraiigable microscopbtc, les 
conclusions ne »oot peut être pas aui>si satisfaisantes que les tiils 
a jnt bien observés. &I. Ehrenberg discute la question de la (acuité 
dMtjflainientla orgattiaiBesdesedével4^»perdans l'atmaapbire. 
nne ereitpas possible d'attribuer les [duios de poussière aux nn- 
lières minérales provenant dc la surface de la terre, ni aux maaies 
de matière pulvérulente qui circulent dansl'cspacc, ni simplement 
MK courants aimo.sphéi iques; il voit lit une loi générale qoi aè 
rattache i ta constitution de raïUHHphëre de notre planète, loi sol- 
vant laquelle il existerait à son intérieur on développement spon- 
tané d'organismes vivants, organismes qu'il soupçu m n irquel- 
ques rapports avec les météoroUlh^sou les aérolitbc!» pértuJiqaok 
Les partisans da divelappaBent picpeaiif peuvent voir et an- 
coeillir 1) le premier pas dana b aétk daa tnnimauUons aacen- 
dantes ; mais l'observateur dérfntdreaai n« wm dans l'hypothèae 
hardie du savant professeur de Berlin qu'un stimulant ï Ûre on 
enoMn plua fircqnent et plus régulier des organiamea atixwiphéri- 
queBk Q«cli|oes observations récentes ont montré clairement qne 
certaines au moins de oc» ptaiia te poussière ont UM da» uai^nes 
contestées par M. Bhrenbers.Oo ae rappelle peul-MNiaéaaaription 
graphique donnée par M. C. A. Morray, envoyé britannique en 
l'erse, d'un nuage impalpaUede poussière rong.- qui e«l venu ob- 
scurcir i'atmoaidlèmb ta|daA«t»rcBipIïla ville de trrtenr. Un 
écbaniillon de«H>p>Ma îi a e , qppnnépar y. Uuinf, n été 
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eïJnnné par M. Ouckr lt, qni n'y a «lécoavert que de; particules 
inorganiques, telles que du sabL i u\ fin sans aucune tract? 

de Oiatomics ou aulrc malière organique. M. Lawson a obtenu 
■D tlnlltt Mealiquo i»m Tcxamen d'une matière provenant 
d'une ploie de poussière humide ou de bouc tombicii Corfou en 
mars 1857, cl qui con&iflait pour ta plus grande partie en pnr- 
ticiilcs fines et anguleuses de saUc quartzcuz. Voilk donc nn champ 
poer les mioucopiaies à»a» lequel les rétuUau le« plus inténs- 
mm H« dôme ta ttomfim lechcrcbet pmM« 



CHROMOIIE. 

~ Ooe aovrelle pUottr, qui sera la SS* dn petiicf planèie* lé(«sa>iii<ra«a, a 
éitdfcoumle (ui ËUl^Uob, à Atbaoy, par H. G««(fe Seirlc, atucbé à 
l'etwamriiiire Dudlrjr, dao» la mtne nuit ofi H. Galtbcbmldt décoorrait, i 
Wuk, la Sl'â La posilloo des deux astres e^t du rc^te tri* diffèrcnla, le pre- 
■torllHttes rbtakfMn aailnl, ie aecoid dans rMniitMnbertel, 
iflM4te»*i|rt>«tdWaMel'néi FMlri iB ÉMtabgo. Vrid «idle 
«ait la fOBkiaa As MMcl iM m BaMetaiinC pvKi tarie, 

et les trait Jesr* fulvaait t 

Ascefidondr«i(c. DiViUnalsoa. 

0 4S M.9 4* n • 

047 M»! 4S »e i 

• 47 l«,6 -fa 18 « 

Cet posttioas oai M oblenucs par la cooiparciliian avec l'étoile 0,tl6 de 
Plaoi. La plaaile omtcUc, qai srra la S* dt l'aonée 18SS> 
aaodda^ à m* itoile de 1« gT3nd«ur, — 

llaBWB d«M. SeÉriaranlIt pmr 



BapleBli. i B59 I . m. d'Albaoy. 
10 ifthM* 0> 

M 11 W ii 
«S «lis Q 
U « 3 M 




Puiaqur noiu vciWM de parler de la dimii-rr plao^le de M. Coldwiraidl, 
Aleundra (ii"), noa? sUom rsppoilcr ki quelques posilinti» qu'rn a oIjIc. 
nues M. Fors(< r à Ik tllu, < l qui vicnntnt d'îlre puliliiScu. EUcf poiinonl 

smir an caloil de l'erbiie, qui n'a pas eDcore M dhaai, ou du notai par 
IWdwsyiiMaMt 

t. m. de Berlin. AKciuion droile. Dcclînaisoii. 

ii., 0«>i»' 323-iy53',l — a- C Î4M 

13 3 3 923 47 SI ,9 iO iS ,9 

13 11 37 313 tJ 33 ,4 —S S« 0 ,t 



2>ept. 16 
«7 
90 
» 



N( u$ aroDS maiolenaDl i corefislrcr auis'i l'anooncc d'une Dourelle co- 
nrftp, dont IndfcoHverle appartient liicoïc aux Ëtals-Cnis. C'est le 5 sep- 
tembre qu'elle a élf vue ii l'observatoire du colîi'gc IlDryaril à Cafubridgc, 
par M. Horace Xniile, le ai^me aslrtmone qui d^ik ectic sante, le 3 mai, 
arait fait [une déeoa verte scaiblaMch ■■ 
M. Bond au aatme obsenalairr. 



Scplembre T. m. «le Csuilifidgc. 



13 «1 t?,5 



t 

9 



Asci'iiîion droite 
oppiirenlr, 
0*,Î4 
A 84 SO, 41 

i !3 ifl, Oî 



IMclinilsou 
apparente. 

-J-44*W 5r,4 
+ 4S M 4» 7 

4- IS Sh SI, 6 



Malgré le rapprocliciocat ic ces troif positions, M. Charles Tnttle s'ea est 



senti pour calculer 
en a dedulit : 



TaMIealUniiiKifiill 



Fitsage au ptribélie 185S,< 
Loogiludc du pjiiliâie 
LoDgiiudc da ntcud detceodant 
laclioaiion 

JLagarilhBe de la disUnce pétiliiile 



I7,01MM T. da Gneuwiek. 

!• SO'ÎS'' 1 rapportiis 4 l'équlo. 
158 S9 0Q \moj. i8S8,0 

21 5i7 
0. 15367 
vdivsisdaw 

Cette centlc Kra la 6* de raoDte 1838. — Pour les personnes qui Tou- 
dralcnt la chcrcbcr au moment o& nous tommes, nous allons eitnUre de 
rtpliCuiér ide calculée par M. Pape, d'Allona, sur lei éléocuM 
qudquct potiliona pour attiowd'kia Cl Icajoai* iaivaa«s I 



OCMUn asacs 


Asocnsion dMHc 


Dtdinaison. 


MM 




-f 10*4T 




JIM ft 

VM4P V 


4- 7 59 


a o 


' Jli 11 


+ 448 


10 


MO 47 


H> 44S 


17 


SIS 10 


•f ist 


18 


aie M 


+ 0 1 


M 


m4t 





Disons mtlo(«n:> lit qut'l<|ue< rnols delà comète de Donat;, quibrillcencore 
(ur noire boriion, bien qu'elfe coaunencc 4 s'élolcoer mpdameol de WMi. 
M. Lô«fy, de robscrtalolre de Vienne, a calculé les éléiaiBiB |Ulb0ll(pU0 

de cette oomflo, et îi a lrou*ê 1« nombres suiranls : 

Passage au périhélie «eplenbrc 30, OCîîi t. ni. «li- Vienne. 
LonKîtudr du iMBud atcandant 165" i5 lo", 3 ; nippon, à requin. 
Lvugilnde du péribélic S« in i>3 ,6 { moj. de 185», 0. 

Inclinaison 83 3 17 ,8 

Lc«BrilluMdaladislaiUiepèrihéHe >,9«3»3»0 



M. lirubii», dcli;'rliû, en a oalculi: aussi qui ne diUtrcnl pas stnfibifment 
des précédent»; nous les rapporterons néanmoins, parce qu'ils contitsacnt 
«Di nnveent 4 «ti tu'tn ^t de i l—er i 



deU»>,«w 



l'ussafC au péfibélic 1858, septembre 2i) i. m, de Berlin. 

LuQsUodeduMsudaaccBdant 1*5' la 24 ,jni»pp._4 T^uia. 
LongUodedlipMlléUe 38 13 3 ,4(nM 

Inclinaison 83 1 43 ,0 

Aiifle (l'csc-nlrii ilé 85 11 14 .56 

Losarltbmc du denii-grand axe 3,315033 
Logaritbme de la distance péfiliélie 9,e83a0a 
Maure» ■O tt wa l dlanic i",«888f 

rétrograde 
»toiif«lMiwi 4111,0» au. 



Au morarnt de nicllresou» prrssr-, no»* rectTons de M. Cliacornac le r«- 
samé des til>ifr> niions que ccl avtrononii- a faites sur l'.i<pcvt pb^ siquc de la 
même eoDète, 4 l'obsertaloirc de Taris, a>ec la luacUcdcax ceaUaiéitn 
àn MU. Svcictan cl CIcbctu Jipuls le lu suptcaibie jusqu'àcesdcmicrsiourt, 
HOW attona le flaeer ici, l'ayant reçu uoî> Urd pour l'insérer plus haut 4 
aoln Mflifie niAl de la séance de l'Académie des sciences de Paris. 

Du 44 40 mfttaiteelaaoïiMe anil vMcheftifln «al ne peOaentait 
aucune ItaiW iMtaat(nld4>ole.lfiii^ d4i le |S,ta paide lud ; 
acnsiMeaent plus iwnIneiMe il piitie obA Le : 
(rasaisteneala prenait pre|teniveaint tin aspect nébulea*. — I.e 9S le 
noyau était envcloppi- d'une ehetelurc formée de trois ccrc'r! lunineat 
oonoentriquet. L'aspect dn plus brillant i.Huit remarquable; il ilait triTcrsé 
par des rayooi allematlTcaient sombres et luiuineus qui lui donaaienl l'ap- 
paieooe d'une aaoitlé de rone de camoae. Très prés du noyau il était oeiie- 
nent visible qu'une autre eovelt^pe plus édatanle encore t'en dt^agcoii, 
sous la tmm d^we apiraia lualMuict celle tome diait aiaet teanblable 4 
ceUeqo'kflfecienlccf nrtlfioaaqai lOBlanlated'oa menH Wiai de rotation.— 
Du 14 septembre au 7 octobre on « «a a''écha|!per niiil de i 
qwilie enf cloppct lumineuses quioatsuceeiilTCeNMlbnn<,aae'^ 
la ciK iclure de la comité. Lorsque ces enrcloppct atteignent d« 
Uiiu^uiicini, leur éclat est si faible, leur limite si mal déTinle, qu'elles je 608- 
fondent arec la lumière faible et confuse d«t bmôi de la eberclure. 

Si lestrolsenreloppesqn'ooavnc*, Ieî3, environner eclic qui se totm^u 
ont en une origine semblable, il serait >urli du noj:iu de celle comMe sept 
cnreiOfOCS d'éclat diflérent. Un fait remarquable dons la formation de ce» 
tanUsft&iiftiti pelc yamt dn noyau d'oâ 4 l'origioe elles «embknt se dé< 

idafpaf aBHsrBP4ariBMdeaplnl«''>«l'"%<'P*il* 1* 7 ûC"^ I 
Uameat orientf per leppari 4 Tarn de la tnew s I 

développée par le céié nord du noyau, tandis que Usprlcddcales 4 

lies pjr le eOiiï suil. — Lcsastronoms qui auraient cm d'abord i 

iljiiiei.] ,ipji;irence> un luouvcoiciil de iDlaiiori dg l'astre dirigé dans Qb|wc*i 

après l'tibscnaljon d«!S 3 et 6 oclobie, cinraii'nl 6lé obligés dc concîuf - 
le sens de ce niou)emeot a chaDgk'. Li's n.ijurenci's ne pourralcnt-e l- ^ ^ 

aiaapinmcnt éire couidMes comme produites parl'npoïillon des cùU* nord 



LcPropriétair.', Rédacteur eu cbef, lîlJGliNE ARNOOLT. 
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SEANCES ACADEMIQUES. 

fRCmUT M rUMl. - ICHÉIIE BIS teiEICEl 

SlaMf «1 u wfatr* INC. 

l a rrtiii io (IcDdnaii, qui g'floigiic rapi'tcmcnt (!p nous, et ne 
iicra : hieiiiût plus \isible que |)our les aslronoines de l'héinis- 
phère austnl, » M Mjtvïïd'hai l*«l^iet de pli 



* M. Kot ■ AN remarquer qa« les obsfrTatKM» de H. CbMornae 

sur celle romèle, observaiinns que nous avons résumées dans 
noire dtrnicr n", lui avaient rappelé celles faites par Ollicrs et le 
premier llerschel sur la comitc de 1811, dont il a donné un 
«ipoaé détaillé et une diieiuiion nimunée duu le Journal des 
anaalten f 8S1. Ftarieare deainilicalaril^aifiBalénpar M. Cba- 
cornac avaient di'j^ric remarquées par res deux asliononieaiir 
Ja cotni^ic de 1811, niais coninie alors on ne possédait pat les 
puiuanis moyens dont peuvent aujourd'hui disposer les ubserva- 
Icors, il ne Cuit pas en reiiaaat In detcripiioDS de cette époque, 
aTatlendra ft y retreaTer la prfdrira qn'ea eat en droll d'MteMlre 
det'oiMervatean de nos jours. .C'est déjà quelqaeciMMeqiiede 

powrajr racoMaltre qu'il n'y a pa* dan» ïat pli/oomteca obaervte 

aujourd'hui autant de nouveauté qu'on aurait pu le cruirc au pre- 
mier abord, si l'on ne consultait pas avec attention ce qui a été 
pvblié sur la coaiètedel811elatMalNraBed«1769,carlla(aier 
aoasi avait déjà signalé ka enveloppca aMoaHim ^a'écbaiipant 
dv noyau , et en avale nême domïé ne Bgore. 

M. Kjw' .1 prc'senté diren deaaina de la nn^mf compte, exé- 
cutés |Mir M. Bulard, et en a fait raasorlir quelques particula- 
rités. 

M. Le Terrier, k ce a fait remanpiar «{a'ii na faot pas 
^vter en général I ces dessins, pas plus I cen de M. Birfard 

qu'à d iiutrcs, plus de confiance qu'ils ne méritent, car il doit 
y avoir U, sui\ant lui, beaucoup de causes d'illusion, et il s'at- 
tend à ce que des différences très grandes se manifesteront dans 
les flgnica repréieatativea deaatoées par les différcnu observa- 
teara. — na profité de roecaak» pour ajouter quelques détails 
t ceux déjà rapporfN par M. Chacornar. Ainsi , samedi soir, 
16 octobre, une nouvelle enveloppe a été remarquée par cet ob- 
servateur, ce qui porte à huit le noinl>rede oeKes déji sipalées 
comme paraissant s'élre échappées du noyau. — Du reste, H. Le 
Tenier crait qtie le noyav n'est pas quelque chose de réel ; 
cela Im' paraît résulter iwiainmriir d" !:i ronstancc de i-nn di.i- 
mèlre apparent, niesuté dans un grand nombre de circoustaurts, 
où la distance ii la terre avait considérableraent changé, fait ({ui 
a élé remarqué dans plnsienra apparitioiMi Qoant k celui de la 
oomàie actmlle, d'api^ ha ohaemtions de H. Cbacomae, un- 
dis qu'i l'œil nu il paraissait d'un éclat au moins égal ï relui des 
étoiles les plus brillantes de la Grande Ourse, des comparaisons 
photographiques directes ont fait reconnaître que sa partie la 
plus lumineuse était cependant d'an éclat inférieur a celui de 
l'étoile V de la même constellation. — Le noyan a varié anni 
déposition dans l'intervalle d'une observation à l'autre. Il a pré 
I souvent une position très exçeiitrique par rapport à la die- 
TttB IXT1% 



vdure, paraissant pina rapproché lantAi du cAté dn nord, taMAt 
dn cOié and. — Quant I la nature de la lumière, des ebsem* 

tions souvent rép/t('es, faites avec le^ |;o!,irisriipes Sa\art et Arago, 
ont |)ermis de constater quelquefois dos traces de polarisalion; 
principalemenidans la partie de la queue la plus voisine du noyanj 
quelquefais auai anciine polariaalion n'a pu être ooiiitalé& 

H« âcolRfvy Sainl'Hiialre a piréienté «le note qn'H a re- 
çue d'Auxerre sur un monstre humain à deux iftes , nt' récem- 
ment dans celte ville, et uiïraut de l'analugis, autant que uous 
.nui. s ;ui l'eotendrc, avec Rilta-ClirialjDa. — Nons donMNMS 
les détails une aaire fois. 
Acoranom. — M. Bonnafent a In anjonrdlml m méneira 

svr l'analomie et la phijsiolof/if ilrs oHtlftt (h l'ouif >•/ de la 
m -iiibrane du tympan. rSc pouvant insérer en cnta-r le travail, 
il cause de son étendue, nous en extrairons seulement (pitlques 
pasMgn, qui suffiront pour donner k nos leclenra un aperçu des 
kUeaqiie raniear y a développéeesor letfeneiioBsqv'eMreeceUft 

partit' t!" l'orfille dat>s le niéc.Tnisuie d'? l'.Tu Hlion. 

Ou .sait ipic ks principaux niotuurs du petit appareil contenu 
dans l'oreille moyenne sont le muscle interne du marteau ou pé- 
tro-malléal, cl le muscle de l'étrier ou pyramido-supéal. Mais 
jnaqnt préicM tons les phyBhdoglsias a'oat aceardé an mosc!» 
interne du aiarteau que la bculté de tendre , d'une ma- 
nièr« ^/■n^r*lo, la ineniliranc do tympan ; et plusieurs ont mis 
en douU' que le muscle de l'i-tricr ezerçlt aucune action sur cttio 
membrane. Or , il résulte d'expériences dont l'origine remonte a 
20 ans, qoe ces deux moacies agissent sur la membrane ds lyna- 
pai; et vokl comment : — Lorsque le muscle iaierae du marteau 
se contracte, il tire le manche du marteau en dedans et nn peu en 
av.in; ; d'où résulte une ti-nsion manifeste de la pirtie posté» 
ricure, tandis que la partie antérieure se trouve relécbée. Un eiiit 
con I ra ire s'obaem par la conincllwi do mntcle de l'étrier ; et es 
n'est qne lonqoe ces deux muscles sa ooameiant ^«fHiMt qw 
la membrane du tympan est également tirée en dedans et lenatM 
dans toutes ses pnriii-s; ce ipii se conçoit facilement, parce que la 
réïuliautc de ces deux forces pa>sc juste à l'articulation malléo- 
tympanale. 

Si l'action del'élner mr la membrane du tympan peateoenni 
être mite en douie, nous n'avons qu'à rappeler ce qoe M. Fton- 
reiisa dit dans un niétnoire publié en 1825 : • Lorwju'on remue 
" le manclie du marteau par le tym|)aa, on voit, i travers une 

> petite oorertore Uia I h membrane , la platine de l'étrier qol 

> se ment, et, réGtanMn«DMnt,qGand par cette petite onvertun, 
• on remue la platine de l'étrier, on veh k nmndie dn marteati et 
» le tympan se m mvoir. • 

Quelques physiologistes considèrent les osselets de l'ouïe et la 
membrane du lympau comme n'étant qu'à l'éut rudimeotaire et 
entièrement inutiloa k l'audition. lUrd, qui peut fiure aoiorilA 
dans une pareille matière, réfute complètement me BemUsMe 
(.)iiuiun < i considère le petit appareil locomoteur de l'oreille 
luoycnuc non comme uu rudiment, mais comme étant dans (e 
plus parfait développement nécssMirt au mécanisme de TmI». 
Son intégrité parait si néceamira an lens auditif, qiu dn mtmea t 
oA il y survient quelque altfniîoa, celle<d cet tonjoan snlvle 
d'un dér;ii)gement dans la |>erccpiion des sons. 

Telle est aussi, poursuit M. A. , notre opinioa, qne nous sommes 

r H 
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bMrc ux d'appnyer par les expérieiKes très curteoaesqoe lions a v nns 
tn>UTéfs,n y a peu de Joiin,<laM ao anémoira que M. ^ureus 
a puMM m 1815. 

In seul nif-ritr' qiio nous piii'-sinns iPVfniliqrtfT, r'csl il'avoir 
d'îci ii avrc plus do prt'cïMon les liillLunkb fouciions de la inoni- 
brane du tjfnpan sous l'inflncnce dm mnsrles du maricait et de 
rciriar, et d'avoir ncitancnl assigni A chacune de ce» parties le 
liMi; fpi'ello jonedai» le'in<!«aR{sine de raudilion. 

Nui s ,iMitH f it cîn nonitsrpujcs cxpiiricncce h l'aîrJ ' t!-^ noire 
aj^juiitil tilui^ope, (|ui lious periiiel devoir tii:*t (libiiiictciiioiit |,i 
membrane du tympan, sur laquelle nous espérions découvrir les 
Vibraliops bous rinfluence des Mi»; mai» nous devons avouer que 
. iMia nw ellbrtt OM Cdioué, et cria devait Cire, parce que ms mou- 
VemeiilK sont liornës et si rapidi s, qu'il faudrait probablement 
le secours d'un microscope puissant (mais inapplicable à rureilie} 
p<Hir (iécoinrir. A dOfaut de vibrations, nous avons consiaié 
no jtbiinom^ae iatéretMani an donlilc piot de vue de l'analomie 
tt de h pbjwiologie, et qui pnim jusqu'à quel degré de perfeetiwl 
ce aoimaa nofaa dlovesi^iioM permet de porter les rtcher- 

1 :l' irajit observer la mf-pibrane du tympan pendant qo'ollc éiait 
fortement imprcancooée par des ions variés, je me rendais avec 
deos «a trofe pannmes, dans im fieiit cabinet attenant à noe 
grande s:dleoù la musique des i>' iii:;-"iii>- •\\\\ 't lii iii n\ giirnison 
il Al^cr faisait ses rép<5liiioii,'.-. l/t, poiujir. ((u'iliu juuait, j'exami- 
nai a*( i- soni Li membrane du tympan, afin de découvrir les vi- 
brations indiquées bfpothéiiqtieiDcnt par les auteur*. J'avoue qtic 
je n'ai lamiia pn la aperoeveir. qdellé que ftt: la conditioa où je 
plaçai!^ l'oreille pour recevoir les scn^ (!rs iti'^tnimfnis, etquelqao 
pi-ande que fût l'impression qui devait en r^snlter. Mais eu place 
des vibrations de la nivnibranc, voici un ph^nom«^iie vraiment 
curieux que j'ai observé surdeas peraonnes toomises I celte ex- 
périence, pcndaatqtw la mtwlqm eifettlirit une onvertnre k grand 
orcbesire. Hou IVgard ^'clant fn ' sur d ii:"iiibrane du iviiipn >, 
jecouunençais à être un peu iiiiji.HiL'iit de n'y rien ap<'rci:vmr, 
lorsqu'une ligne nnigo qui suivtni 1 1 liircriinn du maiiclic du 
marteau disparut dOs rjfic ia musique cessa d*; jouer. I raji])i; de 
ee|ibéiioménc, je renouvelai CeafKïrleiice et J'<ic<iiii<i in r<^riitiulc 
-que aatle ligne range était an vaisseau sai^nia très ténu, qui s'in* 
jetait «DM nmpmsîon mtnieale, et qui, k h manière des vais* 
stMVix des lisiitis i'M(i !iI.'s, (l'gurLio.iit ti disparaissait avec la 
caUïC qui juoduiMiit siiii iii ji'i iion. J'ai réjuiié plusieurs fo;s l'ox- 
périencis et loujonr-, avec lo mOino résultat ; mais je n'en de- 
meurai pas iï i je fus curiniK de savoir quels étaient les sons sons 
influence deiqaeh l'injection s'opérai!» et «'Il lai Allah constaib- 
nioiii l'imprps^iion rr-«u'tan! do l'arr ord d'nn p;rnit'l nombre d'ins- 
trument!» {xtui su produire. V oici, après un grand nombre de séan- 
ces, ce que j'ai obtenu : — En gént'ral, les sons graves n'amènent 
pas l'iigectioai toot exceptés cens de quelques instruments i 
vent, quand Ils sont prodiif is avec Ibree, conmie eetnc de IVtphi- 
cléide. Je n'ai jamais pti l'ohsei vrr en ^oulnettanl l'un illo \ l'in- 
fluence de ceux de» instrumeois à cordes, comme basses t t t m- 
trc-lusses, quelque force qu'on douiiAt au coup d'archet. Tous les 
«OBs très aises, au contraire, n'importe de qoel instrument, ia 
prodnlBaRt InsMntanémctit. L'oceatkm CnnrsUe m'a manqué de» 
puis pour reprendre et compléter ces expériences. 

H. Bonuafont termine M)n mémoire pr les conclusions suivan- 
tes, qui résument astez bien les idée^ qui y sont exprimées : 

i« i.a membrane du tymiHia, au lieu d'an simple aonvement 
de teiwiito «t de rcMcbement fteéranx, dpreim des Morfooi et 

des lelSrliemcnts p.ii tioJs. a»W l'illI—ICie di« aictei pétlQ-Mak 

2" Ces deux ninsdes constituent les seules puissances activei 
des monvements da tympan et de ia cbakie des esadels, et ils 
mt «ntsgaoisiesqaaBik hpsniedclanieiiibnnoqa'ils tendent 

■ëparéntcnt; 

S* Cette membrane peut bien vibrer, sous l'influence des sons 
qui viennent la frapper, mais elle ne peut les transmettre aux 
parties plus profondeade i'greille, sans subir dce degrés de lensimi 
«o d»f<lldMnmit par l'acdm da e« Mahi; 



^4" Bien que l'iiiirirriii' tl-.i iMiiji.in ne soit pas aijio!umt;U né- 
cessaire à Pandition simple, sa lésion entraîne toujours une «dMt- 
ratiendans la perception des sont; 

S*> Dans Ice perforatiotts de sa |tartie antérienre. l'oreille rst 
moins accesrible am aetea graves, tandis que le contraire s'ob- 
^< rl 0, pour le* tant ligiB, du» les mênet Uskns de ii jârtie 
postérieure. 

6^ Les flsaéleis i* Fordle movemie w simt pis akaolMiMiit 

indispensables an mécanisme de l'ouïe, pourvu ttWlefidi que l'é« 

ti irr ïpul soit resté intact et \ sa place ; 

7" I-a cbnic de l'élrier, en Iim-'uii (i.issric mn liipiidcs conienas 
dsns le vestibtiie et le labyrinibc, entraîne toujours la surdité et 
avec une rapidité en rapport avec ceUe qnb le liqaide a mie I s¥. 
couler. (Cette conclusion est enlièreinent conforme k ccHc qoe 
\\. Floureiis a déduite de ses expériences sur les oiseaux! ; 

fi" Dans ce cas, si l'oreille a conservé un peu d audiiion, elle 
sera bien seuMbie au moindre bruit, mais elle aura perdu toute 
aptitude k recevoir llmpreasimi slmvltanée de plntieurs sons; 

9' Les conditions nécessaires k une bonne oreillo musicale doi- 
vent résider (ahstraciion faite do rbitelliscnce) dans un aca>rd 
parfait entre rarticiilat;''!! nialli-n-iyrui .ina^L'. «riit.c part,laiflem> 
branc dn tympan et ses muscles nioicurs, de l'autre ; 

10* I.«B cnmens Mts sur phisieura chanteurs émdrltes ont 
déninntn' qnr Ii' t^mpnn était cbi z eux disposé de manière à re» 
c*".(>ir i'g:ik'iniL'iu il diiicli/ment les sons, sur toute sa surface ; ' 

1)" 1,1 iliriM '.Htn ol)li'[nr cl irrs ii'clini'r A-' ci île membrane, 
par rapport k l'axe du couUuit auditif, cons itue une dtapositioa 
vicieuse i|af, eaaAiUissintl'otde, rend l'oreille trésvcbelle kcer* 

lair.s sons-. 

— On a l'iicore ti ii iu'n dans celte séance un ménioitc (;e 
M. Duuchut sur le traiK m* m de r;in;'iii< r riurnn. use- par l'ablaiiou 
des amjgdaies. •» L'auteur rend compte de quatre cas où H a 
feif awc succès cette opération, dès le début de la maladie, chcK 

((;i:tîrc erfint?. 

— Al. Jtttju a fait aussi nnc lecture sur l'analomie de la lanf:ue, 
lecture après latjn' II ' M. I loiii i'ns a rappeli- qii'rl .t ) nblié il y a 
Héji longtemps, sur le même sujet, un travail que l'.^uleur parait 
n'aToir pas connu , i-l dans lequel ont i'U^ exposés plusieurs (li^>s ré- 
sultats que ccluKi a fait oowwltre aujourd'lini, Ice crojaot non* 
veanr. 

— M. Onérin MéneTÎt' ' nfiii^ rn'iiifc »nr^ les yr;it de l'Arj. 
démie des clieuillcs de Vci a soie du tlièue, provenant d'œuf éclas 
& Paris il y a quelques semaines, cl dont il espère ponroir con- 
duire k btwne fin l'éducation avant la chute des feuiiles da ebtoi^ 
CcsoBub avaient été pondiis par des papiHoaa sortis de eoeuH en- 
voyés de Pondicbéry par M. Pcrrotlct, ebefdea cnkuces di gou* 
vernemeut dans cette résideoco. 

PnYSlotOGIE VÉGÉT.4LE. véiicules colorret ou cArvimi- 
Ufèra,-' M. A. IMcol a continué aujourd'hui ses oommanka- 
tiotts sur ks vérienles vitales par ht lecture de la note que vefcf : 

<r Les matières colorantes ne sont pas lonjmrs répjries de la 
même manière dans les cellules végétales. T«iUôi cSles wnl in 
dissulutiou dans le contenu des cellules , tantôt elles imprègnent 
même la membrane cciiuiaire (bois deCampècbe, du Brésil, etc. ], 
tattiAt eHes «oat renfenuéca dam dee vésicules spéofales dent la 

membrane est souvent si ténue qu'cllts odt éd' lin'-eonnne^ pu- 
plusieurs analomistes. M. Nâgeli a bica décru h vt^icutc verte, 
mais il ne consacre qu'une ligne i> la vésicule rouge, et il nomme 
scniement ks vésicules jaune et bleue qui ne lui sent pis sqC> 
samraent connues, dit- il ; il ne parle pas du tuet de la vésleate 
reisi- on ^ il ilAde. Les observations de M. JCfigeli ont été f3tt<-'î«nr 
les végétaux inférieurs, sur les Algues principalement , cl c'est 
l'our cela qu'il a peu ctmnn les vésicules jannc et bleue. Mes étu- 
des, au enntraire, ont eu pour ol^et les v^uus élevés en oigs- 
nNation dm lesquels les conletirs sont beaucoup plus variées. Bu 
voici le résumé : 

> La chlorophylle me parait toujours eu dissolution, soit dans 
le protoplasme plus ou moins dense qui remplit complétciuent 
les jeunes ceMnin «t qui stf répartit k leur pourtour quand elles 
TtanneM k gnnidir (égidnino^e rcnriirfOR tin Mniolie*, olc). 
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iioit iaaa les peiiu-s masses iioliet ou conffucotes qoi naisaenl de 
celle couclic protopldsiuique , étendue sur U tace iulcnte de la 
Bwmbraue uuiculaire. Plu8 rarciuciu, ccïI auuxn du uuclcas 
4M Mit la diiwophjlle, d'où ell« se répand cusuite dans la cd- 
U». QiMAd elle sembl» litwilMnl granubiiae, c'est qu'elle enve- 
loppe des grains d'une extrême tduiiif , qui apparaissent blancs 
aBssilùt qu'il» oui acquis un cei i;iiii volume, ou bien quand le pro- 
U)|>lasiiif qui II' foiiiinn se ili-pose cH |i(.lit> amas dépriiuis ou 
gtobtikut que l'ou appelle grains d£ chlorophylle. i;e sohI g«i 
pnlm qui out <|6 l'objet de rccbenfaM el de aisMieioiui A noni- 
breutea, ayant pour i>ut dé (Ifteratloer.t'il» sont ou uou rci£tus 
d'nae membrane. Je Ici ai au^ni très souvent étudiés , cl j'avoue 
(jun dans un grand nouibr.' .ic rd5 .1 m';i i-ié iiinn»-,ililL' d'v dOcim- 
vrir uu tégument; siHiveui luéiucun les voit bc délayer dans l'eau 
autsitât qu'ib sont \>l*c6!t ([au:> ce liquide, sans qu'il apparaisse 
rienqaiiadiqa«reaiaieuce d'une pellicule, &i mince qu'elle puitse 
Ctre ;iiMis da» lue multitude d'autres cas, il eu existe une assn- 
rémeut [Knjiujima inarUimum, FleurolhalLs en cumiili-xus, 
(Mlschinanthm javanica, de. ). Chez 1rs plantes iuOiiu:> i|ui la 
préNOlett, il {aut encore avoir égard il l'igc dts orgaia'-< que l'on 
' «umiM; car telle CniiUe qui ) une ceruiuc époque afin des v6- 
■cala I netabram eotableineui épaisse, ne m'en a montré qae 
de douteuses i iino iimx- iRmulL' de .■-a végiiuiioii. A Cduso de 
cela, je ne citerai p<is de nombreux exemple!», uiaib je suia pci- 
siiadé que quiconque étudiera afec aUCDtioa se convaincra aisé- 
IKOtde l'cibieuce d'une membrane aiHOBr de beaucoup de grains 
de cblo< opfa)lle ; et s'il fait usage de l'Iode et de l'acide suUuri- 
qnc , il ( Il il> couvrira qodqiieliiit II oA il n'oD iTiit jnavvftv 
l'oltservaiioB directe. 

• La prtence d>iiie mcoibraae est souvent très éfidemedim 
crriaiiM «iiiie dt çUocophylle qui rculwBWHt as ou ptuaieun 
grains d*aaiidon (firnlts dn Lyci pertieum /tseutenlum, du Sola- 
num ferrugimum , etc.), ^urioui au uiuaKuL où la cMuropbyllc, 
eu &e résorbant, laisse libtf uu ei>pace «Mi'X cua:>idérabk> tiilre 
le» grains de fécole et ta incnibrauc. Cette dispusitiuu s'observe 
très itien d>M le» jeuues bulbes du Pka^iu graudiflonu. Autour 
de l'auudoa dea fruludu SMa%mm limmeuM, ces v^acalw ae« 

i (oni jusqu'à 0,03 de inilUmatre» e'Cit<à-diE« h dîoienaioa 
(1 uni assez grande cellule. 

« Peadanl la lualuraiioiulc quelques baies, la vésicule chloro- 
pltjUieoae prend des diaMwiww mso cooâidiérables, aoit daua 
riMérienr des ceUulea, loit dans le liquide ^tBMhé par la rdsor- 
ption drs cellules mères. Dans cette circonstance, on trouve tous 
les iiUeimédiaires entre des cellules de 0,04 de luillimeire e; lus 
vè!>iculc> de o.uoi à 0,iiij:i de mdl.iiièlix'. I.e fiuil ùu > ./.iiatOA 
mgrum est «mux lavorable pour celle observation. Ou peut y 
■pcnercir dans déjeunes cellules, qui m psraiaiaal tire que des 
TéMCu(r<t agrandies , des vésicules vertes nettement dessinées et 
qui cniiiienneJDt des grains de miioe couleur, ayant eux-mêmes 
quelquefois U illmcnsidu des graiu^dc chloropliyllo ordinaires. 

> Les iiicnibi aues des vésicules d'une autre leiuu que la verte 
août souvent plus faciles i démoirir, 

• Dans les fruits des Lonim» ttnuto, caprifolhm, du ly- 
eium vulçare, du Capsieum Ajtfolw, des iloso, des A rum iUUt- 
cum, vulr/aie.di: V A.'ipdrfif/us officinalu, du Solunum dui.a- 
mara^ du Lj/eoper*icuiii 6îculeHt»m, de» l'^rut aueuparia, 
ainen°e(in(i,«lc.|ioat de très ftéginles vésicules ronges. Qaaad 
les fruits commcMcnt à prendre otUtcooiaor, eiJe m déterminée 
par le changement de leinle des fialMles vertes {Hosa rvbiyi- 
nosa, Asjjiuitgtts officinalit, Chamœdorea Surtom, eu.); 
mais plus lard les vésicules naissent ronges dans le protoplasiua 
pCripiérique des jeunes cellules. — Dans bi IwlÉ dil Jo^anum 
dulcamara la membrane véiicnUire, incolore comme celle d'une 
petite Qtriculc, CBSerre des grandtci mages assez nombreux. 11 
en est de mtaiedans i'Arum, Y Asparagut, le pédoncule du Lha- 
mmdorea Sarlorii, etc., avant la résorption de celle membrane 
qui met les granoles en liberté. , 

■ On oitaenie d'autres modificatioDS dans les vésicules des Lo- 
^tiMnttnmOfeafrtfoiium, Lycium vulçart, Capsieum. pteu- 
doMptlMMU, «K., cÉ lepMoplÎMM wloii «I réparti «Moar do 



la cavité Tinlcalalre en une conche tastdt d'égale épaisseur, tantôt 
amiode ou nulle sur un point ou deux poinl<> opposés de la mcm« 
brane incolore. C<Mii: couebc colorée c:.t m iujUluiciu liiaiii'e h 
l'iuiérieur qu'il semble y avoir une pellicule couuuc à l'exlérieur. 
Quand cet véskulcs août arrivées k leur complet développement» 
b lucinbi anc se rompt M point resté mince et incolore ; elle se 
dicâ^se peu à peu, etl'onaalorsdcscorpsfusiformes plusou moins 
grùJi'.s, qui prébeaicnt <(uel(|uefoi!i des gr.nti(ili's rutigi ^ Jniis leur 
iti!éririi'', en sui te qu'ils cousliUieul cux-iuémes «les vtsicuirs 
;ii i. . ..e^. Ccitc sliiicuire vésiCttleOM se voit surtout parfaite^ 
lui ui dans le i'ruit du Capsieum j^udoeapsicum. il se fait deux 
vé.>.icules semblables dans la vésticalc mé c, quand ccllc-ci est 
.iiiiiM'e snr di ux points op|Mi i.s, 

• Toutes lei véhicules fusiforcuos n'ont pas celle origine, il eu 
est qui prilteiileiit cet as|»ecl. |Kirce qu'elles s'arrâtent eu quelque 
surie d.inii leur accrois-senicul ; elles conservent la forme de graia 
d'ortjC on d'avoine (|u'cllej> reçoivent en naissant sur la ficc interne 
ilr i.i im'jiibi diie cf llukiire. Col ce qui parait avoir lieu dans lei 
Pijiu» ai.icrii .nia. autuparia., d»ai au reste je u'aipas eu l'oc-- 
casiun d'éuulier It s traits suffisamment jeunes. 

K Je n'ai point pour but de décrire toutes Ice variétés de teintée 
que l'un peut observer dans les védenles : c'est 1 un œil plus 
exercé que le i.'iiL'u ipi'il Jiiparlicut île lo faire. Ainsi, qaand je 
|)ade du rouge, c'est le rouge de iMarii, le veruiillou et i'orang6 
fuucéque je signale. Il en sera de inèiuc du jaune. Par jaune, J'en^ 
tends Tarant cbir, eus» bien que le janoa cilcoa el le jaaoe m> 
riu le plus léger. 

i 1,1's \vs:c.:.]i\s j.iuiics sont aussi (ri'S reniarqu.ildr-i, mais elles 
sont (;éuéralcincm pentes, et quelquefois iséine ne constituent 
que des granules quii>'étcndcni dansl'eay et montrent alors leur 
nature vi'sicnl.iire. Ce|)endanl il eu est d'aawi grandes dans la c*> 
lice de l'Alkékcngc, dans le fruHdu S«lmum Sitterli, dans la 
tiir'.ill'-' d;i :t'i:\'!'!i:tif. .<yc.'i')<u. Eile.-i diminuent f^raiîuelli.raenl 
de grand'. ur <la;i^ la cortiile dus piailles suivaiiles : JItieniuiii au- 
tutnnalf, Titgeies eyccta, Taraxacutndens leonis, Hflianlhu» 
anavtif, Siphoeampilus vtaneUiœfioms. Pour bien voir les vé* 
sicalcs des fleurs jaunes des Composa*, il but la* mcamlnar dans 
les cellules du bord de la préparation, où ces cel'nti^s ne s ini pas 
su|>erposées, car lorst^u'il y en a plusieurs les unes sur les auues, 
on ne distingue qu'une masse jaune t;i .inui(:UîC. 

• La Téiiiculc rose est particulièrement inléresunle, eu ce 
qu'eiie nous fournit nn bel eiemple de la iraositioa des véafcnlei 
aux cellii'es. Fii cllii, les matières culurautes rose, violette, etc., 
rciuplisseiii urditaircmcnl les cellules qui les contiennent. Cepen- 
dant on ininse qu qu Tijis l i ctiuleur ruse dans des vésicules 
éparses parmi les graius de chlorophylle ou a u u e« vésicules. Ainsif 
fym la feuflle du LtpanthtteùehttanfoUn, rôié de cellules, 
pleines d'un liquide rose, sont d'autres cellules remplies de grains 
vert:., parmi lesquels il y a souvent une, (larfuis deux vésicules 
roses de même diiueiision que ces graius verts (au liquide rose, 
succède un groupe de cristaux dans celte vésicttle) . ilflais les vàa> 
coles roses les plus remaïquabUs m'ont été flOarlea par le fhrit dn 
Solanum ■Aijnun. 

0 L'étude de ce fruit e^t .<ii importante au pobt de vue des vési- 
cules, qu'rlli' iiiérileraii de faire l'objet d'une coiiimuaication spé' 
date, car ii n'en renferme pas moins de six sortes, sans compter 
l'amidon, quand a est devempalpeus. La vésicule rose y estso«. 
veni cunuiiue dans la vésicule peeuduniidéaire ai afaigniitee qno 
j'di décrite dans la dernière séance. Dans rintériew de eelM vési- 
cule, ou dans de in.'' jeunes cellules, j ai irouié quelciucfois plu- 
sieurs vésicules roses qui ii'uvaieul pas plus de 0,l>02 à t),U03 de 
milliméirc. Ces vésicules roses peuvent s'étendre tellement que 
J'en ai observé q« «vuaat QttS de miliimàtre de disBBàin, et qui 
étaient encore retifiirmées dâûs tes oelhilaB<«iilrM. Cellas-d «»• 
tenaient, en outre, de nombreuses vésicules vertes et roses très 
petites. Dans une de ces cellules, j'iii compté utàe centame de ces 
vésicules. 

-UmatièrecolorinieTOseoaltdaasIcfroitdnfiolnjitfm ni^ruM, 
aux approches dels •tainiiié. Qnaadcflllo^ert iirivée, le liquids 
IMS dnfwsit «test NoplacA p«r d« lito patHi iiwiilas bb». Il 
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en estdo ratae dans le froil du Solanum guineense, dans le pé- 
doncule (lu PodocarpuiiiMtui»^ dans quelques cellDicsdo froit 
ie l*Jlrapa BeUadona, de Lenadém praid adri «ne leloie 
bien foncé dans les Solanum nigrum el guineetue. Dans ccue 
dernière plante, le nucléusc:>t quelquefois déj!k bleu quand la cH- 
Iule qui Ii3 coniiciii est encore incolore. Maia les cellules du fruit 
de h Belladone ne renferment pas seuleoteat des granules bleus; 
qadqoMHiDe» d'elles mt de belles vésicnles bknn qni sont dues 
au cbangemeot de couleur des Téaicnles vertes, auxquelles on les 
trauTC très souvent mdées. Laebromnle bleue y est un peu gru- 
meleuse, corame l'était le proloplasnia rerl. 

> J arrive enfin k une V'é&lcule bleue qui n'offre pas moins d'in- 
iCrttque il Vésimie rotedo Solanum nigrum. Kllcnalt parmi les 
grains Twis amylacés du fruit du Setoann gtinteiut* fille est 
ass«i petite u débat, de O,n02 I 0,M5 de miitftnètre. Aeette 
fpuiiuL', b.'i colili ur est souvent rose violacé, et sa forme ^Uilm- 
leusc ou elliptique; mais clic se renOe biealôtsiur un point, puis 
ior deoi. BlIcconÉlaie alors en une vésicule double on triple. Son 
KcroisMUMfll ne s'arrête pas Ift : chaoHM de ict partiea sa renfle 
i.son tour et produit de nnorelles générations, qni en donnent 
ainsi successivcntcnt plusii iirs auti o-, de inanii rf- que h \<'>ic-ii!r 
composée atteint ju»(]u ii U,U6(ie uiiliimètrc de diamètre. l::llc t^l 
d'un très beau bleu, sa forme est très irrégulière et son contenu 
«st bomogéne. U n'f a ordinairement qu'une telle védcnbs dans 
chaque cdiole, ma» il n'y en a pas dans toutes ksntricnles. Leur 
existence est indépendante de ctlk- du iiuclûus qui y tx-lsio s- 
mullauément et prend fréqueriini> lU mie belle teinte rt>se au 
Weu«- ■ 

ASTnoxoMlE. Nouvelle planile. — M. Guldw;lmii.U .i»àit 
observé, il y a environ treize mois (le 9 seplcmbic 1857), une 
planète qu'il prit pour Oapbné, k ft i« des petites planètes décou- 
verles par lui Tannée précédente, la position dans bqueOe était 

l'astre \u par lui se rapporlaut assez bien ii Cflle (loini.'e par l'é- 
plu'iniride ()our la réjpparilioo (le DsiiliuO. tout le iiiOiuIc crut 
aicr-., (l'j|ir( -. lui, <itic celle p'atRic reparu dans le ttmp'' cl 
au lieu hté par ie calcul. Ui tl paraîtrait, d'apiès uu travail ré- 
cent cxC'Cuié par .M. Ernest Schubert, qu'il n'en est rien, et que 
l'aslrc vu (Kir M. Guldsclimidt est nnc planète distincte de 
Daphné ; |iar cunséqiicnl, qu'il y a lieu d'enregistrer, entre Mars 
et Jupiter, UI1'' planète de plus qui portera le n" 56. Ce sera la 
il' de M. GoUischmidi. M. Schubert est chargé de désigner s >n 
nom. S'il en est ainsi, l'orbite de cette âS*" (danèlc, calculée pnr 
IL Scbubcrt, sur iroisobscrvations de Berlin, du 16, du 23 et du 
30 septembre, serait la suivante, que nous extrayons des Aitron. 
Jlaehr. (u" 1161' : 
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L'éphéméride calculée par M. Schubert indique Ks positions 
luivantes de cette planMr pour qselques dates très prochaine*, lùi 
voici quelques uiH^s irni i i'rmcttrontdo ta rechercher : ' 

Ajri ii'.i'jii A>rfMM<iii 
Haies, djoili'. liùclinslson. Dates. droiii?. ttiTliiui ou. 
OtUÀk K 7i'la-,l -|-i;î-.i(t' No», 18 Î'.IT.S -f ii'ïi 

itoï, .a 7 18 .t -i-u 14 aa 7 ik .7 -fis 4 
M 9 IS .« 4M M Dée. 4 7 10 -Ht t» 

CHIMIE. Extraelion du ealcium. — Voici îc rapport qui a 
été fait par >I. Dumas, dans la dernière séauce, sur le procédé à 
l'Ûdu duquel UM. Liés-Bodart et Jobin sont pâmons ti «traire 
te caldiini saiii intervcMlM de la pile. 

m Tàns (n dnOdsiet savent que N. Banaen et M. Mathie- 
srn, ?n opCrûiit sur les chlorures portés D une température capa- 
ble de les mettre en fusiwn, sont paivenus à isoler par la pile les 
; tics terres alcailiMs, In UiUnna, in barinn, te smoniium et 



le calcium. Mais jufqn'icî leur extraction par l'emploi dct rcfCtt 
chimiques seules n'avait pas été t«^^iUOe avec suceè». 

• 11 y a trente ans, l'un de nous (M. Dmiias) essayait vaine- 
ment de décomposer l'iodore de calcium par le potassium. Cette 
expérience, effectuée «MM la pression ordinaire, deuenraii san» 
résollM. Fn opérant, au contraire, dans on CKOSeten fer, Iwu- 
ché par un couvercle à vis. les auteurs dont nous examinons le 
travail ont obtenu une réaction tonforme aux prévisions de la 
théorie : il s'est fbrnié de l'iodure du méul alcalin, et le calcium 
est devenu nbre. 

• En effet, la théorie indîqnnît comme probeble ce résultat in- 
téressant. Car tandis que l'iodure de potassiom et celui de 
sodium possèdent une stabilité qui k s rapproche des chlorures de 
ces mêmes métaux, les indurés de calcium et de strontium sont 
Men pins allérabics que les chlorares qui leur correspondent. 0 
f lail donc prrmi'î de prnspr que si les métaux alcahns étaient 
incapables d agir sur le chlorure de calcium, ils pourraient néan^ 
moins enlever liode I rtedni« de w néial ; ce que l'espérienoe a 
cnuflnnéi 

» Hais, oomtne mas l'avons 6lt remarquer pins haut, li l'o» 

cli.iulTe sous la pression ordinaire le mélange de sodium et 
(i iodure de calcium, il n'y a [las d'actirin, nous nous en sommes 
assurés de nouveau : lo in. inl .dcalin brûle avec une longue 
flamme et l'iodnmjreste, undis que dans un vase clos la réaction 
est complète. 

. F.ail-il attribuer cette différence dans la manière d'agir dt» 
iiiéul alcalin sur l'iodore h l'effet môme de la pression, c'est-i- 
dirc à U condensation âr. In vap< ur, ou biru à un cimtjct (dus 
prolongé seulement de la vapeur et de l'iodure 2 G est une ques- 
tion que nous nessurkiaa rAnndre. 

u M^os il ii'rn demeure pas moins acquis à la science qu'en se 
confurmaul aux prescriptions décrites dSBS Ta note jointe i W 
rapport, les auteurs isolent le calcium don6 do loutes les pro- 
priétés qu'ils lui assignent et que cet importa jt métal peut ainsi 
lire olalenu facilcim nt. 

a L'Académie sait trop bien tonte la disuoce qui sépare Tac- 
don lente, pénible et coftieow de la pile au moyen de laqodte 
Divy parvint h i^oln li^s inélaust alcalins eux-mêmes, des procé- 
dés purement chimiques et simples qui les livrent aujourd'hui 
au commerce comme des |>HKliii(s manufacturiers ii bas prix, 
poor s'éimner que ses commissaires aient étudié avec un vif in- 
térêt ce qni semble au premier abord n'être qu'un shuple twir 
de m ni n. C'est que ce tour de main leur fait espérer qne, si It 
sodium sans action sur le chlorure de calcium décompose Hodure 
de ce métal, il jwut arriver qu'en variant conNenidjkni' n( Ijs con- 
ditions phjsiquc» de l'action, on en vienne à se procurer, par des 
moyens analogues, d'autres métaux lares «nooreei d'aoa «Urtc- 
lion difficile. 

« Les sulfures, les cyanures de certains métaux poormnt «W- 
vent, comme les iodureset par les mêmes iiioiiis, «'irc rhoisisdc 
préférence aux cUornres, el on ne serait pas surpris de voir ntkltrc 
de leur emploi des procédés d'une fuite appReatim pour te pré> 
paration d^' <iiie*ques métaux rares. 

» Il y a doue l.i le gcrniiC d'une méthode ; nous espérons qne 
les auteurs en poursuivront l'appliciiioii, et nous deniaudunsS 
l' Académie d^ les y encourager eu décidant qu'elle accorde k leur 
premier eaiai aoa entière •pprobailoii. ■ 



ASSOCIATION mTAililflaE PaUl VMMCEWRT KS WEMiS. 

M* Mnira «MM i Luit m «qitcailre léSS. 

SnHe.--V. le n* petéeditot. 

Nous allons continuer à nu tire cnrurc sous les yeux de nos 
lecteurs quelques passages du discours prononcé par le prési- 



<1ent, pour eompiéier ceux qne noua mna donnés i 

numéro. 

Dans la partie de sou dlMHirsqn'a noaa luM t paiaer «n wtw», 
.M. Owen , Bprèi avoir rappelé d'une ntasIéFC iite wannir* ha 
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principales cuncluMons auxquelles on est arrivé dantcM derniers 
temps par rapport ù U gt-Dgrapliie l>utiiiii(jiR', revient cn CM tÈi* 
mes i ta zoologie : 

• L» vie organique sous la forme iniiiule est beaucoup plus 
développé et plus variée <Ians les mêra «pie mkk la forme végé- 
tale. Les obMrvtikiu snr Jet animaux niKioa et lor lev hablut 
oat eondatt i des tenlalim pour es géniraliaer le* rfiuliats, 
et Ic'.s iiiudcs par les^tn'lg on a énoncé ces générations ou l«s lois 
de la diitlnhution géographique sont (oui à h'n analogues ceux 
qu'on a employés pour le r^no vigi Ul, qui csi aus^i varie sur 
la Uarre qoe I« régne animal l'eet daoa la mer. La forme la plu» 
inléranmie ite dlslribotion de h vie marine est celle qnt Imite ia 
distribution des plantes Miivant l'altitude. E. Foi bi s l'a exprimée 
en circooscrivant cinq zuii s bitliyméiriqoes uuceiuiuresciepro- 
fondeorqu'il appelle : i, UU(jrak^ ; 2, circumiittorale ; 3, médiane ; 
A, inframédiane ; 5, ab]aHi|ue. Le» formes de la vie varient natu- 
Rlletnealdaas ces cinq «mes suivant h niinrc du fbnd de la mer, 
et sont modifiées par ces lois priniitiu s ou crialrin'.s i|i)i ont pro- 
duit les espèces représentatives dans des localiicï éloignées sous 
di-!> conditions physiques Ifcntiqnes , espèces rapprorliées par 
l'anaidsie. 11 rmie encore aox Mlnraliales beaucoup ï observer et à 
Kndier dans dilRranleB parties dn i^be en se gu idan t su r tes génc- 
ralisa! nrr nir; i i squisst cs avant do compléter une tliéorie parfaite; 
niais (i.iu . Ij, .iiarclie progressive vers ce résulta t. les observations ne 
peuvent aiatunier d'avoir un grand intérêt pratique. Lue COqnille, 
une berbc marine, comprÎM et étudiée ainsi Mua le rafiport dn la 
pfvfiMidenr, pent fournir d'oiaes hifin-malFons on de prtdeux 
renseignements au navigateur. Ouani au K.kki-ue, fa distribution 
de la vie dans les mers cn uucn de |.roAMjdeur, lui a (ouriii des 
poinude repère pour la détermination de la profondeur des mers 
i laquelle certaines farmatiou se sont déposées. 

• Si fous lesanimanx terrestres qui exbtent roslntenant prove- 
naient d'un Cfiure coiniimn dans la pC-riniti- lirnilce de (jiu kidi.s 
milliers d'an nées, 01) aurait pu préauuicr que l'Oluignenieiit uustiut 
leurs localiiés ai iutlies do c€ centre idéat présentciail un certain 
rapport avec teurfaculté rcspectivede locomoliaa.£u ce qui con- 
cerne la classe dv» Oiticauv, on poorrait croiro qno ceux priits de 
la fuolté de voler et qui ont besoin pour j^ubsistor du la \ég>'ia- 
tion d*nne latitude chaude ou tempérée devaient encore su re- 
ironver plus ou moins a^^mirs li s uu^ .uiv auti.s dans les lieux 
les moins distants du centre primitif de dispersion dans ces lati- 
tudes. EU bien! nuo-seulejnent U n'cD cstriott podrlecMdos 
Oiseaux, mais il en «st de mené pour foules les auins dasies 
d*aslmanx. Les Quadrumanes cmulMcot cn trois divisions prin- 
cipnlcs: f.atarliitifv-, Plalyrhinés et .Slrq)sirhioés ; la pieinii M- fj- 
mille est pariiculièrc h l'ancien monde, la seconde il l'Amérique 
du sud, et quant ï ia troisième, la m9|)oril6 «te ses «pices et 
«on genre principal (Lemur) iuliitenl exclusivement .Madagascar. 
Sur vingl-sis espèces connues de Umnridées, six espèces seule- 
ment sont asiatiques et ti ois africaines. 

« Pendant que je m'occupe de la distribution géograpiiique des 
Quadrumanes, je ferai remarquer combien est limité tù psrlicn- 
Ikr rhabiut des Oranp eides aim{nnxés, si on te compare à la 
tedfé «osmopoliledtt genre humsin. Les denx espèces d'Orangs 
{Pithecui) sont ronfinérs i Bornéo et i Sumatra, les deux espècn 
de Chimpanzé {TfO(j!ùdyksj à la zone intertropicale de la partie 
occidentale de 1 Afrique; elles paraissent donc inOexiblement II- 
milvca par les influances ciimalériques qui règlent la réunion de 
certains végétaux et la production de certains frofis. Le climat 
borne rigoureusement l'haliilat des Ouadninianrs .oiislo rapi^art 
de la lililude. Des causes créatrices e géfjgiapliiqucs ic circons- 
crivent en iuiigiiude. Des genres distincts se repiinUeat mo- 
tuellemcut aux mêmes latitudes de l'aiicien et du nonvean mondé, 
et aussi i un très baat en AfHqne et en Asie. Mais h Iram- 
formation d'un Orang en nn Chimpanié, et rëi îpi oqncmssi, est 
one cliosc inconcevable, pbysiologiqnemeni pariant. 

► L'ordie des Kiiininanis est principalement représenté dans 
l aotten monde pat cent ioiuaie.deoz espèces bien definin, undis 
qa tu a en « découvert que viniMputre e^Mco» dans le «ouvean 
wtde, «t anciiue en AtMralieb daos la irouifUHSaiafe» ta Ifog. 



velie^Zélandeet tesllesde la Polynésie. La Girafe est aujoard'hoi 
particulière i l'Afriqoe, ranimai qui fournit le musc i l'Afrique 
et il l'Asie, et sur cirKiiiaiiie esj>èces définies d'Antilopes, on n'en 
connaît qu'une seule cn Amérique et aucune dans les divisioM 
centrales et méridionales dtt aouvcan monde. La paléontologfo 
a étendu nos connaiasaueesiur l'habiiat de ia Girafe, car oUe n 
rcconnuquc des aniuHDX de ce genre erraient en Asie et cn Europe 
aux éjwqiics mittcène et pîicicéiie. La géologie attribue une bien 
plus grande étendue <k l'iiabiiai des genres Cheval et Ëlépijant 
qu'on uc l'observe aujourd'hui par l'étude des espèces vivanMfc 
Les Équidés et les Ëléphaniidés vivanb appartiennent, k proïke* 
ment parler, à l'ancien monde et y sont confinés, et les Éléphants 
ï l'Asie et <k l'Afrique, les espèces des deux coriiiiu nis étant par- 
faitement distinctes. Le Cheval, comme le fait n in uquer liuffoo, 
a porto la terreur chez les indigènes do l Aïuénque, mais il f 
avait une espèce de Cheval qui a coexiMé avec le Uegalberium et 
le .Mcgalouix, tant dans l'Amérique mCridlonate que dans celte 
septentrionale, c! ipii a |>rob,jl)Ii'iiicru dispaiu avec les derniers 
avant la période humaine. Les tllL-phaiits vivent principalement 
de feuilles d'arbres; l'une des cs|K:ces trouve actuellement les 
conditions de son existence dans les riches forêts de l'Asie tropi- 
cale , cl l'antre dans celles de l'Aftique tropicale. Pourquoi une 
troisième cspèee ne viviail ene pas aux déj)CQï de la végétation 
eucure plus luxuiiante arioséc par rOieiiuquc, l'Cssequibo, l'A- 
niazaiii: et la Plata de l'Amérique tropicale? La géologie nous ap- 
prend que deux gcof^s d'Éléphants au moins, les MoftodnnA»' 
ifiHwetilf. HambMtii, empruntaient autrefois Icàrsaltmenitr 
ainsi que ks^r.imU s itéii'.s niég ittiérieiines, à cette source abon- 
dante. On peut doue eu couciure que le devel»pp.^ment géuéral 
de va>les forêts et l'absence d'ennemis redoutables ont été les 
condilfons principales da l'existence andeano des Klépbantiu 
sur toutes les parties du gbbe. Cn possède doue ainsi les près» 
\Ls les plus fécondes de l'iniportn ti ce de la paléontologie pour 
tectilier et étendre les idées qu'où déduit de la zoologie mo- 
derne sur les limites géograpliiques des formes animales pai ticu- 
liércs, par les résultats de soa application à U lamille dca Pnlio- 
scidicns on Éléphants. 

« Des considérations rétrospectives de ce genre sur la vie à des 
époquesaiicienncsconGrment,datt(beancoQpdecasimportants,lei 
déductions dcszoologistcs sur l'étendue Iwirtiéc et l'origine de l'ha- 
bitat de certaines formes particulières de ta vie maramitère.^L'en- 
semblcdcs preuves fuuruiespar lemondefossilcaastraliendémtNllre 
que la population mamniifùi-c de co continent a été absolumeut la 
même aux époques pléistocénc, sinon pliocène, qu'elle est actuel- 
i'.uieni, et «[o elle a elé représentée seulenn'ut, de nié:iie que 
t oui été les li,Ueaics iiiaïuiuiietcs de l'Amérique méi'idionalo, par 
des genres plus nombreux et des cspèOCi IdOB plosglgaMMqiMt 
que celles qui existent aetneliement. 

> Hais la géulogie a révélé des foUs plus importants et plos 
inaiteiidtis relati\cr]ieiii au 1)(H! luarsupia! dos Ouadrupèdes. 
Ùuii les d€|)ôts tertiaires miocène et éocèue, ou a découvert dca 
fossiles marsupiaux du genre américain iMdsfjiA^«> tant cn Francu 
qu'en Angleterre, aasociés Jides TapIfteoBOieôelnid'Aaiériqae; 
Dans une période géologique plus nclenne, on i trouvé, dans 
l'uolite supérieure de l'Ile de Purbeck, des débris de BlarsupiauXf 
les uns ioseclivores, tels que le Spalaeolhtrium et le TricoruH 
don, d'autres avec des denu scmÛables aux prémolaires partiel- 
lièrcs dn genre australien UgpiijpmMuu. Dans l'ooliieinforkun 
de Stoneficld , Oxfordsfaire , on a rencontré des débris naiw- 
l'iaiu qui ont leurs représeiii :n rivint,- I.-.ç plus voidns dans les 
genres australiens Myrmccuùiu^ <.i Dasyunis. Tout ctla prouve 
que plus ou pénètre proroMcléiiient dans la terre, ou, en d'antres 
lerUMS, plos on recule dans le temps, plus, on s'éloigne oompié* 
toment des lois oetoelles dn la dislribntion gCograpbique. Quand 
on compare les Mammifères fossiles trouvé^i dans les terrains 
pîéistocèiic et pliocène du la Oiaudc-Brelagne, ou reconnaît que 
souvent il faudrait aller jusqu'en Asie et en Afrique p jiir trouver 
laorsbomolognes. On trouve dans les coucbcs miocène et éocéae . 
quelque* foankt qui oitligeot mdm do pouascr jusqa'en Anéd- 
qM pour en reacoainr des refrtieataoïfc ¥cm reinavir fct 
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■ éqoivalCTits dp ccrlains dcbri» fossiles des fonnalion!! oolitiqoe* «le 
rAtiL-li-IiMV'', il f.^iii ."illi'i clirrclinr (Ifs osprccs aux nnlipodc-'. Ce 
■ont h a$$urÉixieut des faits qui suggircnt bien des rcflexi<ms. Si 
' let lolsaeliwlk* deU dbiributioii gtegraphiqmMat k ua degré 
rmiwrtant sons l'empire de In condi^ration e( de la position ac- 
laolle des cor.iinenH et des ilcs. quel n a pas dû Ctre le rhange- 
inciU toiiil (l.ins le caractiTo );Mïra|<(iii[iio (II' I.i siirfacr de hi lin e 
depuis que les «cbistes de Sloueficld oui M déposés dans ce 
iffitÊt iiMDine anjimnlliul l'OxfordsIiife. 
' • Ces considî-ratinns et d'.iutrc9 encore sur ta di^triliolion 
gfogr.iphiqnu do formes piriiculii'res ou de gioii|ies dis- 
tincts d'atiîiii:\iix (loiv<'nt «fnis f.iire tornpreiidt»' c i- l> i n j. s 
phéoomènes qtii se rai:acheHt ii la ilisiribniion .icttullc de^ 
terra et des mers ^OIU Insdfflssnis |t)*ir nous guitler dans 
h m^ermbatàm des difiiiona optologiquca primairca d« la 
mahet d« h terre. Les drrniSres tenlatircs qu'on ait faîtes 
Mir tcttf linnclic intér(-s-.iiiU' nr j'Iii-ioirc ii;ihir<lli' <iiit l'ii 
|K>Dr l)iit de déiertniner s'ii y a eu pluMeunt créations de plantes 
et (i .inimam, et, en cas d'affirnulioa, qad a été leur nombre. 
Mm je mepcndeiini de faire renwqvec foe le décenterie de 
ém iiortiens du globe dent les ftann et 1«« flom sont rcspeeti- 
vemenl distinctes, ne fournil en imciinc îirtm nar bi'so soflisante 
l<mr en conclure des actes dislincu dans la creaiiou. (jetle con- 
clusion s'associe peut-éirc sans en avoir la rooseleMe, k l'id^k; 
de la dâle historiquu dct .tclia créeteiirs, elle présuppose que la 
porâM do glol)e, foatifée irrc tant de min par les botanwies et 
les zoologistes, a t it- unf i n aiioii v('|nréc et priniilivc, que les 
limiies géograpliiiiiu s 1 1 it s traits principaux sont encore au total 
ce qu'ils éiai< 1)1 l(>r-<jue le fini créateur s'est fait euiendre. ibis 
la géologie a démostré qall D'en a nullement été aiiini pgg 
port aux portions de terre as^Mes qu'on appelle aujourflmides 
coniiii' tit- tt (Us î!. -. tes incalculabli-s lalilraux des temps passés 
sur IfitjHcl» ct lt»- Il iiMur- science a jeté la lumière, ont montré 
qu'ils se coni|wsaiein <!' jn'i iodes pendant lesquelles les poailioas 
rdativcs des terres et d&i mers ont changé coalioaelleaiMit. 
^i^liMinai , ica dlrceliiMw et , jmiffk an certain iwâit, le» 
fitmiefl des terres ewbfaergéea qal jeigiMient jadb ce qni eat lté 
avjoiird'liai aree lea cMitInenif, et aniasaieat des continents au- 
jourd'hui séparés ou à pt n pn s iliiitincis, ont besoin d Oire con- 
signées sur des caries :!^o|ni:ii|iies qui souraeitent à I ceit ces <iltù- 
rations successives et ii mai rlit> gi adodlede la BOrfkoe de ta terre. 
Ce» phéooinènca «branlent la conOanoe ^ noua poufioMantir 
d>M la eonchniea qne VApterix de la NeaTetle*ZéUnde et le 
Tatrao seolieus de l'Angleterre sont des créations distinctes, et 
pear ces Iles respectirement II faut <loi»c loujoors a?oir itrésenl 
k l'ctprit que, p jr le itiut création, le zoologiste emand « une opé- 
ratioa qu'il oe coanalt pas. * La science n'a pas encore formulé 
les causes secondaires qui ont opéré lorsqtie la terre ne portait 
qoe des herbes fourniss.int Ivar s<>mencc, et lorsque les eaux don- 
naicnluaissancei d'abondantes générations de créatuies rivanteSiet 
■si on suppose que le bit, avec toutes ses conséquences, de oeqn^eB 
afiMOe génération spoDianée, soitdémontré sdeniifiqnement pour 
m arbre I frntl on petir un poisson, nous n'en eoneerf crions pas 
moins arec force l'idée qui est celle dominante du mode on du 
gronpe dlëées que l'on appelle créalim, que le phénomène tout 
«pdar a été accompli par la cause prenitee dmttnoas admirons la 
■gMeet la (ouie-puiasance, et n'a en qu'eRe seule ponr erigîne. 
lÂndoae que l« rapport particulier qui existe actuellement entre 
hTetrno et rAti^-'ctL-np cm l'Irlatirlc (et je .i n t ev^mple 
comme l'un de» plus généraux de la zoologie géOtjraphiquc) est 
diépar le zoologiste comme ime preuve d'uue création distincte 
de eetoiseardaas eei Mes et ponr elles aeoles, il exprime princi - 
pnlcaieot Fldée qu'il ne «rit pas comment <»t animal a pu être 
ki et là eicliisi\t>infni,ct pm- criio iTunièrc d'exprimer son Igno* 
rance, il moiitru tu même leiiijsi qu'il a la conviciton que l'oiseaa 
et les îles doivent leur origine à une grande cause créatrice pri- 
nritlfe. C'est cotte analyse de la sigirifir^iion réelle de cette phrase, 
• fiféatioa distincte, » qui m'a suggéré la pensée que si nous vou- 
fisajii de ctrcot)s( rirp les groupes Eijolo;;iiiiics primaires du 
'glohe, iMis ne devons pas attaquer ucc branche de coiuiais- 



MfKesqui dépassent notre capacité |iréscole, ou, suivant le jngi- 
merjtdeliàeon, rhcrcln r « les c iiiiniPiiceDients moets tk'-s chosee. u 
•> Uaos le petit noiubre d'occisious oiï j'ai été appelé i présea- 
1er des obserrations sur la cause probable de l'axdaclina de l'ei- 
K'ce, J'ai accordé le plus grand poids ï ces cliangenenls gradn<is 
dans les conditions d'un |»ys, qui affectent l'alimentatioa suffisante 
< [ l■f^n^ ('iial)Ii' dcH aiiim.iiix ii I ét.it de nature. J'ai égalcinciu si- 
gnalé dans les animaux cia méuica les caraciéres propre» a ks 
exposer davantage i ces infliMacas é mtrn ctivcs, et dans noe àt- 
coniMce, j'ai appliqué ces reourques ti l'expUcalton de l'extiac- 
lion d'm Bî grand nombre de grosses espèces de groupes particu- 
liers d'ai'iinaux, lundis (pic le^ |r lites espèces d'une égile aiui- 
quité sont restées, t ei>i dans la pruportiun de son ?oliiDic ou de sa 
mass.' que gii la difficulté de la lutte que, comme on tout organisé 
virant, l individo de teUe ou telle espèce <l(>it soutenir oiMrelss 
agents extérienrs qui tendeut constamment à dénouer le lien vitrf, 
j siibjiiguer la matière vi\aiit.' et j la .suuniellre a l'nciioii des forces 
chittaqites et physiques ordinaires. Far conséquent, tont cfaaoge- 
menl dans ces agents extérieurs, eu vue desqaelanMetpèneaMft 
été prinitiveaDeit adaptée pour exister, doit attaquer cette exis> 
tence h on degré preportîonné, et peut être dans une proporikn 
yioméiriqiic avec la masse de i espi-ce. Si une saisua siche s'SBl 
l>roioiigée graduelieuietii, le gros mammifère souffrira piosde 
la sécheresse que k peliu St celte altération dans le cliout aiEsCtn 
la quantité des alimcau végétaux, rHcrbiiMndegraaÂs iaiitosei- 
tira le premier ka efléa de cette aliiBentation isMriBmte; si <e 
nonveaux eoncini.s .s'iniruduisent, le^ OuaJrnpèdes ou le» Oiteaux 
les plu.s gros et kj» plu^ i t aiM qudbk'H ui deviendront les premiers 
la proie, tandis que les petites espèc«â pourront se cacher et 
échapper au danger. i4S aiiioiaux de petite tsiUio sont oidÎDaift- 
incnt pli s proliliqueg que Ceux qui ont de fortes dimessione. la 
présence actuelle de petites espèces d'iiiiiiiianx d uis des cniitiécs 
où exiilaieiit jadis de grosses es|)èces de la aiéiii«: taiuiUtt n'eist 
donc (Ki^ i.i roriïéquciicc d'une diminution graduelle qudconqae 
do la laiilu de ces dcmiéreji, mais le résultat de fiirmainafici 
qui rappellent laiabi» du CMte et du ftossaa : tes petites espèces 
se sent ce«ir1i>ées et m aeattaeeaniaMdécaaHSCbasgemems qui ort 
détruit les grosses Ci^véces. Sons nid doute, h Ibrme type de tonte 
es|iorc est ceili> qui est le niieuï ..iLiiiiée aux condiliuiis mius Ics- 
quelléii cellw espèce existe dans le lucaie muuieut; et tant que ces 
conditions subsistent sans changement, le type restera aussi long* 
tempe le même , motca les variétés qui en dérivent étant dam la 
nrtme rapport moins bîen adaptées ans ciMiditions ambiantes de 
i'cxiiiencc ; niaîs ?i ces toiidiiiijiis viennent à diaii^^er, alurs la 
variété de r«;bpecu à une AàW autûiteure cl dans un éiai de chose» 
précédent devient ik son tour la forme type de l'espèce h une date 
|)ostérknn et dans na état de choses laodifié. L'observation des 
aninacR k féiatde utnrvdevlealdene ndeessaire pour apprendre 

il ConnaÎTc leur degrf do pl.istitilé, oj jusqu'il qneJ poiut il peut 
se produire des variéti s. Ui\ | oiirra aia»i poser des bases p«nr 
juger la probabilité qu'il i>eut y avoir qne l«i HfHMMS ébatii|Mi 
et la stnKttwaarlicôJaire du pied d'an Chat, psr empia, aiatt 
été aandoutés b la sinMUin plus rinîpla d'iae pMUsnaanglei 
I éti actiies, soliaiit ce priadipe d'une sweaainftdstarifitéa tes 

lu UiUipSi. 

» L'observation des débris Ciiesilea est également néeessaln id 
pour Caire eoonattra les anie-typcs dans lesquels auraient pa la 
produire des variétés analogues k celles observées dans tes espèces 

vivaules, au point de donner définitivement naissance â ! f rracs, 
par exemple, anasi extrêmes qne colles de la Girafe. Le» loi» d uri- 
ginc de la dislribulioo géographique des plantes et des anifltanx 
ont été modifiées danalas Hsps anciens par des dtai^ ro a atst kO' 
logiques et des altératloM cRinatériqucs conoomitantes, maïs elks 
ont «'le inrmiiiieni plus tniiililées depuis l'introdut lion de l'Homme 
mt le globe. Los jihiiiies ei les» animaux Utiles qu'il a traosporite 
avec lui dans ^es migiatioas ont fleuri et multiplié dans les pajs 
les phH ékiifiite éa l'babiuide l'evéce abor^ène. L'deaune a été 
égaleoMot la eaase farteUliMle «t la plus puïssaale de l'extirpa- 
tion des espèces dans le» temps historiques. Lui ^cuI, arvec une 
béte qu'il a réduite à félat de douettieité, le Chien, eit cosnkopa> 
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H», L*«fi«c« hainahw ert rtprtWBU!» r*'' « P«* wmAtc de 

T.iri'ii's iiès-iiiarqoffs fl îlTaun ci»rtnin degré de correspon- 
dance entre les localités qu'eliM habitent cl k-s provinces ïwjIo- 
"ghfjm générales. Mai» en ce qni concerne la prélriKlue confoi - 
'àâA tn't h dkitribation giogrtpbiqtie de rBonune et des ani- 
iBatnr. ijot a été, dtfmls pen, éMncte a7Kl£nalh|iienieitt, et que 
if. Apa-s'T., (îms t'oiiMagp âc MM. Gliddon et Ntitt sur les Va- 
*ié(f$ uu iit'tre lntmain, a fait servir de base <i de* dédtictiwns 
•mr l'origine et la distinction des »ariété.s de l'espèce bumnirie, an 
psnmii oHcr beanconp de faits qui «ffecteui h cooforoiiié de la 
^Étribation de l'Rtfmme atee tdk âtt aninnav talifflnm et d*^ 
plantes, comme annoncée d'une ma^i^^e nh oit:!' dans certains 
onvroRes n'ccnis. Non» nedcTnns pas non i)!usiire surpris .si le.s 
inslincti; de miRralion di- l'espèce humaine, joints à celte fiiculti 
de «'«dapkr i tous les diniats, ont prodaH dôt modificalioiu dans 
hillMribwkm gèographiqne autqDellM n'ont pas ftéttmmiKs It-s 
fornips iiifiTieiirPS<lc l.i nature vivante. M;iis l'i thnologic est un 
sujiu faste et fertile, et j<' ferais culraloé bivn au dtlii d- s limites 
d'un discours d'ouvci tiire, tt je iMUtah de fait» l'biKorii|ie de .sa 
narciie et des» progriâ... ■ 

AlMirdoMaiBinienani les camnoaieaiiooB failca atn diOilSnnlea 
SeeiioM. 

SicTioN A. Sdonw» physiques et imulii'mTiflf-nfî. 

Crtlcs-'CliOii «valt H« préji'Jsnt ^f, Whe**!!; *ief (iit-siiletib .MM. Airv, 
A. Barn-, l>. nrcwilor, l.loyd, Walkrrrl lord Wrollosifj. Los iccrvloim 
«IakDl MU. 8. £anHha«r, H. J. S. SitHb, SlenUy, ïyndaU a J. P, Heu- 
Mwyw 

1 . li uiort sur /s nulroifi lumivfux pour l'année {f>i51'59i 
par M. l'owolL — Uu sait qu'au nombre d«s siyets rur letqiieh 
FAaaociatioii a décidé qoe d«« rapports annoela M aeraïani com- 
niUfiiquéit dans chacune (le ;<('S sessions, est le plicnoni ne (î«s 
météoreu lumineux. I)<'piii<i nombre d'aiiiucs, le rapporteur au- 
quel ce soin a été ronflé ist M. Fuwcll ; il en do tUÉme cette 
année. Voici la substance de ce r.ipport : 

< Depui.s la dorniiTe Feisioii je n'ai reça, dît M. Piinnli>qn*im 
petit nombre d'obserraiions sur l«s mùttam lumlnem, nais si 
q uelqnnmiM des obatirateora des aanées précMeniea ont sus- 
pendu îiiiis ira\aux fin n'o:il pas éié lie or< ;i\ v.^n^ ti iii- recher- 
ches , de nouveaux s'Mit entrés dans ce ciiauip d iuvciiligations. 
Quant atn météores périodiques , fort peu de détails sont parve- 
nw à ma connaimnec. Le inoia de uotenibre dernier n'en a 
priaeniéqn'wi brt jietit nombre, mais dam la prlaente année on 
en a o!)si-rvé eu abondance ]<•■• S, 0 n 1;Ï n 'ût, !c 10 vl lo 12 
ayaul éiiT nus'^cux d.in$ bvnucuup de lucaliiéii. Dans mon dernier 
rapport, il a été question de quelques ssiéc^alions reiaiives li la 
grai^dewr apparente du disque lumineux deg météore», de» ex- 
llérknees de M. Lawrence Smith (des Énia-lta^ tendant i 
prouver quf les cnrpi très brillants forment des di<5q:ies trom- 
peurs d'uuc diuteusion apparente qui excède immensémeui les 
diiueiiaions rét ltes du la matière solide. Cette question a été élu* 
diéc avce détail dans tea rapporta aT«e Ja tbéorie tout entière des 
corps méléoriqnca dans no owrrtige tout réi»nt, intitulé : Astro- 
nomie pftijf (que populmiv , par .M. David Vanuliaii, (tt- Ciiicin- 
nati (IS.'iS;. Le point principal de la théorie de I auteur coitsioU' 
à sopp<iser tyu- I, milieu élhéré uitivcrsellcipcnl répandu peut se 
condenser sur les surfaci>s de toutes les niasses cosmiques; que 
cette condensation ii la surfiice du soleil a unt intcawlé telle 
qu'elle produit de la lumière cl de la cliaieur, et qu'elle s'opère i 
des degrés proportionnés sur les corjw de petite» dimensions tel* 
que les météorites. L< ui mouv* riK m rapide, spécialeuieut lors- 
qu'ils cfllcurent notre atmosphère ou y pénètrent, développe uuc 
violente action chiniqne qui donne lien i one produeiion de lu- 
mifire et de chaleur. Leur ^ilesse en cniraot dans l'atmosplièrc , 
la pc«$9ion et la résistance consécuih i. qu'iU éprouvcui siout les 
causes qui font qu'ils se brisent en fragments et paraissent faire 
explosion avant de touiher sot la terre. L'autenr élèf e daobjcc- 
*jLi*^ * M. L flinilb Cl aontiuit. ea ae fondant sur 
4m Mpénence», que le grossissement apparent dos distiues pi n- 
liéat rinpIeiMnt do pontroir rélléchissaot de l'air ambiant, et ne 



I doit pas s'appllqner aux météores en ddwni de notre atinemjlrt|iai 

I II combat également la théorie de M. "W. Thomron, d'!»<>rf<i la- 
quelle la chaleur et la lumière solaires iraient dues à h force 
vive on k ij rhiiti' de roiiis [Méiéiii ii|in>.s. l a t'ri!ici|ijle ilifGculté 
de celle théorie semble être de définir la nalnrc et le mode dv 
l'action chimique aapposée. paie d*«(piRqn«ir pouHinoi dam ootle 
bypoibivc la (erre et les plant;les ne sont pas au!«i lumineuses.» 

Ce rapport est accompagné de la liste de» météores qui ont été 
(fbsi'ivi's |>âr >!. G. .1. Syiii'^ns p^'ii laiii les iiuiii'cs 1855-36, et 
jusqu'en septembre 1857 et de Jatiticr à septembre !ttS(^ ainit 
que celle de ll|.filadsldBe, qni s%end da 30 juillet an I S anit ItSê, 
avec des notes snr les météores les plus remarfpiab'is. Lj \hl(f 
de M. Symons pour 1858 est aussi accompagnée d'une Uh'.e. à 
di uW.c rîiiié'' , (pli [iiiiiiirr (i'iiii ruii[) d'ieil le nombre des mé. 
teores qu'où a vus passer d'une cuusiellation dans ane.autre. 

— M. Sterclly annonce qu'il a retmnvé dans m papicn mm 
note qu'il croyait ]ierdno, relative k un météore qu'il avait ohanné, 
lui et Leauciiup d'autres , en iSfiO ; voici cette note : 

t 1,1' M licredi soir, 7 octobre 1810, en revenant d'entendre 
une leçon sur les orages, faite par M. Espy daus les salons de.b 
Société d'biaio&re naturelle de Beirast, au monent oA nous pas- 
sions du côté est Ail Cullege-SquarL' , nom avons vu appjrr.îin- 
pendant quelques secuulcs un maginfiqtie météore an sud i t un 
un peu i l'oi'est , et tellement brillant qu'où pouvaii lire à m lu- 
mitre. 11 était alors i peu ptiis 10 heures moins 2U minutes ; la 
lune brillait an ciel quoique obscurcie dans cet tnsiant par un 
pi r ntnjçe. AprJ-s ni'étrc as uiéquc p"uf.icur.s auîrcs personnes, 
à (ii-iiaoco, avaient é^;i!emeiit tibsirvé ce i«élér>rc, j'ai pu évaluer 
aussi ap|>roximafivcmenl que possi')le l'aUiludc ii laquelle il a été 
obsCfTé et j'ai calculé qu'elle éuit de 30° envimu. Dons la uuit 
du tendredi 9, c'e!tt4i-dira deux jours apK-s , je vot'ageais p;ir la 
m ille pi)stc de Dund.dk à Dublin , et !■! condii teur nie demanda 
hi je n'avais [ ssapei^u un très brillaul écLt de lumière te mer- 
credi soir vers 10 heures moins un quart. Je lui réjw idis aOir- 
wativeiueiit en lui demandant les p.i. ticuuuiies sur le point oà il 
avait observé ce météore et counneot s'était fiiie cette observa» 
tlon. il m'epfiritqiM c'était à euviri^n 5 ^ milles de Dublin, dans 
un point on la roote «et preaqtie droite et se dlrigo v ers le îjurd. 
Il l'avait aperçu 4 sn (IniitiMt ciniiii;,. iî,i;,.ii(. 1 1 iv|;3e au-;lcs»a» 
de SB lèlc. Il était irlkiunu biillaut pwjJaiit <| 'i l ij m'a accoudes 
que tous les environs en étaient illiiinin:s et qu'on iNWcit dis- 
liuctcmeot lire à «a lumière Sachant que le météore arait brillû 
TertleateoMttt «ur un point k 75 milles Irlanitais coTlron de Bel. 
fast, il était facile avec ces (ioiin''r^ rie calcul.r suii iiîiit^iJi; ai,_ 
dessus de la terre. J'en ai conclu qn dlc devait avoir été à peu 
près de /i3 nulles. Quelques jours aprèi , parut dans m Journal 
de Dublin la note suivante : • A 10 bcores moins un quart envi- 
ron, mercredi dernier, on a vu qiparallre k une Immense hauteur 
une boule de feu vers la partie nord- est du i ii l; ( • m léore n'a 
dnré qu'on instant et a filé en édairaut le ciu; oiiutr et proJui- 
sant une smisatiun cxti-aordinairc parmi toutes les persounesqoi 
ont pu l'observer avant sa chute. Celte boule était colorée en n a 
beatiUe« violet. » 

— A l'oorasinii r!-' l'observation qnn vient de r.ippjiûricr M. stc- 
veliy, M. Air^ (<iii temarquer coiuiuc uuc chose digne d'attea- 
tiou que presque tous les météores dont on a déleroM rallitu<r, 
tilde au^lcHus de la terre, et entre autres le météore remarquable 
(.'ont il tient d'être question . se sont trouvés être li une liiniienr 
d'environ liQ niill s (0 ' niv i '""^!' ' niviroii) ;iii -dessus de la 
terre. Il pense aussi (pie le i. ble. u d,)un<: j .n m. ^jmons mérite 
une attention spéciale ; car à l'd;<!e d'ime méthode semblable b 
celle qui a servi a représenter dami uu tableau ia dittanoe de» 
villes entre elles , cet obacrvalenr est parvenu à présenter daire* 
meiu i l'i s|ii il 1.1 dii eriiou du monvcracrit apparent de plusieurs 
itiùiéui cs cl le auiubt u de ccux qui m meuvent dans 'chacune de 
ces directions. Ce tableani adod Ivi, iit noehcuraoM idfeqpi 
mérite d'être imitée. 

2. DêtaUt tnr çtulque* expMtneet rttttttvet è ta ekate» 
rjyoHnanlf,COmprenan! une fxtf'-.:ov. Ai throrir deséchttt» 
get de Pnvotti par M. B. Stevvai t. — Us expérience.'; ont été 
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Ml«8 1 VMb d'an dieniioiimllipKc*lettr, la source do chaleur 
fiant la plupart du temps âes corps chauffés h 100* G. BiletM di* 
Tiscntcn qoatre groupes. — Le jii L'iuiei groupe embrasse lootMcd- 
ïes où les quaniiiés de chaleur rayonnées pur iJt s plaquos imliis i]a 
•nbauncea divenea I vne tempirainre donnée sont comparées 
me il quiitlté rtfoonée par «ne awbct aenbliMe de uoir de 
lampe à la même lempératiire. Le résului de ce grouped'aipé- 
ricnces esi que le verre, l'alun cl la sélénite rayonnent envïnm 98 
pour 100 de la chaleur rajunnOo par le noir de lampe, le mica 
épaia, 92, le mica miaM. 8i, et le sd gemme, 15 pur 100 sco- 
hmtnt. — It aecond groupe iTniiérlraMa « eu |wur objet de 
crnipnrcr ensemble !c3 quantités de chaleur rayonnées ï la même 
températiin" par îles plaques polies des mêmes substances, mais 
d'épaisseurs liiiït'rcnies. Le résuliat du ce groupe est que, tandis 
que ia.différence eauc le pouvoir rayonnant du verre épais et «lu 
ferre ninee est leUraient bible qu'elle échappe presqoe k l'ofaecr- 
Tation directe, il y a une différence semible entre le ra;oiiiie- 
lucui du mica épais cl du mica mince , et une différence encore 
plut marquée cnire le rayonin incnl du sel gemme en pbqm^s 
d'épaiiaeun iaégalcs. — Le troisième groupe a été ttuiepris dans 
le bot de comparer le nfooneneat de diverses plaques polies 
avec celui do uoir de lampe sous le rapport de la qualité de la cha- 
leur, sa (]U3liié étant mesurée par la capacité de lransmi.<>sion à 
travers nu écran de la ini?iiie iiiJiii'Te que la plaque rajoiinnnia. 
Il paraîtrait, d'après ce groupe d'cxpéricuccs , que la chaleur 
taiie par k «erre, te nica o« le ad genune. cet molBs tranamîa» 
>b!e que la chaleur du uoir de lampe, i invera m 4cnii de même 
matière que l;i plaque chauffée, cette difltrenoe étant très mar- 
quée dans le cas du sel g> n^ne qui transmet seulement deux tiers 
«nnrop des rayoi» du aei gemme cbauflé. L'opinion commouequcio 
•el gemne est «galeuieat diailmmaiie pour lontee lea naturts de 
chaleur, ne serait donc pas exacte. — Le quatrième groupe d'espé- 
riences démontre que la chaleur de plaques épaisses de verre, de 
mica, de sel gemme, est transmise par des icrnnsile mOiue nauire 
que la plaque chauffée, plus aisément que la chaleur dc:> plaquas 
■iaoeade cea BMtièrea. 

l'auteur déaaoMre qiie Hnlci ceeeïpMeaeaapcoveni ■'expli- 
quer par la thé«rie de* Miangesiu peu «lendae, «t qae ce»« 
extension r i i i 1 ans les luis suivantes. — 1*. Chaque particule 
d'une substance pusse le uu rayonnetJicirt iuJét>endant propre, 
égal dans toutes leji directions et sans égard :i !a distance de la 
particule k la aurface du oorpe. — 2* Le rayoaoemeot d'une par- 
ticule est ^at II cou abaorplloa, et cela pour loulea les n»iares de 
cbaleur. — 3^ l e flux de clialour de l'intérieur sur la surface in- 
terne d'une plaque pulic d'épaissi^ur infinie est proportionnel à 
l'indice de réfraction du corps, et cela pour toutes le^ natures de 
chaleur. — L'auteur oaaje de faire voir les modillcalions que ces 
«ipAtieacea appertem k la M de rafoanenMBtde Dulong et Petit, 
et cherche 'r'niuntrrr qu'à moins que les corpa Biaplcaent 
chauffés ci. diittui leur iransmissibililé pourlamêmeoatnredeeha- 
leur (ce qu il n'j a aucune raison de sup|X)ser), le rayonnement 
dea|daquesou particules mioces, ï une haute letupéi-ature, est en 
proportion uidodre, rdathemeat au rayonnement total, fe cette 
tenipcraturc, qu'à une tempéraiarebaneilaconaéqaemest qne 
le rayonnement des particules isolées augmente arec la 1eni|Kr,v 
ture i un degré moindre que ne l'indique la loi de Dulong et 
Petit. 11 se peut même bien que le rayounement d'une parliculi- 
dl*uiie plaque iris mhwesolt proportioanA li b lempératuieab- 
snlue de cette particule. Si on pfend, eo conséquence, m nor- 
ceau de verrc OU de mica il une basseiempérainre, comme ûest 
jiir lui même irè^i ojuqiie par raji^iort ï la chaleur rayonuée, on 
peut tupijoser que le rayonnement total consiste eu celui de la 
covche extérieure des perlicules seulement et que celui de toutes 
les couches internes est arrêté par celle externe. A une haute 
température toutefois on pent supposer qit'l! y a non-senlement 
rayonnement de la couche extérieure, mus en pariio aussi delà 
couche intérieure, qui est alors en mesure de traicrser et venir 
gnMslr le TayonneuicM total Id qu'il apparaît dans les espérieacce 
de Dulong et Petit. D'après cette manière d'envisager lu rayonne- 
ment, on pourrait peut-être amener le pouvoir rayonnant des 



particules ) obéir aux-ménacs lois que le pouvoir conducteur de 
CCS oi£mes particules, ponroir que M . Foriws e oumlré décrotm 
avee tme éléntion de température. 

3, Sur Ja conule de Donali; extraits de deux lettres de 
M. A. Crabacu, adressées de l'ubsertatoire de Marlcree, co dates 
du 20 et du 2& septembre 1858. — L'aspect physique de la co- 
mète et les variations qu'il aura présentées pendant ta durée de 
IVippariiion, est un des points les plus imporlantsi bien prédset 
i cause des cnnséqjcnccs qu'on en pourra déduire ultërîeuremeot 
pour accroître, s'il eH possible, nos connaissances sur la naiare 
problématique de ces astres. C'est pourquoi mm repruduiaon 
ici ces extnuls, bien qu'ooe partie des reagarquesde H. Gtahan 
ail déjk été faite par d'autfos. 

«...Lei8ausoir,la comète présentaitnn aspect frappant dans son 
noyau et sa chevelure. La portion du cAté droit de sa queue était 
plus brillante que £eile du cAté gauche. J'appelai l'ntleuiiei 
de 5L c. BobertMa (mon aecond aide) aor celle circons- 
tance, pour m'assnrerquemesyeuz M me Urompaient point, et 
SCS impressions ont été eiacleinent d'accord avec les miennes. Je 
ne fus pas frappé d'abord que c'était le côté tourné du côté dit 
soleil, et que ce phénomène indiquait ime pliase telle quelle serait 
produite par la lumière réfléchie par la snrface. L'aspect de la 
queue était exactement celui que présenterait un conoldc creux de 
va)Kur subtile dans de semblables circonstances. Il y aura de 
l'intérêt & voir confirmer celte remarque par d'autres obsem* 
teurs... • 

Dans la seconde lettre, du 2/i septembre, U. Grabam anaoncu 
qu'il a pu faire de bonnes observations de la comité, les 20 et 2t 
de ce mois, et il transmet drs extraits de son registre d'observa» 
tious. Voici celai i ia date 20 : « Le côté sud du noyau a pâli pei 
à peu dans b dterelure, et oo n'r a plus aperçu de Halte déSèieb 
r e<; cdtés nord el nord-csl sont assez bien tracés. Le noyau parait 
s'être dilaté du côté de l'ouest sous un angle d'enfiron 120» aiee 
I l ipieue, en offrant l'idée grossière d'une corne. Il y a eu une 
apparence semblable du cété de l'est en continuation de la ligne, 
mais non pus d'une manière aussi marquée. Au sud de la ligDt 
qui looebe le noj«u sur le cAté nord, et fauaot on angle d'envinu 
W avec rase de la queue sur le dtlé est, la lumière est déeldéiMBt 
plus forte que de l'atitrc cOté de cette lit^ne. Au total, l'impies* 
sion nous suggère l'idée que nuus avens là quelque chose d'ana- 
logue il une vue de Vénus, quanil elle est légéretueiit gibbense, 
et qu'on l'aperçoit bien près do l'horizon et nj«l définie. La 
lumière de la queue est aian uoUbrmo dans b brgenr eaiUre 

snr environ deux fois te di.'imMre du noyau. A partir de U, elfe 
se sépare en deux rayons, dont le supérieur est le plus brillant et 
le plus large. La queue est exactement dirigée sur de la 
Grande Ourse et a au moins G* de loogaenr, mais le clair de luoe 
a bit pUir b portion b ooIbs lomineose. • La noie du 21 sep» 
tcm^re porte : « L'angle de la ligne que j'oi considérée comiie h 
limite septentrionale de la phase avec l'axe de la queue, n'est pas 
anssi petit que 60>, il serait pSu^ exact de l'évaluer à 75*. La 
queue est dirigé préciséiscot vers la Polaire. • M. 

* (La Mite au b« preakain}. 



Erralum. — Oo a icnpriroi par erreur (ypopapbiqae dans le imitt 
n-, ji. ;iiO, l'»culonii', ligni' Î8», que Ij noilTcUe plnnMc res<«mb1ail imt 
éiotk: Je 2» (jrâiKl€ut. C'èit IJ* que mm aTion» écrit et non 2*. Ua'f »f*i 
eu du reste d'erreur powible pour le iLiliur, puisque nous ations etimataci 
pur dire foe cette i^anMe ftaR Mlescophiui! ooaiffle les 54 auim 
déceuverte SU anUrican à k Aane. 



Le défaut de place noos obHge oncofo k teuTOyer h iOiUMlfa sa 

prochain numéro. 
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SEANCES ACADKMIQUES. 

IIITITUT DE FRIICE. - ACADEMIE DES SCIENCES. 
MmM tf« as oc(o6r« 1653. 

L'AeadàDte , coatnUéa par le préHdeni , a décidé qa« h pro- 
ckalM séance , i caase de la ftte de la Totmaiut , aura lien non 

lundi procliain , mais le lendemain lunrdi. En conséquence, le 
n* prochain de l'insiitut ne psraitia que le jeudi k, au lieu du 



La séance d'aujourd'hui a été peu remplie. Le dt'pouilloment 
de la correspondance a été fait par iU. Flourens d une uianièru 
très soramairo, et nous n'y avons rien remarqué qui mériic une 
fflCflUon spéciale. Nons donooos senlement plus loin l'analyse 
d*tta traftll de U. de LneaqnieontiBDekréToqneren doute la pré- 
sence de l'iode dans l'air almospLériquc et daiisIVau de pluie. 

M. Civiale a présenté les deux premières livraisons de la 3" édi- 
tion qu'il publie en ce momeot de ton Traité des maladies des 
voies uriaaires ; el , h ce sujet, il est entré dans quelques détails 
tme kf changcoMnit qn*B a iBUodotO dan celte nmmile {diikm. 

ILdeLaf^ a présenté aussi le {"volume d'un Traité de 
nrinéralogie qu'il publie et qui comprendra 3 volumes. Cet ou- 
Tragc fera pviie d« Sailaa k BiOiïat pnbliéaa par J« Ubrairie 
JRoret. 

M. dapeyrm a dlposéu mémoire d'un KeMeoint de vaiamn 

Mm des modiGcations il apporter à l'hélice ; — un autre d'nn in- 
génieur sur le pbénumènc des barres ou mascarets que l'on ob- 
serto i l'cinbuucLurc des grands fleUTCS dan f Ocèia, elsvrk 
pottibilitéd'eo diminuer les eilèu. 

M. de Temeidi apriseiiié tmenooreNe note deM.déTdillnielieff 
ior différentes obseryations géologiques qu'il a faites tî.ms son 
TOyage en .\sie-.Miueurc, voyage qui est uiaiulcnani terminé. Nous 
Jdaunierons ces observalious. 

M. Duméril a faitauoite, an nom d'une fnmmhatMi^ ii^ '^ yâf ^ 
sur un mémoire de M. Léea Senbciran, présenté te $ sqjMembre 
dernier, et relatif à l'appareil li Tenin de la Vipère. Ce rapport nous 
a paru ne faire connaître rien de plus que l'analyse que nous avons 
donnée du trav.iil ùv yi. Soubciran dans notre numéro 1289. 

La séance a été terminée par la présentation Aile par. U. le 
Mrécbal Vaillant, an Muderanienr, de robaerfaïkm de la der- 
■iètaédipse solaire faite par 5* de laiiiude sud et 81° de loni^itude 
«ncet. — Noos dirons une aotre fois ce que cette relation fait con- 
naître d'important. 

Physique uu globe. lodt atmosphirim*. — H. S. de Loca 
a plusieurs fois déjà an nom^ k l'Académie qu'A a looiooni obtenu 
to réauilaia négaUfs dans les nombreuses recherches qu'il a faites 
tdiHrMlas reprises pour constater la présence de l'iode dans l'air, 
dans 1 eau de ploie et dans l'eau de neige. Il revient aujourd'hui sur 



La question controTeriée étant importante , tout le monde doit 
dc-sircr de la voir enfin résolue dtTiuiiivemenl d'une manière ou 
d'une autre. UU. Pelouae et Faycn ont été délégués cooimis- 
saircs ponr eiambcr le itavaB de W. de Liua, doat i 
donner l'analyse. Espérons qu'ils voudront examiner la 
'i fond et que par eux la lumière se fera sur elle. 

Jlon travail , dit M. de L, a été commencû i n 18j2, et com- 
prend les parties suivantes : 1" Des moyens de constater la pré- 
sence de l'iode et d'en détennioer la proporlka ; 2<> necfaercfae 
de l'iode dans Tair, dans l'eau de plaie et dans la neige; S* Non* 
Telle recherche de l'iode dans l'eau de pluie recueillie sur la ler^ 
rasse du ColK^ge de Fiaïu c ; fi" Expériences faites au Collège de 
France et au Jardin du Luxembourg pour la recherche de l'iode 
dans l'air ; 5* Expériencea Ciliea k Piae pour la ndunie de npdé 
dans l'air. 

L Dana la première partie, je fats mention des principaux pro- 
cédés que j'ai eu orrasion d'expérimenter, pour constsicr la |iré- 
sence de l'iode et nièmc pour doser ce méialloide. Je donne quel;- 
iiues détails rciatib a l'action qo'eicrae l'acide snlfnriqoe aur Im 
protoiodoreel proiobrofflure de cuivre, action qui peut produire 
diverses apparences propres k occasionner des méprises singulières 
(riiljraiiiiii umulaut les caractèresde l'iodeet enl'abs«oce de ce 
méialloiiie). J'indique la préparation des réactib et la manière da 
les putilerteomme anaai je fais uicalion des prodoits chimjqoea 
ducommcfca eonienant de l'iode, parmi lesquels je signale la po- 
tane. le carbonate de potasse. l'acMe azotique , les tiy[x>.sulûte3 , 
ralcoitl . \c papier ï filtre . etc. Enfin, je m'occupe de la prépa- 
ration <li- (liti i^cs solutions normales d'iodure de poiaasiom et 
d'iode , cl jc dccrii^ loii eipérianca piwr appiéder h degré d« 
seostbililé diea réacttls. 

n. Cette seconde partie comprend toutes les expériences pour 
la recherche de l'iode daus l'air, dans l'eau de pluie et dans la 
neige. Ces expériences , faites à Paris, ont donné toutes des rà- 
nlUttt 0%[aliCi relativement à la présence de l'iode. On a bit 
paner klnftfal»Bolnlions alcalines 11433 litres d'air, en Cd- 
sant fimctionaer un appareil aspirateur pendant six mois. Je rap* 
porte une expérience , exécutée à Amsterdam par M. naninhaucT, 
sur 800 litres d'air, et qui n'a amené aucun résolut positif rcla- 
tiiement & la présence de l'iode. — Les quantités d'eau de phda 
recueillies en différents endroits de Paria ont varié de i!) à 8 liim. 
Les résidus obtenus par l'évaporalion de ces eaux , en présence 
de la pousse ou du carbonate de potasse, traités par lej réactifs 
spéciaux de l'iode, n'ont paa indiqué U présence de ce mélalioide. 
Le» réaction da rioda la auHUnint, au conmira, lonqaa l'an 
ajoutait aux solutions provenant des iraitameals précédents la 
quantité quoique très minime d'un iodore alcalin. — Des quan- 
tités variables de iKigt', entre 4 et 12 kilojçrauimp.s , ont été re- 
cueillies du 1 3 au 23 février 185ft, et introduites dans des flacon» 
on verre avec l'indteation de la localilé «I du poMa, Après qoa 
la neige se fut spontanément liquéfiée, elle fut filtrée , quoique 
très limpide, et ensuite évaporée en présence du carbonate de po- 
tasse : aucun indice n'a pu montrer la présenM it^^^HStl 
les réaidas obtenus aprks les avoir traités convenablement"' 

mi Dan la Iroirtéfflc partie, j'indique brièvement les condi- 
tions avec lesquelles les eaux de pluie ont été recueillies sur la 
terrasae du Collège de France depuis la 24 joillat jasqu'au 
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3 aoAt éi Pamiée tnttanie 1854. ta qMMilé la(al« <le ces canx 
était de 67 li(r<>s oi 130 cciu. cuhc». Avee c«lf« tM de i^uio oni 
étî' ftilf*, i (?ps vpoqars diTerws, wpi » x|jMcnc«s <H«lti»cl«. Je 

décris arrc lif nnrniiii df duinils les prnn'' !i's li'.in.i!; s ■ (\iu- j"ai 
Cin|>iuyés dans celle circnii'-i.irirp. ptir U-sur.fl* ju suis arrivuè 
tfODVcr flCÎhmnitl'itKle pni tout fil je ]',iia» intrmiutc, niais \h ne 
m'oDt |»9 rCwii ^and j'ai voulu mJiurchcr dan* lee «ux de 
qne je viena de nie*ilionner< 3e dois ajootcr qu'on IrouTc 
lU- rio(!c I\>ir i\e \» iiii'cr où 00 l'olscrri dc cecorjv poiir 

I(j!;t s (.jji raliulis cliii)iique:<. 

IV. Li-s expériences décrites dans la quatrième psrtie ont été 
£iiiei I l'occasion ils mes recherches ser ta prodooiiun de l'acide 
awtiqoc.On aopitrétnr les qijanlilds d'air Mrivantn: de 7000 & 
800n i:!n <ç on 1S35 pcmiant les mois <rcirli;!iic. ri'T''iiil>rc ft Ji' 
crii.l rc;en 1853, pendant les mm dejiiin, juiilel, M'itetubieii 
ocîiihrc 5ur 9 0<^6 litres: en 1855, depuis le mois de janxier jus- 
qu'en moisd'arril suiTaot, tnr 9S18 litres ; m 1856, pendant six 
mis % partir dn moi» d'antl, trota espérienres eompiiraiim, tme 
faite dnnsia serre dti jardin biitaniquc de l'École de nié^eiine au 
Luxembourg &ui'20 000 litres d'air, et les deux autres i xi en léi s 
dans il rtiin du Infioratoirc du Collège de France, stir 17 000 li- 
tres ei sur Iti (MlU Uirea d'an:. Les sdotions alcalines, proTcnant 
4e lontcem ditrcratt expMence», après le filtrage d'air, Irailén 
arec soin pour l.i reclicrche de rii»de, n'ont pas inanife.slé le moin- 
dre indice de la présence de ce lut talkïJc, mab il suQLuil de tn 
plus petite fjtiantiié d'un iodnre akaiîi |iour oiMenir lei rfactious 
)^nci^ri»ilques de ce coi ps. 
T. EbAis dans la cinquii'ine partie sont décrites le» etpCrfcnces 

failts S Pi*e pendant deux mois, du 1') avril au 15 juin IKjS en 
faisant passer 12 000 à l/iflOO litres d'air sur des corps a'calius. 
Ces cxpérirncrs ont ans i donné dos risoltats négatifs relaiive- 
meni k la présence de l'iode dans l'air, en opérant dant tca coodi- 
lions où Je me suis placé. 

rfclirrrhes m'autorisent donc à conclure : — 1" O'' P i"" [ 
conilaicr dans certain< corps la présence ilc I ioile, il laui jiiij.j- 
rcr soi-mOmc les réactifs nécessaires pour celte riThcrchc et lis 
essayer plnsicuts fois avecl>eaucoapdo win; — 2* yuil faut ron- 
naltte, vérifier et contrôler la lôétbodcBeo usage dan'< les la- 
boratoires de chimie pour constater et doser ce métalloïde i — 
S* Qu'il est indispensable de fiiirc des expériences préliminaires et 
Coni|i;;rali\ i;> ['<iiir ;i|:[';û'irr If di ;:.' ii.j seiisil ilili'' dis n'iclif. ; 

h" Kiiûu, que iouï ies moyens d'analy&L- t|tte j'ni cniplo^ést ^nt 
impuiiisants pour constater la moindre trarc d'iode dans l'air at- 
mospbériqaetduu l'eau de ploie et dans la neige que j'ai eu occa- 
siou d'examiner. 



A<T<^'A'OMii:. — No s allons résumer co qoelquea phrases les 
reniai iiHs principales que l'examen des deasinade la eomfite de 
DonatiparM. IJuirr 1 n i.i'n faire à M. Paye. 

Dans les dessins d' line première série, présentés h TAcndémie 
Il M septembre, la nébulosité de la tCtc de la comète offrait une 
naite de Itmiiôre dépourvue de détails intéressants. Dans le der- 
nier seidement, le nojan prfsenlait nue aorte de phase eorrcspon- 
dnnt h la iiai-'-<incc du fectenrob^ctir (]t:\ s'est netirmrnt (Î5ve- 
loppé plus lai d. A mesure que la comète approchait du périhélie, 
il a'est formé autour du noyau, du cAté du soleil, un secteur lu- 
attKflx aembhUc ii celui que la comète de HaUey présentait à si 
Asmière apputifon en 4M5{ sstrfcmeiH FampliRide de ce secteur 
dépassait de b^nticnup la demi-circonférenre ; s'il n'atait pas 
perdu de sa neHet-^ aux extrémités, on paurrait dire qu i! avait 
pOOr supiiléincnl h TiCO^ if secteur obscur mentionné plus haut. 
L'aie terminal du secteur lumineux était d'ailienrs fortement aplati 
ium le sensdn rayon fteienr de b comète et rasessMail k un 
contour ellij)tiqac dont raplatissemcnt serait de *. Ce^ traits, qui 
carsctéj-iwiit les dessins du 23 septembre, so rctrouTeet plus mar- 
qués d^ff^ ceux du 27, du 2H septembre tt dans celui du Z oclo- 
lire ; seulemcjjt on distinguait alon dans k secteur iwaineux deux 
e^^s sléiMnées par un noiw* iotenalio obBoar eaiMm ai le 
anjan eût été enveloppé (!e deux almospiières coocenlriques et 
yarrillcui^i^t .apl4^fs, Splie, dans loos ces deatins, on roit une 



2* enrHoppe extéricorc beaucoup plus fiiibic r t sans limites pré- 
cises. — fteiativamcnt i la quena de la comète, les dessios de 
M. loisrd font voir que les «limes qui fai oonslitoalent w*aMa»> 
raient pas le noyau à la manière d'nne rhevrlnre sontenneen son 
nuiiiu par un petit snppurt et retombant de:! deux cAtés. fjoin tic 
tt, ces «fflovessemUaiesitscslilder laiéralemenl an secteur lumi- 
neux qu'ils laiscaiem an pev en saillie i ipténcorement, îlséiaient 
bordés psr le secteur obscur. En seeeml Ne», ces secteurs et b 
queue cHi -iviCrnc ti'élaient point di>posés .syniélriqnemenl par 
ra|)pnrl !i i'âX'' li la queue ; leur orientation re^iecUve a subi des 
changements tout à f.iii scmbbUcs è ceux que BMcI i siguMs 
pour la conwle de liaiiey. 

— nèmnooa maintenant les rdsnltals dca dernières (Aema* 
iH IIS (le la uâm conèn, biles ft robaerntolra par U. Chah 

I.a septième des eordoppes taotinenses »if;nalée9 comme avnni 
été obsertées snccessiTemeot anttmr dti noyau de la comtio était 
en voie de déreloppemeiit dès le 7 octobre ; nne huitième ^ejt 

ilopiii^. Os (Ictiv ci'.Tp'o!»; jir.'s-'irlô, ]»ar rap- 

i au iiuy.iu, ta mcii:e exc<nlrn lit' m'f lis cnveJopjH.'i précé- 
dentes. Dans les premifri.s iiisr]u'.> le petit rayon vec- 
teur se troarait au and de l'axe de la queue; dans les septième «t 
huitième, il se tronnil dans une position fq>po«ée : b hnitlime 
s'e*t développé', co^riine déjii s'était développée la septième, parle 
cùté nor^l de kur diamètre pTpendicid.iirc Ji l'axe de la queue. 
Le 1j octobre, pour la huitième enTe!î |); i'. la M intne d<s < < 
rayons vecteurs perpendicoiaires à l'axe do la qucoe C-taii tie 
le ph» peA ne menrsnt qne «',51 l/excesiricité avait 
iloîic augincuié dans le sens déjà signalé pour la septième euve- 
ÎMp;-e, au point d'être pour la huitième supérieure au double do 
plus p4'lit rajon vecteur. I.c 16cctobre, l'excintrici é delà Iud'it r. i 
i-nvebppeparaitfait encore plus considérable et lui donnait l'as- 
piri d'oncsidrale; nialgrS le pen d'élévation de b eontèie 

dessus de l'horizon, les mesures suivantes ont encore po être 
prisi s : la somme des deux rayons vt c eurs perpendiculaires à 
r.ix( <lc la qiiPiie était de 35". 07, cl le i iv"' r-n" 'I' <"0 même 
axe niestnait 1C'',3/|. — M. Chacornac a r»t<iuiiu aussi qne<!n 
28 septembre au 10 oriiil)n; le plan de poiorisaûon de la lumière 
de la comète a varié de 90*. — A cette dernière date, b partie la 
plus Inmioense du w>tm s été irtnvde par lai snpérbntc en éclat 
b celui de l'éloile y d'Ophiaet», dans b pvoporiioa de BS5 k 
iOOO. 

— Disons encore avaiat de Ibir, en ce qui eonccnie b comète, 
qcic d'après des mesures priSfS fU UM. I>igpriniet Porro, b llf. 
^eur ih la nfbu'osilé vcra h léW «été de lïOsreondes, ceqoi 

répond à ime lucsurf linéaire de 6 190 lieues de 4 Itiloinètrcs , c« 
que, d'après eux, la queue aurait ailcinl 35» le 5 octobre, mesure 
qvi répond è 1 S millions de lieues. 

Physique. Induction éleetrostaliqvf. — Dnu une nonrclle 
(5') note, M. Volpicelli continue, ainsi qu'on va le vdr, Feipcisé 
de deux nouïcilcs expériences qu'il n faites et qui, coioroc les six 
précédentes antérieurement coramnniqtiécs par loliTAcadémie, 
l'ont conduit à «iiicinre en bveurdes vbbs delldh«l« Wowte 
laisserons parler lui-alun. 

t Septième expérience. — .Fuir démontrer qne h «ivergenee 
des fi!? éîcrirouiétriquc?, pendants librement du sommet de l'in- 
duit non isole, le t>his prochain de l'induisant, consiste Bniqne» 
ment dans l'induction curvttigM fni M pmcède, ions nppHl^ 

rons les faits anivants^ ^ 
• loQQimiflietmebenledesaMandorloll'eiirCaitiétrnttni 

de lin, long d'un mètre, < t verticalement établi sur un plan m*- 
tailique d'un mitre rsrré; que la boole stiil distante de ce plan 
de 2 centimètres , et qu'elle corresponde sur on point du inérae 
plan. Soigné d'oiviroa I ceniimèlrad'mideses oMs. En com- 
moniquant b tout atee hsol, qu'on «belibeiBrteMent ira gros 
cvliii ire de cire d'Fspagne, et qu'on le porte avec l'axe horiiontal 
sous le plan métaliiqo«, présd« U boute pendante, mais couvert en- 
lièrenMMpnr ce plan. Denx effets seront prodoils : Frcmtèremen t, le 
fil divergera anarilM de h vcsticate en sortant faowdu^ pba ; diver- 
gence qui erslM smsIliicfecnsNdn fntHM^hétOf ctWM b 
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dimifluUoa de sa température ; — deuxièmement, en abtbsani au- 
tant qu'il Je faut le cylindre induisant gous le plan, mais de oia - 
. Atèrci ce qu'il y tvtte (oujoun coii*Grt« ao verra croiuc la dl- 
mergpnce du fil terminé par iiboale. 

• Çk» deux failli, ^oe j ai pu montrer en 1857 li M. de la Rive, 
ctd'avtm SNOblables ne p-^uveut certes Cire produit» par aucune 
action riclilit;iir ciitio rimliiii ci riii(iiiisjiii. Pjr couséqneiit, i's 
JiruutCDl quL- l'action iiiduciive occuite toujours autour de l iu~ 
ibuiant un c^poceplinouoioiiis scnivibleiMnt faorntS dans lequel 
diiciN poiBi iadmitme une plu» grande en ono innMre inieiuité 
dam loolet Im ilireciioin.Or, ronlnirBlettir qtm toute riodaction 
ne piocidi" (|iu (le l'iiiduc't'ur, nous dcvroiu, pour expliquer lc> 
làils. uuus luia^iuer que de cHui-li) procède a usJ une iuducliun 
nirviliguc, laquelle Jouit d'uu maiimuui d'effcu 

• 3* Qu'an C)litMlrc4Uéialli(iiie »oit terminé (»ar deiis |aéiiiisi>bÈ> 
ra{ que d« nn Mmmet, le plus éloigné de t1»lul«uit. Boii ôéla< 
chéu une calultc, diint la base circuLiircail j oui l'ian.c i i d:* o j 
h miiUnièlrtN: qo'un fil subtil de soie, vcsi^ii» attc iit lu ui'-- 
d'E^fogne, suit juint par imc de ses cxliimitOs au centre de cette 
caJoltfi, «que, ccUe-ci C'Uni placée dans ion encatlreuicni , le 
cjfliudffe non mk Mxiitibk rindnelioii. SI, inr le nM)-cn du 
fil de Hiîc. on détache la caluttc du cylindre, et) l'nppiodiaiit tuui 
de «Mite di- ri-lrctro«ccpe, on aura dis signes dVli tti xiié itidiiile. 
tju'on ri|iCte la ni^-nie expérience, ni.i s n^ec 11- cjiiudre in;luil 
ihUé, aioia la cakKte. portée dan» riiokmcut piè> de l'eiccuo- 
ïtope, donnera dei a^cs d'élceirfcilé homoiaeiie k rinduiaotr. 
fie tnil cela Émus pouvons conclure il bnn diuit : en i iTmier lieu, 
qnr l'indnilA fio trouve même (hns il;;.' tMiàn ié du cjliiidr,; 
s h riiuiuci'on, qui est l.i p'us élu yriée riti'luiiame ; en 
M eoii l iieo. que sur un point t^uelcoaquc de l'induit, on trouve 
les deux électricités cnotraires, oi-qs» |MHir ecl» nndnlie est lou* 
jour» pritée de U^nsion ; en iroistèmc lieu, que l'induite i roit iu- 
le cylindre cd sens contrai. e à l'éltTlriciU'; Itomnlo:;».: de I juiiu;- 
ssnie, c'est-à -dire que l'iiiifiiii ' c nît sur le cyliiidro de l'extré- 
luité la plus élo^(aée 4 rcxtr<:>iniié la plus produuuc de l'indue- 
inir } CK qnairi««e Mes, que l'indiilieppnl toaie mobillléqeant 
■«Ile se produit, parce qttWmneot cite «mit toute rceneiliefers 
rcstrémllé h pim pmehstuc de l'Indnctaur. par clISsl-de Pattrac- 
tion de c l'ii ci. .'t par I,i .■,,„, rii,r|uil luetaliique,'; 
en cin.|uièu«t* lieu, que i'iiiiiui lioii se fuit niénu- par des ligues 
tMjurlifs; autrement le cylindre indiqué ne pourrait, dans le son», 
net de son extrémité la plus éloiguée de l induiNan te, contenir 
rtmltiite. Le nriindre qne j'ai ("roployé |K)iir les expériancesde ce 
aeeond cas, était long de O^ilOt, et hr\v «le O'.ftS. 

-» 3" Qu'où fccoufrc limt ro i r l'iHeciroscopc à piles sèches 
iWc un tissu iiiéialliq.ie d iiii l -s mailles soient larges eorirou d'un 
■deiui-oeulimèirc. Premièrement, en faisant commiroiqiNr fvec le 
Ml am eooveriure, put» en apfeaehant da boaion dtr fAeetra* 
'fCOpeimind 'Clear, la feuille d ur ne dh ei ;; ra poiut. r)?»;t\i£iiio- 
-IBeol. qu'on enlève la roinntiinicalion aM c le sul, cl que la cou- 
verture reste p:ir f,ii(riii, ui is .îOc ; si l i/M appro.-lie Comme aupa- 
ravant du b-juton de rinsiruineni i'inducicur même, la divergence 
de sa feuille d'or uian feMcra une ebai^e iMMiologiie * l'Indiilittifle. 
€ea faits se TériOent in«aw quand, au lieu du tissu métallique, ou 
«mptoie imo'béliee aanl métallique, dont las spires soient juste- 
ment disi;ii)t< -s Piifie d ■ l'autre, et qui rcQOlim tml l'éleeiio- 
tattrc df k inaiiicrc d^ji indiquée. 

<■ Par ces résultat» , il est facile de cmdsic « qttl-Mit. l'îii- 
Uuci.on ou iaOuonce électrosutiqne ne traverse pas l'espace en- 
viraoné d'un lissn m d'eue hélieo mSlall {que non isolés, dont les 
'mailles ou les s,)ir.;-s aie.,i du.' jusii. hr^^^ar. A pîu', f-irte raisna 
la môme iuflufiice «*) tra\t:f»t: (ws l'ciipacc cnvironnâ par une 

lac uie:,ii;i;(ue uon isolée, comme l'a déjli observé M. Faradav. 
■ i/^>cinciié induite ne tend point, car s'il en était aotroment, la 

• feoillc d'or, dans Ja pircmière exp&ienee, ^vnit accuser ônc 

• "tali» Wiérononie i l'induisante. 

» la divergence montrée par la feuille d'or quand le tissu mé 
taWqueeuii isolé procède uniquement del'éleclriciléiionioaorae 
4 1 MMiuiaaiM« d«n!ioppée par indnuiea «ur k jaino Ussol 

^ «^Die «q4dHM..VQM, hi «HK fib éieGli«ii«triqoe^, 
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pendanla d^iwe extrémité de rindoU non isolé, soient seulement 

pour deux tiers de leur luiigueur défendus par deux plaques mé- 
talliques cooimuoiquani avec le sol, et très peu écarlécs de ces 
fils; et, en outre, qu'elles soient parallèles h l'axe du cylindre 
induit. Si l'on eierce l'induction sur Ja uOme exiK-niité, nous 
verrons qne les fils ne divergeront |k» entre eux, mats qu'ils s'ap- 
priiclieront seulement parallèles vi rs ruiiluiti tu . lin c cj-i'iiiuiuit 
l'induction, si l'un ûle une des plaques métalliques indiquées, 
aussitôt le tll électroniéirique le plus prochain d'elle divergera, 
et, en ôiant i'aptrc plaque, les fils divergeront tons les deux cntm 
eus. Il lésulie de ii que , sons llndnctlon, les flb appendus i 
l'extréiniié d'' l'induit mu iyjlé la plus proche de î'iii îucicur 
diurgeiit etiUc eux u-titj tanenl par l'effet dii l'inducliou cur- 
viligne latérale aux mêmes Gif. 

a t" Si, le cflindie induit coiitiunani à oammulquer avec le 
sol, on introduit un troisitaie (il non isolé entn les deux diver- 
ceux ci aiipiiu nti ront Iriir divrrgenn'', pni\'iv|tio le troi- 
sième lil clupccliti j une p.ii ' iu tu-- i'iuduetion eiitie le» liis é<ec- 
trométriquos, laquelle ii ;i;l ;i les rapprocher l'un de l'auti e. U'.m 
les inducliORS curvilignes latéraies auront un pins graud eDiet a«r 
les deux flb, eoinit» cdles qui tradeat a les faire diverger l'ian de 
l'aulrc. Au conlr.i i e. n: û aii! le troiblèiue fil de l inlérieii" îles 
(kuv divcigciits, c u;v-. i i . ppiocJicront quelque peu eitac eus, 
parce que l'induction (jui s'exerce entre les mêmes ne sera plui> 
panieliemeut em^hûc, et les inductions curvilignes lalûraks 
cxtérieum auront pour cda un effet molodresnr les flta. Si donc 
iiu fait pjsiit . sui i"è >i 1 rti; lit te iroisièate fii, eu avriii! cl eu m • 
riére, par ruu-.eiîut c ùtvci^ oiilL- des fd> élcctfûuiélii (UOs, ceux- 
ci j>i cudrout un mouvement oscillatoire da:is leur plan. 

• Que les ithi élccirotuétrîqucs étant uon isolés soiont défendus 
de nndnctûiQ curviligne inoj'ennant ks deux plaques métdli^ », 
(" :ius i II jU isolées, et qu'ds se iroineut Ions les deux verti- 
caux. Ai.iirs si r<in approche davantage du fil la pîaque qui lui 
corre'^poi.d, celui-là u ahondonnura point sa per))oiuticularité. Cela 
prouve qu'il n'y a pas du ié^iulsion culie k filet la plaque, cl que 
riadnite ne tend point. , 

- W En approchant de i'extréiitiié d'ut) fli éleeinméiriqne te 
l^us prochain de l'inducteur Pcxlréroité d*un autre fil communl- 

tpijiit a>ec le .sul, si l'iiuinî; e.-t i l 'é. i! \ :m'.\\ ciilri' îi;> (ieu\ fils 

aiiraction ; mais si l'induit u'c^i. pa» t^ùk-, lee niè.ues tiis ne s'at- 
lirerout poiut, ui UC se repousseront ; ce qui prouve que rindnilS 
est privée dii lenuon. Ce résultat s'obtiendra toi^onra, psarm 
qu'oïl cx|>é:inicnte avec t» pirécatitions requises pour éviter louta 
iiiiiiiiricaiio ) ■mvM - i;ue iotccondlll.pottrnitcauwr m rio- 

ùucàoa lurvi.igac. > 

GEoLocii:. — AI. Alarccl de Serres a cciii à l'Académie l|M 
l'arragpnite verte réccmweut décrite jnr U. & de ijica comiM 
exhiiant aux environs de Oerfalco en 'foscane n'est |ms parUoa* 

liire aux !rr!r,ins j^ir.i-s'iiiirs de cette localité, mais qu'où la 
trouve également dans les inéincs ic^'iains ù San-Cailoda Fiumo- 
di-Nisi (province de Messine). Elle y est avec les mêmes carac- 
té>t!»qu'co roscancci s'y présente égalooieot eu fibrea rajonnéca 
et diatincies. — 'Voili donc une substance, nn des mbiénox Icn 
plosront.ir<ji[ili!e> p.n ! ; îjcaaté Je s. s u uatice;-, que l'on avait crue 
pe)ida:it qujL]Uij l'jui^ji jji\;,nc à luic lé^iuii ik l'IÏ'.pj^uc, aiusj 
que son liuui l'indique, et qui se rencontre aux extrémités nonl 
et sud de 1 iialio. 11 dnùi nuintonaut paraître probable qu'au la 
reneonlifera encore atlWura. SI. Hm-ccI de Senca croit que «etie 
variété d'arragonito doit sa hslJe couleur verte aux oxydes d« 
cuivre et de fer qu'tbk contient, du m£a)0 qu'une variété de pu- 
ridoi de la ^ouvellfr?<!alédonie, qu'il a en récenuent ruccasion 
d'examiner. 

— Dana unelattre adreaiéede Boston, M. C. B. Jackson duncn 

les détails suivants sur dcnx mines do la Caroline du Nord, l'uue 
de cuivre et d'or que l'on exploite à Gaidueu , l'autre d'or, ex- 
pioilée à .Steel, — La première esl >iUiéc dans lo couilO de Ijui;,:- 
ford. Le gtto C4l uu iiian de quartz rempli de pjiiic» de c ui ie 
d'une grande pureté, et l'or est retteé des satbandcs du fil *it. lui - 
mées du gussan, qui donnent 80 cents (environ h fianc^) d ur 
l-our luu livres de luiaent. Ce gesaan est une pyrite dccoin;Mj:ée, 
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c'cM-i dire de l'oiyde de fer contenant ée For «tlf «t mllangé 

de roche décompftsôe. — La iiiiiic d'or Je Slccl csi un riche fili)ri 
d'or dans on «cbiste argileux contenant des veines de quartz et 
qtiel<]im pfriMS cnÎTreases. Elle est sKoéc dans le coinlë de 
Hontgomery. U Binerai donne 15 dotlardi 26 oenu (ao peu plus 
ie 81 franc*) par 100 Htres. c( la rodie ovlinaira ia liloQ S3 
conis [t franc 70 centimes) par iOO litrai L'w «t aSiOCiéi tU 
peu de gal^DO et de blende brune. 

SciEKCEs MÉDICALES. — A cequc nous avons du dam le dernier 
amnéro de Teblaiioa des amygd^ pntiqnée eunon nidiode de 
Inhnnenl par H. Bonchnl dans b eonenneaM dis 

le début de la maladie, nous ajotnerons aujourd'hui quelques 
mou. — L'anteur considère l'angine couenncuse comme une ma- 
ladie d'abord locale, mais .-n^ceptiblc de h- aliser en infec- 
tant l'orgaaismc. l'arlaot de 11, il croit qu'elle peut 6tre arrêtée 
) son dfbut dans sa marche |M-ogrc<'Sivc par l'ablation des amyg- 
dales, et tfCK celte niéihode con!>tiiue un excellent moyen préten- 
tirdn croup. 11 y a plus, il pense (juc l'amputation AMttnrffSftles 
est alisolumcnt nére saire lorsque ces glandes sont asst/. fuie 
ment luméflfes pour fjsre obslacle i riiémalnso, fi îlJr^q^^e le 
murmure vésiculairc respiratoire, extrêmement ûlT.nbli s - fait 

piinc cnlcodre. Snitamlui, il o'jf a pas lieu de craindre la rc- 
prodneiian des fansses membranes sur la plaie des amygdales, il 
a reconnu que l'opération ne proiluit pas d'liériii>rr;igic , mais 
seulement une petite saignée dont les résultats sont p'utdi avanta- 
geas que OOisibleSî qa» la plaie se guérit i la manière des plaiis 
simples et tprès UlftSBpparaliofl de quelques jours. iUais il cr oit 
q»e cette métbodie ne «bh tin rin[>lc*yéo que dans le cas où l'an- 
gïno ciiitenneose existe seule et sans complication de fausses (i:ein 
braiics du larynx. Quoique l'ameur n'ait encore pratiqué que 
quatre fois l'upérslkn qtt'il reroinnuinde, eiquOt parooiia^neni, 
U doive paratire on peu prématuré de péconber celte métiio.ic, 
il pent être vlile d'appeler snr eUe l'atlenlion des praticiens, vu 
J'insiiinsancc avouée des ressources ihérapealiqncj conlro une 
maladie qui depuis trois ans f.iit tant de ravages psrtru la popula- 
tion de Paris et d'un grand nombre de déparienieiirs. 

— Voici les inists priDcijwux du travail de M. fieàn mr le* 
papilles de la laipie, timil qitf n'a élé qae mentionné dan notre 
4(nrier n*. 

I/auleur disiingue les papilles linguales en deux ordres cssen- 
tMlement différents sous le rapport de la structure. Les unes, 
qu'il nomme épitbéliale* 00 iaoïsanîqoes, eoostilnées nnûpic- 
ment par l'épiderme, on nfon par répilhâinm de h membrane 
nraqueuse de la langue ; les antres, qu'il désigne par le nom de 
muqueuses ou inorganiques, et qui font corps avec le chorion de 
Cetle membrane ; ces dernières ont été quelquefois désignées par 
kl aolcam sons le nom de conoidcs. Elles affectent dcui fiM-nua 
ORrailcs qd i«s «M fdt disUngner en papilles «linformeB nt en 
papille* hn^Hamm. Tolel co qn'H dit de ces deux ordres de pa- 
pilles : 

Les papilles knoquenses ou org.iniques soi.l seules chargfesdes 
JeiidàonsdesensilHlité,Lescaliciformesle«outi un plushautdegré 
qnein Ibngifofmes, parcaqn'cllct sont constltute |Mr m dl?e- 
loppement plus considérable de la membrane sentante. Qninl aux 
papilles épithéliales on inorganiques, ce ne sont pas de vraies pa- 
pilles dans l'accepiinn traHiu'onnclIc du mot. Elles ne sont pan 
MHiUcs, comme le prouve l'expérience, pnisc|ue cliez les indi- 
lUna «ù elles flHientnit m grand développement on peut les 
cotip«T avec des ciscnux san* qu'il en rteilte de doaictir } néan- 
moins elles servent ï la gustation en rsissnl roIRee d'une hooppe 
qni retient les llrpiide-; p;ir inihibilion cl qui prolonge leur con- 
taetaveclea papilles vraies disséminées sous le gazon vpiihéliaL 

Lté papiliÀin«rgMtiqncso*t,^z certains animaux, des fonc- 
tions mtranrques d'un autre geor« qae cbex l'Homme. ainsi 
qm, dans l'espèce bovine, elles sOill Itansfermécsen pointes plus 
ou moii! - 1 ipides qui pf tmcticiit i la langue de sai^ii • i II cou- 
per l'bci be. Chez le Cliai, elles d<>onent également à U langue 
nne surface dare et kdrfmfe qd «DB|ièche la piaia caoure tltMite 
da s'échapper. 

On qui prouve que cba rBoaiBN hi papifct «pillifliiln tt- . 



tiennent par îmbibilion les nbttances liquides, c'est que ri ce* 

subslance.s sont rnlnrées comme du suc de mûre, du^in, elr.,on 
voit iniméilîaluiiieiit la bouppe des appcnciccs épithéliaux se char- 
ger de couleur comme un pinceau. 

Les papilles épiibéliales s'imbibent aoasi des liquides aécréUs 
on exerétéa dans la boadte, tels qoe le aracos M la «aUra; et 
qusml CCS liquitles clcvienneiit plus épais OU plus consistants, 
comme cela peut arrivtr, dans les maladies, pendant le som- 
meil, elc. ; ces liquides adhèrent aux myriades de filaments qui 
constituent la papilles épilbâialcs, de manière I former ce qu'on 
appelle les «ndnits de la iangne. n snff t mtaie de parler d'an» 
manière conlinoe penrlant une demi licnre on une heure, pour 
qu'il se forme un enduit blancliàtrc sur la langue : les liquides de 
la bouche, battus par les mouvements incessaiHs de Ijuj^hc et dfs 
lèvres, deviennent moonenxei adhèrent i la bouppe des papilles 
épithéliales, eznclement comme oda a lien pour an piaetao k 
barl>c quand on l'agite en tous sens après l'avoir imbibé d'eao de 
sûvon. — L'enduit de la langue, par conséquent, suppose tou- 
jours l'eiisieucc des papilles épitln lialcs, qui en sont comme le 
canevas. Aussi n'obscrrc-t^on jamais d'enduit sur les bords ou i 
la ftee Infirieare delà hngne, parce que «• partia sont dépour- 
vues de j^nznn éptihflinl. I>e n;fnic «n n'observe jamais d'endoit, 
lorsque la J^t;.;ue est (iépuuiUtt; de sts papilles épithéliales, cnmaïc 
cela arrive daii^ la srarlatine, dans lesglossiiesérylhémateuses, et 
dans ccrUins cas de ûù^re typhoïde. Quelquefois les papilles 
épiibAlaics ne aianqatnt qae par plaqnea ; Fei^oii manque aussi 
dans les mêmes piriais ; cela MTOlt pariieuQèrcneat daas la Oèria 
typhoïde. 



NÊVH l onii'. — Dans de pnn dentés recherches, dont les ré- 
sultats ont été communiqués 1 l'Académi"', M. Jaeubowitsch 
s'était servi de l'acide cbromique po«r préparer les éléments du 
svstème nerveux qu'il a'italt pn^fué d'étudier dans la moelle 
é'pinière et dans le cerrean. Mab des doales ayant «lé élevéi d'aa» 
manière générale sur rinnocuîté des réactif» chimiques qu'on a 
soupçonné Ute de nature à altérer les cellules nerveuses, M. J. 
a voulu reprendre cette élude sans employer aucun réactif. Seu« 
lument pour voir les éléments nerveux d'une manière plus dis» 
tineie. lia bit nsage d'na procédé déjk emptoyé |iar M. Gerlacb 
depuis longtemps, qui consiste k les colorer an moyea d'ans dis- 
solution de carmin. Voici comment — Tent-on, soitmrtralra h» 
cellules nerveuses, soit seulement s'assurer de la présence de ces 
cellules, soit cnito observer leurs dilTérences daas l'une ou l'autre 
rêgioa , on cnape d'abord la moelle épinièro on le cerveau ta 
plusieurs moroeanxeorreqKmdantàoaa rifkMs ; ensaite on prcod. 
avec une lancette ou avec la pointe d'un ooateaa, un peu désolé 
siance de la inas^e grije du cerveau on delà moelle épinière qu'on 
éteud sur un verre ; après y avoir ajouté quelque gouties de la 
dbaolution deearfflie> dcaïaaiirob couvrir emièrement toute la 
masse qne Ton veut examiner, on met la préparation de célé. Aa 
bout d'une demi-heure i peu près, on la recoavre d'na petit vcm 
mince, etonlametsous lemicioscojie.— .4u mcïcn de ce procédé 
très simple, non-seukuienton voit les élémeau. uervcux fortement 
culorèi, mais ils «e présentent à la vne entièrement ii>olés des 
masieaqwiJcacalMiatt, ceUea-cîa'ayaalpia été colorées. —Fai- 
sons connaître atabtenant las réauliala dai BoateUet abicnadaw 
de M. Jaeubowitsch faites dam OM mavdlcé coadiUMi» «• It 

laissant parler lui-même. 

e I . Si l'on n pris la sobslancc griae dans les cornes antérieures 
de la ti:oeilo épiniifak «i apcfvoit les grosses ccUulfs éloiUes, ir- 
régulicrrs (cellides da nonvemcoi). On peut en même ttMft 
s'asMii r il une manière bien évidenic : 

• A. Que ces cellules possèdent incoaiestablcraent une mem- 
brane, car celle-ci n'ayant pas élé coh>rée, présente ainsi distinc* 
temcnt des eontoun .bien visibles qni eonlrasient avec la contenu 
de la cellub. 

• a. Que le contenu do la cellule s'est faiblement coloré. D 
préiM^ute une couleur mate. Biais il est tout i (ait bomogèae. IM 
petits sniw que pténal* d'ordinaire la cea^na de la calhria w 
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s'y voient nullement; ils apparaissent seulemeol quelques heures 
plus lard, et, d'niM matiièi*e très tnaaUbte, «pris plusieurs jours. 
Ceue ciramsimce m'autorise k admetlret vna nuaa ju «ots, 
que cet aspect finement granulé ou ponctué des oeHalMnemaan 
doit être a tin lu: ri ; ji lie, aux diffircnb rî-aclifs chimiques dont 
on s'est servi Ju:>(iu' ici, et en partie i U décomposition que sa- 
liiaseiit les cdlules. La cellule nerveuse présente donc i l'état 
frik un oomteno iMnogiène el d'uae oouUar maie. Ce contenu 
«t ca oatre tenace et éfanique, car si Von comprime vue cellule, 
la membrane crève cl 1p contenu son en s'.iîtglmnérant eu boules 
qui conservent quelquefois des prolougemeuis appartonaut a la 
celluk. 5i i on continue la compression, les boules pi-cflÉMtles 
imm kê plus variées qui disparaissent pour faire de aouvein 
lilu» k h forme de boules, dès que la comprcttion vienl & 
cesser. 

• C QoelesproloogciiMaudela celtaleDcrvenBeoatauaii «ne 
iMnbraiie qiri ppo? lent de h maoïbniie de le odluto. Slle fMon 

sans interruption tie celle-ci snr les prolongements. Cela ressort 
clairement du double ctmionr des prolonReroentg dont l'un appar- 
lientà h mnnlir'ne et l'autre .m co:!tpnii, ce ((un l'on pful do 
mtme très bien voir sur la cellule dle-môuie U où un gros pro- 
bag e ment en a été tmiM. Dam ce ca>, on remarqoedisiiiicie- 
ment une circonférence entourée par un bord net et fin qui n'est 
pas coloré ci <|iii représente le contour de la membrane, ii l'iiné- 
rieur de laquelle se trouve le contenu coloré. On peut s'.issnrcr 
en même temps que le contenu des prolongements n'est que la 
eoatlnuation immédiate du conleno de h cellale,de dAm qwla 
> membrane qui In entoure n'est que la cfloiinnatiion inmidiate 
de la «eintinne de la cellnle nervense. 

• r>. Que la grasscBr et le nombre des prolongcmcnis est tri s 
variable. Les plus groaaedinaent ordinairement en d'autres plus 
ins, cependant 11 f «a a ansil de très fins qui proviennent direc- 
tement de la cellule. Quant au nombre des prolongements, on 
peut admettre qu'il y en a en moyenne jusqu'à douze provenant 
d'une cellule y coffl|iris les diTiàaiia iris bagnes de oetmtaMS 
proJongeoMttts. > 

• B. Que la gran&ttr «t la f»mut dn grassM celluTea diflïrent 

aussi. Elles présentent les formes les plus simple^ comme les plus 
bizarres ; tantôt elles sont triangulaires, quadrangulaircs, irrégn- 
liùrenieiit rondes, etc.; mais toutes ces formes rappellent 
toujours une forme éioilée irréguUire. Leur largeur est en 
moyenne de Ow",05 jnsqnlt 9»»08, et leur loognem' de 0>-,06 

» Partout où j'ai mis en éfidenee ces cellules daos les prépara- 
lions durcies par llaeide chremique, le procédé en question les 
lutdalrema« rmso rt ir, tfesM-diro dans tome h mocUe épinière, 
dana lé poat de Tatole» le cenclet, ea an mot panont oA naissent 

les ucrfs du cerveau et de la moelle épùiîére, excepté dans les 
uetî» qui sont propres à la oioeUe allongée et dans ceux des trois 
friacipancaens. 

• n. Les cellules fusiformes (cellules de la sensibilité) des 
cornes poalérienrcs de la moelle Minière, de la moelle allongée, 
dn cerveau etdu cervelet, présentent, comme les cellules du mou- 
veoaent, incoolcsublement toutes les qualités qui caractérisent la 
aÉihile en général. Elles se distinguent cependant de celle-ci, 
MmdMjel'ai d^k indiqué, surtout: a par leur forme qui reste 
constamment fbsilbrme: 6 par le Bomlne dea proiongcusais 
(or li : iicmenl 11 y en a trois, très rarement quatre); e par leur 
grandeur qui ci>i presque constante, leur longueur est de 
0"*",08, et leur largeur de 0oiD,02.;Ce qu'il y a de remarquable 
daaa les piaioagemeais des ccUaies nerveuses fu s ifara w s, c'est 
MHloat learfiaosc et lear longneor considériAleSi 

> III. Les cellules nerveuses ; a i: li rinairea de ia première et 
deuxième espèce que l'on trouve dans les ganglions spinaux, dans 
l'intérieur de la moelle éptniére, de fa moelle allongée, des corps 
qnadrynaian et du cervelet , ainsi que dans les cordons et hs 
gaog^ioas asrrenx sympathiques proprement diia , sont précisé- 
ment les éléments que l'on obtii ut h j lns fif iicmcnt par le pro- 
cédft ci-dcsM» indiqué, et c'est ainsi que je sois arrivé peu & peu 



à employer cette méthode en g<a<ral. Quant à lenn formes» it es 
hors de doute qn'etka sont eieloslvcmeat oraka ou nwdes. et 

jamais je n'ai pu trouver ces cdloles sons une autre forme. Outre 
les qualités générales qui ont déjà été décrites, on peut encore 
étudier sur ce genre de cellules deux points imporUnts concer' 
nant les cellules nerveuses en général, qui sont l'objet des ledier» 
chct et des coBMTemm des pbyslologisici, savoir : 

• (T. Que ta membrane de la cellnle paw sur le cylindre-axe 
et (|ue celui-ci est rempli par le contour de la cellule. Parmi les 
libres primitives des nerb sympathiques, celles qui n'ont pas de 
Dévrilème, ou qui sont nues, prénnUnt très bien cette disposi- 
tion, d9 manibre b ae plus bisser de doute b cet égard Je dois 
ajouter ici une observation qui a été faite parmi sa\,iut distingué 
de Berlin. M. LicbcrkQhn, que j'ai en l'occasiiii de faire aussi 
sur ipulcpics cellules, mais rarement, c'est Ji dire que le Cf1la> 
dre-axe ue prend pas son ori^ne du contenu de la cellnle 
comme cela se voit ebci Imcdinics dn moatemeni, de la aeoiibiifif 
et la plupart des cellules gai^ioanalrea, mais du aucKole de h 
cellule. 

» b. Qu'iM y trouve parfaitement le rapport des celfnles ner- 
veuses aveelesinHnadaiuloqnclelIcssont plongée;;, qui lul-mtaie 
est composé de tissa cellulaire et renferme dcd carpuscules de 

tiïiS'j celiulnire. 

> IV. t>our les fibres primitives des oeds, il «t b remarquer 
que par ce procédé leors cylindres-axes «rat seul» colorés par le 

carmin, Utidis que le névri'^mc et h substance méduibirc ne le 
sont pas, ce qui fait ressortir d'une niiinière iieile et claire la 
Structure d'une fibie primitive eu montrant la simplicité de sa 
conformatioa. Ou observe ici des corpuscules de tlam ceUulaire 
aussi bien daos le tbni cellnlairc qui enloare les eellnles des 
ganglions que dans lo névrilème qui entoure les cylin Jres-axe», 
et, de cette manière, on peut reconnaître et constater la nature 
du névrilème, comniu étant du tissu cellulaire. 

> Outre les qualités spéctaim apparienaat aux oeilolm aei^ 
veuses qrn ce procédé nous Utvoirsl facilement et d*nne manière 
si claire, ce qui est un avantage incont' ^tnhlp dans les recherches 
bi>tologico-anatomiques, il donne encore la .soiuiioa d'importantes 
questions aoaiomico physiolofçiqoes. 

. Y. Comme je l'ai d^ indiqoé ailieus, les csllnles de la mfme 
espèce sont aaim entre clks; ce imcédl fkaf aoo-seukment 
confirmer l'existence de la communicaiJoa dk cm *f*l Blm. «ri r il 
établit encore un fait tout nouveau. 

> VL L'uaioM directe entre ime edMe de la ssaribHiil et laa 
cellnle damonvement, union qù! s'opère au moyen d'un prolon- 
gement très An et eicessivement long qui par ses qualités appar» 
tient plutôt à la cellule de sensibilité et provient pluiiTn de celle-d 
que de la cellule du mouvemeoL En ooosuiant une voie de com> 
ftiunication directe eaire la seaiibiiiié et le moarement, nowar» 
rivons i an iaitanalomlque tout nonvean qui nous fait comprendre 
un grand nombre de fonctions physiologiques du système nerveux 
et nous donne l'explication de beaaGoepdo pli*n«»^tf pk ^y^ . 
giques et pathologiques. 

> YIL Lorsque dans les prépsrtibB* dardes psr l^dds chm> 
mique qui représentent si bien l'ensemble d'une région de la 
moelle épinièrc on du cemau , on prend les différents élément» 
nerveux qui se trouvent ici groupés ensemble, pour le-s comparer 
avec ceux que l'on a préparés k i'élat frais, on peut s'assurer qae 
les cellules n'ont rien perdu de leur forme et que leur grandenr 
même n'a preBnM|Nttdiniiané. Celarésaltede b comparaison des 
mesures, les edulM aerrensmobieBaet par les préparations avec 
l'aride chroinique donnant en moyenne 0"»,03 h 0"^"',05 pour 1rs 
cellules du mouvement, 0*»,02 ù 0~»,015 pour les cellules de la 
sensibilité. Ce qui m'autorise pleinement à tirer la MadMiOB aai> 
vante : que les tavesligatbms fsites k l'aide des préparations avec 
l'adde cbremkpa oat coamné iwMe leur importance et que les 
résultats qo'ellM «oidonéedoIveatteaneonaiscMBme vnliet 
exacts. ■ 
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«UMÊMIEUS S«£IC£S tSL BCRLUL-CLASSE PIHSkCO -MATKtKkTigUE. 
Sétmmémwiiiiiijmm «HC 

(Suite. — Vikirle n» iii'i.} 

2.Siir le ittolrim ; pv M. HMfi ftow (14 juin}. —Les com- 
TmSa qni raiflermeAt h iiinbiafli«!ttlileM«M-|ilak «tfnéu dans 

(ju itm i' f{w cr u\ (! I mniak; mai» ranlenrn'afatt prtDolpileilieilt 
«s.»gc que de la columbite de Bodianuiis en Baviûrc ei de rimé- 
rique du nord. ain»i qn« de b mMnUl* de l'Oirtl pour {vêpa- 
Ter le* acides du niobiam. 

Tandis qu'on ne psrvimt >rec le taMale k pHipanr qn'm «col 
onydp qui i>i p; ■^■t^-. .ici les, quoiqu'on ne piiis&c avoir 

auCDn douti' (juM cxisit il. s uijdes moins riches ru oxyui^iic que 
l'a ide tanlaliquc, l'auii-ur a irnuvé < h z lo niubiuin deux degrés 
d'oxf dation qui Mmt acttlw, rcnlerinanl il m vrai dcit pmportions 
diSérentes d'iays^m, ma» offrant ene aitnlliuide ti parfaite et ai 
rca)2rqiial)ic. que ce a'c t que Irèii difCcik-ment et après de lon^s 
cfT^ris qu'il csi parvenu h se wjijvaincre que deux oxydis jouis 
sant de pro|»riC'i*^s si s i ilp'.iM s snu , ! - d ■ I Mir nmipi.si- 

tion atomique, apparlcnaitul bien récllciueut i deux degrés dilTé- 
nmls d'oxydatioQ. 

On prépare le nioblum & lï-lat m ■ (allîqiie pardens moyens dif- 
fi-reittî. Ci liji qui ri'ussii io mii-iit cunsisic i l'obtenir de» eoinposrïs 
lin :' inrii '' 11 . a\ :■ !l i.ir:ir''s d ••. in'[ nix alcalins an 
Tti'tyeii du stxliiiiit, d<- la mà.w uunttre qu'on prépare le lanlalc. 

Lf> nint>iuin niélalliqnc se disiin::iic, sous plusieurs rapports, 
'dia laoïtlc, dont il periage loutefoi» la coJonukn noir foncé, mais 
il est ittaqné pins aisément ifoc lut par !«■ rfaetîb. 

^i, npri'.s l'avoir faii de s'rher, on le fait bouillir dans t'.n id. 
chlurliydrique, on | out, par l'aninioniatiuc, précipiter au sein d- 
l'acide une petite quantité d'acide livjioniobiqoe. Mais si, imniL- 
fliateUKut apr(« sa prâpardii >n cl les lavages, pendant qo'll e^t 
encore i fém huntide, on dianffi! le nlobinm dans l'arido ehlit- 
I hydrique 'i n il y a d<Ki^tnicnt d'hydrpgf iie, et Ir nu i il >p 
di>'<out c(jii.iil;u iiieiit dniis l'acide. La .solution intolore donne 
avec rammonlaqnc tin priVipili- très volumiuout d'nnc rotiiiMir 
b'iinatre faible qui, jelC- »ur uu fliirc et lave, si- traïufonne j e u 
b pra en ovyde de eoaietrr btanc pur. 

I.e niobiuiD n'est pas «ulubicdans l'acide azoii(]ttc mCmc quand 
on le loamel h h chaleur. L'eau régale paraît intime le dissoudre 
eu quantité iiioindn' que l'acide chlorlKdnqm' 

(ihaulTé pi-ndaui lnngieni|<s dans l'acide ralfiinque, ie iiit<biutn 
métallique se dl^^out. La dissolution est c(ilor<>e en brun. Si un 
t'éicod d« beaucoup d'eau, die devii^ot incolore, naais ai on la 
sature avec t'ammoaiaqoe on obtiont on pr<^ipiié rebnntaeux qui 
a une furie ilisposiiion à se colorer en Iji iinâirL'. 

Si un fait fondre L< idohiuni avec du sulfate acitle dcpolasM, il 
a'osiyde, ci, api ès a>oir traité la nuise loHdne pir l'OMi, N I0«e 
sans se dissuodre de l'acide bj-pooiobqiie. 

L'acide finorbjdrîque s'dcinuffe, mAn« b la 4etnpérMare or- 
diuairc, au cnnl.iLt du iiiobj'iini iii 'i;d;!i| .c ; prndftnt qu'il s'é- 
eSiaufTc ainsi il y a dégapeuical d uidiijgùjc, et le niubiuin se 
dissout. On ob'.icni plus l'.i<i!inji'nt encore sa dissolution à la tout- 
fèi-aturc «rdiiuiie par au méiai^e d'acide flwrbydriqne et d'à- 
cide axotique. 

Oua:id on le fait bouillir avec une solution ;î'!:y(li . il- di- p .lisso, 
li! nioliiuu) sf dissout aussi peu !t peu làudiï qu'il se forme de 
l'acidi liyi 'iniiibiqu». La transformation du niubiuin eu bypouio- 
biaic du (H}t3As« est plus rapide encore quand ou mélange ts wAial 
à tlu carbonate de poiasso et qa'oa fait budre. 

Ix niuhinm préparé coinme il a été dit présente d<-s ^mi\a sp6- 
cîfi'jïies diffOrenls. Leia lient, d'une pait, à ce qu'un ne ijarvicnt 
P is il le pré|»arcr à l'élit de pureté, et, de l'auire, ii ce qu'une 
( tViiiriilrm pins ou incins forte lors de ta préparatiou le faitoble- 
iMc l >li S di L;.rés iliiïoreni» dedensïtl Dana aoc cipilrifliice où il 
avait été préparé avec !e (liiorure desuJimii ctit.: piji.T>;iuin, mu: 
densili a été 6,'207. l'n niobiuiM métallique qu'où kMii f^rcpurc 
a i nu yen du sodium avec le ctdorure de niobium a présenté une 
d.nsilé presque U même, c'en à-diro 6,272. D'antres écbanlil- 
I :na 4e nIOlUum mClallIqac obienna tu moyen 4a fluorure d'by 



puninMaiedepotMilM avaiont pour poids ^tMiqvea «.IMct 

mAme G. 676. 

Si Ton calcine le niobium mélalliquc au roniaci de l'air JI 
s'oK^-de ploR aisément et plus virement avec phénoraèneii lumi - 
Mine plos édatania qae ne le fait le iMitaie nittaUiqiie, cl ûm 
(ranaferme en «dde bypeirioUq»». Si on rogpow b Vmàk» dte 

crniiiiiil de rliloïc, il n'y a aucun rYni tion 5 la tintipfTawre er- 
diiiaire, tmk }wr une Irè* légère élévation dt chaleur exiérieote, 
leniaal devient rouge dans le chlore, et il reste ordinairrmeju 
deux oompoaés de chlore cl deaiBlii«n,i aaroir, le cfaioride to- 
laiil janae et l'IiypMbloridevDlaaitnenr blaae etsoina yriHÊ. 

Ou peut prépartr ]<■ iiiiibinm uiêl.dliqiie avec l'acide bypnio- 
bique an nioyen du plirwphorc, fH'océdé qni ne réo^t^it qu>- très 
imjiarfaitemeflt pour la réduction du tantale. Avec r.ti'i lc puroa 
ne parvient paa par la vapeur de phaaphore, mOme à la clialeut 
ronge, è réduire i'aeide. maison yfurvientafeerhirpinioUalode 
<.r>iiiti\ T(i(ili f<ds, |niur l'ubk'iiir |iliis M'in nii nl il l'abii de l'acttOO 
du caibiï .Jk' de wjiide. et, |'Br coiiRtqueul, avoir du nlobinm 
I lus cxpiiipi di cirlHHi", on a employé l'hypooiobiaie acide de 
■uude. U Ml porté îi la cbaltmr ree^e a^ aonoiii» aitfsilOt k la 
vapeur de phoe^re, m moyen d'un eoonat d'bydrogtae aee 
quia servi à la charrier. Aui pr-niM^cont.irtsdu phos|>b^ire, le 
£i;l a noirci et a pri» aussitôt une cou! '111 noire inten.se qu'U a 
conservée en refroldi.•<^ant. I Ji masse a 6ié lavée avec l'eau froide, 
le pyropho8j>bale de soude a été ditsooa «Lil est reué à iùut ia- 
solable du niobium métaBiqoeaouHIé par«npottde sel non dé- 
Lnni, os' , mni^ non pas par le phosphate de soude ou le phOt- 
plioi ij. Du rc^le il n'y avait que de.s traces de ce Mil. Ce nlobinm 
i si d une plun grande dcnsU' ; (|ii:i;)d ou K' iluiifî' nu Ciintactdc 
i'airil s'oKydeavec lenteur, et il n'y a ainsi qu'une i iiblc calci- 
nnlIOH. Geo'^ceC qu'en rc]ipo.sant pendant longtemps è une chaleur 
roa;;e au contact de l'air qu'on pnrvient enfin i en opérer i'ox}- 
dation conipléic. 

3. Surl'i-lat hétrromorphe tlu carbonate de ch lu.r ; 1' par- 
tie, l'risfncc (If. l'airagitnitc et iiu frld-path dam la uuiureor- 
(/iTniqitc . par M. Gustave Hoiic (17 juin). — Les rechcrdiCi de 
i'auteur ont porté principalement sur les gisemcnis calcaires det 
Mollusques. Leur résultat est que le earbanaie de diaux dam 11 
roi|uil!c de ces animaux est tantôt dv l'arragonite et dn fddapaA, 
laatûtdu feldspath seul ou si ulimcnt de l'aragonite. 

Le premier cas .^c présenie avec les cof]uillcs des genres /*/»- 
na, Pcrno, et Iwceramus, qui cousissent eu deux coucbes su- 
perposées, l'une extérieure fibreuse et l'autre intérieure nacrée. 

La cnncbe extérieure est formée de feldspath, et celle Intérlcan 
d'aragmiiie. La couche fibreuse, p ir ne.nple chci la P/nna «î- 
ijriu i, consiste en cellules orjî.nniqnes il 5 on 6 cAtés, pcrpenfi- 
cuUircs & la surface, dans lesi|uel!cs s'est déposé le carbooate du 
chank. de telle 'fac"" (l"c chaque ceNula pcilt "are oonaidMo 
comme empruntée l un individu, dont l'axe principal est parri- 
lôle h l'axe do b celltite, tandis que l'axe secondaire a dans cha- 
i 5lule une autre positi ui. Il en résulte que les rares du di- 
\at,e 1 lionibm'dritiiic , qu'on peut très bien rectonaitre quand 
«n ras ■ Kl c quille, au moyen de ces cellules, quand elles sont 
lant «oit peu épaissea, ont dans chaenne de ceilM-ci «ne position 
dlIRrcntc. et eda d'aeutnt mieux qu'on coupe des plaques reoMn* 
•r;ul.iiremeiit il l'axe des cellules, qu'on polit ces plaques, qu'en 
les aliaqne par l'acide chlurliydrique, et qu'on les porte iinm«> 
diatemi lit vouï le lBknaeo|)C j on voit alors dans chaque celloio 
une foulede formée eoncaves rhomboéiriqnea qui, dnacbaoune» 
fiuiu piralHIee entre elles, mais qui, dans tes dHféwniet uililnr, 
affectent aussi entre elles pn-.ili(iiis di(T('rent:'s. Si les phr|ne* 
soiit tr ip épaisses pour être iraastuctdia, il faut (irendre d abord 
de chaque plaque attnquéc p.ir l'acide une empreinte avec de b 
colle de poéison, ainsi que M. Leydak l'a pn|Maé, et.porier celle 
empreinte soia le ndcmeopo. Huns fha mwnm deSMhkn, 
de la craie inférieure, ou de la craie de Meudon, les faces du 
chiage rhoraboédrique sont cnmro pbis faciles a «percevoir 
dans ta cassure de 11 «pquillc, parce qnêiev|ifànM» de spath cal- 
caire sont plus BW, mais tes faci's concovea l i m ua b nêdriques 
d'iMie plaqne peiiMt aUaqoéc par i'acid^'iont anini «ppnnaM 
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le inicrasco(|iw» (wee que h mms» de spitb calcaire nt 
opaque, et qiio, dBi» et» mcnn opaqurs, !« (Igwrcï qol piwSen- 
neiit do l'aciion de l'acirîc sont ^^.^l^:(.llp inoilis sfii'iibfp':. T)a 
reste, icKccHuli'S nrg.itii<(iici> oui di-tparu (l.in<i ce cas, tt a leur 
place on apc rçoil de petii» prismrs iiiicrnscopiqncs de spalli cal- 
caire, qui sont plaoéa k angl» étm mt le» parois dos cellules pri- 
mordidcii. 

On a trouvé pnnr le pnirissri'cifiqnr' de l'Innrciamc de Strrli- 
Icn c'ûst-it dire un nombre un peu jtius élcvO que crliii 

dn fpjtli calcaire pur, quin'est que 2,72, ce qni provient de ce 
qact bita qoe cette coqiriUe finvilc contienne encore on pea de 
sialtire «rptanfqoe, h métilMte emplov^ par finieor Rmnrft 

lotijours lin p;i (I-, spéLÎfîr|ii(' p'us Mcv(^ fî). 

La ctjuclic u^icréi: lutéiicuri: de U i'iniiu Ci>u^:svtc en ft'uilk'is 
cxcesslvrnirnt minces, superpos^'s les ons ant autres, pius ou 
moins pliskét, qui soot de l'aregonile ; c'est ce qu'il est bcilc 
de edoMaiar. paiMnie, comme M. Lefntoli l'a moïKrf. (onqaW il- 
taquc par Tacide, et qu'on ^nninrf nn inirr-iscoj e, ou aperçoit 
des formes ronraves à f-ix ou liuil cùic», qm corrcspundcnl h celle 
de l'aragonile. Ces cri.siaux niinc<'s, tabubin -, MUix ni (rime 
grande he.-iuté^ct parfaitement <t<-rioii(, au puiiit qu'on peut eu 
mesurer lt s angles, se rcUvnvenl dans la Pinna nigrina, même, 
Mirant l'anieor, aant le scconn de l'acide, ii la surlace in- 
terne de h couche nacrée, el cfl elle s'Appote »ur la cnnclic 
fibreuse. Géi:émlemeut plusieurs de ces cn^lilux fins, labuliirc^, 
reposent les uns !>ur les autres, cl k-s supérieurs «ont tut)juur^ 
plus déliés que lis inférieurs. Dim la Piwa ttPthtula. duut lu 
coquille c»t entiircnieni Iranslucidc, mais con^istie louicfois dans 
tes deni concbcs, les tables h six cAtés sont bien plus pHîtessar 
le mC; interno do la nacre, «t ccpcndam on l«s dislingne bien 
partout. 

0aqa les genres Unio et /ino(Iûttla,<M retrouve auNsi tesdcm 
conchci, mais cdle «tàieure est bcancoop pins mince et con- 
date en «n« sncewmcm de sicrétioffit de la base du nuntean, cou- 
chées l' s iirif-, Mil Irj r.îUn s, i.iruîii (juc la couclie niicii*<> vsi 
formée jwriotiie la ■•arlacu dti iitaiite>iu, et, a liios les aciruiiiitc- 
mentsde la laille, augnicntc d'une nouTelle couclic. i)an.i l'IJnto 
v*rn$coiuf, ia couche nacrte est tris épaiste. on a trouvé 3,909 
ponr son poids spécifique, et elle es» ridée cooimt cdUi dé la 
Pinr. T, 2\rr les f T -; rl" rfiv,:,7'' du sp.iih calcaire dans la direc- 
tion des ari'tfs tfrrsiinah s u cilJuU:. latérales (2). ' 

Les coquilles du :;cnrc Ourea con-istcnt entièrement en spth 
calcaire. On remarque également ici deux couches , l'une exté- 
riogre odlnleuse , et l'antre inltrlenro itacr£& La prcuiire pont 
Être assiratli'e à relie du genre Vnio, juùi elle est moins com- 
pacte ; la serondoest formOc de feuillets Composés eux-mémen de 
stries couchk< s irrégulii ; nir'ia h s unes sur les autres. Toutes 
denx consistent en spath calcaire , et ce qui le dëuiontrti c'est 
Imr Attbte dnretf, pnfsqn'diea ne rajvnt pas le spath caleaira 
dans la direction cloum'c , ainsi. que leur poiifT •pir fiquo pru 
élevé , qui , dan> \ (h'rca edulù fossilo dcs terrains leriiaires les 
phi.s nv-ilcnii s iIc Pali riiK' , a étû trouvé 2,732. La mas?<' tor- 
reose blanc de ucigc qu'on observe en divera points entra Iw caa< 
cfeet de la nacre, cbex rOrUrra «AiH* viranie, a m pstda apécl- 

fiquo de2,7.'i6, mais elle renferme bi"aiicijiip de rnnrliioline ; et , 
huivant M. Scidowborgcr, la proponir^i tst de 6,27 [i. 100, d 
dans la nacre de 2, 2 ^ 0,8 p. 100 scuk-tnrut. 

<,jaaiid l'HuiiTL' cunicsiiUe {Ottrta editii4)en percée du cù'é 

(1) Dans la délcrmiuatii>Q du poids spikifiqae de la coquille des llulk>- 
qsaa, rttal poreux d« eelle-ci oUlge de la pulvtriscr. Uaii «tcc tes eorp) 
falTtmleais il cu oéceasaire, d'abord, de ici peser iau» l*atii, puii de ks 
ftiM atclu^r et d'en preodi« te poU* sbasio. JfsCs Iss amir lUt stchcr an 
MiMBariat il iha^ laor en BfcsmrMHtafiMMiaiifchs sÉlelawKtti— inl, 
«afalcattadielaBHlKn«fpnl(Mkaa la soMAisIbiA n en itsaliaqaa 
la nids qéeM^se fc i liBa nufflaphnOcTé. C'est ce doat on s'aperteTra 
anesn plm dlMlnctaneiii qnad on donnera plui loin le juMt spécifique 
de coquill"* vii:in(c5 fiuîi ciiilictir.crii oiicnn* plu!) decOAcliioline. II. n. 

(i) D mns il direction des aWtet terminales t ccileilaUrsiM, la daret« eu 

■sMia etksltaa *dtaa|t tant laHcs par an arête ie ipaiheakalfe. 

H.S. 



cit«rienr {«r dis t pongvs, U >c e une cuacli»> verte, minae, 
et sur eaihKci un« nouvelle cuaclie de uaure. €atlo oon^ vert» 
renfenat, i|«aod on l'oiAsctn «m nicnfoopo , une quaniitA de 
petits rhmnboèdroB calcaires nelleincwt défluls qni , sans se tou- 
cher les lu s le» :.utiYS . repu.suit dniis ia malii rc ur^auii|tto qui 
les garantit parfaiiement conue l'aciion de l'acide chlurli)'dri(|Uo 
éteidn. Cet ihMiboedres, enveloppés dans une membrane blan- 
(he, ic retroovent égalaoaent dana Ira caitiiiafui dann latin» 
({iiillc^ épaisses se k}g«ot entre les foaches à» U nacre. 

L)jiis l'fhirea iam Uom In masses terreuses blaoc do neli^O' en ■ 
Ire les couches de la oacre sont bien plus épiiiuies et turment eniic 
cellstxi de vériublea couches. Elles parainMat d^ un peu fir- 
lireiues , les libres dirigias perp«mlicitlairea»*nt aux laeas dcc 
( iiiiclics ; chez l'Otffra m (cnAirfs feasiHe deb craie, càeaaoRt 
[■!iri>rc plus i'()aiv'.e"j et consistent en piliins dTiiii.'i de spa h c;i!- 
cairc , dauH lesquels on reconnaît Uè$ Lieu lu» Ucca de c litige 
inclinées sur l'axe des piliers. 

Uans les geont Pmit» et SpênifylM» on n'aperçoit qn'ono 
SC0I4 cottcbe qui Ksaeaable par sa itmetare I lanacrede rilnllre 
crimi • tiiile. Elle ne raye pas le spath calcaire e; [uuît nijl^i é ci l i 
cun.si.'ttci Cl) cette suk)htanrc. lia reste, toute la famille des (M- 
iréidi's [>ourr.iit bien pn senier Cette structure; 

Tous les Gastéropodes oonaisient nniqnaoMM «a attliMlttf. 
I.rars coqnitlea tant oompeaées de trois cundios paraflèlea t la 
snrfari', dont la structure, rernarqnoble en p,iriicnlier dans lo 
S roiitOus gig'ii , est déi.rftc en détail par l'auieur an moyen de 
de.M^ins. Toiiie.s ccji couches consistent eu pri>ni'js di^tii's rectan- 
golairea , accolés les nns anx aoires pour former des fenillel^. 
Vm reaiUets sont diaposte enire eux de taçm» telfe que dns deax 
fuiiillets adj.ici'nt^ les fu ismr: dcl'onfonl unsnrti^drOfl'avrccnx 
de i'auli'c. Eiivuiu! I*s> ieiiilJets sont, d.iiis la couche extérieure, 
et dans celle intérieure, à augic droit par r.ip;)nrt h la surface et 
aux stries d'accroissement, et dans lea couches moyennes t angle 
droit avec la aorfaoe, mais parallèle* i ces strias. Qnelqtie txtOk' 
I liquée que soit celle strnctnrc , elle n'en est pns moins orga- 
nique, comme la couche fibreuto des l'inna , nmlgrii qau le 
Sinnnfiu.i y.//( s ae rfiiferme que très ppii de coiirhioiiii': ( i . 
d'a|>re:> les < X| ('•rii-iir<'s de I niitciir, O.SI p. lUO .seulement, ftoor- 
noii pensait que les feuilletH couchés K'.s uns sur les autres étaient 
les divencs couches des fiiccs do cliT«se da spath calcaire, raab 
c'était line erreur. 

Le Slrombitt gigas, do niPme <\n'^ i -a U s Cis' 'rn[o(lpî, r.iyr 
sensiblement le ^palll calcaire dans ia dii action mdiquée, et son 
poids spécifique est 2,970 Ponr être indépendant de laconchio» 
line mélangée , l'auieor a prit le poids spfdttijne d'an Gastéro 
pmie fossile, I saToIr d'mie PaMine anahiiitne an Paluâtntt tteha- 
tina, I.am., <lo sable diluvien de Glinduw , prj's Potsdam , et l'a 
trouvé par plusieurs essais égal i 2,908 ; ce | oids spécifique est 
très élevé, «t cependant cea ttamérapodei renfmBeni de li con* 
chiolinc. 

Lorsque la coquIHe dea OaMfropoiles crmsiste en aragonitc , il 

se prC'sontc une ciicunstance iniéressant*', c*. st que Licoquilîodc 
k'urs eeufs est cump.ysée de spath calcaire.'. Turpin avait déj4 fait 
celte obsenrstiun surlesoenfede Vllelix aihju r n. L'enreloppu 
calcairo cxtiricnre , h.nnKCt6e avec un peu (i'eao et oomprûnéo 
doaoenent sur le porte <ifajet am un |^n de verra , «e «Caout 
très nettement sous le miciwopf en un ^rmA nombre de rhom- 
boèdres. L'auteur a observé le intime Uii avec les œufs de V'Iel'ix 
; omniifi. 

De mimt que cbra les Gastéror'<>des, les cof|uilU> d'un grand» 
nMibnde BhalfOf oonsisiesit en nr^gonile. Celles du genre fîte> 
tuitmims se eompoaent d« denx ooudMt auperpoatea qni raj«t 
toMea deux le spath eakaire. Dam lo t*eetmemtv$ pmtvimi«s 
fossile des formations tertiaires moyennes do Mastricht, l'i ili rr, 
a pris le pot^ spécifique de la coacbe iiilirieure et cxtérieor'', a 
trouvé ponr la pnmtora 1,967. et ponr la tceondt 3,t6S. ToM' m 
deux contiennent de la concliiotine. 

De même que les coquilles du Pétoncle, celles des Arca, Ar-e 
lis, Cythercn, 1>nv«ctc, rayent lt ipatll calcaifett conMleit 
par coDséqoent en arragautte. 



Digitized by Google 



366 



L'INSTTTT T. 



Radiaires. — Les coquilles, épines, ))é(loncules| «t 
des Crinofdesfossil&tconsisieiu comiuuiiémein on spalh calcaire, 
parCitieiiienl cUraUe. Cluque épine se compose d'un individu do 
q»Mb edcalra dont Fin (iriiici|Ml colBdde arec celui de l'éjiiae. 
M. Itaiitingcr a dfmnntrf qu'ilen eside même chez les ÉcUoile» 
Tiïiats. I.c pliénomî iie lie la ^u-trilicaiion ne consL«ie donc en rien 
antre dmc, que dans l'éliminaiiori de la inaiiérc orgîiiiquc qui est 
reinplMé« par des parlicatea de carLwnate de ctians, lesquelles se 
dépoaèntMir le spath calcaire déjï formé, et en remplissent ka ca< 
Tii^s. Dansla coocbe fibreuse des Pinna, les iadlffidualUftlpt* 
ihiques ont , la unes par rapport aux autres, uneporition dliSrante} 
dans l'élimination delà matière organique, le carbonate cîe chaux 
qoi s'iosinue ne peut fn anir en uu seul umi les indifidus de 

Animai» vortibrèi. -^L'iirine ricciMWM éncoé» du Lipln 
ett Mwvent trouble, et eonliffit du earinaile de cham ttpûé. 

Quand on étend d'eau celle urine, qu'on filtre et qu'on tavo le dc- 
pOt» cduMi. soumis an microscope, présente parfaiiemcia l'a»pccl 
^'«■otemdMwrantdans l'arragonite préparée artificiellement, 
M est p«r CMiiqMiitdc l'arragoniio. De taÊmt que l'urine des 
Lapins, celle de beenoNip d'Berftitoics eontieat prebeUement de 
l'aragonitc. 

On trouve encore des cristaux microscopiques de carbonate de 
duwi ressemblant i l'arragonite nrlificiclle, dans le liquide des 
trous intencftèbraox ctiU baie du crine des Grenooiltes, ainsi 
que l'a dforit M. EhreRberg : c'««tdiMie derarageoil». 

On peut y rapport r v Jim ît les pc-iits cristaux de même 
structure qu'on observe dans ia ciiambre intérieure du labyrinthe 
d« l'oreille du Proloptenu amphibius de Mozambique du M. l'e- 
leia, et aniai les petits cristaux dans les sacs (pitinranx d' un tiecico , 
Plaiydcûtflia puiuaui. Ces demien veiNnUenl entièrement 
:iit rrisiaux dt'crils des galeries tUs mini-i de Xew-Castle. L'auteur 
i i u prendre le poids spécifique des premiers et l'a trouvé éffiW 
3,071, qui Cbt fort élevO ii raison du mélange desubstani-e orga- 
niqoe, mais une circonstance qui prouve que ce sont des cris- 
taitxd1m(pniile^«*catque,pea4e après nne légère calcinaiion, ces 
cristaux n'ont pIa»près«lMq^'oiipoidsde2.102»qai ett celui du 
spatli calcaire. 

De mémeqoe les cristaux du labyrinthe du rroloplerw, il est 
prababie que tous lesOlolilhes sont de l'arragonite. Les Oiolitlies 
4e plmleoft Poissons ont souvent plusieurs ligoisdt tUamètcvet 
ntjmiitrte-seMibiemeatle spatb calcaire. 

A. Sur lei Ch«nK««i irtméet dmu ia CitomUe H da$u la 
Guyane ; i>ai M. Bratin '17 juin). — L'auteur a présenté à l'Aca- 
démie uu ape rçu des Cliaracîics qu'il a trouvées dans la Ojlynibio 
(Nouvelle Grenade, Vciic/.Licla, Kquatiur} et i la (ui\iUio (Dcme- 
rara, Surinam, Cayeane}. Le uUeau qui est jqlnl A sa note ne 
oaiDpi«nd que i 9 fiinnes, nembre bien pea eN^iraUe ponr une 
au&si gr andc f tcmluc de pays, ce qui ne doit probablement pas être 
attribué à l'absence d'js nieiiibres de cette faniille dan» ces cli- 
mati favorables, mais bien plulOl ^ l iniperf* cliun on ;i l'iinpuis- 
nnce des moyens de redicrches employés. Quoiqu'il en soit, voici 
lanomendature des cnpicea compriseidaiiste travail de M. Braun. 

1 . yitdia cernua [Eunilelta, monarthra, furealn, isophylta, 
tliûica). î. .V. Goltmeriana (EuniUUa, monarlhra, fureata, 
iyùphijlla, monùic^i). i. N. lubjlomerala {Eimiiella, tnonai- 
tàrat fureata, isophyUa, momiea). U, N. axillarU [Euni- 
Mla^diûrthrtt, Jureaia vel $ubpabeUala, monoica). 5. /V. mi' 
erocarpa {Eunitelta,diarthra,fit^ttt^t tolpAyIfo, monoiea), 
6. iV. oliyMpira (Eunilella, diarthro, flabeftata, iêophytta, 
monoicfi]. 1. i\. gracilit {Chara et niklUi graciîii). 8. Chara 
Eydropitijs [tuchaia, haplostephana dipiomera, coitteala, 
gymnopus, monoica). 9. Chara [polypkfftla) Humàoldiii 
(â'ucAtjrri, diploilfphanaf iripiostieka, fj<jmnopv$,f»onoien). 
iO.Cii. {jpottjphylla) .ViehauxH. 11. Ch. !.p<'i>ji'/iijllft) conjun- 
gtnt. 12. ch. {polyiAttjlla) Berteroi. 13. Ch. srjuncta (£■«- 
ekiura, diplottephana, triphtiieha, gymnopus, monoica), 

L'antear cHe aussi dei x Lharacées de l'Amérique centrale qu'il 
a pu ebserrer et doat il donne les caractères, i savoir 1* Chara 
{mevniUau) OEr*Uit«M (£MA<ni« d^loêUphana, (ripl<uH~ 



cha, gyVMopw^ monofm). î». C*. (jwfjrf Hutte) BWenaî} 

celte dernière figure éf]'^ rltis haut. — Nous ne pouvons anlVM 
l'auteur dans la description de ces didérentes espèces, traHÛlUt 
spécialqni ne peut «oaTsalr m. 

H-0. 
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dliplklMS ée la 




U. SdHilii, d« BstUa, tient 4e pablier U» 

SI* petite ptariMb Alcnedn, dent asi 

qnc l'orbitn n'avait pat eneoR M oateoKe, Vfliei «S< 
Époque 263, Wii >ept«iAR lUIi I. M. de BhIIo. 
LoagiMa de yMMIa 9W*ir Vfjt ( Raiv. à V*^ 

LongiwdetaiMdd aseMidaM SU » W .«(aBr. Inv. «, 
lactiMiMO It 47 te ,t 

Angle (tlii = eicentrieit«} «80 « ,» 

LogarilbiDC du dpnii-i(rand aie 0,431584 
I.ogarilhrar du mciypn mouïMltOt dloroe S,9011t8 
itojcii mouieinf n'. Jiuroc 71MI",5940 
Le même «stronoau: a calcalt une jpbioiride de la mdoe plaaile du t 

octobre aa 30 noTembrc. Eo voici quelque* positions ponr aujourd'hui et les 

joon iaifaais,l«id paorroat aider le* etacralew* a mioiiver «cite ptaaiM : 



Ociolfcw Aie. dr. 


IMailn. 


NOV. 


Aie. de. 


MettnaliM. 


Î7,5 Jll-S»» »• 


-s-sv.s 


1,S 


31hiï««l» 


— ««iM 


38,5 si 39 k\ 


~'j 50,'î 


2,3 


31 43 17 


—k ii|i 


30,5 SI &0 34 


-'\ -'6 ,l< 


11, 5 


îi KS 3 


-â »,« 


80,5 31 41 5 


-4 33 .t 


4,5 


31 â« SI 


—4 1,» 


11 41 M 


-*»».• 


M 


jt as «I 


— « <M 



PCoti* reprendrons dao.^ le prochain n* la sniie du 
Msiioi) de tsTiS df r.\*vi>rijli 'ti Itrtianoiqu e, compte rendu 
et qui te trouve aocidciiieUemcnt iulerrowpa «njourd'kui. 
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sfiANCEfl. Aetadins au aewnai m Pahs. CaBlle àt DnaO. — VdskMks 
f^tahM» Tr*c«l. — AcMMMi ■ixlB. IHcM. — Onjêutimém VêMt 
citrique. Pian de M u U a ites . — SopMKkaHoB tfe ht briae par le Mdiiili 
de culrre. Donnjr. — MataAftdc* Vcri I a^WtûMstkgit, — DuMi * 

la iiC'dilcrr.inée pris de Celle. Marcel «le Surfc». 
AciatMii v>a sciixcis Dt DaaLix. Forme* oticrwicopiqnet de* argiles silo- 

rlcnne* de» environs de Saint-P^lenboarg. I21ireni>erg. 
A*»ocuTtOf< »»iTA7t7fi<>eis. Diiïoorf pniiiniif* à l'oiivcrtnre de la ?c«ion d? 

Lced». 0»cn. 

CHnOMIQCB. Découverte d'une 5S* petite plantte. — Observatiooi de la 
S4> petite planète. — Nonv e Ile contle dfeai n eilele S s«plaflilM& — Ob« 
temliaps delaanèle de Oonati. 
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MM). 



SftANCES. AciDÉMII I>EÏ«ir.Mtiï n . uuf. Oi>r.; icdc DmiMi. - 0*«elpMde 

l*«utet ncmbnitt 4a ijBpae. Boniuront —vésicules v^ale». TWenL 
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Apri-^ \i présenUlion des puVos il. la r i>rrisi>nndaiicc par 
M. Elle de Bi-aiimoiit, M. Duméril a iloimé lecuirc d'un rap|Kirt , 
fait au nom d'une commiMion , sur un méiiMire de Ai. Chaii» 
■iMpèi, préieute k l AaMime le 30 août dvrnier, et a;t»t pour 
«èjH t'exanwa aiuloiiii<|ue et pliysiiologlqno de l'apparcM audMif 
chi/ Ils Instcics. Xous avons prêM.-iilt' (il" 12»7) une a(i..lyM' suc- 
cincic de ce travail; nous ) revieudions ntaniiioiu» a l'occaMon 
d« ce rapport, duut !• s rt iicltsion» hunt que la partie anatoiniquir 
«anoal nténle des tk^e», et que t'aaienr doit eue iovilA il la pu- 
Wicr avec Ivt plaiiches qui l'aceompegMOl. Qamt t h pertie 
phjsHiliigi<|uc, II' rapporteur ne croit |'as di \oirbe prononcer. 

ChimI£ INDL'STBltLLB. Applicatioêu de ia b ttijle. — ».Kubl- 
nuBii a laH einiiile um kttara doit nom ailow priMilar lii-rt- 

Dans ne coomiiittiealioiM C et du 20 

<V. n"^' 12^9 et i291). .Vi. Rubimaon a bit ctiDinltn hi ile ep" 
plicaiiun qu'il a faite den résidu» de ta fabiicatiuu do ddore k la 

Uauiifonuoliuu du «ulfale iiatuii-l île barjlu eu clilorure de ba- 
Tiuni. <.;c cliiururu , (ibteuu i d<'s prik exceauteuieui uiudtrvs, 
«Il deteuu entre iva inaiiia ia baae priucipale d'uae gnude iiidua- 
Uîe. Di'puia kiugMnpa il avait propuié leaiphd de c« ebloruie 
pour é\ii(>r I incruMatiun cin diaudièrei \ lapeor sMinentées par 
li>. .i!J\ MiOmliu-scs ou pai l'uudr lutr. i.e liaui prix tlu ililo- 
rurc avdil stul iciaidu la gûut'raliiauuu de ccilu utile applica- 




Eu prtaace .des résuluta récemment obtenus et qui peaveat 
donner nakaanee i une producutn trta oaoHderable de drionire 

<le h.iiium, .M. KiiliLuai.ii a i li<:rilié II niuiit]iiic-i If-, emplois de 
ce chlorure, ba ctiunnuiiiciitiuii du 20 !)e|>l>uiui t' dernier cuuci.'r- 
nait 1j trauafuraïaiiuu de ce cbloruro eu aulfa.e arlittcielde bary te 
«l en acatltt clilMb)dru|ue par aa di-cuiujMettMw an amyeu de l'a- 
cide awifurique. H. K. a signale de pMw la produdiaaéeoaonitque 
de imrJte du baryte par lu mélange des di»t>luiluus cliaiidv» et 
coni.niiréf8 de chlorure de banum et de uiir*i« de Miudc uu 
Chdi. l.e nilrate ûr lijiyi. aiu»i obtenu a servi à son tour ii pru- 
-duire du Miikte ariilicivl de baille ei de l'acide nitrique sans dis» 
taialkML 

Puorsuivant ses reclicrcîies dans le iii^iiip ordre d'iiléos, M. K. 
a' est servi de l'iuiei veutiou de la bi^i jk' j our préparer un grand 
nooibre d'autres acides a>ec plus d'conomic que ne le permet- 
lent ics procédés aciuiK Tel «ai i'ultjet de la lUMiTcUe conuiuni- 
• raiiou qa'il i bile anjuvrd'M • r Acadtaie. 

Dans la Ablkalion de l'acide Uririque, rempl.-ir ! t In craie et 
le chlorure de cafctain, qui servent aujourd'hui â ti ui.^îurmer le 
l>|Uirirate de puiaMc en lartrate du chaut, par le carbonate nutu- 
rel de baryte et le chlorure de barium, Al. K. obUciif do larlraie 
dé barvte qn'tl diCNipate cosniie per aon éqnf v shnt d'aeMe anl. 
ruii'|uC: <iht('uant pour rf^uliais du sulfate an firicl rie baruc et 
uac dis^iuluiiuu d'acide laririquc qui se cuiicenlic farilcmcntci 
ToxB XXVI*. 



danne immMiatcmrnt dos rrisiaux d'acide d'une grande pnrelê. 
lUn procédé aualo^lu■ a i ie mispu usnge jwr M. Kuli'maiin pour 
préparer l'.icidc ciirii|up. l.e jus de cilKni rsl v;itii-i' li i |i ;ii I p ir 
du carbuiiaïc naturel de bar)'ie; les dei uièrcs |M>rtiuu.s d'acide 
«Mil prédpilèn I Ftot de dirale imolttblc par une addiiiuii de 
rlilorure de bariniji; rendu lé)(èrenienl amiimiiiacil. Le citrate de 
Iwrytc obi Miu ert <>n»nite transformé en sulfate anîBctel de baryte 
tien acide cin iijiif, par r.iriK.iii ilr Inridc .«■'ilfurique dont on 
déieiniine la quantité nécessaire en iuciuéiant une qu.oiiité 
dtilinée du citraieetcfl daaastia baryte qu'il contieoi. De m^^nic 
qoe l'acide tartiiqué, l'acide citrique, obtenu par le procédé ba> 
ryiiqWi'crifttallise avec facttilé. 

Lii fabrication de l'acide acétique a aussi fié l'olijet des rcrhcr- 
clicsde ... Ko.hibaaii. Il sature l'acide pyruliguei-x ban pu du 
ca.faonatc naiarel de baryte, et sur l'acéute obtenu et légt r inent 
-lorfélle. il Ml Mpf une quantité d'acide suMariqne calculée d'à- 
prËs la quantité de baryte que l'acéiate eoiiiie«t. M enowe il aa 
produit du solf-iic artiliciel de baryte, en même lein|« que de 
I jiiae jc. tique. M. Kulilmaun fail remarquer que la div.ulution 
4l'aéélaie de bitryte doit être convenablement affaiblie, pa lo que, 
1»oi conceauée, elle domie lienè un préripiié de fedfaie de b i yte 
MPt dt facMlaiillHii II pl iiifiiiiliilhii^élaUueui 
ûiflkileli détruire, l/acétatede baryte peui dWdinkausai «ira 
converti en acétate de sonde an uiuyvii du WifiM de sonde, et 
donne. i>ar la disiiiuiion en présence d'acide suUuriqoa, UU ucide 
acéiique liés cuuceuiré. 

Leunuteau travail de M. KuMmaan se termine par J'eiIMMi. 
(ion des Kaoliau qa'd a obtenus ea vue de fabriquer, pour ka 
besoins des arts, lesaddes cbroni'iqoectferrocyauhydiique, et en 
y.'iiér.il inu» II» acides (jui, dans nos lalioraion e>, s oiiiienuoni par 
1 ïcuou de t'iicide sulluydriqoe sur les mIs à bj>e de plomb oo 
de l'acide iHitfuiM|tte sur ks sels k base de cbaux, tels que l'acida 
ualique, l'acide phaspharique, etc. Dans cts résclioiis, c'est t.ii- 
Jours h l'itttrnrvnuon de la baryte que M. Kufatan.ini ifcit 
adressé. 

— M. Fiorry a lu ensuite un mciuoire sur les avaiiinjjes et l'a- 
tilitë de l'eiuplui du ptcsaiinétrv dans uu grand nombre a'^ffectioaib 

— M. Vcipeau a prescnlé un lta%ait d'un uiédvciu de fiésieri, 
M. Veigiies, sur le cruop. L'siiiciir de ee travail crwii que l'ange 
nirniaiiiiii des css de' croup, qu'un a ui.ilheureusenii-ni rmiM itée 
depuis quelque» année» uaus uu grand nuiubie de iuca.iics, a pour 
Cause ladiminuiiou desflevresérupiives, telli-squerou(;eule, fièvre 
hcarialine, etc., bit qu'il oooaidére cuittuw ésalcment éubli par 
i'dbsidrvatiuB. Poilant de ce paon da vue, il a en l'Idée de pn>*o< 
qtier sur îles cufanis ces suites d'érapliid» CdHinie moyen prévea* 
tif du croup, cl il croit a«oir réussi de la' sorte li ptéserrcr ces 
eiiraul» de cette leiiibe ni ladie. l'our provoquer une vrupt.on 
artiricieUSid enduit M aurlace du corps d'builc de Croton TigliutHi 
et pruiittii atesl une aflecbnu lacifa» qui, sana danger par elta- 
inéiiie, est con^dérée par Ini cumine ayant un effkit préNvrva if de 
l'iiffeclion cruupale. >J. Velpeau.sansseporiergaranldes assertions 
daM.Vcrgii(»,croitque, vu l'insuccès de la piupartdeï traiicmciits 
pivjiaaia contre cette maladie, il «st bon d'appeler raiteiitiun sur 
tons In moyens (|ui sont prtentiis eamue poonial avoir pour e§A 
d'en rliininucr les allcintes,'afln de les soniueturo à l'épreuve de 
rcxpérieiiC'.'. 
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LllNSTlïUX. 



— M.GDérinNtoevilIcaeulrctcaueQsuitconqa'-lquBSiiiuis l'A 
«Hliaiic de m utecrvalim» sur iw méi> qn'il » iûMmu en croi- 
«ml In V«rB I ■oit du Rk)n «ne «en du Vcmic du lafMt Les 

Versrfoc'ini if iit 'r|i)sIoisi!e sa première commuiticaiwn (ii* H92) 
Oiu aiijiiui j'iiui parcuiii u touics les plisses de leur dévclop- 
pcnu'iii t't (jiil couunuij h prtsciUcr \c i,i l ^' lu r.il tibbirvi: des 
le couiuenccBeat , c'e&l-SMlirc la prédominance du c&rac' 
Mm «f —i* % fMfèce la plot figNnsim, le Varl Mis da 
Vamn. 

PavsiotuciE vtcÈTALi, Df» divers états de la iitbMtunce 
amylacée. — M. Tiécul a f.iii, (bns h sétoce d'anjoiirdHMi» 
une QouMUe leclHre dont voici la substance : 

• Bepwfue MM. Gaoliicr de Uaubry et Coin tmi iirfifaé 

l'iode comme le rdaclif de l'amidon, \vs an.-itoini!>U>!*, et rntrcau- 
Uet MU. iMcyeii, Paye», Schleideo et Moli!, eu uiukil uu fré- 
quent iis-ngc puiir l'élude des im nibranes vt'gciali'»; main ce «ont 
avrtout les triTiux de M. Payco qui ont (ait cooHattrc It uUare 
«Unlqiie dca membranes atrieuJairw végélalet. TMleToit 
IL Meyen est le prcinior qui annonça que la miinbnmo cellulairo 
des Lichens se cumpone envers ce rtaclif comme r^iuiiou pro- 
premi-ni dit, «'ent-à dire qu'elle bleuit immàdiaicinent an coalaci 
4e l'iode. M. Scbleidca découvrit eospite la même réectioa dans 
lei cellules des embryons des Selmlia ftUtfiUia, nperitM, Hy- 
mtnaa Couf baril, Muewia ur^ti ict Tamarinr/iK iiulira; t e 
qui le conduisit ï coiiaidûrer avec M. Vdgd la *ul»sljiKe de ce* , 
cellules DiiiiiiK' une niK-cc chimi.jue ni>u»olle qui fat appclvc 
aatylmde ,■ en mm qu'il y aurait damt le groupe caHuhHiqae ou 
«nylacé au moins trois espèces : l'mnftfen, Vim^hMe (IleM- 
nÏM!) M kectfu/ioiW Ml f<;iH de quelques .lut tirs .-ilfemands (11. 
Lu Hqt de cette aoie «at de démoiumr 

pèceso'eo fuul qu'une, .ntendu (pie l'i.n ir une . iit ' l'auiiiKin et 
la cellulose la pins iuji'ctéc de subst.irices èirangèr^^ une Iraoïi- 
tiofl tout i fait iiMMialhle. Eu effet, il est coroplétautiBt impoasi- 
Ue deddfiuir i^aurauaumnl l'aniidoe en adaMilant soit deux 
eapèees, sait trola davantage. Car on ne peut plus dire que 

l'amidon soit une substance graîiuleLiw, lilandie, eunlenue dàiia 
lescellulMvé$;éiale4, et qui li'.m'a auâuiùi qu uu 1« met tu uiu> 
tact avi c l'ioile. On ne lu peut plus : 1° parce que l'amidon n'est 
f» tui^ours traauieoE s 3* parce que les membreuea de ccrtaioei 
cellules UeuiMui comme lui août rinfluenee de llode { S* parce 
que de l'amidon est sécrété par les animaux ( t eu partlculiar par 
quelques Insectes aussi bien que par les plantes. 

• Lxatninaiis <ral) )r(t b première prop .si[i :ri : * I.'aniidoii 
n'câi P''^ o'''"ul«ux, • C'est M. Sditeidea qui le premier 
aanuoiiL'i ce ra t en disant (|u*i] i é une aorte d'ea^Miadaue 
l<a ceUules de l'albumeu do CardamtHom mimts, ainsi que 
dsns relies de la racine de h Salïepsrellle de la Jamaîtjnc et du 

r'.izi'iine du Otiex afiiaiin. Kii 1Sj7, MM. .Suiid et Sflieiik 
»:'4ii,ilereiit dc Taniitlou t'ii (li:>.-voiutioii dans les celiulcii de l'épi- 
dvi nie du Gag^ a luita cl de divers OrnUhDçalum, J'ai moi- 
mâwe ubcervé cet amidon dans les ccllulej ^'pidermiquea du Irait 
de VOntilhttçalvm pjfremaieuui j usquc près de ta maturité. On 
autre ca."! plus instructif encore- m n été ju i'>ieiité par une racine 
d'Aristoloche. Diuis les llului du Otuice j'ai découvert de 
t'antiduu i divers eicits. Dans les unes sunt des grains aroylici^s 
estes gras et parlaiicmcnt isolé* les uns des autres ; dans d'autres 
célldlM les grains sont très preasCs ei semblent mCmeparfeia se 
confundrc en m\i seule masse, ou plutùi ualtre dc celle masse ; 
ailleurs quclquct grains d'amidon seulement sont enveloppés par 
liuv cim lie d'aspect tiiuciligincux, qui ne colore eu violet ou eu 
bleu au contact de l'iode ; euGn, dans les cellules toiaines cette 
«oucbe WniimaulB eilsteacote. L'amMoa n'c»t doue pu tocjoan 
Sranukux. 

» De plus, ai'je dit dans la deuxième proposiltou : i Les mcm? 

(1 ) Bu» «a Mf aU qii *iat de iMratei H. Niiril «wMtM ta sulMHM 
d*r*iidd«w «td» winki A 4caa feinit (te suc t i* Miiaiii fa nnuÊre dont 
elle «e comiiwle avvc l*îodr, U idnel qaVlle contdlae r«mtluiil*, le aaéM- 

injlia et le d;univ'iii ; n nitut r|ii\1!c K' franllr, te dissout ou oou dooi 
l'eau, U» «citiïS uu les alcalu, il la nvounc gclUi, m^duiliu au liguio. 



braiics dit csrtiincs cclluks blauâsscnt comme l'amidon sous Tin- 
auuace4elWf seul. > Outfe y 'il, u'cit pu toutiU d» ewt firmr 
WsMertiona de MM. Meytn «t SeUaUaimir m faiM 4mà 

important, par des observations faites sur des fiantes antrauvu 
celles qu'ils ont signalées, je démonlrerAÏ la lr«ui.iiion qui Cint 
eau e l'aotidun tuturpbe «l le« mcmbcanes de ceiltiloM les fàm 
réfractaircii la cdloratios par l'iode, fai dit tout i IMienre que 
'Kamidaa amorphe que j'ai obaervé dans ceMaiput «atlulcs prend 
quelqneluis la forme granuleux. Or, c^^s tu^unssonldasvésiculca 
qui ont les principale!! propriétés des cellules, dc même que laa 
autres vfeiculi^s dimt j'ai p.irlé daus les séances précéâinlcs. Puis- 
que ces vésicules aiB)iacécs peuvent être asaiinilées auxceUaita 
pour la atruetuee de kuns parab, lauruatruiaiaaHaftilUiiWri- 
tiplicaliun, rte. , il n'est pas rationnel de distinguer par on MM 
particulier ^aiiiyloide) la sulwtaiice des cellules qui bU'oissenttrê» 
feu trineul coiiiuie i'aiilid'.iii ou qui devienaeut sieéewos aus-itôt 
qu'elles sont en présence de l'iode. D'ailleurs cette faculté de 
bleuir s'obierve k tout laa éegria dana let pbntea. J'ai ubicmi la 
couleur bicuc avec mouis d'intensité que ne le do«nc le CtUvria 
i^lnndica, etc., chez bon nombre de Phanérogames, dans les 
Cellules de réjMderini' et les CJiiiflies sriU'j-.irlicul ri - ^ i!' - 0 ii'. 
iJtOjjoium pyrenaicum, narùommt, Mm^ièractealum, et do 
SoïUa auiuMuo/M. «bec leqnel àéjh ce pbéaodtèue u'ert piM 
constant. Je l'ai retrouvé daualeactffatles de l'eotbfjm da IS» 
warindus inJiea, du Mucuna ttrêitê, cités par M. iSeMeidaB» 
mais .1 on pins faible degré eitrur''. J'.ii dL-ti.i iiiuiî- i>at l'ioie l'ap- 
parition d'une teinte vialette fuacée ou queiquetoa leokiBent 
claire, mais lonjoure tr^ ffij^ifatte, dauu ki 4MlWaa de l'aihU'» 
men des Omiihogalum narimutue, pyrmtinmt i uu y O we 
iealum, Tulipa .ujfrettrit, hit pieudoneant^ aiUriem, ule.$ 

Mord'ix irUliindfs, Agraphù eanpanu/a(a, elC ; l! l/■^■r'■!r^/hut 
orientailt, Uropelaliim ferotàitiM, GUtdiohit ptiftartnus, 
Muicari racnnotum, CypMa jrfnKdefl, SùlUm mmbu*. etc. ; 
Believmlia fsmuna. Poljg^m i mm Mi fwiimtt^tt. i JipanÊ§m» 
amarun, Libert'ia panieulaia, etc. Les ceBnIesdel'embryBBilu 
V Ihiincntea CoHrfrar// que je possède ne bleuissent pa» parle 
fcatùf. Hnfm, l'aiiplication de la teinture d'iade sur les cellules 
de l'embrNDii mûr du Mlmusops kuDimfil Bedonnent |ms uou 
p'us imœéliateoMUl la couleur bleue. Mais peur l'ubleair, il ttt'a 
sulU de bin hoaMlir dauercM te «nachaa mtana de l'mnbrjm 
pendant quelques secondes. Alors l'iode pvudal WU Istula wr> 
dâire qui passe graduellement au bleu interne aur toul* l'élUudW 
du la préparation. Chez la grande inajuriié des végétaux, UB IM- 
iraire, cette coctioii préalable n'est plus suffisaate ; «• «al elKp# 
d'ajouter de l'acide sulfuriquu qui dtegr^ge a^balMce des 
cellules en les gunOant. Dans ce cas intaw on trouve divemp 
gradalloBa. Au premier âge des HMnbranea cai n l a ir a t, elles ne 

l)'.euis!.t nl |ii5 du tout , el'es restent incolores tout an s ■ ^tinfliiit , 
parce que la cellulose n'jr e&t pas eiicure bien dé*elop{>ée , imu 
un peu phn lard l'iode et l'acide sulfuriqoe, d'abord uu peu di- 
lué, leur cumBUwqneat nue belle tetiiie iudigs plut ou moine 
foncée. Si l'acide était trop fort, il isnlt pomr au krua hu mhp 
bratie. a\jiit qu'elles aient d>jiiiié t.i couTenr bleue. Quand cet 
ccllukà HHii plusigécs, de l'acide plus coiic niré est nécessaire. 
Euûn, daus des cellules très vieiilcson très injectées de cnatiùrki 
étrangères, il faut lea tratter par l'adde nitrique «u une eolutioii 
d'alcali caustique. Là auml mna «IverraM dea tUÊttmm i OTi 
pourcrti'ii: i !!ulrs, la sulutioupcut être assez faible spuv 
d autrcb u ia i^ui eu ncenlrée et prolonger d'avantage la «ac- 
tion (1). 

> Ou voit donc par ce qui précède qu'il n'y a pas de limites 
tranchies eniM Famidun anorphp, rimidun graaulMa. tfc;, ft 

la cellulose. 

• J'arrive i ma troisiùDC proposition : * De l'amidea M sé- 
crété |>ar cerlaius Insectes. ' Ce fait fut anuoocé en 1S'>'^ r^'' 
M. Dobsutt ftla Sociéltt cojale dc la Terre de Ym Dieuicu. U 

w 

(1} Le vieux linge de chanvre ou 4a BtW u rtrti gpe la japif « qaiaM 
iU: purifiés par plusicun kssiva» U«uiiRnt ansa BUUvldïUMnild quuftp 
mliaunauBlaBb a. *. 
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ftlanre se jfti'senu stHis la forme d'ims MMrle d«cocun (|ui, au 
liciLil'êire liisé de soie, l'ubi a jijûiduu. \.» fmiùi coque à )<«u 
t^ès béni^ftMriqM, j^uoe on blâiicbe, tuivinl l'f^) î-ccde l'fylla 
4Wi'*ai«Mt. CmimmUI to WBlniiwl > ia sorfoce Mftricuw 

i ]» compose Cft •» pB» 

«Mncroltés. La solotion. d'io4e la 
<|u'c!U- co pnr.jii iiûu c ; mais i'e: 
«awtatue um ImU» teiaw I»Um. 

» fit IHHM bilttil 
«égéUle ou MMffh* «• ^ 

l'am;lttlile. le néiaaif lia, le dyuHSfli» et la cillulwe ou gdin de 

qaelquÊ» iialeara, ne roriuciit r^elleweol qu'uiu' s«'ii!e cspi'f e clii- 
lUiquc, (loin elle» ue s«rai«i>l tMU au plus que des t ariélùt mai (!«• 
fiaicj. f'idt èire ariai(-U coBvcDablc aï-ubtir, à \» pUccdrses- 
pAficamal tif fiMiit qiâ mit tH |f ipinli i. «inthpiefrvariéifa taaiét» 
wr les IbromqM ft adMaani mfheée albcie dain ta wtoie. 
On aurait ainsi : l" l\miduH atAorpfir, vi'igélal ouaiiiinal; 2* 
Viiundaa graauieujs i 3" i'umùia» cellulaire. Ce di rnicr don- 
nerait dcui •ont'TanéUs luivaat qu'il bkuit imnivdiaiciucni au 
CDiiucl de l'ioda» 0» qp-'il «M nécoitàn d'«iiiplo|cr ic accours d« 
r«eide aoirariqw m d'm ikâi owtiqne pour imdaire h eofa». 
ration brcoe. Lp fiom flp rr'/n/f n^ pourrait fiie c(iii-.ci vi? roriiiiii> 
S]tao4tyue il'aïuuioii ceJiuiAirc, que cvlui-ci bteuisic ou non par 

rr ■ - 



Dans la dcmiCrc stance, M. Clapeyron ». firiaentC I TAei- 
démie et a detuaudé ti/Hà l'on Rt cxauui^ir par une commission 
l«g réanlUlid^pfrieMea fiiltes mt pîuueurs bâiiincnts U np^ar 
avec une nouTcM** hêticc Jiic canm 'ix, invi rléf p.ir M. Vf'ig ips, 
liculenaul de ta(jK>e»u. ci «iont le j riacipe tonsiste i diviser en 
Cleis liéitcoldaox Hniradog et mime l'extrada* do Fliélice ordi- 
naire i l'aide d« lataei oétaNi^ aoni mincci qo* yniribl*. Les 
npipofti jhiit sur ce» ctpfricncn ^elllUetll présenter en faTcor 
decctte nouvellr forme donnérJr l'WIfcc uo moi il' .le préfircnce 
sur h ftirmc oïdioauc Luc conimiwion, composée de MM. Ou- 
piii , roiictlet, Doperrcy, Cbprynin» et du Peltl-Tlionan eu 
cliargcf <lo prononcer a cci éganl. ' 

M. i'artifti. iiigifnicar des jfiM» et cliaiifste, elttfgf dnser- 
Tlce de la i)a> i;.aiioo de la Scïm k sou cu.boucliuro. était cm celte 
quaBiémit u\ piacéqu'on nUe poiir étudier lu pliénomènc connu 
sous le nom «le nuuearet. Ao»i a-l-il pmfilé (îcciltc position, et 
les ré-soltals de ses étudtes sur ce sujet oui été soumis par M. Cla- 
pejnm Ib ruaintfl A Académie. Il attbierrô, et il dfcrft les 
diBrciUes ftimes 4||M prtfseuic le mascant depuis rfmfroit où il 
MSMidail le pins pris de h mer jusqu'au point où il cesse itc w 
manifeiiter. A l'aide d'écht llts métriques placées l'une dans la 
baie de la Siinc i Sainl-Jacqpcs, l'autre dans la partie endiguée 
du fli nve auprès du village du TietUlrriaft, Il «mcsMTé la RmiMir 
du loaleaii d'eau q|ii faraie Je mascaret aux heures de uiarées, et 
illui « vnm* une baotCDr de 2». 18 dans le premier lieu et de 
l^.fiH (luiisie .«iccnrul. «3 hauteur est qu( ^|u. f.ll^>:c 3- . n ..v.ihlo 
Ijucai ville. — Eu itisunié, M. Partiol cousidùre le pliéuouitoe 
de mascaret, sous quelq^ue forme qu'il « prOiteitle, saltain h pn>- 
fondenr duOeove, Gowme le réwluidn déferaemetil sur les hauts 
ftndsde ronde v» da goBflanem qpe feroM la marée, c'est un 
^.paWiculicr (rime loi générale qui donne naissance j im grand 
■eiobrc dii pbùuuuëuc» du même genre. \^'hi'well arait déià 
nmarqué iiue c'est le même lOcl qiii &c renouvelle sans orne au- 
feMd.de la ntcr qtiand, pa»l'«IIet de» Tariatioas de hauteur des 
^apMi, l'eau se NttreiMMBeaiaafmeiit dn rivage pour reprciuii v 
aotfilôt après wu niveau. Elle déferle . t r acfe en forni.nnt des >a- 
d'une forme diflercMie de ciJlta (jm ou observe au large et 
qui sMit de véritables niascu rets. EnQu, tomes les diOtnacee m. 
Ms^dMia-laiiivcaodcs caus peavent donner naisBsn<-e ï un mas- 
SOTH,.^ cotiehwlaii ftrMiqnedndiadn déM^Partioi. c'est <|nc, 
potui (aise di.Mi«aj 1' - aîcaicl i l'embouchure d. s neuves, 
il faut' y faciliter auuitique puskible l'enUéedu flot, et'} enlever 
joaqu '^ un [MM ass. /. profond de h BCrhiniilttclMqiiift'opfw 
mn^ U- ywp s g ?t »Ba des marier. 



U.c. Derharuii-9 (uofMiye de moilificr le barooièlre 3i mirjima 
présenté par M. de Celles le U otiobrc dcraicr (v.»" 129'2 , il- nu- 
iiiérc k eu faire e;;.ilenji nt un iuMrmnenl cjui indique le nwiTitnuiiv 
de la pressioi» baronéu^ique. l'uar celay U sefficaUdrcMiatruiitt 
riiutraiaeiiL.c» tjfow 4a tuba <!oabbaieai aeeeawbd, dTabwNi m 
équerrc ^ la partie intérieure, commo dans le baramilre d« Mb da 
Celle», puis recourbé dans le même |>Ian sans ubm^ de 054 ilM^ 
degiés .i i» partie :u|ii''ri<<iire. d ite iKtriion oblique dit inbe 
(p<N Uon qui peut avoir Ui même diaméli* que la partie verticak) 
doit être d'autant plu* lungiie qe-en ta MMt ^ua rapprachis d» 
rhoriMiiele , e'askà dire qu'on désir* denaar pin» de i 
h rinstmaeitt Bile tiendrait lieti du réservoir ^ M. da ( 
1^1 :i la parlic supérieure dans Uquclle oscille la somoiel de la 
colonne aH-rcuiiJle. l'ar cetu: disposition, les faiblus variations de 
niveau dans lo sens vertical seiout aociMéas par des mouvemeslt- 
irés grands dianercare dans laoiMclM<ohliqtMr«l:lesai««isw 
CAnservfs par nn Index attatogoa h aM dent est manie la bra» 
die hiiriz iiirale. l'expérience avanl prouvé qu'un index en fer 
peut re^tei' sai'S glistcr dans on tube tucUuè de 14 k 15 dtsgctia 
sur riidriirm. 

CfiOLOGii. Origûu ttes eombuHibicâ miatiroiuE. <— U. Bi* 
«iére signale comme passible la forinalioa des ninéran c omh n a 

libles au soin du globe |>n i une cause semblable k cel c qui prodnit 
lini utxlières cliarbunnetises dans le sol des grandes vUles au vot« 
sinage des tuyaux de gaz , c'eai-ft-dlnkanlfilimilMedasKd*é> 
dairage i travers le sol. 

« Ayant suivi depuis longiemps les effets produits par |cs fuite» 
dans la canalisation soulenniuc du gaz d'éclairage , ériil'O, j'ai 
été frappé de la ressemblance qu'il y avait entre les terres plus OU 
moins saturées par le gaz i l les différeales rocbas pauv n s en coin - 
bustibte que l'on trouve dans Icsgitca naturels « surtout vent tes 
afflenrementa. Dés fers, après svnir cmnparé te matières et les 
diverses liic: nsiancfs, j'- i étendu les causes en idenlUtant ta* 
princij aies conditions : de relie manière j'ai vu que la partie ftn- 
daineutalu do substances combustibles de certains gîies ponn ail 
bien devoir son origine à des dégagements de vapeurs ou de gaz, 
analogues k ecux prnvcuant des fitiies deecendiilisdtigaid^é- 
claingie. 

• Dans une snîte d'ohscrralions et d*txp<rieneM, J'ai recoomi 

nii(.iL;iiii' [il : I ([ui' 1. s h-rv.s (|oi entourent Ics canaux étaient, 
,i|)ies un leiiaiu iii.ii^s il ujiis itîtaines circonstances , plus ou 
mon.-' inipréj;nées do carbune et de bitume, au point d'être quel* 
siiivh'a très i»iid>usiiblcs et. au»si noires que la bouille impure ; 
V que la naiiuv do la terre influait beaocoupsur rabsorption; 
i|u'aii:'-i la ferre r r Iruse un peu humide et chargée de d»^! ris de 
vé^L-Uiin i,u d iij.i.jiaux favorisait celte absorption, qi'au cou- 
Irairc e;lc était Iré» faible dans le sable sec; 3" que l'i'jj.iivseur 
des couches i>u|>érieurcs favorisait l'absorption ; û' que vers les 
fentes et les joints de stratification Tabsorplion étak plus grande ; 
;■>" que le» raaliéies îibsorbaiii' ^ ;ni:;u»cntaicnt de poids et mime 
quelquefois de volume ; (>■ que ie^ matières véiçélales étaient peu 
ji peu cunvoriies eu charbon , plus ou moins Iniunii iciik suivant 
le modo de distillation et d'épuration i 7* que les substances fer* 
rugineuaes élaiem altérées , plus on moins converties «n oifdet, 
en sulfates ou eu sulfites , et que ces substances fcrrngineusei» 
comme partie des niaiiéres organiques, seraient probaUcmenC 
converties en sulfures on en c irbonntes, si le gaz était moins pu- 



riûé, si les actions so pmlon^ 



it solTuammcni et si ccrtaiacs 



eonditloMS déveloi^eui d'autres i éaciions. 

> rartaui de ces données principale» el.laissantdecAtéleadé* 
tails, on pourra faeltëmeni se rendre compte de ta formation des' 

rouibiisiiblei minéraux dans plusieurs c^is. Lorsqn'oii a essayé 
d'expliquer la formation des couches de hooilte et d'anibraclto 
wniqnsinent par raccumulaiion sur place de Végétaux, on a son- 
vent reconnu la diificnité de cette explication, notamment! < 
de la présence de eoïKbcs considérables de p xidingues cl & i 
(lu volume evlraoï dinnin' de vë^éîa ix (]u"I aurait fallu pour pro- 
duire des couches de li iuiJc ou d'aniiitacite d'une grande pois« 
saneeè'OeUe théorie, prubalite dont certains cas, ne semble donc 
imUtn iiM^f'*'-* généraletnciit : aniai a-fron été oUigé d'ad^ 
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metirc que la fnrnMitnn combo<iil)les mtnfraux a ru lieu 
UniAt d insdcs marais, i la façon drs tDiirbiôn s, (a iioi a<ix ah'U- 
tonm (i'Ve^ basses oa aa milira d'archipels. laniOl dans des deli-i'i 
oa lut ''nihoiirliarei iIp graodh fl<>aTes. UDlAl Au» 1h HIs <le 
• riTi^n"i trAv larstiD. tonr inor aliandonnés rl reprh par IC'«oaux. 
lintAl enfin .m fond des mpr* H a-t'Ht *t* «Mis^ d'arlmoitrc 
souvent fies ifMrlo-t. d<»s rharriaijM rir. D'autro rvart, nti n nu 
reconnalrre qnednn<i la hnnille, commi" daii» l'><n(hriir:iir, la trarr» 
det ti'ïélaux np s'y d^vnile pas cnn>tsmment. t^tp» jturrmKf - 
cr^ <*Qnibii<it<bl<^ no «ombieni paa lanjAurH $irr formas fx ■ 
ctnOrnnpnl de AfhrU yénH»ux. W» Iirs r^'piiiinerai'-il h IV^nril 
d'arlni.'iii',. qn(>. ijans f.TiniiK cas. Imv^j^l iiu ni' loni-titiri'in pa» 
la pani,' Drlnrip ili- de la masse combustible, que la ma'i<^re minf 
nie charhr>niii>n«e duit vm nri)(tm> % un Mira fait ifn** cnlnî Hp la 
lnn«riiraialion anfafiir det viciant el q-m Ips déiris véu(S(anx 
inr»*<^nl fnr-n^ «•iilmienl les lrain>>s ou le roseau i|e la iur)«»e r har- 
botiirni «'. Tu "-i-rr-' (| si l'on s'ip '•u^»' qui- iIin vipiinf. <iii (l-. 
gni r;ir imW <.r>teni a rivés au milieu de ce ri*>ieau, en admollant 
HOC arti ,11 nuffisinim-ni pm*on«é*, lntf>niiltt«irt« nn non il o'wt 
pu diffi °ilo de cnnfii^Tojr U'ip ab nrntion et une acniniidati'M» ca- 
pables d« prn 'nire des courbes de rnm'iii<iiih'e« pln-i fm moin's 
puissa'iti>s. \fiin ^znornns li nalnro de<s stnlisi iik i'-; qn.' r» iiT i nic 
l'iniérieiir du tciobe. leur» l'iats et Ipor» priiprift'^s m;V.aniiiiies, 
pliy!iiifHM<>t rhimS<|ii««; mai' nnns avonafbw pmn^ Jrnimalt^res 
qoe des ips et An npenrii s'en ^chappr>nt et arrirmi j'i«q<i*li l.i 
aarbee de U Iwre. Ptrmf ce<! «anfur» et ce* ttn on a remnnti 
des v.-ii^piirs sMir i-c is 'i, (| N nyj farliurt'* etc. D uir l ii-ii ne s'oo- 
pose h c*«{j|'il y lit .1,111* l'iritiTit'ur du a^rAw la sonici' «le carbiims 
d'ourtarbures, d*hvfliofat|)ure><, de bitnmc"!. fc. D'ailleurs nous 
coanautAUfl. dans différentes localifés. dn dépAis rontiidérabtcs de 
grfe» rt de ealeaires blinminrax qai Wlanfiflil ^Tidrainifiil de 
sMncfi '!.■ bitumes on de foM^'t de ftpcdra failnmimuia venan> 
de l'inii'riiMir ih' h terre, 

• Wevsiji.^T m ji f»in^(|ie(ipi(ll«eduri'econsi(l<'r.ibIi' pour 
le phé>toni"ne de dégafem-Bt et d'arrnmnlaiinn. aiuM qo'nu vo- 
lume prmi'ifîeui do Tanenra tm de Rut rarfoiir^. Main que ttont 
pour la iiaiiirp nos mesnres dn temps et desvolimies. -uriout au 
sUp;iO'^inl d''s fuiics. A"* pressions des états plivfiqties ei de» 
COiiibirni'-nos dont nous ne saurions nnns J:iiii' n e ul f l'xacli'î 

» Au re>te, celte htpnlhèae, loin d'è re anpiirali'i' RénArnlc - 
ment ihiit #lre reMreinte k rer»«HH Khe« ; il faut la rejeter l'oiam - 
ment pour IVf 'llpation de» dépôts ordîn iire* de 'isnite; elleuff'-e 
i\\<s\ (Irs d fli'Mdtés sérieuses pour l'iiiicrp'é'aiion dea terrains 
lionilliTs t't authr.ixifcr' s r.i'i .'i > (-i itches whisl''nsf^ interposées 
UC so;.i Miille.neat imprégnées i\c hiilistarces carbiKi^'-s • 

PnrsiOiOGIB. CettfMtH'ifi^ //. .« t sf-s. - M Catliburcés ava t 
COlIjitatô, dana nne OHlMinnicaiim faiie à l'Acaiiémie ter» la Un 
de Tannée demîèrp, qne la rliaîenr exerce une influente nutabie 
sur les rf>iiir:ic'ions dn (iibe iÎIl; 'siif i ' rl ■ l'iiii'nis. I' aitnonre an- 

jouid'ltui avoir n-onii on poorsuivutii ri-s rccln r -lies que les 

nrctèrek b Tfmie nrinaii e.les canaux défér ii ivf> su' Mi;uI< sspei - 
quiiques, Ita trompes de Fallope et 'e vasiii sont égaienient dca 
lirganes dnni lea coniraetloaa penrent Are prnvofpié<>*. euirete* 
iinrs et aiiKmeDir-rs par l'action di' I,i rlrtlr iir. < iu.Ii ml I', ! tioii 
do la ch;iti<ur sur \o> inniivemcnts vibrniiles, il a c.i:i-' it ■ 
influence e^lall$,^i ti é< grande, et il a mtmc pu mesurer cette In- 
flneiwc i l'aide d'nn appareil conaiaunt en un flaroo dan» leqorl 
la membrane k observer se trouve anamiae I rnctiea de b chaleor 
liumide; un cj linri extérieur sert h Cdiiip'cr le n iiiibrc Je touis 
(lueffil un pclli t yliU'Ire en xerre posé sur la nieniljraiiu et iiiis 
cnmonvi Mirnl par lescilsde mhi c.>illiéliuin. Ainsi, par exeinpK'. 
cbanumi tunl h l'expérience la meiubrsnc vibraiilede l'awikbaec 
de la Grenoaille, il a reennnu que le tempa nuiycn d'une rAvnlu- 
tion h lali'uipéraluredcri*^ 19" était de 2*1 inimiit s ^ >cconile8. 
tandis (pi'à la température de 28' ce temps n OUiit (>lu.squi de 3 
minute!» 7 secondes; la vitesse des ciLs vibralik's est donc ronilue 
dana ce cas 7 fois plnagrand& — Tous le» tii«ut ne sont pas aioiù 
inHuencfei par b chaleur sans le npport de leor omlraciilité , 
d*où M C. fonde mu- division des ii«us contractiles en deux or- 
dres, l'un pou v les tissus qu'il nomme thermoi^staUiqucs, parce 



qu'ibsceontraetentaonflllnllnenee directe de la tha^eor. Tmm 

ixiur les lissnn «•■« Iherm'iu/sin/liqiifs, qui sont insensibles ) 
l'action de la chaleur — Il a recinnu que dés la vi» embryonale 
lesi tissus ihermosystalliquespoiiBUmit b nropriélé qui le» r^rac- 
léiise, il a constaté ce fait entre autres rxjor le j»bot, le ventri* 
cole Kiiccenlnr é. le tube di|;eii|ir, le ({ésier in poulets partenut 
ju 1 3' jiiiir fie 1.1 vie embryonale. D'nn autre cftié li-sns (i ni ne 
pos-edeiit IMS la faculté tberniosywlallique quand il* sont pirvenni 
i leur entier dAvebppenWitt «n nnntqu' Iquefois pourvus pendant 
la vie embryonale e| quelque temns apMii. Aind sur des ponlett 
extraits (!c i'opti^ N partir dn 18* jniir île finenbvtton, eertaîos 
tissus ont rmiilfpsti- l,t propriété tlier nosyslaltique, et cette pro- 
priété a cejîsé de se montrer dans les mêmes ii.s«ns en rtehors 'e 
l'oeuf, I mrftr 4n 3* |onr «prés l'éelosion. — Bnnn 'es tissus iher- 
mo<ysialiiqiies w sont ivas tous és(alement settsîbics ^ l'ariion de 
la chaleur. La dii' ée de leur excitabilité sons l'influence caloriO- 
qrn' i:Vm m-; non [l'ii; 1,1 même pour tons. 

PATiioiOGlE- M'il ffli" d' f)-i i^t. — M do BeauTiis sunale 
enmme ^imt ni* earaelére exclusif, pathosnom-miquedela nMfi- 
die de !)< ijht le défini' 'l'élioiinatiofl drs Mlh«laDOi>« ndiiffanles pV 
les urines. I ehisa^l I>d a fait d'-'ouvrlrle fatl hrtit, l'etoérienee et 
hnd'trtion cliiii'tu s lui ont ré v "lé le«ensrtl.i < iî, nr .lu i>rinri(>e 
suivant : — î-c* substances odorantes fix-s o-i volatiles ne passent 
pimnar 1m wines dana cette maladie seule, tandis que le.s matières 
ro!'>nnirs sont encore éliminées. — I^es anim albuminuries, 
même persisirintes. nui sont d'nne autre sature, ne sVptwaent 
pns )i l'éliminaii-m d-s odeurs — An contraire, dans l'affection 
Cfwnuc son» le nom de m dadie de Brii;hl, la siippressifm de la 
IWtion d'éliminalion des odenrs est constante, ahsolm . iiunra- 
ble : l'iiibiiininurie a Iwan dimiiia«r , tsmn mCme pendant na 
certain leniiw. le »>assaRe de» odeur» dan« If s urtnes ne se rltnbllt 
jvm is, fiil iinpo' lnnt qui <l''iiiin[t e h p.'rsi-irui.'P de« lésion* *t 
rîmpoitsib'lité de guérir radicalement la maladie de Brigbt. 



NÉXTior^iB — M. Budun a ailmisf » l'Académie (<S ociobre) 
deux nnirs. l'tine «ir nn «econd reutre s|dnil do iirrrgrMid «ym- 

pat'>iiue, l'.TMire sur 11 croissance de»OMi«H<u. 

\. Pi'' des recheirln-s (Innt rrinininnirnlinn a 'inl'' :i l'A- 
fad^inSeenlHâl. 1852 et 1Rri3. M. B' dpe croit av<.ir ilénion'ré 
qn* la panieeertîeale du nerf grand sympathir|ue i^rend i-a sr.urce 
d^ns la moelle épioiére et qiH) Inns Ics pliéunutènes qui déjwil' 
deoi fie ce nerf, c'est ii dire son î»fli»en«" «nr la dilaiatînn de b 
runil'ect ranumentii'oM 'I'' li i '' ili'iir d ns I i If^ii'. peuvent être 
prnd dis ai l'on irrite ou d.'iritit cette partie de la moelle épiniere 
nnl f«t Vwnéemi sesment cnmpri» entre la «•Ter'ébre cervicale 
et la 3' v rtébre dmaale. C»l!e partie, r*»' «««e niann, a été 
disiioRoée osr lui comme éta- 1 n» eentn» iln norfitrand sxmpa- 
l'iiiin" r.'i \>cnl. ^ni<in"iriiiii il .inivince flvnfr découvert un sc- 
c<oft cer.|re r>our une autre partie Hn mène nerf, «avofr pour .sa 
psnie l.vr.bair.\ Te pfiim se trouve dans le «a tlim .«itué (iiésdc 
b 5* fPMèbre tembnre. Il e«t «m'iédans un espace d'cn\ir<m 3 
mîMiméires ^. B. lui Hmine le nnro de ceMre génitn spinal. 0 

àt% eipériences «ir les Lapins» 

dont il rend cooipte ainsi. 

. I.enerfcrand Nvmpalbique est. dans les I.apius. situ' f iitrele» 
deas miMcks panas. derHére l'arlèreanrle dearendanieei la veine 
eaTe ittférieare. Les nerfs des dent e6tés sontsTiués tout prés I uti 
d"' l'aMSre el «ml souvent unis par des branches fines Inler- 
lnHili;i(res. Pour rechercher si ce nerf présidait* cciiainsiBOD*^ 
loenis j';,t l'tliérisé un Lapin mâle a lulir, pi.iKj'ni isolé les n«rB 
deseadeu»e*téi»en le* posant sur une lame du verre, enfin je les 
ai galTanIsés. Chaque IrritatiMl produit suit^Je^hamp de» coo- 
irac'if ii^ du roi-tiim. df la vessie el des vaisseau» déférents. « 
est connu quf le rectum et la vessie se meuvent sponlsnénwntr 
sans qu'une irrimiin arliBcirllc ait . u li. u : t n'ii- f^pic lesvâis- 
«eanx déférents n'ont pasnrdinalreincnl de contractions sponiaiié^. 
L'effet de b galranlsatinn aor le rectum et b te^ie se reconnaît 
donc uniquement par d« mouvements qui aont plus éiwrgiqaa* 
«4 qui se moutreot tout ^ coup ; taais bs faisaflatK MHfwilf»t|» 
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juaquc-lii él.iKnt .■-.iiis inumi iiii: iir, imit sdijiiciitetil dos mou- 
voiiiL'iiiN iH ii^i ilili|iir>, quand le nerf grjiid >j'injMthl<[iiL' .1 i u- 
trriii^. J'ai observé que l'ciCet du galfaiiimae n'aïuiul »m 
OHximiuu qu'après m certain (omp», et ne teste pu au mCtiic 
HtpaMiil que rirrilaUoo cesse : la niëmi- obsiTiation iwut Ctrc 
bit* |iour la plufiarl des muscles pUcîn mius l'influence «lu 
nerf s]fin|valhic|>jc . Fn irritant un (Miint .npr^.s l'jiutic n peut 
pncist-r le lieu uà la panie lonitMÏre du nerf ^yln(Mtlu^lU4; agit 
sur -leiveltHii h Tctaie et Ira vtiste>ui déKrentt. Ce lieu n 
trouve dans le Ç inglutti qui psi nilué pr^< île \a .">" venëbre lom- 
baire. Au-dcssu-i dew gin^lmn il it'ya plusd'eff.-t sur lisorg.niits 
ci-(l''<t u< di'-.slgnés. Pour remonter eociirc pins loin, ei !<|>écial<;- 
locui pour retiierdier $j la caase d« l>ll«l »>l daa» le gangliun 
QlidaiM !■ «mctleéiMBièM. J'aTdie dén udê,sur un Upiii. la moelhr 
é|)iiiièrL' liinilwtrc, riepuis la jn- !.i (i' s ui tihie. Ivt g.ilva- 
ni>anl UréKioncIc Ij lutitllw ijui toi rt>poti«l ii la h' vulcbii' 
lombaire, J'.ii vu m- nianift-tter dt'H cuni raclions énerKiqoe» des 
vaiMMUs déférents. Le lieu où l'on peut a|iercevoir ce pbéitouiisne 
«kt iimjié aur imcti ace d'environ lroi^ ligncfi BM-de>soneoii au- 
dessuit de cet espace, lii ttalvanis^lion est tant, eOfi i d si li auiisi 
que se trouve le ccitire i>|>inal poui le niouvrnient de la vossir' el 
du ir> iiJiii. iiiûis il t >t d'uni' ^'tendue un peit |iliik graiide. Si le 
ai tI itraiid sjnipalbique Imnbaire de l'uo des cAié* est coup-*, 
l'irriijiion du cenirc produit de forts mnuvementa du niMeso 
où le nerf «»l ioiaci »de l'autre télé, 1rs niourcmeui» ne manquent 
[Mscom liteiiieot (puisque des combinaiiHins uni lieu entre lesi 
dcu\ ncrf> synipallii(|ue'.), nuis iN -oi\i nrdin^irenieni irè* limitis. 
Les iteu\ branche» couiinuiijcanlts qui surientdu U" nerf loubaire 
qui se trouve eoire la 4* et ta 5<- vertèbre lombaire foroieni 
l'union entra le Millrie giaito^piual et le nerf sympathique qui 
prfalde aoi montciuculs du rectum, de la vcs»ie et des va.sseaux 
déférent!). • 

2. Dans sa note sur la cruisiiaacc des muwles, SI. 6. annonce 
avoir trouvé un moyen propre A opCrar la décwnpoiiHloR d'oa 
muiclc daui toulut • a Obres. L'agent dont Ji «-son rlans ce but est 
noe eombînalson d'aeide nitri(|nc concentré et de ridonire de ^o- 
dium dissout le liiisu ««■llulii'e entre le* fibn-s niiiNrulairCH 
sans que les parti<s ev^cniieiles* de» fibie» Mient atiaquécK. I.e 
ojusiie ayant été lai-sé |»endant Vi heures dan<i le li«|uije. une lé- 
gère preM4an suffit pour le décomposer. Si ou le lai»« plus long- 
teiopadaM |vlh|uide. il ae déeomiHM dans l«s fibrilles, et on |H'n( 
alara oinnallrc lu conipusilion •Mi'tn. i.tatu'. M lî imhc avoir 
celle manière I* que les lii>fe> n*uf*ctihoi»'s o^* mhu jî^h *or- 
méesde libi il]<-, vunceutes, comme on l'a dit ; 2* Ii ur nombre 
n'est i«s coasuui, ainsi qu'on l'a dit cucore , el qu'au contraire 
il croît awe t ige ; e'««t ainsi que t'opère principareniMt rwcrab- 
■eiiH*nt d'un muscle e« volume : cti;i(|ue Fibre devient |ilusépai>sc 
et pins longue en passant du jeuufl âge à un Age pins avancé ; 
amis iuisM iK s /iliK s r)0!i\. llcs -c f'^rmenien grand nombre Ainsi, 
pour en cirer un exemple, .M. B dit avoir compté danit le ro»«ele 
gra>trof ni^mien d'u» Jemie GrrnonlHe, mcmirant 19>*ilu sommet 
de lal«tcjDiqu*«raims,1063 fibr s. n 

qui mesurait SO*'", il a compi.j josqu à :.,7ll litires daus le 
même muicl** M. B. rrcit nii^'-i .mur corisi.iié que les fibres di- 
minuent ca nombre cl en largeur fat le manque de nutrilioa. 

SOCICTC PHIL9l«TlpHE DE PAIIS. 

(Ritraiu inédits «es imalSi^eAaiii.) 

S^an^t rfa JO ocMre 1*58. 

Chimie oki^aniqos, Souwiitt rxpéri*nee$ $w k tréhaio*e. 
— Dana cette steiice, qui éult la tfauee de rentrée de la Société 
après lesvacirtcps, M. Iti rilit lot a lu ta noie suiv.iiic : 

« L'an d< riiior, dans une coramuoicalion faite à la Société do 
hioliigic et iHiblu i-. en premier Heu. daRases comptes rendus (août 
1857J. j'ai décrit les rémilaïaaaifMli Jeauisanivicn éMdiant le 
frt-AtileM^prineHwBaeréeriablKMblereMrennd ttana aiie nanae 
venue d'Oricul. Vers I.1 même «poqne.dans mieonie lue il'Acadé- 
(uiedeaacieoces do Ikriinie 2 novembre mi{VU'iHêtiM ii»1265, 



31 mara 1R58), M. Mitiicliertiell a dteîl 1c mtjeiue, principe m- 
1 ré I liK ii i dans le seigle ergoté. I>e Iréhaiosc et le iKucvr . ii 
iMiiiére» et jimisM'ut des mêmes propriétés généralei» Suit au potitl 
de vue cbimiquc, soit au point de vue pliyalqtie. On peut ae de- 
mander .s'ils aiNti rtclteiiiciitdistjocta. En cmuiparaii leurs carac- 
t r4-s d'après la description du mycose et IViamen d*un éclian- 
u'i'.ii ijur ril'iisir.' dniiii'.iu de llertin a bien voulu ni's<Irrssrr, 
j Ai clé (onduii à faire une étude plus particulière de rertainca 
propriétés du irélialosc. et notamment de aaa éiat d*byd«atalioO| 
de M forme crislalliite ei de son |ioavoir nlatolre : d'a|irèa oellft 
élu le, le tiébaloM rl le mycose pré-MiOlcm la phn frappaitle mia- 
logie; la seule d>tTi'i i nre essi-mielle ttaide dan» leur» |MninnB 
rolatuires. — Voici les faiu. 

• I. Il^ratitittn. — Le tréliata<ie. récemmcot criairiliad, peut 

sr- r(»|>rrsi'ni»'r pnr l\ funiiilc C'Iti'O'*. Il renferme 2 é<pi}»t- 
IctiU d't aii de Cl t^l.dlis.:ili 'Il t|iie l'un pi-ut clia^MT par la chaleur 
sansaliéier le princi|>e socré; 100|iariies de trélialnse cristallisé 
perdent ainsi 9.7 parties d'eau : la Cbrroute exige 9.5. Le mycoM 
prAwnie la même cnmpo^iion «1 Ira mteiee phémmtfuetL 

^ Abnntldtin.' ."i liii-mi'mft, au c»nlacl de l'atrn'isjilif arec le 
toutour.s d'uuc u-iiijjj;r .iiiire de 25 è SOdi'grés, le t;''li.di>,c perd 
une c> naine propurtinu d'c-in, \a:i.ib'L' suivant les cou iiitioriÂi de 
l'espérienoe, mais qui fiait |)ar s'élever à la ino itié de l'eau de cria- 
tallisaiba. Ao-wila déterminatioa de cette dernière deit éire bbe 

MIT titi échantillon récemment cristallisé, sinon on obtient des 
iiunibre!) trop faibles, une piiriiou de l'eau ayaut déjH di^juru : 
diverse!! expénuiict-s exéculées sur scpi rcltaiin:io:is disiiiir i'., pré- 
parés «éparémuai et O'OMrvés au contact de l'aiiuospliÈre oii dans 
des tabea mal bouché* mt (wrai, an lien de 9«5 cent lémes d'eaa^ 
9,0 ; 8,8 ; 8 7i : 7 6t 6,5 i 5 & . et enfin 5,0 setihmieiit. Ce dernier 
nombre répondrait seulement !k un é^fuinlenl. 

■ Lemycosc u'j point été riuJi<' .10 point de vMe de la ddaby- 
dra aiion partielle i la icmpéraiure ordmaire. 

• Si l'on cbauOe à 1 U 0 degrés le trél.aluse crialalliat, placé .1 11 fond 
d'un long luàe, il enire en fusfamau boutd'un reriain tmfa, Naian 
ou |iort(! lentement 1 tVO' on pin* exaetemeiit k 97*. ie irébalove 
-contenu dans iior' c.ijisiilc, Itlibio liit, tt< \i< iit rspaqne el se dé^li\ - 
diat<- co iipléteini-nt sâii.s enirt i t u tossuti. Udus une ex|H'iii'iHU, au 
bout (le trois lu ure» la perte d'eau ét dt égale n 9,7; elle n'a ang- 
in<-oié ni sous l'influence du icmpe k 97*, ni sous l'influence d'une 
tempéninre élevée progresirfvemrat JtiM|N'k ICO» et maintenue 
peiidaiii iilnsieurs heures. Ix trehaluse ainsi déshydrjté h 1 ;iO n'est 
entiéen fusion ni li 160» ii. mémi- >■ 180'; seulement à l u.^u der- 

l iére U'm|»érature il s'e.sl odoré lé'^èrem "Utpar suite d'uucominen- 
cemeni d'itltération. fil aperdu encore trois millièmes d'eau. Entre 
Cindcuv phénomènea, fueioa lentei 100*« «u dériiydratatlmt sans 
Insion. même i 1>(V*. on oent obwrver tous le* iuM-r ix-diaircs 
suivant le m ide d'applic ition d ; la cliileur. Si l'oii cli i ff.' rapi- 
dement le trélialose.ilpciil f > 1 Irt s'uK iin iit 1 120'. â liiD- etc., 
après avoir porrlu un; cenaiue c|U4niilé d'eau , variable suivant la 
durée de la chaulTii. Uiief d« Ion lu la (i -rte d'eau comlnue, avec 
formaiiu ( debulle^t plus on m i Os b^ir^v illtsi, ei la maiiére de- 
vient de plus en plus pileuse, sans toutefois passer de nouveau 
à l'état complètement s<dîde. 

• Le mycose ixmt fondre il lU')", ma is, d'après Miis<'licr!icii, 
sans pi rdre son eau do rristalllaation. Qa B'eslqn^ uor tempéra* 
turc plus élevée qu'il perd Cette ua en prAaentant ilea pli&M- 
mènes fort analogiieii I ceux dn tréhaloM. Il parait donc exister 
une diiï reiice entre Ij ic n h- .it n >■ d- d'stivd ratatina d<i trélia- 
loseet celle du uiycu««!. roi<itftiii> ccit.; diir»;rence est si légè.Ci 
({u'ellcdisparaiiraii (Msnt-éirv h la suite d'uuc élu le com|Kirative, 

• 2. Foriiui erulaUiM. — > Le iréhalose criatalliiiC en octaèdres 
rectangulaire* et le mycom criataOâede la même manière. Void 
U-s anjilcs déterminés sur des crisinux ih' Iréiial ise evir.iils de 
ti on préparaiious différentes exécutées II deux années d iiiiervallc ; 
j'y joimliil lea anglei du nycoae d'npfèt ii.ll|liUherlicb. 

Anglh dntkux faces ocué Iriqnes oppnèea par la nmoi^l : 

(t. mM5'i \ 
1MleI(H<- 3. ( 1 1 ■ .1 1 ' Sf ùjeane Ul* M'IlQmaa aM*». 
(a, iii'W) 
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T/T^STITTJT. 



/ 1. «BMD' 
' J. 64M9' 
J 3. as» 59' 



veUbirUifia oppoitea* 



Ab|^ L'uao <iif5 liuiw do pnuinie sspèee sm: sœ adj^cnle de 



• t» llélialose et le mycoae pré«enu»tdMa des formes cri»> 

rtihw ■MilJiiwwit iiliiniipiii ' •'i** neeoricMpMde 

ITwibv ^ dUHrtnotf atnwiw calce les crisuiii d'an 



jcf »rt;aiiii|ut.' appai icaani à cL^ux pn'paraiiocs distincirs. 
• l. l'umttu tUiUou f. — 2'\059 de lrtbalo>c aùulliiié, 
C«'ii"o*'. OUI ùié dbsoas AM»r«ui « La nofaigM (T) deb A- 
•ohiliOD éiaitigiil ik 1^,9. 

dMalJaa do h tcinie do passage s-f- 59»0 
4, longueur du Uibc =s 300«" 
tsBipéraUue =i ISC 



»V(iA le pNiMÎE 



=-|-199* pwrkMBilDM hydraté er-l-ZM^poar 

k trAahne aHhï<b« C^'O^^ 

• Ce pouvoir e»t enetrawntlnirfe de evdii dn mcMite eamw». 
11 varie It peine som l'influena: de la rhnfpiTr, car Ife miation 
|irfcédcnle, oWrvfrc ) la letnpéraiarc dr » Ims les même» 
conditions, déviait de 57* an lien de 59», ^ encore l^oart dlmi- 
naenit-il d'an degré eavitois li l'on t mX t e mfl» dfc-ltdtiMMiiii 
du Uqoidii. 

4 Le ponvoir rotatoire parrtl {ndépendkiHdirienpiCnMdf dapaii 
h di^lution "p'ri'i' % frniJ, car il ne fvie pas dêpnil b|iniiiier 

iiuiaut où ou peut l'ubMsrvcr. 

B Si l'on opdrc avec du iréholo^ic i >' ccm ment d<H.li]rdrat£ aans 
AuioOf le pouvoir rotatoira aat égriement conaiant, qui mn aoîc 
le tempa towié deirafs b diaaelinigBj en cAt, u im a iie n ei i qui 

d^xiiii <!i tr it d'abofd, adfTiifide-mêBiedB SM', vlngi- 

quïire liiisio plus tard. 

■ Le nombre indiqti.' plus haut -\- 2'20" prnir !c poiiTiiir mla- 
toireaété trouvé le niOmc dan« deux autres dét(>rnirnatiaa<i cté- 
cntèeai dewsamu'ci* d'iiilorvallc. Rn voici les données: 

. i.pssOf-.SO.'i de iréhalose, renfermant S.AcoilHaicad'ean 
de crisiaHIsatîon ; d'où poids rétl i=0,477. 

V^:C-,0, / = MJ"'", ^;=^-*4«(«\- = + 250». 

«II. ;) = 2S' ,000de irciiaiose, rrnfrrmant 5,0ccntieme»d*ean 
dacrislalllsalion; d'où poids réel s=t,900. 

V=J5-.0. l^m. -,= + 55^', (.)|— 

• Ces deux rfsohals, obtemt font d'ibord et catcnNsdam 
poiliLScd'ini éint d'hydratation niiniul et ('gnl.'i 9,7. ;iv»irnt con- 
duit à un pouvoir légèrement distinct et égal à 4- 2<iê' ; mata j'ai 
dapnl» recoonn rinexactitudc do cette hypMliàw, et détermine 
direcicmcitt la proportion d'ean eonlenua dana caa MiamillonK 
que J'avais conservéa. 

, l e pouvoir nilatoirc du Irrhalnsr, qnî vient d'i'ire dffiiu, 
s'écarte beaita»u(» tltckilui »Ui riiyc<*ts rM ce dernier, i-npporié an 
criBlalli^é, d'après .M. Mit.<cherlich, est ig.il h ^178^, 
I qee cdni du iréhaiosc cri.<ii)illi»é est de -f- Le premier 
«SI dMnit d'une déTtelion égale & observée avec nne 

foluiinii lie tréha!o>e de inêiiic l icliesso, cctlr déviation aurait «'i ; 
égale 4 4- ''O*, I.a différence est de plus de 5", ce qui dépasse 
beaucoup kn limites d'erreurs expérimentales. Elle ne n'explique 
Si |nr la température de PoliaerNtiun, ni par le lenpi éc o ulé de- 
tmisia disetttllnni HMrtrscireunslaiiccs qul-n'-eieneut guère 
fluencf sur une dissolution de iréhalo$e. 

> On i-.st (l»iic conduit li admettre l'oxisleoce de deux oorgg 
presque id niiqnc» dans toutes lenrs propriétés et même dans leur 
forme critiaUine, ouis dîMjnclf pa» la p^àt» da> bwriwwoir 
lottieira. —Bien qae caiie cendwhB^abaaarth aiw l«i bits 



Pétnd» des ne 

senre de térébenlliine. Elle exige, je crois, nne ïi-rlfiraiion jti u 
complète; j'avais l'intention de préparer et d*énKfipr mm-mêma 
b nycuae; mois ayant apprSs qw V. RTitscherlirb s'orcnpaithé* 
méiM du celle rèiisiuu, j'at cra coimniite de me beraer k aw> 
meorete iri a Mi iae I vu emwni phn anantir, > 



B«n»««muE i. svaNCEieËHT ni 

;|B* êatiiia lauue a Ltcàâ rn êCfH»nilirc 

iuBBiUi A. Soieaccs phjtiqacs «l ntlUMlifUBh 

Suite. — V. i«* a« imci uaa. 

â Sur l'fmpioi des pluqutâ d'amélhysfe émt Ift' expé^ 
rienem ntr la polaritation d« In tkmière ; par air 9. BrevRltr. 
— PinirdétBrainerl»pOii«ionencae ditpiaikde pab>i s atie»pit> 
miiive, «■ esr dana PlMMMtfe d f e ha ar w IgimwnetifA PînaM 

aité de l'imai^exiraordinaire dn prismo .tnnlysciir est à ^)ri ro^xf. 
mnm, mais comme il est difficile d'obtenir irtie lomi^re pBrûi{e> 
ment liomogène, la lumière de cette image ne pcnt pas éareeen» 
plÉienient émiuiaL Banc set et|iérieu(3eu sur les pUmmUm 
rDtaaairaa dli>quen, R^. Mut teniid^'^ wvBn<vertM4'qpl'iv 
transmeltailque les ra^s rouges extrénies du spectre, mate 
)»ar suite de ta fierté considérable de lumière »or le faisceau po- 
luriM-, rcite inHhode c^t acrompagnée d'un si Rr.ind noiobrr» d'in- 
coarénieucs, que qninieltviugieanisMlétéoéecasiireaavMtqae 
eu pt y J aha ab ptr d l laaBal a ar b lig^de' eaii ba i im i i i im '. iMn- 
remédier ces inconvénients, W. Soleil a interposé entre l'apita- 
reil' poforisant et le prisme analyseur émn plaque» de qt»»rx d'é^sle 
(épaisseur l'une tournant i droite et l'.'nihr' j L-.tiirlir-. ijs |iia- 
qnes sont réunies de manière à doonor la nhute teinte quand 
le plan de la priutijiafa da p fîa ï u e e ua^yaawr «cifacide 1 
le plan de polarisation primitive. C^l ingénieux appareil a été t 
mis à l'Acndémie des sciences de Faits, le 2S juin 18ôâ, et de- 
piii.s cpt!<^ . jMup i' il a t^ic eiiipl'iyr par M. de ^nannonl et aur- 
lrt'.'« phyMCK'U^ dans leur» «xiHkicucfi» sur la (lolarisaiion. 0«ns 
|*ai)n<'e tM 9 j'ai • oriimnoir^ué, dit M. Brewater, ii la Société 
royale d'iUimbourt 6«us usénae méttaede de pbeer la.«eoiiaB 
prinetpib du prime auaQiaeuv dau» le- plaa de priarbarion pui^ 
iniiivo; mais an lieu d'emplofcr di nx ptaqncs do quan droit et 
^aiirlie. je im »uis servi d'une souk» plaque d'amétbmto dam Is' 
((ui'lleks (li ux gerires de f|ii»r7. .«ont combiriL-ii (tendant la furtna- 
tion du crislaL tiette pièce de l'appareil, qui e^t vvidemineni sn- 
pénawe VœMe du M. Soleil, est ainsi décrite dans le m é m s iw r 
en qoestbni • Le» propriétés de l'améthyste que je viens à»êb^ 
orire rendent! ime plaque de ce minéral un précieux complément 
i notre apiurcil jiour nioiiFr ï hoiiiie Pin les expériences sur la f>o- 
IsrisBtioade b lumière. Si l'un déaire placer la section principale 
d'un prisme ansiyseur aaMematt dans le plan do la polarisa lua 
piMlif». ama'aïqa'J iaiarpaaar ne plaquu mnea d'anéifa}Ui» 
aemMiMe I «allé représnHée dana la figure, et si bs loinRii dtu 
deoï e?ifi»>ces il' iiiriiH 1 1 t exarteinpiil semblables, le priUBIB 
analyser aura I9 ponikm requise, une atne ou espèce de 
teintH est plus bletiauB phM> hliaafce que l'autre, on Vil y a ta 
plus léitère diMrence swe eleih HsbM-niOdUiar Upaaiiba dti 
pi isn>ejw8qu'Ace que celte dlHfenoe dcwbiRaiipaaiidHa. Sittba: 
d.'-in- jil '(-r; ,111,' î.iiii.' ili' Milfjtr, de ciiaut OU lout autre cristal 
de uiaiiière è a«oir sa section principale dans le plan de la pola- 
risation primillM, rhterpaaition de la plaque d'améthyste prê- 
tera le m&oe seoaors en indiquant qtaaJas teinlcs circulaires (re> 
taloires) ne sf;nt pas affectées par elb, tandis que si IVin veat 
jil^i I r l'iiM (lu s'.jif.iie ilf: rJiain sous un arigii! de h'\* par r."ip- 
pori au pian prtmtiàl de poUruation, l'améthyste signales* cette 



ment. • 

St Asa M félilinifftfHHiHti> WWHotpkèM patfieia aonlncf 

iit ee lit svrfacê é» la trrrr ; [vAr M. Ilr nuff ss — ËJ tempéra- 
tnmde l 'ai ao sp h ès o dépend pnnripalemont de ia dialetirqu'clb 
refobida soMlM de«ell»q«Wb perd parafNMMmeul. »Mpaf>> 
tjea de -b -alabna sabir» car akaaMa aa p^et- b isaceia' Mr, 
| i < iÉi i a' Ja |É i lata » fc B a i t 
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Leioltct atntcluniin et teteooehet brArimmdel'Mimiiiilièra 

mquièmit la plus grande partie de leur chai nr i a; 1r r^nucl 
av«c la surface cbauHée. Un admet qoc le mode !>uivant U-qoel 
Tair est cfaanlKjNU- coouct avec te jm>1 duU èire une e»pèc« de 
CilffilhtkMi wwlogue ï ccU* qo'on otoarve du» les monMOMBla 
d'une mam de liquide qa*(» «ihaufis, l'eau qui bout, par «*•■• 
pie. En Èjiid^aiu les inoununerità viT:ir.,Li\ ^^. rLiinmsphère, re- 
iiaiivuaiciu dUi>«|utri!i U a lait l'att <luuii:i uiie (juuiuiuiiickUoO ^ 
l'AMocutiou, M. Hanaewy a ^ conduite umidérar ks«ai)po'tf 
^fewwot «xiaicr «an»' Mi «MwaMeali «t l'ialMMe «bi a«i 
«tarfK.I»M> total tf<l»aar «pWMw ma i w t'Ia q a tt Ha n . il 
a s'jvpprîdo des thermouiètresà dilitreoics hsuTurs an ttevius ém 
sol et dans difléreii(es circonstanct» d'cxpotiiliuii i i influence de» 
courants supposés. On' a observé !k loules les niioutcs et parfois k 
duguedami-inianUi pemlau de court» ioiervallcc, vers le milieu 
4u Mb 4ê mài pcadast let Juin le ckl était dair«t par con- 
•éqiMai oà il y avait benuciup dv laJiaiiuii «olalre. Eu gL>uûr*l 
les ibcrmomètres eut ^jj^^ak: xlc» OucUiaiium de u-mpératuru, 
dont l'uitenslié diminuait î mesure qu'ils se trauvaititt tuieux 
iDOStnita k l 'inflwHice des cotinmU ffà cinolaioat dans l'air. Les 
jIdi jmdca do en Mctnâan ont été éprOBrtBi |iir Ictlhci'— 
BtODaètres^ boule noircie et exposés au soleil. Cet effet était dû k 
cette circonstance que les boules noircies dcTcnaicut elles-mêmes, 
en acquérant une haute leuipérature. «Ic:^ agirais du jieriurluiRiu 
dans ks couditioos calorifiques de l'air ambiaut. Il parait que les 
oourkcs de tmpérature obleuna k Faide du n^tUv pbologra- 
~phii|lMB k l'ob-ervaiotre RadcUffo, à OiTurd, préienleut dt-s io- 
AoeldN mteMW phénomènes. M. Johoion a ajjpulé r^ucDiiou 
&iir 1.1 iI:^|Kiiutioii re<nar(|ii;iblc: en forme de dents de kic des 
comb' ^ di' ifmpi ra-ure p«ndant ie jour. Getle lanue ae se rfr- 
marqt.L n i. «[u nt i il y a une qwtité COPiMfMliie de rndirtioB 
ndaire} elle disparaît quand le temps est couvert et noageot. ~Ea 
ntoe tonpa qu'on l'explique en la rapportaut h t'influence de la 
chaleur solaire sur le sol et à la circulation qui tu Lit b consé- 
quence de petits courants atmosphériques, elle fournit une couJii'- 
motion uès satistusautc de la cuofiaace qu'on peut aeoordcr k la 
méliiode pbolograpiiiqaed'enn^streiiiaat. 

fi.- Dh dimimemtnt la tMmpérmiun aur U» itrru Hé- I 
viê$t par M. Hcime^sy. — L'auteur montre que ce décroisse- | 
nteMdela température, à otcsurc qu'on s'élève dans l aïaio- | 
spinTe, di'-fu nii, uon-sculoiiK utdc la hauteur au-dissusdu nii' .i.j 
de la mer, mais aussi de ia liiiutcur absolue au-detfus àe la surlaee 
In idpl voUoe d« ttfralo st^do. De cette manière, le déerebse- 
ment de h i e«| ii mm» M^haw» d» pialnea, d u m n m^ n w , des 
plateaux icnft néeemîreiBettt fort dMRreAt, et en ne petit pas 
conclure imtui'diaieuKni Jcs pli^iiumèncs daus les deux dcruicrs 
cas de ce qu'où ub»a \ e daus le premier. Quelques-uns des résul- 
(ats des olûervai!uu:i faites sur les collines et les montagne» de 
i*irianile pendant ica «n>éra|îiMW géoJésiques., et agnteBoea dans le 
wtAmm rémmMwit pidilléiinr IL le colonel lanm, tenUent coa- 
tmier ces mes générales. 

— A l'ooeasionde celle communicaiiou, .\l. l'amiiid l iiz liuy 
a pris la parole et a fait remarquer que, dans ces reciiercbes, 
IL Hennessy a peut-être trop nésliti une circonstance, à «avoir 
■ que, conjobitcoNOl avec cee coumtt, la nane entitre de Falr est 
transjioi'iée par tics courants horizont.iux, de fji;uii cjuVin ne peut 
pas admettre que ce soit eucit mcni k niùnac air qui a fouiui 
quekjues-uiu.>< de^ indications qu'on a recueillies dans d'autres 
mouieuis. Lu outre, ou a di-montré cJaireiMiU qu'un tlaeraiontè- 
trc placé sur le sol ou tout pria de lui Mmbe toufcn: de 17 k 
18 depés Falii onluit an-deaaoua de celui placé k quelques pieils 
on ln^mc quelques poucfs au-dessus, tandis qu'on peu \>\m li^ut 
Kl, iiulîvJiions do Ihenootnétre luiubent de nouveau, en témoi- 
gnant ainsi neiiemcnt qu'il existe un point oà régne un maumum 
detcmpiraiiiie. Quant à ce dernier poÏAt, on obaerre commu- 
aéeaent que «i ou place ua thermomètre à ta fenêtre Inférieure 
d'une maison «t un autre k celle immédiatemeni au-dessus, il 
arrive ihns neuf cas sur dix que le tecondiiidiqfletue tcovfni» 
ture plus bosse que le prunier. 

IL SiettlDr. quia pd* «Ml b pwole k ca m^, t ijoalé ^'ia^ 



diiMudanoMOt deaftita cMa par M. FtUBay, Il y a deuxaams 

cfaxooslances d'une grande importancr, acntqocllc» il loi s«nMe 
qu'il coovient d'a\oir ég:ird dans des ubset utions du genre de 
celles anxquclles M. Hennessy s'est livif. l a |>remièrc de eea 
circonstances, c'est que l'évaporatiao marche piuaoutnoinat^ 
deBMat. iahant1ea condhione loodnda paîintilkrealidrto 
nlaUlMioua, La seconde cireoustanoe, c'est qce l'air, qm, «KAt 
gradoctlenKirt comme dans quelques cas, ou subiic nirnt comme 
dans d'autres, est oi.itraint de sMever dans <ja marche sur des 
terres hautes, diminue furoémeiK de volumej ae condense et ce- 
pendant dans qaetqoei cas dNndaaneaae poriioa d» «in|nnr«i 
ferae ainsi ua auage qui couronne ai aonveat les meotagnes et 
donne naissanee aux grands venu et vn tempêtes qu'on voit fré> 
qncmnicnt duniiiier dans ces localités. 

M. Tyndail dit que, pendant nn récent voyage en Suisse, H a 
en l'occasiou, an sommet du niotit lti>sc et mi me dn mont Blanc, 
d'observer ces phéMumènes air me ^ciieUe d'une grandeurm»- 
ment magniGquo.|La neige dan* CM tdgiontcst natureOenieiit «uad 
sèche que la p'jussière, et il a souvent été léaioin d> l't'Iévatioo 
de colonnes de cette neige, qui monta eut en luurbillomiaat i 
une hauteur immense sous l'inDucnce des courants asccndaatt 
d'air, et jusque dua des rigiona od die» étaient promptemeet 
dibsipéc», fnodnes ou converties en "vapeuni. On obsene égile» 
ment que la chaleur soînii e a le jriuMjir île [n'n^ltnr l'can ft au - 
très écrans, tel» que les nuages (urinës, pouvoir qui surpsssc âe 
beaucoup celui que poastde h cbateur emprunté h smiroes 
d'une ignitioo piaina intenaa oa notni chaumes, larenapto* 
d«-s con>s cbanffiS \ la chaleur rouge oa k- de» ta toea Bi i«âfM» 

d'eau ciiaiiiio, etc. Il en ri5-;n!te qnn Ic^i niymis solaii-es, m^pd 
qu'ils pénètrent les nuages et la terre, y pcident cependant toa- 
lement leur yrcaiitre pidtcaiicc, et, qaand ils sont renvoyés par 
voie de rafOUftHnent, ae poaskdent iila» cette ntaïc faoutté do 
pénétrer Ice nnagM ou lea aaites éeram, et, farcoméqaeat 11 
terre et l'atniospEire devieuMut tue lorto de trappe ponr Ici 
rayons solaires. 

7. S<tr let ligne» fixes du <p -r!i-r yi/'iirc ; par M Gladstone. 
«L'auteur a mis sous !«• yeux de la Section une carte des lignée 
fiiea «t des baodea qu'on olieerve dana le specirc tolaire, entre 
ceili* désigoées communémont par & etB et celles qri'il a réani 
,'1 obicrrer au delU de K. La lonriëre examinée o été celle dn 80- 
t il ;]()iès i.iiili, n:i jnur du u.ilii'U dr t'éii'-. î..' , îi^ncscl li's liandes 
ob^curU!! dans les rayuui, lavande cuïniident avec cclleii tracées 
|>ar SI. Stokes, oonnic se pré^coiant daus 1rs pliénomcncs de 
fluorescence, et avec celles d« U. Becqnerri qu'on aperçoit dana 
rima.;e photograpliiquc ; mais la carte de rameur en contient 
un grand nainîir.: de jilus fiiu;;. Ellt'i s • so;:t <';tn'îues jusqu'à N 
de M. Berqucrel. U a piéjenie aj.ssi unu auSte cariedc!) lignes et 
bander obscures qui apjiji aii-jcut daus U's rayon:, o; ani;é et jaune 
quauU le soleil est voisiu do rUoriiou, ainsi que M. Brcwslcr Ta 
précédemment décrit. Le hinc espeee d'air traverse par les rayons 

dn s:i!cil li snn couc'icc atj .nrbo donc les rayons les phi - n'fr.iiigi- 
bleâ, ui.iis ne piuiluit aucuiic d.Uérencc daui la po^itiun au^ulaire 
des ligiie^i li\eh cllcs-nièmes. La lumière du la lu. le, correspondant 
eu pMuiiou aux rayons viulets du soleil, parait lavande ou même 
grise, de ntétae que les rayons le* plus réfractés du soleil. Qnaot 
^ l'origine de ces ligues, .M. Gladstone a cherché k déterminer fi 
elles étuicnl ducs au pouvoir absorbant de l'atniospljtïrc de la 
terre, ainsi que p.irai-ii'ut l'être les lignes djiis ruriin^". I-.i cun- 
clostoude Frauuholer, qu'elles uc se piùicuioiii pas dans la lu- 
mière des étoiles fixes, est sujette k objectiui, ; mais les obicrvap- 
tions de l'auteur Sur la lumière des étoiles ne l'ont point encore 
c induit k un résultat soit ixMttif, soit négatif. Les lumières artifi- 
cielles observées à uneirés grande disun c {xiurrairntdélerniiuer 
ce point. Si ces lignes fixes dé(>cud^ul d«t l'atinosphèredu soleil, 
elles devraient être plus obscures dans la lumière qui prévient da 
bord du disque du soleil ; mais l'auteur n'a pu pnrvcair k 
trouver la moindre diJerence entre ks rayons pfowaanido diJK- 
réels points. 

— U. XL Brewstcr a rappelé k cette occasion qu'il a proMMé, 
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des ligiu s ubscares dans le» ra)<ons tnande, ploa étendue que celle 
présciini' aciuellemeiit. mais uou pas aussi délaillic dans >i n 
tracé l> a itb:icr(é dans toul le xpeclre l,«00 lignes de plu» qui; 
Frauuhorer a'eo avait traces, tl il a dre^é df grandis cartes de 
diUéreoMii porliaiw, tuais elles a'ooi (a* été puMi< es. M. Brcw* 
•ter décrit l'appareil qu'il a cmpl»)4 et qui consisle en Wk léleS' 
CopeMil.111 c rmc une letuillc non achroroaliqiie,i|ui luiaéléduaiiic 
par la NjC'tté rojalf. Il croit que les lignes obscures appariicn- 
neitt ri«l!eaic«l ^ la lumière du soleil cl uc Minl pas produites 
pir noire KiiHwphèra. H lermiaeea dfcrivaui les bandt* reoisr- 
qnabfos d^abimrptian dans les sfiertm d« diTemes élonesOohirécs 
el ti s 1)11. (11 !, liiiMiiiciiw s dans la n.'niiiic du iiiirate de slriiiiiiiiti . 

8. .S r iet fjfiiJttiifS el lt.i nœtuii n rrudanU de* piainli.i; 
parM.K. J. Cooper. — Depuis l'ajnu .' ISnJ di. l'auteur, j'iii 
filé uMMi atlrniiott sur U dislribuiion en luugiludv bélioceoiriquc 
des périhélies c( des Bceods asoendaiits des fibnMca. Ea IB5t, 
j'ai fulilii^ dan» la préface tle mes Orbitp'ininTi'taîrfs Ip-i rè-^uliais 
de mc'h ndietclies. Dt-puis ixuc i[jioquu, j'cu ai fan cumidiiie «Je 
aouvcïiix provenant des d^uuvfrlis postérieures tli-s a.stérnïdes. 

tA dernière notice que j'ai connouitiquée k la Société royale et 
I U Soeiéié astmnMilqu» date de fut dernier, iikint que io nom- 
bic il> > [il.mf ips coiHttit!-» i'iait de 51. Cette notice était anoin- 
pagiict: iliagr-uii'ies repri-seniant leur» posiiions. Aujunrd'liui 
CM SNlres M>ut au ouiubreil)' O'J ; m us, ù nu c<iiiiiaj~s.uice, un n'a 
pas (Dcure publié les éléments du denner tiécouvi ri. l'renant dune 
les 6t autres, on Itviiteqne les périhrlli s de 42 sont renfenués 
dans 1.1 d<-mi circonférence de longitude liélii>ccn trique entre 0« 
et IHO ', el 1 9 seulement dans l'aiilre demi-cil confi'rencc. Quant 
fcccqui concerne le» nœu'l^ âvctud^inis de 60 planeiis, 'r> 
trouvent égatenaent entre 0' et 180°, el ISseukuieni dau^ l'au- 
tre deini<ireoiiliveitce. I.c lableaa que J'ai druase offre quelques 
résultats plus i«iinn|oa1>leit, à savo<r, que qaaod on tte eonn^its- 
sait que ^i aMéruldcset 1 grandes planètes, et si on y ajooie Ni p 
tune, 12 (Il Unit , les péi ibélies de ces astres se tromjunt i niic 
0* et l&U", et les noeuds de 1t d'entre eux dnns la demi ciiom- 
Ërence entre 180" ei 3GU°. <;e lablrau préaeuic aus>i ces Uiu un 
■ev ûiisnliers qu'en sjotiu t sut 12 pretniéna» itlaut-ies cdlcsdé 
OODTei ti^s pastéricurrment |HU> «roa|M» de 10, le ODuabra des 
p^TiluSii^s l't II- nombre (les noeuds akceodinUtdans chaque deuii- 
circoiileieuce toi preMiiic eiacteiuent seinWabie. On doit au.<«i 
f;iiic rf inarquer, ainsi qu'on iK-ut le voir par le» ilid>;iaiiiiiii s do 
li kHigilode hétieceDlrii|ue. que le» pérdiélies > t b-s llttlld^ ascen- 
dants sont f rfquf mnent troutié» cnamuUe d'une manière reinar- 
quable. Je reviens owilMcnsst uoiqneaient tux Caits eu laisiaot 
la rvcinnhii des causes auigéMuéires {dus inatndtsdan la dy- 
nainique célcaie. 

État fM-imiiir, y ooiD|>ri> N«>plune. 
Longitude des p<!rihi.-lirs, dcO* i 180', de 180< & 360'. 



Quand il r avait 13 planète», il ; en avait 


10 


2 


22 


17 


S 


St 


25 


7 


49 


Z9 


12 


53 


M 


13 




62 


19 


Longiludcdrs nœudt aiecnOanls de 0* 


k lao", 


de 160' 


Quand U } a?ait 11 tilanéte», il y eu avait 


a 


0 


21 


IB 


3 


SI 


25 


6 


hl 


30 


11 


m 


36 


15 


fit) 







(Lai Miite du coinpcc rendu de la seisioa au procUaiij uuiucro.) 



GHttONIQUE. 

D»n5 (M drrnicrt temps il a ïk' plusieurs fni« parlé d'un* Moudie Vf ni- 
BMBie qui exiMe dans pluikun iwrties de i'AlHqtM cl dont la pifén^ 
notMle poar evtaiM arfmn, aatie autics le Smit, le Cheval , h 
OïlÊù, a» NOS mudasgivpoBr t'Bootaw^ fwv las aalamx nnnge» 
a fsur «Mlqacs aniaiaBi dsaaidfBet iris c.. e la thim. Koos 



Irouvuiit dans k-« M^moim de M. LiTlngtlociei miaionniirc anglais dini 
l'AHi iiMjrii|ii)iiolr, (|iiclr;iii's pasugm n'Islif» t Ce tcrrilili' liisj^cic, qnr le 
»ojiis<;.u a roiitijuiiiï |4u-iour- foi». Voici ce qu'il en «lil : - 1»lIh im 
Chtfinn mortilitn$ n*«t | av bi'<uc<>U|r plu'* RrjiuK- riiif la M.iurhr cnli- 
■airc Elle • la eONlear de l'AbelUe t la furtie pcnli'rientc •'<> carf» e»l taytt 
IrSMUrsisalesient de trais «u l|a«lre bande* jaunn ; In ailes «ont fort t[«t. 
due*. CMia Haocte Mt tiéi slertis d McUea saMr, «see|i(é par la Mil 
M. Livingstone • pataé ptutbois nuls dans des locbUtls qal en étalait Inlks- 
Itf*, tt ni lui ni te* gens n'en ont éprouvi tr plut U%<t Innsuslnl— L H 
coiii|iare >a piqArc b celle d'un MoD'lique. Quand on pisee nn* 4* CSS 
Muucbn sur lu main cl qu'on II laiMc >e repatlie Iraiiquilirntcnl, on ta roil 
in-uïrcr »SM-> pix>rondi'mcnl sous la prnn l'une des trois |Mliilr« dan« ln< 
qiK'l r> Vil iininpr sr divise, |Miit U rt-lirer peu S peu. F.llu a prit alon une 
i«u:ei.r ciouèoisic; abdonfO S'eit eiilW, l't si «Me n'a ps» él* dérangée, 
elle s'niiolv goigic il« s^ng. 0» *|iroinc .1 ;i -f i c J' > tll • |ii |îi'f- pe- 
lilr irriiatiun iircvnipiKnie de dtmaiiRi'aiwii, cl \oUk l«»ul. Sur le I niif, 
c1«-i lequel la piqOrc n( moitrlli!, au (irrtnler niommt l'i-lïel iic s--tiilili pu? 
CtrediC niili l'aiiiMsl H*cn parait pa» inquiété { niais quelques jnur> â)4èi 
de racbi-us sjrmjiMiHMse nsirflîfaleBt : un éetWleacM a lieu par le nu et 
par Ira }<u, la peae prtsastv un «i^ lenw fiertieuNer, qd afcifwlds 
|-«»aurc«ius la machoiMb IVotml «ooMiMMe i aiaig»<r. titeniêiiinlliss 
loHie iMurrii«n% « toit par p6ir dias un Milil^iNil'cnMMciBBprei. Baai 
qaelques os la nuit n*k tttm qne plnaieiin OMîs sprta U ptqérei dans d'as^ 
Ires cjis r^niaiul ujeuit pronplemeni du vviligc, coniiiieillecencaiStéllCii 
atli-inl. l.'uulo|i>ie du railsvre fait soir tnu* les ijn>p:flmcs d'im polSOn ta» 
ircti" iliii^ 11- >iing:. NiiuN jNnn, [lie (|i (■ Ifs (.iRirci'iîiiciil plquOes impuitô- 
nicn» p^r l.i i wlsc, aus»i pliwrur» Iribu» Ui s boiét d«i 7.iimbttf el de ^e^ 
alDocnt», que M. Liring^lone a «isiWv*, ne ncMiriis»nt-clk-^ <iui (k * ( lii vr.'-*. 
Mal» pcill-ein- j »-l-il d'aulrcs cauM's a celle préférence. Car r*b»«:i»a: de 
Chevsas qui Voa ebicnc dain toute «ne aoue de l'Arrique qui Veiend 
du 29* «I S?" de^ié de taillade HkA ne savrali Mra sUribata t la preMUM 
di* la TsMsé ; dans Its pslatt da celle aaae <4i n'cililc pssertie Homte. m 
iTouTc p,<i datruntaxe de Clctauii el eels sViptiqoa irés Hca |Mr «eue 
cir«M»stuiice que signale dn reste M. Lifiii|«Mielai-iii9iac>e*cst4deo(aaBlp 
maux |>tristeni g^néralenirnl d'une péripoenoso. Je Ir6s vio eaU% qui le* at* 
la<|uc cnircles utois de déo'tahre « d'arril, e'ea-à-dlre pendant fêlé. Ams| 
a- -1111 ri iinncL- i li ur ( ii.plni [ itrtoul où on l"avail e»Mij*, ailliur* que dans 
la parl>c la plus vuîsine du < .jp, malgrt les lelalloos friqucalet des Iribm de 
cvue aso(^ d'uaa part avec i<'> Ar^nt-^ dv ZouailMrctdel^uiftafce leCay.' 

Il nou* a toujours paru iatiressanl d'enregistrer dan? nos rolonnvs les ob- 
scrvailtMis rclulivcs au bangcnivut de nivriiu qui se muinr<-steni ••iiire l<s 
li-ircs cl 1rs mets sur diiri;r«!nles côtes, les une* dans k- sens de reibausse- 
nn-nl. Ii» aulnsdaiks te «en* de rahal^atiacnt, afin de prCciscr «Ide bie. iàiie 
apiietilcr «ans sa masai* ta» anta dt asouteaicnt delwaeule qn'»««cuie le 
sol. Cl te d^lkMBSBi «tt'Il piediûi fticttMM dsus la busmi liquide, CVsi I 
ce nue que ■ans iclaicnua in ta MkSlUt d*«lisersad«BS nombifusts ncaci^ 
lits par 00 geologiia anMTÎcai», M. H. t.oo\, auteur il'an travail «arlafél^ 
lugic des c6irsde Nvw-Jrrsey et de Lung-l»laiid^ Ir lutig dcsqurilea MitIMt 
(Irv fil ri? Miii>.-iii.iriiiLS ijui auishcn U» abaisscmeut (lu sol dioi laulrura 
i lK u lu: .1 i)u-iiiir 11 GtRrL ti'iiiitiiMli.% 11 ctuit «voir rcconuu quc l'allal»*» 
11X1,1 ;;rjiJiicl iji' lacolo N'upÏT^.' iiiiii >rii Iciiit-ni ?ur toiile U kiommir deNew- 
Jif«-) Ci de Lung-lsland, mais sur une uraodr patiif tics cuio* tirîentjlrt d** 
f:tuti.llnis, d qu 0» peut l'évaluer 4 e'i»ir«>n 6* it-iiUnKlfc- p ir slV ;i-. l.n 
fuil , il parait usoir cnnslate d'une lO <iil(re |M>till«e dans uik- ci'co<i»i«>icc un 
abaisM Dirnl de 1 attire en IhO aa'<, dans une autre un abstssemrni de 6e 
cenlIniMKS an ua aîèehv daaa une IruWine tt ane qaairthM, de 33 centi- 
m»ns us SI aii\ daof usa «taqiniajie da U «MOBlMeB S» ans, n dans 
uneatittaie de Si asnUuMns ponr la même période de an quart de iljck; 
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Pin'Siniir nu fii oni:. Thermomftre ileclriqu> . — M. Bec- 
querel a riitretcnu l'Académie d'obKnrations numbreosea qu il a 
Âitcs prixh lit les quatre deraien bmIb k h cnopagiie me le dier> 
.ÉDunèlre dcctrùiiie dont il a déjà faii l'objet d'une commtinica- 
. tloB aa moia de jnîn dernier, pour la détermination de la tcmpé- 
. rature de l'air, de la Irrrc et des vt'g'''i.iux. 

M. R. n'est assuré d'abord de la maicbe de son inf ranuwit pur 
la comparaiMn de ses indieatiofls avec cellci d'an Ibennenètre 
ordinaire placé duu lea mêmes c(inditîons; il a reconnu que l'un 
|NI Are wbltitaé I l'autre, et même qu'avec le thcrmomèire 
«ecirique il est possible d'obsorvcr des icinpéraiurcs qui ne fa- 
nent que de Jj de dc^, et m£u>e de -g!», ce que no permet pa* 
k tbermomèln Mttwfa« . . 

.,^jft^<«tnMmmtrt/Uttle. il s'est servi de son ihcrmoniM. e 
weetriqne poqr étudlar la tomfi^iure dw tLgéuox et Ica taria- 
tkaos qu'elle eprouTe pendant le cours de la jounue. Cette tem- 
pérature a été comparée par lui ii celle de l'air au nord et à une 
luuteurde 15 uièin s au-dessus du sol. l'n grand nombre d'ob- 
itervaiions aiu«i faites (plua de 3 000) lui ont ficnnia d'ea dédaire 
plusieura cooiCqneiioei ImportaMat 

Il a COotiUté d'abord que la icmpéralure de l'air au nord, à 
1" an-dessus du sol, ne dilltre pas sensible ment de celle de l'air 
i Itt-. 

En étudiant avec le iberoMMaAlre élccirii|iie à 0",055aii^e»- 
>ous de l'Aeoice h tenp«ratiired'DD ÉhdUe de 0-,A dedfamèire 
«itoédana on massif d'arbres, et comparant cette température 
avec celle de l'air au nord indiciuée par un iJienuumètre ordinaire, 
M. B. a trouer, <u, 30 Juillet au 3Î août, ddiis l'Erable et dans 
l'air pre>quc exactcmcot la id£iiw leni|iinture (18*,8U dans l'ar- 
iNC. 18',87 dans l'air) ; le moBeat dn maifenim de h tempéra- 
tare « élA dillireni dans les deux ras : 1! a eu lieu à 3 ' du soir 
daoirair,Maeulemcnt de G', â 10 ' du soir daus l'arbre; pendant 
ce moi* la variaiion de h lempéraiure, c'est à-dire la difféieuce 
entre le auximum et le minimnin, a été dans l'arbra nailié de 
t^àm l'air (6M4 dane l'air, S*^ daaa fvhrt). fenûM le 
■•HWBh" h Mopéntnre a <té en moyenne dans l ait 
17*,67, dam rtraUe I8*,80 ; l'heure des maiima, dans l'air vers 
•js-.dans l'Erable vers 6'' ; variations de la température, dans l'air 
7«,86, dans l Érable 3°,86. £n octobre, naoyenaede la tempé- 
lawre, dans l'air 1 1«,78, dans l'ÉraUe ll%g8 {lamdtMilui. 
m daaa l'air vera 2\ dans l'Érable annt 9»; nritffaMt ie la 



teopAvHire daoa rkir 8«,34, dans l'Érable 8%82. Ainsi, peu 
dant les moi» d'août et d'octobre, les moyenna des températures 
observées mx fois par jour ont élé lea mâmea paar l'air et l'Era- 
ble ; la différence a été de 0<»^7 dan le fwia d'aelaliR; 
^^^•^Wf'écoBpMWifaoBent on Prunier et un arèrtMll, 
demtaedhmKre, pbeé k cflté de l'arbre Tivant. Les eOto ob- 
servés ont été 1m mfme-s de part et d'autre. La conclosioo qu'il «i 
tire, c'est que les p hénomènes de letupéraiura 
Tmt TXIP. 



dépendrai que de l'action calorifique dn soleil, et non des rfac- 
Moos chiadqaea ^1 pcnf|Ma|flir lien dans lea liians vivantii. 
, Lea fraîllee d'an OftMVfPPl'éAlt d'air thermomètre ordi- 
■oire an nord ont donné la niéme îemfJfrnture que l'air; 1?$ 
variations ont été égfilcmcni les mêmes, ainsi que les heures de* 
fiaxiiiia. Les différcriies parties d'un végétal ne présentent doiw 
la même icmpératarr. Tandis que lesfeaillea et tea brancha» 
se aéMbat pniaiiNeaMat en éqnIRbre avec l'air, le troae es%e 
plus ou moins de idHlps, selon si m di.nmf'ire, pour atteindre 
ict éqoilibrie ; néanmoins es fariations ont lieu comme dans le 
piilieu ambiant. 

( AL B. a étudié aoiai le nowcnent de la cbalenr daw va arbi^ 
Boa phs sitaé darik on maasV, oiaia Isolé, i l'exposhion du ievaat 

et recevant directement |M>ndant unn ;iariii> de la journée la ra- 
diation solaire, rélL'ciéc en oiiiii': par un mur de 2 métrés d**- 
^i!«eurplacé à côti-. Cet arbre était un Prunier couvert de fruits, 
de 8" de haut et de .O^.S de diamètre. Du 7 an 11 septembre les 
AMjfaaaeades teaapéraians obaenrdct eat été, dans le Pranler, I 

f^.lS de profondeur, 30", 9<î ; dans l'air,,» IC» au-dessus do sol, 
8">,76; les heures des maxima ont élé.dansie Pmniervers2 ' 45", 
dans l'air à 3''; l-^s variationsoni été, dans le Prunier 13 ,07, dans 
f air 8*,5. Pendant |)Juit4«iirs jou«« dans le Prunier la diiïérence 
entre le maximum et le minimum a été de 24 i 25 degrés ; et on 
a «a aa lempéraiare a'ékver 95*. 36« et même 87*. H. B. auri* 
bae I eelle élévation de tempéraiare la mort de Parbre q«l m 
survenue assez prnmpt' nient et il voit dans ce fait l'exp'icalion 
de ce que le:; arboriculteurs appellent det eoupt de ch 'leur, — 
Le Prunier a été enveloppé d'un cyfindfe de ferUaae daiM In 
penaée que ce coiye, possédant an aaseï grand pouvoir rayoa- 
aant, cnpirliefalt farbra de iTédianRiir, conjecture que l'expA- 
ririire :i ronfirmi^e. En elTei, du l .'ïaii 22 soptcndjre les heures 
dis ma\iuia sont restées les mêmes; les moyennes des ieui|)éra- 
lurea ont éii', dans l'air, à 16" au dessus du sol, ir>*,86. dans le 
Pmnier 19*, 64 ; les variations de icnpératare, dana l'air 9*,5, 
dans le Pnmier 9*,9l On volt qn*«a qad fM a jnan la variadoa 
dans l'arbre ainsi recouvert de fer blanc a baissé de 7«,87, c'est- 
à dire que la tcm|>ératurc y est devenue plus uniforme. — Du 25 
septembre au 13 octobre, le même Prunier a été enveloppé 
de paille jusqu'il La bauienr de 2">. Les observaliona recacil- 
lies montrent que IcsvariaiimM Mt eaeom dbobni eeauM aven 
l'enveloppe métalliqaè. 

Le thermomètre élecirique a servi paiement à observer les va- 
riations de tenipi'ralure dans l'eau d'une rivière, i une profa dcur 
de O'-.SO. Deux séries d'expériences, l une du 24 au 31 juiJle^ 
l'autre du 12 au 30 octobre, ontsioatré que les vailn|||)aa îa 
tem ératnre dans l'eau ont lien caMMt dans l'air. 

M. B. bit remarquer qu'il acnit iBiéraaant pour la physique 
do globe de déterminer de la même manière les variations de la 
température à divers instants du jour et i difléreotes prolbudeon 
dans l'intérieur des rocbes. Mais il n'a pas été en position débita 
oasebserraiionB. CapcBdaatUaobaarréb nriaiiondntnaipiift> 
tare daaa oa laor de viRe, dn 8« de haaiaar et d'épdiaear, b 
l'exposition dn levan'. L'une des soudn es du thermomètre élcc> 
trique a été introduite dans le mur à O^^M de profondeur. Voici 
ce qui a été observé : do MJnfllatau 12 aoilt la tcm(.éraiure in< 
iécinr8dannraéiéeBflMifttMndel8*,62; du i3 au 29 dîna 
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6U" de 20* comme dans l'air i an-dp«««'! rfn »o! ; do 50 août 
M SOoetobrp elle est descendue di 17 & i ; 1 » i u r. fmi- 
dinciaeDl graduel iicodaRt la nuit «i l aytiuacnien! |\ir C(>n!«é<iU€iit 
vers Iw oljelscillriear*. M. B. a rhmli6 eiisoitc quelles éiak-nt 
Ip<t vnrialtons de la lempératnrc dans le lutir k 1 ccniipièira de la 
surf.ire. Lps obscrTaiiims recodflios pcninit ime finie de fUi 
ont niiijiir.: qu'en gênfral la icmpéralnre a M Hc phiN't iir> Avzris 
sap^ricarc ï celle do l'air i Ifi"' au-de»&ui> du sol. !.<'» vatiaiiuiis 
dinrnet dilllrcat di; ccl rs qnl ont lien dans l'air. 

M. B. se (>rop<uc d'eniidoyer encore aon iberoKHiitméiectri- 
qne i des obsenrations de ictn|i*ralun) ior l'Homme et le« ant- 
nianv. En tcrminani, il fait remarquer coiiiMni n i insirniii' nt 
présente plus de facilité »|uc le tlierniotnctrc oi tliiiaiie pour 
l'élude précise d'unfl fo«le de queitliong. 

— M. €«offroy Saiiit*UilaMre a prànadé h l'Académe diven 
«chantilloB* de aoks bnta prednhM par les Vers à aole du Ridn 
etdn Chine, et les ai^me^ soies fil- • t iniis, afin di' fâiic \' ir 
de quelle utilité elles peilveiit ÙUf pnur i nuluàlrie. Lvs ^uies ne 
sont pas appeltH B, sans aucun duute, ii faire concurrence ii la soie 
du V«rdu 21drier, mais il paraUqoe^usieunfliÉiricanuonid^ 
pensA à l«a utiliser poM dniiaMi tpnwilmMMpMls cUweamvIca- 
n<^nt pnrf.iiii'ntciii. Bik» jwwwt êiw «n tp h yto mai 1 1'^ de 
la bourre de wie. 

Le ni^me membre a mis enairile soiis le§ yeux de l'Académie la 
peau bourréa d'un grand oiseau de l'intërieor de l'Afeiqae, des 
bords dn Nil btaM, rêoemineBtenvo^ an Mwéwn d'htstrire na- 
lureHc par M.cîe l aporte. cniisiil r!i' Kr.inM <*ii ï'^y|it<>. T'csl le 
Btiiwniceps rex «11: GyuU, oistau iwtai*a.anl avwi des rappuiU 
d^ie |>ari aTcc le l'ilicau, et de l'autre arec le Savacou. 

—Un neobre de l'AoMléuiie des acieaees deâaint-Hleiiboois» 
M. Fritawh*, en co noMil à Parb, a In CMuile u riminé de 
r t'htcIh-s fIlirniqiKî» sur les hyrlmcarbares et les produite 
dn<'r5((ui iiMiltent de la dijiillalion do la houille. ITne partie au 
nioin<i de ces i cdierclies est, déjà cininue de nos Ir-cleiirs ; nous 
ptrlerons de ce qu'il pourra y avoir de Q4Mif pour eux daim le reste 

— Une «MM toMM ésBt MW no«s bofMraii à faadiquer 
l'ubiet a M fldl» «flMÏte fv If. dn PanToy ; s'est «nn dbnan»- 

tioi) snr le 7.<jdi.i(|>i-- clialdéenvgnvA MT MM pili tv (|ai eM depn» 
iongtcntpa dépoitùe au Musée. 

M. Jtabttil, directenr du Musée de l'indostric Itelge. a hi 
«nsniie une eouMo BOtoear la aMiHeaffe fonie k donner aox tan- 
nes din iwrapes I Imendie et des jeta d'eau, sujet «fni a «té kmg- 

teini'-- ( iiidi.*- sans r^5iilt.ils noIalilO'. Frapp»' de In r 'jtihrità et 
de ia liiiiftidité du jet di^.s luouu.iux du purleai^ d'fiju, 'M. J()l)ard 
en a cbet^hé les causes. Jl a |»crcé un trou dans la parui terminale 
d'iue laooe erUndriquB et y a placé un oâoe rantrant cl trancbaat 
coome Ict rekords «Tun «mpoite-plènk H a «boarf 4 il»rs qM te 
jet, dont toutes particN stinl animées d'une vitesse parallèle 
égale, m- M divise p^us si vite et poss^^e une plus grande portée 
que les jets qui loi'teut d'un ajusta^;e conique uu cyli^driqll(.^ 
M. Jotnrd atptiqne le iail en dàaitt quo U vcino fluide centrale 
Al oorpodn bâwn a't plm dmanan ft'nn ■ouvenent de ron- 
temciit vQf les remoDs, ce qui bcilile son passage comme les gai- 
k£i> U'iiia cireonverlevr liquide, undis que le liquide des jets or- 
dinaire!! éprouve iiQ Kraiid frottement sor les parois ^lides de la 
Itace ordûuÉre et a plus de tendance i l'éparpillemeat de l'eau. 
Qoii qi^ «taolt du roplicaiioa, le fait e.st par Ini-ailnM b choan 
jwportanle h constater. Ce wiaa été confié i nsc commission. 

— M A. de Vulignac a lu aussi une note ayant pour objet 
uu uinneau vuume de iransniissitin du mouventent dans les nia- 
niiiuC:^ à lapoir. Ce ^ysti-uke cunsisie dans le remplacement du 
•yliaÉPB par «n«forlio» de section torique fixe, dans laquelle se 
meut un puton ratnniiè^^à oa uiangle uiixiili^w- moWte autour 
d'un point qui n'est autre que le canITe de la poriko torique. 
Celle ili-sposiliou a |; ui !hh i ii i inLi i le frotlemeni, de .tiOT/j/i- 
Zkr, à ou la compare au s]5témc de Watt, dlmriler les poTte>i< 
texalnn-faMamiMr» aa.st«4iineèieiissiirss>>-.Efflpioyée dsue la 
«•orrstrHction drs ttH-otîTritirp? . elle fnniif l'-ritcr Ifî îri*yTi'hiifins 
dues à l'emploi de* glissières, ir^idiuuiis qui dimmueut ii lorce 



nrila et dfgwJeut les orpoca dé li mtcMuc irtt r a p M w M t. fb- 

1t^3i;e de la portion torique |teatse faire sans dilBculié, ponrtraqoe 
l'angle soustemia ne dépasse pas une ceruioe Umile. — Uaecam* 
mission de fjcadémie est chargée d'oamiaer le syaMmepropoif. 

PllTSKïin. Éleeirieité.-—LM noieanhrante, snr la propagattoa' 
de Vélecirifclté 1 h tnht» âa eorps isolants, a été présentée au 
nom de M. J.-M. Gani^aiii. 

« l a propa'^alion de rëlcclricité à la surface des corps isobnls 
a été déjà l'objet d'un assd grand nombre de recilcrdMa ; unii 
j*ai envisagé celle question aoos un priintdoT«wfi»Jum«iiM> 
m» ; je me snis spécialement proposé de reconoaili^ ■ le miMl* 
renient lent (pli se transmet le long d'un maurais conducteur, tel 
([lie h' verre ou la gomme l,i([ni>, est ré^'i pr b-s mêmes lois qo« 
le ntourement incomparablement pins rapide aoqoel on a doné 
le nom de coarauL On ne sait pas si ces deux mouvemenia sont 
ideniique-t ; sonn «enafoa rappwlB Us pamis a Bn» ffMefitlellemtiit 
dilT'i er l'un de l'antre, rt pnr ronséqucnt il n'était pas permis 
d'aQiriner à priori qu'ils dussent ê;re soumis à une loi de propa- 
gation commune. 

■ J'ai opéré anr mi gnod nombre de sabsunccs, Dotammeut 
snr la gommo hqur, le verre, h poroetaluo, la tourmaline et le 
coton en fil ; mais je me bornerai !i parler ici d* s exp'Viences qt»e 
j'ai txécuites sur le deniicrde ces corps. De tons rent que j'ai 
employés, le coton filé est celui qtii m'a donné les nViili its le* 
phis nets; sa condoctibiiiié dépendant exdosivracat de l'Iiuaii- 
dité dépoâf e à n amfH», varie avec rétai hygrométrique de frir ; 
in^ s to variations sont assez li'nle<! ponr qti'on poiaN klstaMUl 
ctjuslatef l'etiMencc de» lois que je vais indiquer. 

• La première question qne je me suis proposé de résonilre est 
celle-ci : nu conducteur chargé d'électricité étant mis en commu- 
nication avec le sol par rhttmtnidiaire d'un M do eoma de km* 
Riieiir variable, déterminer la rehiinn qui eriste entre cette Ion; 
gucur et le flux d'flectricilé qui s'écunle dans l'nnité de letops, 
lorsque la tension électrique du conducteur res.e ronstante ; j'ai 
trouvé que l'intensité du flox éleciriqoe est en raison inverse de 
la hkngnenr du fil. en, en Antres termes, que ta ritiatimet êu 
fit èst proporliaimsl^ à su fonfuno*. 

> Pour nwlire en évldeneo rette lot etcrilcs que je vab indi- 
quer plus liliri, je me snis ftctiisi^eincn! ^^^r\l de l'i-li'C'niscnpe k 
feuilles d'or oïdinairc; j'ai employé, comme l'écl t l .nnii fait 
a\autmoi, une lunette et aU cadnn pour déierininer lYfartemcnt 
des feuilln d'or } mais» comme on va le voir loot à l'heure. Je n'ai - 
ch( I cfi« dans les ditinmas lo«r h bit arfaimlrca du cadran que 
d s [MMiits de repère et jl'ai pat en fur conséquent besoin d*éla!> 

blir une graduation. 

■ Pour mesurer la résistance d'un Hl de Innsneiir doiniie, je 
meta co M en commonicttion par t'use de ses extrànités avec le 
tôt et par l'autvo avec l'éleoirunupo ; Je charge l'éleciinaipe et 
j'amène trs feuille-i d'or (^arit mte position déterminée A ; pois 
j'abandofiiH' l'appareil à lui iiiC:ne, j'attends que l'angle d'érjirf»- 
menl des feuille» d'or se Sf>it abaissé d'nn nombre de dm l '- 
teraiiné et urèo petit, et je compte ie nombre de seconde» écoulées 
depnis rinmM oft la ftnilim d'or oeenpent Intr première poai» 
tii)M A , jii<:'|n'aTi moment oé eHes sont venues prendre la demriiMW 
position H ; si l'on désigne par Q la qmntité d'électricité oorm- 
pondant I «• changement de positioQ du fcnilict d'or et pur > le 

iimps éa»M« il mttdiU qne ^ lepstenten t . qnanUié enlevée 

dans l'nnité de temps, soit par le contact de l'air, soit par te Oui 
d'électricité qoi se propage à la snrfacc du fli do wH» ; je sup- 
pose iri que la dépefdilion e« nnironne, cette supposition ne 
.saurait être rigonremoment vraie, ma» elle s'éloigne ti^ peudn 
la vérité, parce quo la lenAm nvveiie-qne dTune irta paiInfgMK 
titédans le ronrant d'une expérience. 

c Api(s avuir déterminé, comme je viensdo le dire, h perte 
totale (r.Jrriricité f|ni r. ^nlle, du contact de l'air, soit de la 
eenductibililé du cetoii, je m<^so^e de la mémo manière la (lép< r- 
dMovqui pMViMtAi'tanleonttW de-Pair; pour cela, ju romps 
tonte oomoranicadon entre CélNtroieDpe el le agi* et je ettmtbe 
oemfaicn il ftmttkseoondespourquttiOfrfMMes'd^ea pMntde ^ 
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la poeitioa A â la pinition B ; loit T ce nombre de secondes ; 
Q 

«yj«HifftMm<ra te %iMBiiié d'dectrUsiié mietkiém l'miÊà de 
HiiW<i*«MlfiOMMl*rairei0 — tRtktrinrdalvx 

d'éJectricilé F qui s'écoule dans ruiiil« de temps le loa^ du lli de 
cotOQ. Or, k résiuaoce âlaul, par défiailiu, OM qtwiiUtéxéci- 
' |i|«BiMaMiit rrapociiMNMlhi M flu d'élactridiè, paot Un niwÊ- 

Q X/ 

Mm pw aa Tileur m» |nr ooBaAquentY— j ; eSe serUab 

simplesMM k t qwnd l'air est irà sec et la coaductiMIléda fil 
(rte goadt, l junmmt tlon «éilieMUe Gérant T. 

> âpvài mkdUtmwIn* rMuenoe de h hn^nmr da fil, 
cherché qaéh relation pxiste entre la iPiision t-kctri(]uc ilo la 
dwife et k Hdx d'électricité; j'iii employé p«iur résoudre celte 
qwsiion une méthode un peu détouriM^- , nnie qui oostett (rès 
aiapicauwt jwariMttwréiiyttt timvbé. 

• Ccmsidérooa an owiduotcnr éleedM dont la tension initiale 
soit T, « «opposons (lue, tnie cvpérience préal ihli-, on ait dé- 
terminé U teusioii t il latiotiile ce oMiductMir se in»uve ramené 
qoa:.d on le touche avec un pland'éprcm dMMié; si nous ôta 
btitHMis, M ■ofa«4HiD il 4e colm, «m «OMMaication entre h 
lA et !• MMdMtwir fonUint h IhhIoii InMifo T, puis que nons 
Mtions le temps 5 iK'ccss.iii <• iwur que l'6couleraent de l'élertri- 
«îlé i la surface du fil réduise la ttasiwi à la valeur /, il est sij>é <Jc ' 
roconuaitieciue le tem]» « devra toujours être le même, quelle que 
suit la taleur de ta leati» iniiWe T. li i'M admot qw» le flux 
dtaifiqaa M jpaaiMftiaiNMl ii la iniakm; m ellist. al l'on Imagine 
qMOCMe tension rarie du simple au double, par e\ciiif)lc, la i|u,im- 
Iflé d'électricité enlevée par le plan d'épreuve dau£ la pieiuièie 
opéralion sera doublée, et comme c'est cette mémo quantité que 
dans la deuxième opération on iaiaw s'écouler UfaramM le toeg 
diifil de coton , la dwCe de r<eoirienMoC devîewiratt deux Ibis 
|lBi.giwldesi<a viieaw reatait l.i nw^me; n)»h, d'aérés l'hyimllaVsc 
ltei8e« eeite ritease est clIe-inOnie doulilr-e ; u dorée d'écoule- 
ment ne doit donc [ws cliaiifji'r en (iétinitive. 

" Il ré.-iilir évidcniiiu (Il (K- l'observatiofi qui préoidc, que si, 
d^ne pan, un cuuipic le iem|)$ « aieMaaife pour que b tension 
varie de T kr', locsqoe le conducteur communique .ncc; le sol 
par l*inti!nnédialred*on fil de coton, et que, de l'autre, on < licrche 
cmribini tîo fois il faut toticlier le même conducteur i.-ioié avec un 
plan d éprcuTC, pour faire varier sa tension de T à T', le ra{i|port 
entre le nombi'e des contact!, n et le temps* aera (oiijonvs le 
tntoie, queltesque aoieut ka f alcurs des tcn^iioiis limites T et T' 
poUnrn que l'on admette que te flux électrique qui se propage ctî 
un instant ilomié sdit i iïeciîvenieni proportionnel ilaten.sion qni 
convient à cti iuaani. \oici les résultats d'une des espéiieacc!; 
de vérificalion que j'ai exécutées : l'électroscopo mis en conmit- 
niOMien avec le aol, par le moyen d'an fU de coton, a ^t.* t !,ni : é 
de manière qm ranftle d'^eanemeni inirtal des fcnllk-, d ur fût 
de 25', pnis r>n a atlen.tii que rtite ilévi^iiinii lo.-uhât i 19», pniï 
à 15 , puis j lu', le pteraier interralle (de 25 à 19«) a été Ihuichi 
en 10", le second (de 19îi 15") en I0%7.lc troisième (delSlIO* 
en 21'',25 cela fait, l'électrosoope a él6 ébwtrisë de nouveau et 
on l'a décbaïf^ oelie fois en le toochant »»«« on très petit plan 
d'^reore; il a hWa 5,3 contact» |»onr faire iofiil), i l.i feuille d'r-r 
de 25 b 19-, 5,8 contact» |K»ur la ramener de laâln. elll 1 
nouvi iiix r «liiacts pour la ramener de 15 & 10'; or on péttt Cons- 
tater que les nombrt-s de coulaol»5, 3-^,8-11,1 amt pros<[ue 
«acictneni dans le m«nin rapport qw les émèe^ d'écoulement 
10*— 10%7— 2I',2 ;ces nombres sont tous tir, umv. unes ; il et I 
doncdémoutré que le llux d'électricité e.>t proportiomtel i la leu 
sion actuelle de la charge. 

i^ji^''ÎÎL5'""'* ''«"»*l'«l»» peowni être résnmés dans 
enwwitril den condoctenni maintenus kdes tensions 
dlBrentes T l't / sont mis ea eonununicat:o;i par uti (il de eoie» 
de loogoeur /, le flux d éleciriciiû qui se propage le long dn fli 
(.|u;ind les tensions sont arrivées à l'état pt?rmancnt) est en raison 
directe dfiadifi^«icecr~ij«ît en miaoninmae de U hogneur/; 
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ce principe Mtalaaplnnedilènpaiukod de oeiiniqnî a«tl 
ddennioerlHateMM dm oonrania. 

"Je me projww de crmipléter altériearenent l'étude î i m ou- 
vemeni lent de rékciriciié, en détorniiiiaot les lois relatives aux 
courants dérivés et < elles qui régissent la filtiaede ptWptgtiiaMf 
pendant l'état varïAblc do» tensiona. • 



ESTOKOUfiiE. Appareil auditif dts Ilueetet. — Nonaanna 
dit que WN» retlendriona sur le rapport lu dans la deruière 
■ianôcpar U. Ooméril, sur des recbcrcbeii anatoiuiquus et phy- 

siolosiques de M. ( Ii. Lcspés, ayoui (our objet la fonction de 
l'oujc tbez les Insectes , — Isous croyons duvoir rcpriMluite presque 
t u euticr la sobslance mimie de ce rapport. 

L>' r.i|<p(>rleHr commence par faire remarquer que l' ioeenitude, 
eu rj- i^in comcerne cette fonction, ne réside pas sur la ré'iliié de 
b fonction elle iiiOiiic, rialiié qu ' (liiu tu DKHlile aduwl| luaiiiMl- 
Iciucnt !.nr le Mgi; de celle iuiiuiiuii. 

«... Tous k>s naluraliMos.sont aujourd'IiTii convaincus que Itt 
iDS.'Cles sont doues de la laculié de iierccrotr les effets «lu mouve« 
m«>nt transmis tantôt d'une manière directe, tantAt par l'intermé- 
d iîr ' de l'espace dans leijuel ces animaux v^ni ajjjielé.s a vivre, 
i; est rei tain iuiisi que le» sotis, les bniiis et tous les ébranle^ 
iiM ils de l'air on de reaD,Bont communiqués ii distanc-. poi^iquu 
les Insectes peureiil prodoiro cai-oiimn ces Tihraiiona à l'égard 
des dîTers oiigane« dont ib sont porteurs et par de» procédés dont 
le iiiécani.-me est iris v ir ié I.a plupart font agir ce.s in-ii iiiucnts 
dans tes ci: constances de U vie où il leur devient itnpoi t int d'in- 
di(|uer cl de !>c manifester récipruquemcnl leur exisknce, sans 
changer de place, quoique éloignés les uns des autres. Le «bant 
des Cigales, le bruissement des diverses espèces de Sauterelles, la 
stridulation des t'iiquets, le cri-cri des' Gntions, le grognement 
que nous croirios,?, iiuité par les Counillércs, le bourdouiiement 
des Al)cilk's, le piaulcnn nt des Syrplies, le tmtenieiit des Cousins, 
te tic-uc des l'soqucs, le tapalemeut des Vrilictles, etc., etc., 
tous ces broils, ces frémisieaiients, œs strideurs, ces oscillations, 
ces n)urmurc»produils jxar les Inieclesiiout certainement deslinûs 
à CUc pcrvti»; niait quel est l'oi^anc spécialeinenl all , r,- à ce 
se:is, h cette init oiuissi m des mouvements iran.-iiiij jui l .jir? Jl 
faut avouer que les ualuralistes sont pour la piu^wii rcïtcs danii le 
doute et qu'il existe encore quelques dissidences sur lu véritable 
siège de l'oulo dans ces pctiu animaux. Tontes les cjtplicationa 
qj'on a cbcrebé k cn.donner n'ont offert que des opinions hasar- 
dées ou des ioilucliuiis MaiK-:iil)!.]|jk'S, et c'est |>i:Ut è re nniMue- 
ment par analogie qu'on a cru devoir en retrouver le siège dans 
1.1 télc, comme il ciiste conslamuicnt d lus le crâne des animaux 
verit'brés, cl Celte opinion est tnCme ceUe qui a prévalu jusqu'ici 
l'u squ'ott le suppose placi: dans les antennes. 

s or-iaues, en raison de tenr exisiem e l'i.stpic générale* 
iiiLui tuiisianic sur la télc dans toutes les espèce^ des onb es diffé- 
icnls, à J'eiiie, lion de la famille des Arauéides, lestinelles ne aOBt 
cependant pas dépourvue* du l'organe de fouie, devaient étrn 
natiireliemcnl considérés comme les instruments propres h re- 
e-- i;"r II , tiii.ttveniciits on l. -. sibrations liajisuiises par i'.iiinu- 
sj-:,> 1... (jjj a (iu iu|iposer que ces j'ariies éUul tutgours mobiles, 
le plus .'oiiveut aniculécs, au nfl>ins k leur base, il existait II, 
Comme dans ceriaii)'> CrusUicés, une aorte de membrane tendue 
propre k transmettre les vibrations Tcnnes du dehors k de iwtlts 
nerfs qu'on a décrits et llgit; r i.jn ■ ,ii .\eituut du ganglion sus- 
wsopliagieu qni a été roinjtMié u.i i,er\e..u. Lej)eud.int, dans leur» 
redierclics, les anatoiuisles n'avaient pas réussi à trouver, surtU 
|ioini pi écis et bien déleruiiiié, l'épatiouissctnetit du la aidisttncn 
molle dn nerf auquel on annu't pu attribuer cette |)orception. En- 
lin, le.s fc>rnir.s il variées des antennes et leur étendue encore plus 
modifiée, soit jar Icnr développement, soit par leur e\i3urié dans 
c rtai; es espèces, ont fourni des otyoctions planubica k cette 
iliéorie. 

• On se demandait pourquoi, en étudiant co St|i«t, Où nlkflit 
pas cherché k se- rendre compte de l'acibn du niniivement dont 
réMAeni les isbs qni dolvwl «tranMntUrok des parties élssii- 
<|Qtt. Ne saîiHio pas que les liaectca, ayant nat nnu« naniéi-e de 
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mfim «pie la wiinm veHébrC*, «n ik leur m», «loi d« l'a- 
dorai, panlt avoir *lé changé dans n tii n, rt qu'il fiait nf- 
ceisaire de le relroover comme umltiplië ci n ttm lo j i'orific - di-s 
ctigmalesqui serveni physi(|ueiDenl9i l'entrée des t-flluvc » odoi .ints 
émi i'«ir est le wliicui«7 Serait-il inijNHible que le* «ibraiious 
l'aUiHMlMra, mlw «t moaTmiiMii par «mM aoriede eaiises, 

rinssi'iil l Sf manîfestcr dans qiicliiur aulre rég'ion que celle de la 
tète, coiniiiftlaiw celle du coi sclei, où il existe en effet de» oatcr- 
tureaîCfUc opinion, ijui n'fsi qu'une simplo conjectim, BBC 
Mvpwiiion» « cependant iiA émm par Compareiti. 

» Noua B'avooi (h* en dewir ctUr Ici ttmt les wawm iprt onl 
indiqué comme si^e de l'audition d'autrps r'gions t|ac celles des 
anteone«, ces modification» obscrulrs iiï iaiii que dts anomalies. 
Tels sonl k-s orifices p.iriiculiers tronvOs sur les boids des yeux 
daas plusieon Lépidoptères, à l'occiput des Ctgalei, i la régioa 
tewie éa mtothorax «la» les Loai!>lcs. 

» L'ftistoncc de T.jule fiant K^m'nlument reconnue dans les 
iDSwU's, il esl évident que c'est plutôt par l'cxcluston du rôle des 
antennes dans l'accomplisseiiieut d' s fonciioDS des quatre autres 
•ens qo'eUcs ont £té cuoMdért es comme I44 leuis iostrumeots de 
ht Tft& KbtlMi deadafst iccneHIir hs soin. Preiqm 100s ks 
aolears dont nous donnonn en note h lis-c la pin : rnrrplète et 
dans l'ordre cbrooologiqoe il] ont été de cette o|iiniou. 1 lu>ieors 
nBine ont reconnu qu'il y avait i la hase des anicniies an appa- 
mil qni aurait quelque rapport avec celui du ceruios Crustaciia. 

• Ib^ré celte sort* deconaeiiMiiient, atiem dé cetamcors 
ll'cai ooovaincu de la réalité de ce falL C'e»t ccpendanl à la sur- 
ftce et k l'intérieur de ces mêmes antennes el sur certains points 
de Icarj. arliculaiion.s , vari ihles suivaui h s espèces , que M. (Jb. 
Lespè< croit avoir reconnu le siège des v£rilabies oignes d« l'ouïe ; 
c'est même le but priiKipal de BiMi mifliMiire dont aons awns été 
diargéa de rendre compte. 

> L'auteur avait remarqué que les antL-i>ne<:, dans ((m Iciues ls- 
pi-ces d lii^cclcs, .'-ont criblée.', de reriairi.'. pitinis 5,iillant> et dia- 
phanes, ou de pciiii^» ouvertures (tout la po>itioQ varie ainsi que 
le nombre; mais déjà, U. Ericbson avait, le premier, iiidiqaé et 

flgwé ces tufaeiculeseiin|Mia llafaltcra devoir attribuer la per- 
eeptlm dnodran, et M. Dogte, en les notini, le> avait désignés 

cotonie d( > i.' icu'ts tran^iparenles, comparaLIos à cellts(|ue l'on 
remarque a travers les feuilles du Miilc-pcrtuis. Ce iuul CCS pe- 
tits organes dont M. L«!>|iè$a fait l'objet particulier de ses inves- 
ligaiioDS, el il est arriié il oetie owclusion qu'ils représenfeat les 
Téritabies apperdb de l'oole diii les Iiiseeles. 

Il Diins une première partie de son mémoire, ['.mtcur indique, ' 
mais iiupsommairomcnt, l'historique des opiuiun^ éiiUM:^ sur ce 
fait, que les antennes sont chez les Insectes le véritable siège de 
forgaoe de l'ook; c'est pour éclairer ce sujet tgoe bous SToas 
«ni nlUe d'eetrcr daaa beaocoup plos de déldlsd>ai«l qti'oo vient 
de le voir. 

» C'est surtout la seconde partît qnc nous déâirons faire con- 
uaitrci l'Académie, parte (ju'ellc cuniicnt des observations posi- 
tives et tout k fait nouvelles. L'auteur y expose cUireincat les re- 
«berr lMsau»|Mnea a a*«M Ihné, non scakaiieat par ta AmciIod, 
mais en employant l'action chimique de ((uelqucs dissolvants cl i 
l'aide des observations microscopiques diùilil a préscuté les ré- 

(t) VMU—OtmMmm, OlitrMKMMt «mMw* mk Mtntë, p. ne. 
état*. «7. 

1*789 — Sctsr*, De nudilu ti olfaclu, dans l'iereviss^, pV IV, d||^ 5, 

1790. — BoBsMwrr, Vtut et difurtmlia antenitartim, 

1791. — Ciisisr, daut sa (^lassificjUmi dei Rjrnttooptî'rcs 

4798. — LniiiAJi», Dt umibui txttrnU anim, rjeanfmiam^fi. J5. 
Am » WNae CB> B.]t Owawv H mtiUm MtwMM»4*. àmrit mm-. 

i8î7. -- Mt tiui {!.), iVoM atl. nat. nrrfML, t XIV« 
1838. — Uicto, P*y», comparée, U 1", p. W. 
H38. — LicOMViac, Intrcd. a rEnfom., U II, p. SU» 
tSiS. — YuH SitMLB, À/ ch. >ie ft^itgwuuui, I. I". 

«B47« — EucmoH, De jirueturmtt wmvOtiMinm, Nmi ciKfWl ce 
denier pli» loin. 



anllals dans me série de flgiircs, d'après de irês bru trnwlin 

tnents néC'fs&.iiresîl la démonstration. 

> Afin de mieux étudier le» parties contenues dans l'on de ces 
appareils sur lerjuel , en raison de ses grandes dimcnsioos rela- 
tives, il devient plus aisé de les laeare i no , M. Lcqpès a aépari 
me soin une plaiim dtoa tSwillels de b nane qoi termine Vu* 
tenue coudée de t'nn rif'; p'n ; !;rûs ColéoptArcs dp la famille des 
l.amdllconies , celle d'un HaunetoQ. Il a enlevé délicateiaeitt 
loos len bords de celle petite lame. Ainsi préparée , il a obtenu 
dent fenUfetesupeipqaés qu'il biiail dédoubler pour faire voir c«- 
qui tek cOMcott i llMérieuf. C'est eeqn'il put opérer aprie avoir 
bissé plongpr la piMiie préparation dans un niélanse d'eaa et de 
glycérine ou dans une dilution affaiblie d'acide cluomiquc. Ces 
liquides, en raniolliMant les tissus, ont permis de séparer ou d'en- 
lever rtne des Ismes et de laisaer snr l'entra les nerfs et les tn- 
diéet dnna lanr poiiiioa, «a Btae leni» qnll a éM bdle de net- 
toyer la lamelle cornée avant de la placer sous te raicroscupe, afin 
de l'examiner par les divers procédés qui soal employés pour ob- 
tenir les meilleurs clTi'is (ic l'action de la lumière. 

» L'auteur ayant lui métae rédigé l'analyN de soa travail d^^ 
pnUlée. H devient ioMleite b rcpradnire ; 8 Dons aafln é^re^ 
peler que H. Lespës attsure avoir fait ses recherches sur plus de 
h uis cents nk|)ècesd'Insccte!i différentes , et (|u'il a trouvé cons- 
tamment sur leurs aatcnins de petites cupules cclluteuses recou- 
vertes de MYtaios poiots saillanu dont le centre peliucide lui • 
para élisilqae et qu'il a eomparCa à des lymfnimk» ; que dans eca 
cellules il a constaté la présence d'un liquide épais , an mîBeo 
duquel flotliiit un corps solide opaque, une sorte d'otolithc, qui 
pouvait être ébranl'ei autour duquel se terminent les filaments 
les plus ténus du nerf aulennaire ramifié , provenant du ganglion 
sn9«8opkagiett, et pareoMéqtNtt m appareil micnaeo^qwM 
toni analogue h cflfaii qui « été t«c«w« ct décrit dans lee Gma- 

tacù décapodes. 

■ La particularité la plus remarquable de cette organisatioa 
rrconnuc semblable a C4.>ile des Crasiacéï. c'est qu'on n'a observé 
dans cen derniers Maimaui qu'un seul appareil auditif pour cbaqM. 
antenne; tandis que. chez les InMCUs, b nombre de ces insum» 
roents varie beaucoup, et qu'il est sonvent soni oomldéraMe qne 
'celui des yc ux , (ju'oii sait Ctrc corrcsixindant i la quantité de leurs 
facettes, et que celui des stigmates, considérés comme siège mjl- 
liple ilu sens de l'olfjctiun... ■> 

CuuilË. — an. Uoezct Guignetanuonceat avoir réussi 4 «(- . 
fectuer la tranabrmatbn de l'aaote dea nialbres aïoléea en nitrate 
de poia se, en faisant ré.^gir sur ces matières le permanganate de 
|)oiax>c dont l'eiijploi pour le dosage du soufre a été récemment 
proposé par eux. — Ils se sont d'.tlwrd assurés que le permanga- 
oale employé ne contenait pas de uilr;ue , ou irao4ormant par 
l'acide snirufoui ploaienn sranmei de iMmsugMiaie crbldM 
eu un mélange de sulfates do manganèse et de potasse qui ne oon> 
tenait trace de nitrate. Cela fait, voici les réactions qu'ils oot 
constatées. — l-'ammoniaqne en excès réduit a fi oi.l le pcrmao- 
giUMle et forme de l'azolitc de potasse. Mais si l'on aiou*.e un ex- 
cèadè permanganate et qu'on Asse bouillir, l*aipdte est Id-ootae 
transformé en nitrate. — L'aniline réduit immédiatement le par* 
maui^nate avec un grand dégagement de chaleur. Il se produit 
du carbonate el de l ovalatc de potasse, et seulement des trii es de 
nimie. — Avec la quinine, la réaction commence a fiuui, tuais 
eUe n'est eanidèle qni rUMUM» ; eib donne du carbonate, du 
nitrate et un f<e\ de pota^ contenant ua acide dont l'étude 9'» 
pas encore été faite. — l a cinchooine est plus difficile i attaquer 
que la quinine. — Le cyanogène réduit iinmé.li-iteinent I froid 1» 
dissolution de permanganate de potasse. Il en est de mèute de 
fedde cysnlqAiqae « du cyanure de ff M a nH u iH , Dnns cet irab 
cas, on obtient facilement do nitre cristallisé. — Lea CtnpXdt 
qui renferment du soufre et du cyanogène ont donné do anihte 
et du nitrate de potasse. De ce nombre est le corps nommé pr 
^^fÊfLftÊM diimiues lulfoeyanogine , obtenu par l'action do 
ckkte aor ud tÛlMtnliaa coaoeflilféa de aoUbqiuMre d* pona* 
siom. Ce corps réduit k froid le permanganate, en donoanl l«spro-> 
duiia ci-dcasos mcaiioiuib.— Le oiiroprnssiau de soude s'oxyde 
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tossi très facilement en formant da nitrate de potasse ; mab le 
Tcrr cyanure do poiassium paaae seulement i l'état de ferricya- 
nnre qui résiste à Tacik»! du permanganate. — L'urée s'oxjde 
Iris diflicilaMOt; après une jouroit; d'ëbullition, elle donne «en- 
lêment ît peiltei quantités de aitrate. — La gilaline est facile- 
ment attaquée i froid, en fomiaQt du carbonate et un peu de 
nitrate, plus un sfl m j ' i ivte particulier qui so.colore en rouge 
tif quand on le ctuuOe i 200 ou 300 degrés, — La pyroxyliiicrst 
attaquée t I didlilloD, ds bAdm h niii«M|iliUline vt b ni- 
inhcttiiie. Dana «s troia cas, ob a obiaiaaM qaaniilêconsidé- 
nlilttiieiiitrecrlstallisé. La i^unoaapbialiaa a daaDô co même 
temps un sel présentant les caractères du naphtalate de potasse, 
c'est-i-dire du produit qu'on olMieat en oxjdaiit la naphtaline* pai 
k peruunganatc de potasse, la nHnbaufaïaa pradoit un sel criii- 
talliift en Ime» rhwnhoMahs onaianaiii m acMa penaolubte daa<i 
fera fivide et non «acore Aadié. 

MiOECiNE. —MM. E. Boucliut et G. -S. Erapis signalent, dans 
oa BésDoire adressé par eux i l'Acadéaùe, tu nouveau caractère 

CflMp al dèa mabdlea eomoiMNMS. Cait ralbiusbanr ia qu'ils 
ont constatée comme an fait constant chez les «-nfaots atteints de 
l'afliKtion croopalo. Ce caractère ne se montre pas dans tous les 
casd'anginc couenneusc, mais ils l'ont rciicontrij 11 fuis sur 13 
maladeit. Noua nous bornons à signaler le lail, sans entrer dans 
ki caniidéraikoBqM laa daaz aoieoia prisenini à mm mij/iL 

— A propos du croup, disons ici qnc MM H.nri Roger et Sée 
COttiesteni la réalité dn bit avancé par M. Bouchut ûim unecoui- 
Donicarion récente, savoir l'accroi-sement considérable survenu 
dans la noHiHlé par le croDpdaMlanliede Paris depuis 32 
■Bt, «( qu'ils t'Imerheiit partleoIircmM caoïie raasertion que 
fa pr^riann rlo fa !racliéotomie pourrait Cire considérée comme 
étaiii U cause de i augmentation des décès. Ils font remarquer 
qai', m supposant dignes de confiance les tables mortuaires <le la 
f iHe de Paris (ce qa'Us oon testent d'ailleanK poiaqoei * c6l6 des 
Mctaailritiiils an erooi». la «ombrades goMsans o'cat point in- 
diqué, le seul f lit l^;^{iinic i en conclure .serait que celte alTection 
redoul-sbk, ou la pn 'risDn spontanée est l'eiceplion, est détenue 
plus fr^|U4>nie, ci i " n.r \o . [. d. ini.jufi qo'i'llp n prise plu- 
sieurs fois loi a donné CD mèiiK lempu et plus d'extension et une 
gravité encore plasgmdCLliBitH"lBBt>** M >M»<i*y*iKden}ir 
Its citer textudkment : 

• ... Cette explication si simple, et nous pouToni ajouter si 
vraie, n'est point acceplfe par M. Bouchut, qui croit trouver la 
raison de l'aggravation du croup dans l'inierveoiioQ et l'application 
floa gMrale êe la incMotoiiiit, de telle aorte que, d'après ce 
médecin. la morulité progressiTcmeat plus considérable serait le 
lait de l'homme de fart cl non de la maladie. La statbitiqne exacte 
de la Iracliéotomie pratiquée k l'hdpilal des Enfanu depuis une 
viagiaine d'années va répondre caiéfpiriqneaMnt k celte accu- 
Mioa. 

» Dan.s les coinmciicenipnts, oû l'on réservait l'opération pour 
les cas lout h fait (léstsjïtrés, les sucrî's furent très rares ; ils aug- 
menléreiit hicnu'ii avec le nombi e dp"» .ndmissions, qui, de cinq à 
SX sruletuent par anuie, oscillèrrnt cuire quinze et vingt-^luq 
4em0ki8A9L 

. T ji 1850, itir 20 opérations 6 rénssiss nt r-mpl^tcracnt. A 
parui du ci iiL' époque, et grâce i la simplificiium, au perfeciiou- 
ncnieiit du mode opératoire et des soins consécutifs, la proportion 
des succès continne à progresser. Si, négligeant le détail des séries 
«ndies. «n rirait les cbiftes dta bail demlèrea aanées, de 
1851 à 1858, on trouve 562 enfants atteints de croup t le nom- 
bre des opérations est do 466, et celui des gaérisoos, 126, c'csi- 
I4Ir pbiada qoart (27 poor 100). 

• la propartioa des aaaoie cit plaa forte encote, si, dans ce 
total de ikOè eas . on eonsMIre senlmient les ttaliaia de Topéra- 

tion rlir-r rriftints un peu âgés : chez les sojetsde six è douze 
»m, ie chiffre des gucrisons s'élève presque ài i moitié (44 pour 
100). Voitt le nombre des enfants sauvés d'une mort, on peut dire 
«rialm, parcelle opératiim qniaitaociuéa d'accrolin le dulbe 
49liamiallié«mvibt 



■ A la place de b trachéolomie, qui lui paraî; iauc^ic, et que 
nous avons prouvée être le plus sûr moyen de salut dans le croup, 
que propose M. Bouchut T Le tub>tye du tarynx : or le lubig^ 
pratiqué sur sefi enfants alteinu dn croup, a écbottfiavtJUib 
Qnaira fois sur sept oo fat forcé d'en «enk à la tcacMoionia: qb 
aeni eobat fut senvé et oe fol par eNe. 

» Les médecins regardent la trachéotomie comme une rea- 
source dernière et précieuse contre le croup, aiusi que le prou* 
vent l'accTiIssmieat du nombre des opérations en Tilhetsarlrat 
celui des admismns à l'hépital des Bnfanis ; que les faits établis 
par nas recherchée, par des chiffres exacts, authentiques, affer- 
missent leur confiance en l'opération. Que les familles, inquiétées 
par la publicité donnée i une slaiisliquc effrayante de la mortalité 
croopale, statistique duut le peu de valeur est ï présent dénuM« 
tré,eeratsQreat paieillcment; la trachéotomiCi qoi guérit daoala 
proporUott de J7 pour 100, et, pratiquée an moment opportun, 
en des condilioiis favuraWrs, dans la proportion considérable de 
6'i pour 100, (al u»c cause incoaie&table de la diminution de la 
mortalité par le croup ; et, conséquemmeot, malgré de» attaquée 
mal fondéea. est et demeure un grand aerrice rends k lascienoa 
etirhiHiianlie.» 

— M. Doinerr tr.in'iuict une nouvelle obsei-vation comme ve- 
namà l'appui du lait drji atuiuncé, savoir les bons effets obtenus 
par l'amputation des amygdales dans les cas d'angine couenneuse. 
Il s'agit d'un cnlani de 5 ans qui, déj& malade d'une coqoelache, 
fat pris d'an mal de gorge accompagné de dIScallé d'avaler ha 
alimenu. BientAt la toux devint rauqu ', plu.s pénible, la respira- 
tion difficile ; les amygdales acquiicnt uu vuluuic considérable, 
celle du cùIl- druii surtout qui, en outre, pré venta des dépOta 
iwcudo membraueox, d'aspect Uaoc laileui, iaulé», variabicaeo 
étewUwdepaista grandeur d'onelsntilbjffiiqn'k celle d'nne pièce de 
50 ci'niimw. C- st alors que l'on pi-rî'iqm IVvnputatfoo de cette 
amygdale droite; riiLimorrai^ie qui en lut ia su llu fut arrêtée eii 
quelque:j ininuu.s : l'amygdale enletéc était du volume d'un 
marron. Il fut facile d'en détacher les fausses membranes aow fonna 
depellicukis ressemblant k des fragnieiits de papier blanc lanwlH 
par laottoéralion. U lendemain l'enfiint éuitdans l'état le plus 
UrtisfiiiMat : le ras{rfnitl«s était libre, la lonx plus fréquente et plus 
beiie; la plaie qui avait succédé i l'ablaUcn de l'jinygdjle avait 
un très bon aspect et ne présentait aucune trace de dcpét pseudo« 
mciiibraneiix. Quelques joursapria toatinirinililin mitlfamplUi, 
l'cnfaul était bien portant. 

MATBÊMATiQim. — If. fniilo MatUcv, dana on igiimolrasar 
le nombre des vftleurs que peut acquérir une fouciion quand on 
permute ses variable:! de toutes le^ maaière& possibles, établit les 
iliéurijmcà suivanis : 

1. âî u est un diviseur de wt— 1, U y a tonjotirs une fonctiol 

, . , , . 1 • 2. .« ai— 1 

transiiive de m T3ri:<bl4's qm a valeurs. 

u 

2. Si I» est un nombre premier, il y a une fonction trais foia 
irausitive d» «4-1 httraa qui a i. 2 (>i— 3^ ralcar*. 

S. 81 M aat il BBBfara premier, il y a toujours une four tion 

deox fids traarfllfede m-^i lettres qui a 1.2 [m-2iXi 

Valeurs. 

— Noas nous bornons i mentionner la présentation de deux 
antres mémoires de mathématiques, l'un sur I tntégralion dcsél|IIBp 
tioM dMKrentiellaa Bimi*lianéas„ adiaiaé par M. raintfai, l'aaM 
snr MM DMioda ponr notégraltan des éqaatlonsdMiraitiêltes dn 

premier ordre, fondée sur l'emploi de changement de variables, ce 
deruier adressé par M. Talion. — Noos mentiounenms simple- 
lueiit aussi un mémoire adressé par U. A. Delboves, snr féqua* 
lion de k tr^yaetotre qne décrit na ombile soonia h l'actniiidji 
pittsienii cenina lim 



SOCIÉTÉ PNIlOKITfltOUE DE PARIS, 
(^atnil^ Inédits da prDc^verlwiii.} 
JtaM» dit n 9ttttM IIW. (SoUc.) 

OpnQffmftilOMMmaQOi* OtasrwaMmtrmaoMfâtak'- 



Digitized by Google 



m 



L'INSTITUT. 



11. UMgmaooararaBiqaô à la Société du» celte i»éancc la tiote 

M. TjQgier, dans une noie ONIIlllttllH{ttte * SAdtUniA 4o 
màtacn de Taris, a donné la deacriptian du phéMMiiM nAimt 
flttè««é par M > 1% tfOocMOt, Itt 2t jdm« 18». 

,■ Ail marnent où le ceulre Ju soîcil al'eiîjiiait U ligoe 

*_|>arfaiU'mcnt dcÉioie qui limitail riii>ri2^)n de U m-x, la juriie 
• tu^iérieurc du disque, la seule ^ui fût encore Tbib'.e, se l«ima 
•iMlHMoiciit e» bteu..... Ce pbântoâtte peniM tout ie Uiaf% 
m qa*on vit h partie wpirMiire dn anlcil . • 

« Etant ra«i-m*n« an bord de la mer i Renierai (Calvados) 
paMMat le mois d'aeÉt 19Sa, dit M. LIsuDoo», le aewrenir de 
ceNeeliMmil»* mm poru à ennriAer atrec attcntioB-le aeiefl an 
0tom*MU 011 il (lispai alésait rli'-rTit'f^ l:i lf;în^ d'horiziin . ,1e reconnus 
ainsi qu'à l'ia^Uul où il a j â»»il \iUii tju'uu Uts segment 
«Isiblf , ce segmeut se colorait en Wen verdâire, pah disparaissait, 
k jM a am b Ê » 4mik à peine noe seconde. Dnaat na aéjoar de 
■k eemainn ce Wt ne m préaeiMa i mol que trais kk». Je {>ds 
atoimoiuN te faire observer h plusieurs pfrs mncs. — L'année 
aniTantc, pcndaul un séjour de quinze juurs au bord de la mer 
datts le même lieu, je vU cette ap:>arencc quatre fois, cl je pns 
le ftiirc observer par an de mes ooMgues. M. Drioo. proftswar de 
ptirftiquc an lyeéede Tersalilea, et dm» ptaes enniater, en mus 
plaçant b des liautcurs dilKrcnles au-dessus dn nh fan de la mer, 
que le phénomène se produisait pour chacun de nous * desi ins- 
tants différents. — Rn6n cette année, pendant le mois d'^oiit, la 
poteté esceptbmieHe de i'ainuM|>b«re m'a permit de voir le soleil 
bien VB grand nombre de fbia, et de recpnn a ltw h canae de ce 
phénomène. Pour cetj, il m'a snlti (rnbs^'nor l'astre nn momcTit 
de sa disparilioQ à l'aide d'un ii-i' scop.' à ir.iroir de verre arprnlé 
construit par M. FoucaoU. Cet insiniiiviit, parfaiinncnt nrlirii- 
mMiqDe. groeainait ennroa cent fois. Il m'a fait voir le sot^l 
aeemnpacaé 4e Ibngea iristes <|ai bordaient sa partie supérieure, 
absolument comme si rcl a<itrc eût été m I fraters ttn prfesmc d'an 
angle faible dont l'aréie stringcntc ofll *té placée en haut. A me- 
snreqn<^ li- ■•ok'il s'absi^isait a-.i-ili ssous dt- ['\tvvi/M\i, Il s parties Ips 
plus brillantes do di!M(u>' clâi«Dt inasqtioLs pnr l.i iiirr, et il ne 
tWiail de lisibles que l.!s teintes compriM-sentru \<- vert ft le violet ; 
ces coolBimdJsparaiiaiient cUes-mèoias au bout d'un temps très 

onn«. . j,^ . , 

• J'ac/juisdonc la t crtitudu que le |iUfoomène était do simple- 
ment i la diïpei i'>"i jir hIiiHa par suite de la rffracliqn des raj'ons 
MMresk travers ra'.m<,.s'li''ro, li's teintes les plus lùfmnjiibles 
■ie.d«Tettant tisiblcs pour l'œil qu'au moment où !c> • oukurs les 
plus Tifctda disqne solaire étaient masquies pnr l'horizon. 

. Ce pliéuominc n'a jws lieu quand le soleil dbparait derrière an 
obstacle quelconque. En effet, la «lispcrsion n'est sen«blo que 
dana le ca« où l'épaissi-ur de la partie de l'atmosphère traversée 
perles nqfou lohirea eat asMZ grande ; et comme cette épaiasear 
crotttris vapidament n neanre qne Je soleil se rapproche de l'ho» 
rilao, oa conçoit (|Uf> la iii>,tr -«ion soit insulTtsanie dam lente autre 
poskioD. L'éclaircmem gijii«:i»l du ciel serait auisi un obstacle k 
la perception de celte faible ititii. . 

. nL'obaenMioa ne pool pi» »e taire quand te ciel n'est snf- 
finuMiil f»^ car niera le pomeir absnrbant de l'aiinaspl) rc 
s'exerce dr prtfi'rencc sur Itjs rayons les plu» réfrangibles dn 
specire,etles(il( il on atteignant l'horizon ne jw-ésen te plt« qu'une 
telBtetvagonniforim'. An i I intensité do In leinia Uenn n*a''lFeUe 
pie la mime wkor am diSéi^ints joara. 

> Les jonrs les pins faveraMes sont «enxoA 11 t a mh«ge k rbo> 
riam», le ciel étant li'iit! or; irK [mr, car alors on apiTçoit an- 
desaottô du «olei! »oti iiiiigu qui tnarclie à sa rencontre, el, an 
dernier instant, l'astre et sou image nu c il m i nt de la même teinte 
blcme. ce qui double l'étendue occui^ée par cette teinte, et rend 
par orla mCme le phénomène plus visible. 

»I,cfait (luni nous mtujh-. (li'p.n'i r n'a l'viilcirimuiit atiriut r.'.p- 
port avec dfsapparewcossaoalogo -s produites lorsque le sokii était 
an-d':S!,us do l'harizon, au sein do ccr'.aius brouillards secs dont 
la teinte launÂtre le iaiaait paraiire bleu par eOetde contraste. 



» Il o>i même probable , d'aprésfct faidioaiioas de H. Langier, 
que W fnil observé par lui n'était pas an simple elfct de diipcniea 
•tmospbériqne,etnedaitpas4treandBada «aeo l'apparaua ea» 
aeMMhMM liq;UI«afMniwaannMaipnU»daM eatMaam. • 



«CJkOCmMI SGKNCCS BE BERLIN.-CLASSE PHYMCe^IftTitlIIftTlitVC. 

S^aneft du moit de jnxlUt 1858. 

1. Svr lacompimlmi de C oxyde df ntliire> rhomhié- 
dn'que et crittailitè rt^gui té rement; par M. llamnielsborg (15 
jnilktj.— T^ndia qne le pmiosjdede fier, le minerai magnétiqM 
crfaïalllsent en «mnce d« «?8tknie rfgnller, le for nlfitae appar- 
tient i la suhilivision rh'jmhjî'rlriqtii» dfs formes h«af;on3lPS. 
Mais il y a des octâwlru» ré^uliei-s qui ne coiisistrnl qii l'ii oivde 
de fer, et d'un autre c6té on ironvo U forme rlioiiii>owiri'|ii<; de 
fer oligiste dans une série de min^u portent le nom de te 
liiaoé et <|tti. k t'analj-in, donnent dn prolMCfdadefer. Rn elM» 
\l. (.. Hn-ts a démontré le premier l'i^leutilé de la f ii mn descris- 
isoi du t«T oligisic avec ceux des mouu llmeu ou d ■ rdim^aiie, 
qu'on considère comme nn fer liiané, ctque M. Mi).>amlrr a ana- 
lysé, ainsi que «eua des fers tilanée de Tvedettraud ci de KraBc* 
roe, et «. de Kobdl n fv danaleminemlde farasoMonsn dn M. 
Mois, provenant de Gastein, une variété rkUe en titane. 

Depuis que les rcciietcttt» de M. U. Rose sur l'acide liuniqœ 
ont fonmi des moyeu» d'analyse plus exaas de tes raiuct ais, plu- 
siamt chtmislea. pcteclpalement M. Meaawler et kl. de kobel^ 
seaaut neoapds dn fir tiinn*. Ces mtm», ainsi que qaelqnai 
analyses faites uliérieuremcot, ont laissé apercevoir de tite^Mf 
(les différences dans la compo«itmi> ilu fer titané. Sur les ttall 
liéuients principaux que fournit I analyste, l'acide tiianique, le 
protoxyde de l«r «t l'oKyésdu même m^, le pteniier varie de- 
pHi«60 jusqu'à iO pe«r4«e, «t^«k|«e badm» chimistes préckés 
Mix nt d'accord sur ce» varialioiis, ils dimvantnotnvM bmiUfiMV 
dm s Ut rapport de l'okjrdc au pruloxydedofisr. 

Comme il n'y a aucun motif de au{i|>oscr, du moins <Iai)<> uo 
i rk»ul do fer tiumë, que les proportions rclaiives dis « lOmeots 
soient variables, on voit qu'il y avait néceuiié de soumcitrc tout 
CCS niiuéraux k une nouvelle étude. C'mt ie réaulut de cette 
étnde qne M. ftamnielAers a sonmiak l'Académie dam^ln pré- 
sent mt-tnoirc. I.c mode d'analyse suivi est nne combinaison de 
ceux de MM. iJlosaodci c; il. Uosc. I. auuiir a cxauiiné 12 mi- 
nerais à composition normale et 3 icompo^^ition an»i injli , en tout 
1 j variété dont 6 crislsJlisdeSi Les 12.miaerais nonuaux prove- 
naient de Caataln (cristallise), Laiton^Farm (cristallisé), Egcrsund, 
KrageiC', llincngb (fri.stallisf), Iscrwiesc, LichlDeld (criiiallisé), 
l iscnaci», sujrum, UaïuiiuiUal, Saint-(joihard^fer,rosecristaUisé), 
et Krogcrdc (fer oli^istc criiitallis ' j ; h s (rois faimes amoiialns 
provenaient de Iserwiese, Unkel et Mii^elscc. 

L'aaienr prieente le uUeau des amlyaes de ces minerais et !«§ 
formules chimiques qui les représentent, l.'éicnduc de ce Ubleai 
ne nous permet pas de le reproduire ici; nous ne pouvons non plus 
suivre l'aiileur dans la di>ciis^iiiii piuiiiL' d'iiiiiji êl à laqudit- il sou- 
met les Uiéoria de ceux, qui l'ont pi ccédé ilans Cfili- étude. Quant 
aux résirflats de ses analyses, nous dirons que le fait U- plus génê» 
rat auquel il a été conduit est celui-ci : l'oxyde de fer estdimoi^ 
phc, régulier et rhoniboédrique, et sous ces deux formes honior- 
phc avec lo protoxyde de fer cl la m:i;^iii ir. CV^t dMi» même 
cooduslon que l'auteur avait tirée dCja de ses rccberdirs sur 
l'auglte et le hornblende flenîBre, et qu'il avait expnafia dus un 
précédent mémoire. 

2. .Sur le chlorure de niabium ; par M. II.Rosc (même séance). 
— Tandis qu'on ne peut pri'jiai< i ([u'uiip s.'iile combinaison du 
chlore avec le tantale, le uiublum tuuniii deux clilororcs qui, de 
même que tes acides nétalDqoes qu'on en préparc, se composent, 
non connue les chlorures et les oxydes d'un iieu! et même radical, 
mais plutfil comme des combinaisons de deux métaux. |L*nB4ectS 
rhliii iiriti est jaiiiii' « t pîiis facilemeiH volatil que l'autre, qni rst 

I de couleur blanche. L'aulcur a lonteioM réussi k obtenir tous 
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«laMmeBcîde. 

L'auieur avjil précétloniniciii appdi' nriilc pélopique, Pacide 
qn'on produit au moyen de l'eau avec l« dtlorore Jaune le plusvo- 
JÎtil, c( acide iiiobique c«lui préparé avec le chlorare bbac moins 
VOlMii- Ci .snuiiisi, il les change aujourd'hui etappcUe l'acide du 
«bbruri. juuiic, (]ui c>t plus riche en oxygène, acide uiobiqae, et 
celui du chlore blanc acide h\ poBiobiquo.Ce dernier seul, jusqu'à 
IMTéseai, a été rencontré dans la nature dans k auneni reoterniaDt 
du niobiuu). 

i« cbinmra Jaune de niobiuni ressemble as chlonire de t.vi- 
Ulei sa envletv mt touieroia plw> pure et d'un jaune j>lus iui«nsc. 
On le pfiKhiii en iraii.iiit un mélange de charbon et d'«io acide tUi 
niobiuai ^mr le chlore gazeux à une températare an peu plus 
basse que pour le clilorare de Uatate; il est un pm phn volutil 
cetpi-ct. 

Vttnâe du tfckirnre de nlobinm priante beaucoup plus de 
dtffl-iiltvs qnr rpîlc fîu ( tilorure de lanl.ile c( ne fournit pas des 
résiili.ii- [ arfaiieincnt ntls. En effet, quand on le traite par l'eau, 
il re ste 1 n dissolution . dans l'acide chlorhydi iqne qui w fimiie si- 
oiultanément, une petite quantité d'adde niobique, qu'on ne par- 
Tient pas, ootnin» Tadde (srataHqne, k en précipiter par l'auiiuo- 
niaqne. Les anniys, <; (UcrUes avic détail dans le mémoire ne 
«ont pas d'acco (I . nii o elles, et on pcol i peine en iaire usage 
pour établir le i niiis atomique do niobium. La moyenne de plu- 
sieurs anaijscs du cbtonire de niobium a doniié en cmttài ps la 
composition mhante : Biobiom. A0,77: chlore, 59.2 ; c il de 
J'acide iiiobique STait donc .- liiobiurn, 75,32; oxygnic, 2i,c8. 

L'acide niobiquf préseoiaot dans tes combinweou la plus 
grande anal,>^ie avec Pacide «anialJque,oDpe«tlll«MnpmiMrqne 

atomiqoe. Si cette com- 
puMiM est NbO*, alm le poids atomique du niobium aérait, m 
IWrt * eelui do l'oMfîêne. G 1 0 ,37 . ou , parrappon {.Phydrogèoc, 
•o,«i. L^i dtl aci ie tttoiwque serait, oii conséquence, et 
mm du chlorure de niobium I&d6,93. 

Le chlorure de Miobiom oe renferme, lorsqu'il oMprrparé 
avec aoù. aucune trace d'o«yg*„«. il « « p,„aiik iI^hk; a, 
«"" "^• de mobinni quand on sublime le chlorure (îc ni nmal dans 
la Tapeur de snlhre de carbone, n se dîs*out dans 1 acide sulfu- 
nqnr. c,'iic.-ntr{ en <lfb'.>;;ejnl dr l'acide dilurhydriquc gazeux. 
La soluiaui m; trouble pai i ebuituiou, et en refroidissant elle se 
prend en geli^e. Ce chlorure se dissout dan» l'addedUorbydriquc, 
etune aolntion de poiasie hydratée ic diss..ut en gran le pai lii h 
rmHét radiateur, fltee Ptfeoolil forme unesofntiot» chue mù 
aoonrisc h la dislilUiion et après la volatilisation de l'alcool, du 
gu ctilurli>driqne cl du chlorure d'édifié, iatme un Uqaide aifU- 
taux épaia qui com>isJe eu uiobate d'«syde-d'dlii|le* 
: Siàla cololion dechlorure de nioliiuîu dant l addc cha.il.idri- 
qne on ajoute de Peau, puis du jjuc méiall^oe, «u a une beile 
couleur bleue, qui devient plua belle eucongmidf»! ennbv'' 
l'acide snlfuriquc; — -r"!- 



ASSOCIATION BRITAMNIQUE PQUR L AVAHCEMtMT DES 
M' «MME» /«MM a lAntt «n t*pi«mbr» j^g. 
Sacnea â. Scienoei |«jr>>qu(a et «itUnaiiqurs. 
SaltA^V. kan-liei, iw^ct IIM, 

». Rapport de la fommhti^^hargit élu opirm«ns ma- 
gnjttfuesdmt la (irandt-Bntagnr; ptr M. S^îtte -r , coni- 
nWawanlMMe qw le nwtuH est aawz avancé pe^r lj« espé- 
rer qu elle sera cw mesure de prt^t iiter un ra|)^)ort fio.nl lors de la 
prochaine sesw.ui de l'Asiot iaUoo à Aberdeen. La portion irlan- 
daise lie. oi éraiions, qui a été entreprise par M. Lloyd, a été ame- 

" P^i"' <1 av mremcnt 
4W «KRa dVttgrstiwre et dlÈcoen Tont été par les soins do la 
commission dans l'été précédent. 



M. Jf. Oranunood. — En comparant les obsemiions d'incUpaison 
avec eedea d'inlcnsilé, l'auteur a rencontre qn^lques r^ultais 
anormaux dont le solvant est un exewplo. Dans la Tariaiicin diurne 
de l'incliiuisun il y a un uiiniuiuin vers 8<> du matin ctuiviNHi' 
mum vers il<>dn malin, après quoi i'indinaiaon acquiert de nqn- 
vcau un minimum vers V* du soir. Maintenant si ou exatnine 
l'intensité, on trouve que le maximum arrive k S>< du anaiioetle 
minimum ver» tl'", jprèi quoi il y a de i:onveau augjueiiuilan 
pour atteindre un uiasimum datuTaprèa midi. Il ]^nd(rail d«9Çt 
d'a|>rès ces faits, que tandis ()Be la terre «nroa une friw giand^ 
force attractive sur raiguiiie Tcra 11i> dn malin, avant on i Kh* 
cette heore, Tiniensit^ de la force qui y doim« Jieu ett à »xi 
ii)iiilinii:u. Fri d'.iiitics leiui' .-. on est amwiic ii Celle cftnclusk»», 
qnc la terre cxetxe une plus grande iarce attractive par nue iiiwae 
uiisima que par une Idree aMxIaa, eanelmlM «a^teeoatd «w* 
tautaanea eonaimnccs sur la fvixeaagnétiqn<'. Ctltc auom:di«, 
l aiiiattr l'attribue aux hy|iotbèsi« qui ont servi di- base à la ibéo- 
rioacluella de l'inti nnié, ii f.av<Mr, quv^^ la force terrestre s*«cmie 
dans la direction de l'inclinaison, et, d'iprin timi inalya ikl ffcj 
noménea de l'iiiciiuaisou, il arrive -à 4)iioulerllCBloiaiulmnV7 
1. La direatien véritable dau'» laquelle sWrce la ft>rced0 fat Icm 
est la ligne radiale de sou centre, du moins entre certaines liMi- 
tr.-.. In icnc l iant splu i ( ï lai»! cl non pas »me sphère. 2. La force 
s exeifditt ilans tous les |)oiats da la aurfaoe de la terre dMia h 
ligue du rayon panaol du ecMn et In oacillatiAm de ra^trith 
lumaonmie étant en oovéquencc & toDlCi les statîmi'i à âiif^Ii .îr&lt 
avec la dinclion de ta force, leur nombre dau^ deux « n \ lu i' utt 
«unions, dans le même temps on j des périodes diffïren tes dan» 
des temps semblables, indique cuctcmoBi le nqi|N>n de la |«ie« 
à chaque suiion et ) diaque période. 

M. Sur m* tkéoH* phyûque du magnétisme terrettre; 
|iarM. 1, DrtinifflOnd. — Yoici qoel est le principe fondamental 
de cette théorie. Adtiji Uoiis ri L i- d .:iii;irmte relative li l'étal pri- 
mitif et S l'élat actuel du globe, à savoir, que le globe s'est refroiiK 
à r»r r d'un éla de fluidité et confie Maintenant en une croAic 
M> id I! qui eovdoppe no no^ en furioa; l'auteur admet «gilcnient 
que le soleil. la lune et atrtres corps planétaires escrcem la ui(<roe 
intlncuice (Ur le fluide indus que mu t.i v.i 'ik dr l'OaMi jKjur 
pr-dnire drt Anr«cs, et qu'en cunMi-.ju, no;; il tit.ii ) a\oii un sjg. 
t'iiK' (le marges mU-ivwn s se dcvclopiw'" siiiiu'';iiu uii'iit atcc 
f c'ci dc>n),ii eus exiéi icures. Adoptant en outre la iLéojio de (iauM 
que la >iia!iere u.ot entière du globe (si magnétiqne, il en con- 
dm ég^n^i que le passage de ces marée iniérieurcK doit dé- 
terminer db changements coitm.i'hi riants dans |j posiiiou de 
l'^o«le, et, en r.-ii-ir,„,ia!i[ d'apris r. s r.i rmtsscs il arrive aux 
conclosions snuantes relatiTcment aux changements de positioé 
qoe l'aiguille devrait éproum. ttoealguHIe de déclinaison dant 
one station quelconque se (rooTant sur la i:prrîç tîu m i ldi. o 
rnîtguétiqne; déWah, lorsqu'une marée intérieure vicrii A- l est, 
faire m\f cTfnrsion poor aller à sa rencontre; à lucsnvj .lu,. le' 
sommet de i oude approche de la station de l'obserTatioa, l'ai- 
guille devra revenir avec elle, et quand ellesrrtfeni soAs le'potnf 
tte'folMKirfatiMa, dietlem co^ddcr de nouveau avec le méri- 
dfcrt, A mesure qne Pende marchera ws fonest. l'aipuille la sui- 
ATa en faiMur nnc excnrsionâ l'occident éyjle 'i tril j qn'. l!r -, f.,ite 
à roi fçnt, ei quand cette onde s'avancera cnctirc d^vaiii.ige Ik 
l'ouest et qite Non influetice stn- rjignilf.; dimfnoera ainsi, celle d 
detra revenir avec lentesi' au iMrtdien. De nCme» une aiguille 
d'MtSlilMlftNrdima commencerlrBlndioer letttencut \ mesure 
fjoe la crfte de l'onde approchera de la .statiori^de ^o^s ■r\, lion, 
âUeiguiint sou nia^imuni lorsque Tonde sera immédiatement ao- 
denou» d'elle, et se relevant avec lenteur i sd première po>ilion 
lonqKl'onde pansera à l'eat.L'iiileflëlédoit. comme l'indique l'os- 
cHiailoade I*a^flte,era4(r»à neann que ht eréte de l'onde ap- 
lYodiera de la station, atteindre son matimum qDsnd elle sera 
immédiatenwiit au^déseons do celle ci, et décroître gradoeUement à 
inesnre qne cette ende s'avancera vers l'est , le iii um niM dlu W l Wilfl 
coInaidaM ainsi awe In MMinim d'indlnaiwtt*. Comparant les 
itaftam de t'ntamiiea- aiw kv conditioos de nette tMorie, 
l'wMiurlMiiM-qpmy t<l 
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42. Sur la vision à travert le trou cmtral de la rHine ;par 
llr David Biewstcr.-^iOtsde la réunion de l'ÂsncitliQa à Bcl- 
bst, j'ai, dit M. Bramer* préteulA dM détaih aor m as dans 
leqnel la vision atafi cntîireniei» li«n par b dwMtde-et le trou 
cenlral do l.i n'siiic. I.'rk-.'iului- de ta vision dMindo drtPimin'T 
par le nombre de Iciircs d'imtiression qne le sujet pouvait iiro 
fuit de 6* ; , angle soostcnda par le troa que J'at ab précédem- 
ment détermini par eipériesce. Bêm m cas, la paralyric do la 
rétine était permanente et le palioit {fa!l aveogle. I l'oxcepiion 
du reste de vision dont il jouissait par le trou. Dans Ir rns ^iir 
lequel j'appelle aujourd'hui l'aitvniioa de la .Section, la praly^ie 
(Mil temporaire et accompagoCe d'une ct^pliaUlgic intense; 
nais «MiiAi qM le iwlade a en nmmé la atoté, la ritiae a 
rq>r'ig ses fimcilmii àSù de tnmtr l'aire de la fWoa distincte, 
le patient a ob^nè le nofnbre de petites lettres imprimées nelte- 
ment, qu'il pouvait lire i une certaine distance de son œil et, 
(■ isesarant l'étendue de ces Iciires et leur diiMace à l'œil, j'ai 
tromé qo'cBe sousundaU na ansle de k»-^, oorrespondaut k la 
iânfitf*9" de rooferiore de la rCilae^ Os faits. rapi>rocbés de 
ceux que j'ai CTp<feés h la réunion de Swjn rj . [ cuvent jeter 
quelque lumière sur Ira fonctions qu'exerce h luuae prise dans 
tOD ensemble ou par quelques-unes de s< s rou« lies particnllèna. 
Tii nw bon de doute que U OMiubraoe. cboroide ou réiioe. qui 
occope «m rirede &* 4- ^ rexirénllé de Paxe opilqw de reeil 
retient mieux dans certains cas rimpre<i<iiun luminenw que la ré 
Une, et dans d'autres la retient moins. Si le microscope prouve 
qu'il n'y a pas de rétioe qui corresponde ii celte aire, on doit con- 
«Idércr la cberoide comme le siège de U vision. Si Ton pankat k 
dtaNHMrerqaelieeeMiciws de la réline occupent celte aire, laadii 
que le reMe manque, il sera nianifisie (|uc cette couche es^ le 
aiége de la visioa ou plutôt des îiupressioas lumiseoies. 

— H.Nonneley a Ml remarquer, après celte oonmnalcidoa, q«e, 

dans an mémoire lu devant une autre section de l'&ssociatiDn, 
Ua cherché i démontrer que c'est uneerreur que de supposer qu'il 
y|ait un torarocn ou trou dans la rétine de l'Homme, de certaine» 
espèces de Singles et de Lésards dan:> la dirrction de l'axe opi:qae. 
Oetle erreur, anhaM loi. est produite par cette circooMancc. qae 
la dissection de l'œil a été faite quand la diemnpoailioo a com- 
mencé En di<i8é(|uant les yeux de *bJ«1* i rilal Mb, pende 
temps après la mort, il n'y a pjs rencontré la moindre tr^;.- do 
ce trou. En outre, il ne {teui concevoir que ions les autre» aui- 
manxqui. ainsi qn'on le prétend, ne possède»! pHCB lroa,iOlant 
privés de la faculté de la vision distincte. 

M. Brewsier a ré(>ou4iu que u'étani pas anatomiste, il lui csX 
gcpimililll d'entier dans une discussion avec M. Nunneley, dont 
i« vnei et lee eipiiiiiMS lai paraisiait, U l'avoue, dignes d'me 
UtegrandeeemMératiMs. Maie Eferard Bomee <lé leprennerqni 
afi signalé ce ir nu ji TauirM anatomistes d'un très grand aérite 
ea ont, après lui, admis rixisiencc. Sœmmering Ta figuré et ca 
doone les dimensions ; et quant à la Traiclieur du ujct, il cile un 
CH oA il a rcflooniré ce trou daus l'œil d'ua criminel qui avait 
lté eiienté > Bdimlmiiif dans U prcmiiee «ignear dellfe adulte 
et dans un îtat parfait de >antf, et où l'examen a eu lieu denx heu- 
res après k mort, de façon qu'il u'e»! pas possible de concevoir 
OB cas plus favorable. Mais, laissant de cOté la qnesiion [^ii i^uni- 
qiK, u a |M ae coovaiacre que b structure de l'oeil d^ns les envi- 
fona de l'aie eptiqae, dan OMapbère qui embrasse un cmie de 
li' \ , est phy siquement distincte du reste des membranes de l'ail 
par des caractères incontestables, dont quelqucs-una ou élé ex- 
INMéi |Mr Uii i SvuMi atqa'il lécapitile «D pan de awlk 

13. Sur ta durée det imprettiont lumine%t$es m eertaim* 
poinii df la rilinet par sir D. Brevrsler.— On sait que la dorée 
des impressions lumineuse:* sur la réline est de -J-de seconde loui 
h lumière blaacbe d'une ialeosité ordinaire. Dans ic rapport que 
j'ai préaeilliA MBM, dit fnlMir, j'ai noalré que la petite aire 
circolaire à l'extrémité de l'axe, aolt rétine oa choroïde, retient 
la lumière plus longtemps qus la réline générale après que l'œil 
a été exposé ï la lumière. J'ai observ/ m'ci i:iiucnt que certains 
poinli de ceue membrane , situés en appartuc« près des poiau o«k 



eHe se termine aux procès ciliaires, ont un pouvoir de rétention 
plus grand encore. Afin de pouvoir examiner ce curieux phéno- 
mène, il faut éteindre tout k coup la flamme de gaa li U lumière 
de laquelle feril a élé exposé pmdartt quelque lenpa. On ntalM 
nînr-q un nombre de poin's Inmin. in 1>rillanls disposés Cfl cercle 
dont le di«mèlre est d'environ 72". Ces points brillant* ou étoilet, 
plai^ «I apparence k des distances l'gales. disparaissent si promp* 
lemeni. qu'H m'a élé très difficile de détermiwr leur nombre. On 
en compte eaviroa 15 1 W. Je les ai parfois «bMiréi tm élelipiaat 
une bouRie et aavi en fermant v v m i i î ^ v i t T f c parties de 
la résine dont les points lumineux émanent Mmi prohatdemeDtdfs 
lieux où la rétine est atUcbée I Tsimcau ciliaire on autres parties 
de l'intérieur de l'ail et pooRmi profaahleaMBt être déoeareili 
par les anaDwiiMa. 

Stif itsIempMss d« grèU .tut M. Fin Roy. — L'anlenr 
^e cr tte commnniration croît que l'origiBe aesignée à ors tsapêltl 
dans l'ouvrsjie que M. Dove a publié réremment, ert titaflCWMi 
et rend sofTisamment compte de ces violentes tempêtes et de h 
gréit qui les accompagne, il ne doute ancunonent que des coo- 
runia d'air fimid venus des régions polaires, se mtiangeant aux 
ooorsnti venw des régions équaioriales cbargfa de vapeur d'ca* 
et s'y heurlaol avec violence, ne jouent m rtJe eUfémraieat hi« 
piirtnnt dans ces phénomènes. Comme on a mis en doute qn'W 
ail jamais vo de la grfile dans les régions interiropicaleg, il peut, 
afflmier le Mt, atlendn qu'il n été quant I lui témoin de pla- 
sieuff; ornées avee pHe. h qociqms degrés seulenent des deos 
côtés de l'équatear. 

15. Smr «n aMêtemmit de la tmpiralure dont o% «(«rw 
le rMùur te quatrième ou «fwfiiMi** iow de fàgû de I« «■« 
en janvier et en mai; par M. J, P. Bsrtvson. — Daiwe«B 
coromimirallon l'aolcnr rite des observa; i ^ qui lui P'"^*"* 
roBlinner ropialon qu'il a avancée précéderomeot i cei égard. 
Noos MsiM piT » ta déiab nffwsilriid ponr an apprécier la por- 
tée. Hou «aveas acalment que celte coinn«*ittilM * ^ ''^î^ 
à'mm dtaemaiM an sain de ta Seciien, et qae I 

Ir «attUalar lefdl AdaeiB par M. 
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SEANCES ACADÉMIQUES. 

IIITim II FHAHCL — «e«D(MtE DES ttlIieilL 

Séant» cfH IS notemtrt 185S< 

M. Becquerel a présenté , a l'occasion de U dernière com- 
niDnir^iiun, une remarque sur on poiaiquiloi a paru amir l)e- 
aoiii i'Un prkké. I) «'igii da b praqne rdenlilé d« itmpéniure 
ifiH ■ Iraofée poor Taîr an nord, è 1» an-dearas do aol, et l'air 
i une bintpur de 16". Il rroit devoir faire rcmanjuc; que la lero- 
p^ratore de l'air au nord et i 1» it»ii accotée par un ihernionèlrc 
ordinaire, undis qa« cde à 10" était émta par m ibno- 
roètre électrique, 

«thw iraBJe pniie de h aiinee t M cooMcrée I h lectnre 
Wle par BL Dcsprelz d'un ménmire contenant les déiails de num- 
******* eipéricnces ciécatécs («rl'auieur «ur un certain uoojbre 
de métaux, danslebui de ncherchersile* corp* considérés comme 
nmpiea le sont réellement, et a'ibpoamieatéire considérés comoe 
étant le résnittt de b eombwaiba d'm gaz, ainsi que l'fcMe en a 
^ '<«*'*< <• déeonpaeant par b pile na grand nombre de 
COaapoali néull'iqnea et en examinant Ira précipités obtenus que 
l'auteur a procédé ï cette recln 1 1 Im Nous ne pouvons aujourd'hui 
que donner le résolut final de toutes ces expériences dans le dé- 
tail desquels nous entrerons dans un autre Bnnaécak Ce réaulut 
est qoe les méuui et le* corps niéulliques doïTcnt Are coMidérés 
COBiiM des corps simples, et ne sont pas le (vodoit de b conden- 
sation d'un gii quelconque. 

— M. de Quairelages a fait, au nom d'oite coouniaBioo h b- 
quelle s'éuit adjoint un membre de l'AcadéldÉ dCS Baau*âra, 
an rapport sur l'écocdiéiMteniM r*qo«i(loeieiops,perM. Lamy. 
«fana te bat do serrtr w modfiie an artistes peintrce ou sculp. 
leurs. l a rdinmissinn a icfonriii que ce modèle représente a^ec 
ane grande exactitude l'anaiomie wperlicîelle du corps 



■iiiotr* dM >n*Ma Biographiei. 

Soth» UùgntfUfat marJLOBSRT BROWS. 

IW il OWalWtÉ daBiea wewIKt Leadias, Tkt Athnmwm. ont 

!!!'îî!!!L'VL"îîî" **""«"*• *1»««P>"»<l^».n»a,,p3rle- 
«« a râceSMW des •Oenaei de Fari» en qualHe d'«»«>rié étnamtT En 
«Itendani qu'âne notioe plut complète lui tofl en., «crée par cdul dit t^r«. 
1>)m perp4iMb de rAcadénieiuque! est réwntc la lâche d'baMrtr les 
nom^ An tiomaca qui oM accompli de grands iranax dini les t^gmtK^ 
lureiki, Doo* aTooi cru deroir en rq^redaira Id la SMliMaiM. oi^M mm 
•«aa 4Mls Kraient lui arec iolérei.] ^""t fae 

Bien que Robert Brown ne jeuitta pas ilan imb Hlmllna am.! m. 

PWWWHWM M de sas eèier tUtoua SW la ilruclurect la constiluiion de» 
£b!k "f*^ pWowphique «h la ttenlH qu'il poaié. 

■WtMlaVIieBré de Mfoir «fpliqwr ft looie aoe leriede cas deolinlêa 
llHtai haiaias par un petit iMalMe de faJu bien eoBiUi^ 

Jaij» tel. la botanique ne pootait pei éli« coa*ldéfdecaaMa«aal>n» 
ftaia iMcmenl ideiitHique i «Ml «o aasenUa» dTadT^J!!-^ 
•««ela««<«,I>.rl'emp»oid«-^ - v ■« ewen* et 

ToxR XIVl*. 
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«• pcal rcniiredeimndsscrTiomaiRarifoles.— M. Gloquet, ï cette 
OCCIsbM^'S exprimé le regret qoe le «ystémc musculaire seul .lii 
M fobfsl de i'allrnlion de M. Lamy, et que les veines superfi- 
ciell's tons-cutanées aient été mites complètement de oété par 
lui ; il croit qoe c'at nat onWoo ftcheniie. & ce aq|al um dis- 
laaiioi a^aat «leiCsa et te rappeneor d'abord, pob M. Serras « 
M. Rayer ont p<is la parole ponr défendre le truviil tel qu'il a él4 
< xériitépar M. I^amy. Di représentant les veines, qui d aillenr!!' 
s(Mit très variables, suiranl les rooditions du mouvoinmt muscu- 
laire, 00 aurait en l'jnoonfénkiit de Maqucr lea points d'inser- 
tion dci iMMbs, et este ett 4ié plos fe ragroiltr ow l 'abu s aw ds 
veines qw d'ailleurs, ainsi que M. Rayer Ta tÉsarfl, iMlMC , 
peut loojoors trouver sur le modèle virant. 

— Parmi les prix de la correspondance, on a a^nalé une nota 
de II. Encko snr b comèli périodiqwqoi porto soa nom. L'aa- 
tMVa fili MM rMrioa des dUérsMcs piNKS qo'oat pu teslée a 
les diverses ap|iiriilMM de cMio toa ko , Hns miMdnNU mr w 
travail. 

— M. Liais a transmis une relation de l'obscrTaiion MtO[^ 
lui à PoRoagua da rédijiM aobirB da 7 scpienibre derabr, |a 
raMonttoa avoeho awBbrM de ta BeiadiaiBa spCcbte q|M la 

pbéimaaène. i>aliiitf 

— M. Jobard a présenté i l'Acadéinte an IBOroeau de cbailMMI 
trouvé dana les icariea d'un baot-teanieBO M qii loi a pana I 
resHM M ce-qall poiaèdi iHMidaMii ewwMlwMo. Va on 
approfiMidi da CM «chatOUM hh Mt par MH. Iiram| «t Data- 

fosse. 

MrfTtoROLOGlE. i^/oi/'< jllaate d« U période de namm» 
ftrfa — U. Guabier-Grafter a communiqué aojourd'bni le ré- 
atdM de sesobaemilons sur les étoiles filanies qu'il a enregis- 
trées, comme il le fait const.inimfiit depuis longues aimées, djni 
h nuit do 13 au 13 novembre et daus celles qui ontpri>cédé 
cette data. Le aombre horaire moyen d'étoiles filantes k ninali 
a été paar aana anii 11^ j a avait éié 8.S pour b nolt du 10 

■ ■ -i >■ m 



dicr [UJ i pos le déïciopp. nient ili' l;i | I ml ', pnur arr h t ii li »rulc< 
n,iU«ii« de la structure cl de ta rapporl», Brown a tratuform* la 1 
, il .1 donné de la vie et de ta »ixiiiQeaiion a ce qui était inerte et 
portée. Sm inaunet te H leaiir éam ioatc* las direetiani. te ait 
devlntaa iMtouent MlipeaiaMe au MtniNe pfelosaibib il ta «Mika du 
dévdiiipiHBt détint ta bise rtroi1|toedas panas dakkaMianskOsNa 
inaunee stméit ilgne tdgélal «i rtgM anMk Lct rtchcNlMtde 
Mileidca sur la eellole vétMale, ajaal |<«ar palM de départ les «taervatiooi 
dr Brown, amcsérenl crllrs de Sirhawm sur la cHlolc animale, et l'on peut 
.■iilrlIrjiT jinqii",!i Linrrr'.iin îi:iiiilIMal ii\afifé iuii|url til phr^iologie aiiioiale 
i'»t parïcnue il la lijult jnllutiicf qm le» rccluTchci de Crown ont nercéc 
^ur la rinveslinalion dcj lo.» ilc l'i i-KaiiiNaiinii. Mi^mc en looiof Ir, on peut 
((nilr rioflnence des rcchrrclirj de Brooa dans la valeur que l'on altacbeaw- 
iourd'hui a l'hiiloire du développement dans tonales ajaltaw* de claMiflca- 
tloo. Drown, en un mot, au euioaieDceiBeBi de ee Mde eanfut l'idée mèn 
(le la croiwanoe et du dévtieppcaeal, qnt sert ■^aavilal de pilBl 4a d « 
iwt éans leits le» nc bi idiM en tri e a es tbbUau^ aHlduil|UBt%fisl 
qaedu rlgneanlitri. 

Rien que l'influcocc de ce tarant rSt autii (rande qui- notis renan* de h 
dire, KS oarragM n'flaicnl pai de nature I cipUrrr i atlcnlion publique | 
il* font parlio drs |uiblicalioni de plusieurs soeiélé» savantes comme ippen- 
dicct de vojagcs, en plusieun volunci io-A*, et coanc descripiioM en lutiii 
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an M OCli^re; 9,U pour cdlo du 3 au ^ dou'uiLicj 9,t pour 
tdKéê» 9 au 10, (l'apr6i le même obsmnlotir. 

iM nwnbies» dil^l k ce sujet, aaCstM paar Ute lak cMabicn 
■008 Bontmes encore hnn det «rwIntnMritioM d« 1799 et i» 

i833,ilontle rrtour» M pridii par Otîjfis pour 1867. Neuf 
anuics b^uJdiicnt nous séparent lic t vîU' tijcxjui, cl rien no mms 
inonire encore l'arcroi-sM'iuu:! l!u nombre horaire dVUoilos li- 
JantM. Gqpcadmt l'obsmaiiou a inontré que pour l'iccroi&w- 
nent. Mit do linnimtrm, soit do nuximom, Ny> lOBÎoarsdes 
.^Igius f ii'cur-f urs; tn d'mi'iTs termes, que pour les jours ainsi 
li n que pour Its auut-f&, le» liouibi cs ne croissent pis ou no dimi- 
Bucut pus «ubitcnwnl et que la diiuinu!î> ;i >' i I Hi^n ii: .ion, 
qnolqùe cousunte, D'en «lil pas moins uae nurctic progres- 
sive. 

M. C.-C. |iiofitc ("p l'nrrssinn ;innr rapprlcr eue iiaii.5 1.1 m^jucc 
(lu lU uciubit l'!>r(j, ii âh.vii pi'ûacuîij 1,11 cjulvi^uc des globos 
filant» ou bolides, qui coiiiouail le dct^il de l'apparition de i6S 
de ces méiéona, «t potir amioacer que depuis celle époque leur 
voabn t^Ht acorv de lOA, ce qui le porte nuinieaant ra total 
dr 111 ; s'il iiiL r.i'îait compter tr.u^ rrin i[w }', i (ib'i'rvûs axàm 
de iciiii uu jijui iiùt li-gulicr de Ct:.i &uil.;3 J'<ij)|».ii liitiu^, djuiile-wl, 
leur nombre »'ék-\eiail i plu» de 700. 1.rs (;Iubc:^ rilaiiis .sont atsu- 
jetlis dana leur apparition aux jnôu es luis que leséioilcs fitanles 
dont ils M diiftiCNt que par Icor grutevr et tenr» facUos trabiées, 
Icnr cbaugeinent de coiilrut , et la rupture de quel(|uus uiui ( n 
nombreux fragnienlii. Lci> uns et \cs iiutreii appsraîssenl et dis- 
paraissent sans aucune espèce de bruit, do ^iflll'[nent ou de fu- 
aào, c'est en cela qu'ils d^ércot des aéroliUtcs. Da plus, la ma- 
tière qui Ica compose «al teia (sciloD umic prtbabiUMi) d'être so- 
].'.'.'■ , riii il parait qu'clif isl (li;i|»I)aiii' ; rr r];;i | m i !i 1 croire, c'o't 
iji.. clipuis quelques aiiut^C:. i.tukiiiLiU, j'.ii tu huit étoiles tixes 
d. ju cmière grandeur à travers le digquo do buil étoiles filantes 
ég^ luiieat de .preatiérc erandeor . 

Pbyciougu -tlGCratE. Naimnet de Tamidcu^granu- 
ieux. — M. A. Trécul a adrcs»û aujourd'Iiui, sous ce tilie, une 
nouvelle coiuiuuuicaiiun duut nous allons douiier le résuuiO fait 
par lui-niO.'iic. 

• Uaosuuc des séances pricidcji tes, j'ai dit que les cellules, ù 
leur déiwl, sont remplies de protoplasma granuleux ou bomcgèuc, 
qui, ne puuunt les suivre dans leur extension, se r^parlil «n uuc 
couche d'épaisseur variable au pouiioiir ÎDleme de laceIMo, cn- 
vilii[V',:ir. Il- mii léii:, quand il existe déj^i. Ce priiiM|>l;.Hiia .-'l'iciid 
quelqu» ! ivs cil li'amojiii ([iii lîc la surface <lu nucleus voiil dans 
toutes U s directions i'iuiu ;im c la coin lie pétipbériquc. C'est le 
imMioplasma ainsi dtstriliué qui4oDne le plus sonsent naissance à 
t l'amidon. Celai cî, en ciTet, apparatt t* soit dans ce proto- 
plasma, 2' soit ù la sisi r.u l^l ilucléus, 3" lolt, mais plot rare- 
ment, dans l'iaiéncur du uucléus. 

« Le premièr cas est te pins Iir£qucol,«t il prfieile des modifia 



rjiiou!> (Jaiit Mia les principales. Dans certaines plantes iaoon- 
clio piùiriplasasiquc est assez OpaisM- ; clic épriun i une sorte de 
végétation qui t'accrott encore et pr laquelle elle est transformée 
presque «MiîèMMM, siaoo lott i fait, en granules plus oa noina 
ténus qui bleuissent bientôt par l'ioJc (albunicn de. Virabilit 
Jalapa, Melica aHistinuL, tic;. I,ors(iiif ct'tto couche est 
moins dévcWpfé'e, elfe proiluil des granules (jui se dispersent de 
bonne iicure du» la caf ité ntricuiaire, oà ils ceoiinuent leur 
accroiiseaient {anRimendQ<$è/r]pt»«y/rasfrît, tliiaoawdu iUelîc 
r/'i/A-M ?//;;)(, 7. PoMml('^^^:' t'.TriMi.-iiss.irili's.ctcl. Dansil'sntres planlcs 
cbti lisiiutlita U couche prolopliiuiitjue est queiquefuis si mince 
qu'elle.<ieiiihleréiluitcàrotriculeditc primordiak-, sa vépiHaiinii c-t 
plosmarqnée encore. Celle oouriie s'épaissit aor des poiiusplas 
ou moiiia Aendns et donna n^ssanee IdasIaiBaMeB-éVne laiofe 
légërcinenl faiivcj uncou verlc. Une des formes Its plus rcmar- 
(piablcs est celle que l'on observe dansl'albniiton des Chénopodées, 
des AiHarantacées, des Car)ophyll*cs, des PorMlacécs, elc. Il 
i>ait au pourtour de la caTtti ntricniaire des petites masses d'ann 
subsiaoee molle, qui couvrent en toialiifi au eu paitia là swfiœ 
interne de la cellule. Si h \'-:yW\<n\ est tris active, les énii- 
neiiccs qu'elles fontiuut sont plus volmiiincuscs, ou bien, sur de 
graud-s espaces, il n'y a qu'une couche épaisse de cette ma i^re. 
Celle-ci, quelle que soit l'étendue de ces prodoctioBS, oald'aiiord 
inrolore et lumwêitoe. Bientdt elle prend tue teiataun peu pldt 
fjiiVd l (î( \iL'nt ;iis.LZ frc inctiiiiiriit iraiiuloiiic cicii onte «îpoqae. 
.Si k.» i!u,jKiic.;à iukijtitjlcs elle dunue Ueu iual peu cou-sUlCra- 
bles, elles prennent la forme globuleuse on s'accroissaaL. ul w dé- 
tacticot de la paroi cellulaire {t^itifUiUtcea eutUentth Si^aM fim- 
hriatft, RMna tovU, Blitam Mpitatum, B«ta ««î(Wir<i,«le.). 
Qii:ni! c( ;tj sécrétion orcnpe line grande surface snns inlcrrnî>- 
lion, la couche qu'elle constitue se divise en uu uojubre variable 
de parties qui dcvieuncut autant do globules libres daus l'utricule 
(ÀnwanUu syUestrUt ffrmc'mMtt Obiaut t^iea, t^l»- 
laca okrmea, elc). U^aatra fois les coudiea séerMea lélsal 
moins étendues se détachent tout d'une pièce et foroneMt 
alurd dus peiiieji niasses ovoïdes, fu^ifornies ou i>.irrub luûoïC 
a p'ju \tri> t vliu.hiipii.!. , (|UÎ sv rt ',in;iili ul ,iktssi dailS la Ccl- 
Iule {Lychms dieu eu , njirc^iiti, }Mclilîma, etc., Ponuluga 
oleraaa, elc]. A,o moment où tous ces corps globutciiK, ovoIJea, 
fusifurincs ou £yJàttdi-asin, d'afaûid.Mûioaieflt n mqu e wt, -davisa- 
ueut librci, on TccoiHutl «qa'ib sont conpoaCs d'un graad «mb* 
bre degranuks ioQniment pclits; ot, bien que l'eu ne reourqne 
pas de membrane enveloppante, ce^ gràuulcs rcslcnt ordinaire- 
ment utiis et se développent ainsi de minière i) coosliiocr des 
grains composés ou agrégée stNivaut voluninawx. & iâmauiriiida 
fruit, ces grains comprâés aont fréquemaunt mllfe h daa gn-> 
ûuleS isolés qui proviuiuK ot de la djsa^;n'iatlrjii de qoelques-ODS 
de» piécédeols, ou qui, dans beaucoup de cas, citez les Graini- 
néeB|wr«ieinpia,a(Mit ndsJuitnUiaiMMiit ésbdtawiMfiM»- 



ffoitlrci, il<- gonrvs et d'espèces da plantes; nais ils u'ool jamais effort ks | 
epijipalilfttcs aMPi d'inlJK't p&ui en ili'lctiiiîn. r |j iLiniin. -^jjii, l ii'Lii|u'il 
alt]v]iu en .Allemagne une édition do ses icm:cs eu 5 ïcJuia.», H c;âlk li'uui 
hanKur iléOanlc rt M' pbis.iil <t.iiis la rdrailc, fuyant toute dislraclioii et : 
soigneux dVvitcr les regards du public. C'est ainii qu'un grand pbitosojilie 
a passé «a vic»ans^lre reraarQué, an point que bien de» gcn« auront entendu 
parier de lui poer la prentbre Ibis en •fprawot sa nort> nais 8 a fait au» 
poor acquérir un tcaan iBneflcl qnl ne poim qoe s'^ecnllie i 'aKsnse 
qse la fraude idiiite ie iavitaUié m nlcusétudKe tt Ttuappcofimiliet 
ItebettBron était Ih d'Uiipasteàr<|»iMopal4es«ilst II naquît & MMlrae 
le 21 décembre 1773. Il Ot ses prttliiMSétudesdaiis un colline d'Ahcrdcrii, tt 
plus lard il eiuilia la médecine h fidimlKniif uù il acheva ses Otudcs en 1793. 
^;e:U' iTii^iiii' i.'ii L-r il fii; noniuic aille tliirurgieti dans uu régiment c«o(.>.iîi 
qu'il %a\\ù v.i Jrlasidc, où il ri'Ntii jir c|ir.'i fa fin de lïOP. Son peur lu 
l)Olanii]ue !<ii ayant procur* b cnniMi^-. •in- ili' sir Jujeph E-i;iii', il l il,5iir 
sa rccomniandalion, nommé naturaliste ée l'ctpedttion de Teciiercbcs du ca- 
pitaine riindcrs, dctlnéc a laMourelk-iloIlande. Pendant ce voyage, on fit 
le tour crilicrdu contlneot Ai»traUeD,'oa visilsaDC grande partie des c6ios, et 
Boaleracni, le taisicau qui portait l^dfMHioneTaiil été Aidait impropre au 
isnteh a PoH JuAiM«B'iaM,a. «MiM nsls dsat li Hoav8llo-&«lland<^ 
I It lBllom«llaOill(s4»SM«dela «na 4i Van 
l'tt itilnsia AHI eu m an inc. L'AMrnDe éiatt sHts 



ignorée et InJipuisabtc en rirfcjsiHilintiintqBi» Bmaan-scvliit avae anitow 

,'(H5 i-|k'i- s il-; i>laiiii -, Poi de temps apiù* il fut ooinn»ébibUolh6caliedi 
kl Sni iLii- l iiiiu eiiiic. r'c't-atetî qo*ll étudia tranquillement ses pl«Bt« «t 
iju il il,/u![iii|ia |ijliuninicul et avec une rétene pfc!loso|>tiiiliiK la llitorie qui 
Uetaii prwluti'is uue linprïasiijii >i profaiMle H si durable nur U science, l fl 
de »e» prcnicrs icrit* tut publiai tlau* l't 1 rau>.icUoo5 de lu Soci ■ \v.:rh - 
ricnnc d'ÉdillUiourB; il > lr,iilâit<le la (amili« de« plMtakqu it nomma Ascie- 
piadcs. Cit écrit caracUriiC parfailcmcat rc*prkl de l^otenr: il «Tail 
|iliv61«aik»Dsaota, U aiait suivi pas A paaks piMis «• rUecroiMcoMagi; 
nne nouvelle afric de AMsiapirtanticMweiMaait Jaslstadala r»pr»dii«iii« 
avait m découverte par lui, al II unil HsMI neauMM^sipe «ijpkaW» 
La plupart de 6C« conrauDlcatlens latséqaato &|a8ecillé UauésuiK «t 

à 1.1 'iML.W Iluvule uni le uicmi; cacli A. ÏU «iît aOMI le CtMCtire d» Snod 
Liuujgc nu'u jjuUlia eu tblD sur les planleide la N«i»»He-tli»llfln<e, toaaie 
Lire di: : Prodrome ii<: ii fn'C de lii ?i'^iictiit-UoU<Jnile ' n, lie ia F*» 
JJUmiu. Cet ouvraisc eoiiUiwiil ttOMtultineul la deseriplioti «ks iiUnle» qa'U 
avait recueillies luirmimc eu Auslralie, mais aus!.i celles rosscnibli'^ par sir 
Josepk fiank ptndant le faemicr voyage éeCook. Ce li ti« etaii ricbe en faits 
aamuamstaa'dllacsnsveitett U parut cauDOM premier Tolome, miisU 
ne fut pas subi d'un 'Sassadi aHuae raatanr avait pan en avoir le projet. 
A l'époque d« UpuUhsaÛMdSUiet oumaic. laManWei aaaUitav^t 
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Fe*l*eA uuioloid^K elc.4 *i whn n i ww da Mb train» •«ré- 
gésdam uue épaiiM caïKiM prolop)^^nÙ(|Ue qui produiviit en 
in£in« («Bips <U» gnonksùu^pkUifi eu grande quaoïilî. La aûjubcis 
de GranoMéa» prÉteitUnt c«lte sorte de gr.iias agrvgés est très 
fffn-v«*r"*3 iMîf.Hn' ^'^^K im»Iw praiMqoioatoat 
aspMtii'«tt|M»bBrf«« origine; dînlw^MiMi. Arrhemati»* 
ruMi etc., leur coiDtwisivi ;. n' ulte évid*innicttt ^ in riivision 
de graias primiiivemeui !.iiJipli>, (jui se parugeui à Li uiauière 
des celliik». 

a i)aa» l'eubriyui ilt s PluuenUu vulgarit» Vicia pitiformii^ 
dans k |)«rtcarpc du Cylimt Labumvm, «te., d«s fnim ain- 

plos couiuicucciU aussi iIjiu la ro!ii:!ir pro'npln-nv]'!", pûr de 
pciilËS «utiuiuces «u fuiou: di- graiu d orge, imis coiorût'à eu 
ntt» qui se déuckeat de la paroi et cootiouent de se développer 
M Bttiwia Ufiiid* Milalaira. Ce* fraina mia trèi Jeunes sont 
«artamis d'un nemhnM vUculaln qiri n'ett pM calorée |tar 
l'iode, tandis qi)cs«ii coutenu prend une belle conleur bli ne. Ce 
pliênoinène s<i d«s$tiic surloDt très nuiicincot dans lu liuistoLus 
vulytu ta et le Vicia pUif^rmit. Dans le Lathyrus entifoUus, 
j'ai remarqué que oertainea Tiaicalea élaiaat plëiaea de loaliire 
amylaeéc^ landis qo» d*aiMm ne ranTernakal qn'on onden 
granules n'occupant cju' une trfs partie de la capacitif i!c 

ctUe \csiculc. Ce f.iit pariiîi prouver (juc cette T&iculr isl 
nature chioto|ihylli(>iiiii'. [Je n'ai pas bewia d'ajaai<.'i' que, dans 
jKauoonp (le (tains de cblwai^yitè, oéa de la laâue manière, il 
M Afdoppe ainsi m «i plnsiew» giaina d'auudot.! Le même 
phénomène à peu prîs m'a l'to offert p.ir déjeunes rhizOmes de 
Tijpha, et par dcsfi uiLs du Cucurinla i'epo, \ir. Cohquinelin. 
Dans ces fni ils, au uiomciil <lc i'apparilion de rainidoa, ji; n'.ii 
trouve au-duwas de la partie jaune que des vésicnies rcolcrmant 
^«Iqncf fines paaniationa aaïf lacéâ», tandis qn'aa-HiesMaa de 
la parlin verte les vésicules liaient icilemeiit rempUes de substance 
amylacée qu'on ne distinguait plus la membrane sans avoir re- 
cours à des agents ciiiiuiqoeïi. 

■ Tout en donnant naissance il des grains d'amidon à la pcriplié- 
rie delà cellule, le protoplasma s'étend quelquefois dans le liquide 
ceUaiaire, où U semble se délejer. G'aat alors que des globules 
d'amidon naisseAt ilbrea dans la ea?lli de l'airiad*. — Dans l'al- 
bumen de Yfmir fpim^ii.i, dicz les ccMiitns duquel le proto- 
plasma rajonuc du aucléus siuus lii kimc de filaincuu qui m.- ter- 
minent à la conche périphérique, de nombreux globules amylacés 
oaisfcat dans ces filaments aaa»ii)ien que dans le proloiitasma qoî 
eomm le mcWat et «nioara la catilA cdhilalve. Obês d'aulrei 
planle<; l'aiiiiJoo n.iU principalement ou cxclusi vcni'^nt .lutour du 
nucléus, cl C4.4ut-it parait concourir i la nutrition (graius composés 
de l'albumen du Tradtscanlia #u/'û»pera, clc, ylrum italicujn 
vutgart^ de ta \tffi dn VaKitta pianifoUai l'évolaiion desgraina 
ai ntples de l'blbameo du Zea Mah^dt PcBTekipfw interna de h 



scuMOCQ d« Hteimuvoatmtuu: JastahMcnlanda VêitthUpt^ 
nifolia, eie.,eoni]aettce ordbuBWinant avlow dn mdfus). dût 

(luelqiic* ptanlM de cotte r:Kê;;ori« le (1îvt."!r>;>pcinent n|ip,ir»lt 
d'abiji:d dans (a pcttio quûuùiù ùc protoplaami qui catoure io bu« 
cléu$(.'(rMm, Orchis, etc.); clicz les autres U paraît dû scnlentent 
ï des excrétions dn nwcihy, T«iai enqal te piian dan* In Vanille 
planifolia. Quanti le nncKaaronnwnonl devenir TMeulenx, on 
remarque ;i l'cnioor un grand nombre de granulations qni sent» 
bleot en être émanées. On est convaiscu (|u't:U^ en »irtcni ea 
examinant dfil oucKin plus igé$; car la surface interne de lenv 
meBBbraiM ot revUne de petita hémispliires, qai, chti A'tm* 
Un itadéna . sont renpiaefe par dae spMrvIea. Un «■•* 
men attentif fait di'rouvrir que ces sfjiérolcs font sailUe % 
l'ialérienr et à l'extérieur du la véotcute ouclcaiic. Comme clin 
sont transparentes, on s'aperçoit qu'elles sont traversées par II 
membrane de celte vénionie, en sorte qu'elisa reasemUent k dos 
gwttdeiies qui passent à travers celte pellicute. Un peu plus tard 
il y a desespaces libres sur la membrane, et, au dehors, aupr&sde 
CCS espaces, sont des gouttelettes ou gl jIu îes qui les ont abandon- 
nées et qui se disperseront hionidt dans 'a csvii.'' c< llnLiire Etifirj, 
snr des naelét» un poa pins Agés, les i^obnlcs qui couvrent le» 
nodéas sa coloreat eii vert dans tes cdInTes voMnes de h pfirt- 
phérie dp h tp^f, et ils restent incolores dans Ipî ulrirnle^ plus 
rapprochées rlu cciiirc. Tes grains, d'abord âiii!|i!es, deTienncnt 
composés ; c'est alors seulement qn'ils s'éloignent do nucléoft^ 
Les grains verts et tes blancs se colorent en bien mat l'iode. 

» Placeurs aoires ptontes m*oot prtealAdealntsnnalogiim. lê 
VIfrum album enfr? antres mérite d'être signalé. Dans les cel- 
lule* de ses Jeunes i .inu le nucléns est entouré de corpuscaler 
de cnusistaiici' itv.'lc, <liHit U forme est globuleuse, .illonji'i- ou 
iDéOM parfois bifurquée. Cent qoi sont encore appliqués A la sur- 
ho» dts HBcWns semblent en Ananer ; Ils sont en onire iniém- 
sants par hw véL-riaiioi» propre indiquée par la division de cear 
qui sont alîoiigrs. De se ,d)'jb!ei cor|TO«enles naisscet du proto- 
pljsnia p.''riphér:quf. Lp4 \uh et los autres soin iifC.olorrs oH 
jjune pAte, ol ne ùUutucnl pu pi»" i'iodf t/mmi lU scHt trop 
/tié»»t; Qiala PH peu pl'iH tard ils prennent par ce réaetif une 
laiMa tw4>«éoi iwis aptin ils demcMont u «i benaUen sons IH** 
Ouano» delà sobiio* MUa. J'»iofeam4 «ne tsIleanbManoeaafflf» 
liquide qui m'a «dlmt toa mUm. rMiM» àm ranhrroa d« 
Lalh^-ut lalifalint. 

» Tous ces/aits tendent i pfonvarqw ha pdMid*HililaiiaMi| 
ta^ioara Mqnides dana le prineipe, nai tmrt au maina de consistance 
moHa. L*amfdon anmrpho qui parait en dissolution dans les ceU 
luks épidernrquitv des Ornithog ilum, etc., me nerithle iMre une 
production de coiiMitaiico mucilagiuetii<8 seinbàal)le aux précéden- 
tes, qui devient amylacée avant de te transformer en granules; 
Dnnak swine d'AristaJocho que j'ai citée le 3 nonombre, laconchn 
d'anidea nucilagiuenM sa ebange eu grains irez vefnnirteutda 



pro«lri;iiio ilt R:ûu n fut iloiic Ji' iiri!iiii<T ouvrai'c angkON Clubii d'après une 
cljsMfi^aljûa li niifii|ut et r Jlionritllf. [la-ii que l:i l'VissiAcatlon de Llaiiéc 
ait S(iri<itu it lâ puUicdtioD de ce iitif, illc fat rmvenéc por les principv 
d'organiutinn qui rurcnl traclhpir Druwnilc m^ilii de roailrc et dool ls Imole 
inpOftSBce fui recoomic par Jean Rajr, Adamson et Linnte laintaMv 

BBl814,kco|illalMfliitdcrs pul»l:a un récit (tes«n vojragc mutent pour 
•ppcndiee nn tnwiU de Brown inUlnlé : HciMirfirM ginirakt mr fêogra- 
pi*i'4ifef fHsayiMMâHfM «rpbi IstaNIfseAi «wMmmI AmtraUn, 1mm- 
nac* SBivMlcs Brtin pBUia des siéBOlics inporlanu dons les 't'n>nuctl<Mu 
de la SadiléLbiiiteniie. p«Tinfl««q«({«tioos citerons : Sur U] sfnre imtu<r( 

ric$ pianUt aypel(ts PreU'.<t^rct, ~Oy\crt:tliana jur l.i Utmiit,- n.Hnri-l'e 
pUtniet ofptUti Ccmpotceê{t<À.\\\); — l)ctnipùon Suix naMt-jUi-A gtai-e 
di- j^t.iiitr, ap/Kle /iufflctia (^oUxiii). En l' is il puljtii 4 purl un compte 
rendu abrégé lïc »s obimation» inicrOK-upiqueis sur )c* particules onfer- 
min danile^ pollen dc! plantes et sur tes nwlécuIeiMfinsdeteaiff oifS- 
filquei cl Ir.orf nniijuc*. Il fut le prauler à slguslcr CCI aUOTMKob dent on 
n'a pu encore de itos jours compris MM* naipoHanee «t amquel* sur le 
ceintt«Mton»d(HMéleM«i ds - -r~rfiimifi f h ■ ■ wl iii i. CVitnMsi loi 
4«i stoUlciiypMfcsbilinitna «li acwnnyspint le rlcit d<s Toya«ct 



de ftMR«t de rmt M* Ifgiaai arctiques, 4e l'ctpisliUL.n de Tuikry au 
Cooa* rt <Ic»ei|l»illmMesdM|i l'A^iv» e^lrale par Oudne)-, Ucnlam 

p, OsfinJm 4in»Mi»NNiiiil|andi Ifcg^^ il ■ wid d«crR les fia» 



tes tes plus rares de la «ollcciian r«SKiiil>iec par le doclcttr HorsGclil pendant 
son séjour a Jiia. 

Après la m«rtd« Drpndcr en 1810, on conSa au docteur Browa la LiUio* 
ttiiipie et les collections tlcrir Josepb Bank<, qui les lui arait léguées [OIIB 
la vie. Elle» (tuent depuis de «oq consentetncnt, irau^f récs au Mu'ée M* 
lamKpM en 1817, épavieei H dcriat coaser^uicur t.' es coll.>ciion« tiotaol* 
(lun de CCI aiaUîMaMnb Wk 48tl,ll M «in ■ambre da la Sociéii Roxaliv' 
et Ha plosleBftMsIUtpaitledncMacilde ceeiirpsMvaM.SniSailtnii 
investi du degré O, C. U par Aialveniia dMhtont. to IBU tl Aildh Fa* 
des huit as Aclds éirangen derAcidtatedM teiaew de llmlltnl dtVhntn. 
lin 1 la s «lilté Uoyule lui cimféra la nivdalïle de Copley pour'scs nom- 
l itii rs ,:i ■ iivrles sur l'iiuprégwillon végétaîe. R '"JSW ilfulélu président 
(leli SoJ.:;..- I.iiïruVniic, jiuili- qu'il résigoa aa léSS. Sous l'adniinislr:!ii^n du 
sir Itolicrl i'tvl uului assigna uiir i)i:i)<ii'>n de 5090 fr., comme réiTiiii]> ni ' ilc 
son métiic selcntiûquc; il reçut ;i t- i j.i il.eoraliim de l'ordre ciiii l'rnîsxii 
le phit fetei peur le mérite, dont le ctaanccticrcst H. Alexandre de liiiniboidt 
qui,depBb lOBgmps lui avait donné le titre de prince des botanistes. 

Il mouiut tnlourt de ms colieclioi» ds» la ciaaibre «nt svail Mi la U» 
UioUt^quede idr ioieph Baokai DaasU via pdM» ladacMi» BrawnMalt 
bauiceoent admiré par un ccrdc uQmbrcn dteli s*<tailallacibéi parla 
droiture (U soujugemeni, la simpIicitidCHinNVnSCtlalieoiaditoot 
n a «U calent daas.Ie dpacliars d« Kcmal Grecn, <li 
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ta matiifr? sairante. Ce<te couche. en»'é|MisiHant et là, donne 
naisunci- l> des éminences qui devienoent bèmisphériqoM, pni^ 
l^buicuscs 011 «'isolant les unes des autres, en sorte qu'k ceite 
époque il n'y a plu* iracc de ta coucbe amylacée Ducilagineose 
f«iiBitiv«. 

■Je terminerai cette ooaimunicalion par queiquM nota conce r* 
nant 1rs nucléus reinplia d'aniidou. 'Les plus teanx esemples 

m'oiil éli; donnés par ceux du |MÏricarpe du TruJescartlia fU-aa- 
jura, et par ceux de l'aUNunea de l'fmex tpinosui. Dans le pé- 
tkarpedn TVaifMMiiffa les nncléus étaient pleine d'une matière 
grinaleo'!!' qui le pins «otitmt jaunissait par l'iode; mais cli«.-z 
quelques- uns les si anulw devinaient d'un bleu intense après l'ad- 
diiioii du r{.'iU(. Dans l'albomeu de i'Kmejc la coloraiiori bleue hc 
propagi-ait de la circooléreoce du nucléus aa centre, de sorte que 
kl immha d« h ptripbérie UeDis^ient <aM wrtniM an- 
1 milieu jauoissaicBt tatmt, • 



PflYSlQUe. Polaritalion cireulaiie de la lumière dans dhers 
lifuidc. — Un pby icico norwégien, M. Arndtsen, de Christia- 
Bia, a fnH sur cfl des redierchea doat lea réanltati diRreat 
de cea« oblenoa par M. Kot en ce qui cmceme le pameir rota- 
loir- (In surri' de canne cri'^tallisé ; d'aulrcs au conlraîrc coiifir- 
mciU a>ui(>ai<.nicat ceux de ce physicien en ce qui cooceme l'a- 
cide tartriquê. ?ious croyons devoir mettre sous les yetix deaee 
lectoan le teste même dit cette note qui a|ifiertieDt k Ucorrea- 
ymidaMede h denriêre eAanee. 

• Pour les recherches dont je viens {aire connaître les rfoul- 
tats. écrit U. Arodteeo, je me suiï terri d'une méthode qui a été, 
pour la |ir> tiiière fois, décrite par MM. Fizeao et loKault dans 
un mémoire prtealè k i'Acadénue eo 18U. Au noyen d'no b«- 
Hmm, «0 IbH tomber on ftiiceaa de rajma aolairea t tmen tine 

fenl, Tcrticalc sur deux prismes de IS'icd dont les axes sont di- 
rigés suivant la môme ligne droite. L'un de ces prismes peut tour- 
MT autour do cette ligne, ci !i l'aide d'un cercle divisé on peut 
Mnrer l'ensile que jornent lee sections priocipeles dca deux 
pAuttO. In avant d« priuae de Nieal oonlaire, «n poee vm prima 
de verre, de tnaniére qu'on voit nn spectre solaire dont l'intejîstté 
tarie si l'on lourne te prisme oculaire. Si maintenant on interpose 
•n corps ariir par exemple une plaque de qnanx, entre ks deux 
priraicsde fik«t, on verra ordinalremeiit daas le spectre une ou 
tthM^eurs siries noires verUcaItt. qni ae diphceni dW eiirêaité 
du &peclrc ii i'aoïrc , quand on tourne le prisme nculaire. Si, de 
ylus, on fait coïncider le milieu d'une de ces stries avec une des 
raies d.' Fraui nhufer, on peut direcicraent meiurer l'angle dcro- 
tatioa de cette raie à l'aide da cercle divisé dont j'ai fait mention. 

• D«a redierEbea <|ae favala Miee» il y a quelques années k 
Chtii^tiania, m'avalent (ait supposer que le pouvoir rotaloire du 
socie de caiHie criMalliMble n'était pas rigoureusement consunt, 
ataisau contraire vaiiable avec la (|iianiitO de l'eau. Dans un mé 
ateîre In à l'Académie en 1852. l'illustre H. Bioi dit aussi que le 
pouvoir ratatoire molèeul^ire da ancre varie avec la concentra- 
lîort ; mais M. Biot Mippose q<ic ce |u>u>oir s'rrmî' nvec la quan- 
liîéde l'eau, tandis que les reciicrclies que j .ii laïu ii inditiuaicni 
UaiarciM eoairaire. Pour cette raison, j'ai préparé trois sulu- 
IkM avec k aacre caadi l« pin» pnr, lea prapartkna de auae 
ilantfpicak 0,9, 0,ftHO «. Avec ces dhaalntioea. fal inmvé 
les valeurs suivantes du iwiivoir rotatoiri' jKiur les pi liiciiKilcs raies 
du spectre, en prenant 100 (mlUtucirej comme i'unîtc de ion- 
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Hsmma ss,ti «î.Oî 85,W<j w.ses loi.ss tiirs 
' • On volt que ces vefcnra Raccordent si bien \miv mue, le. 
c.uteurs, qu'on ne lient pia douter que hfttmwir rotatoire\ mo- 
léi ulaire du $ntt9 M <oî< rijrovraKieBMNl ceMfaJif. 
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» Il est biea coma que l« poovoir rotaloire dee oorpe aeiib 
augmente avec b r^Bgîliilhé de la tnmilre. Seatemeat l'acide 

tartriqne paraît faire une exception remarquafi'.' ^ fetic loi Rnié- 
ralp, eo bisaot dévier le de polarisation des rayons verts plus 
loricoNatqiK celui de tooiea loeaBlrea couleurs. M. Bioi, quia 
découvert celte singularité, a en oaira imtné qœ le pouvoir ro- 
taioire de l'adde larlrique est Iris fenemnttvarïable avec la qnan» 
lité de l'eau avec laquelle l'acide est combirié, Q^joique M. Biot 
ait fait de nombreuses recherches «ur cette matière, il faut pour- 
tant renan|«er qaa toniee eae recherches sur la variabMbife 
pouvoir rotatoire ne oe npporleot qn'k une aruie ooaleitr. «r, «■ 
outre, que les recherches rar 1» ib de de dispeieioa dea plana de 
polari8,ition nr -mu i vupportées aux raie» fixes '^''i s; i i tre, maîa 
aux noms moins pn'cis de ro igc, de jauue, elc. C'est pourquoi 11 
m'a fleroMé utile de répéter les recherches de H. Biot et de les 
étendre \ plusieurs dea rai«>s de Fravenbo''er. J'ai donc étodié 
avec Icj plus grands aoina les propriétés opiiqoet dt radda lar- 
lrique dee dUlreMaa aalnaona aqneoaaa et akooUqiNa» «I J'ai 
trouvé : 

. 4< Que la rautlo* a, «a glatial, m Marinoa poar na aei^ 

laioe couleur do speoira; 

■ 2* Que ce masiniani rie rotation change de plaoe aWC la 

quantité de l'eau, de manière qu'il s'approche déplus en plaada 
boid violet dn spectre quand h quantité de l'eau s'accroit; 

s 3* Que le pouvoir rotatoire est négatif pour les rayons les 
plus réfraogiUes. positif poor hs rayons nioîna rUnngpblea* si ta 
quantité de l'eau est asseï petite ; 

. U" Que le pouvoir rotaloire roolécolaîre varie avec la concen- 
tration de solution, de manière qu'on peut l'exi rim« r, pour toutes 
les oooleiM, par ane fenclioo linéaire de la quantité de l'eau. J'ai 
trouvé tes éqnations suivauiea pour lea niea G, 0, B,6, F, « (en 
exprimant par [p] le pouvoir roialoire fluléeaUrB, al par « ta 
qaaolilé de reaa) : 

D, 1,950 -f- n.030. », 

B, 0.1 M -(-n.su. «. 

^, L»î = 9.SSJ -i- l»,«i7.«, 

r, ~ i,^^'^ -'r^i.^'^T ■*, 

t, [0= 9,«57 I- 31.457, «. * 

■ Af ant fait une sembi tbie série d'expèrieaoei iltr k caaiptrs 

naturel, dissous dana l'alcoo*, j'ai iraavé : 

• l«Quele pouvoir rotatoire moMeolalroda camphre augmente 
avec la n fi anpibiliii'! df S rayons beaucoup plus vite que c«lui de 
la plupart des cor|)s actifs, de manière que la prii|»urtiun des an- 
"les de rolatioû des ralea G et c se trouve comme \ : 4.013. lun- 
dis que ta anime proponian pour le aacre 04 coiiinie 1 : 2,365, et 
on sait que ta plupart dea aotrei eorpa aeiib aidveot aeoaiblenwait 
la même loi ; 

• 2* Que le pouvoir rotatoire décroît (pour touits h s couleurs) 
régtriUffinentiaveela conccatraiite de la »/aiion, de manière 
qu'il se présente comme une fooclioo linéaire de la qnanUlé d'al- 
cool. Voici les équat uns qui rlanlient de mea recherchaa ; 

Poof c, [î] = W.SiS -r 8,517. », 

U, LO = 5I,1>W 9,«13.-«, 

B, {»= 74,MI -r 

t, [.j] - 7»,848 ^ H,.VJ 

F, 0']= »*>Mt -r iV»- 

e signifie ici la quauiiie d'alcooL • 

CBIHIK. J)éeompo$Uion du cyanure de mercure par les 
iodureidemiithyle. «TAA^e t<»oi»iy/#.— M.Sclila|«a»liaal» 
fea s'est assuré qu'à la température de 120» cl sous ni 
convenable, le cyanure de mercure est décomposé par les i 
d'étbyle, d» tailhfla et d'amyle, et qu'il en résulte de l'iodorc da 
mercure. Voici comment il a oiiéré. Dans une expérience fl a 
introduit dans un tube &r,78 de cyanure de mercure, ft«',62 
d'iodtire d'èlhvle et SO?^ d'alcool. Aj^rès avoir été fermé, le ««• 
a été chauffé an bain d'huile i 120.. Tout te cyanure étailldir> 
aoaa, le HqnUaacomgiCiMiA I jmoir, et» w bont dHoM 
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heure, or) a to se déposer â^ns l'inlérieiir du tnbc des crbuux 
Qui u'aal pas tardé & prendre la iiio<liltcâltot) rouge caraciérisli- 
que di! l'iodura de mercure Le tube ayaul été ouvert après rt- 
Iroidiasmieot. oo « «éparé le» crisiMX ptr ttlntiiMi. Le iHiukie 
filtré «ynt M woods k k diUibikMi, il s^ert dépaai m pra 

d'iodnre mfrcoriqiip, et il « pmé dans le récipient en même 
leaips que rdlcool un produit d'une odeor alliacée. Celle liqueur 
alcoolique, neutre au papier, traitée par le potassium, a donné 
lien k on précipité bli-B en préKOW d'aa ad (brraM>~ferriqae — 
On rtaktte eemlilables onlAé olMeow en cniplorMit, m lieu 
d'iodure dVthyle, les iodurcs de m^thyl? pt d'ainîile. Gci 
(ions peuvent se résumer en une nièitte fumitilc : 

C» H*+J 1 + Cy flg= I Hg + C. 11»+' Cy. 

GloiOdl. Catamint, — H. A. Rhriirca présenté aniii, 
h denitêre séance, la BOte tnîrante sur les dépôts calamtMires 
de la province de Santander fi' p ^ i ''), "oic qui a « té renvoyée! 
l'examen d'une commission conipu^te de MU. Cb. Sainte-Claire, 
Iteville et de Verneuil. 

« En Sarofie la» dépéU calaminaires propremeot dit» se Imu - 
vcnidanela aMt im terrains qui compnnd depuis U ternin 
anthnxifère jusqu'aux terrains crélncLs inclusiTement, car dans 
lofs terrains inférieurs k cette série la calamine n'y est qu'un acci- 
dent (le la décomposition sur place de la blende, qui s'y présente 
Bénéralencat en filons. Lca défiéu calamiMim de k BelRiqae an 
préaenteat oiidinalr«iieiit en eaiat plue ou «hoin* eoasûléntites et 
de formes variées dans des cavités du terrain aniliraiifèrc ou dé- 
Tooien, ou bien ils y remplissent des feiues diTersejt. En Silésie 
et au pourtour des montagnes des Cévennes, par exemple dans les 
déparieoienladel'AnUrbc. d« Gard, de l'Hérault, de l'Ateyron, 
da lot. etc., eca dépMa aont dan* le Mmla iriniqne et même 
ja$qu«< dans le lias ; ils y alTectent les formes propres k ceux de la 
Belgique, maix ils y constituent aussi des couches pins ou moins 
calaminaires. Dans les Alpes française», on voit les dépAts bien- 
deoi et calaninairen sti nilieo de» coachci du Ika; Undis que 
dans k nord et te midi de rB»r<«igne U» ae noatiMtan milieu des 
terrains crétacés Ces dépAis y forment des ronchea, des amas, etc. , 
d'une étendue et d'one pni<»ance plus ou motos Considerabl«^ ; ih 
y rcmplis'ipnl aus>i des ,;-iifi :ii-:iuisiU's et df i* n'i's 'U* i r',-; ;.. i."-, 
plus anciens d^p^s calaminaires seraient doue ceux de la B' I^i 
qne; puis viendraient en premier lieu cent é» b Silésie m l.i 
mejenre partk de ceux du pourtour des Gétanet} en deuxième 
lieu l'antre partk de ees demirrs et ceux dca Alpes françaises ; 
enfin cens de rEsp;u;r;r v rjii'til \fs plus nn ni mes cotinus. 

• Dans la province de Santander, les dé|)ô :> calaminaires s'éten- 
dent, sur l«- prolongrroenl en Ksi^gne des Pyrénjat oiaritieaoa, 
dcpn» laa cuvkoa» de Sainv-âébaKkn jnequ'aoi inoBi^paeades 
Astnrtes. Prkdins leur euaembk. et dtatraetiou lUle de quelques 
acri 'rnts dont je parti rai plus loin, i's consiituenl une suite de 
dépôis intemiropns çk et mais qui, reliés entre eux pr U 
pensée, représentent une eonclie MénMAre formée en grande 
pertie d'une sérk d*eni«B<ou«liea sur un mCme liotkoo géologi- 
que, ({unique «e montrant k diiïrenle nkeeni ; par exemple, tan- 
tôt aux bords de la mer ri dans les vallée'!, tantôt ^Tur les parties 
élevées de cette contrée montagneitse. Dans l'espace indiqué, ta 
couehe calaniinaire est donc plus ou moins métallifère de distance 
endktaMe; aussi n'est elk Irectocoseoieot espleilabk qoe sur 
eerlaina pointa, f .Iwrkon ffeirgiqne de» dépAts calamhMkcs se 
trouve I arfaitcment tracé par de* couches dolomiliques et par 
une couche argilo (errug'neun. AJusi les couches dolomiliques 
couronnent les dépéts calamioaina. tandis que ceoii<i reposent 
iurla oottdie argilo ferroRinense, qui est au reste pbs coMauie, 
féwi défekpp^e et plus régulière qne ka dépéis calaninalree. 
Ces derniers étant compris entre les couches que je viens de 
mentionner, on a donc des points de rrpère certains {wor recou- 
naltre leur horizon géoiogique. 

■ L'iiiierrupiion fréquente de k coudiecakniiiiaire, son incli- 
nisoo variée etqnelrinelbk tris forte, snn aapect contoumé, brisé 
et démantelé, son eiistenrc i dilTérenis niveaux, ses renOemenis 
et ses amiucissemenis, sa teneur pins ou UMiins grande en mine* 
nifltdkwtantnsacclAautopilMMMt^dnffiml toid,kr«il 



pen exercé', des dis|io!,iiions telli», qu'au lieu de concevoir une 
inôine série de déjxju appai tenanl à une même couclie. on y aiail 
vu 'aniôt des amas irn'-ullers, UntAt des veines, des filons. fi&, 
B'uflirant aucutte relation entre eux. Or, rien n'est mte» carac^ 
lérisf, et J'ejooterai plus constant, plus régulier, qne l'ensembk 
dp cfS dépflts calaminaire*:, si ("on a soin de le:s relii r et de les ré- 
Ubiir dans li ur atiui e et dans teui^ |M)siti(>ns primitives. C'est 
faute d'avuir proci'dé ainsi et c'est parce qu'on Icsarait coniiidé- 
ré» isolément qo'on n'arait po reconnaiire leurs caractères géaé> 
laux, kors rapports, knr véritabk nlfean géologique et lenr 
mode de formation. 

» Résumant toutes les coupes par une coupe générale théori- 
que, qui du reste se présente a peu prés complète ani euvirautds 
iMmillas. en parlant de U mer et eu allant jusqu'au sommet des 
nnutagnes, on aura mie idée eiacu do niveau géologique des 
dépôts calaminaires et de leurs relations avec le s diffen nics cou- 
ches an milieu dcsqutrtics ils >e trouvent Ainsi l'on voit succes- 
sivement, superposées les courbes SUkaoles : 1" plusienrs cou- 
ches de calcaires, etc.; 2' piiyUade et psammite schisteux arec 
lignite ; 3° sable et gus; )i* calcaire argito-schisteux ; 5*catcAira 
argileux; 6* argile ocrcuse, utigisie, limonite, argile cupri- 
fère, etc.; 7' blende plus oq moins passée k l'état de calamine, et 
galène arec dokmki 8» dolomk et calcaire dokmiliqne. Ordi- 
naircmeat toutes ces diiKrcoleaciHicfaea ne se tronwot pas rémiiai 
sorie même point, anavent pliniears d'entre eifo», uolstiimettt 
les sufi/'riéures, inaiiqucut, et quelquefois on marche sur les plu» 
inférieures. Dans Ions les cas, les dolomies forment constamment 
les parties les ( lus culminantes de la contrée, quoique les sables 
dénudés aiieiginent|Mrfnia des hauteurs ennsidérablesj makafast 
on aperçoit au toh. snr un antre plan, h* dotomics k des alittu- 
[les encore |dus Rrandej*. Dès lorj l'élévalion relative au il .sus de 
la iner n'ciprime généralement rien pour le niveau géologique 
respectif de» couches ; l'ordre de 8ucce>sion et de superposiiioa 
de celles-ci peut seul sertk k déicnniuer kon rekiinns et leur*, 
niveaux géologiques. iM pniaiaueo des doknks est très considé- 
rable, «t MM f —li — iJhMii Im artMimt» pl« prononcés, le» 
|)lu» bicarrai. Outre !• wM« den couche» ilolornitiqncs qui recou- 
\ri iit la conrlie dlaminaire, il y a au i1> us un autre système 
de couches de dolomtes. Ce sysiènie, supérieur au prenikr, est. 
généralement stérile en gîtes calaminaires d'une certaine Impor- 
tance ; mak ou f trouve des velues et de» nids de calamine blan- 
che, or^af renient coneritiottnCe. ete'nt dans ce système supé- 
rieur découches dolomiliques, que la calamine se monlfOSWCk 
plus de pureté et le plus souvent h l'état d'oxyde de zinc. 

■ llréaulie de l'enseiDble des kits précédemment exposés quo 

^ les dépôts cskmiuaim, ou pour mkw dire» qne la concbe cala. 

'miiiairo est subordonnée an système des dokoiies qui la cou- 
rannenl immédiatement, et que son hnrizon géoIogii|i:e e»l évi- 
deranienl compris entre ce dernier système et la cmicheargik- 
ferrugineuse. Donc, lorsqu'on marche sur le dép^t argilo-fem- 
gioeox «t k pins forte raison sur les couches qui lui sont InférkBKi 
on ect certain de ne pas troutrer dsns cet cadrait de dépAi calami- 
naire, celui ci ayant été enlevé, s'il y a UiuliTois existé ; ijudis 
que lor»(|u'on est sur les doltimies, ou a des chances de trooter 
au-dessous d'elles un dé|i6t calaniniicn pin on mobiB étendu oi ■ 

plus ou moins méialUfère. 

• Tentes les concbes représentée» par 1s eonpe d'ensanbk août 
en siratincâtion conrordjnfc ei ne forment qu'on seul grand sys- 
tème, qui, d'après SI liii on avec les terrains des Pyrénéeji fraa- 
fakcti ion recouvrement par des lanilu auv de terrains lerliairsn,. 
cpoMlMans^ environs de Bilhao, son orientation stratigraphiquo,. 
•on aMare générale et In btsik» que'montrcut sur beauorap dr ■ 
poinls te culrr it :' :rnil, nx, les grès, les couches 4 lignite, etc. , 
appartient aui lerrajus tertiaires crétacés et sehui toute apparence 
i ia partie inférieure » qui «it représentée en Fraice par I« imfa 
dugresYcrt. ■ , 

• J'ai d^ hit ofaserrer qne la couche eakmhwire n'était pat 
mftaltifère an mPmc dcjrré sur tons les points de^nn développe- 
ment. Cl que les parties otk le luinerai était assez concentré |wnr 
qifflNr'puiMBiêtre «ikaaeut ts^Mabkt, ^0BE-ft*diri ku 
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Tértutriea ittpOir aÉMaiiwnm, «aient i rréguliircmeol dIssC-tnruécs 
Uni I^IiumIik AfHT'CMiIw BrittMRrat Of« toiniMinon miné- 
rritoqni consiilaent m dépota ralamfnatres «mt, outre des mt- 
tlïre) étrangère» terreuse», tHlcs qnc !a dolomte et l'arRile : t*la 
blende et les diverses o?p?ccs mrifi rrs que l'on coRfond indns- 
thcflcnMM tous le B om de aismine, canme la carboium de 
tfnc fsinft&soiiftt et xlimoll^t Ib iHcaM de rtM (ui1jiii1iic)i fei 
©•ty '-? Ir 7iuc, etc.; 2* ta galène, la drort. des sulfnrcstfc fnr, 
le [(T iiyiiraté, etc. Oo y remarque aussi des traces plas on muins 
prononcées dTbiydes de manganèse, de cuirre cirbonaté Tcit, de 
nickel araéniaitè^ etc., iiui cotorent ditencBcot {* et A Icedépte 
ciRiidlMiTve. Mais iiebitncllniinit h Mende, 1b cbAmumbs de 
line, le 'irn'c ■/.'me cl la g.ilf nc dominrnL Dins certains gîtes, 
ila Fortiitij par cxciiip'e, la ^alèue y entre f «or une grande pro- 
poriion ; dans d'antres la bicmfc, le carbonate de zinc y iIgnnciR 
pnfqitc eidiriTeJUc&l ia paitk métallifère ; lauHi qu'eneiin en 
ne troure pee oo qw irie-rarenentde b bknde; niammiiin Aei 
renscmblc An dfpAts caliiininaires la blende est beaucoup plus 
abondante qu'on ne l'aTail soppmé d'abord^ rt roo exploite niëme, 
connue aux environs de Cumillas, de grandes qnanlilés do ziac 
sulfuré que Tob confnid atec les principalce tgftèn déaignéea ior- 
dnstrleilenieai ao«a le aoni eolleetif decaludDe. 

. T.f.ninie In ilfpM méiallifi^ cht puissant, la blende occupe 
gûiiilrakiiieal ia pai tie inférieure, et les calamines la partie supé- 
rieure. Vers les endroits où tes eatix eut péaétré an» facilité, 
dam les fenlcs par ezctDpfe» ia afaaiiM iv pr^nte ordinoire- 
nwBt k rétat ooncfAhimi, el la cshniine bl^he, qui est son- 
Tent du Tfritabif blanc de zinc cnmp^fie, .'c Utotc pins partiru- 
IrèreiiKiiidans les fentes ou dans de piiiits poches. Enfin j'ajou- 
terai que la blende des dépâlscaiamftiaircs se montre fréqactDnient 
avec des caraciém plijsiqiics diUtrcMs dreenxdeh Ucnde «pi'ea 
tvit en iriaee dainla ffioiRL 

• Un fjit d'un autre ordre, mais digne de remarqnc, c'est 
l'extidcncc de celte couche argilo-ftrrogincnse, qui souvent con- 
stitue un minerai de ftr ii fs ru lie et qni se trouTC an-de>sous de 
fa concile cahiiolnaire. Le meiut: un «« rcKiwduta a«ii> les (lies 
calainliiaircs de ThiMm ot do Gvi, qiioiqi^ appardenaenia 
dct fendiia dlAlMMi 

' > l*pxfst«nee dei dl fïMs catanliMirce de la province de San- 
i:ir:<lci .111 milieu de conches des terrains cri tic^a et leur afasencr 
dans ics aoues terrains portent à admettre qne leur fbriBaiioB a 
dft être OMMppW^^ <^^"<^ à'me partie des terrain crClacés, 
et que h cave premieK dn transport de lenrs matéirian paamit 
éln allribnée à F ne des dislocMfons qni ont proAiit le Klitr dea 
Fjrênéc». 

» Dans les dépôts bltudt ui et ralamiuaires de l'Isère on trouve 
avec le minerai des fragments d'anthracite, ce qni prouve qne h 
tirmalioa de ces dép^iiscat posiériiurc i cette dn iemio antbra- 
xilîN'ede l'Iière, el qneceloi-d est plus audnfM la majeure 
ponle au nnioa di lai.» 



iWM MfHK Kl tCJIlCËS U lEtTlIlfitL 

Extrait it U léantê d» 9 êêH USIi. 

9vmBiao«».SmptmréiUiqitl.SùH action sur l'alivininL 
fftBt jMM dittttpmie. Contradiction avec M. LonitarL — 
L'ac'iiin du .'iic paucj-t'aiiquu »ur ralbainiuc a été de la partde 
KM. \V. Kefcntlcia ci W. Uaiiwacbs roi>|«t d'espériencct que 
M. Wagner a fait conMîire ï h Société dai la atam du 6 août 
dinii' r. Nous allons en indiquer les rf?altals. 

Drjj, en 1830, MM. Pnrkiujc et rapjxîulieini avaient annoncé' 
que li suc pancréatique dissolvait les aliments azotés, mais plus 
tard, âJ. Frericbs aim qoe HM. Bidder ot Schnidi, cberclièrent 
a mottlNr qa'ane4«ile action n*appartcnaftpas ii ce liquide. D'un 
-antre côté M. Cl. Bernard a été conduit par ses expériences » celte 
conclusion, que Icsuriiiincréatiqueexcrçaituneactiondigestivesiir 
les alhomlDaifii, et relie conclusion est résultée pour lui d'cxpé- 
rieuca Mes toutes arec Jcs prodaitt filtrdi dnoiwinipiia^ 



ce qui embrassait en même temps les foocahMa du aac inleslMt 
HwitaBMaii eo M61, m tnitm pddKpw M.ft. OmAtm, 

mr me fonction enetrre pfv connue du panrr-n^, la rii/jf^tirin 
il'f corps nzoïff, oflfre an résolut d'accord avec celui de 31. Ber- 
nard, ï savoir Vi ioc pancréatiqB*) eiercc absoIlHMt' h 

mCme aciiwtsnr yaHHtmiaequelesmcadel'etfaa 

W.TÎa ttv\'3 cbs , ces dmir pbr^ î'' ' '^îT'''' f' 5? sntrt il fr i i-ti^ i FTi treprced r« 
de nouvelles rcclicrcbes hw la ionctimi lies socs (iu pancréas, 
principalencnt dans le bat de somncM-e i ime c ii tiifD eipéri» 
BCMle ica réasiutsde M. Ot wi w i . Moqpe Inn wcàatitia 
snr ee sojet ne sotént paa enem eaaipMn, Ma «tCiV devoir lee 

f:-irr fr^- rnhrr- ?i prA?rrit rt X-\ est TobjVl dc la rwle qH'-- nmij 
alloti» aMlyiwr en liMsam tes auieors le plus sosvcut s'espnuoier 
cox-mênesL 

M. L. GarriiartaMafétpMle «H« pan«riaii|iw q#«»dè« 

dn pancréas J'dti ( hi n on d'un Mouton pottTïit dts^soudrc au 
moins grantiueâ U aibumine coagulée. Ce premier résultat 
a été obtenn do la manière suiranle : — Da JeiM9€luea ligaa» 
RBt, qui élMt \ jem, a été ouvert aaau atiaqMV la paaaéaa^ 
aîusi que lea d eu i. e i lidarflèidu du u i w i u i i qui a dtéiieMeyéaiw 
on courant d'eati tiède, et dans Icqocl oo a infmrinrf aus^fti'it 
78 grammes «i'jtibuniliic d'œuf coagulée, puis on a (ait une ii^a* 
ture aur l'intestin grêle. Dix-hoit heures plus tard l'animai a été 
mis» Mi«i,{OB atidéi'iMcsiiDgrflleftoB y a iwt» f wi g niu 

dans lin liqniJe alcalin s'^tovjnt îi 321 cent, cubes. On a .ré- 
paré parjlc fillfe b poriicn non diss<iute, on l'a fait M'cher com- 
plètement, pois pesée, et on a trouvé que l'albumiac qui n'avait 
paiélè d ia i M u » •«evaîtà S»-.5S. il y «Mil dams en deux, lien 
«wiwB d» Mfcuuiiu t li u uil i a qui wa l t ut été dli iau i . et Ce» 
TisaTlenac(wdoqae250eenl. cobr-id. ir | n;trr#alique avaient 
été versée dans cet inlerralic d.m.s li- rltirHlprum. l'sns c^eile expé- 
rience OB n',1 ;'^<. l'ialii.' iiii'ii i-^.n-(r-iir'ii'. !r mit irili':-.ri;i3l, et 

M. Corvisarl, pow arriver a ce résultat, (ut usage dc l'iulusiem 
«te la glande wmâ que de la sekitinide ie panoréMhie extra ila 
cet i u fciu i fce paoCTiwiiiiliaii dusilii liuii qpa odui^atua» 
teiii nto Mr di gciii eu peudaut dauu hains «ire» de* quntMa 

il lTi"irnrrs d'cao. ont fonmi rhnrfîie fois no liquidr filtri- qaia 
pn d'une manière con&tSBie djssondrc 40 à âO grammes d'aihu- 
nrined'flnfreacrélée. UsololiaBéfh pocutailuudHuPiinW 
a donné le aaCaw vinllBt 

Tji première partie des le tj iei di i i dout II vt être parié ont 
m |i iiir r»bjft dc contrôler ce réseltat. Elles nni l'.r faites avec 
i iiitnstoii desgtaodcsduIScEuf, du Chien'tt du Codion, ainsi qu'a- 
vec b sécrétiou obtenne d'une fatale 

H. Corsiaait a dfda^ju* Templaè do nndawlir Mfoi, porc* 
qnc, suivant hd, ou nWeutdl—lbihi» el par fceure des pro- 
duits d'une action et d'une coooeiMration teUiîmcnt ff iï roules 
qu'il n'est pa8 possible d'établir da camparaitoa entre eut , ut, 
q n'en outre, on ne fient se procurer MMi que quetqoes grammea 
de sticpancréMiqueanbiucdet«lieoM& er,le8anieHaacraieat 
que cela pnviautde Wmperfecthm du la- irtolequ'jl a MaMlUi 
puisque dansrexpérlenoe ci-degsusilyacasécrMioQ en 1S heures 
de 254^ cent, cubes, dont certainement une très li^io paniu aurait 
pu être dérivée au dehors. C'est de la nnnière suivante qne 
M. Corviaartapréleirfnque hréoaHedobséartfiioaaauNieB 
dNiue Mtdeeattoatlldt tuqtraifnMe. « Quaudon aaap,dilp]ll 
que ce n'cjt pa»! jwr ce ( rotédé (l'établissement d'nne tlstuk}fU* 
MM. Kberle, Yalentio, àhï 'l as 1 1 Uouclurdat, et aussi PuHkbju 
et Pappeiiheira ont été amenée à leurs décoo vertes, ot qu'il im- 
porte foit peu anprogrèsde laacieneafWi «aaoevra que Ifli 
autres procédé* mériMut b priftnMcew C'mt doue à iselai de l'lu« 
fuMon ilu paitciv.1^ cp;^ j'ai d'abondau luotMci et qu'ca daitll 

plupart (les découvertes. • 

Les reclierchi sdcMM. Frerichs, Bidder et Schmidt.'WeiamaOU, 
K. Scbmidi et U. Millier putaIsseM, d'après ce qui précède, avoir 
été ignoréMda H. Corvinri; Qmi qu'il en •ait,iiaut«BMBtMl»> 
DBBui déeriiv bu MpMeMaa, «liitt de h ft4mmtm. 
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Le paacréas d'au fiœuf réccaiiaeuieturaii a élû couj)6 vu puiiis 
nuùeXÊK, on a msé dessus SOO cMtiiu. cqbes d'eao et oa a 
laissé digitrcr pcadaal 2 heures à vue tempéralnre cotre 3U* et 
&0". Après 4*oir filtré, oit a évaporé 10 cent, eabcs de laliqacur 
dans une capsule tarée cl dcssiVln- lo n' -itlu h lou ". il esi rc^ic 
0f,273 d'une totwtancc solide. Daas trois flicons on a introduit 
5 grammeid'àlbWDined'cour coagulée et coupée en cubus h fhts 
aiOU'S avec 20 cent, cubes de la liqueur illu-ée, et les flacons ont 
éiù potiÈs dans une étuve et soumis pendant 5 heures à une leui - 
pérature de UO" C. Au bout de ce temps, les cubes n'avaient 
éprouvé aucou cbaug«uieat, et la li(|ueur, qui était toujours 
deM€aac.«iilMa,a<lééHVoréâetcaiciiié»lo tétidiaolide a 
m trouvé lo même qu'aiMt i'-«i(iéfwooa i por «owéfMac » k 
licjncur n'avait pas dissous MbMÀlK. 

Celle expérience a été renouvelée avec l'infasion d'un autre 
.pancréas, mats celle fois les Aacoos Mt été esposé» pendant 
43 haares à la chatrar. Oo n'a oblenn ainsi anenn rCsoTlat, la 
liqueur ayant déjà conimeuc*'- ."i •.--c lUcnmpo'^ci . Lo-, juncréjs du 
OliicB et du Coûlum, avec lusquel., ou a i^piii dok luùiuc manière 
les eipéricnces décrites, oiu fnurui dc4 résultais abiolauiout ideu- 
tiipMa. Oa a donc cru devoir uwure in à «as expériences aiga- 
tt«es «t«n «MnfMwdre d'miiraionr la séoiétioa pore p»Br fcn- 
■qticlles on a ^taWitinefistare sur un Chifii. 

Le cbien a été étiiéri:>é et on lui a pratiqué sur t'abjonien nae 
Incision parlant de la ligne blanche jniqiA h poinledacartila^ 
sypiioule. Après avoir cxiiniiné le duoAwan, oU' f marqué le 
point où le pancréas appliqué deasos se eonrbiit I partir de i'in- 
tcîtiu et où, [^r muii' jneiit, &c lroii\.iit L' <lua(, If^itsting. On a 
trouvé ce ccmdiiii ^us unQ,groisse vcinc, cnirel lutcstin et le paa- 
'flPiiBt «t«n y a appliqué msJîgaturc. Aprés^voir fermé l'éiionne 
■on'vertnre de fabiliMBN |Wr«ilfl'aatu% la partie dn dnodeauni , 
dans laquelle d^houchah' le esndnft, a 4lé«crarae sur et sutu ce- 
lui-ci par nu point de suture i rinlérieur de rt nvclojipc al) l itui- 
iia!<*, de façon, todtçfois, que la paroi seule liu duKtlenum fût 
priî.e pjr l'ai-iiii:?. et, ajirès qiciqncs auiros précautions, 00 0 
icrntéJa cavité abdoinioiilc» piiiaoa a conpé le conduit ponr per- 
aMtreVéoaidanuat par la tnuile. 1U«a »*■ oouU m ilcborB. 

I.o londi'main. la bîcssurc laissait éooulcr uulii]ui.lcd.T!r c oiiiai ■ 
du 1 , le chien, au bout de duuv jours, éiolt guilti n 
prendre d«s aliiueatii. Huit j luis après l'opération, touj les sym- 
ptflma on les perturbations |Miiliologi(|Ui'9 «yaot di^pora, oa « 
TommcMé ^ tMMiOir Je sécrétion ; durant aae cqsMmwtoïkMi 
de 90 mrnutcsonenareeuoilli, le l"'jonr, 0»',326 parmtnnio ; 
le 9' jour, 0^,250 ; le 10* jour, 0»',906; et le IS" jour, époque 
à laiiutlifj la ri>-t'ili' riiinmpiir.i i si^ fermer, 0^ ,2J'2. Kn rnnyraiic, 
ce ciiioo avait sécrété ûs',c»76 par miante, ou 28'%50 par heuro, 
et, en calculaat.pour S& beoras, 67Si',M. Ce cMcb pôait l"5 ki« 
logr, et, par conséquent, avait sécrété 45c',fi9 par Jour et par 
kilugr. de soji poids; nuis cette évaluation n'etit p.u^ ifa pccu^, 
pan << que la sécrétion ti'csi pa^i constammeot la méoic. Du reste, 
eltepar^ 4«ee«ÉMaagfeBoeMlre las«tediaisde U. JLiMnoidt 
(«fti',72à Hîr,»)] «teeoxde lUI. KèlUkerol HaHar {a«r,«3) . 

La propoitioaiOMléaiMMdO desiaiatiéros soiidet a été- trouvée, 
d'accord en cote «me M. K.'fldnaidt, au minimum de iv ,«3, «t 
au iii;^^iiiiuaid»!^»17qiii, wnoreiHM, laimaiO;M feorlM 
de cendres. 

Le liquide recueilli était incolore, opalin, coulant MlBBe nn 
sirop Ouido, mais sans se tirer en fil et non glulinenx ; il possédait 
une saveur i peine salée et une réaction fortement alcaline. On 
n'y ri inari[uaii aucun élément morphologique. La fécule y était 
aiscui' iit Cl promptcmenttransluraiée en sucre. Il se troublait par 
HOC élévation de température, et ae eoagulait en flocons blancs 
quand oa te podailii l'cbuliition. Par une addition lente d'alcool, 
il se forme d'abord, \ la surface du liquide, un trouble blanc <|iii 
disparaît par l'agitation; si on ajoute une plus granle ijuaiiîiiù 
d'alcool, il se OMaifBSle on précipité blanc permanent qui, toute- 
lois, sercdbMmtidaMtflM. L^acide aeétiqne produit an préelpité 
IJlUiUe dans un excès d'acide, et cette soiutio i est précipitée en 
looâtres par le cyaoo -ferrure de pota4sium. Les acides 

«Un est 



de même de la teinture de noix de Galles, du sutlaie de cuiv/«, dn 
chhimre do fer, de PMe ot da «hlore. Le préclpiié par Pacîde 
azotique se colore fortement en Jnmic quand «■ 'Je lUt h n iMir 
SOI tout après une addition d'aminonia|(je. 

C.'oji avec cotii; sulstaticc s^créti'-c qu'on a cnlre,7ris des expé- 
riences de digc:>tion artificielle en la faisant réagir sur dn Wanc 
cbncrété d'eiatdo poale. Voici eea expérieaces r 

1. Cinq grammes environ d'alhtirainc d'uuf coiifréiée et cou- 
pée en cubes à vives arêtes ont étc uiouillés dans une fiulc avec 
30 cent, cubes de la sécrétion recueillie le huitième jour aprô» 
l'opération , et on les a introduits anasàUlt dans une étovc où on 
les a Idités cxposls pendant 5 benrcs I me températaro de 
40* C. A cette épaqne on a •ntcrmmpn l'r^p^ricnr.^, parce qu'il 
s'est dévL-lop{)é nno odeur ipii n fait cruinJn- ipi ,! n'y nit un 
COilliiiriicciticii 1 de iléto[ii|)o.-itioii pu^riilf. i.es c.jbos il'jlbumillP 

n'avaient éprouvé que bien peu de cbangcmenti toutefois ils 
<uieot dèvenns poiecox. On a fihré. et la liqueur évaporte et 

de»échéc 2t iOO" C. a fourni 1,97 pniu Ion it.> matières stiliilcs. 
On a\ait préalablomenl évaporé M ctni. ml), ilc la nicnie skré- 
tion qui avait servi à cctic ( xpjnLiicc, rt le résidu dcssiTxhé delà 
mime manière avait donné de mémo 1,96 pour 100 de mallires 
■ofidcs. La «onséqaence iMlt donc qoe la sfierétion n'aTàii, dans 
le temps indiqué, dissous absolument ricrï k» raîhtiiiiin ■. 

2. Cinq grammes de cube» d'alLuuiiuv' tmt tiiti>j.luilo liaos 
'lO font. cuImîs de sécrétion et mis en digestion à iiO" C. dans 
une étuve pendant 16 lieures. Au bout de ce temps on a enlevé la 
Tiutect OB a fillri la liqneor. Les cohes d'albomine étaient dcve» 
nus translucides sur k's arêtes qui, toutefois;, ôtai nt resté i vii . s. 
La liqueur avait acquis une odeur particulière. Lu cuuijtdrant Ici 
iii iik rit) solides avant et après l'expérience, on a trouvé opr^ 
celle-ci un excédant dv 0,05 ponr 100 en matières solides. 

3. Cinq grammes de cubes d*albnmine ont été ints en digestion 
ppiiilant 18 (Ktires 5 /lO" C. Au terme de cette ex piiieiicc le 
méiastge avait pris une odeur désagréable de pourri. Les cubes 
avaient conservé leur fjrnic, Iouls au'iei l'tjii'nt ii.iuicfuis iI.tc- 
nues translucides com!»i< lin vt ritf, et lus morceaux minces étaient 
même coaiptctcujent trausiuruifS. Apres lîltration, «lessiccotiu» et 
pesée, un a trouvé qu'il y avait perte en albumine de 1,15 pour 
100, qui évidemment anknt été dimms pendant, la décomposi- 
tion <|iii «'tait sui vcmiP. 

1>£S cxjii'i ioiiLt S Cic entreprises anssi jwur déterminer l'ac- 
tion de la st i i aiou devenue acide sur l'albuiuiue, et tdujanrsçR 
a été conduit aux mêmes résultats, c'est^-dire qu'on n'a pn n- 
connatiie an sue dn pancréas aucune propriété disaolvante. 

Nous sommes doue fondés par réosymbl»- de nos f %p i i secs, 
disent en terminant leur note MU. Kelet:.'.! lu et Uaii.^aciis, à 
conclure en toute assurance : 

1* Que le «(ic.pancréalique ne peut pas di:>soodre l'aibuailne 
coagnlée ; 

2" Que l'assertion de M, Corvisart, quo k y.\r princivhti aif a^ir 
de même que le suc gastrique sur rulbtuiiiiK.', t st une asici lion !iou 
conforme ii U réalité. 

Les résultats do M. Corvisart, ù couïtammciil d'accojrd entre 
eux, ue peuvent être aiiribués qd't on cotamencenient de putré- 
faction ; mais ce qui peut surprendre c'est que, quelque dilTcj eut» 
qu'aient été les liquides qu'il a employés, ils ont prei juc cauiUaui- 
disNns les mémea «MBliiéa d'aibnmino. 



ExfrMl rff (n ichhcc Ju 9 u.'^i' iSZS. 
Chimie. JMtr cyaaurique. ^rji^l. Limpticht a communi- 
qué à la Société, dans cette sér.iice, la no'.c dont ÎHdt le <ésnmé, 
tur la déeompotiUon de l'élker Cjfanunque. 

Lcf étben des addes ejraniqne et eyasurlqne, diSeonreru èn 
IS'iSpar M. Wmt/', on' aiti;-; au pln5 haut (Irg M'affntiin des 
cliittiiitrs, il r:ii-suu (ii: la maniurc aHoraulc ilnnl iL .se t.ji»ji>/Ui.'nt 
avec Ici aical;». Ainsi, au lieu de reformer de l alcool et de l'acide 
q'aniquc ou cyanurique, ils donnent de l'acide carbonique ei des 
amnuHiiaqoeB pirticnliéfe», de la natuw d« bases qn^oa nppdlo 
amiiH-s. On aurait p-i prévoir cette réaction avec l'éther r y. ini- 
que en se rappelant la manière dont si comporte l'aciJe cyauiquo 
libre, ndi «veo faddc «janurique qai -eat onticUe'betBOeop 
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L'INSTITOT. 



bIm «ible. ta phénoiDèiM préMatait qMl<iu« cbose de plii» frap- 
pmt et d'uiant plui d'intérêt qne l'*eid« eyamirii|m partit être 

Iribasiqoe, undi'i que le» anii rs rrmlii ir-5'ins, les sets M pUticu- 
IleFi assigneot pialùt uue nature bibu^ti iue à cet acide. 

L'aDteor « préparé l'éthcr cyanuiii|uc par la iiiéiliotle de 
IL Wons Cl I contrôlé lefurodoUpar oo auu e mode de prèpara- 
lioa;qgi coMlitt k bii« rCa^r riodar» d'èlbyle snr le cyanure 
d'argent. Du cyaniirp d'argent ht ou Iribasiqiic, chautTé atec de 
l'iodare d'éthylc jusfju'à 12U''daas des tubes fvriués i la lampe, 
Ml déooniposé au bout de quelques heures ; l'iodure d'c-Lhyle est, 
après rouTcrtar* des tobe*, «Uiniaé par la chaleur et le résiilu 
{-poisé par l'aloool. Daa> cet!» totution akoUque* «a foit Cfittidli- 
ser d'abord l'acide cyanurique, puis l'éitiercyanuriquè Iribasiqae 
dont la compusiiion et les propriétés sont absolument les mdncs 
que celles de l'éther cyanurit|ue obtenu par la disiillaiion sèche, 
M eoio de Téther cyaaoriqne bib>'<tiqae. 11 u'y a aucuae dUiiSrence 
dtm ka produit», qu'on finM l'eipéfieiiee «ne te sd d*ar8eM 
tribuique ou avec relui bibasique. 

A celle déraonsirâiion iyiJlliéiic|ue que le composé appeU pré- 
tédenimcQt éiher cyanurique cl bii'ii réellement cet étlier, il 
a'cst pas (MMHbte à'j joindre noe déoutaiaratiou analy liqae qui 
«KHblenit en ooe décomposition dn prodoit en acide eyaonrique 
et en ^cool. On n'oblient dans tous te-i cas que les produits de la 
décotnpoeiliou de l'acide cyanurique, niai-i qui sont tri's |>roprcs i 
jeter quei(]uc lumière sur sa ronslilulion. 

Si on mélange des aolaiions d'ilUer cyaanriqae et de pousse 
daas Faleoot aliaûlo H qu'on tteadoMe ao Kpoi inodiat 2'i 
lietircs, il se furme nn précipilfi qui ne renferme pas de cya- 
uuraïc de potasse, mais coanisie ca carbonate de pittasse. Si on 
fait bouillir le mélange, le précipité auijrnente, et par une ébul- 
litUffi coatinae tout t'étber cyanurique est compléiemeat traos- 
Ibrméea acMe carimilqno et en AhylaailM. ainai qae V» déom- 
IréM. Wuriz : mais, si l'on iulcrrompt l'ébullition, qu'on enlève 
l'acide carbonique par la pousse et qu'on évapore la solution al- 
coolique filtrée, il riMc nne substance sirupeuse fjcile à rccm illir, 

quand on rhaiiff*^ IVilifi' rysrtiipîqnr» nx-i^r unis» Kawt. f.TihI.', Vr:ni 
de baryte par exemple. On rnkve le feu dès qu'on rpm.irqur que 
le carbooate de baryte qui te sépare n'augmente plus ; on prèci- 
ptto renés de borfle par Faeidé earbooiqoe et on évapore la 
Uqoear au bain- marie. It s'en sépare k la surface d«s gouttelettes 
iocoloreSf oléagineuse», qui ne lardent pas k ae déposer au food 
et possèdent UM odiar laiUe, mab dont il COI diT " 



L'aotenr a eoirafMia l'ennoB de ce corpa oMb^mk, cl k 
rë:>ulial de cet etamcn est que sa composition peut être représen ■ 

ée par la formule C'« B" N* O*. et cette formule loi permet de 
suivre lonles les phases de h décom,» : li i te l'éllier cyanurique 
et d'expliquer la formation de tous les produits secoodaires de 



CHRONIQUE. 

Void kt el«atenu ôei 54* et Sï* peiiiaa plaoèles» les dent deroit-ret décou- 
TFrlet, t'un* par M. Goidiehiaiill, TmIM par K. Seirle. Ceui de l« St* oot 
«itcaloiitspar M. Sdiii llenip, de Cop«iiha;ne, eau de la S8« pw M. Asd 

tMaiMUOalaat'i 
t^M. lasa ScfHaatae ts, Mnst t. m. dt Bcrita, 

Anomalie mojcnoe ^^ÊL ^^'^^"-^ 

{.ongUade du iieriWIie ^KKf SAH l'i i? .3fÊ<(uln. taoj, 

t,on|;iluJ(^ du naud aKCBilMf*^ 313 21 ;>7 ,2(1839,0. 

InclMiaixin 1 1 11 :i ,0 

Ai^lc (MOD! — nccDlrtcUrJ 10 50 13 ,7 



IfojeB aïoimflmil driiee 7S9*,â7SI > 

PJjnientJ de la 55' : 
iSpoque, DOveabre i. S, L n. île Berlin. 
Anomalie ra-)) finir 5" riS î.'i .0 

LoOKlIude du p«riMli« 10 tt 40 ,à ^Êquin. nO}. 

ileoMMiedMiwndaawadanI lo si t7 .«(Msa, 1. 

InclHiaheo 7 ïO 44 .0 

Anfif ((in. « tscmlrldlfi 7 59 i& ,t 

Lc«iici(iiiw Oa doitmno as» 0, iosss? 
Mo;ea awamMat ffania, 



M. d'Armt, direrirur de l'ulHervainire de Co|>eobagae, a calculé 1(1 
éléments de ia corotti' ilicoiiTcrle le 5 j/fplcmbrc Jjrnler, à Camferidgf 
(États-Unis), par M. Tiinle. Volel les nombres qu'il a 'fOuTé^i 
LmipUud.' au iiÏTili,:-; ^i-, llS0^M|illiieUi 65105 t. m. de firc-nw. 
Lonxilade du péribtiie A' SO 16', H t É^nla. mojr. 

Longitude du otsad aHCBdaal Ift9 il il ,6(lB5t.e 

lacJinsisM Si 15 49 ,5 

«tttflittMiiéiiillle 0,19ms 




If uMKt, H, Sdnratoa Mit fc I 
dttocpaiti«dal»aMll.T«bii 

sertalbni: 

La potliion d^farorable de l'obserraloire ne m'a pas prrnii < 
mon Intlniraent de 6 pieds k celte oliiervatioo aeant le 11 «eplLMhlb knt 
un gro«»IJ»e«»enl de 80 toi» le noyau a paru diacoIiU;, npiteracnl terminé 
aculcmenl du cAlé looraé vm la queue, et d'une IsnU^re jftuiiaire. La queue 
«ail Manche, n>;ée, ua peo courbée ii g.iudie dîna le t(le>cope asironorai'. 
qae; »ut le e4i* dreU. elle éuii cociveie, un peu plus lumlneote Sa lo- 
■lère Mail varlaMb UnUK plos dallt^ tanlfil plu* mate. Du cAU (aodie de 
la iMe, daaa l'iaatnml. variait uoa nal»re esieriaoR, oac ptiile qoeoe 
5ecaadBii»fli«Baat«feel'imdala ii«iiieuo«B|l«de«sèM*.Mlaf<l 
a diaparu l« jours luivanU et ne t'cM plas rrpradOHn, AhC 00 ) 
ment de 96 roii, le noyaa «tait plus peUt^ da rOIC du BSlaii | 
raot lumineui dont I11 baiidc-^ cii forrnCT do rlioTfliirp se courbaient en arc 
»nr le derriin: et VunlMaicni k la qiteue ou pluifti l,i con«litualeDt De celle 
maai^, elle ne préjcniaii aucune ilrailiiude avec les comi-ic» de Halley ou 
de KUntotecs. Avec un grataliiemenl da m tob, le nojsu n'tlaU plus 
qu'on iwlnl qo^ Sfos 00 ne ssl a is—nfcm lUli aaiéialfBlt <o ■aeaiaiia 
ilensehiiBlMaib 

Ju<f«'an 10 Upliemln, la eanMa toagmentéee pandearel e« écto, 
■an» qne f jrOjenwrqiie de chai^MMOt UBitMii te M safKatac» osec m. 
groatliaemeni de W fols, j'ai aperga, do «diè dndt do OSfMS (flans le < 

cojw), mil' lî-gèrç iniprr<.«ion, de tofoi qo'li s*y dlslt kHWé uo pso w u 

mcat uue «jiution de coiuiiiuU^, la portion droite paratiiaat plus loainaOBfc 
Le noyau posrtiljii pn-^que la forme d'une demi-lune et avait pris uncMN 
laiudtTeloppement du cltèdo soleil s de ce eOiè partaient ploateursrajeao 
coarbe» sensibles, et »ur la coinciiie dttoMda la fOtoO OO Aliagoall «• 
polnl très obscur cl comme une ombve. 

Le JJ fcinembre, afecnn groarissenicnl <ic lii fols,' Ir uoytti iVlnit ttal* 
ta e>c»l«il «1 diiifi «IH i-Oie Uruli du iiujriiu (dan* le tMeteopii), Cet évenlaîl 
présentait des rayons plut lumlncut qu'un a aOïa Otaitsaiaor OfO ptt HeaO» 
natei» dWloa e ma a t que de ee tM dtoiu 

LeaWattOseUeialitecttoeUfcra, MaMtfbtrene m'a pas peraUdè 
filtre uneotsmatiM cnalib étala il ocfanlt pas que la ooaMo ait dfteofO 
de dtangeeteal impoilaol. 

Le 4 ôciobre, par une ataaifhllin Mspoa^JV apuCOs anaa dsegsaHla» 
semeoi^de g6ei 1&^ fols, un deuMe dvnUiM foi s^llotl on vert d» Bdii l o oio d 
ver» la queue Atre un l n -, ■B.-nicnt de 30 foîl, cet éveoUlU dooMe comti- 
toall le plu* gros nn^^jn .U;.i.oirle apporrnl. L'éventail piui petit rnltrtcor 
était plus lumineni que criui ctuVinir, et tous deux «aient stfart^ par un 
petit liilervalle obMrur iiui iUil un peu p1u< large et pins sensible du cAte 
droiu L« point lumineux du noyau a di^pani <M)li^r^■menl avec un gnHAis- 
NiBMldsSaa(ih.L*paiOtM*rcoidoatila ««qiMMioa qai ae trouvait 
r«teot>ll«taitùi«iia*odr el Mo* ftatetaorgwl* 




LoOi 

mil* l'intervalle obscur avait diapara. 

Le 10 octobre, avec de» growltaeaienta de 96 «t 144 fols réiWlaB dooble 
a paru pour la )>rcini*re fois plus lumîiieui et mlcui dtfiDÏ que le droit, mais 
jplns fortement recourcrt de raiis ou bandes eapUlii»es. Pendant ce 
le qacw laMait plus lomlnettie dn cAté convexe; mais la aifTércncv 
ases le «M caoeave «tait nmiodre qo'aapanvanl. Le point ombrei» dn 
noyan, eind que IWidbamcot de la taoMR dnaala partie ■* 
la qui iif, étaient moins sensibles ii l'ail qu'aupaiavanL 

Le 13 Miobre la cooitie «'était remarqMblencnl aMOHei fal po I 
rois V reromuiire encore neitemeot rdicotail draUecti 
pins lunliKui do rôU gaiicbe. 
Lh <S et 16 octobre l^dvcalall dtoil inteodble et le p<MI 
ovalt d4^ dtspars aies m ff ratdttaBaoi de IM Ms. 



nfftifitoiion. — ISta, p. «M t. folMine. ligne S8', dans le ealcal des 
«Wnenli elliptiques dO la COaHe de Dwwli par M. Drohin, il fant ponr 
lel^atilhBa dota diainnnnoMIMak BoHcodn oamOrt daaoOi «aloMt 
•,7SSM«9. 
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S'iIlKt da 1i riiiiciniff ibi8. 

WêCaMQLE CELESTE, i negalttcs iuvnhet.— Dam u'i iiiémuirc 
lu aujourd'liui, M. Dclaunay a présenté i l'Académie le calcul d'une 
jafgiiuié lantire qui « joué un rOle important dans lliûioire de 
fasmnMOile imM^crne. <!ene inégalité a pour xri^umctot Is longi- 
tude du périgée de ta Lnnc, plus deux fois celle de ai>B nœud, 
luoint irui.s Um la longitude du périgée du Soleil- Elle a été indi- 
quée par l,a|iljri cuiiimc |iouv.iiii cipliquer les diiïérciiccs que 
préseolaiciil In >aleor»da moyeu uiouvemcatde la Lune déduites 
d'ohcfvalinM biU» kdiTCfaes épcnjucs ; matsoMlilMlK géomètre 
lYgardail sa dëtermiuaiiun par la iliéono comme prcique impo»- 
feiblr. à came de la compticaiion extrême que son calcai devait 
présenlcr. Biirg l'iutroduiNit dans les laMi s lunnirrs en loi allri- 
buant un coefliciriit d'i-ii«ii-uu*15 secondes qu'il avait choiiii de 
manière i 8ati^rain■ aux ulisenaiioiis. Plus lard Poiason prélcodil 
que rinégalilé de Lapiace n'eaialalt pai, cc dèa lors elle fut kimée 
dBcftié. H.DchuMymonireqoe MMHiaatallèmpMaeiiafr 
firmaiii b non existence de cette InéRalilé; Poisson a bien réelle- 
nifiil tul II qu'dic h'cxiMC pa» quand on s'en lieiil à la première 
paîsnnce de la force pcrlurbatricc ; niais ce n'est pas une raison 
poor qa'oa m la trouve par quand on lient compte du carré et dn 
cabedeceilelbrte.ftmhifwiveMcffsL Déplu, c'eUprM» 
sèment sur l<s Irmns qui sont d'un orttro <!ii|>^ric'i)r ati premier 
par rappoil à li furcc |>rriui'balricc que 1 apljCL' conipinit pour 
donner naissance i une inégalilc sensible ; de soiir que Poisson 
n'a pour ainsi dire rien détroit de coque LapUce avait avancé 

Pour ne biaNT auara di«ie aur ce i«jM, M. OdaaMf ■ 
tvi le calcul de l'ieégalHé dont i a'agh. I.a méthode qu'il a ima- 
ginée |)oiir refaire eoninlélemenl la théorie de la Lune, et qu'il a 
appliquée ï la di' li riniiiiitinn de loulcs les iiiéi^alilés ducs a Tac- 
lioo perloib-iiice du Soleil, lui a |iermis de faire ce calcul très 
Jteilenient et en peu de temps. Il a irMfé ainsi qoe l'iaCgaiilé I 
loagMpAmidoiMliqaéiipar UpiaMeMlMNIfahinaeiMible; son 
«oefllelnit ex potablencni inlUrfcor I m millième de seconde. 

PHYSiOLw;ir. AVf«(/ ri'n!. — M. Flouien» a lu euMiito une 
nouvelle uoie sur le |H>iui de la niotllc alluuRêc qu'il coostidèrv 
comme étant le iweud vital. La position de ce iwint a d^ M 



diquée |«r lui plusieun fuu, d'abord en 1827, maia va^mncni; 
puis en 1851. celle Ma d*mie naniêre plus précise. Ce point Ait 

ulors limité par lui i une étendue d'i peine 2 millimoires, sa limite 
supérieure passant sur le trou bortjne, sa limite inférieure sur le 
point de jonction des pyra m |>osiciicurcs. Pour répondre aux 
pfavMulQjiiatrs qui lui demandaient d'indiqocr par ni lense ana- 
lomiqiKlaplaoeprArlaede ee|ioiiH,ildiiala«>: U place dn|>uint 
vital est la place marquée par la pointe du V de b iuhsutnre grise. 
Malgré cette indication précise, divers piivsiologiMcs, en essayant 
de répéter le» expériences de M. Flourens, ne parfiarent pas 
lODÎours à obtenir les rcsuluts aanoacés par lui. Le point indiqué 

• éuni le point vital fut mmat Âflaé MM lo vifrak 

Anjoard'hui, H. Flooft w chetthe i «niili|«er cearfwton 
To»* XXVI'. 



négaiik Ceb lient I ce que le nerad vital est dosHp. Il le eom- 

powdedenx moitiés qui peuvent Cire rmipér'i isiil<' nient sans que 
la mort s'en suive. Pour que ta mort ail lieu sur-le ctu.nip, il est 
nécessaire que le» deux inoitiées soient coui>ées n la fuis dans 
l'étendue de 2 miiliniètm et demi chacune. Chaque fois que 
eetie divisiim estainM prodoile. l'aniinai mcort lont 1 coap. 
Ainsi la vie di'i^cnd d'un [Hiini ilo li moelle (|ui n'est pas plus gnw 
qu'une lôte d'épingle, mais ce (kuuU est double, et la moi t n'a lieu 
(|uc (|Uiind SCS deux moitiés sont atiein es a la fuis. 

— 11. Bottttingaoh a déposé sans le lire un mémoire contenani 
les léwItaB anmériqan d'eipMmcn tûm pat lui s«r l'aGlioa 
dtt salpêtre comme engrais. Nous n'en connaissom que le litre; 

< HIHIE. Knurfaux fnits relatiff ttux dii tri états du foufrt 
et à ta eotnbinni$iin iHrectc <h m ilhneul arecl'hyd ogi nr nnit- 
fONi. — M. S. CIoét a lu, sous ce lître, un mémoire dont uous 
sHoas |«ésMicr le risnmé : 

« Dans un précédent iraxail, dit raotenr, J'ai attribué les modl* 
ficalions dn soufre dégagé «le ses combinaisons, aux condillowt 
|>liysiques dans lesquelles i;e corps prend niiissanre, et à l'in- 
fluence des agents chimiques qu'il rencontre au moment de sa 
séparation. A mon avis, les divers états do soufre libre MWl ind^ 
pendants des fonctiaBSchiniqiMsoa étedriqucsdececofpeaim* 
pleHe aeétw Jouant le réfo «réMment électrcMiétaiir oa conba- 
ranl, no sosi'paï c pas nécessairement de ses combinaisons sons 
la variéLè de soufre cristallisable, suluble dans -le sulfure de car- 
bone ; de même, le soufre électro-poiiiiif ou combustible ne si! 
présente pas oonaïamncot Ik l'éut imlé aons la variété de sonfru 
aoMrphe, inaidnlile daaa Im AmolvaM propreamt dha. Met 
nouvelles observations ne me permettent pas nOD plv d^idmittrp 
quelle soufre libre, avant d'entrer dans une cotnbinaison, change 
de nature en prenant d'avance l'étal sous lequel on pourra 
le manifcMer de nouveau quand il sortira de cette combi- 
mliM. Le* ftitt qui «at servi k Inr aion opinion sur ces 
points sont aujcurd'hni assez nombreux. Voici, dans Tordra 
où je les ai observés, ceux qui me paraissent les plus coi:cluants : 
1 ' b ptotluction du soufre cristallisalVe solubie , par la 
décomposition des chlorures et du bromure de soufre; 
]• la dCeoMpiMiliaB de rhyposol6te de soude par U pi'e, et la pro- 
dnctioA de soufre ilUtitvbU rUetro-négatif ùvaèUuMUif; 3* la 
formaiion do sonfre insoluble, par l'action de I adde cbferhydri- 
que sur le sulfoxyarséniatc de poias>e; h" la déi oniposition du 
même ad parla pile, avec un dépôt de soufie insoluble adhérent 
an pOle peiilir; S« la production de soufre insoluble électnMiéga- 
iir, par i'électralyse de l'acide sulfhydrique; 6* la combinaison da 
mercure et du fer avec le soufre, plus bcile et plus prompte pour 
la vjrié'.u amorphe de ce corps simple, que pour la variété cris- 
ullisable ; ?• la combinaison du soufre amorphe, insoluble, avec 
l'hydrogène k l'état naissant, de manière i donner de l'acide sul- 
nivdriqne ; 8* «ofia la iranaformalion, sans modification préalable 
apparente, da aoafte soloble en adde sulftarique. parl'aelioB da 
permanganate do potasse. — Les (jnntre premiers faits ont été ex 
posés déjà! ; je crois devoir néanmoins ajouter quelques observa* 
lions relatives & l'état éirctrochimique du soufre dans le saUMqf* 
anéniaic de potasse. [L'InOitvU^ 10 nar» 1858, p. 87. ) 

■ Ce Ml N briM p«r TmiIMI de IWde wlOi|ilrtqiaaar l'ané* 
niatedr|ioiaMe,aBnaddeeill0i4nililde hiddadioo pwiicile 
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(te l'icidoanOni ioe, qui | i Its (k l oxygcnc qu'il omii'iil 5 
l'Étal d'éWiucnl élfctro lUi^.T.if i l )Meii.l i \i place 2 tVj. de mu- 
fre de l'ackio wUhfiirîque. -L'acid* «uUoxjfani'Dique e»t <'<6^ i< 
000 monobatique, a)minc M. Bollielnt Miublo If croire. 

• En faisant passer <1,iiis I.i solution rfe l'ars.'iiiaio ;i!< ,iîiri un 
gnad excès du gaz sullur '-, luut i'i'.\\;;<'nt.' du i^i tiiktc, 
etfMDpbcé par uue qoantilé (qiii>3l('tiU' Av «oufrc; il h> pro- 
duit, <■ lUfiDilive, oa aulfos^l daiis lequel uwi le suufre cible à 
l'Ait dVIinwat <leclio-négaUr, celi estbicoalMldile, &uu Vùm 
actuel de ta science ; îl est dune (oui naturel d'adnifliref;ii>- dans 
l'acide sulfoxyanéniqoc, interriieatairc par m coiitposiiKiii ci m.» 
propriéi^ Ciilrc l'acide aritéiiiquc cl le sulfure d'arseuic, le .suufi u 
«SHl* twin le même èui éteclrïque que l'oxfg^ «lau* le Kemier, 
que k Mofre diw h dernier. S'il en éuit autretnew. le wufl'e 
êleclroné{;aiif de l'acide sulfliydriquc, eu se suhsii'.iiaiit, en partie 
ou en iolalit<>, à l'oxygène de l'acide arseuiquc, subirait dcii utu- 
diflcilkH» nicoeMlna,'dootoii compModnil difficHeneel h ru- 
sou. 

• Soufre insolvNt êfparé ât Faeiâ» iuifhf/driqae par ta 

pile. L'éialdii <fii fie tli pos,' j;i [Me |iosllif de la l'iîe, par l'clic 
irolysedc l'acide iul/bjd«que,t!.l, u'ajifès M.Bcrlhelui, coni|)!é:e • 
ment différent de cel>ii du soufre recueilli au pôle négatif, par la 
décomposition élearocbiniique d« l'acide sulforeui i le iiremier 
doit Itrenlnbl* en totalité dans le sDlftire de carbone et criatA- 
lisabic, le .«.fcoi»! nti ronirairç doit firc amorpf:'' cl iMMiltdMf; 
c'est li, si je ne riK' iruniin', un iiointb fuittlmiuniaux delà 
lln'orirqm; jf disciUt . Dans tnon prraiiii M ra»ail, j'ai ad«uis Ii'S 
asseriioDs de l'auteur saus les vérifier par l'expérieucc ; drpuiï il 
m'est wnn des douies que J'ai *ottlu Celaircir. A cel eff l. j'ai 
soumis une sotutîonaqueuse faturéo d'aridr snffïiyrlri icf à Car lion 
d'un courant produit par 10 ilémcrtis ili' l,i i ili de limiMii ; ju 
iKMil (le deux heures, il s'i'l.di iléjuAè une qnvtn;i:é notable de 
soufre insn'ulile. sous la forme d'une peUiculc muilc, adliérenle au 
p6le positit'en platine; lu glohnie rccHeiNi pesait aprè» avoir 
«tkhé On',01»; (raiii à itloneurs reprise* par le sulfure de car- 
bonc, il a ct'^d^ h ce «fl^Haet le isixièmo de son poid!» de soufre 
solubli', r"i'\i .'i dire 0 ' (iil," ; lo rrsic ^tait formé de soiific mmu - 
ptie i peu près pur. Cetlc eti|iérieiice, répétée, plusieurs 
fine, a donné toujours des ré>nlials seiiihlahles. En eiu- 
|llo)'a|tt MuInpeMt huit ^lénienla de 1a pile, la décomposition 
a Itea eecorc irto-ArlIénicni ; avec six éUownls, elle est iteauroiq) 
plus leuie, maison oblieni toujuius du soufre eu |Kir!ii; ii, -înlile; 
l<> seul , ouit inipurlaui à obiirr vi r. r'ol de ne pas laisM-r le soufre 
dépasé trop longlempacn c tiilat t avec la solution sulffaydrîqui' : 
l'on sali que, dans ées euiidi iuns,li: soufre aniorpbt {MMfrapkle- 
invtti k TiHai de Mofre crislallisable. 

• I a so'titi n rqucu-e tle l'aride sulfunmt, tK'cniiqiasée par U 
pile, |!ruduit du soufre lilii::c. l'inul.sioii.ible. à peine adhérent au 
pôle né.:.it|f. Ce soufre se rjsseml)le difficilemenl; la petite quau 
lilé que j'en ai rccuetilio contenait 20 centièmes du suufiesolu-, 
Me, cristaMbalilc, et 0,7& desoiifre înmlttble amorphe. 

.1 Ces r('5iiltn(s prouvent qire le snnfrc (îlertro-iii-^^atif, séparé 
(le l ai Mililiv ilr (|iio (tar la jjtlt:, ue tliHt- ri: pis du .-.viifie électro- 
I osilif , l'iii' lin I ;ji réleclroly>c de l'Hcide sulfureux ; i s confir- 
ment en outre l'o^naion qu« J'ai émise sons la forme dubiiaiire, H 
«avoir : qae l'état mon, ioaolob'e, est l'état normdl dn soufre an 
lîinniciil de si séparation, et que c'est cette forme ;.i li ; t (|;ii 
leiirésente l'état naissant de Ce corps simple. En déiiiiisin , l un- 
ljgoni>uio admi.i dan» les états électriques du soufre roniliiiié ne 
>o retrouve pat ('.ans les propriciés physiques du soufre libre; ou 
lté peut p^s dire que l'acide sulfhych-iqne et les suHures roiitlen- 
ijeni du soufre crislallisable, soluble, pas plus que les nri '< ^ i,,,;. 
furcux. hypiisulfur u\ sulfurique, vie, renferment uu suil e 
iiti.niplio ins'iliihie, 

• Comùi»aif<jns du s<)ufre a> tc Ut niétaut. Le mercure su 
combine fadtement avec le mufrc 9i la lenipérainra ordlnaira ; 
en cupleyaai on ext-îs de mét»l, luni le soufre pa.sse ii l'état de 
snlfnre. Le mofre aiuori be, i-hienu par la d.Vonipc sition rapid • 
du chlorure de soufre , parait se cumliiuer plu» aisément avec le 
mercure que le soufie criatabiMb'c, {H-oveuant de la décompusi- 



lion spontanée du poUsnli'nre d'b^drugéue. Quant au soufre ïn- 
s<duble de la tleiir de s'iufre, il s'unit très bien au mercure, sans 
passer préalablcoieat i l'étal de «oufre Kolobic ; on peut s'en as- 
siircr en secouant vifement pendant quelque tempe on tube en 

verre buuchè, contenant les deux corps ; l,i grande division i t la 
1. i^eieié spéciûque du iuufre cuiplové iitcis&îJeut cette nuuière 

(i'iipLTer. 

• La combinaison du fer avec le soufre ne se (ait qa 'A une tcm • 
pératnre tris élevée . mais ces deux lerps agissent déjl l'ua sur 

l'antre îi !a température ordinaire de l'air, rpiiiii! en njoute de 
l'cju au mél,mgs-, de manière à lui duimer Ja consisiaiicc d'un»' 
pdlc épaisse. C'est une p\|ir'i n m e claNsii|ue que l'on fait dans 
tous les cours de chimie, cl sur laquelle on s'c»t appuyé pendaist 
Iooi;tcnip3 pour cxpli(|aer l'origine des éruption]» ToleaidqiKiL II 
efi a remar»|ucr imitef >pie, «1 is ces couditio:is, la réatt-ici 
n'est |)as aussi simple qn '.m p >ui:<Kt se l'imasiner; elle donne lieu 
toujours A un dégaee n nt de gaz acide stdfliydriquc, et elle pro- 
duit, eo oaire, seluu 11. liumas, du gax hydrogène libre. 11 faut 
noter aurni, qu'une pelle du méul resie dam le produit de ia 
réaction?. fét,it liljre, ce qiii f.^ii riiir v] i on naite ce produit par 
iiuacîdc, tju oliiieai dn ûciilj uliLydriqu , mélangé de gaz 
hydrogène en i|uaniaé pi is nu moins considérable. 

• Eu abandonuani itruid uu mélange inliino do imiUc, de fer 
et d'eau, pris sous des poids déterminés, M. Dcrthelot a iroaré 
que \^ pirof 'urtiini i.'e uTiire do fer fournie est beaucoup plus coa* 
sidériibk' ûvec le soufre octaédrique, qu'avec IfS diverses Tariétést 
de soufre insoluble. J'ai cherché i vérilier ces faits, tpn ni ' 
raissaieot douteux, d'aprùs qudques essais déjï anciens; j'aiob- 
irno, à mon grand étonnemcnt, dea râsnitau direeit nuMit oppo- 
sés à ceux que M. Beinbeloi a annoncés ; il csi di;ficik' deinsver 
l.i cause d'inie aussi grande difli^rence, parce que l'auteur n'In- 
dique pas l.i proportion dos matièr-.-, i;iril ,t eii)[i!n\ées dans ses 

expériences, ni la durvu (l« la réaction, ni les circunsiances ac- 
cessoires qui ont iw mwJiOer d'une madMre seiisible les réswitsis 

obtenus. 

- Mes expériences ont M failr», dans Ions Im cas, avffc * jçratn- 

nn s rie siniire Iresditisé.O gramntesde tiiiuiilli- l'e f , e!l pieulrc 
line non oxydée, c* une «juantiié dïao d>lleicnie pour cha- 
que variété de eoilfre, de façon !i ce que le i: élauge pré- 
seuiit toujours II peu {iret la ni<<uie ooosiktaucc : la ré'aciion so 
faisait dans le fomi d'an tnlw bmieli^, dont rndOeft portail m 
(iftit lulie en <lii de sûreté. — \'\\ nié'an',;ec iil 'uant "lu soufre 
atnor)<bu exiriiit«le I hyiHisidfite de snti le. ci <of) npeto îi noircir 
au NmU de qt>(4i|«e!( minutes ; après untf lieure rie r nt.iri \t téac- 
tion élêit preM|w complète. Uu aisire méidn^e. dans teipiel se 
irontait le stmfre iosnluMe exirtilt de b flem'dp snu're. a noirri 
j lus lenti-ment ; il i falln . il .ns nn i\i>. all ndre tro s hiMires p<iUi' 
a^oir un pnMlu i Inen nr-ii. Lulin iliij-.un tinisîème niélan;,'e cm- 
tenant dn smifie (ri->l.iili^:d)le, octaédrique, la réartiotr é; lii ij.cr 
avancé au bout de 12 bcarrs, que dans le premier après uau 
demi heura. — le méhnRc de la llmdite de Ar cl dn soofrii, 
pla.-é il lits lit) «.\/. Ii\ [irosèiie et mouillé ensuite avec de Veau non 
.lérée, .se eoiiiiiirii; aksnlini.ent lonimc dans l'air. — I.c gaz azote, 
l'oxy rîf decarlxute, l'iiciile carlmjiiqnc ne iwraissent pas non plii > 
luinliltcr la réaction. — Le produit désigné sous le nom de fer ré- 
duit par l'hydrogène, mis en présenœ du sonireet de fean, dans 
Il s nè. i'v mil InkiDs que le T r en limaille, se comporte tOUt an- 
ireuuat que e_- dernier; (ii ;;cnér3l, la réaction .s'cffccinc ift» 
Iruteu.eiit: les diu i s c eliatilillons de fer réduit, d'origine difle- 
rciito, que j'ai pu me ;irocurcr, ont présenté, auus k rap|x)rt du la 
durée de la réaclioii, des variations dobt jeit'ai pas pu saisir la 
cause. 

» Dans t .n:es les expériences, la portion de soufre restée hbre 
dans lu mélange, après un l.ips de tem|w déterminé, a été ilosée 
approsimaiivemeut, eu traitant le produit do lj réaction par Utiu 
dis80l«kn faiUe de potasse pure et transformant le soufre dissui» 
en acifle sulfnrique, par l'aeiiott osydafito do (tenuangaiiitte de 
(wiasse employé en léger cxcb*. 

' l,e piocédéil'iinuhse rnip! } : pil' lîi'rl!>e-|r:t pniir rl i,ei- 

soufre couibiuû avec le fer u'cii pas suflbitumcnt exact; il doit. 
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4ame«iaim ea», «ecuionaer il«> crreart en phii on en orofaix, 

tlotn il Psi it>i|ios$iblc fie tenir compte; c'est lï pnihalilrmciit \ i 
cause pi'iuci|tale de la diUérencoquc mes résultats préM uicniavcc 
eeoï fie ce cliimiiitr . 

• CombiuaUau dirtcU de Vkijdrngènc aree ie$wfre. L'b)- 
dragène tifONliiit par l'Miion île l'adde chlorlrrdriiiiie Âeiida mir 
l'aluiiiiniuni, sur le T-mu aiir le zinr, rst<^iisre|ililile tli* «le cmiibi- 
ncr avec le siiufrc lihre i<-iiii en siis|>Piisimi dans le liquide «ù a 
lieu la n'acliitn. Ce l.iil, j;i(lis ohsiTv»' |'ar Proust dan» d'auires 
cimdiiiotiH, n'Mt pas esirwritintire. On connaît, en rffi-t. de 
nombreax cxeinplet de rMiom|irad0lt«senprfti>nceiierhTilro- 
gtae nais^<ant, r|ni ne m- ftnit piis koun l'influence de riiydrugènc 
llbn?. L'ex|>érience réussit ^galeti:eiit bien avec les diverses varié- 

d(> Miufrp; il est i remarquer, Innirrriis, et li \<' poiin 
iiupnrtanl, que la iiartie inaoJulile «lu Mtufrc en fleurs donne p'ns 
it'acide «olfliydrlqtte que te aoiifre ioInMe rédnir en poodra fine. 
La iMlnre du loftal eiii|)h>jé iwnr d^tiger rbv^i^is^»'' norct 
afiasl nne «etitm bîcn manlfetlc nir la quantité de raz cnlfiiré |>n)- 
«hiii ; c'est raliiiniii uni qui en donne le |>tns, le f' r >i.:ni rnsuilff 
et le zinc en dernier lii'n. Uan-s ce» ex|iérience», il faut éditer IV. 
lèTaiion de lemiu'rainrc ré-uli,int d'une réartîoR Iriq» brusque ;nn 
aaoin, CNeairr,de&irccon)|varaiiv< tneiil une ex|>ér:i-ncei) b'anc, 
|%irc(>qne l« métnxles plus («us que l'on peut se pmcnrerdon- 
nuit M tnent des tnm d'fa jdràg^ie MlTiirè (Mr l'aeiiaB de l'acide j 
tliiui'li)()riquf étendu d'cav. 

• Action iIh pa minyauaU dtpatanenr U Mufn m>bM». 
La s dution concniiréediipeniiMgMMiedB paiMMpiireMrte une 
«Cliwn rardMte Irftt «ttergiqoB sur l» mafre rdrav , I la lempéra- 
Uire flf l'îl)iiirt:rvn ; il >r s.:'|i-ir<' ili' l'ovyilc (]f rti.iDïatièse ins^iln- 
ble dans i'(.Mu, tt il re»te du Kuifate de potasse on dissolution ; si 
h quantité de j^riranganale nt iufnObaule pour oxyder loat 
lo soufre , le reste «le ce corpi se relroure dans l'iuteùoa 
l*a employé!. Celle expérience a de rinlértt ponr le cas «4 
l'on a o|.rrc avix du f( ufie .•io'nhlc ; ell*» l'riidn'rc tpie ce 
corps peut se combine.- avec ri>\y;;<'i)e . i j nn r lo rôle 
d'élément élcr tropt.siiif ^,^|;s «til ir ilr (1 lïriunn préala- 
ble apis-irente. la facilité avec laquelle la partie iiiaoluUe. de 
la fleur de anufre a'i-kytle par l'acikin de l'aeide azoliqoe 
on du penntilganale de l'itlax^e. tient uniquement i l'i-tat de 
dh'isînn extrêine dp re coqw et nulli -meut i un éiat fl'clro- 
c/iimif/ue nu i un n-.hru -n-, le | t(''L'.|Mi<i :i| .i s'unir 
pour aill^i dire exclusivement aux corp-i i lcrlroïK'gaiif» Mes ob- 
«rrrations ii ndeni \ monlrer <|ue, soun « cite variété, le aoufre se 
romliine très facilemenl avec ritydrosciic, aven le» métaux, en un 
mm sfec lis c-nw plu* Atectropositifi, et que, «taiu un grand 
niinihi f it.' ra'' il r.' i în |i vsit,!c de coiiNiad r nu c'IiangeqieU dliw 
Mil) éi.'it :\\M[ qu'il M>ii entré i\;\n% la roinbiuaison, • 

— On a eurore entendu, dans citle séance, la leetared'ttO 
mémoire ^u^ ic sy>témc teineux abdouiinai^par une penoiuie q&e 
nous fn»yoiis s'appeler M. Jacqnnt. 

— M. d'.ir(liiar a préscnié riÉRim - pj^ce de correspondance, 
line note d un professeur de l'Ivcofe <le Sorrize.snr un fait phvfci- 
qucqui u'rsl pas sans iulérèi, bien qu'il no suit pas neuf. Il s'agit 
d'an réwau de fiis de platine qui, ayaul été sunniis i uoe lempé- 
ralore iriSséletée. ont acquis iineMutrlure tout & fait cristalline. 
— M. ^îorina rilé Si colle orra i'm Ir f ii; ,| U , iii.irrc.nu frr 
doux qui acit.nngé anssi sa strurtuiclioreusiM u »lrnciure cristalline 
P'.in .r.i.i: ai soumis, dans un haut fouineau. i nnctenpira- 
lurc qui, snns ûire irés Cle»tc, à éié prolongé peivlaol pn temps 
assez hmg. — H. de Senarmonl a tJté aa»>i des fails anali>gue<i 
observés <Isns nue fondcr.e. — .M. l'iluuzc a rappelé «mio Gsy. I 
Cnssac avait depuis bien longlenqw cj»!*rï45 el sigua!» des (ails 
de €0 ecure, ootamHWOtdiins les forces de Charcaion. 



rit\>KjUË. Miiaux, çorpi MéfaHiqun. Peul-UH etf/lmn*^ 
â^aprèt eeJtpfrUnce, qw ee t/ont de* mrfu $iwpt»>* — Num 
nous fOnulw» bnrné, dji.s notre ilrmi - ;i .'mumu- r le ré 

• ullat de* CXpérÎTOCi'.s |);ir li^MiJiflIfs IHspreiz a été couduil à 
do:t»?r i a lie quAlIeit une réponse aOImniiTe. Kout croyutts 



devnir aiijourd*lMii, Tq TiiiqKiiiaHce dfl sujet, enirer dans le détail 
des expériences. 

Dans utw sorte d'introduction, M. Desprciz's'exjtrime ain<.i : 
< On connaît aujourd'hui .sonanic-ili nv corps que la plupart 
ileii cliia.i-ics considèrent ciminm .sillIpic^>, |Kircc qu'qu n'a retiré 
du chac-ii (Il ces corps (|u'une seule matièrf pariiculifire. Qaoiqu« 
ce soit la manière de voir la plus gêuérale, j'otc croire ce- 
pendant rpTe la cnuTicllott de plus d'un chimi^j'e, de plii<i d'au 
niinéralngisîc lîe plus il'nn |iliy>icjen ii'e t p.is liii n ferme relaii- 
veulent !i ropitiinu i|ui ^diuet aotaiu de matières différentes qu'il 
; a de corfis appelés simples. Quelcfucs citations snIBratil pour 
invtlrelioradp doute la justesse de cette dernière assertion. • 
L'auteur cite des pas-sages des Rlémoîitt de R. I>avy. de Cay • 

I ti^s ic et Thenard, de Cunndan, de Gerbainit et de H. Ounaa; 
puis il ajoute : 

« Ces ciuliona, que l'on (wurrait mnliiplier, attestent qui 
diverses viHiques nue grande iocertitude s'ett ré|»an<luc dans les 
es|Ti(s rdatîvenient I la iiatore étéroentaire des corps appcMsalni* 

p'cs. ].a connaissance de <-i- ilf fuiiv' i1,i:is l?s opijiioMIll'a 

piirlé .H ti uter b s essais que j avilis courus liés 18û9. 

• Apris 3Toir constaté, i cette époque, que les corps les plus 
réfractaircs sont foMblcs et volatils au feu clecuiqus d'une pila 
puifl^anieou an foyer résultant de h réunion de la chaleur élec- 
trique, (11' ',1 cliiiî' Lir Miljiri' L'i de !n tliakiir l'e condiustioii, après 
avoir vil ( M ii.iMiic t(^iii[is (|i<o Ici c (ir|i.', Cui!ij>(jw!i«, par exciiipli} les 
fiilspailis, laiss( tM (1 hiipjii r d'^ili.ird les maiièris les |dua Vola- 
tiles, il nie restait a cllercllcr^i Ivs métaux poilén dans ORS aonrcca 
C3liirin(|ues énergiques se sé|>arersient dans leurs éléments, si 
iéi-lleni<'iii iU fil I cDrermaieul plosifin s. J'(l;li^ ^.'a'iiiiciins dis- 
pusé a c.lin^illérer, i\ec le plus giaad nombre i liimi u•,^, des 
niinéraloglites et des pbj^iciens, les métaux et k s i- rp, non nié- 
lallk|oes comme simples et comme ne rcofermaut chacun qu'une 
matière partlreKir», Inaltérable dans sa nature Intime. 

• J'ai l'o nmf ncé mes e'Jsais d'une manière stiirip :a\ l'.i lî; il- 
mai 18.'t7. .M. Dclafoss!; et M. Freriiy, nm dciK ciJii.'iàes, viiiiu 
mes e\|ii'ri<'nc<"<! di'^ If rri:;irn< iin mi ni ili' jii:'!ct. .M. Aliart/s Uev- 
ii'.so. j. iiiie i t liabile cliiiuissc is;>agnol, qui uic ti>iia MJun-m îl 
ie:tL' ("ixiqne dans mon laboratoire jusqu*^ ion dépirlde Paris, 
vit aussi iiirs premiers essais. • 

A|Tès es explications préliminaires, M. Despiciz ;.!).)rili' i ex- 
posé de SCS ['X|i:'rii iiiM s : 

• Je ferai d'abord connaiire, dit il, les ex|Triçnccs que j'ai 
ext ruiéfS pour savoir Si lea métaux sont simples ou coni|M»é>, 

» Siipiiuiinmi pour un instant que les métaux soieui des coiiipo- 
fés blnainrs : l«t deux métaux composants sont' néces^^-ii renient 
disiii cis par leurs propriétés; iU doivent être iit(j^a'eiiienl vola- 
tils, liK'iîaleineni précipités par bi pile vo!taït|ue, par li s mc:aux 
pluséner^jiques. par les divers réadifs ciiimiques. Les scia de ces 
métaux élémentaires doiveut avoir des aspects él des rormcattraC' 
lértsilquef. Ces! sur ttm difllîivnee fies pntpriéiés des deux 
cotniMiNniits aîiiiis !i\ |K,l!)rtIqtii tm-nt. (jn^rs; f.n i,'. !(. princi(wqui 
ni'ii scru df fcuiJt dans ia (isupart dj.i t-Xpéiiences de ce travail. 
J'ai c i'^latè, par de nombreux essais préliaiiiuircà,' l'exaeiitltde 
de ce principe d'aiUetirs pcn contcsiabic. 

» 1" expérience.— On fait passer leeenraotde deux éléments 
de Riiiisi ii, h travers une dissolution contenant ."iO') i;r,ui;'nr> d,. 
snlf;iti; j>ur decuivie. On couvre ain>i snccessivtiiicm iinit laniu-t 
di' pbiine de 5 renlin • in s ilc larg> ur et de 7 centimètres debau- 

II or. Uiaquc lame est c«uu i ic sur les deux faces. On irouvcsur 
ces lames des octanircs ré>:ulierset des cubo- octaèdres aeinblabics 
aux cristaux de coirrc uotill Après le huitième dépôt, |j Ji s tlu- 
tiou toni .1 fait incolore ne renferninit plus de iiiélal. L'aspect, la 
cti-i.nl i .iti i I, I l ( (iiili iii-, tiiiii i ^t srm!il,ihle darui ces liiiii dép<'u<, 
l.c courant élcririquc, qui a dtOi>uipo»è tout le sulXalv de Cttivrc, 
n'eit a précipité qu'un seul inétal. — Déjik cette expérienee per- 
mettrait d'admettre qu'il n'y a qu'où seul métal dans le sulfate de 
cuivre pnr, en un mol,' quo te enivre rsl nn corps «impie. 

• 0 > dissoi;t chaque dépôt dans l'i^cide azotique pur ctcnilu. On 
transforme l'azutiiie en partie en »uiraie, i a partie en acétate. 
Cbacuiiedci buildiasolutlousde solblo nodéposcquedesprisBeï 
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lii obliqiiM 4 bas* par9lléIn|:r.iriiiTiiquc, plus ou nmitis modifiés. 
Il C$1 arrivé plusieurs fuU que le^ cr^uiux o'aTaicnt pas exacte • 
mcRl celle furmr. Ainsi on a obtenu des prismct OMltlés, mais 
M» cristaux, étant rediwM», donoaicot b forme eoraue. L'acétate 
ne ibnnilt qae des prnnMs ulitkpitt à bue rbmuli», fi'tiii Tcrt 
foiic^. peu efflnresccnts. 

• 2* expérience.— Dans une expérience tout i faitpatrciHe » la 
première, on trouve que la crii>tallisalion rtes dépôts est semblable 
k b ttbUlllMtioii des dépfto in i'expérieiia! précédinie. mais 
nof M appaîcntp, ee qni lient k une prédpif atioo pins rapide. On 
y a observé de plus des cuIks plus prononirs ot des plans de rli- 
vage parallèles aux faces du cube. On foniiu d'alxtrd do l'aziiiaio 
atceittntle cuivre précipité et atcc &0 grammes de cuivre muge 
tfn 9*1 paa sobi l'actioo de l'élcctricicé. Les sept aiutau-s dooncut 
dn priMMsrlmmbdMMii, mahimiiiKltemeiit (emiteéi. ParfliT* 
driigfrnc par et desséché, nn décompose une portion de chaque 
.^iiutate préalablement rëduîi li l'état d'oxyde. Les sept produits 
ebicnus ont l.i riiCrne couleur rooge-jaunAtre. On a transformé 
cbaque azotate eu sulfate, vm aoéuie et eo formiate, trois seb bien 
■afs dans leurs JbnneB et peu allérabtes k l'air. On abaMlram les 
diverses dissoloiions h une cristallisation sp'>nt,ini^i\ I.i's se(H «lis- 
solutions de sulfjte, d'acit'tate lI du Curmi^ie fuurnisM'iit, du nmi^ 
de février au mois de novembre, on grand notuhre de crisiallis-i- 
lioBS. On époise chaque dissolutioo. On opère de loéiuc dans tout 
iétrmil. Le snlfiite ii*a déposé q«ie des prinne* bi-obiiqaesk 
Imso parallélogramniiqae. ei les modifications décrites par HaOy et 
par s('<! successeurs Dansles cristalliaattdns (bnrnies )>ar l'acétate, 
uo ne reconnaît que le |ii isnie ol]lic|ne rhoiiiboîdal, d'un veri 
fiMKéiConau de tous les cbimistes. £nfin le foriniaie ne produit 
4|«'tm primwokHqM 1 Ime rhambe plneiMt nMiosaiodifiè. cha- 
que p;nitipe de criitt«t|ivi9eDM ksoractires cbioiqaesd» aeb 
de cuivre. 

■ 3« cxpérienceSi— Onbit pester de l'hydrogitoft mMwé préala - 
Mement U«é, k fmen mm dbnliuioa de 59 graoïinet de so'faie 
par de cinvre dissent dans trots qnatls de Nlre d*flaa dlslltlle. On 

obtient six précipité» dr vi'f ipqu'on laveèl'ean ly)uiIIio, et qu'on 
transforme en sulfate par de I aculc azotique pur et éleiidn, et par 
faddition d'une certaine quaoiii£ d'acide sulfuriqoe. On chasse 
eosoiie l'cicAs de ce dernier acide par uue chaleur convcnaiile^ 
Lee six petite* nnssetUradiltr» aiwi oliieinet et «WNitce dans 
IV aii ne dépoMïnt que le sulfate de cuivre avec sa forilM cnnoiie, 
rap|)eUc ci-deeso». Il en est de même des eaux mères sqamîsee k 
b cristalliation jusqu'k l'épuisein m du .sel. I. ideutilé des six 
jKédpilée per l'hjdrogtee sulfure dans le suiraie pur de cuivre, 
atteste eacore tps'il n'y ■ qu*an leol métal dans ce sel. Des expé- 
riences faites avec différents m&anget de pbmh et de calf re, de 
plomb et de cadmium, de cuivre «i de cadmium, etc.. iHMitrcnt 
qoe par l'hydrogène sulfuré, on précipiterait des compoall nrlH 
btes, ai le oiim n'éuit pas uo corps élémenuire. 

> npCrleocc — Oa précipite 5U0 grammes de sulfate pur 
de cuivre, dissous dans quatre litres d'eau distillée par û73«',14 
de carbonate pur de soode, parUgé rn quatre parties égales. Les 
quaïrc prici | i A' . <l 3 car bon.i te de cuivre ri tieiincnt de rai idi- sul- 
furtqne, iséinc tyrèn «voir iié agités avec uue dissolution de car- 
IloMle de soude en excès et lavés par décantation pendant huit 
jours. On diMout les précipités daas l'acide salfuriqoe étendu et 
l'on décompose ict dtasolntions très étendues per trois élémeoto 
de Bunsen. On priii'li comme dansles deux |iri'n)if>res expé- 
riences. On dissoui ies quatre dépôt!» daus l'aciik ^izuti^ue pur. On 
retire le méUil d'une portion dé chaque axoiate. On forme avec 
le raalaat de l'asotate du solbte. de l'acétate et dn romiate. On 
fth erisulltaer ces dHKrenis seb. I.es qnatre lir«{imH>te deealvre 
|irovcnanl dcIavMuciion [lar nndrogfiic, les cristaux de sulfate, 
d'acétate, de rurmialc, &onl idttatt|ut's avec les écbaotilluiis de 
calfrettVCClescrisUux de sulfate, d'acétate, de formiate, dont il 
a été qaestion dan» b seconde espéricsce. — Ainsi Ut» cime» se 
passent encore Tel eoirawri lé enivre éiaK mi éUoioat. Deacxp^ 
ricnces. qu'on rap|ionera dans une comninnîcatioa nlifrieurc 
prouvent qu'au mélange de plomb et de cuivre, ou de deux au- 



tres métaux, traité [lar une dissolution de rai bonite de SOOde, 
donne des précipités variables en comiKwiiiuu. 

> S* «xpérbaee. — 500 granmei de mMmo par de cnbre. 

dissions dans environ 8 litres d'ciu distillée, sont agités quatre fois 
stjceesslvemetii avec einiron 33 grammes de zinc nétalIkiDe dis- 
tillé. I.p cuivre précipité, déjiouillé du line .nvi ; ! pi =1 il pourrai; 
être mêlé, est réduit par rbydrogtee. Les quatre produits sont 
rotige janne et tdcMiqnes afce bc enlfran précédents rédoiis par 
rhvdingène. Le sulfate fonnëavec une partie de chaque précipité 
n'a donné encore que le<« formes cunmiesdu sulfate de coivre. Un 
mélange de (1 IV i ' de niétauv, précipiiés |Mr leiinc. ne donn»* 
pas des prnduiLs identiques. Ces précipités trarient eu curoposio 
tion ou l'un des deux métaux est précipité le prentiér. On dlera 
des ['seioiilos d,ins les communications (wsîérienr»». 

> C< expérience. — Celte expérience n'e^t que U répétition de 
rex|>érieac« précédente. Elle fournit les mêmes résultats. 

>'<7*cxpérience. — 200 grammes d'awlala|Mrdepioaib,diaMMis 
dans environ 1 500 gramn)es d'eau, sont décomposés sneocisÎTe» 
ment trois fois \m liO-'.Ct de cari>nimte pur de soude. On divise 
chaque |)réci|>ité bten lavé et •léclié en quatre parties éga'wt Ou 
réduit le quart par l'hydrogène. Ou {orme avec le resiani de l's- 
ntlSM. de l'aclHate et d u rurnbte. Les trois' axoiates fourniiMllt 
des otelain dont la pluprtrtanwt trynsiiarents, ils appartiennent 
au système cubique de l'ii/ioi^ie de pUjmIi. l.e fitriniatc cristallise 
en prismes déliés. Au niicr<t!>co|i«, un voit quu ces rri'itnux sont 
de» prismes droits rhfluibuldaux. Les eaux mères, dans I or» criw 
laliisatiemsi ne déposent qae dce crislaui déliés analogues. Le» 
cri^ians deraoèlatede phnb se rspportaient a«i prisme ilionibal» 
dal oblique. 

• 8* expérience, On se rappelle qu'un cooraiit voUaique. pas- 
sant daas one diiaotntlon de idôinb, détermine nn dé|iM du plMah 

inétatliiiuc sur l'élcclnHli' négatif et un dépôt do biiivyde suri'é- 
lrciro<Ie |¥isiiiL Si l'on reoijdacc le sel de idomb par un niélaiis^c 
d'acèiaie de plornl» cl il'jc. ijie de cuivic, (dut le cuivre se put ii- 
au |H>ie uégalil el le bMiiydu do plouib au |MMe |Misiiif. tUimmb nous 
l'avons constaté dans une précédente communicatiou (1857), dans 
cette seconde cii<érieace Ire deos métaux sont tèiwi» cou»|iiéte« 
ment II est natnrel de diercber si dans h preniiire expérience, 
le métal dé|Kisé au |>Olc négatif est idcutl4|ue avec I ' in'tal déposé 
au |idlc (lusitiL Cette identité ne |>ourrait exister si U' |il»i)ib que 
nous considémiis cumiuc un ori» simple éKui on mé juge ou 
une cunUuaisun dans des cundiiioM qu<>lc«iiqutis. Uu a dune bit. 
passer an ceortat valitfl|ue à travers nne disaolntioa d'acétate 
pur d: ; f i :ib, formée de 500 grammes de ce sel cl de 3 litre» 
d'eju, a.ic l'aJIition de quelques grammes d'aciJu .icéliquc. 
(nxir rcn.ire la li(]ueiir liui[>irle. Ob a obtenu ainsi ([rutorz.' dé- 
pôts SJ |)éle négatif et quatorze dépôts au |Hile pu ilif. On en a 
farwi dea anlstes, on a rénal denx axotatat «oiains de chaque 
série. L'examen des diverses cristallisations a montré dans les lUM 
et dans le» autres seU des octaèdres réguliers un peu tamqnés sur 
les ang'e..i ou sur les arftcs, traos)iarenls ou non, di's cub.MtciaÎ! - 
dres avix l'octaèdre ou le cube domiuaut, qucl<|ues dodécaèdres 
rhumbulilaux, Hwtca les formes dérivées do cube. U:i n'a (ms 
observé de différences nolal>les entre les cristallisatiunt dn pùle 
négatif et celles du {lOte |io^iir. La moyenne dis b densité do pis- 
>icurs fragmeuu de |)lomb de l'aio ate du dépùi pu5:iir ne diffère 
pas au i|ttatriéine chiffre de la m lyeune du U ûaïMii: du plomb de 
i'emtaledn dépôt négnlif. — Cette expérience est encore propre 
k montrer le caractère éléinaniairo dn plomb. Si b idomb éait 
composé de deux éléments, ces dmx Mmeatt né dMtaefaiant pas 
lu» inémea ssoutes ; ils u'iaialeul |ias b mène di!u.«ité, la méMM 
tendance (^Ivauique. 

• 9* cipéfienco. — Cm rcxpériencesHlvauteanluadéteillée. 

■ 10» expérience. — Lu petit barreau de plomb retiré de l'acé- 
tate est placé dans une nacelle en porcebiue non vernissée. Ou 
maintient par la chalenr le plomb fonda pen tel trab faenves ; b 
i-ourant de deux cents éléments rénni<; en deux séries de cent, 
traveise le métal (wudaal ce temps. On enlève peu i peu les cliar* 
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b038 roagcsquicntoarciit la narcllp.pui:^ anedrs séries, pois l'au- 
tre. Ue celle minière, si le cntirant a dé'.erininé an changement 
■inelcouque dans le métal, ce changement doit m maintenir jusqa'k 
Tniiièfe sulitliGcatiun. 0* délacl» le méttl mionniit cliai|ne 
^« ei la partie cimliguS. Le cAlé«lecbteda decafhisaiwnttcll 
i peu près d'uu ci'iiiiinf'lr»». On ('«ilèie des c^p^-aux h r.es quatre 
Tr^ments, on (es iraiie t'acidc asuùquc pur ; on rciDsrque 
Â*lbonl qao ces eo|MtD$ ne sunt pu «e«imbiement altaqDés. l e 
cottrant m panlt donc pas naDdifier le fkmb tou le rapport de 
«es afGniiéa rhlniiques, od en midin mim te rapport 4e raedeii 4» 
r.ic''Ii' .T/oijqus loiift nirf ; fin les fli^M ui riaiis l'acide azotique 
étendu de dL-ui vuliimes d'eau ; ou t va|x)rc !t peu près i siccité 
les linsoiDiinns puiii ou les fait crialalliser. Voici les ré.suliais : — 
diiciiae dadimlulioma aisuUlsé jusqu'à t'époisement do sd; 
cOe/i'a tMrni i|iie «les crîitan. Les deuiiés des quatre frag- 
ment» présenienl très peu de dilTérenco avec la densité dn plon)b 
pur obtenu de l'aritate. On a fait avec le cuivre des espériences 
analn^^ucs à cos deux (leriilùrcs: M McIdMt cMpÉclie d'ei rap- 
porter le» ré»uluis aujouii'iiui. 

• il* eipérk'nee. On paru;;e 3 kilograoaiiNS d* doc ea huit 
inrtiei k l*«idiedeiimrediitillaiions«oooesMves, eifeoiéet de la 
manière suWantr. Dana h premièr* dislUlalion, on iaioe dans la 
coniVL' i prii pi iV Tu liers (lu inéial nmi volatilisé ; un cooiierve la 
cornue cl une trentaine de grammes du produit viitaiilisé. On 
solHDCt te psodidl dirtHlii i vae Kcoode disMMwi partielle ; 
on canMifo la comst «l «m iraolaine de gramniii do second 
produit wtatllisé. On conilnw'sliMi ju«|u^ la qualriCiBedniinia- 
lioii. ei l'on .1 hait rraguicrits do zinc pris chacun dans une con- 
dition particulière. On diiiâoui Uans l'acide solfuriqoe une partk 
do chaque zinc; on chas!>e par la chaleur l'excès d'acide, et l'on a 
bail sulfalcs qu'on dlswnt puar les faire criiuHiaar. On prépare 
de feviiate avec le line non dinillé, le sine dnti|lé «ne feb. deux 
foi», Iriii'. fuis, quatre fois, en tout cinq azotates. Pour préparer 
riuq acétates < t cinq furmiates correspondants, on fait d'abord du 
carbonate tec ch.icuii des cinq derniers zincs. On diasont une 
pnrtic de ces cinq carbonates daos t'adde formique et oae pertie 
dann l'acide neltiqno.— Les finit solfaMs ont donné lt« dtta w es ter 
mes compaliliies avec le prisme droit rhonbUMal on rectangulaire, 
dans les quelles le prisme rectangulaire ou le prisme rhomboidal 
«'tait dominant; avec des sommets composi^sdedrux octaèdres, l'on 
rbotnUtIdal, rautrc rectangulaire, l'un ou l'autre dotninanl. Tuu« 
ecs erl4a«s avaicniriispcct et li-s caractères du sulfate de zinc On a 
reeueilUdn mobdejttin an noiade nnfemhre des cristaux plus de 
cinquante foin. Les einq annales ont iiien lûumi des pristnes Hiom. 
boîiJ.inx, liia's pas mmz u' llriiicnl rurmés. l.c foriniato a cristallise 
assez facileiiieutà 1 airlihre.ClMiqiieformialca fourni quatre un cinq 
déj)éls succcsKifa. Les crîMK lUdeat des prismes rliomboiJaox 
courts, légibrement obli(|uey, avec des modificatioMS sur les arêtcbi 
ou sur les sngtès. En géi.éral, uu asiiect nacrli. LttcrislMlz d*taé- 
tnti: n'uni \ui <!-(£ asii z ncis pour qu'on |>ûl déllder aVs^ppiflO' 
iiaical au ciQquii'iuc uu au utittitte syjitèiitc. 

• 12' expérience. — U volatilité du cadmium a pcriuis 
de faire avec ce wéul une expérience analoguo à ccUe qui 
vient d'Are d<crit« pour le tinc. L*eS|i<ricace a M coaduJie de 
la niCtih! iiiantire que celle du ziiir. On a Tait Imi: sulfates, cinq 
aiwtaies, cinq fonuialc*, dans les cmidi lions des sels correxpon- 
dantadexioc Chaque solfat<i a dépo?^- quatre oo cinq fois des 
cristaux, qui presque loos éuieni des prismes i Iniil pans, iég6- 
remat olillqmi. tamH dn prisuM rimnbeMal et du prfame rec- 
tangulaire, dans lesquels l'on ou l'autre était dominant, arec ili s 
sommet» pyramidaux i quatre ou six faces. Quelques cristaux 
pi< -< iii:i:t:iiid>'s tn'iiiics quiidranguiairca. I.rt divcriws cristallisa- 
lirons du formiate étaient des prismes rlwmbiiidam sous forme d« 
ttbies pliB on nfbins sninciaL Itoui Ih crbtam ntaieut le nftm 
uquol. falolate a'u pet déposé des cristaux bien formés. 

• Il* evpCrienee^ — On distille dans une r^rnua de grèj 
un miMangc de 500 grammes de cadmium d d. . 6,1 gram- 
niv's de zinc, préalablement fondu. Ce mélange tquivaut k une 
jiMpuitioii de ruu et de l'autre métal. On conduit celle dhtHli- 
tiou ccBoie en • coaduit les deux dislillalioM pr«G<dailaik Buh 



produits ont ('li obt( nus rliacnn dans une coiidiliou sp<Viale L'a- 
nafjsc do ces huit produilsaclé (jUn par llobiqntt, fi s de 1 an- 
cii'ii membre de l'Académie. Chaque analyse a été faite sur un 
gramme de matière. Jxs résidus de la première cl de la dcnzièmt: 
diaiillatioB ne OMilcuaicnl que dn line; le traMène conlenikuR 
tiers de zinc et deux tiers de cadmium; le quatrième résidu ne ren- 
fermait que du cadmium. La partie volatilisée dans la première 
disuitaiiun était du cadmium milâ de oine centièmes de zinc ; la 
accoude, du cadmium mêlé de un trentième de aine; cl la iroisièmK 
CtUqpiriùme a'éiaicntqaedu cadmiuill«— On sait dans 1rs iabo- 
raiwres et dans 4'uKlttiitrie que le line cM uMins tralaiil que le 
cadmium. Le mode' dVxtraeiion dn cadmium des mines de xinc 
qui renferment eu i i'IjI, < même fondé sur cette diiïéreticc. On 
pouvait donc p* wuir à priori la uiarche générale de rcx|)ériencc ; 
seulement les résultats de chaque di^iiila.iou varieraient avec la 
durée de l'expcrieuoet l'actif ilé du fiiycr, k rapport daa mélMtt 
du mélange, etc. J'ai voohi ndr seulement cnukuent se Gûsah le 
partage. U devrait avoir lieu dans la diMillaiion du zinc et dans 
Celle du cadmium, si les métaux u'éuieut pas des cori» élémen- 
taires. Ur, dans ces deux expériences, le zinc distillé quatre fois 
e»i resté identique a*ec le zinc un* distillé , il «n « été de ménu: 
pour le cadmium. 

• îtfl nipérience. — L'oxygeuc cl razo;c ont été pendant cinq 
lienius soumis a réimcelie et nu courant du punwant ajipantl d'in- 
ductHHi de M. Roiimlwrff, excité par 4Vuu60éM»enisréapb eit 

séries de lO riOnu'niii en i(.-n:iiiiii, sans subir la moindre altération 
dans li.'ur > uliinu- ; .sauf l'uxy;^i-uc, dont uuu trace s'est unie au 
iiit.Tcui c. Ces expériences noot propres 1 montrer que le gaz azote 
et le gaa usygiMe sont des gaz simples. Si ce» gai él iieni formés 
par la coodeusationdu gaz hydrogène ou méoed'un gaz plus l^er, 
l'uxygèue coniitudrait 1 G toUmie^ et l'azote ik volumes d'hydro- 
génecoudeiiMiseu uu »«ulil étincelle élec(riquc,quidécompos« tous 
les gaz composés, detrait changer le volume des deux gaz cités. 
L'api>arcil «upluié aiait une grande éucigie de tension; tel qu'il 
était disposé tUus les eqiiileuceS) il pimv^t imttm k la fois six 
lubi^, dans deux desquds la distance des pointes était de h hrts 
crniiiuOtreseldeS foi tsceathnè:res dans les deux auiro ^ ladis- 
tance totale était environ de 18 ccntimètrui. 

» IS* expérisBce. — Uu tube bartunétriqiM de 9 miUiœètrei 
dcdiamitrecid'un mêiro ite hauicur, est traversé, tff ceoiimë- 
ires du bout feruié, par deux fib de jilauue de 0,M de millimètre 
de diamètre scellés dans le verre. Lti pointes qui août dans i'ase 
du tube sont i environ 1 ^ ceoiimltre de diMUfij l'uM de fanilre. 
On ivuipiit le loiie d« msroure, rCcemmoitt purté ï une tempéra- 
lure ToMaede l'èbuRillon, on le renverse sur une grande cuvette 
pleine de meicure ; on n'aperçoit pas la pins peiiîi lu ' u j'air. On 
fait iMsser dans ce tube l'étincellu d'uu appaieil d'induction de 
11. liuhmkorir, excité par 20, 30, (lO cl par Sa éléments réunis 
eu séries de 10 en lensiouii Lesckox lUtroogisseni successiTcnen 
presque au rouge lilane. L'expérience dore a peu près quime mi- 
nutes. Il se volaiilis.j ilu platine; le ni^f u du mcfcnre, qui était 
i 8 ce.ilimètres du ûi inférieur, ue cliange / j-i. 

» 16* expérience. — On fait la même expériena- avcr un tube 
de 2 centimètres de diamètre, traversé aussi par deux fiW i , 
line disjMMiés comme les ûia de l'expérience précédente ; iM3ulcu)t:iit 
des Gis liii^ de fer lerinioent ces (ik On lait paser dans ce tube 
l'étincelle du même appareil d'induction excité par 20, tO, 4I>« 
50, 60 et 70 élémenu réunis eu striM de 10 éMuients en teuiiort; 
]i s r;i^ de fer rougissent presque au blanc. Le niveau du mercure 
ne change |>as. — 11 sciiibic bien difficile de concilier ces expé- 
riences avec rfaf|Milllè«c qui considérerait les métaux et les corps 
non méiaUiqueucMMne résultant de U condeaiaiiaa plos oo moins 
girande pour chicun d'eux, du gaz hydrogène ou d'un gsx plus 
léger. Gumineni un :;nz r n litjsi'' rt^'sisterail il nu courant élec- 
iriqoeet ï une dialeur rouge presqiicUaucbe, qui est peut-être 
de 1 200 k 1 300. degrés T On doit faire itlsMioo qpe dans l'h.v- 
potliéie tirée de la bi du U' ftout, le Ar nnfermcrtii eavirûa 
quMie-iioit utile volwnet et leptatine envirM dent «Mt mille 
Tulumes d'hydrogène coadeu«é en un seul. 
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• 17* exptViciice. — On • l>ti«nt le» mèmcii r&iullals qav iion ! 
Irt A ui MfH'rience!* priVéd-nlen « j 

•M. IKxpic'U iri iiiiiiu ainsi lisunif', les ciiiSiiquena's liii'W I 
r!"s fjils ron^ jiirs tbtiN c \ irjvuil soiil-clips lugiiiiict ? — 1° A- 
i-iiit priiuvé <|ii« rli;ii|iii; csl formé d'une iiialiétc parlkii- 
tièrr, t'Ii'iDi-ulaitv, iiidcstrucliblcdaus trfk Mlurc i«Uni«7 — «' A- 
I on prouvé que l'on-gSuc. Vstm et Itt méiaiix ne MMt pas com- 
l>osés ilc gaz hydiugi'iio. i;i tl'iiti jar, [iliis 'T, i r, cn:;r!i îm' a l'n 
Uegri îaii;ible dans cIiaciiii il'naT — J'i ui o.» dju:» cir- 
nincs Cipi't'ioiicrs b preuve que deux iiiél.iit\ ne s< lU |U< une 
tti^iie inaiièrc dans des vlaU indOculain» dilTv'reuu! — li" Le 
novbre fin i^Biilcats vbK-miit «»t-il MiflUani pour qu'on étcndei 
tous î^-' l orp^. iiu'lalli<pies mi riJii im'i. 'lii[UPs, les cuiiiijqiMIICft 
déduite» il exiiéi icucc» UiU-a sur liiiu corps sculcutcul 7 

• HoftscroToni poaToir l'AjMMulra afliniialiimneni b cm quatre 
(jUCSliouR. 

a Lc*expfrien(«* «or le sullale de enivre dvcompwé surceari- 

vemcnl en huit ou en ."•in partic^ i<!euiiqiics par le cuirniti ;;.iha- 
iiiquc, en qualrc pariUs idt iiiiques par le zinc, p^r U- liydin- 
t^nl^l)ri(|ue, piir le rarbnnale tli-sfinde; les expériences sur l'atiéute 
«te plomb décompose succcssitcuicul rn qiulorzii partie» idi-uU- 
qu<>« [wr le onnrant galtaniqu». (ur l'mtate du mCme mé;al dé- 
nimpîiM' en trnis parties idi'iiiique>par le rariiuiiate de Mnidi-: li« 
rxpérieiKcti .''ur le )>ltiirli r<inilu par la clialt-ur « l soiiniis plii"! -.nx 
lieuri'4, pendant .■'a ^II^>un, i\ rariioii d'n:i ruuraiil p.dvaiiiquc 
«énergique I i«a boit praduila iden|jquci<, recuvillis dans qnatrc 
diaiillalims soeeevsiv» du sine et dti cadmium, montrcnl. wlm 
iioas du moins, que chactin des qualrc iiK'tuiX «•ssayés ne ri nfer»nc 
qu'une matière éléinen(a'r>-, p;:rlicuîiére, indeblruclibJe pour cha- 
cun d'eux; et qu'aucun do qti i i c t: (':\i>\ n'esitconipaMidca un- 
Hcuitê d'an autre métal dan» un cla; difTércui. 

• 1>os expériences sur le fer cl le |d.iiine, porli!» an ronge proj- 
qne blanc dans le vtJe b.ironiélriqnc san-' ij'i'i ii ub-erte la plus 
faibk trace de d<^ga^riiieiii de g;a; celle» daiiH lL'S(|u<'lle.s ru)(ygi>n'; 
et l'aziitc conservent un ^ oUiine {ntarlable, quoiqu'il» aieiii été 
iravcrt^s pendant plusieurs beurra pmr la lumi<rr« et le couiani 
d'an appareil putatant d'induclirm. Irnit voir ({ne le fer» le platine, 
l'aznic et l'oxyg^'ne ne pcK\( nt i;i t Ir produit de la COtidcii<satiuH 
ni du gaz hydrogène, ni d un g^i [ilus léger. 

• Les réniliell obtenus sur siv métaux et Rir deux corps non 
mrtalllqan peufctit-ib iitro ^leudu» h tous les corps nitalliqueii 
ou non m^ialliqneiiT Non» le pen«mx. En eOet, l'Iiîslwrc ée» mé- 
taux tifTre à peu prés des faits sonihlables. Tou.s ces corcs prixlni- 
M-ul dcj uxJ'de^, des rliloron des cyjnure>-, des Milfurcï, cl la 
idnpan d(9 Mhide ditera'!> natures, de diverses fumics. l.ca uié- 
lans d ir» oor^M non méialliqu&s se conibimut entre eux, B»b ne 
se contiiinent pas en général avec Ips oiydcs, le* «cid<>s, le* c«r|*s 
m utreSj à moins qn'd n'y ii ! tin - décoiiijiosiiiiui dans la réaction. 
On olmTve ilaits K s cttmhinai'uns des métaux auc le» cmp» non 

.niétailiquc-, rt ilr ceux-ci mire eux l'impiMtanN loi dvA proiMT- 
tioiis uiuliiides ; dans 1rs combioaisao» de* oorju non mëblti(|ttrs, 
ntt constate de pli» la belle loi des c»nii>tna{>nn9 gamisea. (X<tie 
diTiiiiK' loi .serait pmbabîi'ii.enl léiiérale, ."i l'i | min si !'! ; ii i- 
lier U densité des v.ijieurs des d,fr-'rei>l.s métaux. Bu ii i ulv-alu tl 
ne faudrait per>lre de \ne la reslricitou que nous ; av<,nâ ap- 
portée en IKSO ivt'tfes le Sup^iléineni i la (JAimie élèmunt^urc 
de l'auitur. 1830. h drus cpunuttuteations Mm h rAt-adémie les 

'1 li iimi mine l^fi'i'. 

• l.cs ni<:laux et les corps non mtlaliiqucs ne ivont décomposé:! 
par aucune force connoc, ni par la chaleur, ni par l'cicctiii- lé, ni 
parla lumière. Uc tous ces fait» (t l'i rrir-cnibiedcs phéiKuiiénes 
cbiuiiqueï, iS nous piiialt sortir Cette pntpn.silion, saïuir. que les 
métaux ei les cor| s non tn^ia UqiMWMWt datt» an ét%t woléculetre 
du incuic wdru. 

• Ko> eipfrietreeit noirs apprennent que qualrc tnC'Iaux sont 
simples cl couip<»é.s t hact ii t\'r-\v ir . l'O i < | .r li iiHeie ; d es nous 
appreum ut cucurc que deux un taux et deux g iz uc duiveul pai 
cm eamid4K-t coimve pmdniLi par la oundenaiinn d'un gas quel- 



conque, filous étendoosle» nsuliatsi tous les c^rps admis coiutue 
simples dans la plupart des ouvrages de chimie. 

> (!ls i aisf)iiiiciniiil> c! leurs cûnsffpieui ps tip nous écartent pas 
de la réserve obligatoire dans le» n-cheri 11* s expérimentales. Kons 
en soiuinea ooovaii:cai ai Vvn dérniupnsait un des meiain parf.ii. 
leuient connu*, on dteiNn|wi«all bieaiût luos les autres. L'histoire 
de la cUmie offre, an ornimencement de ce aiède, on eseniple 
frappant de la josl««si> de crtic |i. iis(m-. 

• La décoiiipiisititiii d'un m uI alc ili a bienlôl aliéné la décom- 
(NK-iiion de.s autres alcalis, iiiêinc celle des terres. La c<>i>iparaison 
aiteotitu dravel* akalina, dosels lerreoi et des tels inétalliqtie» 
indiquait, il est vrai, danslaa aetealedin* et dan* Icsael* terrera, 
des oxy ie; nnaïuguci par 1enrcompMHi(in««xqixydeaiiicn ^n«« 
di-s .sels iuéiallii|ues. 

• Ici weniient se | lacer naturelWrncnt <|ueli|ties réflexions. 

• i>'a|irès riiy)Mithése f uidée sur la lui du ««•wteur Front, sup- 
imsée Téffliéc, i(« coqis siuiplee seraient ooiiit<os6i de gat lijrdro- 

j^éiie (t tVnu gaz ("lus léL'er. 

> Les Miéiaux s:-ht biius ciiuducteuis de la rhali-iir et île l'ékc- 
(ricilé. Cette j-ntpriéte est le [lanagr! de» métaux legm ((Rriu- 
«inia . Kcliom ) C'inme des métaux pcsaou ( «v, plaiiue ]. 

• Les oxydes »4tailiqne* , les réùnea, ics toq» gras , les hul< 
les , etc. , sont tte imnvaia Modiicienn de ia chaleur et de 1*4- 

Icclriclté. 

û Les o-étaux , sous un certain poids , ne prennent jiuur s'éle- 
ver d'un degré dans leur température qu'une fraction asscx petite 
de la quantité qn'exi^ l'eau dons les mêmes cieconslaoceu 

> Cette oppoMt ion si iranrliée entre des otriio qn! auraient 1t 
même cohipuMiiijn, .sLtaii bien .«singulière. 

• Cl. Miment concevoir que dan» la réduction des n > i'.- fer 
par le charbin , a une température des plus ticiérs, le fer il Je 
cliarhnn et Inute fa gangue ne se rfdntopnt nt en gai ni en va- 
|ii iirs ? Cunniert mnceToir que dans les ex érii'ures sur la fu- 
iioa DiéLiijv la |.ile> par exemple, du fer, lin platine, eic, 
cesuiéiativ (iHul. ni s:ins .se riis.s|,Kr (('ir :r manière .sensible ? 

• Ou |Mii ic (1rs fi ( irsei<< de ri .ii biiij de >ucrc . des laiiics du 
uiéiiie cil iib'ii) il II I- ti'iii| l'raiiii I' lilauc'ie telleiiieiit élevée, que 
l'ail peuta )«ciue en «lotenir l'éciai ; ce cliarlwa , dans cette dr* 
oumuuct, ne brftle que lentement , no se vulalîlisc que ir^s leih 
leiiieni. 

• Si riivpoiliése que nous discutims était fripressi^in réilludc 
la vérité , la transnulalioa de» métaux et nuSiae des autres corps 
i:u«i4 seHiblerait defoir ae |iradnire dans le* •(•.ératiiiiis si mul{i> 
piiéi s des laboratoirea et de l'industrie. 4>r, il est à peu préscer- 

taiu qu'il n'y n [c.n un seul fait de tran$!iMitati> ii autiiciaii|iit>. 

• La loi des cooibinaisons gazeuses |>erdrai( toute sa simplic-té. 

> Peut-Are trouvera t on que nous avuns |luns)iéi>n pen luin 
les cunsé(|ueflceBet les réflexions. Nous livrons luiis eii<érîence4 et 
leurs ronséqaenees atn chimistes et .-lux pltysicicn>i flous recc" 
vrDiLsaMT !'( riiiitKii-s-iiic<' I^n ii'iservatiifMs et même les objections 
qu'us voudront iiien nous adresser, i 



- 'î. n .iirliiit . n',Mi;;se j r- qui' ,V M. r,irvT cl .Séo iml 
écril riceiiiincul à 1 Acailcmiç! , en vue ilc discul|K:rla tracliéoli)- 
i-iie de raccroii>seiiicut dtt la laurialiit |iar le nwip , nqtporie 
coiMHie résullan; d'une er:qiié c l ificiiU'i , faite auprès do nus 
premier* cliiriugieiis, ce f iii véi itabletueni afUigoaiu s'il est réd, 
savi.tr, ijuj sur 38ti opéralioiis île li.ii.li ' il i -nj , faites exclti-iv -- 
incut pour Ucb cas du croup, il y a eu 34(» décès tvbl guérisons, 
c'c»t-ft^'n tino iiMinalii4 de OU peur f OU. 



SOCIÉTÉ PHIUMITMIimE DE P«ltt$. 

<Etlruil5 inédits Jcs [irtirCi-vec tuux.) 
SciUice itu 20 ni'fcmtre 18i3. 

llY»R&(JUgcE. — IJ. de Cêliijiiy a signalé dans celle séance 
(jwriquci |>ro|itiétéa de aa macfaliic hyilrauiiqttQ h otciUa has 
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inilrfinies, pour laquelle rAcad^mtc dts scicim^ lui fl^crmn 
le |>iix (le niécaiii(|UP , le 30 (iécvnihro Ib'id. l/ault ui rap|K:IIi! 
qn'i) a présenté A l'Aca iéniie des s>deuces, le 22ociubre 1855, 
ua tmien de fàire f«McUt»ancr les dcax luvaax d'asccnàun de 
cette imehitte. en emfilarant une mil» SMtpnpe, mpCoe de pnric 
lîf d'dtie foniio particiiHiVo , niuc par \ti\ pisitin. ;iliei naiivc- 
liitul ponss-û Mil' cliactiiii' de m* f.iccs, (_>ii i.ie la U.iivhC: altei - 
iiaiite de l.i ioIoiiik- lujuidc dans (ii.irun des iiiv aii\ <l'a;<;t'n»i<iii 
{wndjint que l'autre est plein oui {«u près. l'uur ue laisKtau- 
c»n àoM9 Mr le defré de timplidié de ceiie imidificariaa do 
K'gulaicur. il remarque atijourd'liiii que ra|i|iarcil |hui ii avoir 
en lout qu'une seule uia c i/mbile, quoii|ue deux culuniic<i liqui 
osnllaiilcs fi>i>ctioiiiiciit .Mjr un uit'iiie tuyau. 
Il suffit, dil-il, de ctMiccToir l'axe de U n/upape porte de flol 
prohmgA ralisiamMat n dab do «ni entètoppe fln. A cri au 

csl attaché une sorte de dinfiltrntjmc, ou [•i>ton de pompe iniit- 
naale , fonctionnant dans un espace angulaire dis|Misé curDiiK' ! 
rc'Bp*ce de corps de pompe où l( > iiîstons de» prMi(|M-s il ies tnin- , 
nantis ont ua mouveuir'nt aUrmaiif. Ch^icutic Avs faces de ce 
diap.'iragnic ponrraAre altcrnaiiieincnt prcsbîc par l'eau conte- 
nncdaii* on des lnyanx d'ascension, pendant que l'iau sera cou- 
vettabtciUffltbaije'fcdins l'anlre. Il suffira pour rein q ic cli;icunc 
des extrém liés nii limlics onvi iies cK- l'espact? aiigubirr dnii le- 
quel fonctionne ce diai'liragmi' viiii loujoiii's cil aiinniiiijic.itiiiii. 
l'OM'lsw nnaeal des tuyaux d'ascciiitiui), r;uure nini'. ,'.\iic 
le aeeond tvyaa d'aicrnsiou. 11 n'esi |»s ii la rigueur iit(lis|ieii- 
iiafaletiae, dans chaeancdetM» positions d'an éi, la smipa;/! po/ir 
Je flot soit retenue par un ressort, à cause d'une disjiositioti par- 
liculiërc de ce genre de ^oupapeit depuis luugtenijis 4-x|)liquce à la 
Sodélé. Il ne parait pas nécc!>^aire qu'il y ait un semblable jdsion 
(le pompe lonnumte è diaquc cxtréibilé de l'axe de la souikijip, 
quoique cela no ftt encore qu'une snile pièce mobile dans font le 

Enfin il n'est pas nércssaire que lepi«(oii frotte ii ^on pourtour 
comme dans li-s punipcs itturnanlcs; il pourra rester un |iea de 
jeu eilirc lai cl les surfices fixes, parce qu'il pourra s'appuyer sur 
des *U%/e* dansswdCttE pmkiAits dcrepan. Quant k la crainte qu'on 

punrrait avoir que l'csti tic !< ndh ù se mettre du niveau dans lis 
deux tuyaux d'ascension, {in JaiU le jeu de ce régulateur, il suffit 

iIl' I <.'iii;i ri|iicr iiu'uil (ilmiI (luiJiirr i la miuiju/ic p rfr ilr flal une 

forme u lle que sa section ressemble i deux secteurs de cercle op- 
posAtiparlesouiiiifi ; de manière, en au mot, faire en «utequeles 
deux tityaox d'ascension ue citinmuoiqueat pas emsnibtc. »! t on 
Teul, (itt lie comuiuoiquent (|oe de la quaniité qai acra rrcnonuc 
sans iiiconvéïiieiii. suit à cause de la vitesse do jeu de h t0UpS|ie, 
suit à cause des phi'noméues de succiun, etc. 

Al. lie Ca%iy fait ensolie observer que ^i en principecclle nia- 
cfainc peut, ia«(te» rétitimien passives, élever de l'eau, sans rétré- 
cissement lies tubes d'asceoslbn, I des b utems indéfinies, ou dé- 
I »Ti'î,iiit (Iv l.i |iinriHideur de riufniK cijji iii de h sou|)aj>c au-des- 
iiu.HÙu iiinauilu bief d'aval, ou iwui s'en servir jiour comprimer 
de l'air et le faire rniiur dans dos réservoirs de grandeur convena- 
ble, aa lieud'dleTer del'eao. Or,diuil, au lieu d'élever dt I cao t 
âne hattlenr ind^Anie, *««/ te»réshtanfet pQwtvtn, on peut «"eti 
M;rvir e-i //rim'ipr ftow Oimprtincr de. 1*,it îi ries ictisiiins tn's 
;;ra»(lcs, ti<iut 1.1 limite pratique ut j tui cire d'ailleurs indiquée 
n priori^ i cause des secousses qui pourraient Se préseBl«T quand 
la teuoion aurait atteint une certaine force. 

M . de Catigny rappelle qu'en join H s prfaentClk la Société 
Ifs (!isp(i5iliOr;s tii'cessiiiis pour li-ansfortiiiir uiio (■iiluniic liquide , 
uicillaultî eu iiiitchtnf ioufllnnt^- <jii à cainpitHion d'air, cl ' 
«]ii'ou peut IraiisiDriiiiT tu :iiicliiue suofflaïUc oa 4 compression 
d'air toutes ses macbiiics liyJrauliqucs & colonoes liquides oscil' 
laniei». Ceux de ces spptreils. dit-il, qui ne peuvent foneiionner 
s jjis rlMsscr alternativcnieiit line C(.l'.iiiic d'air , alii n.ativemenl 
< .,ijlt:i>ue <lans leurs tuyaux il'asi (ijMua , mnl m principe diS 
r/mchincs lo .ifi^ui! s par re. ^fiil piii ; il soQit, dit-il, d'en.- 
ployrr ù cuRtp.imcr do l'air le ii axnilcuiptoféiiileverde l'eau. 



attOCMTION entTANIIiailE roilB L'AVAMCEMENT des SCIEICCt. 

Suite. — \. l>'s II" it'ji. iiiLMj a 121)7. 

ScCTiox n. Sciciincs cliimiqun. 

[La iccitm ovalt <fai |eor piMii-nt sir S. r.lT. RtncUtt peur viec- 
prtsMtolf MM. W. Vcraso, lla»iMiri, rsradsy, J. P. Gaokt d Aodniinc 
iwsr HCritSiNS HH. GlaMonc^ W. Ofiiet et Rcjtoold*. } 

t. Htrschel, pri^^deol de b Seeliun , a ouvert b séance 

par LU discours dont uoui allons extraire quelques fragments : 
!■ I.e temps ii est peut éhe |mis éluixué, dit M. Itersrlii'l, où, 
d'après la cnnnsissaiice de la fjtnil c a 1. usuelle r>p|iartii'iit un élé- • 
meut chimique cl de l'ordre qu'il uccupe dans eelic famille, nous 
serons eo mesure de |Mr£dire aveccoufiance le système de groupes 
flans lecpiel eel éléiueiit est hasce|>liblc d'entivr et le rOlc qu'il • 
jouera dans la combinaisu i. Ln grand pas semble avoir été fait 
ilr|).iis |v II .1.; ci-iir Cl lioii ;i.ir M. Ooke, de l'utiivcrsiU- 
Uarvard, aux lirais Uuis , dans nu mémoire inséré au S* voiuiue 
des Mémoires de l'Acadàaie amérirainc des ans et des rcicuces, 
«ù il s'est elTiircé d'étudier et de développer la cl;s>ilicaliuu des 
éléments chimiques en familles , d'après un irtslènin degroui»- 
iiient dont la |irc'iiiiiTr iiK' -, on |iliitiil le (-n iiiii r vnvMi (U' i'Icii'u 
peut être attribuée à .M. Uii>ii<t.t dans l'uu de ses rapports a l'As- 
vnciatinn. Ce système est fuidé sur le principe d'ane disposition 
euséiies, dans chacune de>queli<« les poid« atomiques des élè- 
ineois (pii y sont coin; ri: fnrmenl les lemrs d'une progression • 
arithmétique , dont les différences communes dans les tliverst s 
séries suui respectivement 3, U, 5, G. B ei 9 t'ois le poids ato- 
mique de l'hydrogène. Aiusi disposées, ces »<éries forment six 
griiu|>es qu'où peut coosidérer coain» des familles itstaroliea , 
chaque gi6upc |>ossé(lsnt des prapriélés eommuiMa earselirls- 
ii.|4:-. .il! |iliis liJut (let;ié, »i , w qui est plus remarquable, 
lu nombre iuitial dans chaque groupe ayant dans chaque cas 
la proprUtè caraclérisque du groupe dans stni degré le plus éini 
nent, landis qno les autres prétcnicnt de moins en moins cette 
prnpriètf flitTant leur rso^ dans la progrenioo. oo solvant l'ae* 
cruissement numérique do ia valeur de leur équivalent atomique. 

> Géi éralemenl parlant, j'ai peu de disposition .'i accorder une 
pleine coufiancc aux •.;<''ni.''j jli.s.ih<iiis ini,-th'rii|iu-s di' retlr >/)r!i> . 
parce qu'où observe que leurs auteurs sont disjiasés soit '* preudre 
des liberté avec les nombres eux mêmes ou à osi^er ponr h 11- 
niile de l'erreur, dans l'application de leurs principes, oncplus 
grande laiitudu que la précision des domu es expérimen aies ne per- 
met de l'accorder, de f.iom i|nc c ri--iiliai inaiii|(io i>lus ou moins 
de cet accord exact avec la italuro qui (ait toute la diff.-renceeulrti 
mie vague anabeis ^ M pbyiiqu». Mais, dsns ceuo tàit- 
constance , il parait certainement qite les gnwpes tàm duUU 
non (l'ulement rorri s|>oudnit d'une manière remarquable dans 
leurs nombres ilaori iue-. a\cc fi'iiv <|ue les auloriii'^-S les plus 
compétentes assignent à leurs clémenb, mais qu'il sérail en réa- 
lité diflîi-ile de distribuer ces éléments eux-mânes dans des 
classes plus distincii-ment caradérixliqun par la eofwidAralwn 
de leurs qualités seules , sans Sïmr recntirti t feoi* nOfflbrM 8t»« 
iiiiiMics. On. iiit (111 Iriiiivc , par exerop'e, que le |Minci|)e fournit 
lies' ^{rfinpes de familles tels que oxjgéne. fluor, cbbre, luoine ei 
iiKin dis|Misés dans ce même ordre, ou encore azote. piios|>)iorf. 
arsetik, aoiinuiine ou bismuths qosnd on observe qu'il réunit 
dans on seul groupe tons tes éîémcillsébeiro-pOBililli les plus ac- 
tifs et les plus ij.iili Ls, riiuîrogèiie, le lithium, le .sodium Ct- b 
potassium, cl dans un *uire ecux les plus inertes et les inoios K>- 
lubles, calcium, strontium, bariom cl plomb, et c*la sans violer 
aucun tics autres sjmisiqes de raïqxtnsr il semble certainement 
que nons panédons b.qudqne cttiNe oommc nn« Bteèralisat iuii fé- 
ronde. J' ij uHLi ai;|u'iinf spéculation de ce genre poaniuivto <lsu» 
tous se» dciji.s luti l arail devoir aboutir ï un puiut de me bien 
différent de celui oi^ l'on considérerait tous les nu nibresd.; cha- 
cun de CCS groiqies de laniillcs comme des all»lropes d'un mein- . 
br« fondameoial, d'autant mieux qac les dilKrenres comninnos 
tbs difcrscs progrcsMona qu'èuUissent Uurs )ntis atomjqnesBe 
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M>o( ni égales, ni dans tous les cas commcosuniblcs avec U* premier 
terme cw progressions. Par cxrmpl« d»m le gniupr clilorc, le 
|uii iiiir uriiic l'iaiii 8, la différence cor, min:: psl !.>. Assui émiMii . 
nii rapport de celle nature soggérc qu<-l(jue rbosc de fort diflé> 
rviii liv l'allolropisme. Il femblerait plultt Miquer une dilution 
dans IV'iiiTgic d'an CUmeot priouira pir l'additioii, àauttft*» 
dose, ûe ((uelque Mire élémoiit modilicatrar, et eeb dTsm ma* 
niëre d'autant plus fiappanie que nous voyons l'oxygône jilacé en 
léte des groupes distincu qui ool i certains égards des rapitoru 
étroits de concordance et de» diiïércnuit ctMisidérab^cs dans <l'au- 
trvn. Mais toute» oci ipteulaliiMM tapfMMrnt anwne démontré m 
principe dont, je àauVMtutt, iMcblmisie* me pmineiitw mon- 
trer un peu trop aisément satisfait!), ï savoir qui; tous les nom- 
bres atomiques suatdes rnukiplc-ide rti)iljug(.'iie. Jusqu*) présent 
ces nombies n'ont pas été déterminés avec une précision qui ap- 
ppDciM de celle dee éiémenu des orbites plaaéltirei en présence 
«te leqneNe les crreon qa'en oonsidère i prCscnt comme lolenh» 
blesdans les nombri-^ atomiques même des éléments les mieux 
déterminés seraient regardéL-s comme inadmi^bles;ar je pen-c 
que ce ii'ot (|iie lorsqu'on .mra atteiiu ci iie précision i|ii<' b 
^ucitioa pourra £tre ritolae. Quand on suuge aux immenses cou- 
«éqneneee qne celle qMillon coireltte nprts db, et que, nr ce 
i>riTtctpe, doit être basé un système tout entier de la n:iiuro, tout 
le (jui lie porte pas le acitet complet de l'évidence ne doji p i> 
être considrrt' comme conclnant,quel(|iie .sijdLiis.inii- que para'x'i' 
la théorie. Je crois qu'on atteindra ce degré de préciskm^ei j'en» 
INVOi» marne «n moyen d'y parvenir, mais it «iBm ww dé* 
peaso de tempi^de tnt ùl et d'ergient qui dépame 1» ■wfemd'un 
|i«rtic«lier. 

■ Si les phénomènes de la chimie sont destinés i kimbi r diins 
le domaine de l'adalyse mathématique, vc sera sans nul doute par 
une roate iadbwie et s«-nii^c d'ohstaclm, et dann bqiwRe new 
■'aperceffUMpweMore la moindre lueur. On doit donc être d'au- 
tant plus attentif I tint le plus de profit possible de ces cla-sses 
de faits qui nous paraissent de iiaturf; à iion^ i[> lire non en pr^- 
nenoi de la luroièic, mats sur la voie qui pourra pi ut-ëtre nous y 
conduire. Tels sont les faits dans lesquels intervient l'action de la 
ilimiére po«r modifier oa i«lcn«nir les «fioitis ordiaaire» des 
éHmcMs maiérieb, c««a an»|nels on a donné b nom «'setino- 
chimiques. Jus4]<r^ pn-sont, 1rs applications sédais3nt('>s do la 
liboiographie o'oul eu quu trop d'tiïi i i>our di^tiaire l'aMoniion 
de la question pcrcmeni chimiqne qti'r lli' soulève ; mais plus n 
les considère tons le rapport abstraii, plut Us nous semUeat at- 
tirer avec fiwoe aeitre aneathm, etfcnitcniii le meoeat et ib 
nccupcrool une beaucoup plus grande place dans le domaine des 
icclicrches rbimit|ues qu'ils ne l'ont fait jusqu'i présent. Ij lu 
;iii<!iL- Consiste en ondulaiir>ns ilii milicti rlht'ré, ou du moins les 
phéuoBlÈiKS qu'elle présente s'accordent luienx dans leurs carac- 
tères atec ces oadulatîons qu'avec to«t nnlre genre de monvc» 
ment qu'on ait pti imaginer. C'est Ik mie proposition tur laquelle je 
suppose que la plupart des pliysicieii^ sont aujourdliol avez bien 

d'accord r . ^ ncherchcs récentes de MM. Tl. s [i 1 1 i il, ont 

eu outre beaucoup contribué i mettre en vogue, si ce n'est à faire 
adopter complètement, ladocirine d'une conception pins nu moins 
'«Hlone relaiiremeui i la chalcor. Quand on considère mainte- 
nant rinfneoee marquée qne 1rs dMKrenis éials calorifiques des 
corps ont sur leurs aflluiics, U: cttangemeni de forme cristalline 
effectué dans quelqoes-uus par un changement de température, 
rétat allotropique pris par qnchiues autres quand on lescx|K>se k 
la chaleori on la chalenr dégagée par qndqaes autres quand ils 
reftennent de la fimne sBoiropique k ecHe ordinaire (malgré que 

je sache que M. Gorc considère son antimoine déposé par voie 
vleciriqne coiuiue un cooipoiic, el que je ne puisse ni'cnipéclier 
d'imaginer dans tous les ras que l'état dans lequel se trouve l'an- 
timetne doite èire allotropi<|ueJ, qeaad, dia-je, im considère tes 
fUta dan lefqnds intervient la chaleur et qn'on les compare avec 
ixux de la photographie, avec rozontsalion de l'oxyg* uo par les 
rayons chimiques de l'éiincelle électrique, ainsi qne Ii-.h aliémiinns 
frappantes dans les habitudes dc> corps signalées par MM. Ura- 
MT. B«nl et •ecqocreli et eninj qoand on observe que ces laits 



ont été poosst's « loin qne , comme dan» les espériencce de 
SI M. Bonsen et Roscoe, nous voyons l'éiradue de l'action cMari> 

que inrsuriT nuinéi iqueiiiLMil la quantité de lumière absorbée, il 
est a peine posMhIe de ne pas se laisser b.-rcer par l'espoir que la 
poursuite de ces étranges |)lienomènes pourra conduire pard^ré 
è non iliéorie mécaoiciue de l'actin» rliimiqae elle même. Qoand 
mime cet espoir iw se réaliserait pas, iechampat trop * ule partm- 
mcinc [Miur ne pas être exploré; cl pnur ne rien dire do la décou- 
verte de la pliutograpliie . n'est il pas certain que l'emploi de cet 
art comme réactif chimique peut devenir cxirCmement utile, ainsi 
que je l'ai moi-même épruuvé récemment, ,dane la prcaw qu'il 
m'a Ibomie de la présence dans certaines sotnlions d'un niéisl 
;i3rMriitiri rifTrîiit iiliistcurs des caractères dc l'arM iiii: mais dif- 
Ivrani dans d'autres et en coutraste frajipaut avec lu4 )xjur Mat pro- 
priétés phoiecn|ib!qin éueiaiqiMi ci prciqiie égiim à «eHm ài 
brome. 

■ Il y a une entre clame dephtoomèneagni, bleat(MO>naidéffs 

commoniSnrnt comnicètantdu donini:) - la pl)ysir|uc général?, 
n'eu paraissent pus moins mériter iiutupar atiLiiuoii >^>u^ le (>oint 
de vue climii (u •. Je veux parlcrde l'a;iiaclion capillaire. Le coef- 
ficient de ca^llarité dîffcro uouUemeat dans les dilf<:rcQU U- 
qeides cl sans nul doute auaal dans le enniatt de cent«ci avec tas 
difTérenis solides, fait qu'il c«t !l peine pormi,^ d'isoler de l'idée de 
<|uel(|uc communauté de nature cuue la lorce capillaire et celle 
de l'atlranion élective. Je ne puis m'enipècher ici de sigoaler 
quelques légers doutes qne J'ai loiyonrs épreuvés relativemeat à 
la valldilé de h théorie aiaîiqnft qn'on admet di l*acUon cqilK 
laire, bien qu'cll.' .soit protégée par des autorités telles que celles 
de Laplace et de l'ois.son. Iru.- di->cu.s>iou surce sujet n'est pasdu 
domaine de cetie st cl ou, ni.ii.s si j'v louche c'est seulement pour 
faire remarquer que l'idée de ^jiécessitè d'une force, tellement 
toMnt de Pàfifmtt4 rhimiqaeqHtUt «s< tuiteptiUe dt taiwfê' 
(!û7i. ri'posc dans mon esprit sur d'autres basts indépcndaatcs dn 
ceiid lie la simple diversité d'action dont Ha été question ci-di-s> 
sus... • 

— Mot» allons maïAienaot passrren revue Icsdiflëreotcscom- 
munieeima qui ont été liilN h liaECdan. 

niile du esenia wnèe <e la isiiIsb 4 wealnuimènb) 
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IIITITIT lE FRkNCE. — ACADÉMIE OU SCIEICEl 
5mrw d« S9 novrmir* IBM. 

L*iiëid(iiBte a élu dans code sdancc on correspontiant pour 
remplir une place qui fiait vacJiiiL' iIjiis la section tle iii.nérali)- 
gk el de géuiwgie. Dans le cutoiié »ecrci tutu t> la fin du la der- 
nière séMce h aecimn avait présenté une li:>te de caiididais ainsii 
conçue : ca prtniiirc iigne, M. Durocber, è nennes; vu diuzièwe 
Qgne e» aquo, el par ordre alphabétique, MU. Coquaad, à B«- 
noçon ; I.cyiiii rie, à Toulouse ; Marcil de Serres, à Muotpeliiej' ; 
Pissis, il .Sdniijgo (Cliili} ; Rauliii, <i Bordeaux. 53 vutauUiuut prts 
part à rél«Giion, dont Toici ie ré>uliat : jU. Doroclier a obtenu 
48 soffragas; M. Lefoerie et AL Maicat de Serra» cbacuu 2, 
K VM 1. Il coasihiDeMe M. OModicr; pnfaeoar dt- géulu- 
SWiblKDliédeeideacee deBàaiaiis, «â& dn comamuaBi de 
rAeadéoiie. 

one longue ooie de (d. Fiiyc i>ur lus cuméita, et juriicuiiéreiuent 
ear rbypmhege d'oo iitiUeu résUUot propowte pour èapliqner ic 

relerd qa'elleii éprourenl dans leur niuuveuieiil. S\. Eneki , aii»! 
qaVm te dit frfu» loin, a él6 conduit i considérer cuniuie jitobjbU' 
la n'.ili;'.' lin ri. iU: r..'M-.iin(, e. M. l^nt: ne cioit pas celle liipo- 
iLéM: &u;>cepiibte de rendre «ulliMiumcnt compte des jàil» oiiîer • 
Tës, et d'aiJkttrs-ttjic trouve rien daae-leaiiiouteniéBto de ta Lune 
et des planéTes qui décèle l'existence d"un milieu ré^isiam, il 
considère cumincJiien pl.is plausible une explicaiiun «|ui suppose- 
rait dans le Soleil IVxiMi nce d une force p irlicul.èrc, nue aoria 
d'aitracl^oo dont seraient doués net rajuus. lUaia nous crain- 
drlom de traduire inexaciccnentsa peihée en cherchant ft précig«r 
deianlage. Nous attendrons d'aîoir pris une c'>iiiiai?>ai;ci ,,1,,^ ^p. 
profondiede h note. — M. Faye a pris ociasiun de cette circon- 
stance pour (irtSi iiîer a l'Ac.nléiiiie le résumé des calculs aux- 
quels il sVm li»ié rtlali»cnit«i II la dernière ct^mèie, e( dont il " 
entretenu le publie en detiors de rAcadémie. par la publira" 
tion qu'il en a faite dans une revue littéraire. Ces calculs ne nou 
apprennent pas grand'choM', d'auiant plus qnc leur bjsc est de na' 
turc trèsincci luinc, et que, •.uiv.inl qu'on se fonde --ur une dunnfè 
ou sur une aune, on arrive à des roullals très différents Pour 
donner. BiuieMins une idée de ceux qu'a prteiaMa M. Fau' u.ns 
dirons tpe ai» calcnl le fiorte k évaluer ii riogt^inq u„iii„„s de 
miUafda de kitogmnmra le poids du noyau ds la couivie de Du- 
«Mi. poM» égal ^ celui d'une n,as«. d'e-u qui aurait cent niclies 
d« prolMdeur et «tixante-quaire mille luiomèint carris de Buner> 
liele. . . 

M. Bouainganit a mis sons les yeux de l'Académie piusicurs 
fflèclics empoisonne» par le, Indiens des bords de lOrénoqne 
qui lui ont été remise» par nu voy.ig. ur de ses amis. Cetoeioni 
pae des fleclies de guerre, mais de chasae. Elles scroni rent isc, à 
H Bemard. qui sera prH de faire dre expériences sur le poison 
^0 flics coni '-nnent. 

ToMfi XXVl*. 
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— M. le maréchal V.ililant a présenté plusieurs cartes de di(^ 
fércntea pininde fAig^b rieemmcM gretici par fadntnMri'- ' 
tion de la gneiMM noyen d'un procédé très éctinomiquc, dont ' 
void, èn dent OMMs. lindiraiton. Le dessin primiiif. faii sur feuille 
(1p impier (riiMuparent, est collr reuvei-Aé sur iiuf f.Miilli' de cartOQ 
qu'on recouvre d'une couche de gélatine, puis de gulU-percha, ' 
on retourne, et iprte avoir enlevé le orieo, 00 gravie car h > 
guiia>percha an moyen d'un instrùnsent, en anhant les onotoiirs 
dn dea*hi, one empreinte qui représente en creux le dessin i gra- ' 
Ter; en |iloiigcani dans une dissolution cuivrique, on obtient en» ' 
suiie, |>ar les piocédés élecirochimiques ordinaires, la planche k ' 
8<'>*er. — i.es cartes présentées par Jt. b naréclial Vaillant ont ' 
été naminées avec iniéiitt, et dni pana d'nàe ciécntion aatiafM* 
santé I cent qui ont po lee voir de prés et avec aaaet d'attenlkn. 

— M. de Quatrrfages a annoncé , d'après des renseignements 
qui lui soat paneflus sur la marche de la maladie des Ver» À soie, 
que plusieurs points de l'Italie d'où les aah avaient été tiréajjîn» ; 
qu'k ce Jour, entre anirea l^Toacane , ont été altetnls. et fie pl|r j 
coDséipient tce enfii de celle provenance devrei t Itre mnpfseili. • 
po ir la prochaine campagne. Une lettre du consul dé t'ïÎHmJ^ \ 
Philippo|K>Iis lui apprend au coiiu-aire que cette localllé tllf. 
prést-rtéo cl qu'elle est ii nieiuc de puasoir Mflrt fc CM épwd lp| ' 
besoins de l'i .dustric scricicolc. 

— M. Cbevrcul a présenté, au nnra de M. Nîepce de SahlU . 
Vicior, un noaican tiavail de photographie faisant connaître de 
nouveaui faite rehnifs h l'aellàn dé h tnnlère. — iSuus les ferooi 

coiiiiDiinj avec détail dans le procli in niiiiiéro s( ulciiicni. 

— M. Dumas » présenté aussi, au uoin de M. nou>sia, dem 
noies de chimie rime sur la formation du cyanure de polaeiliiB • 
on quantité coosiaéiable quand on met en oodiacl du nitraté da 
iwtaase avec de raeéta'e de potasse k une teinpéraiure de 350* ; 
l'aiurf. sr-.r tiiie iiiaiiôre offrani de l'analogie avec le caoutchouc, 
qu'on (J.')iniU|)n r.iciion ii-jshuJes iirli iiirjssiir 1j cUlorufo de 
soufre. — 'Vl. lîjhird coimo'ssait, i ce qu'il pa rail, depuis pluiban 
années l'existence de ce dernier produit qui avait éié obtenu pir 
un je:.iie cliiiiiiNte dans sou lalwratoire; mais ciimme le faK a'kviil 
pas été publié, el que M; Ruuskin n'avait pu en avoir conmli» ' 
sanoe, le mérite de la découverte appartient i ce dernier. '\ 

PiiVS.QUE. Elrctrii ilc. — Comme siiiic h i^a cmnmnnicatbn 
du 8 novembre dernier. M. J. M. Gaugaina présenté aujourdlml ' 
la nouvelle uute que voici sur h propagalbn de l'élccirtcllé h fe 
surface des corpk isuiauLs. 

a Le principe qui se trouve étabfl dans ma préc'denle note 
(voir Clnsdtul, iv 12'i7, du 10 novembre iSTif^i conduit très 
siiii|ilemenl à la conclusiou suivante : — Si un fil de colon A B 
sert à établir unn commnnicatiun entre le soi A et un conducteur B 
chargé d'électricité , les tensions des divers pointe de ce Gl aout ' 
entre elles eomne In longneursde fil qui séparant du sol les points ' 
consi li'ri's. Fii cffei, d'après le priiicipr que je viens de rappeler, 
le fli.x d ikciricilé qui franchit d.uis l'imiié de t<Mii|^s l'une des 

sections du fi A 11, doit è.ro i xprimée jiai- k — , si l'on représente 

parTh tension du conducteur, par 1. 1.i longueur totale du iilAE 
et ] ,ir A on r<;efGcieni conslant; mais si l'on prend sur ie &I AB 
un point quelconque M, qu'on da igne par / la longueur de lU 
AH qui léinreb point 11 dnaoi et piribienabn du peint Wt 
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tteni (%^^ ^ celui H"' se proplge * tnters Fone des teclimmâ» 
fileoUer A B ; il faui doike <|ue l'eu ail L : / : ; ï : J'ai Térifié 
«MM eonclosion é'am minière très siiuple. l'ai construit dewt 
fiectroscopes k feDines d'or parbiiemm identiques; j'ai mi» Vvn 
d'eix (n- 1) ca «ooiiMMicràM avec b Ml par le hwjwiPm AI 
de eolon de S mètm «l»; longueur; puis !e serond ta* 3) «I «MW- 
imnicalioa avec le preraier, par l inicrçjédiaire d'un noovaM fil 
d« 3 Mfelra; cliaigé l'élcctroicopc ti" 2 de maniùre que-la 
feaillo d'or VisKDt ■■«■gte de 25* et j'»i maia icnu c cue leo- 
uon pendant on qoart-dîhenreî as iMt A» « tMl» 
sUlé que lï'csneniint des feuilles d'or de rflectroscope n* i, 
HlMé au milieu du fil d« G inéirc-s, étsi( de \h'i cela fait, 
■i^^^llgM toutes les cotnmutiicJiiDiis ftablios ; j'ai déchargé 
féleciroscopc o* 1. j'ai élecirisé l électrowope a» 2 de ma- 
nière i ramener I la diverRenee de SS», pais fal pactaié M- 
lectricilé entre les deux éleptrnscopf^ en mettant leurs boa- 
tOM en contact; après le partage. ieMritincni dts fiuilJes 
(ferderAeetroscope n» 1 a été de 14'. Il résulte de là que la 
lcn»»on cerWipoiidaBl k l'M^le !(►• «at la moitié de celle qui cor- 
respood ï l'angle M», et, par caBafqnent, que la tenaloa avpelit 
milieu du fil de colon os', la moilié de celle qui appartient à Tex- 
Irtoité la f\m éloignée du sol. — D'après ce qui précède, on 
^oJiqiQ Mouvement élccirique transmis par on Al do colon 
nréaenie oiM remarqoabie analogie avec le mouremeot de la cita- 
leur qu! se propage daniUM tarte dont iMWMMilil MM à dM 
tciBpéralurcs différeotct. 

» Je vab uaioteMM faire ceoeatire la loi très simide qni rè- 
gle le Itax d'éleetricH* #M> le Mieè deux ooadiMiean isolés et 
mdlntem» b des tendions différentes «ont mis en cofDiuanicaiiuii 
par le moyen de plusieurs ûb de colon. Celle loi ne diffère 
au fond do colle qni sert ii déterminer l'intensité des courants dé- 
lifés; niais dans le cas de mouTemcnl lent transmis par nu svs- 
leow'de fite de coH». H»' PwnrAi» r,r;..pniw- .i nn. r^ç-." , -.i 
colièrc qui la rend évidente à priori. On peut, en effet, i énoncer 
en- disant qnc le Aux qui iTéawle le ieng d'un fil déterminé a la 
DiOmc vil 011 r qii si Im antres eommuiiicalions n'eiiMaient pas. 
Or, il ne par*ii pas powible qee les clioses se passent mlrenient, 
du moment que l'on admet que h s ioiimous des conducteurs aox- 

Ïda le* fil* afco*i»a«ni «ont invariables, il csl facile d'ailleurs 
faire «ir ifue le principe qal d'Ilrc formulé condoii né- 
cttisairemcnt è la loi connne des conraiMs dérifld ConaidéronaeD 
effet le ras le plus simple, celui de detix fils dont h» rCsistanoa 
indi»i<iuclles sont R ci >• et appelons nVisiaiirc du srstèniedes 
deux fils; d'après le principe. admis, les Ilux d ékcliiciié Iraos- 

mis par chacun de* fils auroui pour vaiturs - ( étant nu 

coefficient constant) et le flux irciiwgù i>ar k iisiCuic des deux 

fils &era ^ 4- l'on aura par conséquent p = c'est la kr- 

U ' r ''1 ' 

mule connue des courants dérivés pour ie cas que j'ai envisagé. 

» Bien que lea considérations qui précèdent ne permettent 
guère de d >utcr que h loi de» oonranu dérivés ne aoitpartaile- 
nient «pplicahlc au nwiiTeMeBtleBt transmis par les fibde coton, 
j'.ii con-i.i^' riAscniUiilc do co f.iil par un praïul iio:iihrc d'o\p?- 
fil ares ; j'en citerai soulcmeni uuti pour faire tuuâuilrc U uiii - 
lliodc de vériricjlion dont faî /ait usage ; j'ai employé pour celte 
expérience deux ckctroicopes ) feuillec d'or, l'uo muai d'un ca- 
dran et d'une lunette, l'antre poarrn d'nne bonle de dlcbarge; 
Ci's (louï li ciiiiM fipeb o;;t été ntiî! on rapport l'on nroc l'autre, 
d'abord par le Uisncu ti'uii scui lit de a>lu« (k i"=.t>i'i longueur, 
pidl par rinterméiliairc de deux fils provenant de la métuc bubinc 
que le premier et de longueur double. L'éleciroacope d'aïuont 
(cetnl I cadran) étant (oujonra nainteou k la 0160» tco^n. ftà 
co;>t,itc • f lîiii ir.iV3! fournissait, en trois uiinulcs, 23,5 dé- 
cUar^o», SM C l'un comme arec l'autre système de comœuuira- 
lkiD.Or, le SI de donimuSS dtchvfM m mis mianiM 



de temps, il r^nlte d'une loi [«écédemMWH é t aWe qn'tM U d» 

leogwnr do ble doit laisser pasaar dam le même temps ht WwtM" 

seulomcut dt cou- [ antité d'éteclricilé, cl, puisque 1' i <u Ht* 
de 3,28 j^issani sMtalianémeot irausmeiicut^tisiit en trots mHwU* 
25 -i- déchaîgea, il es faut conclure que deux Als égaux tataCMT 
passer nn flux d'électricité double de celui qui est inuMeiis poriM 
«►ni fil. Si 1 ou logardait ce fait comme érident par hi-HD^,. 
l'oipérience que je Tiens de citer pourrait f Ire considérée coauM 
une iiott*eUe démonstration de la loi relative i la longueur. 

» Dana respériesce que je viens de rapporter, la tenloi» defè* 
lectroacopc d'aval n'est pas invariable, elle oacille entre zéro et 
une limite supérieure correspondant 3i la décharge de l'appareil; 
mais la tension moyenne est consliintc (d'une nbservalion il l'aotr») 
quand on proc&dc de la façoa indiquée. J'ai reconnu que cette 
tension moreane éprauve oae Ugère ansmeotatioa qnand la rapi- 
dité (tes dé> liarges s'accroît noublemeni; pour celle raison, la 
méihudu qui viont d'être indiquée ne serait pas complètement ri- 
goureuse, si on l'employait pour d( terminer le r.ipportde deux flux 
inégaux ; nuis elle me parait être à l'abri de toute objection, 
quand on s'en sert uniquement pour constater l'CpBift di.dMK 
flux produits dans des circonstances diOérenta» 

. Lorsque la chaleur se propage & traren «ne barre saUde. oi 
a d'abord à considérer on premier êtal vanah'c pondant lequel 
les températures des diverses parties de la barre s'élèvent jtrogres- 
siveaciti pidsee pcarder éttt ot sahrld'iili lict permanent 
dan"! lequel ces m&iiM tempfintiirw deneiMWt «Mitllltes. De 
quand i'élcctridté s'éeoale 1c \mfg fan fil de coton, il fa 
lieu à disiinu'ucr un Hcd variaMe pendant tequet les toiwions des 
divers points tfai CI vont en augmentant et un étal permanent 
dans lequel CM (élisions restent invariables. Jusqu'ici j« me sdb 
exclusivement occupé des phénomènes qui se prvdubent dMi 
i'i lct jifinnanent des tensions j mais on peut poserun Msexflta^^ 
nombre de problèmes rolaliromcnt H'état variablej j^VabCl^ 
examiner un qui me parait oflilr un grand iiiiérét. 

■ Coniidtrons deux coaducteurs isolés A et B reliés entre col 
rar an fll decoten t aoppowm que le eeudocteor B étant b L'état 
naiurd. on commaniqiie subitement au conducteur il une eer> 
taine tension T, ol imaginon*; que cette tensinn soit rminteoue 
constante; il faudra un certain tiittps pour qu'une quaiititL- d'élec- 
tricité déterminée soit transmise au co:,ducicur B clou pourra de- 
mander quelle relation existe entre la longueur du fil cl la durée 
de la tranimlMlon ; f al risolu celle qdestioa par reipérl«ice dî- 
n cti' ot j'ai trouvé que la durée de la (rantmii$ion ètail pro' 
portionndk au can e de Ut longueur du fil ; j'ai cpéré dans des 
conditions alinosphériqncs très différenlcs, j'ai fait varier la ten- 
sion du conducteur A et la quantité d'électricité liansmise, j'ai 
employé des flii de tongueurs et de groMenrs trts difeneai le ié> 
sullat a toujours étâ le nu'mo. 

» La loi que je vi' ns d'iiuoiiccr u'csl tiablie d'une msoii're cer- 
taine que pour le cas du mouvement lent de l'élcrtriciié ii l.i sur- 
face des fibde colon; nuis si Toa considère que' d»us l'étal pcr* 
minent des tensions ce numvcnient lent est réglé par les nlmct 
l'.is qui s rvrnt h dotcnninor riitton^ito dos courants, ^wut-élM- 
uouvera-i-on qu il ) a quelque psubabililc pour cjue les lois rela- 
tives à la vitesse de pro|ngalion soient, elles aussi, coiuniunis aux 
deuxnrtesde moufemeut. L'on a généralement pensé quête 
mouvement électrique désigné sous le nom de counnt Cuit ai* 
s'milablo aux ini^li - Inmiiiouses, et l'on a ndruts en conséqncice 




signaler, il pournit se faire que dans le cas des courants aosti bien 
que dans le cas du mouvcmout lent Irausm'ii |Kir les fils de colon, 
la durée de la transmission fût propo,lionncllc non pas aux espa- 
ces pai-couros, mais à Icurscarrés ; il serait iaif^u tant, co mo i-nx- 
ble, daasi'iotérél de la science et aussi de rioduslric lélégrar bi- 
que, dea'MKNr aTil ««ca est pH lioaL ' • 
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Cfn\f6TRtt. — Dans nn travail récemment publié ((?«ar<«r/y 
j*)ttrttnt cf mathemaiies] , un géomètre ariplais, M. Cayley.^ta- 
rfnu; In 'III 'née déreloppablf circonîicrite i la fuis h la sitrlftc« des 
mém^^nm^ <t t une sflfiére coaceotriquc, Mippose, d'après 

teppiUe fwmeké h «artirr dp5 nnr^^ '^mnot une Kgn6 éa eomv 
'#0T*. Ml Bcrtrtnd ayant touIu s'a^tiurer si ce HwSBf^nif , «fmseraît 
TeiuarqoaWe, t^i.-iii fiari, d rrroimn qn'H ne l'est ii^-., ''^i 
jmpoMfHe qu'il m non ainsi, et il a exposé dutiiut soie la dé- 
'WÊUÊttMÊÊÊk de rrttc imposKibilil^. 

mmqoé. Chulew. — M. Ch. Labonlaye • présenté i fAca- 
Italie, dài» la dernière «éanc*, un mémoire dont H inéiqm ainai 
l'ofcjtt. 

• Oans ce mémoire, dit-il, j'ai «berdié i Jinmoler ia diéorie 
« h chaieor, ce <|al cotiMl ■iBBMrtlwinl eanedeli nécaiii- 

cbimivw, car nue «ente et iDéme qneation ; Il k diftse 
mm Jwn partie» : ta prriMtère se rapporte ans pMofimèaes physi- 
^qara, la «econdo aux j lii'nomi'nfs chimiquea. 

■ I. Partie pliyniquc. — I.'interprélalioa 1 l'aide de UnotivcUc 
«héorîe de» changements d'étal phjrifN tfc» orps, que pradait 
i«v4chMine«»«ilcwrcfroidlMtBHt, fcmet d'éiabUr : 

» *• QM'ia cMear iMnne tiàoo àea eorjm solides corrcf • 
fead à la qoantiti^ âr. tr:nail iii'i ( s'r,"r,' |Miui M:';ri[Te la totalité 
<k8 cotléaicw moléculaires qui réuuisacni les moUoalea «nlw 

»*• Q|"h cfaslrar latente de Taporisatkm dcs gac eorf«9poad 
-4n4MHril>«iéca«iqM ijwp peut prsdulre h gaiciftctfo», et iiiver- 
rrmmx qip" i,av;iil ii.T.'-.,iire pour liqi^'ii.-r un c.-ui prodnil le 
di^gag» iwen i à une quanijic de cbalcnr ^ale i celle cèaleur lateale. 
Lv oilcul iait pour faciik aairnraix, pour lequel on a totiles les 
•«iMiiées oéMMMin» pour pradoire d« «flMakiaitiqaM, aoit par 
•mnJtnleMiqDe, soit par ta clMtear, p«i«iet de détermiocr par 
«ne voie nouvel ' / l'rfjiiiialoiu nu'caiiique de la cbaleur. Le calcul 
vérifie complétcnu iii le clMflre f ^Okiiogranunesqoe j'ai proposé. 

" A i MdcdecrsdeuséUmatsctdrHM seaiUlMe iaMrpréu- 
4iou «les chaleun (péciliqMi, o»pMil,«n enpl»j«BtiiesqaaQti(és 
■cwmniiihlc-i (la eMmr ou An tnMnil Acjateakwt. MMidérar too«M 
JieB- réactions comme ee pa.«!iaiit entre corps Rqaidts & une même 
•mtpéralure, condition indisf^saUe pour la mesure de toute 
quaiiiiiv (le chaleur. 

> 11. Fartie cbimiqnc. — Sadtanl que les oubésbns des raolé- 
cnlrs similaires des cor|» soides WtTWiftil par la camoaint- 
tiwét ta elukarlalttile, et iatreratineM que lors de leur ai>pari- 
4ioi», qMBdIe liquide ae solidifie, celte mène chaleur est dé^gagée ; 
«achanl qu'nne décomponiion, c'est -h dire que la nipune des 
«oliésions qui exiMaient entre atomes ooo similaires, alMorbede la 
«balcar, ci qu'hiversement leur réunion, ou la production d'inné 
«•nibiflaiîon, dégag» de k cbaleor, on doit coodure nécessaire- 
ment que, dam cndin««wpiriUMnMniNniblaUea, la chaleur 
fii';M^< t3 est éqniflinrtt m tnMH •écmnlif ftm rnupiv hnoo- 

lii'siuiis. 

• Ce principe poeé, et MinMiMt la permaneRce des fNWS, 
ctert-k-dire qm lacbatearnepentpa pbi disparai ;re, être anéan- 
tie «onpIélnneDt, que la matifem, {*£UUis pour diaque réaction 

clitiiiique iiiio i'(|ir:il!(jii qui ciprimc que la cliiilciir d( _Mgrc, pour 
• le l'oroposé ramené k l iiat liquide et b Eéro, uc ptfui être que la 
«omme oigéiiriqae des quantités de cbaleur qui répondent 1 l'état 
,|4tysiqne tkt ««»]» «iénienlaires, ph» aUe qoi répond M (nvail 
|ir odaft par les Ibreesd'afflaitfi. 

- Ainsi, apriladt 10, fil, les qnaalités de travail Déccssaires 
pour liquéfier un liirc d liuirogène, l'éqeÎTaleat mécanique 
dtltau, c'est-ydiro Ir i ij\ ail nfcasdre pour ronpro'Ieiloiué- 
*ions dniatomcs, X la chaleur dégagée. on«n» 

— m 

«u.MfMMilifrde trarail. 

/O-}-3Aî=-_TXI40-ÂQ. 
< UneéqnalioasD«%uG foa.nitp(i«r«hMinocinh mwtiléâe 
tttkmàt^fm U ft w Mnn b nn dMt on oinmk rd^««knt 



mécanique; elle résout psrsultccomplélemeBtle pr îj'.'in de la 
production 4e ta chatetir. Inversement, couMisBaot le« quanliiés 
de ckalevr par des expériences calorimélriqnes semblables i ««in 
de Dulong et de UU. Favre et SittenDun, oette éqnmioa 
■an nqoivMcM- nlnaniqm du corps conposi, h q«ntM de 
Irarail eerrespondaittft la cimibinaison. 

» Gooséquatces^ — Je n'ai p3S iM^nin d lottiiter sur l'utilité de 
=:r iil:l,ihle.s fxjicrii'iiccs pour touU's les rcaciions qo'étndlelaeltf- 
wie, tnmiil ooosidérabie qai eiige le «oncnw* de MM ki nhinie» 
«aa, «t^ nan aIrantentfiMid m Itnf ai— m HianniiM. fo 
montre ooameot, d'après des chiffres de MM. Karre et Silber- 
mana pour un cas portkolier, eUes penuetlront fl'analvter la 
groiipcilKMlls do molcculfs, quijuuci t lu >: :;rand ri'ile (ians ies 

oomposésorgaMques, t n foaniigaaat U oi^sure des «obésioiu sabre 
anolécnla i sHÛJatrts, qui dhdnMot la clMiBar<de osniknaliM; 

et aiasai conwest die» font roDOBoaltra les conpnés<im|Mrfaitt, 
tels que le btoxyde d'bydrogàM, et en «spUqaeiM la coMlilialien. 

J'indique, en terminant, commenl tm j' i i iiui t 1«s dilUculiés 
qni résuiWit de l'ignoraBce dans laquelle in^us M>niiiies enoore 
du poinideliqnifMtion de plusieurs gaz et du poiiu de fusion de 
pluaiennoorpiNiidMt pontln ditar«innin«d'iMi «artiiniioaalNf 
d*4qu{tdenis mtaniqiies. ■ 

— D uiii uue note adressée le 25 octobre, M. Decharmes avait 
iadiqué uni; uiodilicaiion au moyeu de laquelle le baromètre A 
■nalma du M. de Ccllen peut être trsii^oreié^i! bàruruàtre à maiioa 
(T. tf» 1192 et 129^ 11 4cai aiyenrd'iMii qu'en ajoutant à la 
partie toliriienn da tube vertkai mo iMoacke oblique paraittiejà 
la branche sup^^i iLur^' et de même diamètre qu'elle et remplaçant 
la branche caiiillâtic lioi tîontale, il fait de l'instrument ainsi mo» 
difié un véritable baromètre i siphon d'une grande sensibilité 
dans lequel les effets de la capillarité aont détraita. Chaque bllflF* 
cke oblique porte un petit index en fer ; celui de ti branche «q* 
périeore marque les inaxima, crhii de ta hmnchi^ infTrieure les 
mininta. Grice à la largeur de ces tubes, les index ue seront j»> 
mais noYésdans le mercure. 

Chimie. — M>l. Glénard et Gulllennond tqpalent une non» 
'Wilo méthode pour le dosage de la quinine daM les quiiiciiiina^, 
les extraits, etc. 'Ble est fnniono sm u fmtnitu ^uc p<uuti» 
l'éthcr, mia en coniscl me on mélange Intime de chnux et de 
quinquina en poudre, de dissoudre prmnptemeut et complète» 
laent la quinine à l'eiclusion âca autres principes du quincfuioa, 
La l u nei iit lnn étant opérée dan va mae 1iemiéliqncn)cnt fennd 
et tfte vo TtdnnBe cenm iTélher, on prend nnepoMkm déiennl« 
née de fCtber char^ de qurnine, on y ajoute on volume oonnit 
d'acide sulforiqO'' tiln', surahon:!;nit {Kiiir lj v^ituralïon delà qui> 
niiie, on titre l'acidu a\n vi sa iuluratiua partielic |iar la quinine ; 
la dlITércnce des deux litres fait connaître la quantité d acldo 
employée à la satnratiou de la quinine et, par conséquent, ia qui- 
nine elte'Biénn. Il faut procéder de h ounièra aoinnte : 

1' Prendre 10 ;;i mîmes de quinquina en poudre, l'nrrûser 
avec de l'eau cbaude, seulement {xiur l'huinccler ; ajouter une 
petite quaattti de bit de chaux, former une pâte homogène^ 
ajouter 1 0 gramiBW de chaux délitée et mélange aussi intime- 
ment que possible, sécher te mâange su baln-marie jusqu'à ce 
qu i! j. il I l'ildit f il f.iio piiufîiequi n'adhère pas au pilon; 

2' Intiodutre ce nu Uiige dans le tube que les auteurs du pro- 
cédé désignent sous le nom A'appareit dujesfeur, verser dans ce 
mélange quino>ealcaire 100 centimètres cubes d'éther exempt 
d'sicool et d'eau, fermer immédiatement et a^^ler $ laisser macérer 
eu\ln ii un (ni .ri-triifnrc en agitant i diverses repris"'? ; 

3* Souii'f 1 Liiiet lijiis If tubé collecteur ou mesureur, laisser 
écouler quelques gouttes d'eiher jusqu'i ce f|tri! passe limpld^ 
adapter alors le tube mesureur ci recueillir tout ce qui s'éconle; 

ft* A ralded%ie pipette graduée iatrodoire dans nn peiit flaoni 
10 cenIim^tres ctibe< d'aoide stilfuiiquc iuîi*m;d ; dans ce même 
flacon introduire, a l'aide du lube mi-sureur, 20 centimètres cubes 
de la liqueur i .h.' . « et agiter k pinrfenn NflfNI ki den Hipif • 
des dan le flacon bien bouché ; 

S* Aim» quelques gonites U'iM» nMMlM iihireft de bob 
d'Mo etii^p«"r MtêfMîtt otdimoidN UttatHre cde* 
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tiûiii liwi la cnuclie aqucuM! qui pr«iid alon UDeleiale j ui i ; 

C« Inlnxliiirc i l'iide tl'uiK' burclle tt avec prtC Liin a la ii 
QOeiir liln^ MMKmiacale, ajouter le liquide alcalin jusqu'à ce 
qiM licoiikvrjHmethfîreaoraw; 

7* Compter airvr* les degrés i pnrlir de lOO en rnnonlani 

iosqo'au point où l'on s'ou arrêté. Ce nombre de degré» indique 
e nombre dt (nMind* qvliiN coUclwiiâM iM gramoNi de 

DaM h en «è l'en mtnlt àm doMct mp I» liir» tkMm in 

premier conp, on procédera k on «econâ et nn imi«lème tilr^ 
tn prenant de itoa<ellr« doues d'acide normal et de ioiaiii>n 
éthérée. On toi alMl dcas m inii doNgn Awt «■ pmdn b 
Boyenne. 

— M. «pitri JMqMit ilRMb imm Ib wtiM-portt in conum 

tine disposition corieuM qo'il croll avoir déroovrrie. T es vpiti' s 
dn gros 'nieMin et la moitié poiiérieorc de l'inslcslin arête ne «c 
Nunissenl p.is m arcadrs ; leurs u'inufeu m rendfnl dl-vrlement 
k un gros raisHeau en fnmte de liniM » qui longe le bord adhérant 
de celte porlimi du talw tnltiitiiid; pin Mn, on voit r<>parattre 
Im Ifeadieii veineus a, c'esl-)-dire la rtispasitinn orHinairp. 

— crono a encore été rf(bj<>l rc( hnrchps !staiifiir|an« de 
M. narili. i. Elles se i.'-M)m-nt en ccà : - 1» I.'anRmenlMlMI dn 
bombre des ras de ertiop ï Pari* a été bien plm rapid» qno celle 
de la popolaîimi. - » U Mheaient dti cronp ) rhftni.al de, 
BnfuiU donne. de 18S3 k 1839. une guérimn snr 6 et en ( S'.ti- 
mi nne «nérjiwn sur 18 4- - 3-1^ • rarement n^oderne do 
croup i I hOpiial des Enfarnsdcpo^n huit nus. eti fWrilil «Miitf 
Ei^éttie dipoia aa foadaiioo, a donaé 1 gnjràan sor S ga t 



I/INSTITl T 



ASTMMOMrR. Comité a'En'hf. - M. Encke, dans une 
iattn coaminniqiite dans l'atant- dernière séance , rétame un 
toémoire qu'il vient de publier à Berlin sur la comète n courte 
période (Éphéméridc de Berlin pour 1861J. OiMoe mémoire. 
Il a réuni loutft^len preuves do la ' écessité qn*B f a. aoifml lui 
d'iauoduire dana le» calcula ndalift t ceti«emnèi« mc^m*- 

Wft 9»m iMie ntmpim A la tMoUinx qne Je mPIea éihM 
.onNMiaaii nmOTCmenl de cet astre, rfsisfanrc qui a pour effet de 
oiaiiDiierprogresiirenient la période de sa révolution. Il refonde 
j;)niici|)ale. lient sur ce fjit, que d-|)iifs 1810, année où i| irnnva 
que la comciedoiit il s'agii élait périodique, il a lonjonn calrnlé 
d'avance les lieux géoecntriqnes tels que les domialt ilivpnilihie 
d'anmiliea iM^unt. tiquceas résultais du calciî .in,; <ffe,iu,' 
tet tonjonn été «mlbrmea I Tolwrvaiion, les mâenco. ,„iie 
le !i. ■! r .ir.ulé d'-ivance et le lieu r.hservé lors de chacune d- s 
r^ât-paiidutis ,iyaiu Hé : en 1822 de 2',û enarc; ea 1825 de 
2 ,3 ; en l^iLH. de S'.O; en 1832. de 2'.2: «B 18SS. da 1' 3- 
m 1838 . de 2 0 ; en 1842, de 0'.9 ; en 1 845, de O' R e„ f U8 
deS'.T; et» W5»,d« O'.S: en 1855.de 8'.2 ; en tfi.i de 0' s' 
D'un autre C>^15, il a tm , , / pnr le calcul des perlurbaîions pro- 
duuts i),ir I s i.latitles, que ces perturbations (ont Insiillhanics 
pour rui lre c om pie du raccourcissement obsm« dan» la pé- 
riode de la comète, de sorte qae la oteeaailé delVuMlitae d'un 
milieu rési»ta«i • i •pronvéé pour InL ii^**" u «n 

CoMèlf de Donati. - L'astronome florentin auquel on doit 
U découverte , a comt-te de 1 858, M. Donafi. a fait de celle 
cou,ete une observation suivie depuis le 2 juin, date de aadéoon- 
tctie, jusqu'au jour où elle a ccast d'élf« liiiblo. Veicl le fteini 
decequ'Ha noté: 

Le 2 j.iin la ra.nèie avait rappareiice d'une petite nébiiloaké 
uit iliau, -irc deuv ron 3' et une lumière d'égale inleosilé sur 
tome .un étendue. Celte apparence resta la même jusqu'au mois 
d'août, d-08 le courani duquel la comète présentai *,u cenire une 
COOdeiinlion de lomKre lr«s sensible. - Le 3 septembre la co- 
inCle devint vh.Me 5 !'œ:i m.. A l'aj\le de faible, grossi.vsenients 
on aperçut su milieu de h télé une sorte de noyan de forme cl- 
«iMiqne svec son gnuid ne pcrfieBdieBlaln b h direction de la 
— — -idoul la loagoeur était alors de 2>. Avec de forts grossisse - 
■ -» Befan dlaparaisiait presque, n oflrant plus alors de limi. 



tes dbtfiKtes Les jours suivanu, te diamètre de ce noyau supposé 
allait touj urs en décroissant, et si n riiii d'al>or>l ellipiique ae 
niudîriaiu Le noyau se dessiiuit de plus eu plus; «a lumière de- 
venait ploa «{«a «t la attcdaaiiê qui l'eniounH aemUait ae dBatar 
de plus en plus. — Le 23 septembre le noyao paraissait tout k 
fait rond, et asiiez bien défini, même avec de forts groesiisseineols. 
Sa lumière pouvait être comparée k celle de Mars. — Du 23 au 
30 septembre le noyau paniiaait enlonré du c(Mé opposé à ia 
qoena d'm demi e»rde nébélesR ivta dair* amniel auoeédail m 
autre demi- cercle snrt- Il r^, roncenlrique an premier, puis un an- 
tre demi-rercle dont la lumière était beaucoup plu» faibli» que 
celle du premier Venait ensuite une nébulosité indéfinie à la- 
qneUe *e rattachait ta qum. qui éuit longue d'envimo 25*. Dia- 
arttre du noyau le 30 «epiembra f,^ —Le !«* «rtahfe le dcmi- 
ccTctc sombre avnil pre«q'ii^ dli^parn. L'anréole Imtiineu'^ qui 
enlKiirait le noyau »'«lail ddilée et atteignait presque l'auréole 
plus faible. Il n'y avait plus entre elles qu'une l('i;ère ombre 
estompée. deux anréoles (imaaienl presque dons cerdce 
comptem. A l'aoeptlmi d*ane édienernre dVatinin W*dfl oAlé 
de la queue. T.onftuenrde la qU'^ue 11'. — f.e 2 ncinbre le nnyau 
élait environné d'une peti c auréole très briUaate, larne d'envi- 
ron 1". Voe avec de faibles grostlssements, relie anré-ole se con- 
fondait avec le noyan. — Le S ooiubre U pctiteauréole m' bnlenae 
du jour MoNrnt a'éleit dilaMe; «a lai|tfttr Aah da V,9. Vwt. 
réole suivante était beaiicoop plus large dans le sens pTpendîc»» 
la re à la queue qne suivant sa direction ; 5<^n ravnn éttit de 
34".0 dans le premier s'ns. de 30 ",4 dans l'autre. Diamètre dfl 
noyanS".». — b m 5 octobre l'anréole qu'on avait voe pt- 
rattre le 1 a«Rmnrta aoeecaiiTement de diamim. et rmi nil hm 
petite larhe obscure paraître sur la partie nord (Image directe). 
Une antre auréole commença à se d taclier du noyau. Longueur 
de la queue 40». — f.c 6 le centre de la tache sombre était oc- 
cupé par one lacbe daire anetsetub'able à un second noyau, oa 
do wotna I nue aashmirMloii infenai ^ de maiière mumr de li> 
quelle apparaissait une anréole deml-ctrcalaire qol interrompait 
la prp nlère amante d't n';yau principal- — te 7, l'auréole qui 
x'i i.iil iimiii i'» 1» r r"«»'*«* fois a»aii nn rayon transvor- 
Sil de \W J. Le diamètre du noyau élait 3' ,3. — 1-e 8. rayoi» 
transversal de l'auréole 18".9, Diamètre do noyau 3",6. U lâche 
sombre est loujonm f isib'e avec sa partie lum'néaae an cenii». 
— Le 9. dlam«lr« du iwyan (".S. — IHi 9 ao 1S. |Mt rl*ob!er- 
valions imssihles & cause de l'étal dn ciel. — Le 13, diamètre do 
noyau 5" 6. On voyait une anréole ayant un rayon transversal de 
H",8. Malgré la lumière de la l.nne, la qut ue s'éte:idnit sur une 
longueur visible <le 38«. — Le 15. "O ne voyait plus l'auréole ds 
13, maialA «nyao pirAïsaail entouré d'm halo. Le noya* perd de 
plus en plus de sa netteté ; kcs hnrds disparaissent presque eoliè- 
remeni. Son diamètre est de 4 \5. — f-e 16 le noy m, mol défini, 
|»arall entonré d'une atmosphère lutniiieutc se ter niinnt d-i cilié 
ouest cfi une sorte de virgule. Vient ensuite uoe secoode auréola 
ti éit chire dn cMéoant. et presque fnvlaible I l'est. Rayon longî. 
luiliiid de (-eue aiirénle 10', î,"") ; ravnn transversal do côté ouest 
l»"2. Le rayon transversal du cflu' e>t ne peut pas être mesuré I 
Close de l'incertitude du contour. — A partir du 15 septembre 
la qncM avait rommriKé à se partager, suivant sa longueur, «s 
densbMdealumloeaaeadlnéRaleépaitienr.eéporées par uneponîe 
sombre qui. très foncée prt-i du noyiu, s'éclairait peu b peu Cft 
s'èloignant et riniss.iii pir se rnnfuiiiln' avec les parties les plot 
éloipées et les moins éclairées des lian k-î claires. Cette division de 
la qnene avait oesaé d'être visible le 19 octobre. — O'nprès tonl 
remiemble à» ob^crraïkma. M. Uonari regarde eamme hw* da 
doute que !c Siikil a sacce<siveinent détaché de la têto da b €•* 
niète une matière qui s'e»i ciiiuile disiierséc en allant COBltltaer 
la chevelure et la queue. 

Eelipt» tolaire du 7 uflembrt 1858. — L'éclipsé da 
7 septembre a M obaervée, dan la bai* de Sechurra , à 
60 kiktmètres au sud de Payia , par M. le O'ntre-anwral Mâ- 
thieu, qui s'était cuiendu !> cet égard avec M. Gillis. aalronoiOO 
américain , venu exprés de Washington avec une coIleclioQ 

d'ioatntiaeBi». Des obiervaieara avateat éi6 envoyés k terre a 
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*l« 4' 20' de loBgitiKle à l'ouesl de Greenwidi et p-ir 5- 50' 
'de laïkvde tMrOt, U «nin m inavait k 1 i mille N. 59» E. 
des obsmateurt. — D« «M|W OU» «wpêrflé d'obierver le prc- 
mitr coniat I pxiérieor. Voki TliMire dw i«i«f t ~ le premier 
conucl ioiérii ur a eu lieu i terre i 1^ Î V" fi' . S bord k T"" 24" 
8»j te trcnnd cooUct iniéricor a ru lieu h k rre à ?'■ 25" 7", » 
bord I 7''Ï4» 7» «âi» on mpposp qu il doit y aroir une er- 
rriir fhm l'original); le contut exiériew i gtocbe, |»nie oriea< 
tile, a en lien à terre k 8i. 89- Ï8«. i berdl 8*> 40- I.» 
indicaiioiis des llieriuomèires pendant l'écUpae ont éié le» sui- 
vantes: k 6b 0», 20«.0; i V' 0", 17%0; I 15- {fcWpx lo- 
tàt) à T" SO-, I7\0; k 1' 45"«. *7 .5; » 8" 0", 18»,5; à 

8k 15-,1»«.15: i »*• 30», 2«' S; k ftk M*. îi».0. — Lebira- 
mètre a eu on petit moiiTcnwnt d*atcnMiOD ; il HeH de 
761—5 à 7(i2"-,5 et l'anértido de 751— .5 J 7r.2«-,5. — 
Qaeiqoe le lemps fût nuageux , on a tu qnelques iiuilcs {tendant 
h durée de rcdipee toub. L'ehieuriié Cuit très sensible j elle a 
para se diniper plut prompteineot i|U*vUo n'était vcnae. — Un 
aspirant de première classe, M. de la PliiclalB , qui stoiTaltlV- 
ciip»e avec le t^lcwope , a tiit sur I s nuages rouges qui ont été 
aperçus dans d'autres éclipses les ubservaiions dont \md k ré- 
mmé : — Les tacha oat pr6 enté une belle couleur r- se vir; 
leur haolior nuiiiiWD peitt Mre éuliiée à 1 minute su plofc Ijes 
premières se soM mnntrfM an noni, pak ont peni celles aimées 
au sud ; eiiGn, lorsque lY-clipse éiait i prte au tiers de sa du- 
rée, on a vu apparaître des taches semblables du nord il l'est, 
-«Hllsd*«ie pins laible hanienri|ne ceUrs situées an nord et an 
. iBd« empli en un seul point oA cette bautenr éuil k peu près la 
mlnie. — Un peu avant le eommenc ement de Céclîpse toiaie, le 
môme observateurs vu vers le milieu de la lune utje Uclie lu- 
mineuse jaunAlre d'une inten.sité faible ; elle a cessé d'être visible 
pendant l'édipse totale. Le peu d'étendue du champ du i|le»cope 
.M lui « pei pccDit d'eteener l'enféole InaiiiMMn qnl encore 
. ordiusimnent b («ne pendent riclipse tonte ; msb m ense^ne 
de Tai^^ eau , qui observait ï terre N s conlact> avec une bonne 
longue vuti, M. Lauiiié, a aperçu celle auréole ainsi que les nua- 
gn» ruuKes. A bord le temps #l»it mniiis clair ; nn IAi;er nu-ts* 
. «ouvraii le disque du soleil, ce qui explique cuntcnenl ou a's poial 
VU ce qu'ont pu dblingucr des ub-tervaicnri pboés 4 terre et 
ajmt kun hwiiues-vues fixées solidrmeut. 

— M. tisis. depuis qu'il a quitté l'elMemloiK de Paris, a été 
chargé, par le niinisirc di: l'in-truction publique, d'une missiria 
scieniinque au Br^'sil. Étant arrivé dans ce pays au itinninit ou 
une conimissinc spéciale étsit envoyée par le gouverru ini ni hf é- 
silica k Psr^igua. pour obeerTcr l'éclipsé solaire dn 7 sepienibrc 
dernier, tl a été adjoint I cette commission, et en oetle qualité, 
il a pu fjirc avi-c clli' tics observations d nit il a i ruoyé une rela- 
tiua à l'Académie. i\<(us aliuiis ré»umer ce que ces observations 
offrent deplnsnn|K)rlant. 

Au commeneraMent de l'écUpce on a aperçu dans quelques lu- 
oettet, m' isnon dans lonles, une portion dn contour de fa lune 
hors du ^oI< i!. rtus laid on n'en a pas pn voir de traces, l'.n |ito- 
jcciion direcieniciii au fo\crd'Hi) objectif de 2"', 184 dedistaiice 
focale, la Iiiik' a éiù vue eu lot.dii^' sur la glace dépolie au coin- 
ncucemeui de l'édipse, et non k la fin. Ce qu'il y « de ploscorieoi 
c'est que son iaia|e s'est imptimée avr te pîtaioiraphies du so- 
leil parfaiicnent écllpal, su comncMenent dn phénomène scu- 
lemcni. 

1)3115 irjuus lis sU'inris OÙ l'on a observé l'éclipsc centrale, et 
k Rio de Janiùro où l'édipso n'éuit que panielb, la couleur du 
del, de b mer et des olijett terrestres pendant l'écfipse était b 
couleur jannâirr. La mer, S Paranagua, était jaune, ctsonécnme 
avait pris la couleur du soufrC; Le ciel, un peu avant l'éclipsé 
fotale, av lit pris ccdr coubur UcD d'azur qui, dans les régions 
ioteriropicalet, te fait renMtrquer entre te premier et le deniikme 
are* cr^»8cnbh«s. àn nmment de robscortlé il éialt gris bleu 
plombé. Les raies du «.pectr.' fourni |>ar la lumière du jonr, que'- 
ques minutes avant l'olisicuciié, n'uni pas varié scnsibleiiieot, mais 
la couleur jaune avait pris plus de vivacité. 

Leconiourdetatunefeat iwnttéà PanMineoiina fcAio 



de Jauciro d'une régularité surprenante.. |ll a fa lu le gro»sisse- 
inciit (le ^jOU fois poor reconnaître trois petites iné<,'ali(és. Cepen» 
daul. ^ la disparition et it la réapparition du soleil, on a vu ialuM 
se deiilder en scie et fe croissant sobtre se résoudre en pcrfeai ' 
A ra>i| nu la dispariiion et la réafipariiion du poini solaire ont 
produit r< (^t d'un éclairage par la loinière électrique. L'œil a pu 
le fixer pendant 2 ou 3 secondes aim»i que daus le& lunettes. Aa- 
cnue trace des ombres mobiles et colorées vues en 1842 n'a été 
olnervée. 

Les planètes V^nui, Mrrrnre et Saturoe, et les étoiles Siriu.s, 
Canopus et troi'i auiri s au sud , qui paraissaient être a et 6 du Cen- 
taure et -j du la Croix du Mid, ont si'oles été vue|t. Régtilus, quoi- 
que au méridien, n'a {m été aperçu. L'ohocuritéa été irtebibfe. 
Yénue i étd aperçu tangtcmpe atnnt et aprCe r<ibtcuriié lolab ; 
elle a même été vue ï Rio dr Janeiro ain? i (joe Mercure et Saiarue. 

l a couronne s'est mootrt^e dans toute «a splendeur. llbiM 
formait pas d'aunean défini nettement, elle iblt jausfttre prés de 
laluncci blanc argenté plus loitt,ElteWCnmpaaait d'un fonddom 
la u-iiite allait en diminuant d'abord rspîdemmt k partir du buid 
de l'astre, ou micox i p.irtir d'une certaine distance du bord de 
l'autre et plus leiucmi nt ensuite. Ses limites étaient aiarz mal dé- 
finies, toutefois sa largeur depuis le bjrd de l'astre a été mesgrée 
dans son ensemble et trouvée de A4 miouieL A l'est, elle s'éten- 
dait même Uh5 minutes ploe bln dsns b direction d'un grand 
faisce;iu (laraboliquede rayons. Sur le fond apparaissaient les grou- 
pes de rayons qui s'éteignaient longtemps avant d'avoir atteint le 
bord du f<iad. Ce fond d'ailleurs n'était pas uniforoe ; flsn nblait 
formé d'un entremClemcHt de rayons de inute aainre, et présen- 
tait un pointillé variaUeet tcintUlant comme «lui delà surface 
du soleil, sans que toutefois on aperçût sur ce fond aucune raie 
aotai sombre que le paraissait la surlace de la lune. En outre, !e 
foaà était plus lumineux par places; on y dbllttgnalt ée* espèces 
de nuages blancs,— Sur le contour de b ImM, oa renan|uakciR4[ 
grands grnnpes de rayons coniqnes k bwdb couvnes iaat laba^e 
reposait sur la lune. De ces cinq groupes, deux partaient dans la 
partie supérieure du l'autre, l'un i droite, l'autre i pantlie de k» 

lïi iio^'.. -t*,,» «««ri., fl iim la o:ïrli** in r/'r,,.i > i i. J. dii^iii !l dririCO 

et % gauche de la verticale. Le iHiint de cas cônes était a 13 minutes 
du tord de la lun. Le daquièitie groupe ne formait pas comme 
les quatre autres Utl otun Udruial k la inné, aaais il était inrllnr et 
recourbé, sa pointe étant dirigée en baut. A sa base, ilcruisast le 
groupe infri iour de l'est, et il était traversé lui-même par un autre 
groupe de r;iyons parallèles. Il se projetait ainsi que ce deruirir 
sur un large «liMreau parabolique du rayons faibles, parlant vers 
l'est dn diamètre tMNtisonUt de b Inon, Enfin i l'ouest, dans h 
part c InfWeni^ de b lune, an-dessus dn ra von conique pLicé; (!e 
ce co;é, |i.irt;(it on fais eau :1c r.ij uns [)-irj|lèl( s nurnial .lu liiobe de 
I astre. C'était le plus brillant de tou^L lin outre de e s graud» grou- 
pes de rsjfons . on rcmar(|uait beaucoup d'autres rayons plus COOTts 
nnrmaniaa limbe de la lune et prenant naissance k ton 2 minutes 
de *tm bord, isitdls que les grands rayons parlaient du limbi- 
même di' Tas're. f'dii Circonstance a |i«rmis de remarquer m t- 
lemeiit dans le groupe de rayons inclinés de l'rat le mouve- 
ment de la lune dev ni ces rayons ,cequi pnMveqnc la couronne 
appartient réellement au BokiL Au commencement de l'éclipsé, 
la conroine était anssi besocoup plus intense k ('ef.t qu'à l'oue.<!t, 
L'iiiversi' avait lien k la fin. La diiiposiifon générale des rayons n'a 
pas varié an reste pendant la «forée du phénomène. — La cou- 
ronne a pu être vu e encore 18 à 20 secondes api és la réappail* 
lion du soleil, mais il falbit poor cWa faire sortir b cnristiant »>• 
lâîre hors dn champ. Son iniensKé htmineuae, comparée k l'aide 

d'un pIioloouMre an'C la région de la lune éisit pr^-s di s lim' cs 
noi'd cl sud environ vin;t-cinq fois plus brillante que cette région. 
La couronne ne donnait p.is d'otubrcs aux objets. Une polarisation 
■ensible, mais faibb, a été remarquée dans on pian normal au 
Ibnbe de l'astre. La couronne a lté vue par pnjeeiinn sur b glace 
dépidie. — A Pinheiros, M. de Itrlro, i ta station centrale M. d'A- 
iiimbiija, ont remarqué autour de la couronne et k une petite dis- 
tance un cercle présentant les couleurs un peu pâles de l'ai c-en- 
cklkfCG b rou|B co dehors. Ge fliéaoaidae était plu» visible k 
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se irouvcBi presque k chaque pu fatét, boakfcwé i dut km 
MratHKMiM o« noaHUff diwr lem cwwilrw «ffaMlÉgl^M 

par des mfbpliyrcs, des diorr'ci ci rfr-« srrpentinn, m sorti» r|!»e 
loiilis CCS roches furmcnl nu vtiiuUt- fhaos, snorent (f"aol«Bt 
plus difllciles i dtcbiffm* et ii classer, que celles qtii sont ér i d cJ BH 
ment, d'oue origiae cMimeataire ne préaenMBt ftàat I4 tMÊÊÊn 
tnee «rganiqae. Gcpendwt jVnb rffa fc Parb, tty aih «Mk 
d'tin négociant sui-'-? iiMi i Aniasia, quelf|nr^ Hfp;itTrTlr^ f^nH 
pi étendait avoir iruuAi'ji:, dans les environs de I2 ville; c<s Wp^ 
puritrs, (jufc je crois èire les pretnifTs eiemiifairt^ rapj»orté| 
d'Ane-MïMore en Europe, se troQTcat actqdlemratduit U bdfe 
coNecMiNi S€ V. tfArdiiac, et J« icndÉ Vvatmt phtt tamâmtt 
leur gisement, qu'elles pourraivut jeter quelque Inmièresar l'J^^ 
de CCS di'|)ôis calcaires énignialiques qai s'étendent d«ftrfs 1 ofcst 
jusque bien au dtli d',\iiiasia(l). Quatre joors coiisacivi i rr>î 
recilcrchet m'ont çnmi qu'en tflet tes ttippnrites ataoodcmvar 
le sonnwt apltti d'me aMMagne bmhhI« Ulkman, ^-lOMt 
i n ti/Mbtfnieiit au-dtp<^t3s de la »îlle, stjr la rite drohede llfiP; 
mais ce qu'il 5 a ûv n inarquable, c'est <|tie «e» fossiles se troaTont 
esclusivenient coiicenlrés dans cc.le bcaiiié très resiretnlc, lasdis 
que toute uacc organiqne misijDe daas les «akaires des nml»- 
gncs Knliniphn, Uni ifttf nw ki wUvt'i^iiivrtB} tes raAn 
loirnt prraiienient idcntrqoes, et que tn mêmes phénomiMi 
d'etichcvéticnietii et de oiélïDge entre (es dépto sédineauiiai 
ot Us rodm pliH«iii|oc» iWBnNignétt le npitiluiiMi pi^ 
tont.> 

— le 49 «fiMbr», éaq %M teconsars de tremMenraot^e 

jerrc se mit fait ressentir ans environs de RemireuiolMi dUito 
Vosges. Elles mt lté atcoœpagiifes cbacww d'une dCMMiiMi- 
qu'on annrti pn eroiic celle d'une pièce de '2ti, tirée > de«x «u 
trois kilomètres de dislance. M. P. lauréat , qui a transmis oe 
rensrignnBcat, n^dique ri Vbmm, ni la dorée, il s« borne* 
dire que le tremble nient lui a semblé Tenir do nord et n'éMota 
au midi ; il ajoute que depob une ditabc de jours H avril 
tendu pt 1,1 unir vihm vivcnicDt les vitres de sa chambre, 
cl que des bi ui(!>seDibUbies à dt» détonations s'étaient égaiemeat 

piuUuitSi 

— Le ojorceaadc charbon présenté dans sac prMdenle séance 
par H. lobardcomnieoirnDlquelqoeiatCrQlècraaedeai dorei^ 

a ciL' trou M' dfti>s les ré»idos d'un haut fourneau du Crcuzot après 
avoir pa^ht: » travers la fournaise. Ce morceau pcssj'dc, k ce qu'il 
pintt, la pnipriClé de couper le verre avec le petit bruit partien- 
lier an diamants mais il a coo»m« teociblemcBt la fume, la c«n- 
l eur et b faible densité deraniinaeite. 11 ne fttitle conftmdreiil 
avec le cbaibf ii lîi « cornnrs, ni avec le diamant noir ; c'est lont 
simplement de h Lutille iiiâtgrc qui, sans changer de toiiue, a 
ps^ farla fournai&c du Creiizot en compagnie de bouille grasse 
et de coke, el qni M tenil trouT(-« dana des coodiiions telles, 
qu'elle se serait animilé le carbone des autres substances, an Ifea 
(If jurdrr (1(1 s'en. f;'c>t ce qui Ini a donn^ de U Jirivii'. 51. Jo- 
biifd jjiùuait' qi.vs ce piuduil jiourritit , eu coiiliuuant dans cette 
voie, sons l'influence d'une haute Knipératurc cl d'une haute prcs- 
tiOD, airifcr k se fondre eli cristalliser en vase clos, ei qu'il ne 
serait peut-être pas fmrwsible d'ebenir ainsi le dianaot vMla- 

lilf. gi.L.i (jii'il en ïiii ij: citlc c-ilkn, cp qui psi'alt plus 
tulitlii, c'tii «jie en ii;(*itfiu lie liuiUm, lil qu'il est, réduit en 
pci'drc , pot rr;iit tenir Heu de la pussière adamanlaire doolSB 
servent la lapidaires, et de pondreA pdir el 4 aigaiser. 

— Le irfme M. Jobard, dans une antre norc d*«n ordre font 
ilifTûdii, uiilI l uli'e que les rluui 5li>r)n'i |fiivcii! l'fovenir dl 
dt j ôl liiis i piir 1 t vsii()iaiion de la sueur sur i éju iernie; ce se- 
riient peut-éirc des cii^taux d'acide uiique^ou d'autres su!) lui - 
ces qui» ntiécs dans les porcs des tissas muscnlaircfi gêncraicpl 
1 es mouTfisenls rétraciilrades limu de la peau. 



i'cail nu quo dans la ionoUo, et le.cici «toit clair dans to région de 
l'asira. Serait-ce k amraniMjnittemlogiqne qni eoteure leaolcJi 
et la lune, quand de légères Tapeurs vésiculaires les recoirTrciit, 
couronne qui eût été abre formée par la couronne solaire! ou 
Men» 06 cercle est-il dû li un pbénoméne de diffraction 1 

Sfat fmiiiMnMen «n mat nnt été tnei, trois sor le limbe est, 
parftiteuMnt Mandwa. mh anouM trae» de coolear m«ge, la 
première S U5 degrés rnvir n, la deuxième k 105 degrés et la 
troisième à ISSdegri-s du point inférieur du soleiL Elle^t étaient 
Irés basses et plu^ larges que bautes. La première et la deuxième 
fmiem une petite bordure noire. Ces tmis protubénncesonl dis- 
pant derrftre h hne rers le niBeada phénoartoe. An moment 
fji' Hi'jparattrc, les bordures noires des premières ressemblaient ii 
h ))r(;jcctii)n de iDontagnes lunaires. Sur le limbe ouest, deux pro- 
tubérances seulenieiU se sont fait remarquer au comnionceinen l 
du {Aénomèae, la première el la pitu grande mesurant alors 58 
seomkkt de hnionp k 116 dcgfCl, et la doontme k iT9 ifcfrés 
du point InfiVienr do soleil. Ver* le milieu de h tolstitS a para 
line troisième protubérance h ôOdrçrésdu même point. Les trois 
protulïéraiires de l'ouest avaient une cuulciir blanche li'-géreinent 
rosée. — La proéminence mesurée au cammencemeiu a été de 
n o B wa n nwsnrie 1 la fin de rotacoritê «taie, on Ini a ttovré 
i' 11" h r 18* de hantpur. PUe offrait alors plosieurs sommets an 
lieu di' di iix comme au commencement, et le deuxième sommet, 
qiu iiî f.r'sait que poindre d'abord, avait m.iiniertanl l'i ï tf) se- 
condes. A la station de Pinheiros, aucune protubérance n'a été 
iwurqaM, mats I Campinas, on a-m k l'ouest et dans la partie 
supérieure de Fa lune une cbalne de protnbénmre ocrnpint tonte 
la région située entre les deux premières vuw du ce nm': à la sta- 
tion centrale. Le dessin des ohscrvalcnrs oiïronne ligne dentelée 
avec dos somm^ plus élevés dans la direction de la grande protn- 
bérance de la station centrale. A la station eenirrie, on a aperga 
pendant dem oa trois secondes, sor le bord de la lune, une lijjne 
on arc blanc très vif du côté où le soleil venait de disparaître au 
commencement de l'obscurité totale, et ii la fin du cOtO on il allait 
réapparaître. Cette ligne était ondulée sur 1rs bords .^u comnicu- 
ceœcot do ■pli<iitm»tii«-. K- iH/iti de cil uMi, .1 l'uiii n.i.ot h un Ue» 
oiHerrateurs. En doublant les protubérances arec un pn«>te biré- 
frii^t, lea dent ianBHsemUalcnt de même imeosiié. Les |iro- 
tubérances ont été rnerpregelèei wr la glace dépoiiOk Lo leodo- 
main de l'éclipsé, sur le bord est du toleil, il n'a puéll TB tnll 

lâches ou ti ois fecolcs correspondant ans poBiliiNM «ccnfdeila 
veilie par les protubérances. 

Cftoi.or.iE. Xite-jVïneure. — .M. de TcbihalchetT, dans «ne 
lettre datée de Samran, lOjeptcmbrc 1838, read'oonipto do ses 
observations postérieorea k ses explorations dans la vaHée de 
l'Ëaplirate dont il a déjH été fait mcmioii. Il a visité la région 
désignée par les anciens sous le uom de ['olemoniacus, région 
marqnieen blanc sur les caries è canaedelUisenoe de tous ren- 
s i^nemimn i aon égard, et d'où ka foyipon on nnt toni Md- 

gui'8 k canae des déprédatlona aniipiellce nn oit t i pu i de la 

port des Kurdes. V(»i('i ce qu'il dit do celle région. 

• ..... C'est nue des contrées les plus pitlorcaques et les pins 
ftnflea de l'Asie- Hineore, irarenfo par le court anpérienr de 
l'Iris (aujourd'hui nommé IcchiUrm k ou le flewe ^'nt] dont 
les sources se trouvent sur le» flancs du rempart tratlntitiuc qui 
sépare le ba-ssin de c nruve d.- fclui de l'Halys [Kizil-Irmak 
éèt ïurcs). La vallîc que parcourt l'Iris est ombragée par de 
nagniflqnes taillis de la nreespice dta t^nmvit* «^fofM. Lea 
masses centrales des montagnes sont iradi v tiqnes , m;iis s :r Imrs 
pentes se trouvent déposées, en strates plus ou moins r.iriemcul 
redressés, des masses très puis-anti.s rk- cjU aires rt itiariii."i pétris 
de Nammnlites. Je remontai 1 Iris depuis ses sources jusqu'à m* 
kat, où les roches numinulitiques se trovwM renplaefes par dei 
dépote plus anciens, ce dont je n'ai pu acquérir la certitude qne 
beaneonp (An loin, et particulièrement dans les parages dWniasia. 
Or, depuis Tokal jusqu'il celte dernière ville, on nn voit qui> dis 
montagnes composées d'un calcaire foncé, k caasnre concbdde, 
dégageant sot» lanaMcau une odenr'liltuminonse.CcscalcaiKOy 
qui forment des mm>m«oniidéfaM<ipl(i o n$nn e uwa i dCeoeqifiM^ 



(1} Col VlIipfmrUt» rarsa-Mcriam*. (Voj a'AKBUc, Uia, 4u prqgrt* 
dt te ffyloik, TOI, Titsbleav» p. «IDM% 

^— — *naB»««gmnswP-t-i^ 
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5. IRapport sur un mémoire de M. FTeînf: relatif à de n»H- 
wttei eomùinaiions de l'aeide saecharique ; par M. Henri Rose 
(dis jailiei). — L'auteur expose d'abord an procédé pour se pro- 
emr VêiilÊtteAubfl» «n plos grande quantité poasitila «me 
me qimttié donnfie Ae mcre ; ce procCdi «st me mMlActthm 
de celui qu'il a d^j^ fait connaître précédemment. Yoîci en quoi il 
consiste :—0nmi:>ljnç;p2parlies de sacre dans one grande capsule 
avec 7 parties d'acide antique dn comOMm 4a poids spécifique 
de 1.27, et oAcbMffB jDaqa'kceqnH oDonHUN k le dégager du 
gui. On retin afam lu orpmie do fin; U tempCntara fUèvt par 
suite de l'énei^ie de l'action âc l'acide jasqa'a environ 90" C. 
lAnqn'etle est redescendue Jus({u'à QQ", oa met la capsute au- 
Ùmn 4'ttoe lampe et on la maintient 9i cette température jus- 
qnl ce ^e li li<(aeltr qa( est toujours Jaanepiir paHe aa bran. 
Alon l*acUe notiqoe est presque complécemeitt ûHampotii. La 
masse est étendue avec no peu d'eau ; on en retire par expression 
un pea d'acide oxalique qui s'est formé, et la liqm^ur, légèrement 
lonatorfie par dn carbonate de potage, est décomposée par l'acide 
acftiqne Joiqa'ft ce qu'elle préseale rodeor vive de cet acide. Oa 
rabaniloiime eo cet Ciat an repos pendant des wmafaMs en dn 
mois. I.e satL-harate de poia>sc addc et impur qui s? sépare est 
souiuis à la pression, et on h fait cristaIBser plusieurs fois avec 
addition de cbarijun animal. Les eaux-méres évaporées donnent 
encore des crisuux. Enfiuj il crisialliM nn titélaoge d'ogndate et 
de aaeebarate acides de potlsn , ét ponrfsaKillir ce dernier 
on dissout te mélange dans t'cau chaode acidulée pnr l'aride 
acétique, cl on y milinge nn eicJs d'acétate de chaus jasiju'S ce 
qu'il ne se iorme plus de précipité. La liqueur filtrée ne renferme 
plus d'acide oxalique; on l'éTapore an bainnouiie, et^TCfs la fin, 
m la aatnte atee ranmenlaqne, ce qoi «n prtclpiie le laediamB 
dedian. OnfltrneronhTea«eepcird'Han.pids,1Usa«ihonlilir 
tftc du carMnaie de poimse, n se nmie an eanonaMi dn «4ia«k 
qu'on sépare par filtraiion du saccliaratc neutre de potasse qni 
teste en solution. La liqueur Qitrée douue, par une additiuu d'a- 
Cîde aeètiqne, des crises de sacckante acide de potasse qu'on 
purifie par des crtsuUisitioas an moyen dn charbon animal. C'est 
rinsIqnedeMtiilifncdeaMnlL BaiMi a pu dMeoir 5»35 on- 
ces, et parcoiaéquent preiqn 11 pour 100 do mochante adde 
dépotasse. 

L'auteur n'avait pu parvenir jusqu'alors à obtenir l'éther sac> 
diariqoo, pBfoc qn'il «tait snppesé qne-cel éiber, dn-néoae ^ 
taoiceax comMB dors, n'était pai«s dn nnias^iBilfert peu so- 

luble dan!! re»ti. Depuis, on a frit connaître des étber» qui se dis- 
solvent aisément dans c« iiqaldc. M. Hciniz a donc tenté de no*i- 
TTcaude préparer cet éther et n'a pas tardé ii se convaincre de son 
existence. Si è trafeis one solntion d'acide saccharique dans 
PalcooloR firitinsser an conrantdegastGUorfiydriqoe, pubqn*«n 
neutralise la litpii nr p?r un carbonate et qu'on la mélange a de 
l'éthcr, il reste, .ip.isi uvuir évaputé la ^Juliou UUrée, uuc sub' 
slancc sirnpousc, amcrc, à r&actioil acide lorsque i'évapnration 
s'opdre à basse lempiraiore et aime dan* le tide sur l'acide snl- 
Auiqne. l» mm disMOle dans l'esn nedoone pasnne Hqsenr 
limpide. SI on l'y dissout, qn'on recndll'' stir nn filtre la partie 
însoioble, et qu'on évapore la liqueur duu le \i Jc, le résidu a une 
forte réaction acide et ne se dissout pins complètement il .ns l'cait. 
n n'est pas possible par ce moyen de recueillir l'élUer saccluriqoe. 
la'ponion non soloMe étm l'ean est une substance très soliÀle. 
On peut en séparer une iuati(*re qui cristallise f iii t îfn, n'est pa»; 
soluble dans l'eau ci m: vulatilisic sans décoiiipouaou, lu^iiit que, vu 
la petite qujBfiléoblanuo, II. IMntt n'a pHpa étndler coorano- 
Uemcat, 

Dsns nneetpfrience dans laquelle on a satvi^ Paetde ehlorhy- 

driquc par le rarbinatc de ctiauv et rvaporé doucement fa 
liqueur pour ia coflcentrcr, il s' at séparé de petits criiilaux, qu,» 
]1 Bdittt ooiisidetn comno nno comMMssB d^édur 



et de cidorurede calcium. On ii[,:Ii.nt ce composé irC.s fjciloinent 
quand on dissout du saccharate de cbaux dans l'afcool afasols et 
qu'on fait passer! travers dta gttcUDrhydriqne. B se d^pownnis 
la forme de erimm mânes, et ponrlè purifier on le soumet i h 
pfcssiott, onle dflaye Ae nonvean dans Palcool absolu < t on le 
comprime fortement On peut alorr le fcire sécher dan; rappnreit 
pneumatique sur l'acide sutforiqaeet la chaox. H se dissont bct< 
lement dans Tcao, et quand on Ait évaporer cetlo Mdntfam nal> 
l'acide sutfuriqne, il cristtliae on Hii boauxcriatan 
à frir jusqu'i ladtnUrt ijMrtn* 'Vnfttt'b Hf'ne-raut yas le dis- 
soudre dans une Iropgrandeqosmtité d'eau, surtout chaude, quand 
ofl ne veut pas courir le risque de te décomposer. Il renfenac 
alors de l'alcool, de l'acfde saccbariqne et do cblorurc de calcium-. 
Dans l'alcool il «e dimi à peine etn'eit pu loinlile dans fMMK 
Si on m Introduit im préanilon de pÂtia cristaox'daas nean, 
ils s'y disiotvent en s'agitant virement i la surface du l'iquide. La' 
furme de ces cristaux est un prisme rhomboédrique dunt ran^lb 
parait être supiricurà 60", et sur l'arête algnëduqiul est disposée 
une bce leiminale oUiqne Inclinée de 95* * VOÙ',' qni» lorsqu'elle 
démine, tend I donner nne spparenor tnbobin aux in^tit. 
L'analyse a fait connaître que sa c(jnipi"-itinn peut éirc représen- 
tée par k formule CWUtso'"-)-^^^' '!"' ri . rést-nte aln!.ilacom- 
biuaison du chlorure de calcium avec 1 i r r sacdiariqu?. Oite 
combinaison eet absolument analugnc à celte de l'étber lactique 
avec le chferttre de caiclum, qni a M d êp en v wt er par il; toev- 
ker. Ces deux acides sont très riches en ojyp;érie. Dam l'cspeir 
que d'autres acides orgatiiqués rii lu s aussi en oxygène pourrarent 
donner des combinaisons aoalogues,M. Ileiniz a mélangé de l'acide 
lartriqne, de l'adde maliqoe«i de l'acide citriqoe avec la cfaaox 
et ratcoot absolu, et' a tait passer dsns In méiinge on coaraM dn 
gaz chlorhydriqae , mais il n'a pas observé qu'il y eût formation 
de crislaox. Les étbers de ces acides ne se cotnbinent donc pas 
avec le chlorure de calcium, du moins il on IbnncDrpaf awt M 
do composés peu soinbles dans l'alcool. 

la CTWiMmiitw* dn tlilotnss dt triihnr *"* l'étber saccbaii- 
«M a «lé ndbte par H. Helnls pour préparer cet étber. A cet 
ênet» w a iuM t i«- iw ii i »» an » «ImmIo |iéus |n:«h» (| oêtuUé d'eau 
possible, on y ajoute un peu tl'alcoul el on y uR''aii|^u une "îoIu- 
ttou coue«utrée de sulfate de soude. Le nuhnj^e c.vt naixjré le 
plus vivement possible dans l'appareil pneDiiiaiii|ui! sur l'acide 
solforique. Le résidnest dimus dans nne petite quantité d'alcool 
absolue et on y ajonle beaucoup d*éiber. la aohHlon fliiidt est 
évaporée de nouveau dans te vide avec tonte la célérité possible, 
et il reste on liquide |>a> l'iiteineul incolore, épais, sirupeux, qui 
cristallise après avoir H(- duliairassè de toute l'eau, l altuol el l 
tber. ParlOttt où il recouvre en coocfae saioce la suface du verre. 
Il ferme dm aignillentrio iongnsi gmn pim oaaceniijquement qui 
ressemblent d'onc matuèrc extraordinaire à la waweliile. M. 
Hoini/. n'a p s réussi a obtenir des cri<«taiix bien ncis, L'éibcr 
saccbariqiie .i une saveur anière ; ^-i on lechaulle, il fond iiséniLiit, 
ne larde pas ft bouiHir, brunit, puis bc décompose. Avant cette 
dèoompeailion il n'est pas vohiJI. Lee vapemM a'ea ddgsgent 
quand nn le chanfTe ont une odour particulière, qu'on ne pontflOB* 
par r qu'à la saveur dfl la noix. 11 se dissout aisément dans l'eao 
( t l'alcool, ainsi que dans IV'ilier, mais ui uiis fin iliUKiit smtotit 
lorsque cclni-ci ne renferme ni alcool ni eau. i»i on le dissout dans 
la pins petKnqnaaMlidPeao possible et qu'on y ajoute une soin- 
tinn de clilniitrc de caldum, H en résulls, surtout lorsqu'on fait 
bouillir le nicianîic avec une addhlon tfitoool «onionant nn p«n 
d'aridr rlddrlivdrique, un précipité dn.coBipaaédecUorura d« 
calcium avec l'éiher saccbariqnr. 

Des lentalhres pour préparer l'éther saccharique n'ont pas jus* 
qn'a présent été couronnées de succès. L'OO fois M. Uoiniz a ob- 
ti tiii un acide éthéré en sn^iant du sacchsrste seide do potasse^ 
î.Tec l'alcool absolu el expusaot à l'aclmn du ^;az ( Idorhydrique, ' 

filtrant et évaporant sor l'adde sulfarique ei U cliauv c iustu|uc, 
épnissnt la masse qni rmialt pnr nn nAmge d'alcool et d'éther, 
évaporant la solution filtrée et traitant par l'éther absolu. An bout 
de M lieorcs il s'est formé da cristaux qui, séparés dc la Mdntioa 
ma l'dcnoi'aM», ont crtsutiisé de mnvem 
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en gnadspnrlieca refiroidiMiit.Cncrisiaox éiateni parfaiiement 
incolores rt iramlucides. Leor forme consistait en un peiitprium 
hexagonal albogé, non syméirique, «tcc angle» iTeiitinMi CO», 
140' et <60», terminé par den facettes placéii sur Iis aiigli s ai- 
gus etpaois^nt faire sous te microscope, uni entre elles qu'avec 
Im dcwt ai f UN signes, un an<:le k peu près de 120*. Ces crinlaui 
le disiolfaient Vis afaémcat dam l'aioMl cband et difficilement 
dans i'ateool (roid. S} on bbaft refroMIr la Bolmion alcoolique 
chaude H concentrée dans un verre bien fermé, elle restait par- 
fois aiMolument identique à elle mfimc; mais si nn y laissait tom- 
ber on petit criaiai d'une suImUMM MMa> la cri laltisaiiun avait 
Ico anUMoierl. La aolaiiM iqiieuii nocanlrée avait aae réaction 
acide. l.e«(rista«i fondaient entra 1Q0> «t 110* C, mais parak- 
[it >' il f i ii], ii^er. Eli iiaiiaiu pa fhyilr.ilo de polasse et l'a- 
cide 3( éli(inc on |>ouvaii les Iran&furmer eu sarcharaie aci<lo de 
potasse. Leur composition, diiennînie par deux analyses bien 
d'accord entre elles, pent <trt ciprimte jiar la furmnie empirique 
C*H*0'', formule qai ne s'accorde avoc celle de l'acide aacchar) 
que qucquiiiil on la double; elle devient alors C"n"0"if:Mr'0 
4-HO. Cecor|>s uiire la inùiui^ coni|>ujiii(>u que;li' ciii.:l€ niuiiu- 
^l|l|lii|iwqo'on ne connaît poim i-at^^oreà l'étal de pureté. L'éllicr 
HiichaiifM doit* d'^prte la oumposkio* counae joaqu'i préseni 
do Tadde aardiariquo, renfermer deux aimnea d'can «te plus 
SI. lU'iniz n'étant pas pai vrau d préj>arer cette substance rn assez 
grande quantité, on reste dans i'inceriiiude de &ju>ir m i acide 
diUrtreufcime deux atomes d'eau de moins que l'acide sacchari- 
qne on lî c'est l'éiher soocharique lui^ntoie. Oaos ce dernier cas 
a fant que tes sds de Tadde sacrtnrique étndife prteidifaifflent par 
M. lliiatz rrnrcrment donc encore deux a:omes d'eau combinés 
ciiimiquemejiL Alors l'analogie de cumpositioa entre les composé^ 
de chlorure de calcium et les éthers s ucli.irique et lactique serait 
moins «Hoplèie, le dernier devant coaleojr duos atomes d'eau. 
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SiCTiox B. Sciewrv fMmifinrs. 

S, Pf«dvctio* (f «M mr/iee glacée sur les objets en alu' 
mlttlmn ; par M. Maudua. — On avait préparé II y a quelque 

temps lin 1 1 11 d',iliiminiuui pour tù faire des médailles. Lor>(|uo 
cdk'S ci cuiiul clé fiappées, elles présenlèrcnl & la.surfacc un as- 
pect grisâtre particulier, qu'on supposa piovenir de h malj io- 
preti des oins. L'n examen plus attentif a néanmoins démontré 
qnll ne» était pw ainsi : quelque»- unes de ce^ mtdaijles ont été 
soumiM-s k I action de l'acide cliloritydrique et de l'acide azotique 
Sipart mont sans produire d'effet bien sensible i leur snrfacc. 
Hais kirMiue queiques-unts d'entre el!t!< om iK' iiiiiu iui i s daii> 
me solution de notasse caustique, elles ont été aliaquéo forte- 
ment avec un digage ment d'li\dr<>g(:lic, et laiti>'tee d« ntéiaiest 
devenue f;lacée. Ce pliénomtee d'un iticaiiae comportant comme 
un acide vii-à vis d'un métal «st digne d'attirer raticntion des 
chimis rs. Après <iiie riihiiiiiiiiom a i U- ;iîiim recOUVCrii il HO sc 
ternit plus par une exposition a t'adion l'air. 

•—A l'occasion décrite communication, M. F. C. Calvcrt a fait 
remarquer que. la plus grande «bjeclion qui lui parais <- poinoir 
être élevée contre l'emploi de l'ainmîntom dans les arts, c e>i i\ue 
M métal sedi'conipose l apidi incnt djiisl'i au à lUCet même plu> 
vn moins k toutes les umpéralures. Un (il d'aluminium qu'on 
^it ha::ê enfermé dans an tube rempK d'eau pendant 43 mois 
sVi-t (onverii en nluniiiir p^l iiim usc. I.'aluniiuium mélangé à 
une petite proportiuu dt ki c.-t moins attaqué par l'eau qui; le 
métal pur. 

S. £ffeu frtétsiUmr te verra par une ea^Uion à l'ac- 
ttm dt ta voie dans r«an ; par M. G. IT. Mnglqr. — Parmi 
^rers olt)eis cxiraiit dcmètemoM dTw tec I Vaitoo^ pis 



'Wakefîeldaelrouvaieniun morceandoffffrcl titan et nn fragment 
d'nne bonteille antique. On «vpow t|v'ib anat restés enfonii 
dans h vase di piiis qur le Hall a éléslfaqué par les noMals d'OS- 

vier Cromw<'lI. Ct s ( cli.miinons ont paru m^i ilcr de l'intérêt soos 
le point de vue M:iefltiik|uc ii cau^ de l'aspect remarquable de 
leur surface qui présente d<'s nuances de couli ors pouvant ri- 
valiser avec les plus belles irisations de la nacre de perle. I.a vase 
dans laqueBeils avainit été plongés renfermait nnc giaudc quan- 
tité de matière organique et d( l'hvlrogria' sulfuré. En grattant 
lu verre la portion C(riurée en a iié dciaclice aixément en petites 
écaHIce; qntndon a en enlevé ainsi relies qui réflélaient les rajttU 
rongea an cranfé te«eé,qui seaooidéiwbéesaisément, on a décon* ' 
vert des fcailln vertes oo bteullinsqiti n'net été entevées qu'avec ' 
pluj de dilB ulté. partie du verre biinéo au dosons par.iissail ' 
comme «i elle av^ii iiii déj>olic ou souiuise ^ racuun du l'acide 
fluuriqaa. Les écailles consistaient en silicate de cbaux arec fer, 
mais sans potasse ni sonde. Le verre était un silicsu de potasse et 
de sotide avec nne légère trace de fer et de rbanx. Il parati avoir 
Clé u l'origine on silicate aLalin pur. La potassi- oiigiiialrc paraft 
avuir été remplacée dans les «cailles par la chaux U: fer con- 
teou dans teseaox. On sait depuis longtemps que Vem agit, 
aur te fsrra an te décomposant en an silicate aicalio sulubte- 
Sdwele observa que feao qu'on avait bit bootllir pendant loog- 
Ivuips dans desi vases en verre était d' V 'iiu<' ali:a!ine Klwlrnen a 
publié (leu de temps avant sa mort ilej» Ucuils conoiruanl l'actioa 
énergique de l'eau chargée d'acide carbouiquc sur le verre. L'am- 
maniaque favorise l'action do l'bumidtté et de l'eau, aiiisiqn'on en 
voit des exemples Men manifestée sur les fenêtres des écartes et 

des étjbics. II est pos-ible que dans te ca^ p .int la silic* da 
verre après la st'p.ti4iiou du l aicait suit re&ice j I eiai gélatiiieuK 
comme condition iu''ce.>saire de sa combinaison ultérieure avec la 
chaux cite 1er emprunté à l'esot pour former le silicate moina 
aoinbledansleqttel elle est entrée. Le verte obitervé par hla- 
miè<e 11 aii.si)ii.-.c' a pré^mté lis couleurs coioplémenlaires dm 
rayons i lil -ciii;^. Len (la iise^i ujuU urs duivciil nans nul doute leaf 

gttivaut le degré d'épaisseur, le rouge ouToraDgé étant te produit 
dca oonelMS les plo» émisses. M. 

<U sulls éu sisins lenén *s h sswteo > un i 



SOMMÀlliH i\i n' 1300 ( 1' ' <l,*<Hnt»rc 185«), 

S^ANCESb kcintait ou iCiMCB M Vku%, Élection de M. Durodier t la 
piltw de oormimiidanl 4aBS la saetloa ét gteiugie. — Coai6tes. Critiqve 
ét r<vlatai «uladMt w rniica réabiant pour raplif ntr le nuré «tMwva 
tesleielwrislaoMBaieacMirlai»ln«liN Fiayc — I 
ote* pw toi Iniio» taidi ** roiéM^ac» 
de t(ni»uK «eMMariquis Prepa|a>laa éa féiwtrfcM à la i 
cor]» iwiaiii*, Gaocalih — Iw pw Ht a l t é '■0 iMwi« telBtif à la surGwe 
dtvrIuppuLIc circoincrile É )■ fois k !■ inrlice dr* oadct de Freuiet et I 
iiFir '•j'in'i'-^ ci-rtn iiimiuf. Btitrjni!, Clialeur. MLCunitiLic cUimîrpi:, 
Labciuliijc. — iSoincllu iiit'lliù lf pnur \v iIl.>,i|;c dt la tjuiuiiii: Uaui k-s 
quinquiika<. Glonnrd il (jinili.rmond. — s><u*jn.' veineuc abilomioal du 
CatiniiD. JacifuirL — ( nmp. Uii lii i.— Comacd'iincàe. I^Ae.— Comète 
de Doaati. Uouoti. — Êcli|Me solaire du 7 9C|ilcnbr« 1890* Katkicii, LlaiSb 
_ (>«ologi« de la légion de l'Aki*'Hiacnrcd«i(|ii4a par im setiM u mos te 
wam de PaUmni/nM. Pe TeMbudwtt — Tiewiblcieat de une éans ha 
V««ia la ta MUbrc denier. Clatlwn sjantla dnatlédu < 
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As«>ci.iii<>> Bi,in>si<jtT.. Prn iuclion d'une aurbre glicAs sur les ol)ji't> en 
aluminium. Macadam. — Altération de l'oianinium par IVaa. Calvert, 
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IISTITUT DE fRIRCE. - «MOCaiE DES tCIEICEl 
Simmimêéitmtrêi 



I.'Acailoiiiii' a rifii mij'uid'luii la ikjdvi '1r dr l.i muvi <li' l'un 
de J*S COri'CS)H>udlai)U d<iu» la scciiuii de nu drciru: et l'.r cliitm - 
gie, IL BonMl,qoi csi nwrt priunturéinoni à Lyon, le 2 Ai-- 
'ttàhtt, douane joanapiis me i|IM|m d'apoplexie de binoelle 
épinidw. H. Bonoctéitit un chirnrgicn ir^ distingaC, et dam 
ces (Icrnicis temps II s'était parliculiir> riit'itt fait remarquer par 
des eflbi'b c onsianis, et suivis de succi-s, pour invpnKr d«^s trai- 
tenents, crier des mélliodcs, construire des appareils rn voe de 
diillbaer Je nombre do ca» où l'ampoialion d'uo nembre derient 
nve irfGca^ié. Sons ce rapport |a perte est e«on ptitR regmia- 
We, car les chlrur^iLiis Iiahites font moins d*faut qnr n ux <p.i 
mettent tout leur art À rendre "moin!! fréquente roccasioii d exer- 
cer leur talent opératoire. 

' -^DuiB la afence 2 iwveiubre derjucr. H. Vdpcau avait 
prémté me mte de M. Teraliea, nUeda I BéiMm, ayant pdar 
ifeol d'éUfaUr qaVri iwaibqmRl liae ^ptktn coalluenie sur imM 
- fn stnfare du corps, an moyen da croton tq^ium , ou peut préve» 
iiir et ir'Onic anOtirr dans son principe le dé> f lopi^emenl du 
crtMip. M. Vcrnlirs avait actar6 avoir coasiaié qu'après l'appiri- 
.tlon de reianthèna, la foniulku dt fimMs mcinbraucs, si elle 
a déjà ea tica , est canpIéteBienf nrrMée. Hais il n'avait pas 
r*|>|fortê les dîlailB dee otMcrrations sur leaiTueUea il apj>uy«it 
sdii iis^i riiuii. M. Vel|H-au a dépoM- aujuiiKl'Iuii une IWUVoUe 
, .ttute de M. Vcruhcs coiitenanl ces ob.s«rt;iliuii>. 

— M. Vil|M'au a prf'tMulé cn»u(le un (raTail d'un médecin de 
Itfps, M. OUicr, sur h ibrmatiaa do l'or par le périutie. Ce Umii 
oontieHt Keipmé d'an gnnd nombre d'exptfricncoa faile» b plu- 
p;!ri sur des Ijipios , et qui imiteii c<iiu ument à établiroe iikît gé- 
néral, que le périoste furoie l'u:». il a déiacLé le périosie sor des 
M de Lapin, l'a divisi «u lanières, et Ta istrodait dans les cliairs. 
Au bwtd'm certain temps, U a recquaK qaaeas laaièrea éiaieiu 
devenaesde vérinMes«a, dans lesqneb-m «dt nlmc lo canal 
médullaire, ('es c\|k ritiices oui >ariéi s de l)e.iuc«ii|i tit luii- 
iHèriS.et toujours If iiiiuic lait sdl reproduit : It puinile esl 
toujour.H détenu un os. 

Â^irto jxue conimuuiouion, M. Flourens a rappelé gu'il a de- 
pab longtempa d^i éinis l'opinion dtmt le» faits rapportes par 
M. Veljieau sont une confirniatîim ; qu'il a tin'rsie f;ii' drs expé- 
riences qui, j squ'à un ceriaiii puiiil, ont de l'aiiùl'j;;ie avec celles 
dont il vient d'être parlé; ilajuut': quL', quant à lui, depuis loiig- 
teui|>$, il considère le périoste comme ayant pour fonction spé* 
cialc de former l'os, conunek foie deftmer h bile, lo nia de 
former l'arine, etc. 

*^ — On cas de iMthopic a été prfatolé , parmi les autres piè- 
ces do la cijrri'>p i!i;hiat :', au nom de DM. Larclicr. C'est un 
ftElusde Chat, ayam iruis yeox, mqilb chacun d'une cavité <ir- 
biUire. — U. Geolboy SliolcHihbo. a fait remarquer, à ce 
•njjil, que si les cas de cfr |enrc août irjls rares cbez l'Homme, ils 
Tour. XXVK 



sont asses friSqoenia dm le Cbat, mab aarUMt cliti le Xftai 

on a déjà enregistré au moins trente cas de ceilo monslrnosit- 
diez celle (kniiére t-^prce; un en a signalé aussi, mais en plu 
petit no:, b e, chez lesllepiilesct cbcz les i'oisNOUS. 

— lia antre ca» léi atologique a été présenté par la uiâiae per< 
smne, maif U ^agtt MUa Ma d'an fiMits Iwiaaala, cbea lequel le 
vonicr a présenté m pirnbngemrnt lalqa'on prarrait, Joa^n'a on 
certain point, le comparer k l'os du boutoir dett Pachydermes. 

■ — >1. Clu<iuet a lu, en miu nuui et au nom de MM KIoiirens r' 
Cosie, un rapport sur uu nicniuirr de .M. >atali8 UuiUoi, pré 
^elUé le 29 marj« dernier, cl ayant |>our o!>jel de* redMTChcitnr 
le développement des dents et des mAcboiriM. Le rappariMn 
conclut i l'iiuiertlon de co mémoire dans te Rccoeil des savm^ 
étrani;crs, et l'Académie adopte n iti i: ii)r!u-,ju:i. N jiii allnns rlii 
lu quoi les recherdies de U. Guilltil l'uui conduit a muditicr c 
qui éuit admis relativement k ta (enfMdea dent». 

On admet généralement que Im germes des dénis oaiaMM de 
quel«|ue8 replis de ta membrane muqueuse plaéés I h sttrfaco 
des mâchoires; «jue C' s replis ciiniieiiMefit les prcinicres traces 
des dents, se referment sur les germes, et furnieut ainsi ce qu'oit 
aornnic le sac du foUioale deataire. Tfelie est l'opinion rc^v 

Jcuin de l'Homme et sortout de b Brrbis, Sgcs de moins de denx 
nôis; celles qu'il a pu faire sur quelques PotSM>ns l'ont conduit 
à une nntre manière d'interpréter la genèse dentaire, un se ba- 
sant MIT les faiis analontiqucs iMrfaiteiueul éublis par Cuvier. de 
Blaiqville.doni il u« ooDiastepaBreiaçtitude, mabaeatanMat 11** 
terpr^Miioa. Hmi b biasarons parler I ni-iataie : 

• L'étndedmmMralKS d«s embryons m'a fsit reooanattre, dit- 
ii dans son niunioire, l'existence d'une poriion organique dont 1 1 
durée est limitée, dont l'usage est temporaire. C'est au milieu 
d'elle que naiiteatlet premières trKCs des donu, elle en protégo 
l'accroissement. Organe crtMear et protecteur, cette initb t'ef» 
face ei disparaît dès que ce double but est aeooni|>li. Un peut sui- 
vre les plia>eN que pnrcourl C 'ili' portion orRanique depuis le- 
premiers moments de la funuatiuu des deiils jusqu'à l'époque ou 
les mâciioires .sont complètes, (/est au'.our d'elle que les ossedé<r 
vcloppent. en tn&nc temps que les denu Baissent dam «on épata- 
scor. Par h transformation des nmMeotes dont die est composée. 



elle produit succe>si\e;iieiU l'ivoire, rèitiail et le cément. La »i- 
lu.ttion qii'ille occupe dans (liaipir nnulniii».- n'est jamais varia: 
Itle, clli s'ilèvo di pois le fond des gcuiin rrs alvéolaires jusqu'au- 
dessous de la meOibrauC muqueoM- (pii la rfcouvrc. L'apparence 
qu'elle pr^nle est changeante suivant l'âge : elle est d'abord 
composée de tiioléride-i ou cellules irréguliéres et oucléoléi-s, c'cs' 
|p niomeni mi rivuire et l'émail commencent h être loi'.nies «[uoi - 
que non sii'idcs; elii' eiisniii: fibn.'USîj par l'aMongemcn; 
des molécules à l'épuque uii elle doune naissance au sac deuuire 
et SU cément 

• Cette partie, sur laquelle l'atienlion n'a pas été fixée, n'est 
traversée par aitcuii pi riuis, plis, ou canal ouvert i la surface de 
la Iwuchc, rien n'; fait reniiinaitre le moimlrcdes d.'i.iils qm plu- 
sieurs anatoaiiste» ont rcpiuduii |var le dessin après les avuir dé 
ails à l'occasion des fifliicalcs dentaires.. Les premières traces de 
deols sonl^apparemcs an milieu d'ellm, avant -b fia du pretnie 
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mois de la yie rmbryoDiiairc de fa Brebis, avant quo Ips muscles, 
lu nerCt, les lainnox satgiiins pui^>ui èire «iminguéii «iait» kx 
(le It face, lors ra^equc Icsprcmienlinéamcau 
•Mort irès-nres. Ce» iiKlIoa primontim des dmls 
imeaÊÀm i d» prtiies a{ih«ra, f •nnfes par une muhîiale dt 
moléciilp'; ( il r. Iltit,', Ceux que l'on d^couvr(; le plus aisément 
apparttetiiitiii <i la jK^rnière denlllion : Tcra le Irobieine ou qua- 
trième mois, on aperçoit ians difficulté dm miinme les germer 
de h seconde deaiUion. Aicane amloppa m am se Hmila ces 
fMnidM diMCM tel firinilliL Trab dÎTtilam «a fradlone- 
menis se prodoïwnt daos l'intfrirnr de ce-. s[ liiV î l « nvam qu'ils 
soient mlidiGés. L'une est ceim altM'Iledovit inira la partie produc- 
trice de l'ivoire; la seconde donnera naisMncok l'émail; l» divi- 
SMM U plus extérienre est celle où ea dernier liea le lac dcMaire 
fM femêi c^eci eHt^nd pradnil It céoMM» 

> Il faot remarquer que celle création do sac dentaire n'est en 
résilié duc qu'il la irannfurmttfnfl de la prtie génératrice des 
<îf iiis en une suijslanri HUrnivi-, irjn-formaiiun dont ou suii tous 
les progrès juyiu'au momeui où celte partie devient tuai à fait 
•enblable au périoste. Ces détails sont co um me wnt dente de efct» 
^deniitlwn. Chscun des sphéroïdes initianx des deni« •^mh\f 
Mra, dès les premiers ntomeou de sa formaiion, un centre autour 
duquel I* substance osseuse est incesumnieut accumulée jnrqu i 
ce qu'elle forme ime capsale solide plus on moins oom^tlèle, I 
llMMwr d» h f uMe le ne dk chaque dent est pheé. Cette cap- 

IvHMinl onrarte an^deteos de h 

et des dernières dents (3', li\ s- nnï^jirt^-b;, esi 
m contraire presque eniïèi'>'iriria fi rnue air-iie-.Mi.s de la cou- 
ronne des deols de nanplacetueiit , alors uu iiertois irés clroii, m 
lieu d'une Ui^ge onteiMrai léino^îju; de PneaadivMCMNhliM 

> Ut dents dt iwp to cwBewt m pourraient jamais sortir des 

capsules qui les renferment ^i ^trr itrineni, si une partie de la mu- 
raille formant ces ca(isules ne duparaissait pour permetln* l'é- 
mergence de U couronne. Celle dispariiioa due k on moaTeiuenl 
de résorption qae tuèîiaeot les muMcuJes «asaniM M épkèf^ 
■pliable dans les capanics osseuses q«i Iwai lit dents dt la 
froffiière dealitioo. Bllt prfpare la chute de ces organes. 

«Pendant que dansplnsleant riions les mâchoires d croi^senl 
et per<i<''ii li Mib:-i^iirt' Jont 'l,^l;rrllIl| HH^■^^, d'autre» par- 
lies ces in^nes mâchoires s'accroissent, s'étendenl et créent la 
piaoe nécessaire aux dcnu qui grandiMHt. Il y a dtw dans ItHtt 
d e s wlchoiitt aandtabk série de «taitnenb molécvlaires : 
parles uns les as sont «raphiés partielteiMM et (fisparah«ent en 

cerlairis endroits ; les os s'accroi spii! m n iiirairc m J'autrrs en- 
droit» par l'effet des antres. Cv double raotiveroctit est incesaaa- 
neni opéré dent lOtMCt Icr rfgioas des nUdioires peiHlW rèfO- 
lititii det dMMi^ M to déoiMif re les cilM» jwqn'à l'ige adulte. 

• fa rtiMM dt l'tnlre ptifsH avec leqoel il est «pcré, les divers 
diam^lm des os maxillaires dia ifji ni ronsiatiimf at et d'une ma- 
nière régulière, jusqu'au momeuiuù lesditueflstonsde lataceioal 



— On* cmltnda (MoUe la lecture d'un m^mn r d M. F emy 
aor \C9 ids de chrome, et tor les cause» de la coloraiioa qu'ib 
('-[Taux?]!', par ta chakor. «lioM tii nadiMu cewiNt dta» n 
•Qlre numéro. 

— M. te Teniec a préienrf eesniic, verbalement, quelques 
observa i-rins en réponse aux remarques critiques que m. Fajc a 
(ailes daas la dernière séance sur rhfpothèie du tuUieii t«»iMant 
•doplée par M. Knrke pour expliquer la diminution conslaiée 
dait le icoifis de U révolulioa de ta oontèle ï ooorie période. < oc 
cMit|iatçetcrlliqDtttadfea.ctiliraaTeque rii^poibèse d*une 
force d'iinpotbkn onde radiation solaire, s'cxerçant en si in 
verse de la gravitât ton, hypothèse proposé* par M. Fayc ^mr 
remplacer celte de M. Knckr, n'est pas elle-mCme exempte de 

dUpcultés. Vfm résam e font ceue iliscâBi«i«a.la rfiiintiattj^ 



AsîHONoJliE. Comète de Donati. — M. Porro a eu l'idée de 
cimipkrer le spectre formé par la lumière de la grande comète de 
1858 avec celui dt b lumière d'Arclurus. Pour obtenir le prisme 
dsna r«u et l'tMre cas, il a ptacé devant i'oijeciif d'oa char- 
cheor dt «".M d'tuftrtms et dt «".ftS de tadgatar roealt« BBai 
d'un grossissement de to fois et* monté parallactiquemeni, on 
prisme de fliiit-glats de 0'",09 de côté dont l'angle réfringent était 
de 59' 59' f»H' avec les acccssuires ncccs>^aires pour pouToir me- 
siirer la réfraction et la diapenion de ta lumière par les raies du 
apectre. Dirfft avr Arerarai, cet appareil donna aa spectre parbli, 
parfaitemcot mesurable. Maii il n'en fut pas de même sur b 
comète : l'iuleosité de lumière ne pi-t menait pas d'employer 
une fente élruite , cl ses dimens uns angulaires n<; |)ernietuient 
pat djoblaair à pleiae ovTcnare un spectre assez net pour iusU- 
tMr*des HMmim par lea raiea dt FraaabOfnr. néduil alaii à 
comparer de i f™ les d ht spectres, M. Porro croit pourtant 
avoir aperçu entre eux une (iilïï reuce. Le spectre produit par ta 
lumière coméiaire lui parait ressembler i celui qot prodah U 
lumière diffuse du jour au montent da chifni cule. 

PuoTOCBAPHiie. — Voici le vfiaaii Ml par K. Miepee de Salai» 
Victor lui-même de ^on troisième arfttnini Pilaaiité daaafa dw- 
niére aiance par M. Chevreul : 

• Daaa oiat denx praoriera ntainires, on a va qoe b Inmlirt 
donnait ï certains corps la propri' ti'^ rln n'^ilnire li's .sels d'or et 
d'argent, et que cette pn>;>riélé persr>uii chez ces curps gardés 
tant l'thaGBrilé pendant un temps |>los ou nioing long, dépendant 
de la nature d« eorpa inaeié al dca eoaditioiis dans kaqaaltat oa le 
place après llusolaOea. Les elfets dont je vais avoir rhenatar 
d'eotreirnir l'Acj lémie se ratuclmnl à ceux <'ont j'ai parK' pré- 
oédeaanent dans iloux m^oiree lus les 16 novembre 1857 et 
i«r anra f 8$tw 

■ Pour nif iirr t t ir!enc« sor Ice corps porem or ganiqaes on 
inorgani(|w'$, ra<,uiiu de la lumière dont Je veut parter. il salit, 
apr*< l'in-olation, (le I s ) l i n r . n i r nn' d'une feuille de papier 
sensible préparée aa cblomre d'ar^l ou de verser desaus ma 
solution d>MiMtd'ii|iéiat. ' ! ' 

> Mai* ponr que la lonaière agbie aar les subolances orgsniqoei 
oo ïfmrgsniqites. il fsot qu'elles mieei très divisées, et pour que 

riirlin-i ik 1^ liiriiii'Tf sur Liiir- ■-ubsljnrp iiirM i;;iriir|Me SOit reodOU 

visible après son cxercit i p^r une coloraitoa cm une i^doclioadat 
aabMMHqact. tels. p.nr < t iii|>le.qBt hssrb d'or etd*aivcal, 
il bot, comme on le sait déjà, et comme je vais le roontrer de 
nooveau, la présence d'one matière organique, i moins que te ssL 
ne soit un chlorure, un iodureou un bromure d'ar^^nl. 

■ Ainri, par exemple, la diviaion de le matière soiEt paar qoa • 
raaiitade h lamière ait Rea ear PMMate d'acKtattt awr IWaia 
d'iinme, mais eHe ne suffit pas ponr colorer o« réduire TatOtaie 
d'argent, et pnnr que Tsmiate d'nrane réduise les sels d'or n 
d'argent. Je \r proufe par kg iiydibacai qat fti 9àm W lit 
résuttat*! que j'ai obienos. 

• J'ai d'abord constaté que les eristaai dràwtaie dTarRent foa* 
dus étaient iaaeaaibles k la lumière s'ils étaient bien cristallisés et 
exempts de tonte mstière organiqtie ; il en est de même des cris» 
Itax d'aicilale (l'iirsiir" des ,->rii1o5 orçaniquoi crrst<tli'«'>s, 

» Voici les expériences qae j'ai tsilcs sur ta divisiaa de^ aaa- 
Uér«: 

• J'ai vers^ sur \^ tranrfic? d'nnc assiette de porceJsîtie Ma- 
dré to« opaque) frakln tm ui cassée noesolutioa d'azotate d'argent 
qni avait Ht fondu ; j - i rnsoito exposée an soleil, en aynni eu 
ta soin d'en naeqDer BnepartMd'aa«cnn,etdepré«anerraa- 
iredt ItBtt ami ba B> pa h |at. AprianathmlaibarBathaam 
environ, je n'ai po consuter la roointf re colora tinn rlans fa partie 
insolée; mais l'action de ta lumière avait eu lieu, car, loreqne fai 
versé sur la tr3nclip (ic I'.ismi iir une solution de chlorure de so- 
dium, j'ai vu, après quelque tcntps dans rofaacoriié, te cliloniT« 
d'argMit noircir dans b parat dt b maibt dt Païahllt qni «rail 
été frappée par ta Imnièrc. Celte néne partie I 
ntat à roa /xpose b tout à la lumière diffuse. 
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comme « T^u opétaît »«r du verre dépol.. 

I iVin rwifit^ d*»oe «olution d'aiotate d'uranc, oo 
bi'ii n'x a pM de Uaoc de ma- 



que c'est comme 

. Si l'on ■ 
que (fratehcment 

beau i ^rt*.>»-h.Hli4'«rrtd'=.^ 

, |Q^a>ili«tiii»Ié ro présence d*memlHn 
ilViion de»> lumNrc a eu lien, car ri Ton w»«e 

riiMiiatf il'>nî'*""«)iUenanl on peu d'aip^"" 
I l'on cnsaïc nue solution de «iifaio de 



U*re OT«anique 
fiBi, comme il ic 
flfgwiqiM» naù 

ou de g"mme, el que 



,.u .le g^mme. « Voii apparalirc une rolo-tion dans la 

iX?ï " • '■"'^ l'Mouied'arw 

enr siih '^:irr «'Uble, laCniilIc de papifr 
• " Po"'^.**'*"™^J convni, 1) r M qn'dle iHtt i 1» foi» pi>- 
esl ce qu*il y a dç^g,j,|^j ^ ,^ li^pensablc p<mr qii(! l'ac- 
reosc el de nai; Jungle sur uu« nubataiice iaofSMiqoe puim 
liwiwreécfcnw. ; . , , 

Hie iw** cfrimeitcr dm flubsiaDO^ «olable, on en imprègne 
■ Fooft papter, on la Unm Meber dans l obacurité, on l ei- 
Qoe ïeue a la lumière, en ajTtnt soin de masquer une partie 
pose fin opaque, ou de recouvrir toote la sorface d'un clichi 
parapbique. Après l'imalaiioo, on la met ea présence d^fm 
Ijtoce gai « oit lujnfflciif pour la sobstance soluble in<ol^r, rt 
iMvdOfipB alm ue imago photngrapfiifpie; ce qui me ûit 
e aujourd'hui qt|e l'onVot lair,- l photograpbie avec la 
^wcmiére sulasuuce vcnne, ou rendre *iiiWe l'activa de la lumière 
sor toute cspice de substance organique oo iMl|aiiiqipe, pourvu 
qB9 l'on pf«|Mi9 li9«r affoi rtv4iaiMr mt» -i-f-T^twrrttlt d'eu* 
trar M combiMiBao itee là «nbslMnlBKilfo. 

• Le» priitdpaiix réactif» k employer pour démnnirer l'aciion 
.de la lumière sont le* wls d'or eid'argeot, les leintores do tour- 
ucaol e*4]e curcumj. I'k>dnif»d»ial i iwiii»pei>r b pmt» ottp. 
aieroe collé i l'amidon. ' . 

' • Ptor beaucoup de «abclanem Mppti» par b hmlèrd, fan- 
fhilé niMMiliqate le mMifesIe en outre par nne insclui niif 
remarquable; on pcutliwiàvrr » grande eau sans qu elli s «■ dis 
wMvfiii ; l"Iiuiii((lii.<, jiurliiut omi'iiiH ,i la chaleur, leur faii per- 
(Uc aî.M i |>iu«n|Mcn>>nt l'activiié acquij* par l'iosoblion, etdiê» 
rcdevieiini-nt sulubles. ' 

• C*it par cette tn«ae raiton que l'humidité el h rlinirnr r.c- 
lèrent fiMmuAnamt h rédœiioo des métaux sous i ii.iiuuuce 

do la îumière. 

. F) us un trén grand nombre dé ca», on peut raivtowr letoné- 
rations . t obunir le aiMM rtaHtM; ^nt c« q««^^ tabdUloil- 
ira: ca cilaoi c|Ml(aa<iM«tde mre rxpéricoces. 

» Une froRle de pépier taifirégnée d'one nolniion de chlorure 
d'or, n M iiv Tie d'un cliché |.|»ot»grflph;,[ne el insolée, pr««liiil 
uno uiMKo '|uaud ou la pawe dan^ nue tolnlion d'aiiutate d 
de sn'fate de (er, ûo MHaie de cirirre, de UèUontK de 
oo de aeli.ld'éiaiii. 
»0r; ri rm opèr» d*itne manière inverse', c'est-^dire 



impri-giic le papier p: éjlablenin,i d'owdf» M-b |>réci'lés, et qu'on 
k- l>û^^t• en une û»m me auluiion de chloroi« d'or, le résultataere 
h tu. n.e. Une feulHe de papier iiafrtgtÊé i^ÙU idoiloh kacn 
«oncenirée d'ac^laie d'aniM. iwoiteaMiii unclicHé r.imin.„«i.i. 



qu on 

'on 

résultat aere 
idoiloh 
un clicBé plioiographi 
de prussiate rie poi«i.<e 
rooge, donne une Lélle image rouge du sanguine, que I on nieco 
U bieolavaiii a 1 eau pure. La lumière n'a pasri'acimn fensibie igr 
«Ue; Mit la chakur oo la déahydraution la (ont |>M«er ab ferpn- 
«WToe. EUe rcpreod la coiMnv i«ii|e pw fcr refroidissement ou 
rnyiiraïauo» SI on It'pairie dwa «ne iblmion de ael de cniTre 
4e«blorwrc aurlooi) aans b In r t qu'on Tel pose ensuite à h 
CMleor, elle jtrend difléremes nuances, suinnt qoe ta cbal«fiire»t 
plsu ou moins intense. L'image primithe rédoii encore lestcb d'or 
!ii^*'*!î:'iA." ''?" «doge daw une soluiiwi de 

ea'emrihpÉr ia'dMkurBoc image pres- 



que anililaUe de «oiil«iir k calh ebttiine avec l'aaNaie d'argent 

ei qai p^rsii^te après le refroidissemenl. L'image ronge traiti'e par 
le suJIatc de k-r donne une image bleue. Une feuille de papier im- 
pr^yiée de prussiate de potasse rouge et insolée donnera de mène 
nseinagC; lileoe. ai oa lapaïae dana une ean addnlée on dam «ne 
soluton de Udilôniré de mereete ; celte image, fiirm<e de Ucii 
de frusse, prandcinent avivée par l'aciion de 'a rf:j!eur, par 
leavpcuis d'acides cklorh}driquc et azotique et par une sululipn 
d'acde oxalique, etc. 

•S«r me fepiU» de papier imprégefe de prosaiaiA<Ie {Mtfaïae 
ren;e, nn pent développer des image» de dlwnta ceideunt aak 
sncflPSMvenient, soit .simti!iain'meut, en employant dU iCictill 
coH'coables, les &uk d'argent, de cobalt et autres. 

«Une (éollte de papier imprégnée d'taMft-galliqae et loNMtt 
iraiite per l'iodore deipu t a ai iwin. doBoe ne ioaige lataoïp ««- 
faiUe qnl deritHidr» tria vigeircMa al ea la pMe anavIle fe PaaiH 

laie d'argent. C'est l'inverse dtccqM feu fait data IftgpintfM* 

plioiagrapltiqu^ ordinaires. . 

'• Une feuille do pa pier Imprégnée de sulfate de fer et insolfe, 
traitée eoseite per t'ioduro de potaniuni rt l'azntatc d'aricM, 
dneiw nu rémtlat «Mlogne ; imprégnée d'acide galliqne InaoNeet 
Irai^t't! par le nri r M.lfate de fer, la feuitie de papier donnr ra nne 
im^e d'uu noir bleuâtre ; eUe ea donnera bhv foimée de bleu de 
Presse, si on la traite par le prosaiate de potasse roafe. Lcar4> 
agiata' aeroot les ménws ai l'os reaienN lea opéralioaa. 
* * tîne feuille de papier imprfgiile de Uoiderore de mercure et 
insol^-e donne une image avec le prOteAlehM dMOrflIt b aaodé, 
la [>uU!i«e et le sulfin-e de MKlium. 

■ Une feuille de papier imprégnée de protochlorurc d'étain et 
insolée donne one image avie k aidfite de sodiom, le bichbmre 
de mercure, le dilorare d*or et Pemime d'argent 

» Une feuille de papier imprégnée d'.iride rlirfimiqtie ou di> 
rhromalc de iwlasse ronge <.t insolée sous un dichi^ donne, avec 
l'azolale d'argenf, une image d'un rouge pourpre, formée de chro- 
■nMlte.d'argxn: mai» cb met le» pirtic» Mimtea de rbciioii de 
'ft^nî^ qiiil «rodaiMot riipige, «*c»t-!k-dire i|iie le cbromate 
d'argent ne ae Imne pas avec lis cbrpnAle de poiaa» Aranpé'ipar 
ta loniiiire. . . . . , . 

. Oeanroap 4^>mrc8 aals intlal^Mi sooi Ignlcmèni seiMibie* 

S \i lumière. » . , , 

ÇHIMIg.' Afttm ân eh'nrnr: 'Vnceltflf. nur l'ol,l h'fde - Pjkr- 
laiù (le er fai' M. fiirla^iLni .i ohu im de I ic de CMin.iniiquc 
cu ,lrail.in( Tt^ « iKe (i'aai.indf-i a iic-res par ii> bl irun J'un'-iyle, 
M."M ixw«II Simpson a pensé que rjriimi du luénif rhloruresiif 
l'ajjk'hy^e pri|ieair(> dluiineraii naiii.<>ance ii l'«iciile C> IP O.' in* 
ter/n.'-diiire entre tes acides acrylique et aa].'.élii|ne. Uankce bttt 
It clia (T.i u l>aiii-iiijiii on ni('l.iiij;i' de qujnlilés éqijivjlenles de 
rlilui iittj d'^iet'ijle cl «l'aliU'liule, >l.ius un tiib.' »çellé 4.1a lampe. 
Au bout de tit)).> U'uies il iai ^a refroidir le tuiii* et riMf|{r.^jimn 
ga|^« Kd^,;%ea..|,e liquide wwraiskladittiUaiioB pe commença 
i lMMiflïirtpi'6lH)'. ctVnire oepoiulet 1&0*1e(itpiMa.UnenonTe8e 
disttllaiiiiu tUntiia une quantité a.KSez notable d'un produit jM.ssaot 
dë' i2l>* i i'26'. I e!i numbres obtenus i l'analyse de ce |>riyluit 
conduisent Ik 'a formule C H- U'CI. — (le$ex[>éiiencesdciuuiUretit 
^i^e dans te cas prcxent il >■ 'accomplit une simple addiiioa de iue- 
lécules sans Héparaiion d'acide cblorhydrique. Le Rquiile olifeiHi 
«Ml p:us léger que t'cM ^ut' te déGéoapoae «rec lenteur'i froid, 
pita rapidement ï chaud: H m diasotot teNement dans la potasse 
■l' li :iie avec foriiution de chlorure de potassium ei d'aci'niL' de 
pxtaïuK: «1 au^iisi avec dégagement d'aldéhyde, dont une pirtie se 
«ataille au contact de l'alcali. L'oxyde d'argent buinide, eu rél($s> 
sent aople Ikiuide doot il s'agit, forme de même dë chiorare «i de 
racéMe. 

l e corps qui vient d'être décrit a d^à été isoli par M. Wurti 
paVmi Ie« produits de l'actioti du chlorpre d'aldéhyde. Mais ce 
rhimiMe pcn>ait qu'il se formali dans celte droonatam» en vertu 
d'uM dnpttcatkmdc la molécule de ce corps et par suite de l'ac- 
tion dncblomito sw cette modification polymériqne. Ce qui pré- 
cède muolre, suivant ^T Simpson, que Icrorj)» rioni il s'agit se 
forme simplemeni par la couibioaisoo directe du chlorure d'aci-r ^ t 
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lylc (proniier prodoit de l'actka dn cMornrc mr rakUbjde) artc 
]'àcé»d'a]déh)di'. 

Ittmtvnn mode il/- f roduriion da eyano iène. — Nous ncos 
somims b'jfni*' i dite, clans noire dernier n*. qnc M. Hou^ in 
avait t)l)i iK! le ryannre de pola^uis par U résciion de l'acMite 
et nitrate «le poi^p. Nnin allnin indiquer a^jonnlliiil ici 
ditaib do ta méthode op^ranKi i'. 

Od dinottt dans une ! < ii!n (iunntiiû A'f»u m tn(lang(> d« h 
r(|nivalpnts d'acdato di- |Miia,>e ftimlu, 3 é [inv^il. nis (l'.i/Mtaiivir 
Ijolas-c, et cnfiron 5 èqniraloiil» de po(»s e cauMique ou car»- 
BaiCe. l.f mélange évajioré 1 Mccilc clans une capsnle de puri«- 
lainc entre bientAt en fosioo et Tcn la lempéralnre de iSi* 
dfllagre atee vtvaciié. La masse alon cet eamnewe «t de on* 

leur noire. 1.<' prinliii[. If SHYi'- jprrs rerniidlsH'nifill, fmiNiil inr 
qtiantiu- coiti.tdéi.aljlf df cj^nurt; de poUs&iuni, mvli- de cark*- 
nate île pniassc. Il reste sur le filtre un charbon très diviié. 
L'équation suivante rend parfaitement romptf <îp in n'action : 

4C' H» O*, KO -f 3 AïO', KO 4-5K.0 = KO -f 12 UO + C, 

M. R. fait i ce sujet les remarques Miivanics : 

• Ainsi qu'il est facile de le toir au premier coup d'œil , celle 
production de cyanogène laisse qaefa|ae dMwe & déiirer,et ai pi» 
tard l'indnairie a'adrpteak à ce moven de prodoction si rapide, 
elle aurait % Ivlter contre dim destruction stérile de l'acéte mis 
en eip^icnce. Que l'on prenne, par ciempic. I équi\alLiii d a- 
céiaie et 2 équivalents d'azotate; le carlxja« et l'aaote se trou- 
Teroni en pruportion convenable pour la formation du cyanagènc. 
L'oiygtae et i Mn«ène de l'aciuie diifNHraiiient à l'àai d'cMk 
MallieiirenemCDt les 6 équivalents d'osffène de VwAe Inter- 
viennent rt fanl pjNst i ï l't-iat de (,0* Ii s trois quarts du carbone 
de l'acL'iair. Faire que l'oxygcuedu Ml|>âtre trouve k dévorer on 
auiro coips que le carbnue de l'acétaïc, on modiAer la fdactioa 
en rendant l'oiygtae ioaciif, tel oat le prolii^e. 

• J!a intnduiiaat do charbon pidtitiaé dain In mélanges réa- 
gissants, la propoelisQ dn ejranofNi* s^Mm U^n i : elle eti 

bien loin cependant de ccrf«a|Mwdi« ans poids théoriques. 

• DiiiiiiHier la quantité d'oxygène d» sa^ix'ire en le liâiisfiirniaiil 
en aiotiie par une fusion prolongée, c'e^) ali,iquei le iiroltléme ilc 
U même façon. Le rendement augmente alors d'une niauivrc évi- 
dente. Un inélaoge iniiuie de noir de fumée, d'acétate de poiasie, 
'd'aiotfte' et de carbonate de potasse fournit le rendement maîl< 

muni. Il .1 fU> pos.tibIe d'dlitenir 2*',fi de Itleu de Tiusse pur et 
seclié k 100" avec l^i- d'neéiale i!c poi.is.'-e fondu. Tuiis ces essais 
ont été laits avec de peines tjuaniitC's , c(iiiip:>idili_s a>ec les les 
•omrcm'dtt iaboraloire du Val-de Gricc : malgré tous nos soins, 
te haainse détrtilnlt tme pattle dn cyannre Ibnné et le liquide 
ttvait une forte odeur ammoniacale. Il n'est pas douleni que des 
cliilTics su(kérj( ttrs |>u««cul être obtenus dans une fabrication bien 

• L'amidon, la sciure de bois, le ^avon, la crème de tarirr, etc., 
^nbstilués a l'aeélale dt potasse , n'vn fourni que desqnanlllél 
incignifiaulcs de cjanegtoe. H» Guibourtaffait déjk obseiTt que 
ton de la déflagration d'un mélange de crème dw tartre cl de ni- 
trc, il se foinn' djus ipn lqurs circoiisi iiec un peu de cyanure. 

• La production du cyauurv de p()las^ium par la réaction de 
l'acétate et'de l'aanlate de poiUM est facile et pie^quc éléijaiite. 
Ijcimaiièrca |iremi6reaaoDl jounidlcmcDl cmpfeyée* dans l'in- 
ddatric et ne tout pas d'un pris élevé. Les acétates de mnde les 
jtlus impurs ain>i que iiiiiiit- s itc Miiiii\' iiiilurds, <Ii'«anl opé- 
rer une diOngratiuu moins violente , rendraient sons doute de 
mi iih ii: > M rvicea que le carbonate de fomsa biiraduit par uou^ 
dans le même but. • 

Actimt dv ehiururt de soufre tvr t«i huUrt. — La même 
'cliimif tp a ol.ti nu [lar celle action, avons-nous dit, une sulbtance 
' analogue au raouicbonc , f.ii( qu'un autre cliiiiiislo, U. Perra, 
'avait d^à constaté, ainsi que .M. lialar.l a déclaré CD Itiolreu 
connaîsance. Voici robservniioo de M. Ruussin : 

• Si Ton mélange I une huHe Tigélalecntiion liit treaiMmc en 
tctume de chlortii e de atiiifre jaunes ce Rentier ooeps s'j dinmu 



*t. premier instant. Cepen- 



puftiteaeot «trient . , 

dant peu après le mélange s'écliaulTc ct'frènd'une consistance 
Tiisqneosc telle qu'd est souvejii po$«ih»e de i>iourner le ««e sane 
que la in.ilière se r.-paiide. — si |e chlorure dt soufre CMfn an 
mélange dans la proportion d'un ditkae, Isa phénomènes prêté- 
dents acquièrent uneidMgnadekneMtré. U mélange ne larde 
paa à atteindre nn« tcmpératire dP 50 J GO de^ré» : quelques 
balles de gaz actile cLIorbydrijue «i >iù^i^etii, toute la nusae se 
solidifie i:iM.iniaiH?nient sans jerdre sa transparciice oiaoqniert 
une consi-siiiu e analogue i cete du caoutchouc. Ce prodoiinut- 
M|de une certaine éla^iciié etprend ut. léger retrait après sa rnU- 
diflCMjoo. UiaU macérer danal'eau distir^e. il perd complètement 
aatramtpaiwee et devient d*» Wancpaquo. bout de quelque* 
jmir» il est tOn, t,û„sformé en ime natière blanche Iteérament 
friable. cU.iuiut.. V, „•« plusd analog» avec le produit primitif 
Cl rappellerait plulo» u„ ^^,iubic piuQ,» „r^„i^ _ Si Ton 
prend un méUnge de i pvlie de.diiorareic soufr. éi de 9 nar 
ti« d'bt.ito et q-'aa lien d'a««mlre noe «^Hificatiorsli' 
ou vtennn h ch.^tiflcrla matière, on observe qv la lemnlinu 
ture de (iO degrés une réaction assci énergique v^j^j.^ , j| 
gage de l'andi' cldorliydriqueel Itute la niasse se ^..jy^^'i 
méeen un produit éiaMiquo, canmcns, anafeg^., 
rappelant h n'y méprendre carlihiei végélatime nyp.^'"-^''- 
Mis i macérer dans l'c.iu, il devient blanc sans changer ^l"**' 
Tous ces produits rO^wlcal i l'action des alcalis bouillatu»;^ 
du:^ ou concentrés. L'ammoniaque et les acides éier:(liis s»>nt l 
action fw CM. L'eau, l'alcool, l'étber, le sulfare de utiUint, » 
builea, nnpnralsaent ni Ici attérar ni lea diaaoudre. A la temHf» 
turc de 1 50*, ils restent solides et inaltérés ; !i quelqnef dègr<« 
au-dcssos, ils coiiuneocent k fondre en un liquide brun et réfwn* 
dent des va])<'uri blanr.liatres ackles. • 

Nous allons maintenant reprodoire ta IWte qoi contient k>3 ob- 
servations de M. l'crra. 

■ U chhtrurede aoofre i la cenpfrature ordinaire est enacep» 
tibie de ae omnUner avne fboite de lin , ainsi qu'afw Un antren 
liutleo. Vimm |i«*ttA 4nn parilai J t4 mm *' *»>y»^>— «n- 

vimn de cMorure de soufre , on obtient tme combhiatMni qvi 
jouit de son maximom dr dr; , i». loo parties d'bn île d 'in t en- 
viron 15 i 20 pour 100 de ehlurure de soufre donnent un |)ro<luit 
souple. 100 parties d'huile de lin et 5 pour 100 do chlorure de 
aonfra épsisatiwnt fortement l'haiie aaos la dorcir. Dana cet état 
elle cet mbihie dans tons les diaaatvantt qnl diueirent lea bnilcs 
ordinaires, ce qui n'a pas lieu p;)ur les autres combinaison? qui 
ne font que se «onfler el perdre un jieu de s(»ufre sans se diss tudi e 
(lins le_s dissoUfinls, Si l'on élen<l un poidi» drtn-iA d'huile de lin 
de iO i ko fois son poids de «ulfure de carbone, el qu'on iatro* 
duise le qotrtdn poMa dni bnit dn Ma «BcMorntn de aonfre, w 
a un produit qui reste liquide quelques jours. Si daos cet élM M 
iippUqne celle combinaison disNonte dans le milfnre de carbone avr 
du verre, du lujis, etc., le tuliure de carbone s'évapore imiuédia- 
ttUBCHl Cl insuutaaémeal on a w vemia. Le dilorore de abofrn 
Baiur« de tmtn m préfinhln ponr cca oomWaaiaona h cM ipli 
ne t'est paa 

a Pour faire ces mélanges et ces conibin-iisont, i! faut opérer 
comme il suit. — Introdnii e virement le chlorure de soufre dans 
I liuile qu'un agite pour eu opérer le mélange uniforme. Peu à 
peu la miBW «'échauffe, la oombûiaieoa s'opère, l'huile se dnicil 
on fonae nne combinaison moile, suivant les pnqiortions dc cUn- 
rore desonfre. Il faut n'opérer que sur de [>eiiies quantilésl Ib 
f lis ( I rviii c relij>aliiui de lemiu riUr i', ([ui >cj|ulilise le chlcrure 
du soufre cl forme des buUvs dans la masse, ou noircit dcbar- 
bunoe l'hoile. AsasilAt cea dt 
nient, on jeite ce mélange nr 
poli, on l égalise, et, au boni de cinq I ait mintlMe envlH», llri- 
vatii l:i lenij'éj aiurc 3inbi<)iite. on ubiient la Combinaison doTbaiie. 
On déiMlio avec la puinie d'un couteau un des coins de cette pei' 
iictde, qu'il rstBÎiéde soulever en entier sans la casser. On pait 
faire pli^ieura tnperposiiions de concbci qni se aondoM -ai i'nn a 
ioiq die In appliquer lorsque U lempérainK de là 
conclwdliniia dnicfe s'est al^Maie. Illaot noMi,- 



'. Il faut aoiei, peev aiamwla 

Digitized by Google 



î/iNSTnrî' 



^01 



MMdurede ce* couches, ixUer riiunjkliié qui décompose la chio- | 
Tvn d« «oulr«, ce qui «iipCchc l'adliércncc. 

. E,i suivant C9 mode d'opérer» j*o4 po l«r« de peiiics boufs, 
de* manches de coaletut. «le. On peut obtenir de» plaques ass«z 
résisiaiitcM l oi) niiitio luit onc toUe métatlii|ue dani celW biul« 
dorcte, ce qu'il est facile de faire e.i éciidanl uno Wifc inAllU- 
que très ii.i»«:e sur une plaq'i.- m vci re > - 1 ci m>-nm comme 
plus baat 4e Thnile pripei^ sut ce verre, de façon à ce que 
t'baiic recoum la toih roftallitiue. 

. r„i»>, li s |,rnil.iits <iue l'on peu faire avec le» mélanges d« 
chlorures de «wire ti il liuilc j juisscit d'une tran!i|»rcnco «wn- 
plèM.A. l'on a foin de ici'ir Ifs uljcLs c.mf.T •.ioiiiH's dan* uno 
toffO au (ont antre lieu clwud. imr chasstr les »;.iieuri 
Chloram de sonfre. «» «mpfchar i'homidiié d en aWrcr la trans- 
parence en <l.comp«Mot * précipitait le «onfi* du cblornre de 
soiiffp Cf^i conibiiiaisowf rfnre» dlralle el * ebHKroro de aoulire 

y„ii in:iitaiiiMl>!' -' il'" ntninspliériques; j'en ai laissé 

nlu»icurs aniK-es cxpwscw aux injure* du temps. Si le caoutchouc 
■nâatitb, c'est-b dire combiné au soufre, est souple i froid, il 
n'en CM pas <Ie métnc de cca conibinaiMns d'buile cl de chlorore 
le iouft«, qai ««l «uni une léritdile vnleaniaatiM dct boilMj 
tlle les lend rigide;) et cali^alltcs si on les manie brosqucnient, ce 
qnf tfSt un uiGoDvioienL Un désagrément plus grave de ces com- 
lÂnaiioa* est nne ndeur mes ■nniiite qv'ellei conerrciii long- 



,/âl èhenhé, et vainement pendant laaeieiBpe, I rendie cet 

^^nalnnt d'huile et do clilorure de roofre aussi dures que le 
«ntchonednrci; je n'ai pu y paneuir. fresque toute» le» ^ub- 
.(jjiccs (|ii'iiti [xiiivail inlrùduir>' dans ces iiiclangcs subitsaienl 
<k la ):ari ûû chlorore de soufre lîes aitéiatiouiî, et n'ajonUient 
aucune dureté nonrelle. 

• J'ai «t« pina benreox du cô!6 de la coloration de ces corobi- 
naiMim. J'ai ntMcnit kt couleurs les plu» variées, des veinage» 
Imllant le marbre. Il suffit, pour les colorrr, de tnS p< u de cou- 
km* mâléc à l'hoile avant d'y introduire le clilnrure do î»ufrc. Il 

• Cet COmwn alW Mit dtiuile et de chlorure <ic soufre, c'esi- 
.Vdirc les huila s Tuloni^éps, ri'slstfiit Irès bi. n .nu acide» miné- 
raux et aux airalis, moyennement étendus; conccalrûs, ib sapo- 
niOent le cnri» pu k la longue. Une chaleur de tSO degrés 
«BTimn ie*Jirn«it, UMtpIna forte les fond avec coloration 
doMlre. Celte hoOe fuIctnbeB as pr<le trb bku au moulage en 
prcnaiu i!cs t iii]iri itiies Irès nettes. Kllc poric avec elle son vernis 
elle s'use, ti rf ^ii^ toujours liji$e et polie. Elle jouit de propriéiés 
électriques au plus haut degré, ft pourrait Mrtir i ftira dee pla- 
Mnm de nacbiae éleoiriqne. 

- ie nia pu appliqner anr les tin» cette linlle. qui i toojouni 
nne réaction acide qui les détruisait. J'ai pu en faire un plaqué, 
en iadépos.-intsor du bois rendu rugueux pour ia faire tenir. Elle 
|ieot s'appliquer |>nur faire des lapis, deti ronds én tebh^ d(t 
narbres facikea nour démo» et iirtérienr da ïaM— t. w4> Hie ■mi' 
titm pour le» nlawamt, rte. . 

• Ji- dirai en lerinin inl que Ip hronuirn di- soufrtï sainré jouit 
cÎL's Tii -iiie<! proprii'ié- qui- le rlilurun- de soufre, e( que c'eti 
inOmr avof ce corjis f|in.' j'ai fait nies preraliRt 
Cbailc de lin» en 1853. au Collège de franco. • 



PliYSltînE.— Cnromo faisant sniic h ses précédentes conimuni- 
ciiinns, ti,r{U'uiurlii}nilrciio--iatii/ur tloiu la dernière a été pré- 
»cntéelcl8octobte dernier (v. l'iiutUut, n» 120SKM.Volpicelli a 
•drcNÔ k rAcadimie une siiiim note quête dttnt de place ne 
nous a pas encore permis d'insérer, ce que pourtant nous H. toms 
faire, a6a que nos lecteurs aient sons les yeux l'ensemble des ex- 
lériciicrs sur lesquelles M. Volpicelli fonde sa manière de fofr. 
Nous croyons devoir encore le laisser s'eiprinur lui-même 

«••expérience. Quand entre de« iii éiielniBCtriqiies, on 
«•BMim iroisiiou fin, la diieigoace des premiers entre cm, 
IHMnMechanp élaclriqw coniiHine k tous les trois, se montre 
^mjoon pl« CNRde qalrita m Io lertit k cIicomcm «galei, 



mais ssm te fli intermédiaire, q i'on peut aussi appeler épine. Ce 

fa:l, que j'ai mis iiioi-nu'iiu' en iviilencr, est cikim* du suivant. 
Léfiue tmimn toujours dans le |iNin de lu (iivorp;encc, celle-ci 
diminuera quand l'épine monte, et croïiri quaiul i lle (Icseciiil lu- 
tre es ils électrométrlqnes. Kn outre, j'ai vu que les spires iné- 
taDiioes non Itatéê* défendent de llwlwliMl l'eqMM comprit par 
ellci. Pour cela, >i t'i pim- est environnée d'une hélice méialli((ue 
nonLiolée cite su luuvira dans un espace défendu !i l'induction; 
eusiile l'épine montant, «m doccinbiii rlans h- ttirun- i spifc. clic 
n'aiporlera aucune modification aux forces induisantes qui ani- 
mait lec Mt itBClramélriqiMt, et cenx-ci rie subiront pour cela 
aitatu rh.in,;cmcnt dans leur dÏTCrgCOCe. Mais si l'électridlë, dooi 
l'hOlicc cl 11» fils éleclrométrîqne» sont chargt-s, a uneteilrioil, 
ceuc-ci devront diininnrr leur diviTgcncc quand l'i pinc nnmic, 
et taGcroitr« quand elle descend. Au contraire, *<i cittc 'li rti i, lié 
n'a pas de icnnon, la diveigenoe des fds éii < in uK^^ir . ra 
resk>r constante, soit que l'épine ntoOle. toit qu'elle dcïctudc. 

. Basé sur ces deux obscrvattOHO tnewteslables, j'ai «uspendo 
i une «li s iMiémités du cylindre induit !m ikux fiU éleclromé- 
triqics, et entre eux une spirale fixe, avec une épine qui pùi y 
dHcendre, on y monter, le tout en laiton et exécuté avec la plus 
scrapuleuse exactitude. Les fils «laient longs d'euriroo » centi- 
mètres ; ils pendaient rairemeni, éuient dulanls Tnn de l'anlro 
d'environ 3 iiiilliuiéin s, i t <•( lté disUnce était uccup<''0 par l'hi- 
lice avec l'épine. Un faisait varier répai<i<ienr des Gis seiuu ics bc- 
•aiW) et le cylindre Induit étaitct lu» que /ai déji décrit (1). 

• {« liTt fila éieetnNDélriqoes éuieot pendsnia de l'eitrémitÊ 
du cylindre indoit non iioU, le pl«a procbtine de riadufaentc ; 
ils divergeaient par l'induction. Quand celte divergence était de- 
venue fixe» aloni je faisais monter et descendre l'épine dans l'bé- 
ioe. eila voyah que la divergence des fil.s ne variait point. Mais, 
comme ai ce ew ke fib et l'bilice sont chargés seulement d'é- 
leeiridté IndoMe, Il fcnt e« condure que ccllc-ei no m 
que pas, 1 1 qu'cl e n'a aucune esp^cc de tension. ^ 

» 2" liuliiisani de nouveau di; la même manière, 

i \i , 1 - M - .•■li.cir«n»élr»quc» di«ergeaicilt UQ («SU moinS 

()u'auii.ti'dvjiit, vi (|uand cette divergeucu était devenue Gxe, ju 
faisais mouler et descendre l'opiiie dans l'hélice par un moyeu 
isolant, et le» fils recevaient uo petit mouvement asciilaioire dana 
le plan de leur divergence. Geib démontre dooe que. même nnr 
l'extrémité de l'induit la (dus prochaine de l'inducteur, ac tiouTe 
l'électricité homuloguc à celui-ci, et que |>our cela l'aiduiic n'a 
|Nis.de tension. Ce iiKKnenient oscillatoire croissait scnsiblenu'ui, 
si l'induction s'opérait sur l'oxlréiuité de l'iuduil isolé U plus 
élu'tgnèe de l'inducMiir, les Ole rcsiani ippiktnés k liMire ntré- 
milé. 

. 3° Quand l'induit subit l'induction par Textrémité d'où pen- 
dent les lil*' t leciriiméliiques, qu'on ajoule îi rexli éiiiHc oiijiosfîe 
one petite dose d'électricité honiulogne ï rinduisanlc. on verra 
croître la diveigonoe des Ob, et la variation de cette divergence 
dcvicniira même plus sensible, par l'ascension ou par la descente 
de I cpiiie dans l'hélice placée entre eux. Cela prouve que l'élec- 
tricité induit>ante |ieut, duraiu l'iiidiKiion, m- ^npri /kj^lt h i'm 
duite, sans se combiner avec elle, ci que par l» cik n'a pujut de 
tension. 

• On voit par ce qui précède qa« l'opiné isolée, glissant vcili- 
cali'uient dans une hélice, placée entre deax fib éteetromélrlqne», 

roii^tinie 1111 ^i J^!^/<''a^, apte i déciderai leur divergence provient 
d'une tension électrique, ou d'une induction curviligne. H me 
semble que cet analyseur est bien propre i juger la qiu^Ntiuii, ctl 
démoniier la vérité de la oonvelle lliéorie sur l'ialluence éloc* 
trique. 

a De ce que j'ai démontré il résutlequc la divergence des index 
d'un étoetromètre est un eflet qui aepiodnit ou par la répuMon 
de l'électricité pour elle-même, ou par l'allmtioa de PélMfridti 

intîuisante pour celle induite dans les index. Or, il est ulift dans 
l'étude de l'clecirosUlique de distinguer une divergence de i'autrc, 
cloi Ik divemilé do la «ameqoi la produit} CM pourquoi fip- 

(«} ârtk.deÊSttmmpliff'tt Mf.ée0enttik I* XXXV, p. È$t 
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peUeni divergence dt- n />(./wt:»celle du premier cas,et divergence 

> 10< czpérieace. Qu'oa prcaae m dUque 4e bilan très mm:e 
8y«ni pour diaiaètrtS mUKinèlrs. «i qa'oo le mode s l'eitréniié 

d'uo fil du mdoie métal ; puis que sur le tnêinc disque on coile 
no peu de cire laque, et (|u"on ad«pre sur ceUc-ci on petit cylindre 
de biton. ayant I millimètre de largeur et de hauteur. Ce pitit 
wMnuneiit, étant pris i la mm par l'mn extrémité du fil oé- 
iJUqiie» JbnriiÉt na «fagulier ptM d*épr<«w, dans lequel le 7- 
liDaKMia lO^IOUi isolé, tandis que le disque et le fii niétalli<ue 
«MninaDlqgenMl toujours aïec k sd. En touchant, pendant l'n- 
doction. avec te petit cylindre uo point quelconque de l'indiil 
bolé. et même l extn'niiié de l'induit ta piaa prodiedel'jadueleir, 
o« aura toujours à l'élcciroscope uii« «HHilfatttmii d'flecifidié 
boaiohlgM à riadliinWfi. l>e H nous devons conclure <|ue dios 
« en fl B'f • 8«r HaAiit anrnne ligne neoirc, mais qu'il »*y 
iroiiTc p:r'nnr dr r ibué l'élcctriciié lionu.lngiie i ritidulsantc. et 
par h iiit nif sur i cxirémilé de l'iftduit la pitit proclMine de l'it- 
duclcur. r 

. ËatcfUotrindiiitaMl inK qu'on touche arpc le petit rv ln- 
dredèoe plan d'épmve l'esirémiié la plùs procbauL de 1 iuiIlic 
leur, en ce cas il n'y aura h l-.'tecirojcope aucune niâmksiaiion d<' 
lcn»iou. l>onc l'induite, peodaul l'iudoction, oc ae «Mumouique 
l>as, et pour a-la ne leud point. 

. • LtsdinwiMiomde ce «iniBlMT plan d'.-preuvc ru.,, r nt m 
fier dans certoliM SnUm, et le tMUm sera toujours celui sus- 
iBOiqoé ; cependant quand ellps seiout pciiiej, alofl ceiilaB MTa 
|llDt Cou»«iat>lc il l'usûgft auquel il est de»Uné. 

. Dans nncautre fmninunication sur cette iniéresM«ledo«lrioe, 
j'analyserai les réwluta du pUo d'épreore orxlioairc, sous Hn- 
flncnce 6lectro«iiîq»i, «td'M* Mnièra parUcuUirc ceux. relatés 
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.-' ,J • . SOCIÉTÉ MÏ8L£ D£ LOaOHES. 

'*îWf«QOB. C^dvéNh'Uîté électrique dts'mi'lauu:. — m. "ui- 
||oa«cSfa(tbiesî.en, djnsuni note communiqué ii laSocié'c {PUîi. 
.Httff. septembre lë58), fait connatirc les résultats suivatiu lie 
déiermiiiaiions nutnériqites qui ont été faites des pouvoirs c«u 
dmilears des métnx poiolr l'èleCirialé le laboratoire de |>hyr 
4qHeV RoMéllwrK. ■Mrb'di^ecUoiî de jM^ KIrdMiff, parla oié^oe 
itidrioiin (>ii<> rcitc qui a éiê técritedia* uaeîiirl(c<dciile 
BicBlioii rin même auteur. ' ■' ' ' 
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Tous leamélain ontélé leemtoietqne ceux dont l'auteur s'est 
terri dam «etezpfirieiion dmaïKéhctriqucs, i l'exception du 
cadmium qui a (-ii' ptirifii- parM. R. Jegpl. 

Les aUiaaes de bismutli-aatimoioe, bianulb-iiaja, antimonie»- 
zinc ont été détermlnds dans h botle B*aaarfr, polj^lh don- 
nenl avec les autres métaux ie forts coaranis ihermc-êlcctriq : , 
ii l'on ne pourrait pM les cmiiloyer plu avantageuKmcni pour 
batteries therme^leciriqeei qna oqliescaaKrailaa de bimiàlh «t 
d'antimoine. 

Les cuivres n«* 1 , 2. 3, étaient des llls d« commerce Le ■* 1 
contenait de pctUce quantités de phMtb, d'éi^n, de ziiic et de 
nickel. Lfl bible pouvoir condaeieur da n* ^ ^.^ uinata 
M. Rtinsen, i une petite quaailtt de tmM*«i]f«t.,j,tL^^^ 

di>5Uiilt;. 



Le 



grjpliito n" 1 rst celui de Cey'an, et qu'on .ipp'Aii ^,.|^ 
n" 3, du graphite d'Allemagac purifié s le n"â, uu niùfjJi^V 
deux preiiliMa. UcfcfaantîibNM ont éié purlIMs d'spi^a le 
Brodie. 

Lepoatoir eoaddcteur do eoke de gaz. du grai^iiie et A^Pr.^ 
delà batterie Bunsen augmente parla chaleur de 0° & Mti)' t 
augmente pour chaque degré de 0.00245, c'est -Ji-dirc qu'à 0\ 
k) pouToiroaiidaiBleiir s 100, et entre h tesapératnre ordinaii\ 
et le rouge niisMiit il c-t «nvir«n 12 pour !00. te» mélaii» «ifi^ 
fanis étaient cliiioiquemeiil purs : argent, or, ïinc, cadmnMav 
Lijiii, piiJiub. aiit luotne, mercure, bismuth, tellure. C«uxcom- 
prim.s «ml <-ic Mxliuiii, ziiic, inagnâïium, calcium. cadmiutUj 
laitMBb.vtruiUimB, anliffloiDe, biMnatb» iffllBll^y 
Li i«s alliages de bismeth-aïuimoiiK et bMmuUi étain. 



MlMIftTMp.lllTAINlQUE Wll|. L'AtlMCIREIT DES IMKiS. 
M* SMSiM) '<«WM a i4Mt «M aapfaeMm «iéo. 
■ SelM; — V. le* n- 1Î03, im, lîîA, tîD7. tîf5 d 
Sfiilcdela Sicrion B. Sci«iK«« Ghimiiiucs. 

h. .Sur l'titH^tmninquf animale, $-i fnrmaHon, «on rrolu- 
linn rtso'i i>f^ce;pat M. J. R. lU'.ide — L'aiilrur, «pri s avoir 
rappCMié le» léaDMgaagt» de Braadc et de Sclilue4tcrg«r rdaiife* 
meut b tMft Igdennoe dn eawci de la caègiil a li e a d» aae^ei-lb 
solutiiin que Raspail a di)nn<'-c de ro ph^nnm^e, éiabQt qtM 
M. RlcharJirtB, dans sow oovcipic récent sur ce sujet, a eu, »ui- 
Tan' lui, le mérite exclusif ik' prouver que h augtilaiion résulte 
oniquenat nt de la proporliou dans révolution de l'ammoaiaqiie. 
Qiiaiil>l aea^NNi prèpret «ir 1er aiijet deaoa mCaaifef'il In H- 
peee ainsi : 

« l'ammbniaqiie aussi bien que h fibrine existent H.ins le «og, 
et on |K>^sM<' aujourd'hui des preuve.ii su [lisantes ou |il a r. iiiijl- 
tipliées que la sotutiun néceanire de la fibrine a lieu par l'iuiur- 
vention de cet alcali volalfl. H pwdt 'églleimiit certain qu'il doit 
yavatriMéut d'éqinitbre dau la quantité de cet akali. ppif- 
qq*«ii eicéa, opérant an délit des liailea une prodoctioe de la 
Quidité, tendrait il diisoudn- li s rnrim^ulijs du sang eox-nièmei, 
et qu'un détaut serait nurqué par un dépAt de fibrine daoAle 
cœur et les artères. Mais qooiqa'il se forme derkmaaoBlMpM, «t 
cela en plo» grande quantité qu'il VeM atawMre pour opérer ef 
remplir aon oSce, c'c»t>k-dire1jf iMtt^ba de'la fibrine, cet excès 
est néanmoins éliminé arec beanc.:' ip Jf snln lîu san^ i:iiJi>loyé 
i dea besoins la naiura l'exige. (Jomrue stimulant (ilvia de 
douceur, sa présoMiieilfllile dans loét le système, et par eonM* 
qtWM du cwteert arec la fibrine daris la fornulion da 

lîan aiMNnBlaira»-alatf qac je l'ai dtedinré depiug 1 «gtempii diM 
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on nvéïDoire pr^oté i la Suciéié luicrMCopiqae de Londre-. H 
tA »r*i qoe mes expérieoce» sur la prétence de rainmoniaque, 
ou plutAt d'une sorte d'animoni;iqii«. dans lar< { ii. li n, la chair 
M ki ùum Nimaax, ont itk accmtUiei avec c|uck|ue dmiie. et 
que la dlawMMnlioM Mutaini cal ■nM|aé pendut qaelqM 
temps ponr corroborer les conctusious prte^entct, OMdt l'9%k' 
tencc de l'anunoniaxinc ciimme une Mibsunce eicréfft aMUMle- 
ment du cor\» est aujoard'hui rccoDiiuc comme un fait iuiporlant 
M iacoMMIiibie, et oa a déterminé euctcment la faculié cet 
Ûah fKÊtàb it êiaumàn b fibrine da sang. 

• La uurcc primaire et la foraiatioo de ce diaioUant alcalin 
on ce qui ccknduit k toa déTeloppentenl normal est ua problème 
pli H ^;itjuc qui n'est point encore ré^o^u. On c*miisll bien ses 
<&l<^aii-ut!i ; nuK à quoi et comment les cmprutite-t il . ou dans 
qaelle partis du corps, ai l'opéralioD a lieu i son intérieur, t'ef- 
fectue la combinaiaiin diiniqat I Ga ml dw qonîoni qui wt 
bewin de nourelles tvdierdics pour Mr» rInliiM. OpendMt tl 
est iJOssible de di'nvo/iircr qu'il est alisuluiiient nécessaire' u' la 
foruuttou du CiHoposé alcaliu ait lieu à l'iniérieur <lu c<jt-|ts; 
car il est parfaitement certain, comme, résultat d'expérieiici's coa - 
finPBtïTet, que l'aouMHiiaqa» qa'qn ksbtc dam le produit d« la 
I, qnl tarie daeroiéi m Bt iam U» diOtrenitt pannues 
moment et dans nne mCine personne aux (îifférvoies 
l'un ntCroe jour, surtout <ian« les différents états d^* re- 
|ioe^*4'nercice et de fatigoo, n>»i pas le simple retour de la faible 
poriwi.iafpirte «tee rair. Sidnac l'air, cbaig^d'aiM aaaii biUe 
qaantfié qii« edk fcebtoMlle «f eomiaatr, m aadNlM mnifeite- 
ment a foarilk nCmc t'^mninninque de la respiratioo, il iv.- jh'lii 
êtrelasonrce de u til: luaniitc additionnelle qni «e fDtrmc en mL-in« 
temps dans toutes les parties du corps. La (oraïaiiun de cet alcali 
ne s'opère donc pas ati deitorik 11 «elpvhaUeqne ranNneniaqiie 
•niiarie « tnm» hitliieiMM dane le vmg dont lea den êlê- 
ments prfncipatii, l'albamine et la Bbrmc, sont riîjîcmcni rirfips 
en aiote ; cjr cet élément riîMe, sutTant i analys* de G8y-Luss»c. 
rl.iris la proporiion de 15,7 pour 100 dans l'albumiuu et do 19 a 
pour lUU dans U fibrine, taiMits que lliydrngèiic, antre Atéotent 
4* l'ammonia{|iM, est, dans chacune de ces subaianeae, dan la 
frafOMtoa de 7 pour 100. Lee MneaU de l'alcali sont dune en 
prbcnoe M cmployfo « d partie I h formation de sabsiances qui 
sont les produits d'une action iiiiii>M[up dpFj.:[>ti Maintenant dans 
le rifjM v^tal ia CMobinaison de ces élémcou par la forma* 
flOB àt l'amBMMiiaqiM vlgtiala «tt an phénomène CMuann et 
UMcOMMjdBOiaBt^paartoidrtiea wcedeM. Richardsoa, 
4eiii riqeMhw ri h i iiwÉ i l c detfnreea cbinrittaee dawlesang, tout 

eétédtspus^ pourr|uc h ^:ng soit légèrenK-nl atrjtiM^ |.jr ua al- 
cali fixe ou an sel akcaiin , non pas aaseï pour mettre la 
fibrine en solution, mais suffL-ammcnt pour laisser l'alcaU 
Ubn poitr oel el^t qMnd il cat iwMè dans ks vaMaeen ck» de 
ttdrcahlim». Jt mh dlme meta Jlqioaé que N. Itkkardson à 
laiascr celle question rn suspens ctirépandr<> , rLUii^eiiK iii ju 
tien de la formatiou de celte amiaoïtiaque, que c'eot dans le sang 
lai-méme « opinion qoe du reste M. Bicbardaon pknh adopter 
«Mi i*|ii«nl bui. Si cette ra« a np^lqMea mile ^1 la *dri^ 
oylfMiaa de la ehfole deWHtan, wecoalroMei hemiealse 



ce fait , \3 formation de l'ammoniaque a tie« pu voie conti- 
nue. La portion qni maintiroe la flunlilc a an instant donné ne 
reste pat pour remplir cei olEcc des Iteures ou dç# jours j mai* 
aoa ifoiatiM dimte da aasig ett mtoe a«aiii^ceMaif«,aii«î 
«aalfai«qMaefwmatleB.G(tdHtft*4eMdarreela Mvine. «n 
plntAt il acoompagae la fibrin*, cnmme son di<isulvant, datu toutes 
les parties do ovrp» , pour suppltei i ses pertes jourualièrcs , et 
après avoir ri-'ii[> i cet oSicc et fourni à toot les autna bcaoioi, 
Texcèa te dégage, par tuile de «» 4gale diMMi,.de lovte la 
«Mrfeee ctcréioire et d'ane milffrrlffi itinnian. iléni qw je l'ai 
déOMNitré déji k U torfaoe dct poumons dam l'nrr vx^Wf-, dé- 
gagement de r»inmonia<]ne k la surtsct' du corps peut étxe dé- 
otoniré pat" uini i;ipLi ;.-'ijfr iniiTc.ssiate. Si un saae en Terre de 
• conf enabie , dont on vient d bamectcr U aariace interne 
d« l'«cid«cUBMtiflM.«M Moilaiii aw w pêlu qnel- 



cice, et parooMéqociit dans un léger état de transpiration, l'adde 

s'empara de l'ewmetiiaque di'g.ig<-G , et si on rtfcoeilie dans m 
peu d'eau distillée, ou peut recevoir et faire crblalliserPhydro- 
chlorate d'ammoniaque par voie d'évaporaiioa anr U lame de 
verre d'un niicroacope. On peut faire la 
le corpa deacbevauk dantrea aalmam. 

a Lea espérirncet qui démoiiireot rexistencc dé rammoiiii>quc 
dans l'air expiré sont trop caonoes aujourd'hui pour qu'il toit 
néceisaire de les décrire , maie il y a une expérience uotnelie 
d'une très haute imporiaoce comme fournissant une prettTê I oM 
deux pnqtaalllOM , b savoir qu'il existe un alcali volatil qui ae 
dégage dans l'aoiiBdle b reapiration. et qoe cet alcali, qui jouit de 
la propriété de maintenir b fluidité du hjh^, e&t raminoniaquo. 
M. Riclianiiioa a démontré qu'en faisant pasMr :i travert du 
lang la va|)oiirqm l'en dégage , on suspend la coagulailea fm 
riatervettUon à'nm principe vwialii. et U apranvè de pbtf qad M 
principe Clair f ammoniaque. Or. cède vapeM* in snéf AI mdM 
ijl'' iii' nTs li s pliiR ri!i9ndaiiis de la va|>eur de la respiraiinn rt {'pf- 
ft t quand ou fait pahser cette dernière vapeur au travers du sang, 
est précisémeai le vù/bOt qae dans le premier casi. Si l'on refait 
une partie de sas»! dans an me ciqn'iNM cériaine qaduilé d'air 
expiré , aimi qne aa vapemr, soit tttmmtê itns «n sppirClieMk 
venable, puis qu'on les fasse passer i travers f> s ing. rm maintient 
celui-ci i t'éui fioide tvil qu* 1 expérience se pounwit , ce qot 
ioamit one démonatiMÉMi qn'it se dégage on ^ent volatil dans 
i'Mie de la napinukw, ipat qM l'eifiérieMe dlracio iwMfeim 
l'a — W H i ia qae . Celle àfMime» tH «Umi pohil des plos siilH 
fjisin^r^ Si rlli- rftt échoué, tiél bt sujet eût encore éif rnvp- 
loppè «le ses auoencies léitèfane*; et on eût ré|)éié ce qoe BtiUiiu 
disait, qoe la coagulation du sang était encore un mystère. Noni 
ttieM, il est vrai, q/ne la «apenr dti saag auàalieot la InidIK, «I 
desNvolsia o« hm«ieaW|«t eélrelieiii «Md «etiftliU 
dilé ; mais les alcaliy Rtc pr trîs' p pt fnrrlr, npissf-nt de même et 
l'expérience dcuionirc qu'ils fj^ai «ni jriioii cuiri rne cause de la 
coagulation. .Si duac »*|M.-ur de la respii Jiiou , qiu cvl raraclé- 
riaée par I» m im e asesi v«iai«l que la vapeur du sang, n'avait pn 
prévenir cette coagulation « « icnil inéviublomeni ooadiiilii .k 
BBerhaiMl q«e^ piHft las fHWW expéri(nenta]iesda«s.«mMr*- 
laine HtneSom tn btear derammaiH jqu p , it exiMe encore on 

agent plus fubtil i^iii o-pere ut^iiio piiucldui l'r^fjlui'ou decetalcaK 
du sang récemment tir « et qui e»l la cause véritable cl nIlimiC t|e 
cette coagalation. L'ammMiaqne, aiati qMJÉfe<asae et la i 
aeieit ahm c e mi dért a «oaiM «• aiMpli 
l'cMinfim de h ttaldltf, et soo évalollaii c«Mfeild*ém 
Bi;(' Djmmr la ra is flnjfe et efficiente de la coagulalloa. • 

Sur l« qmtntUe annuelle ^atote enievrt à tm atretU Urn 
(ltaNa},|Wr4h'#'érni/e(r«M/f««;parJ. B. Lavretet J. B. OÎi> 
hert. — Dent un mémoire In Tan denier k ia réankm de l'Atsa- 
cialion t Dublin t«r U question de l*aaMmih<k» de l'aiole libre par 
le* plan'' i^' ^ur quelques lulnis (pii j'^ raiiacbcni, les luicurk 
aviieM annoncé ea termes généra ui que la quantité d'aaobc cak- 
vieà nacre en une aanée par différentes récalln, mdute \ l'étal 
d0MiMl«giié|étiii j i i fl Bi— » ph» — Édi n Me gna ceUe qid 
pioèm mnnëÊÙmm daas Iti mmmIi Utm d'sMnwiiaqwai 
d'acide aaotiqne. lea recherches dooi il 3 ùu'i a'ors question sa 
poumiient en c« w«meat, et c'est comme inirodoclion à- 
ces redierdws qn'on a vovla d'abord détermiacr la qnaatlié 
annneile d'aiole ctdée ffn 
ont végété ropeettvetBaM 
livea sur un mên-n'' tiJ, nri^nir )c frtrni'nt pcndint quini? ans, 
l'orge pendant sii un, k ima ^Mi\m peutiaut trois ans, le 
trèie pendant quatre ans, les fèves penda nt neuf ans et les uvcll 
pendant hait aa». Dana ia majorité xlas cas aa qpaaliaa* ea dUa s * . 
raine la qoanUlé d^nle erieeia Mal iNr iMM-ftealie ilgiiBarfiai 
ctigrais qaelconque que p.ir nnc r^fte avec enflais piirempiu 
minéral, c'cst-k- dire nns aucune subveolion artificialle à'itàm. 
L'objet de la préseate consmaniratioa est de présenter un aperç» 
toauaaise de garfuMet mm d«fidtsfai oat aiari été aata .«a ^ 



lailÉf«fli|«i>Mi«M 
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lar icre que le froiiMnt et Torge. Néa»inoio> les r<coll«ade 16 • 
gaaùa e nm, qui emportent uaeqiiMlilétiMieaaiiiMflible d'ami», 

sont cBcorc l'une des neilleurp»rrfpnratians qu'où puisse doniuT 
pour tuiu liiculiù de fronmil, Uin<lt^ que ta jachère (dont un effet 
iuiportaut (»t l'accumulation dans le sol de l'azoto dis|Minrl)lc ilc 
deux aooécs coaséculives) -et l'addiiioa d'engrais azotés, ont cha- 
cun le mène eOet pour angateater le prodnitde la réeolle en cé- 
réales. L'cxpin ieiicc a encore démontré que quatre années de fru- 
locnt alternant avec la jachère, ontduiiné auiani d'abord dans les 
buii (|uc • ml t^'colics de fiimientqui ont vé4;flé sin c 's- 

siTemci^t. £i> outre quatre récoltes de rrumcnt ayant végété aller- 
nalivemeotannseiteaJènaoni fourni h peu près la même quantité 
d'azote par acm que quatre récetlfe alternatives avec jachère, ci 
par conséquent k fort peu près la même que huit récoltes de Tro- 
oieol consécutives. Dans U- c»', de culture alterne avec les fèves 
lont l'raoïe enlevé par les fèves elles-mémei était ég<il ou sup<>. 
rieur à cdili «hlqn pendant la métne »érie d'années par le fro. 
mentaewlt'venaou CMUricalifement no alternant avec la jarhére. 
Hs'élève par conséquent dei qocstlonB pleines d'iniérét nlailvc 
ment aux sources variables oui la faculté <rncriimnlaiioii de 1 i- 
•oie dans le cas de récoltes dilTéraut d'une manière aussi caracté 
ristique les unes des autres que celles en quesiioq, On a trouvé 
que les réooltca de ièguaiiaeDses, qui présentaient eomparalite- 
«•nt Ame leur produit niw ai large pcoporiien d'azote sur une 
surface donnée, n'ftaieul pas spi'cialcnKrtt «ivantagécs par l'appli- 
cation directe d entrai» plus ricins in azoto. D'un autre cOté, les 
récolles de céréales, dont la proportion en azute sur une .ourfaco 
doMi^tt a été cempiarati ventent si laiUe àclrconatanoea égalée, ont 
«NMidénU^ilwnt anguieMé par l'eapbi direet des engrais nzntés, 
mais on s'ett assuré que sur unesérie d'années, il n'y avait envirxin 
que (juatre dix ièmes du l'azole fourn i ao nucllenicnt par l 'cng rais au 
blé ou à l'orije (sous la forme de sels ammoniacaux ou de nitrate) 
qni. fufi8«nt.utiliaà8 par ane angneaiation immédiate delà i^ouîte. 
Y M'il un» proportion ooasidérabto de la qutntitC d'amie no» 

utilisée qui Miit ctitr.iîiire par les eaux et ponliK'? romii.K- 
azqli fuurui s'esi-il u a(ii>roriné dans le sot, ei 1 a^oiii s'lsi-U cva 
pMtAlousone autre forme? Une portion est-elle restée dans le so 
sous an état de combinaison fixe ettatn Qlilitér Y «'t-il en dé- 
gagement d'ammoniaque on d'aiMe fibre pendant là Tégélaiion 
des planii's ? Ou jiisr|ti'^ quel point y a-t-il en une distribution ou 
uuc convbinaisuu pt'u favorable , dans le sol, des matières azotées 
appliquées' directement aux 'récoltes de CLn'aic^, et comment 
calles de Ugnntneoaea, qui en ont abmrbé une bien phis grande 
qomtilé, d*niwnMiWro Men pin* ftcile svrime étendue donnée 
ilelerWllt,onl-eIIr«î hh-if un»- snffisaiitpivroporttorifdc riVMit 3201^ 
digpoaîbie et à la portée de ki rùcultt- icTiaic iiuiv^uU' ? Cfs 
questions, et plusieurs autres dont la solution se raltacli ' fins 
on- moins k celkiHCi, exigent de nnoveiteB études avant qu'on 
ptàsu expliquer le* falta agric<ilct> bs plia Millaiitii Si l'on 
itnniji-irr la (|ii;intii.- d'azoto tronvée daqi.diflimrtea réeohes 
avant véiiéiii vans engrais azoté, comme on l'a dît plus btot, 
^âec ta Jjuantité qui tombe avec Ii s eam <k'pos('i's sur le 
ni et mcMtiiea, sous forme d'ammoniaque ci d ariilc niiriqne, 
oft noufe; en prcnaat. le résultat moyen des analyses <lc la 
pluie de troi- années, que les réeohes ont f nirni beaucoup pins 
d'azote, et dans i|oclques cas infiniment phks (jn'il n'en est tombé 
sur le s«»l. Il en a î'ii'' de roSme lorsque diverses rî-colusoni vé 
gété dans une rotation ordinaire l'une par rapport a l'autie, mais 
aana engrais, pendant deux et mémo trois assolements auccewifs. 
Gel cxc^s obicrvé dans i'amte Amrai sur cdoi dc$ sotiTcn bm- 
iiTti i qui y ont contribué était-fl dll fliatèriritement en en- 
tiiT i l uniquement à l'i pniscint'ni de conipij''î>s azotés .iccnrau- 
lésf rimitivenient dans lu 7 l'eut 0», avec qucique probabilité, 
Nltriboer principalem.-nt â l'absorption de l'ammoniaque ou 
de l'acide nitrique de l'air par la plani* eUe-Déme ou par 
le mIT N'y a-t-il pas en Ikvw ftirmatioB notable d'ammoniaque 
et d'acide nitrique avec l'iuote libre de l'atuios-iih^rc? Ou hien 
'es* plantes se sont-elles, d'une manière i^nérale ou daus des 
cna particuliers, a:>simiM cet snote libre? Ainn qu'on l'a déjà dit, 
ynrtqof r rnii don pnïnb en qpMsiinn .nonLescaflB actnciteaeut 



l'objet d'cxpérienoes : d'antres, atee le temps» ferant k leur tow 
l'ol^jei de-tcnlolfvet pour y porter la inmiére. Restent lonjonn Ira 

inuncnite] (iticsilons di- lu source primitive, de la dtslriboiion et 
de la circulation cic t'azote combiné dans le sol, daus la vie Ani- 
male et la fin végéiak «ir la anrfiM de la tsm et daw l'atiDn> 

^pbè^e. 

6. >ftir let opplieatim» d« tninmimium énn$ tr$ «r^i; par 

M. Iteynolds. — Otie cummunicalimi, qui n l'té fatic en présentani 
a la section divers produits fabriqués jwr .MM. CouSsan et G', di; 
ShefTield, ne parait pas avoir fait connaître aucune application 
nouvelle, pour notts du moins; nous y trouvons pourtant mon 
lionne on fait ioiéresnnl, e'wt qn'en *aj«nuntan«ni«m«Mprw 
portion d'aluminium qui varie de 5 a iO ponr100*nn peni oblcn> 
louii4 les iMiauces possibles de l'or. M, 

(LataMada eemfteRSdadeltaesdaa k unauttenamlrob} 
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MmtRA!L06a,Smrlafunriniir, nouvenu miiténdéetMSttÊmn 

par .11. Gni^rarfU. 

Le sphcno (séniélinc, Fl. de 1>l!Ic'.ul), substance minérale 
connue depuis lungtemps comme élaut un des minéraux du Vé- 
suve, se iruuvc habiioellemeai dans des masses bUacbes, grani- 
toîdes, composés prinelpatemeat de fcld «path vitrent et de nd- 
ptiéline. Toujours rrisiaîlisé, sa couleur conviuiiit- v>i le jaune do 
miel, et ses crist.ua su rt. connaissent u 1.; pitiiucru vue ;i kurs 
deux r\Lri;:ni!L> oppl)^ées, aiguéj comme un fer de lance. On 
avait confondu juiit^u'a présent avec le sphéne une autre e^iéce 
dont la couleur est égalenient Jaune et qnJ m trouve dans h nitaw 
gangue. M. G. Guiscardi,qui donne u ce minéral le nom de ^«a- 
rintifl, en l'honneur du professeur G Guarini. de Naples, a (ail 
connaître dar:s le Aiioro cu/.rnln i. VII, juinlt«3ti. p. 458) s» - 
' >, ictères cl en a ptéscnté l'analyse chimique l.a guarinile est 
Cl I nijiicnl cristalline et diinélrique ; «on clivage est difficile et 
offre peu de MttelA; sa couleur est k jaune de soufre, l'éclat 
subadamanthi et «damtniin sur ks feees de elirage. ].« miaéral 
est rraiisUiciitc ou transparent, d'un aspect mat; sa poussière est 
bJanc &alc', la c^^sure irn'gulièrc , la dureté celle de l'adulairc et 
la densité des cristaux 3,487. Ces cristaux JUdttntentdeuz varM* 
lés, l'une typique et l'autre irrégnliér e. 

Les nombres donnés par l'analyse sont t 

SiO^ ïOi« C1.0 Ft.O'Mn'O'. 
33,«38 33,923 28,011 traces = 9-,&7a • 
ils correspondent à la formule 2SiO», 2TiO' CaO 

L'auteur fait remarquer que celle analyse se rapproche^ CClIe 

da sphéne du Piémont (grcenovite, Dufr.) telle quelle a été don- 
née par M. Marignac. Quant au sphèue du Vésuve, il n'en existe 
pus d'analyse. U. 
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SEANCES ACADEMIQUES. 

1VSTITIT Di FiaiCfc — leKDËBII BB ICIEICIl 



U. Biot a présonié aujourd'hui U s^rie de» articles publié." 

Sr lui dana le Joanul dei aannts, aur U taiUe part qui doit éire 
te » GaKIée dans rhataire de h décomitt de faivlicatiea da 
pendule à rborl(>gcrie,«tawlc8draHsiiieenUiUiltodeBiinbe>i* 
i celte découverte. 

—H. Bçâpierai a A||t. m wm d'me ceiaiidiBioD. on rapport 
av une note adrasséc par M. Eugioe ùcooibe, il y.t dn» aeii 
ei ayani pour objet l'emploi de l'électricité comme force netilee. 

L'aiiUur ayant insisifi jMjur avoir un r.ippnri, la con.iuis>ioii a cru 
devoir se proiiouceren déclarant que, Tul'aiucnce complète d'es- 
périanoaa, il ne peut y avoir ancuiM utilité k ■'oecoper dee fini 
purement théoriques contenues dans celte note. 

— M. Fayc a lu ensuite niii' ri ponw ."i M I.o V^n if r sur la 
question conlrotcnâc ciurciux itUinciHoni 3 riiypo'lu'so d'un 
milieii réshtanl connue moyen d'expliquer racccléraiiou aujour- 
dlmi biea CMaialée dn monvaiBeMde la comète de l-2uO jours. 
U. Fayc persiste à trouver beaucoup plus plaflaible l'hypoibése 
qn*il a propo<iéc, celle d'nue force Impuisire émanant dn soleil, 
sorte (l'éii)is'-ioii. - M. I.c Verrier, qui s'est fait le défenseur of- 
ficieux de l'hypothèse de M. Eocke, a présenté ensuite \erbale- 
BMnt quelques rcmanioes. Il conidèreque la choM laportante 
i, établir dans la question, c'est la nécessité d'admeUreone résis- 
tance pour expliquer l'accélération couïtatée dans le raonTement 
ie la comùie ;i louric période. .Mainiciiaut, ijui' cvV.c résistance 
ioït l'effet de la présence d'un milieu que traverse la comète, ou 
qu'elle rtiaiie de i'aciioadn'aofea comme le vcaiM. Faye, e'cst 
une qoeAtion secondaire, la seule qui ^oit en discussion ; et quant 
k loi. Une croit pu que l'on boiti méate de pouvoir se prononcer 



aalaaIMfMB. 



[iNoui avon» re^n Ui- noire coiretpondaiit liabiluci de Vicnac, M. le comte 
MafMrball, le i^umi ilc diflUrciilcs comniunicjtlons qui ont M faites & l'A» 
oultnic d«'s ^ricin t'^ lie oeita tille inr le v«qrage da ciicunavigaUoB de la 
Mfileauiri > > I Vi'Mniiet «pli n'oot paiai ifomd plan Jaifnlci dan* 
kaeoapte* rcodu> qu'il mw«lniiSBiiid«iéaiendeceUaiaiWnie. Nous 
aroascru deioir rtuair Ici eeqa'a oMiad^^adreiié, cloe qii*U m propose 
4t ooM adivwer encore rdulmcnl à «alla •ct|iWiiia% cm soflca da rdu- 
dans oaaiaaiil des dflails dral tlMMt «I diflCnat de celai qn yidmiie 
■oMtca ma ahMtratioB da nalwe 1 



dota 



L Mgtivn itt ta Iratertée de l\io-Janciro m tl^p 4t 
•r H. le eomnvodorc baron de Wulltrsdorr, 



lit fr^tate, apr^ atoir i\6 rcuam |wr ie nanrals leaiM pendant l*i 
de huit k dix jouis, Icta Itocrc le SI aolkt m? t e^ da aisiln, ponr qiôuer 
\ Iwieds lUo-lsoeirfc licmorqaee par un tateau « mpcar « Intvm la rade. 
TOHK XXVI*. 



nettement à cet égard. Des parties de l'espace ou se meuvent les 
comètes, ne peut il donè fit, a>t<il dit, nous venir lotro chon 
que de le onuttre telle que nous la connaissons ? Il y unit pré- 
R<mpiioit1ilfien affimar k cet égard, et i vouloir expliquer Isa ni» 
suitau de folMcmiloQ par las aoilca ftanesquî noos aoioai mm< 
nncs. 

— M. Tremblay, capitaine d'artillerie de marine, a cniretcno 
brièvement l'Acidcmie de quelque expérience.s nouvelles qu'il a 
faites et dont les résultats lui paraissent de nature li lever les dou- 
tes que qadqnee pcrsoaosa ivaient conçus sur la pearibiMlé do 

lancer, au moyen de boncliei S feu, les porte-amarre*, au n.oyen 
desquels il propose d'opérer le sauvetage des Wiimcnu ii la mer. 
II fieiiianile r|iii' Us t"ifT' ri'iii<'!i communicatiiin» faites par lui !i 
l'Académie sur ce sujet, depuis 1834, soient l'vlitjst d'un rapport, 

— M. Boosringaolt a eonmnnfquê umlettre d'nntoyagcar qal 
a parcouru toute h fiuyjMc, • t (pii, nyanî eu souvent occasion de 
voir les Indiens préparer le curâru et en empoisonner leurs fltichest 
panit étonné que le doute eiisu encore ft ee sujet dan» quel* 
que» esprits. Il déclare qu'il n'entre que des such de végéiamdaw 
Cl'Uc préparation, et qua vonJo des SFr|<ents y est tout k litit 
éirdiificr. 

OPTIQUE. Procédés pour rrtonnallre la cotifiguraiion det 
sur/aea opfiqiut, — M. de Senarmoni a présenté une noie de 

M. L. Foucault dans laquelle l'auteur fait cour» Î!r<> irnis pim édés 
qu'il emploie eoncurreunnent pour explorer la. <iurlacc des miroirs 
de verre et pour reconnaiire les pnriies où doilfM porter los cor- 
rections locales qu'il applique après coup. . 

Le premier procédé coosisie k placer k l'an des foyers conju- 
gués lis iasnrbce un point luoiinenx jMtur observer au microscope 
l'état du iUsceau réfléchi en deçï et au delà de son point de cuu- 
teigcnce ; on le voit alors se décomposer en ira <ges partielles dont 
la discussion fournit des rensfignemcnis certains sur la configura- 
tion de la surface réfléchissante. 

Le second procédé est fondé «ur l'emploi d'un objet k bords 
parallèles, tel qu'an boni de fil d'acier que l'on place k l'un des 



etlcg^gna le large à 'J>i et dei-.iie du malin, l'oussée par une briw frulctie 
d'ibord R., puis N. E. N'., In TrOgnlc Ola 8 a 9 lieues marines- Les jouri 
«uiiantStlCfenldcvial plu* Aitaralile, en tournant Miecr-siTeincni au iN N.0« 
et ■nalsasiBt.ang.Oit Le I scplcaAse m siailn, le bstimeni était éloigne da 
Rio d-cnvirasMé .lirais BMirlBSS, Cl n ittstae dialtdelSbl4 Acues par 
iKiM Lee, ictentiMnrnsn&B., clptasiaidini.t>eX>Bit«li>*le> 
ment au dHft dn N. N. b, udt (■ safmaBtaBt dlsMadM^ an psiat ds ftbt 
filer à la fiégaïc it à it Herns par iMioe. Le M, n su wa a c ka nn—l de 
1 1 ti! u s. Cl au 9. S. E. , de sorte que, entre le 10 cl te IS sepicaibKk tas 
couc.inu aiiiuKidiiTifiufi avaient parcouru coinp'eteinent tente la cir^oaM* 
rciwe du ccrrii'. l.e Ii an wir, S. E. ; li- 1 0 .m malin, i!e rctlicT K. \. E. j dU 
ÎJ au S. K., S. et S. S. t). -, >itr5se de l.i fr(^gaie , plu» tK- 10 lieue* par 
liei.rt'. I.c 25 scplt-ml i t. 1-, fn _ le m- itih : i ii tue il>' la leff« du Cap et, 
au raomeiil du couclier du soleil, A 30 lieues de «lislance N, O. I> O. du pltare 
da la baie de la Table. On avait kinii Mt en 35 Jours ane traversée de près 
da tIM iicua» («n aMgrtoac l«e Hcik» par Jour, al lion panvait espérer, mal. 
pitas scniscsBifaiNSk d!Mm k la kala da 8taBsn, spils uns Invasie de 
tout an pilas fadiMS Jem» 

I« S6 an natln, la Dréfste dttll k tâ Iteots I US. dn nonl delà Table. Vat 
brivc «If S. K. 1 S. d'alwnl molle, enfla dans lecourani d. la ;n irnée de ma- 
oiiie 'i cbiigcr la ^çi-ara - téduire ta voilure ft des dinicu-ions miniaiMiCt 
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coiiju|iiés et dont l'imige formée A TanlM foyer «ài>b»er<- 
téffi Hume* au moyen d'une peiho lDa«lt« pmmmi peu ci 
pODFTue d'un diaphragme coriiparablf cii t'irndue îi la pupille tîo 
l'œil humain. Dans ces circonstances l'image perçue est farmée 
en MsdiiïéreiKi point par Ict éUmnltdiirérents do miroir, rt si 
CM éltecals Bloot pas un foyer craiann. il n> réanho-dans l'i- 
nage dea déformations qui , conreaaUeRital tdter|iirf léea, oootiui - 
*cnt ) reconnaître les écarta de ONdbava eoncapendast wx diffé- 
M«fM parties du miroir. 

Le irofsiiimc procfdi^ montre dlrcctroient par une vce d'ensera- 
b'elea aliératiaiia delbrine npporléc» h la figure qne devrait 
l*^ter l« miroir dam les rimniMaocea panicoOferea oè l*i> 

■ Prcuvp rti f s[ Tific. 

^ miroir el ta u)urce de lumière diapo§és tic manière i 
^■ardanaraapacc l'imased un orifice élrail, percé daes «ne 
Urne opaque et virement éclairé. Cette limite est masquée presqoe 

■ en totalité par on ^eran opaque i bord rectiHcnA; 1^» rayons qui 
p*5si'ni oriirpou r.isfnl rc li«r<i mjiU immé<li»i« m' n' rfn Jans 
l'œil H y donnent une iniage de h surfiice entière du miroir, 

y est perçue en clair-obscur et où se dessineni avec M relief exa- 
géré fonira W tnllexiona capabict d'allirer la coavergoiwe du fais- 
ceau réRfcM :dts Ion on reconnaît les parties oA doivat porter 
lei Cerreclinns, et l'un aRÎt ni n^u^v lucncc. 

Les mêmes procéilés d'cxanirn s'appliquent dpalemcnt aux ob- 
'Jêedft de Innetic et permettent d'y e|ipliquer le même qfstème de 
ttMTcnioos locales. 
Chimie. Action du chlorure de soufre sur UshuiUs. — 
• 11. de S''n»rmfint n piiM-nti' i nsiiiio iinn iioii- tbns laquelle 
a. J Nirkiès fait remarquer que la connaissance de l'action que 
le ditarerede soufre txrrre snr les hnlTes remonte li une époque 
plus ancienne «jur ne paral<!S< nt le croire les aulenrsde noies présen- 
tées r^cemmenlîi l'Acarl^mie. Depuis longtemps, écrit M. Nirkiès, 
ce fuit a tHrrrniIii puld c .l'y ;ii cDnf ihii ■ ]M>(ir ma part, en 1849, 
par une note itisi'tte dans la Jîfi'we scient'fiqve. Je n'ai pa« I* 

rote sous les yroi. mais Toitl c<- c|iic mr^ «ouTrtWi mr. i .ti-c ll'-iil 

k cet égard. Dans le but de protéger contre l'incrusiaiion le b iu- 
'choa d'an petit flacon è Téuierl contenant da chlorure de soufre, 
je l'endiiÎM!! fl'nn peu d'huile ; je ne fus pas peu (orpris de tron- 
Ter ci tt iiduii rompUlement solidifié le lendemain ; j'eus blentOt 
reconnu que h snli,!ifi(-a;i<jn n\ait été occasionm'i- por le ililorure 
de stmfre el qu'en général ce composé durcit lescur|K> gras en les 
modifiant plus eu moins profundénaent. Engagé al n dans des 
mberches d'un attire ordre, je meprftpnsiif cr<ipprQfbadir plus 
tard cette obwrution forinite, qiMnd j'ap|iris par un nninérodo 
Jovrnr.l p"li/>f(hni/ftir do Dingicr, de r.Tiirn'i' l^.'ii» (|uc \r fjil 
avait été également ri'marqiké par M. Rochleder, La ct)(>»t'ii>^iu ms> 
Ibra perdu pour moi atm^SCtpal intérêt, je la publiai, bien en- 
tendu. 5?n-« revendiquer aneone espèce de priorM C'est encore 
ce (pie je (3\^ iuijonrdliui. Depuis, cette obieralion e-été reprise 
pîr "'1. (, ;i r ; n: r iiii£iiil uuc modification lienrcus n ^ 



fait l'objet dépinaienrs appUcatioos ioléressanles ; il en tara» 4»* 
tre autres, dMo péte molle, élastique, avec laquelle ilconfeotiMiM 
des rouleaux d'imprimerie, i'ignore s'il a donné siiii< s s esan 
ou ti même 11 a réservé ses droits par nue puUÏGaUwqueleoBqM. 
Dans ce dernier CUi It date Ml fCmaMcr' i* Vt» ifH^Aé' 
rieureUlSS}, 

— >PanDi lea mAm^res dont le aeerél al ne i uuueae ft fwmàl 

djns C' i(e .si'ance, nous avons entendu citer : — on mémoire de 
MM. Quel et Seguin sur la siratificaUoQ de la lumière électrique; 
— une note de M. Jean Reinant sur ceruns rappraohem eu l a^ ua 
lei paraiaacal réanber dis largaars comparées des vms qa eé* - 
parent les dîiîEreiites planilesen les partageant en groupes; — 
un mciiioire de MM. Malaguti el Uuroclicr sur la répartilioode» 
élémetii» inorgaiiiques datts le r^oe végétal ; — use note de M. 
I^ubrée sur la présence de l'aneate dans les biluntes minéraux ; 
—une lettre de II. Pentland annoipuit la découverte de restes 
de MammifNee (des Marsupiaux) danedesterrab»iieaucoop plus 
anciens que ceux où on en avait rencontré jusqu':! ce J i ir : et k 
ce sujet, M. Elia de Deauraont, en |)ré«ealant celte uvie, a fait 
remarquer que plus les obienrationa so multiplient , et plue OU 
voit s'étendre la lindte audctA dé lequelle on avait crn k tort cp'oa 
ne reneontrerail pas de traces de la vie animale. 

— l'iie lettre du ministre de rinslrnction publique a annoncé 
à t 'Académie qu'elle est autorisée i accepter un nouveau lega 
qui lui a été fdit par M. Barbier, ce qnldoflien liea.li la feaidÉ* 
tînn de nouveaux prix. 

— L'Académie a'esl formée en comité aecret I qtiaire tmt» 
cl demie, ponr entendre le r.ip;iort de la section d'îiinfnmic el de 
zoologie sur les places de corrcspoodaau vacantes dans cette 



CniMIE. (}<: (7irrjj!!f — ynm allons résumer aussi sUC- 
ciiKtenieiii qsie possilile le mémoire la dans 1,( dernière séance sur 

ce viiji-r. ivir M In ni). 

Ou !>:iit les si>l« «lu c'lirulue viuku, tels qae le sulfate oo 
l'alun . se rniKiilknt sous l'influence d'une lempéralne peu élevée» 
et qu'ils se uansformeut eu cotps incrislallimbica de eoulear varié. 
On sait aussi que les mémo eda vfoMs, treMi par un euée d'am- 
moniaque, produisent des lignes cnlon'es en rose Tioliré. a 
rattaché ces faits i l'iiomérie, et ils out éi^- étu iiéi pîr divi rs cbi- 
mis es. Néanmoitts la question est resi'i: obscure , ci c'est pour 
jeter quelque jour sor elle que il. Frcmr a entrepris les recW- 
rbes dont il s'agit. Son mémotre eat diviaé eu trais pattiea''l>m* 
la preiiiitro, il étudie les modifications qiiela chaleur fait éprouver 
;i l'Iiydta'.e de .ses()uii/t>de tl" cbfonie el aux sels produits par cette 
l)3>e. D.iii.s la deiuieiiie, il Iraile d'uni; muvelle classe do cotpo 
auxquels il donne le nom de composés amido-méulliqnes. Dans le 
traisièrae, il décrit les substances qui rènlleol de la décomposi- 
Ti'iii de.v corps ;itr,i.li'< pr^c^.leiits, el i! étu'i':- une nourelte base 



détint *i forte te 27 qu'il f^ltat prendre le Ito'uîènu' ri» de l.i graieie voilr. Le 
dcl, à demi clair, pretcni»it * pcn prt» te nime atiicct nue er'.ul itu goift- 
da Tficsiepeoéaiit un vlolaol ceop de isra/ Mokmciu le uni, uu lieu de 
àiBlir twilaM dans sa dlNçUea» Uminait eu prs(ra«lon Icnle duS» li. a 
f£. 8> I. (Maeaitvanla^ Jointe mis vagues Iwi^wii» graiilsianiea» fcintl 
yrésaoïcrque Itbatbnentiaixwsfaildaasle njwi i\tn tyrli^nr, progrcs- 
aaat de la ItaUt de Baidanka dkns une dlncilon 0. 8. 0., ^'luaCon <iul rou- 
tait devenir criti<|uc en ca» que le irminu t d<; l'oiL>ilo du rjc'oiic vint a se 
npprocitcr de lu frfgatr, qui ne pouvait |ilus courir tiutdctani, uns risque- 
de lombcf diiir. If rt Nlre cvc'iii,'. '\iii,tj, si Imi 1,-. ij^culsdc M. dc 
WailrrMiorf, devait Btlciudrc ton n mimum i,c tluliuct tC centre ten le 
Sd à minuit ; iiéaninolui, di> 7 ' >lii vu, ii avait aileiut m plus grtinii' 
Violence qui, du rente, ne se mmiUhi (lui- |>vridaiil brt peu de tcinp*. Le 
septembre, ao fort dc la tempClc, la Ujutcur des vagocâ était dc 30 picdi 
(I^iS atiire») et la disiaaee ealre ta crtic d'une Titiw e.t «die io ia têgmi la 
pins rapprodite de 30û « |»0 |iied> (a>»e 79,* Mltn»). Ma|gfé tu nralto 
dss plm fiirtai, U ftéiiie m fiil fu «o uotncnt en dspor pM. La vwt dini- 
lMiaM!wttl«<aicat do» la «lU du tt au J* leplcatbn^ «aalqne l'aghaiiandc 
la nwr ailii pInUli cRavgaienlaM. Le tt au nlii^ Ma molle de E. N. E j 
dans la «altdaa* «i g>, toise de S, et deUtSii quipcnatt » laln<catcde 
tMUralB cap rnr la Nw-Bar. 



le 1" tvîlobre, de grand malin et piruu h u lomp«, la Sov.trn Mtrou>a 
en vue du Ciipet de la t'ulic Ba)-, cllouvaj's, par uac brise de N. N, 0,,pour 
arriver i l'ancrage delà buie dc Simon; opération asjci difficile tl qui i>e put 
s'aKoniilir taiw rauisiaiice d'na pik»le aogials, ces iwrage* n'ajraat jaaais 
tu leiéa atee me cxeciliiide sullliaote, et la hnide qat, les <anei,de- 
nolt indiquer l'eroplsecranil de l'étitH it fT. HilfU», n'cxlrfaU jm m 
réalité, La Mse ajrant bibll, m nmi B« «ers le wir es Mon de le ndc^ 
diuit laquelleoaii'cntra, par une brise fialclu-, que le leodi'inalii de grand 
inuiiu. La niée est ancur<>ncrmcnt asjet vpacieu\ dclabaie de Simoa ourert 
u \. N. i;.,ei.ii- i ii K-. 'U lou»le!i cOlc». N^annM>in<, le« veut* de S. 0., 
qui iL_'i;Liil II' eoui Jr l'tté, se font STO'ïr Ti;;fnirriieeinf*nt, eldcs COOpS 
tii.' <c';:, ifnaiit <ies Ki,i:il.:p;t)ts débolsta', ne mmiI pu- we. J:n^;i:r |;onr Ic» 
bàtiuieub. Le 7 octobr,', uu dc ces coups de «eut brta ia cbaiiie dv tribord 
tout prl'i dc l'ancre, et il fallut de grands cITurl^ |M>ur empAt^ner une collUion 
de la AMoni avec les aatns Wdiatiils qal éialeai éBalcaunt à rancn dan» 
la ndc. 

La «liesee nMvamede^ la ffaionii aUKRIa et io Cap (i'MO Biucs mto* 
Tina) «bit de 4,3 lieue» pur feture. Daw toale rMeadu* d» ion Irajil, las 

matima karomtiriques oui cdTnriilé arec les Tenls S. E. ou parais, et les 
minima arec les vmu de i». O. Le mtirimmm (30,etO p noces augtatj par 

•I* r.) ««««laen* le «7- atfMitoSk pm uapMiéN Mse IT, A. A 
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m êbtiemtmi hplraie qiii,.iprés-(leg>iccaiwndan£ lo vido, cM re- 
llpe, dan» Kêmmuùtq/tD, dwsJaipaiUM 4ii«f<«n MUrll prrd 

bira riiUM,>4tliMt4|w rMiim d&l'<Mtf»kMiltnie, oiHe'(to 

luiious s)lii>fs«»iic«flir«ts lu œnuf\ ût i'oM froide^ —eniWBiec»- 
tàou » l'wriibreou ûuuis ^ wumktimtfmiaml pktiMusjoan. 
«ftiratiMMot de tf^tkfies-.imUÊÊU. lŒMMiks tai qve M.'F. ■ 
dwcif <■ kMwnfcIri dHawiln n qiin m Mii «wdtfcition d« Ynfit^ 
4»cbnai*«kldiiel(«frffe>agtflmiiiM«ériq«e eiiH>n » m ptré- 
nifiiii^ii*; tlf ilvhlij ilniiiiioii , <. t ( OUI' tliojjiii^urr c*s,di?ii\ cm-,, il 

driiej ; ainsi, il coiiMrvi: le nuui de Kti/vioxyde de «AroM»aa 
c«i]w.«iMM».de.t«(i&l«ftAkiaiii«e>,-qiù«kt ïMulvbleiiiaas l'tckle 
Méliqw^ dui J«iMian»«t4Mnie)t li«i«M«iFs aaMomMiles, «i il 

tiouuiiie ieiquiuxjydtutéia'ihioumiue 1 1 U>i i t initvn ' «a m- 
Uibiiiic «iaMblva rÉaaifaprécMeata,«iitiie I'mi «4M*eut, «Éuiqiie. 

■AprtiîjWBfcr iwM>rtL.|fa ittww.J eiJwne dtou>MféH^nt8 do 

l'asjdc de thrwMe.M. F. a n ctreichù m I,i ti iiii,f)iru»»ii»a du wj 
Tioki w jici vu l^r..l4 Uial«)ur ml liuc, mu 3. uiie d«kliydraiaii«a 
delaiu«lécuJe*»Uue, aoila la , pioUuctivo d'unnauTeau sel adde 
, aflii k,iHMiBndÉfi*MMn iKMi<iii|u« d« la ba«e oontc 
iletej.. lJ«fti<ac|.MiMn nuathrews ItiiMii mwiu^da- 
l»rd,mie, kuv]u'-un :-tI chiciiiu ,;(;viL'ut >frip*rl' 
tioD !■ îLjiciku J.11I aucune 1 Uiam»iuju dJMtdu^tu dOilMifti 
préiiip.uii^ far llaniMaiaqtte IWyde AiNMi.iHMW wrlvClate 
aaVKaal. à cckâ-ila^Mei Makl<4il.a reoMum qu'il vMiuiugitre 
«• MUS faaMi des diSÉrniecKUteAianiutrca, que rox}<dedaiael 
Ter( itait dcunu iL&oiuLJu ikus ia jjoiawo oieB^Jn,- 01^ 'am Ica 

{oiivi'. l'< i)'-L u.cuniiiuuitjuc cil «kjuloulu ciiiuiuc ur4Uuair«.— 

Le liiÂiigi iiiiui «bki (kiuc dù a «oe, < ''aiirfOfoUHiOi tTgitriqao aie 
i'bîjdf! tog^ÀdaM-laMluUMO aatiue. 
. J^dcioitau iMMB fa i q imde l'uxjide de ehrojue ne st> , nj^x,r. 
ICDt,pss:dc4a.jguCiti«<JMMif«J«rM)u'un4v8.ai«i tji j>r*».«cedc 
L'au-iMteii^tie. 1- oijfde mcddié, far Vaeiim.de I eau.hMiilJuMe 

ne nygitffaaiiir i'MHa>MiifH!ue, iM)dia,^J<o)qida 

pauiMe Ahâift ,<d< vtwdCMr, ..ycaud .iiBe,WnM,fjQlMé»«t 
naitaancelMin ( tiO'|*Hf inwtU^ qiii paruil r»~«<(er !!<_• la n'iabinai- 
«m d'^^iBiatiluiiii t-g.ujk <i'uj>^t.i- tie ci<ti>uju rl. d aojmaaiaque; 
Ci- cbr|>, hounJii \i l'aciiuKiuiacItak'ur, (ItgugeiHMUowpd'an- 
■MwiMiii^^ ILcau^JaiiaMW miHii rtimjilidiiiih—^Mhjin. 

niifjup -, mais qu^ud '.n ^^luaielccel ftijatc i la double- imikieace de 
l'amfuoaiaqeectd'vu ael auiuMoiacal, il m |iiréseMM«aflita«aiim 



I tiMrt noamn : l'oiyde «p dhmut alors compIétement%i donne lies 
& des cnmixm's remarquablfs par leur cjloiaiion rote-violacé* 
M. F. a i!«oM les corps qqi se forment dans celte cirçooilaaM «t 
pr<cip<Ufli par ralcool les liquenn mate et m priacraiit hs inb* 
slancea aaAMo-aiCl«IUqn«a de l'aciion d^compisanic de l'aie 00 
par ane^dtAiecitiad rapMe dans le vide. Daa^ c^^a composés , Im 
trois cnrjw élêmcDlaircs ont , perdu Imirs prflj'riélés cara«léri»tU 
(jiiai, ainsi qo'on va te Totr par la dc»criplioa de l'un d'««(t e«il4 
qui est produit par le chiorhydratt d'aninailMgM. CS corps, | 
raat.see, cst^'im bwu vidlati.cn le dissolvant 
Anne anliqsida ma calontioa roi^e violacée inir 
tfrcs rhtmiquetdeïélémcfiu qui le constitijcnt se irou^cnt enlifr. 
remem di!isln)ulé<i ; ainsi $a réaction e&tà peine alcaliu«. et cepea* 
dant l'ammoniaque rntre dans sa molécule en i roporiion cmmU 
défaMe;«raaola|« d'ajsept na 'forma, pu de .précipité dans m 
(HMHwlaii, et pmiitnt ki Hlmantt da rieide dilorhydriqoe t'y 
trouvent mmbinf^ ; les réactifs ordinaires n'y cléri lent ( as If 
ITT^nce du eliroiiic, quoique l'oxyde de chrome soit la bjse de ca 
coiii|>n»é. Mais lorsqu'on fait bouillir sa dissolution, les élémaolt 
doDVd s'agjt tievieDoeiit alors seoslbles ; il se dégage dss f^ualllll 
'■attMaa tf'aoHMilisqoe , l'hydrate de sesqoloxydc de ironie ts 
précipite «n faisant prendre souvent la liqueur en masso , et l'a» 
zolate ri'ar^t indique alors dans le liquida une furie juoporUOll 
d' rl l.M h draïc d'iiiiuiioniaqiie. Les corps qui constiluaicot ca 
«iiigiÉëcr composé se sépareat dans ma npipait eiiprimé par Jl 
f o r aMl e jhitwHei 

1 («il, AïH*), * toas + SO*0^4-Aq. 

C'est psrosqiicoetiaaciiiiadéeeiiipaaaDia'daraaii rappelle la trm< 
fonmtioa des amiidés «ji sels anumaUeiat. qoe H. F. a donné 

aux Cor{<S dont il N'.T^it Ir iiiiiii lie rni jr, airiiiln-nn'i jIII ^ncs. 

Lorsqu'uac dis&uLuiJun d un corps auiido-ciiromirjur: e.ii abtt* 
donnée ii l'air pendant quelque ten^ps, elle ne tarde pas à se dè> 
composer cit rCsgûsailt sur les éléneois d« l'eau : l'amiDoniaqoa 
•e d^glg^ laad aiiHiiMiaçsl se ^Egiairaet il se dépose an corps 
«Mlct iasolubie qui n'ctt pu crisUllist'. Celte submance est 
amidée comité celle qui l'a^prodiuie , sa couiiwsnion cm simplo, 
car elle ne caiiticni que les é lémciiis de l'oxyde de chrome et ceux 
de l'aiiioioiiiaquc. L'acilpti de Vf jii JuaiHiatfl J ff ffi'.f our O^tsm 
sa décomposition complète ; les tiémenu ae. aipanaiidsin la rap* 
port suiTbat:Cr*0%AzH*, fSHO. Les ?cfde<; w irinsforment 
pas 8implcmciiteacorp«.«nùdé eq wldcd 
D i ^cal , ilh duiirient en outre.|iaiâ(ance à une nouvelle base aouBO* 
niaco-iuelalliquc que M. F. uooune iroMO-eAroa^gite, 441 
Uquellcl équivaluu d'oxyde de .cbnwe confond Sa 
avec li éq«iLTalent« d'aniiooniaque. Celte base double doit (tre 
représentée par coatéqueot par la formule Cr'0',&Aill'. L'éqng. 
lioa suivante indique eouniu-iii a lii'u !»a produciioii : 

Ridktei 



b Icirftaato mUr» knim fc rs. s; b, A 
koiits tMMkksMiit Joaqa's* t», sa, |U«t*r,, ««aa Mte' 8.'1X, B ts 
tmta É SS,S»S fuaM ss^Siii tariaat tau «a k|a d«;.laB|M, le veai pa- 
ni«n sotmls a un nuMivcnni rtlaUile. Oamrt la |rsa Icbi» dn 27 an 

9SK|i irnil>M', le min'muti) barom^lriqnc, olncné le 18 au wir, par 07* F. 
et ïeiii >i K. ui lciii, rut de Î9,9«» pooces l>cndi>Dt pmqne lont le trsjci, le 
cl«l *ljlt cx'uvrrl tli- miuK s Ui; rcjlt: raremcDl (l'un upeci mcfiafant; l»mcr 
était BgUte, «uitis i uis 01 guL-< Lt égales, a l'cicpption tuoleftris ilo i7, 
38 *l S9. L» direi lie» gt iaralc dc-3 rpuranf» élait au N. c» iï TE. p(.'iidiot le 
iraailcr qiMHt dn irajit s snK. tt a l*0| dans ton adBtn, ci flot 1 1*0. encstc 
*ss i iss e fitVHa| 



'j|fo^M«wi «afti» tneaate de«t k I 



•bMpwmtlrla «adsile^W^SHKkv 
(M* wm'MftU Ws tllsi u iw » Itstlia» de* pMw, ii siCculté ,1 u cher\i 
des naytm de Irampett, V. Schwan cM p«TTeiiu a ramssMr < i ik cii>idicr 

c-lriq > ,;,<, ■; ,;lr T^gétaui et m' roUcrrlon .,Ir plantes de rinléricur des pro- 

liAcu ik l'un, aivanbao, ^iikj cl lUo-ârkadc <ict Hottei oblcavc* pSce 



« lÉlIMnlM 4a HsHsr dis iMMMet daifédt, la dsctass Di, ] 
Geasa, Mfmmmtak taipls i l d ws desadrttw à nHHsar dapijfc Usa 
«■UaislîWliB da fliMaate «CmH'Ci'WMfb ■» das t k nmayiss di 
M. ledaemr DMIlRtOi <t*WI.1ei'd«el««n1taiini «« Va|a «M Iml 

pluiicBR» «dMolMoiii dfl ptaates laédieinale*. M. Sckwan ■ rceoeiilt lui. 
même prt* de trente etpAce* de ces piniles tant k Vtttt de florsiMo q«'à 
l'fUl de frorliCcilioii. V Iptetiruanha (CrpkaHia \lptcacuatiha) se troUTe 
dit-«n, àaM les environs iK- iU»-iaiteJn>, jar le Monti; CstaDo rt i Jar«< 
jubi.ct an e«p Trin, i une dMaoce de 80 «illes. La plante Tnlclip du Cixnna 
tiutU cida OinM iàteiKga r*t emploj^ta en bains pour l« iniioroeiil des 
rlMiaMti«t<e*> d lejoseipr^me de cnpiantncontn? Icn sullet dtt ciiret mer» 
Ls gnko dtti t — e a u lert ft dooncr me leinte jaane lai poUfCt et 
•Ltlkkdaailhane^'aatitreMtiaaiTanMeeoaiiiie sDildetedes 
dkSHfaab M ftaita itatiBir da rxrfcMwMa fMaé^Imm, a'Stl 
qtfNn aiMaais STuas pwde^fssaiM-^le f«ataas4^it|ilatt dMt» 
mîtes, et a peedasctasIltMat presque Hmii «mi crMtt. Us altaisan da la 
iMie de JurujubacIcraxd'ABdirah;, «u pied du Tijoes, oat Mé parItnBI: 
remenl produetlfs en pitntc* asoellei. On 7 troure l'ÀltuHiltê Iriloha, des 
M-nieaeet duiiael on esprine une Inill» éneff iquemeal eatarllilqiie, le Gvarrx 
Irithitioij !. ' lit i'étorcc am^rc rt aslriiijtente passe pour un iM i.Irn; 

mflU««e, tuait qoi, jrite en ferta dotesi produit ravortemeat t le tutu 
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L*reSTITUT. 



Le coriH^mîdo-cliroaifue Tiolel inmlublc n'est pu le teul 
tUopMi qui donne tutumot k b mmvelle buei on peut l'obtr» 

nir en biant a'jir i fruid Ir» acides concfntrt'.f sor le» compos^^ji 
aniido-chiomiques »oliibIes que Ton ubiieui en pr^cipiuut par 
l'alcool les liqueurs rotosqui i'(»utlent de l'aclioD de l'oiydc méta- 
chroiniq[kte inr un mélange d'anmoBiaqaoetde Mb inmonia- 
tmt. Ln tth m(o>rlii«nik|ua Mot reprênntft d*nM oiairière 
gén'mîc par la formule (Cr'O», 4 AzH"), 3A. Leur dissolution 
est d'iJtt ru^e presque par. Le sel qui cristallise avec le plus de h' 
tilité cstlerhlorhydratc, qui a pour formale (Cr» O'.UKz H>). 3HCI, 
Crifiallise dan» une Uqsrar acide en octaidres routiers et foniM 
tfcs chtoraret donbka erinaffifét en rétginant nr les chtorarea 
de plaiiiie et de luercure. 

La base roséo cliromique dont il vieni [l'iMre parié n'cal pas la 
lenic subit: net' iiasiquo qu' puisse se formor dan» la l^adîoa de 
l'animoiiiaque sur l'oxyde de cbrone. M. F. adéj» reconnu que 
l'eau pure décompiwe le driorhydnteroafo-cliraniique et qu'il se 
Moduil alors un nouveau wl crisullixé en prisinM <!roiis rhora- 
DOTdnuT et un aolre comjiosé cristallin beaucoup plus soluble que 
les p i co lr-nis. c:' s sels jiarji» ont nmienir des bases différentes. 
11 cit porté i croire que cette s^rie de baaea anido-cliroiuiqnes 
tfera nombreuse, «i qu'elle correspondra I cdie qn**!! a Mt eoanai- 
tre dans on mémoire sur le cobalt, où on a vu le scsqui xvde de 
«Obalt former lus bases amidécs stiirantes : Cb' 0>. à kzU^ ; 
Cb'O», 5 .\z II'; f b'O'; 6 Az H». U base roséo-chromique 
Cr' 0^, 4 Az a* serait donc le premier terme d'une aine de bases 
dMdUei rappelant oelea qui Mwt pradailai ptr le cobaU. 



mUU miLtlKTMItlfl VI P«||9. 
tBsmils Iniumm i is si ls l ul s u s.) 
* U ifemh* 1891. 



HYnnUCLtQCE. - M. de Calignf a conriminqu.' N h Snri.'Ii', 

dans Cdtte séance, quelques obwrvaiwtM sur les machines hydrao- 
llq'u» à eominmaioQ d'air, fonciioiiiBBt n moyen d'une ebnt» 

d'eau. 

Sa communication du 20 norembre sur cciiidoces appareils 
dans II sqiu'ls la force vive .s'einmag.isiiie dans uni' riilonnc lirjnido, 
à chaque période, avant qu'il se soit fait un «'■cjulcment d'eau i 
Textérieur, avait principalement pour objet le cas des chutes 
nMirices, pctlM ou aiÀdiocres. Il ae présente, dit-il. une cir- 
consianc: intiressanie dan» le cas oA une colonne d'eau, après 

avoir comprinii^ de l'air dans lui réservoir avrc soupape de rele- 
nue. etc., eu liiorttaiU dans fa si-conde branche d un siphon ren» 
vené. S4)rt au moyeu d'une osciliaiion deacendante sans retour 
aemible vers b première brioche qui est eo eomnunicatîoaarecb 
prise d'efln motrice . lorscfue c ' tte nscillatton descendante n'a qn'nne 
[iruft; ' '.y m '"'i ■ ' .1"- 1 l'i ii:i'^-' T'iii 1 . l's! parti- 



culièrement celui où la chute motrice est assez grande pour qu-lL' 
ne soit pas indispensable de produire des osclllaiious qui, par la 
p ofondi ur à laquelle elle'* font descendre le niveau, suppléent, en 
tertu d'un mode particulier d'oscillations arcumulttcs, à la peti- 
tesse de h duX» aieiricu au moyen d« la dépense d'eau. 

On supposera, dans ce qui va suivre, qoe la colonne d'eai» entité 
pour refouler de l'air dans la seconde branche d'un siphoa ren- 
versé est assez courte par rapiwrt à la chute d'eau looirico. 

Si la communication, étant inienompue par un moyen quel- 
conque entre la ceooade et h première branche, est 1 tabliu enue 
b seconde et une troblème bnoeÉM déboucbant dans le bief 
d'aval, il se présente nne oscillation deacendante qui Tlde b m- 
conde branche jusqu'à une certaine profondeur au-de>sous du 
niveau du bief d'aval, b jimclioii de la seconde et de b troisième 
branche étant k VU* profendcur conf «lable to-deaioai de m 

dernier iiivea'i. 

Or, ïi la baiïse lie l'eau dans l'oscillation descendante ne dé- 
passi" point certaines limites, il se présente une circonstance inié- 
reetante, c^jet spécial de cette communication. La sonpape, des- 
tinée à talswr «tirer de Talr à h place de le eotanue Nqulde qui 
sort pendant cetle o<cill3tinn descendante, se formant eu temps 
utile, le ressort de cet air résiste de manière ft ne permettre en- 
suite i la colonne d'eau de la iroisLiViie branche de revenir en ar- 
rière que d'une quantité as»ezpcu ioiportanie, pour qu'il n'y ait pas 
trop k s'en préoccuper, tt résulte wttm de celle drcauMMiee qoe 
potirles machines de ce pcnre employées à comprimer de l'air, 
k régulateur n'a pas besoin d'autant de précision que pour le cas 
où elles sont employées! élever de l'eau. Ainsi, qnand même la 
vidange immédiate sur le niveau du bief d'aval ne ferait pas perdre 
bctncnop plus de travail qoeeeajalènede vidange par oscilladou 
devcendanle, il cxiiiviendrait de ne pas négliger l'avî^nts^c qtirl- 
c nque provenant de cette oscillation, puisqu'elle ue complique 
en rien la construction de l'appareil. 

I.'esfyfre particnlifre de suspension alternative dont on vient de 
pi>rl< r il'obliij' i'-i' iiiemc à prolonger la troisième braMclit^ UQ 
peu au-dessus du niveau du bief d'aval, quoiqu'il pniase «tr« pru- 
dent de b bire pour certaines condiiion*. dans le détail deaqoeller 
l'auteur ne croit pis uécessjire d'entrer en en motnent. 

Il est h remarquer, dit il, que le délai pouvant provenir de ce 
mode de suspension alternative, permettra sans doute de diminuer 
les dimenaionsdu système quHooaqne de pbtoa, ahernaiivement 
pmaê sur Ica deui bces opposées, dont le jeu fÉra, dana divenet 
circonstances, fonciintiner le réj,nitatenr par des moyens depuis 
longtemps expliqués à la buciéié, Um dimensions de ce piston étaat 
d'ailleurs, dans tous les cas, déterminées de miaHre àavuiri U» 
besoia, égard au ressort de l'air dout U s'agit. 

Il est k pfine néeessah« d'ajouter que ta oomUnalsM, ul||flt du 
cette note, peut s'appliquer à d'antres intentions de H. de Cab- 
gny, il ue s'agit ici que d'un exemple particulier. 

— ll.duGal|giy canmonique eniuiM ww.ioodileatlondeU 



«Wi'*»)", dont te Irait sert a eottstruirs des caiioK et dont la e 
«SKlOicnt r<|MUi6poii6ikrd«svairlniamkclvialUfu«^<lekllennMde<ef 
«Kunlous. M. Sdwif s s 'swpar a d'en «ipcut Anmm, qirf vwlsil lui M- 
todie l'acck» d'an fSmi sAïc d« coloMale ci eeuTctt des planin pa- 
nsîMs las plus variées Le Papajftr (Ctrka Pap»gi,) etl «Utlvé ca klion- 
«laiicc 1 1 se iruuve <g*lcoMat a J'élït laurafie. Le* ciemiilct de Itirurcatlon du 
Ironc de ti-Uc |>l.iiuc sont liè»^in. Le f»uil du Calclutsicr {Crttttniia Cm- 
jttt), fut.|ii' vM il k- ijiihfii L-t vidé, seil a»i iirgrcj i fubriquer iiR 

îiiilruuifUt uius'i j'. lin i)[u» priiUilifs, qu'iU niiiuiiKnl mii ijrSii, Ils recou- 
irenl U Civilii d'ii : 1 f di nii (:ali.l),i»M' d'une pljiicliciii.' mince, sur laquelle ill 
t4({ul un illcilu, \e% dent» lountéct ta iauu Le «iiluow, «« fobaiii tilirer, 
au n>i)cii de H$ doigts, les denU du rtinu, produit da toiu qui pcavcnt 
«nesK pMM-r pour bamMMiicux, coaifaids t otu du raie des iastmncals 
dont ta mniposc un erdicsire ni(f& On esliaR la iHnb des tabmmlcs de 
JViir«iiir« «randiaMiM, «t l'on catlIwg le d i elsBsat hikek Mn {érUnr. 
imê iHciÊ» Cl A. lÉU9ttfÊ»0), dMU biMtb aiasi fw emi ta TMmii». 
dM lutint d d'ans fsplce de hndaokri ssrvml de wirilUK. L'Ile roaré- 
«affcnse, sttota w du lae ds Tgnca, et ceuvctie de Kargrov im ci de 
ttairfioati la Msci dut ion sel ctt mmie, rourmillc <ie (.< i 
reups, janwtci Ugid^ Léo hMiicars de Tijuca. aue Iciun gramlcj e» pe^ 
libs ctacMles ctlnin||«oimaicotv<(s, ceavSri«stalltoosaa,da 



mMéei, de Rubiirit*, de Blgnooiactet, de PaMiOom, dcCecropiat el d'une 
linio d'antMi plaaias, sont «ao vètitsUe Icm rnaiss paur k* belaMstc*- 
opRCGpranis 

Ni les mardièi aui laais il aui IdinaMS k RlcJaw ira, tj|ici da ta asst- 
rn)i>rci< la pins i«|Miiswila, ai l(s jildiw ans caviroiis de caite capitits^ 
n'ont offert des végilant eaeore taeoanss. N. Sdi«an b fie fr^ippi- dois 
quaoïii^ de ptantcs intcrtropioilM, loll ««nette», lolt d'onwnicui, que lacul» 

luu' j iii'iio;luL'(s ùfi rejjioiis iiilrrtropicaln ilt- l'aiirifii coiiliiicnt el <|uî, eft 
piilie, |.j5i4'ul |H'u4 peu i l'iïlat sanr.ia^e. On voii aiilour ilc Rio dt» Dat- 
tier», de» Pandan'crs, de» Palmiers (('yi- 1« rci jJu/u), d s LV anias, dc> Alo<^», 
d<* A-'Irapéc], des Stercktiis, <ici Cttsiuiincs, des A'^ter*, des Ronien «i 
beiocoup d'autres piaules sembl^ble^ Les Pandunirrs uoe esp^ de Coc«- 
llsr (<«€M colora), piset* 4 l'cnlrte des jardiot, la Bignenia BtUat et la 
qu'au ptateb iaag dis baie*, de* irciliages et 
joeir d'eue Avaur partieMlitre auprè* de*. 
hivdenHcw» de nia. 8* la fiaMS'kairtttm iseuaam» k côiftdisl 
des Cfca*, de* Dracana /'«rrM, dis HgSrfaset daaAIai^ k 1 
rultUetrima, des cspéos d'fli»<Mui tt «atoaASd'AllaM al de I 



(La «aitc aa wuBiro prockain}» 
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' Mupape il double siège, connue ton tenOiii àt soupape de Corn- 
wa'l, quand elle c-t ciii|iloyée. non comme dans st-s t xiJcrii.Ticc'i, 
à former noe portioo alieriMtiTemenl mobile d'un m y an, sans 
*onm tonde ni arrtt imericvr à l'époque où elle réunit deux 
iuy,..n alif rnaliTcraenl séparé, mtodaMle CWOA l'oa f«at i'cn 
s«rMr pour bnochcr aUemaiivemint m luyto Irantrenalcmeot, 
ce qu'il parait su preiniir aperçu difficile de faire, vans f|u'iî »c 
prés^ente no coude brusque à i'époqw où ce tuyau cciisc d'Circ 



M. de Caligny propose d'employer dans M eu le iqr«l£me qu'il 
a présenté i la Société, le 28 juin 1851 et le 23 octobre 1S52, 
pour diminuer la résistance des coudes . au moyen de surfaces 
coorbot coaccfitriqae(.daM diverses l irconstances où l'un n'aura 
pMlcvaiildreqde dn hneaposi cs c<'iume il l'a expliqué n'ar- 
rêtent des hrrbcs chfirrii^M par ie liquide, ttuu le «s dont il 
s'agit, ces lames seraient iixcs,eiihîiiWH>U»dh««C fa soupape 
de coramll 09 mm cjHiiiiriqM rintarfille «CeeMire A ton 
jeu. 

MomioetNii iNiAGDuntB.^11. il .-A. Gradin t bit mm 

Il communication suivante. 

< Le directeur delà Smithsonian intHtutioH,à9 Washington, 
ni'ayint (IfnKni.lé une collection de mes molfculcs ffi relief pour 
la faire figurer d«DS ses galeries, l'exécution de celte commautlc 
a Ai pour moi la CMHC de noovelles recherches qui m'ont fourni 
det pleine* noinlNneaMode la vérité de nu théorie. Ceci me four- 
ait foeirnsion de mettre tons les yeux defl Sodété quelques mo- 
lécules caractéristiques. 

» Ba France, U théorie atomiqae est fort négligée, celle des 
iqninlevis domine pArtout, bien qa'die soit Inndihuile, ik elle 
mK pour éiobltr le vrai poids des atomes, et par couëqaent 
leur mimbre vrai dtasles ferinoles, en tant qn'on vise I la conoais- 
(Wnce de l.i molécule réelle, c'c.'-t à-dire i» l'élément géométrique 
des criistaui. — Je put» furmer un exemple mémorable de celte 
tacune regretuble. 

" • U y a plw de fingircinq ans d^jà, M. Dnmf a détermine la 
dtensitidv cbVnmre et dn toorare de ailiclant. La première den- 
sité montre avoc la dernière évidence qti'il rxiste autant deeblora 
dans un volume de chlorore de s liciniii ([ue d>iiis un volume do 
bichlorurn li'étairi, qui répond au bioxyde d'éiain. 

• Eu préseace d'ua pareil fait, il n'éuit plus possible de consi- 
Mrer la tillce coane ranafogue de l'acide sDffiiriqttt non plas 
que des scsqiiioxydcs d'^diimlnium, do fir, etc., elle devenait 
désormais Si O'. comme le d-jutoiydc d'étain, l'acide carbonique, 
l'aciile sulfareui. l'eau, c!c. 

• J'ai dkicuié & fond celle question dans uo mémuire assez 
étenda qol a <(é faiaCré h cette dpoqoe dans le* 4Ji>Hile» de ehi- 
mie ft âe jikysique; maïs il a pas;^ inaperçu ; si bien que tout 
réceounent M. Marignac a donné comme cbo.ie nonvelle la for- 
mule Si 0' de la silice que je soutiens depuis vingt-cinq ans, en 
•'appuyant priDcipilemcDt SOT les dono^ espérimeuules que 
BOUS devons k H. Dnona. 

» .\insi, dans notre siècle de lumières, il a fallu vingt-cinq ans 
pour (lu'ui) commence à apercevoir la portée d'un fait qui doit 
transformer tonlcakaftmtilei niiB6ral(#)iMt dana ksqmliss la 
fiUce fignre. 

• Sans parler des ari^uments fournis par la densîtfi du chlorure 
de ailicioQi, il est certain qae la discussion étant portée sur les fa- 
mines sÎTStiëes des feldspath», des zéolites, des micas, etc. , on 
iroii^' fi.': imm ut s atomes d'oxygène pour la silice, quand il y 
en n 5 | uui \v esquioxyde et 1 poarle monoiyde : c'est li one 
confiruu i N < lataniade rindMtiM fcnraie par la deMili dn 
chhHare de liliciiiiBi 

■ Ma théorie fcnmit, il me semUe, un élément tout nouveau, 
propre h nous fixer sur le véritable nombre atomique molécu- 
lairc, c'e«i-âi-dire sur le nombre vraj des atomes qui composent le 
solide çéométriçtie régurier, qui est l'élément des cristaux. 

• Étant donnte la iarmale dymiqoe. il ^agil de déieraiinar 
qnele cM la flMMcnle ciiitallIsÉWeT Cc« I pen près ooimne al l'on 
disait : <':\3n[ lonnée ta furmulc cLiuiique etlad<iut7ed</atMipeur, 
quelle c&i la muléculv eu atomes! Quand on deauodo qtieUe au 



la molécule cristallisablc, on pose pour conditioo que le polyèdre 
géoinéirii|ue établi aun wutnMiMdinettMie Ufarmê ertt- 
talline du corpi . 

• Bb bien, en suifant cette marebe, f arrive ««jonra ft oa 

groupement atomique unique qui remplit toutes les conditions 
.voulues ; et pour écarter tout reproche d'arbitraire, jo me huh 
attaché de préférence aux cor^ts les p'us compU x' s qui, Inm d'une 
soluliou unique parbiiemcnt régulière, ne permeuem pas d'éla- ' 
tiSt m antre gnopenMai symétrique. 

» Après avoir coostrnit la chlorile hexagonale, qui e<n déji un 
groupe fort remarquable, j'éuis ii la recherche d'une subsUnce 
pierreuse i|ui fut l'analogue de l'acide .".téarlquc ou di s stéarates 
lorsque je fis la remarque que l'bydroUte et l'herscbiliie cristaUi- 
«aient en prisme heiaédrique régulier eoinnie Taelde «ttariqne; 
Dans ce dernier minéral, analysé avec le plus grand soin par 
M. Damottr, il se trooTO 8 atonies d'oxygène pour la silice, 3 
d'oxygène pour le sc^quioxyde,! iPol jgtae pooT le uonokyde «i . 
& d'oxygène pour l'eau. 

• Le problème consistait donc à grouper cm noetdwnalomî- 
qoes de taçm k obtenir l'élément do pnuue haxoédrique régulier. 
En prenant h fonnnle 1 fois, 2 fois, 3 fois, h foiseï 5 f>ig, «n œ 
p ut former un groupement symétrique compaiibli- au c h- prisme 
hexaédrique régulier; tandis qu'en preuanl Uf'rmulc 6 /«if, oo 
obtient 2/i pour l'oxygène de la silice, IDponrieseaquIoKyde.dpoer 
lemomnfde, SO pour rcao. Ea metuni seulement si |»uur l'eau 
an lien de 30, on eblfent en effet le groupe magnifique que je 
mets sous li s \ eux de la Société : ilcsicompos- It: r. i jics parai» 
lilm entre eux, 6 grands axes d'alumiate de monoiyde i 7 ato» 
mm, U a»s de affîce h i aieoMa, «i 81 anad'ean A S atoa»» 
représentant 307 atomes comme le atlante mOMpotamlqne, et 
ayant absolument la même forme. 

« En clierclunt comment je groupemb Im MoiMadn métaaia* 
rate de monoxyde d'étain hydraté découvert par H. Fi-emy, j'ai 
reconnu ^gnivoiuni qu* «e eorps uc pi>f3cuuiit qu'uoe solution, eo 
eflht: 

5 (Sn' O») + S n' O' +ft (a* 01) 

moBirent daireinetit qoe la molteule est carrée ; on a en effet : 

ft (S ni + (H* Oi> + 4 90* 0>» 

aoit in an k S uemea S ns O", analogoe h Pafaimtne, 'entooré de 
8 asashS atomes qui forment oo prisme carré bi-pyrarnidé. 

• B« éliminant par la pensée les dcnx atomes d'oxy^tè ie extrê- 
mes de Vax'! uiédiaQ à 5 atomes, il nste un cube pnrfaii, com- 
posé de 2^ diuioes, ayant à ses ë aog'»^ solides uti atomo d'hydro- 
gène, au centre de ses 6 faces un atome d'étain,la»n centre de 
figure et an milieu de chacuoe de ses 42 ar^ on atome d'oxy- 
gène : de aorte que dans œ aaol groopenieni de 39 atomes, on 
Toit»n assemblage ëtUdoiùr» tt inUMiM» 4e €us>$ ajf 
méirie, savoir : 

16 fois l'eau, les 12 ai êtes et ks It diagonales du cube ; 

14 fois le bKtzyde d'éuui, tes 12 diamèlrm dm 6 Ckcs et im 
den extrémités dn grand axë; 

12 foiî l'élain hydro-éné, les 13 di.igonal.s G rjcei. . 
'i fuis k sou.t o^ydc d'étain, ks 3 diaméttc^ du cul>e. 

» Dans le cas du méla>téRralc de pota»se, un atonie de potaa» 
aium remplace l'un dm deux atomes d'étain du grand «m, et . 
tes axes de symétrie sont encore an nombre de A6, tout eo don- 
nent la |ireu\e que dans axes l'riucipaux il peut y avoir des 
aiou«» cutrespondants, de nature auaiogiie, maii non de mémt 
poids. 

» Celle moléeole est,faien près du cnbe; cepcndaot elle a'e« . 
pas eofaiqm, ta^t il eat vtti qne^le cube cm ni«, si mtae B* 

cuisic, dans la mukilude de polyèdna régnHen qnl oomputaot'll ' 
Si rie des corps cristallisables. 

• Je n'ai encore pu former uo cube qu'en multipliant par9 la 
farmuie lA, SB, eoneipondant aux bioxydca, aozbisnifunaj.ms ' 
UcMoroM, an biflooforct, etc. 

• Ce cuImî, que Je mets «ODS les ypux de la Société, présente 
aussi un certain nombre d'axes de symétrie on d'équilibre ; ou en 
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conipn" '! fi -urnnt l'atome mi' alliqno entre <lcut atoOMSdu mi- 
néfaliwfeur, el Stf'fotm*» par on atome du tninérali*iteor cooi- 
prilMlredeuratomct'deméUl. » 

OmOtFB K l'ouï».— m. Jnlct Rfgnulda présenté ran^lyce 
ffitejrcondinlgtM 'dMaMMiHr-tW UrflttONMMce'd» nMcn de 
r«Riî f h( z l'Ilnnimc et qdèfrlpies 'WammiWres. 
' L'auteur s'Csl proposé de coDSiater cx|i^rinicDtal«aaentii» Quo^ 
ldMnlCftV«s^icin'de Todl, ^bén(tmène devenu très prpUble 
pOirqtÉli|MS-ittu'a*«iilto «B, d'«|irès iMohMnaiiDMdeHM. 
L. Foncault et Stokea. Il t ehoM cMiiae Maraud» radiatiaiiiépi- 

pollrpio II' faKrtau dos' r.iyons limilcs , tj'oIpIs et ultra-» iolcis, 
obtenu au nio^ni d'un Ivge prisme de Nicol, suiiaol le proctidû 
i*âlitu£ 'par le premter de ce« phyMcien». De pbis, dans te» cas 
dmieux v'U 'ftit «nftar l«.4iDfril par réOciiM louie nrioa 
|irtaffmi!iii^Mra'de~i|«artt eoimnÉlileiMiit laillé. «t étudie 
fcâ'nafi*Tfs çfîumi^rs S l'expérience en inier()osant entre eU« et 
l'oeikde t'obsifrateur un ilt; ce» verres jaunes qucM. Siekesdé- 
signe'Mos' Ir'DOiii d'a&<or&Mi « eomptimentaiiet. Le déuilde* 
pfdckiiiiaiw «t dn mnnei opéraiflin ami iuaéhla ao.ia4iiMir« que 
If.'9iilï^ll«1!miiM iCfUnM'dan^lM copchiaiipa -tolrantca : 

l" Chiz î'Ht)mme et li '; 'Manimlferes «xamioés jusqu'à ce nwi- 
œenl (Ba'uf,''Moolon, Chien, ( bal, Lapiu), la cornic c&l fluo- 
meenie, mais à utt fiilble degré ; 

'2* Chez rBomiM HceiHlamiailèie» le criaiaiya est dMé aa 
piM baaf'dcgfé'det prl-pMMriiaomccMK! trbn cestaliBiBK. 
MMibien que chez plusieurs Vi ririiri's aériins, ces proprtét^t 
popiisieui (l»is les parlions cnilraieii du crikialliu (eDdophacina de 
WL ValcDdBnnes et FKiny) cp w wrl ep pir liM dr iliiiltrilinn \ 
■M base lemp^Fatore; 

■S' I.cs pttitiimi'MlMM'ao cNsiallm de plaakw» Vcriébiét et 
KfotluM]iie<! a"oatiqnM fpharoninc des uiCmes ailMan) Mifrca- 
que lotalenieut privées de la flnoresceace ; 
&* 1^ corpa^MifAde ne pr^M-nic qu'une très' faible fluorcs- 
liyaUma,' car Itienear vitrée ne la 

■; 



L» rftiM, comme l'a recoman M. Helmliolta anr db ait ha-' 



oialn dix-hait heure» )apié»-la>«iert, peaiMeMC 

resccnccqui n'est nullement 
in cri-ttallin des Mammifères ; 

6* EnOn, pnarurev^nlr I l'oHgine el ao principe de ce travail, 
l'auteur conclut que a'il faut, placer dans ttai>biaeBièD»>da 
fiuoresc( ncc la source des accidents causés parles radiatiaus Jd- 
bti ivienl IniiiiiK'Uses de la luDiitre èioctnque, t'esi daus l'actioa 
éncrj^ique pioduiie snr le xvttUUit/iiii'Uaai-Mtuwld'ffa cherAcr 

■MM«irea<8|ia^ 

' i" 

PfiYMiy r: — "^i:^ /i î- '!> Ifiertno-électriquf. — M. Matthies- 
aeo, se trouvant en mesure, par la mélliode indiqué dans unepré- 
eédenie eoomninieatîon, d'obicnir des fils des ôéiens alcaliaaet 
des terres alcaliats. a déiermiaé lenr place «iasi qae éeVe des 
autres mêtaar dans h série tbtnao-élMriqiie. 

Si \, n, C, sniit des mi'tatix difrérenls rt A Pi), (Pf:), les 
(Kiuvcirs électro-mot eu rs des tbermo-èlémcntii firent» par cba* 
qae groupe de deux ni^'taiix, dwt ka peints allemes de soudure 
sont It deux températures difrircnies, il cniISBilsqM (48)4* 
4- (CA) = 0, et, par coui>«:qucul, 

(AB) «M a-»; (èq «■ ^ I (GA)aa «-At 
équations d.inH |p<.qucllex a, ft, r dépendent non-sealement des deax 
températures mai» aas^i de la nalorede chacundcsméiaui A,B, C 
Comme les différences de et s métaux contiiiiueiu lis poinoirsélsc- 
tro-n-.oteun, la valeur pour cbacua d'eus peut-être posée 
. Sicaienipéfaivitsdcspniatade 
ne varient qoe légèrement, on peut dire que an poavoin éledro» 
moteurs sont en rai^m de la différence dci deux tempérMurea et 
que, djiis ct> iiii'it,' - icimiitions, It's ^rnliurs a,belc sont ttgalemoiit 
«a raison de la différence d«a iMnpéralurea, et%neteun-nf)f«rts 



Maintenant, si la valeur du second métal rrlativeS l> Tslftjr ci. 
dessus du premier fst prise pouruniié, valcurs^iaUirCS des 
autres deviennent c«D»un!e» et ne -dépendant q«e^ -Janaa- 
iare.d» duquel aiéial. fies aeleors,. l'a 



signés dans lo tableau «uirant, où la eonlaate ^lliec«iio>4lecinq«e 
tde l'argenl cbinùqBuuent for es^-fiBiiie . s aA tf ta Hi ftitUaa » a s T - 

BI>iniil)i (dn cnmmwf, SI pretié) '-f>'esjSt 
Ui«Buil> (pur. lil pmW) -n-" 

Ai'iir '^''3} |uri. biiiuttih et ^'ferU aaiiaMMT (eottlé) -i- 79,09 

rii-mijili (por, roM'f) ' 4- 2', 06 

>IHMBBib(cmial,eqmiMrtol) rKHU? 

Cabaft a* 1 (IrhiiHManiirtM, ftéHHfitnKDlÊmÊÊttK^ 

4tMm>éÊ UbanâtÀ-a de dikiW d alW IdtMirt + a.t77 

VMsuluni(le nitorqui» «eT»i*Jwi lt l mal ii«llaeiéMSafsa—ir 

cr>nilurtitiroUTiM(|uc-ii()iiertntem|iénnar«*) -f- 5,49J 

Ar-ïriuri (lu (ommortc, dur) -)- 3, HO 

^Kkcl (du-canunercc, riMpI <ic «oWl^ ■MlkaMrtasnt'da fer] -i^a^MO 
Cobalt n* 1 (de la coll«<c4ioa te UoiMoire) + 1^719 

Palladium (SI, dur, de UK. DesaMrtii, Cbapal* cl C«aip., de 

f>ari«) ^'S/MO 
BodiuiD (le mtme qal a *er^ i la MennlnatioB <]» ««.{MaTeir 

cdiidiicuur pd.jr l'élrcUicilé k dïTcne» lem|iintur««) -f- AMi 

Mi-n-ur>? (pur. Lt<,i!c damun IttbedcTPrrc) -j-~J(Slé 
Aluminium (df HnuMmu litnt^tmiti'fktité tllpmmèfti par 

ttMétiDkMK^'Al-VI.T}) + um 
+ 1.111 

-ftl 



M. G. C (4ildwrll, cl 
llMutsium (ai ftvuè) 

Cunrc n" 1 (lil ilu rommprec rrcuil, coi 

pr<dabl» (Iriitir, . umi, pinmb il nlcleO 
C»lvrt' i>* 2 I lil tlu I oiiinitTcif rctuU) 
Pluiiiii (Ul d<' UoiiKMriU, Chapaii al 



daiqnuUUsiap. 



Ur (bl, lire, liur. pur^lii par M. C. llfybnM) 
iri#Biir(d» l a eylie c itByo» ' ' 

^eJcîatSlIîlwtli) 
ÉkTffiul (pur, U'é, diif) 
Cok* de ira* (d« l'inin* dt! HndWiMfKr' la 
tiaH vpur,i pfYas<) 
Ciinri- {(ii6cipil* nalTBDlqoemenl) 

Caclmliilli (hni.dr d u na llHlMI» yi <g t<e f B J Wjai l 
AiniuMMM- ^itn comiaiMI^iaP fVI94| 

StToiitiaui '^ti* ^*ri-^H') 
I,illi[iiln [lu iirc-'i') 
Arfct»ic(oH inores»ao»iar) 
CaWoai^»<pa(aiè) 
Fer (fit de piaaon*!) 
Aaiimoioe (itial) 
AdtlMtae^èqMtliitai) 

Pbgspliort- rou|;« (de M. SchrôlKr^collgction in k^mià 

Aminioiiic (puriliecnrome ci-<l( ssu') 

A luge'itf 13 parL biaaulli tt I paf%-4Mo 

Aiikite de lipirt. miimiùat^ Ix pm ëaa 

Tillurr (deU. Alei. Lowt, pariOepar'U. HellHBMt) 

tkliihuiii (de la collection du laboratoire] 



H- «711 

+ o.tn 



o.oea 

tea deaeonraca) n,0S7 
n,xo8 

— (VSii 

-'SiSM 

— a. Ma 
— S',asa 



— '»,mt 

— 6,871 

— ia,«7« 



— iTKil 

390,00 



l a méibode d'après laquelle on a fait cra^lvieciuioatioaaa élèJa 
suivante : — Deux t liermo-éliiDeat^ dont les poinucbaudel fraid 
de sooduraav aical IcsAèaea teqipèriiatas.oBtiié rf o»|>si i és V m. 
1 rauire : ils- fonnaient on dnaitnce le fii.dhn rnukipHeaMor 
<|ui eiiiourait un barreau m^gnéljqi e .{une livre eovirun) auquel 
était attacbéc une lentille permetunt d'obaeiver la dt^uiioa da 
Taimanti dbiance, au moyen d'un-téica^pe et d'une 6chdle, de 
la Délia nmièra, qu'on fait .les obeervaiiuu au nwgwrtaroètra. 
Deux oommntaievraont été. tassi amebés dan* le cireaU; ïm 
d'eux changeait la direction du cinir.ml lîaus le fil du muhiplica- 
leur, l'autre perinetiait aux courauts des tiicruiu-OJéuicats de 
pisiar penragir,soitdaasleBéBasomi..Mii(caacBsappasé. 

CÊoLOfiJI. SfrKtïure pkyùtfiÊ» dm- 9imx dftèi ^iwifik-» 
M. Saauiel Bangbton, iueuibr« du eeiUgade la TvùùtMaBaNh, 
et pcefesaeur de givlogie, a préteaté a la ^Société \l'hil. Hag.t 
septembre 18&8> an mirni m ita-MncUite pb|i|iqaerdo «ieax 
gr ès rouge do comté de Ifsinrferd, censMéré saMito-safipeclidi 
clivagi; ù s surfjc<?s de jimit rt des failles. Afrès .«voir. dàsfil'hl 
caracivres géutïaui ùu UiiH ici, i'auicur «nue dans des délili 
élaadatsur Ica failles, les aurfaees <ic 'JoùiL, les plins ie c4»«agei 
ao Bombrade âtes qn'U a.ahs«»»ésrpeB d aatk caoraiiaaan e» 
mea. Vafcl résn^Meses i t ii nMln ii \ 

Les failles sont au luimlire do dix-neuf, qu'on peni rsmenwl 
des oeaptes de ftystémes iecungafairas. Le» directions dccc» s|a- 
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forment presque dcrangles draHtavM Im prfe«dcntci, et penvcali 
fuc aprvei^es ûûlks conjugufav <Mit Ih. dlMctioiit mifaUtt: 

N. 3- û5' O. ctPf. 35» 28' O. 

L'iuieor peSK^dë IViisience de déax systèmes de fiiittt coo- 
jttgoées iiiitii]iM diiox systèmes distiiicu da force dé bouleverse- 
ôwnt dans le dtktKr, sn)M^*)<'>on qui rst (brlement coafinnëe par 
ce fait qoe Iadiiv< ù i m des lits est £ lOU 4S'N. illar^ 

médiaire cDire celle des deux systèmes do t^'ùUt. 

Il ditnontre ensuite, d'après 365 plaos, qu'il adMnéa^ Vf****' 
systèmes de joint et de phins de clivage sont aussi des syslltocs 
conjugués qu'on iPKmt r<Ùuire i quatre dont deux sont ideotiques 
jf ce deux svsiOnu'S conjugués de failles déjà tuliiit. Ij^ auglus 
moyens obserfcs entre les axes conjugués de ces quatre ayatètues 
de plans sont 8<)« 11'; 91* 52'; 9i»2O'fl(90* 30f M||Welln« 

cihaïc- rtatcs. 

7° 66' Nord! i l'Est. 70» 30' Nard i l'Est 

33° 31' Nord a l'Est. ik" 22' Moni k J'Cst. 
30" 30' SuJ h l'Est. 
10" Sud à l'Êst 

Les plans de cliragc se distinguent des plans de joint par une 
structure plate lamellaire particulière, détcli>|>|Ke datislamaMie 
parallèlemcn t à leur direction. Cette structure, l'auieor {Moce 
qu'elle est le résoltat dft h iirassiM, «t^a'eUe iodfqiiM Im 
plana de clivage lonl |ier|)endkuiaircs aux lignes du maTimum de 
lorée; il croit qaelas pfaotdeclifage se sont dével )ppé^ à j'épc> 
(]iie où la roche était encore molle. Les plans dejoin ;^ son' cun~ 
sidcii-s comme perpendiculaires aux l%nea de miuimum da fur ce 
de compression, iksont poaléricaral ceux de etiVag* «t il» iMt étt 
ftimés par le remit de la masse, quand U rnclur ëiaii déjà dure. 

Aprte avoir élaltli les rclaiions gik»iuétriq<ie.s dk> plans de siruc- 
tùre de» conglomérats, l'auttur eu déduit les force;) mécaniques 
qui ont été piises enjeu pour amener le district à son état actuel 
cl àsa forme. Il croitquc celte nélbodo est d'une applicaiioa géoé- 
nte, et que al les résultats «n tout toaùra»** |N>«r U'antrc* |*o« 
Ht<a,ce sera un fort argumctt «it tmut de la théorie mécaulqae 
du cHTa?;e scliL-teux. 

licsulia!.? <!■■ ueherches récentes faite» aux environs du 
Caire, dam le but de détenu in r iàge des pius anciennes < 
eoueltet conHumdes terrain* d'alluvion du ISil; par )1. Ilor- 
DCr; S* pw^. — Dans k première parlk de ce travail, lue à la 
Société le 8 février 1855, l'auteur avTiU dit que le principal but 
de SCS recherches avait été de s'efforcer, eu sondant le terrain 
dans des jk)ints choisis, de déroii\rir le U'nijis |iriil),dilc f]iii s'cUiii 
écuuU- d i>uis les dé|)âls les plus iuféricurs du sédimvnl du Nii el 
de rattacher entre eux le^ tcnipsgfotogiqncsctcfluxbllteriqucs. Ce 
rdsolui, dam ropleion de TauMur» nû peut être atteint qu'à 
l'aide de pnita et de forages dans té aol dam le TOi^inagc iuimé- 
diat des monuments d'un âge connu. I p-ilus- rm'il j t lioisis 
pour ces excavations ont été l'ob iisquc d'Uétiupolis tl l'iinp^ace- 
iDcnt de l'ancienne Memphis. La première partie du mémoire 
contenail une iutioduction, raoalyM dca diKreals aols qui oui 
été pénétrés , ainsi que la description des recherches faites i lié- 
Hopolis, nuiis l'auteur avait différé de fornnilcr des C'mjc'um' m;; 
générales et toutes déductions relatives à i accroisnenieut !»ccuL>iie 
dos dépOt alluviens , jusqu'au monicnt où il aurait eu l'occasion 
d'esposer ft la Société des déiaila aur des ireeberchea ptua éteadues 
Mies dam le dialrict de Mempbis. Ce sont ces détails ainsi qoe 
acs conclusions générales qui font le sujet de cett.^ «erond • partie 
que l'auteur a également présentée à laSocié.é. {Pk. inaij., siq»- 
fembre 1S58.) 

Lea travaux pratiques de ces recherches ont été exécutés aous 
lu'ditectkm imnédiate de Hckekyan-Bey, oflkier de génie armé- 
nien au serrice du vice roi d'f ^ypte , hnuuiie distingué par ses 
connaissances; tous les frais en oui clé supportés par le gouver- 
nement égyptien, 

fie même qu'à HéiiopoySt l'obéliaquc est tout ce qui reste «ti- 
desm do aol de l'aaiiqtie ville de Hemphis ; il y a aoul couchée 
■?nT !r ci I une statue colossale du graud roiKamsèsII, IcS-su^ris 
des tirées. Tous ks lémoigoages coucoureiu pour atùgncr U fun- 



dation de Memphis i Ments, lucmitr roi delà iireiiiiére dvusuiiç^ 
qui, suivant M. lx(>sius, a couimiucc »oii riuue ?j81I2 ans avatll 
J. C. La même auiurité assigne les dates de 139fti 1398.ATailt 
J. G. aa. rfegiM de Ramsàs II. — L'onphcement de Hempiiii 
pfCsenlait dune une localité pjniculiCrtjie i'. prn n' j h pouç- 
soite de ces recherches en fouçaiii des puits i 1j plus ^vnida pfa- 
^(undeurpraticiible prè» de la statue coloi.-aleet dons so;> voisinagèi 
La surface do terrain , à iiuelq;|f4dis(aiKe attloor de cette .8t»> 
lue était inégale ; iléiAit néceinlire, pfvr dtartnber k profvniettr 
variable de l'eau pendant.wae inondation h rcmbouciiure des 
pniu qu'on voukit établir dans divers i«iiiiis de l'aiix», de déjcr- 
uiiner le niveau des plas haute* eaux au-dessus du ^.idà une épo- 
que donnée, c'eiiice qu'un a fait pour rmondation de 1851 qu'qfi 
a trouvée un peu au-dessus de la 26* coudée au oNAmètrede RM^ 
da^ tiauienr d'eau. qyi recotine k surface» entière de la v.dl je, en 
laissant à découvert In élévations artiGcielles. Les iné-jjiié.^ 4u 
terrain aont telles que dans toute section au di-Hius du niveau de 
k 2k' coudée, la surface varie depuis le point où elle colacitle avait 
le ilvran jusqu 'à 20 pieds dans les parties les plus profiiDdest dis 
façon que tandlsqoe dam une portion du district il peut y avoir 
une profondeur de près de 20 pieds d'eau truable, dans, uuc iiUifi 
il peut n'y ivoir qu'un pouce, et par conséquent la même périg^ 
de temps serait représentée par des épaisseurs fort diffcrcntes M 
sédiment 

On a foncé deux puits tout près de la stalac colossale qui jon- 
che le sol, et l'auteur en présente les sections. Dans le plus pro- 
fond, le puits a été creusé juNqo'à la profoodeur de 2.'i l ii ds 
5 pouces al^s|aiv (7 ''^}> oùI'od a été arrêté |>ar l'ioGItraiiuii des 
eaux. Cette intcrrupllon s'est présentée dans tous les autres puiti 
qu'un a creusés. A partir du fond de ceipuiu on a appliqué le 
forage et l'on a ramené deséchantîtlona des profondeurs sncccs- 
sivfs, celle la jjlus inférieiirc étaui ^ 'il pie<ls ti poiick's et demi 
(I2'',611) delii .Miil'ace du lerraiu. Les coupes de c^sdcux puits, 
dans cette loca'ité, montrent que le sol consiste en diverses varié* 
ivE do losina et sables Kn luutbca aiiemaoïes , irréguUéfcs; 

Ou a iruuvé, par une analyse atteniive, que le Umon doStil, dans 
les partiesj^a plus basses, était à fort peu prés ideutiquo par sa 
composition avec celui d éjHJsé par Tinondatinn actuelle. A la juor 
Aiiiili'ur di' J picd> 8 I onces []■ Jl'y] di; la ^ urface du sol ou est 
parvenu ii la surface su|K'ricQrc de la pbte hiun sur laquelle le 
colosse avait été étahli et qui consistait en deux as&Jses de niaçou- 
ncric cyclopéaune» UBKmble de 5 pfadsfl pouces (i'.CTG) d'épais- 
seur reposant Sur ma lit artlAcifl de aable, celui ci dé(msc sur le 
limon du Nil. Dans toute l'étendue de l'excavation on a trouvé di- 
vers objets d'art et quelques ossements d'animaux domesiiqueset 
enfin l'instrament de forage a niMllé de ta plus grande profiut- 
dcur un fragment do poterie. 

L'auteur décrit ensnlle, avec les coupes détaillées sous les 
yeux, dix-sept puits et forages (iptréi sur l'L.iij v,.; rin ut de Meiu: 
pliis, ainsi qu'une série de sept puiu ouvcUs dans un tt^tiaia 
au-dessous du niveau de l'inondation de 18Sl, suivant une ligna 
à travers la vallée, depuis (e pied des collines lib^cnnea, il ronest 
du Ml, jusqu'aux eRcarpf>meais des coQhics arabas, t Test du 
iicu>'.', einbi.ii-.sd.ii un.: ^n\- d'. nvirou cluq uUlcsdei'ouesl Al'ett 
et de un iriilk du iiurd au sud. 

Kn 1856 , un a entrepris uuc nouvelle série du puits et defoiUi» 
ges sous le parallèle d'Iléliapoli», * huit milles au-dessus du aoB» 
met du dclt t , dans un terrain au-dessons de l'inondatioil dit 
l.'^iU, qui a été, à fnrt peu i>rès. la in*MUL' qu ■ c-'IIl- dr ! 851, la 
hgne comprenant ciiH]uauU' cl uu puti^ dam un rayon d'envi- 
ron seize milles, à savoir, huit milles sur la rive droite et huit milles 
sur la rive gancbe du Qcuvc; deux d'entre eux près de celui-ci 
ont été portés à la profondeur de 50 pieds (I5"',2i^0). et un jus- 
qu'à celli: de 60 pieds (IS '.'iST) ati-des.-,i)Us de lu sui iaCL' du mi. 
Ccdernier aileiguail à 7 ^ |)ouces ((l-<,t'JOj près k mwm aiuycn 
de la Méditerranée. 

L'auteur résume ensuite h s principaux faits qui ont été révélé» 
par les quairc-vingt-quioïc s^-ries d'écbanliliuuâ du terrain d'alla» 
viun, recueillis ««ne il S M dii| et «a tire keconséqncflcer 
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1 l 'ulliuiiira ooiui*t« eo état espèces principales, i savoir 
une urrc aigilpuse OD loMB f/bu OQ DOiM mèlMiié 4e nble in 
et de .sabk- <,n sncui ameni pnbabiMiiMt dc* d«ienta4|Keiils 

pir \env- vroU'Dts. 

% Le limon (lii Nil, i qusiqiie prnfondciir qu'il ail été Iroové, 
a gacaHnpuiiiua mi à lait semblable à celle qu'il a encore au- 
jottnllrai. ^ 

5. Dûiis .iiii line nccasion î'instrnmenl de forage B a irapiieiar 
la roch»! Miliiiequ'un jtcui pré^uiacr former leb^acattaleical* 
line» libyettiM's et cellw arabes, et qui coniicnt ks alloviOilt KOI- 
moUtAdans une série incooDue de siècles. 

(. Buepié de pMlls oi«uiiiaMi<lii*OQ oedfeofifra qa*«raide 
du iiiici<<'<co|H>, on reocontre peu de d^bril OiglaiqMa, «t MUa 
qu'on iriiuYcapi'ariicnneot il des coquillei terrotrcs Tlraiitn ofr I 
ées animaux domestiques. 

5. Ou n'a pas renoonlré la moindre trace d'un c«rp;> urgaolquc 
Aeint. 

6. On a obvcrvé. au même niveau, de grandes lariétés daoa 
i'alluTinii di> puits adjacenis, mânie quand les dliUnres enlraenx 

élait iii II'"'-' f.iil'U-s. 

7. 11 y a ab^nce de toute slrtclurc laminaire dans le limon. 
L'anleur ^umère les causes de cette absence qui sont principa- 
lement la di'SNiccalion rapide du smI, aussitôl qne l'eau de l'iiuia* 
dation Ne u-iire, les traraux de l'agriculture et t«l vente vîoteiits 
qui Iwl.'Nfiii b vallée et y foniuiu de vastes nuages de poussirrc. 

8. Daus b.auccnip d« |ii,iiiis la d^&iol^raiion de« briques sé- 
diéc'- an soleil m um cause qui a cuotriltafi pour ooe tMa pari 
1 modilier la coai|)0!»ili(m du wL 

0. n»us piesque tonles les ptriies du imsilii «A l'on a pfaé- 
\it, on a trouvé des suhsljncrs ariincirlK s, telles que «les frr.f;- 
nieiiis du i>i>(|ue$ aéchëis au iok'û it de |Hjtcrics, et cela Jusqu'aux 
fine graiules proliHideurs. 

L'autm entre eiHBit» dani de loogtdiftlo|>peiiwBli mrles 
drcniMianei^ qvl ont modHIé ie dtpOl àa liaiM dans MtfiFcntee 
ivir:i( s I, 1,1 vallée ; il nraoïre cooMnent 1» «Milère 11 plus gnit' 
MiTu il 1 1 ('lus pesante, tenue en suspenaloa tfans l'ean a'inaii(ta> 
lion, doit .-iviiir 0:0 di-posOe en plus grandi' i.ropoitinn <hns les 
partira les (du» (^levées du cours du fleuve, dau^ sun lit ou sur ses 
boidtf; qne rctelTei a dû être plus marqué encore parles causes sui- 
tante» : t U petite faibli; qui, entre AstMoail et le Caire, estmoini 
de 6 ! ; ouci s p:ir mille (10 cenlimitKB par kilomètre^, le Nil dans 
tout >Mri(ouis, il' puis 1,1 p' ('iriière Câtararit; juj(|ii'îi I;i iiur f'iant 
ein|<li>\0 fiiuinii; fnrre bydrauliqiK- ; 2" la clialcijr iulciLSi' qui en 
délei ii. Il ni une évaporalion pins t;rai df laisse j r 'cipilcr en plus 
grande abuiidance la matière solide dans le» latitude» méridionales; 
3* le r-i: que le IletiTe, \ qoarantHteni nHks av-ucsious de la 
pr^ niii'ic i ilarartc, ne peut se déverser sur le terrain , S ransr dos 
bord» ili vOs ( litre IomiucIs il e>t endigué ; de mauiOr* qu»; les eaux 
d'irilsaliou ont dérivées | ar des canaux ci qu'il .s'y forme des 
mnnis par les inégalilét du terrai». Par tontes ces catiscs qui 
al&ripnl Fa disirib'Jtion du limon sor le sol, le dé^iAt annuel est 
tris dilÏÏi -Ht ans !■ - l'fT'i onîn [larlie.'i de lj viillOe, ft par consé- 
quenik' p Oiin- iuj»s dt; UiiuttiKul olrc roptéstnié par dci i rofoii- 
diursfurl (liITércute* du sol. 

L'anii iir traite casuitc de la marche d« raccrwssement té' 
enlaire dn irrritin alluvial Arant de faire eonnallre les rjsuTialB 
3u\ ]t(' l-, i' <• i iirrivé |iir ses rrrhcrclifs récentes, il rapiU'Uc l<'S 
ojWid'inii - \s i;):;ciiietirs fr.iiiç-.'is h b lin du dernier siixie, ipii 
consta-en! i\iw l'élévation moyenne' du Mil eiitro A'.-juian < t le 
Caire e^tdr â pouces (0~,t'27) |iar siècle, l.'autcur n'adopte pas 
cette oinclusion et en expo<« très ati long les raisnna II considère 
qne d u:^ loiii ■« 1rs siluaiivns uù l'i u veut faire le calcul de la 
niarrbe ili' l'arrroisscmeiit séculaire, il convient d'adojiler un 
temp^ II-, ■ de départ, c'esî-Ji-dire ril;;c connu d'un monument, 
dont li s fondations reposent sur le liraou du ISdct sur lesOauca 
duquel ce Hmon iTest aerunulé demi les Inondationa snccnriKn. 
S'il n'y a i as eu fie eut rs Incnlcs qui puissent infirnicr la proba- 
bililé ipic 11» limon m i!i s>ui et au dessous dc:. fondations s'est 
accumulé :in même tant, on divise le total an-Jessiis des fondn- 
^Suê par 1( tuiubre de sitcles qu'on aait s'être écoulés depuis 



l'érection du monument jasqu'au momeot actuel, et on applique 
la oaCoM échelle chroDonî^ique ï h plus grande profondeur re- 
f nimne do limoa an^ewma des Ibudaiioiii. Ëiafalies d'après cette 
règle, Ict recbefcbn d^Héliopoln donnent pour le rfanltat nn 

accroissement de 3P«,18 {O"*, 08077) par siècle. Mn s i' ] l O.sente 
une certaine incertitude pour cette localité, parce que la \i',W parait 
avoir été bâtie sur une portion de terrain au-dessus do niveau du 
plan dn désert et a'Iire avancée sur les terrca basaca alora inondées 
par le Nil, ce qni laisBc quelque doute ponr aafoir 4 un Ut de sa> 
îilc iv!néti é a été sédiineiitairc ou une partie du terrain du dOsoj t. 

k'ï Ci&avaùuiu pr4Uquues dm» lu voiMuagc du culu.%s<i Je 
Ramsès H, à Jlleraphis, il y a\ait 9 pieds & puuces (2'",t)â&) de 
limon dn Mil entre il pnucea (o*,203j an-dcsaons de la sui Cace 
aetneHe du lemin et -la partie la plus inftrienre do la plalc-fonne 
biii laquelle reposait la statue, en admctiantque les fondations de 
cetii: pktc-fonuc aient été au dessous di: la surface H cett« épo- 
que. Si l'on supp ose que celle pUle-lui inu a OiO cuii-^u uile au 
milieu du légue de ce rui,c'esi-a-dire dam l'au 136 1 avaut J. l;., ce 
qui.ajoaiéà rannéslSSIItde moire (redans laqwdiet'otocrraiion a 
été faite, donne 32 15 ans pendant lesquvb la pcofoudeur indiquée 
de limon s'e>l accumulée, et en supposant qu'aucune cause per- 
tuibjiiii e uVsi iiiiei veuue dan» la uurcbe uurmale du dépôt dans 
celle locikliié, ce dont il n'y a U'aiUeur» aucune preuve, ou a pour 
Ja mardie moyenne dn cet aocKMneinent, et * une trte peti'ic frae< 
tiou prés, 3 * pouces [0*'0f*90) par siècle. On a péuëlré de 35 pieds 
(9*", 753) de prufuudeui lu aie au-dessous de la |<laic-fui un ; uiaii> 
les deux pieds les plus luleneurs cunststaivnt un .s.dde, ju-desiîous 
duquel il tsi poMuble qu 'U u'y eut plus dm vrai limou du dans 
cette localité, ce qui laiisse SO pieds (9".ltiik) eett pour ne dernier. 
Si celte mtniv qu.intité s'est déposée au taux de 3 J pouce-i par siè- 
cle, elle duiiiic a la pijrLiou U plus (M'ofondc déposée un A^e de 
10 285 années avant le milieu du règne de namaCS Il| on 1 1 6M 
avant J. C, ou IS âOO avant l'année 

L'anicnr bit couiite rcmarqder qne ces Kcherehes.récentes, 
biies conjoiBlement avec cdles du nSme genre par les iueéwiean 
irançais a tt lUl du fcMCle dcintor, dans les parties élevves de la 
bju!'' l't;;pte>fourui!!senldespreuvib.i5M-/,coutiu.iiiies, (\ui' toute 
la Ici 11 d l'^ypie cntiu les collines uu lis nionugues qui la liuii- 
icnl, depuis Li j reinlere cuiaracle jusqu'à la mer, s elendaut sur 
près de 100 milles ^environ 1 iW) kùuuieircs), celle tcrh!, ipù 
s'assneie dans notre esprit avec tout ce qu'il y a da plas andeii en 
bisloirc (t i M tiMititliiii, ajjpai li'Jiit cLiiereinuiit ii ia [sOiiulv- géj- 
kigiqu!j ttCiule, aucune Uace d uigauLsiuc eieiul u'jjaul eie len- 
conlié qui au urisc à reculer la formation du leri'jin d'aliuvioa 
de riLgypie au deift de l'époque moderne qui sert d« point de 
départ pour calculer les pérkida géologiques. 

M. Humer termine par quelqueii lemarques sur les- preuvci que 
ces rechercbes sembleuL tlfrir de i existence 1res .lucieuiiu de 
rilomnie eu Égypte. Dans le plus grand nunibre des excav.. lions 
et des fiiragM, In limon contenait, à des pruiondeors diverses et 
fréquemment k celles les plus baises, de petits fr<ifmeals de bri» 
qiies cuites ft lie |>olci ic>. l),i:;> la pailic la fin* in'Orieure du 
loraye, prés de la statue uj;wsjle, à Meinpiiis, a une pruioiidcur 
de 39 |Meds(ll»,W5j,uu-deiSDUs de la suiface do sol, parlie qui 
était cnliei eiiRiil conqiojtée de iimou dU Mil, on a rcncooiré uu 
fiignicni de pnierie que l'auteur a mis sous tesyeuxdela So- 
ciélé. En adiiietlaiit uu accrois>eiueul lîe tiiuuii t!o 3 i^-mc-j^ ot 
demi ^^'J iiiidiinélresj par sittcle, l'existence du ce ira^iiiwul a 
cette prtiruitdcui léin ligne da l'existence de rilomiuc dans ces 
lieux ù une dalc qui n'cst |HB noiadre qne 13 371 ans avant Cao- 
nOe laiiU, 11517 ans avant l'«re chrétienne et 7 625 avant le 
comment enieiil assigné par .M. Lep»iu< au règne de .Menés, le fon- 
dateur de Meinpiiisi et, de plus, la nature de l'objet prouve que 
riluniine était alors d^t parvenu A ritai de civitisaiiuu, du moins 
autant qu'il en faut pour |)élrir, fr-çonner l'argile sous U forme de 
vaMs et savoir la durcir par r<iciiun d'une chaleur inlciue. 



I.e t't<>|'Ti^uiii«. I«c«lacleur en chef, KUUtiAEAHWULI . 
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C> Journal te eomfHHe <t« 
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peu! s'ulioniirr »!|tarémL>nl. 

La I" S«c(ioa parait loiis 
le» nacraltti «11* wMie 
ottiM eoapn rcnfn 
Mancci de l*Aeii'l^ni1r dci 
■elcitcot tli- Pnr<* , un compte 
regdu (rmbiabic )>our les pria- 
c'pale* ACiuk'iiias et SociOlé» 
«Stantes i!i>s |>ais l'irdiig ri. 

La ï* Sorl:on parall le IS 
(le cbaque mois ; elle traile 
4m aeleHces kUluriques , 
awbMoilqao , pbilOMplil- 
VU», etc. 
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SEANCES ACADÉMIQUES. 

IISTim DE FIMML - «CAlClIC SB SCIEItlt 



I/Acadfniic a 6îu anjourd'lmi un corrcsprintlanl j otir !a Si ciion 
do zoologie e t d'nriatoni'e cumparôc, en rctiipliiccincnl de M. Toiu- 
niinck, nli'. La Section avait |irésf ntû la liste suivante de «n- 
didats ihns le comité secret di) 13; en jMremiire Ugae M, fiaer, 
il Saint PéterriKwii; ; en icmltaw llgM, ce açao, et par oWIreil- 
phabétiqne, MM. Cirns, & Dresde ; Dcllc Chiaje, i Napli s ; Pui- 
kinje, à Prague ; '.RaihkB', h Kœnigsbcrg. Cioquaute membres 
ont pris part an yoir d'aiijnurd'hui. M. Baer a été élo l l'uiHli- 
mité moins une voix doonée ii H. DcQe Cbiaje. 

— Cn corroiiondffit de rAendénle, M. Ptmchct, professeur i 
TEcole de médcciim de noncn, a Tait des ohierTsiions norubreascs 
« rariées rjni lui paraissent établir qu'il se duvcioppc loujonn 
ci.riaiius formes végétales el animales an seiu de l'ean, mtae 
«prés qu elle a été poiléc i'ébulliUon,M qu'dk a été priservée 
«M eoMKl de l'air, enfa qoalgactprécMNiowiipi'oo Imagine pour 
m OMIIN k J'afcri de lovin dnoMUute* qai poicsc fairu suppnsc r 
que les germes ont po arriver do debora an sein du liquide. £n un 
mot» M. Pouchct croit qu'on ne peut se refuser à admettre le fait 
des générations spontanées. Comme ^ur apprécier U valeur de 
CCS expériences, il faut en ooWMltra tou l«id6laâs, nons (et ei- 
poscrons one antre Cdîs. 

— M. Blanchard, alde-natin^lble an Mnséorn d'hisioiic natu- 
rel!", n .-l'In-'-sé nn nicmoire dans lequel il prouve l'exigence, chez 
l«.s .\rti< tik?, d'un système remplissant les fonctions du ucrf grand 
iynpailiiquc chez les Vertébrés. 

— Un mémoire d'un autre aidc-naturaliste au meaxe établisMj ■ 
mml, U. Bnmiannel Ronsseau, signale la m^n existence de l'iu- 
termaxillatre dans l'espèce ^ i 



c,:r. 



I lu- 

actërc qai nonn | 



distingue des Singes de tons les degrés, mOm - <Ti s i ^u'c-^ les 
plus rapprochées de la nôtre, cet os existant gém ulenient et sans 
aucune exception chez toutes ces espèces, et manquant absolument 
chez i'flomqu. Au mi moire élail joint un maxillaire dcfsUslia* 
matn, Agé d'environ AS jonr*, cbei lequel nn ne voit pas trace de 
i'îniermaxiUalre. 

— M. Cherreul a présenté un nouveau métnoire de M. Nicpce 
de Sa irit-Virlor, cfnilrn.nit I.t >uile do ses expériences sur la nou- 
velle action de la lumière, duui il a fait l'objet d'une récente com- 
munication. —Nom derions en randraconiMe M(|o«rd'hnl,iMli 
une circonstance accidaMcUe non M anpêdini Go sera iMMvIa 
semaine prochaine. 

— M. Dumas a lu une lettre do M. Pasteur, contenant l'an- 
nonce d'un résolut important aaqpMt ce dernier chiffliate a été coD > 
dnitea ponrauivMtiet recilHrelK8ivrlBlinncaiitioB.CerCimltat, 
c'cit que dans la fermentation alcoolique il ne se forme pas d'am- 
moniaque, ainsi qu'un l'a cru ; il y a plus, il a reconnu que 
celle ijn'uii ajoute à la levùro, sous forme de sel ammoniacal, dis- 
paraît eu totalité. — ?i(H» reviendrons sur cette expériencei dont 
■ma mm ooaieBlOM aajonidlmi d'énoneer le rCnhat. 

CtUiMIC SIINÊDALK. — M. Charles Sainle-Clairo DctIIIc a pré- 
senté, au nom de son frère, M. Henri Sainte-Claire Ucville, cl 
fir M. Henri ("aron , des nrlierches sur l'apalitR, la uagilérite 

Ck quelques espèces nouTellcs de phosphates métalliques. JBn roici 
le résumé. 

Parmi les ounéranx abondants de la naiorc, on trouve nne sub- 
Mancenoveni bien définie et cristallisée, la chaux phosphatée, 
qui le rencontre principalement dans lis filons des terrains an- 
ciens et dans les laves volcaniques. La composition singulière de 
l'apaiite, dctermiuée pour la première fois par M. Gwtavo Row, 
en 1827, en lait qm combinaison définie de chlomre et de floo- 
rorc de caldnin avec le phosphate de chaux. L'étude chimique de 
celle matière et réiahlisseroent de ses analogies était une qoes^ 
tiou iotércssauie que mas avons entreprise et qui nons a conduits 
A dei réftdiata d'au grandi liaiplelii. 



(Saiic. — VaJr le nu 



Mo Itmir oi par H, Ml 

Le sol 4e Catrahar frapiw te bMaeiile bobitui ù Paipcct *s Osns 4c 
rBurepe tempérée, p«r m ita|iiU(r MélaDge de roiinet prapres a l'Europe 
«emrale, de fermes sabtropicale» cl d'autres d'un type tropical des plus de- 
tUês. D'énoriBW exemplair» de IMjbm nmtrlcina, des Cacttet frigaolisquoj 
cn pleine Itoraison >'y trou» f ut aivwriès i de* bosqucH de Liurirrs-Roxrs et 
Hfs li>uir« de Péljrgoiics du Cjp. l.e» pUntc» caracUrfaUques de la flore de 
Git.rallar, couvrant i^rlicDcmenl rochers aride* joiqtt'i ta btoleur dc 
tiOO picJ«, sout : Ui Gcnèls [Genitta), ramwnl 0 et Ifc 4as aMSifi^ te Pal- 
œicr mm /J'homaropt humilii), VAgat amw<fi»M ^ gtmd MMlse àl 
Pj|.i.ion>ei*, dei Renrcs Tri(oii»m, MêHiÊtt, Ulm, UlSgnu, ficta. 



tout de Lloaritei cl des 
te Pin cl plBiiaan 



beoucoup <k Crocirères, dcSUtaéei,teBaSfm£*Mk Menikâi^!i^' _ 

I.aii|iaoaaMu'a. O. 4« llie de Madère, oO la V,.. ar., ,w.Iq i. 7 

Utn coDdnli» d eau, dont U e>t entrecoupé dans tooi les wni. La Caoae 
A. Bven, le Caféjrer, le» BaiiaiMa et le* Taaag* [CttaHm ffn itmtmaù » 

Tout XXVK ' 



aonl cttlIiTéa dans les jardinfi h ciMfr de l'humble Pomme dc terre. Le Mab 
el les Cifri'îilk-s ne licnneni qi f peu ("<• pl.icc dans tes rlnmip». Le snl rou;ir, 
poreux M li-jerdo Tolléci profLin'Io no'irril itv f^TrU clr N'cjpi-j, île I.au- 
ricnd de nrn)i-rci f- (i'f!cdi'i:=. Pc l i ;i: tju'.m r u. m lit dc >05lr3 Senbora 
dd Monte, Il I 880 pieds a«-<lciiUî de 1 1 urt, la vésiilalion ■ déplov* toutes 
•es richCMe*. Une foule de pianiei du Cap, de l'Amérique iropirale, des Inde* 
orientnl*» rt d'autre» «onlries y ont d 'j» »et\uU le droit de cllé ou nf larde- 
ront pas il l'acquérir. Des berceaux entiers de Latanier» (t. Koiiuji /"), dc 
huchaiu [F. «otttimi, dt neooias {TmUMH») et 4c dMieleuws Piainorea 
cMineatlcsaiaiaMlssmMHS. Bas HHMSBAaOBHHa sacre, de Cafeyers» 
dc Wiaïqc» { Jfiiaa pamâkhMH, 4e IMm/m {/Mmm «r tan»), 
R«<iotrap«s, des CUna M 4cs Acadw 4c la 1 
de Titcucur et de tnnlé, 4(* CcmOlat ailMNMtniSa k < 
IflufTiie, le< tCryihrina Uturifotia, les OroMraA 9nNCt I** 
Irt .^i^apjrii'u 1 il iiHi-nt îi 1 1 coniri* Pasped d'un jardin ptaMI kj 
frais c! « II;:" r II H':n.-iil entretenu. Le f'fiiJ »f>i(iifrt, que M. 
Iiou > r piv fri- ri I lira lion, rCTtl dc Kiii if;.iJ!i fi r ■ I ,'_T Ir-i murt et les I 
Une irh tieillc iry<*r<iial««r</'o(io, delj l*illed' jo ch*oe centenaire, r|. 
valise avec le* ttmtut esmiflalra de Drtcmnt Pr -eo. Le /. 1 ' " >- 
rtnuM, ftiftraKdIsiitaan, aildBt cuii n »?e tiH avancé. Ma heureuse- 
oMDt M. JdUnokasVaraaminéeBSIHKt rc}il>n; en r Tnnrt.e il n pu rc 

idapu. An4«ild«CMve«tdit Mon'^ 
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A elH£ de l'apaiitc se tnwTe un autre mnéral, la wagaériic, 
coinp<»»é des inlnici éMmcBtt ou d*êIéiMnis anaiogaei oonltoii 
en propoitiorsdnKrcBte». LeaBfpéMumV rmipt»ce h cMmm ; 
en outre, r«|vaiite est un pri'me li ,i i I irviilii r, tt h >vagné- 
jlle est Bi) prisme rhorabuldàl cbllt|Mr j fpur (urutt: H leurcoinpo- 
ffelM kt iloigneot donc l'une de Faalre, et nous alloos bire \âT 
tpae diioMN d'fief ptoi Hn cantidfrée comme le ifyede 4mi 
groupes drat BûM arani Aibli tmitet hs mpèMt. 

DD S (PfaO»U>0} ^^^'ca^ ' '* 
f k Ibnnale plut sinifle [PhO'SHgO } 
I ffipui de» «poiUcs <t dcf wipiMUi 



Vrfrke CM VI 
dMHkiaUeiB 



jkpsilic Aciknis 
AfoMiadeplMb 



WigiiMledcchwx 



BO WHil Tiftrr 

a (H0*aniOH<^ipi>)- 

s (PUmaO) (QB»;. 

{m)*iiC80) (cimk). 

(FUnCaOj (cic»). 
(NCmrnO) (OMn). 



ROI» HMiaiMCiqvDL 

fApalilt). 
(r^rromoriiUlc;. 

» - - ■ iiaM I i^li 



Cijiica ■riilfWlb 
■ 



Dan 1WW en «oriia, «m parrian de (More, as mCmeh lauHti 

de ce corps a pu être remplacée psr du fluor, sans que la fonwe 
crisiallinr fdten g(n(^nil chaftgi<>, ce qui indiqite bien dans le en» 
;iclui-l l'i.sDtuori^iiio <lii rliliirt et du fliinr iini a liirrnif/it con- 
statée d'une mauiire précise. On renianjue que les apaiiles ont 
fiMrliaMS ka OKjdca n<^«U(qoc» qui , en se conMnant I l'acide 
carboaiqae. donncM da carbonates rfawiifciqties de mt'me forme 
l'arrsjçwnite. Les wagmëiiles, au rontratre . sont cidusive- 

ineut COIllI'OM'»^ ;iit ^ Ii . tidc.'. iiifl;t!IU|iieE qui, eu te Cioililiin;iri! 

avec l'acide cartwuiqui- , rtnimeut ici carbonates rtiombnMriquir» lut 
spaths de Blême forme que le spalb calcaire. Pour coiopléler ce 
singulier r;<pprcclicinciM,oii obscneraquel larbonaiedechanest 
dimorphe, potnrant ciMaHiair, Mitan prianaarkmabiqaaft(arra- 
f;ci!iLU!'. stuil fil rîionilxir'lios spath calcaire) l.a cbauK se place 
dune comm« iuli ritiédiaire ou [ ivol ti) enirc le» deat «in(i|>?s 
dfMCyilis inéialltqn<'N ainsi [li'ivi iniins. Il en r-Ki di' ii.èmo iii. Nntts 
I pa olHeatr une wago^-rtie ciilcairc encore iiicoanoc en reiu> 
1» augaéd» fêt la chan, omit aami en 
ar la aUare. Qolie wMaMia caloaire a donc 



«I Vayii le atéflioire te 

loueXXWiil. I>. 401. 



{CiSipKJ fMdtts, 



h coapotiliaa (HiO'SCaOdCa) qix itmnaiMn fiMk jur aot 
aaalfaes al qai J4 muaroche «!■ aacoiid gwups d« tMunfkm^ 
ptiatta. 

En outre, tous les fîTiirls (|iie nous avon"-, fni"? p-ittr cblenîr a wc 
les oxjdes parement arragontiiquûs deji wagiariicg et afec ies 
osydes «pa/hf^itM desapatilesont (té mfractuem, de aorte que 
le* deax diiiaktBS dca carboaaiea néttiflqocs ae ratraofCM daoc 
les phoephaMi Mata id, nan-aeahoMM «i iraoïa dia farnea 
rristaiiirtea iDcoupaiOilea, mab aocora daa caapaaiiiaw dif* 
ftTOules. 

M. Daubrée (1) a prépanU'apaiiteen faisant passer du ctilomre 
de piMSfiiiore nrde la cImmi; M. Maaraaa {1) at M. Briq^ (f }. 
dans de reaaanpnbles irafani exécotls dans le laboratoire de H. 

Wcibler, nii( ri pnnîuil i'apaliie sous drs formes plus belles et plus 
nctics, en s'api uvact sur les doubles décoaipudit iont e/Tcrluées ^ 
haute température enirc Icil phosphates alcalins et le chlorure de 
calcium. U. FordtbaauMr UJ« par la cAaction du phosphate da 
cbin snr la eblomre de aouan, a obttav ^ trèa beavi Man* 
lillonsde cette espèce aiaérak. 

Nous employons un procédé ploa direct el plus général fondé 
sur ce faii. (]uc les phosphates triba«>iqucs sont solublcs au rouge 
dans les cblorurca dà métaux duai ks osydes aenraat de baae aux 
pboi|)lia(cs nr kaqodi on opère, ou dans lea ddoroMaaoalqfaea. 
Ainsi, m prenant du phosphate de chaut dceos, le uctaogeaat 
avec du chlorhydrate d'ammoniaque pour transJoroicr le carbo- 
nate de diaux dont il est toujours accompagné en chlorivc de 
calcium, ajooianl mi e«cia de chkmc et du fiuoruro de calcian, 
on obiientf par la Toaloii aa couge «if, uae Uqueur qui semble ho<- 
niogèiio et dans laquelle l'iijiaiite (j) cristallise par te refi'oidisM- 
ment de la u)aIi^re. En outre, on doit opérer l.iiit qu'on le peut 
avr'f des creusets Ofi ï.ises en < /i i .' .a <!'■ <■ mue, parce que h* 
plin9|>ti»tes aitaqueai tr&8 furlemcut les creusets argileux. 

On peat remptaeer te pbupbale de ehattz par «n des phosphates 
dont il n été qurstioa, et qoe t'oQ pdiparc d'abord en catciaaat 
1 <(\ws. de phosphate d*amniftnîaqu« de roumterco avec 3 équiv. 
de l'otydr' nn dti nilriitr iii^l.>lllijiie «jiir I'mij m ut li.iilci'. On mé- 
lange le set arec le rhVorurc cori e^puiidaiit > 1 1 ou t ii.iulle. — A pi 
refroidissemenl, on pire le clilururo excédant par un simple U- 
vage I l'eau distillée. L'Eisen<A|Mtiis'ubiient en tvaitaiit ainsi do 
pheaplute de (rr par te rbbtrnrc de muigantseï, et il se produit 

des Tt'tinr fpii ont quelquefois plus d'un ceiinrii' tre (! ■ ti>:ig. 

La (i<'i< rniiuaiioii prikUc deï wagnérites o'e.st pas (unjuurt pos- 
sible, a cause dot stries uombreiiscB dcut ka foccUca cristalIrAe» 



(I) ABrales dm nhMi, (' ifrk, «mt XII, 9, «U» . 

{•>) Eiprrinimt«».TbHe loaujni^l.', Gottlofae, lajU. 

fS) Aimitcn rferCh. und Pli , Xf.Vn, p. »5. 

(() Annïlen <Iit Cm. unil l'ii. , XC. |i. 77. 

(A) C«Ue btlit! raaltèic r4:s'euil>l« tout à fuit <i l'siiaiice du Vë< 



«a «a lNH«(s «•'«■•> sol A pris* fiM|r«rt4t Granta|i««t «eBrajans (£Hm 
«nfavM) cl d< I.«wîca {Umrut «wMtC*) rtluatiîs. A k Inniisw 4e9 474 
pW», U v^^liwt dntol i^iif alw»^>te cl (Cm HtÊHm, De bugs cotnui 
sont eaumrit A'Brit* trkertm, d* y*teimhm ilaUtttmt «t de GeuHt eu 

p'cia«0imlM«>LesLturiCtSellcj CltMiusoieriM IrdUrrtit por luillH'rri. l.^ 
Bub {0WNIW «VJMT vIrtM) (MunK-lc de F U4ai.'.ia» et ri'Hirf U n us Ji Ikui ! 
lilcue* fnnucAt iks V^ù» ifi pli^ Jl- 2 m. ir^s <k liiuteuj^. Gioei >1 !•> Iui>l(<s 
i'Ifles Hurapmiiê iiU:}* ea d^floi^witij, .^ ' i MeiniMn iladtr*uK, U Uh- 
parition y* Quelle lia (.t:i. t< > ' tk'^dotijM.'nfiil iitcaiu|»lct drs l''ou||4'r«f 
^■gMlml Wi «bofii^ dt ttffou tlii\ie, ilaaj is^y^mn u. Jeiiiwfc > ^ vue 

•l«««MH»4f Madèn. 
l*T*tU.iL ieUiociCiiuut cwursiaiiilwMHfM<iJ>iieadr<ilk9llcaea 
ta»fi9l.d« ÇwBaipiob dm létal filMlpsl^dH |m>Gi«r de 



> L<slU«|MtittS{Jt^pAora ifaMy<<), lo FoM^m ar- 
*'« aanaie il d'«ne tarUié pros^uc hUu ttm u , le» Métw- 
taHMoAes •raorescentcs vn «luiutilL^ i-unrœL-s, kt tA>jitulvulact'L-«, Ict liini- 
b-lMiCI, Un Cooipojcfi AaiCMXuUi n jrl)ofc»ci-4ilk;f CKUcuuienl i iloniicr 
aux cm iioiit dt: Uio uji cai'«<'icrc à» l'tifjgisaiib: l.i jilua altruy^lo. [>,' nmn 
brcax t>»liiiivn {Dipt^Uauiaf, ^tfitiam», Eultpt olanctm, Cocnt^nt.), 

taMhtiai«ma4. ««#.affiÉi«d^M|iuiK4aiMwa«HNsi» 



4t> JUcioiiaaistaidM arnsMi éa- L% i wl a > ei M ftiri « « wn ie> tlemwnt rr.- 
cMeaJg«ler«K «hifM de «Ma ticta n^llliaUaB Its ï^ftmteryte olor*, 
tmo wBs dsalc de IDc Haarlce, puitae partout «o qoalllédiisme atee bm 
vi(uÀrMuMrtclN8Redeflara](aiiln«Min>ei4TOi srneicftaiiilca. Laprâ- 

scJtrr lie ritirer unlarrliquc ne ie*t|lMtslt que |Mr un nombre moindre de 
t^RL'lBui vu aeur H quc>|«es nrbres M «rbutlet l^rcTninl rlTeafliet. Lc<i 
j.iiilm^ t!' Rifît'{ aillas il onnadl' > |iri -,4-iîf.iif-iil, à oMl- iW [l'iinl*'' i - 
4tigtiK» 4 fi^ai'lts ^miïaHhi'*, iino abuîidjncf ih: Ro^; ^, il* Avi^rr^ vl rlr \'vT\ > 
ne» en fleur'. IUt cv-iu-ion S fVIropoIii, Cfilnij'' iilli'in;iiiil>' i\ 03 . 
■u-deMit du ntvvatt 4« l» Mer, Tal lrt« IWUIe en rfeultats bolani'jar! rt 
l eSl M taetn darantaRC »»■■> le mair v a l l Mm p i . CM.K f<ieM. JcHlKk 
vM la pnaritfe Ml «tcsfa dta inipiqaes. 

L* Jai^ taf laaa as R I a Isadroesl de pt« dlavortaace. Oo j s«îi 
inw l io a« S a l Uede »ataia»a»at< (gras^wf wyta), > flgw ItaU» «> sa 
lM«dt, eraiMsda la iMs, anmAc« caaMieaa tsar al aRaiit en dlatiaout 
d'4|iai«fmr m« l« rimr. Le )«rrri% MHaCMlpé it nnfiiti de PonJankia 
{Ptndautif ntUis), «lien )(nnde itartklunMe, «aurquclqnei verger* asiM 
m il i-iituli iini. (lu V trouve en<' >rc qnel^t^* Artirrs ù pain de lri!f graode 
iiiiiv, <u«; Musfailier», ilrs <;in>flifr>, Tamphrlen, des mauU» de Slreltt» 

ziis plu5*wr«4rhr« rrni1i<-r^ <!<• I ' <"''i"' ' l un^ pl^ntUtandS tb**»a(S 

fiderablc, «trat neaaaMtH» te paniH doottax. 
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.awi surchargées cl qvl ^'op)^JS(.'ul ^ l.> mcsnic dvi augle». De 
pim, noiu devons avertir qia- les ptius^tiidic» riliuiineui le Ooor 
tTCC me ldl».pcnlmiiB«> QU'oa pounail être iuiiuii duts lea er- 
reurs les plus graves si l'analyse ne M (tisait ea pr«aaat ilc» fii' ' 
cautions cxirêiucs donl le tiéiail ne peut «tre donné (bn$ cet ei- 

i« giNDCBl de Tapatitc dans les filons a fait pcust r k M. Uau- 
krd^qne ceUe «ditlMice a pu y (ire amenée sous ibrme de pro- 
duits rolatih, et en particulier par la réaction do chlorure de 
pbospliate sur la cliaui, ré clioo qui délertninu en eflel la pro- 
duction <lc l'apatiie; ^aas doute eu mettant en coiii:iiL |ar une 
toit ^iQuru^ du i)lia6plMle de chaux et du chlorure d« calcium, 
la pi^igMc dn Iluor éùt en nyntnu^acnb-MiH diflkilyi ex- 
|)lif|ucr ainsi ; tuais nne «btenatioa nom tfooi Iiita real 
Ch^HiUièsti de M. Daubrée admisnble dantdncireoaitaacccbifa ^ 
plu» sintples. £n »lTi.-t, Ifs sjuiiics U les wagutiiiis coiiipo.sées 
.Mcc de* phosphates ahsuluiueiti itxes devieuucal ToUliies à umt 
iMRféreiure peu élevée dans la vapeur de» chloMMl |0toUiq«w« 
au lu lieu imnuik nous le» fatOMMi». Atwii wuâ *«ndft pu àmé- 
cher au rv«ge d* Ut wagalrite duu b lapevr du dilonir« è» «m- 
gné^lutn, et les crkuux aii'.M volatilises et que nom avons analysés 
CMktiennetti tous tes éiéoicnis de la matière primitive. L'apaiiie 
9e volaiilifie égaleiuiiut dans la va^wur de dilorurc de calcium ; oa 
p,^i]t ithteoir aiMk o opéraai dans des «aies de charbon, de tti-^ 
b4>aux èehaaltHoM d'apaittn sublimée. On peut rapprocher ce 
«ingulier phénomène de quelques faits t)i> u coiisuk s, tels que la 
fOlitiliMlion de la silice et di- l'acide borique daui la vapeur d'eau , 
4o sallin* bon dans I bydrugène sulfuré, etc. Il nous piraii 
hicn évident que ers phé«oiBèacs d'eolniacitttBl m SMl pas pu- 
rement ipécaniqises, et qm Ivntpi'ib tcroM Irèi bien cowus, Us 
fKHimat eatrer came ÉUmeiM^ daai l'ei^c»tisa de» Cilla dt la 
•ami*. ' 

_ nr. Bnfri CI M. Olie Mt {fféacnlé MjMMnnol le 1h» fo- 

luiiic fies Œuvres de M. Arago, formant h tomo cinrftiiï-my et 
dernier des Notices scirntifiqii s. II rcnfi-niiu !cs noiircs sur h 
prédiction du temps, sur ruirucurn de la Imio, sur k-:( pliOiio- 

mènea terresircsi sur le ra.\unni-mcnt de la cliiiliur ii travers 
ranwMiÂère, wr b feranlionde h gbce, sor l éut ihurmomé- 
tr^quc dn globe terrcsM. — Duo* b IcttK d'caioi, M. Barrai 
ajimlc ccqui suit: 

Pendant près d'un demi-sif'tk-, F. Ai iguii'a pas ccsiC' Je 

recueillir deimMs, de rassembler des documents, dejbire des ex- 
ivêriences, o« d'engager des obserraieiirs II entreprendredes re- 
clicrchessur les températures des divers lieux de la terre, de l'jl- 
inosjihère, de la mer, des couche* profondes, des niuices, clc, ; 
il classait iDéiho(tii|ueaieiit tous le.s résultats constatés dans des 
cartons avec des notes de sa luaia. Il avait conçu le projet d'éu- 
'Uirdite hiMotre complète ife l'éiaiiheniMMnéCriiiue du globe ter- 



irldc Uu CorcoTado. CtlteniontaKi"^< en arrïdn'dt.'la petite rllle de Rolufb|;':i, 
iliw! w» ctioes MOTUget t-l ilédiirtn i ï ■Wfl \t\ftU .ni-itn-.ui iln nivi iMi df 
|j mer. Lft Foiif r«y>i fifa»l*a marqua 1» tiatiu au-<li's5us b 
VCi;Mali<MI CCMC COnpIMeamit. LMrwitAiria ilr<iai(i>iil>< ne iii.jnti<' r|uc 
iK-s Koiémeal et ra indlvUiii peu tl*«<:lo]t|>iii, a IV-icepUra <ie la rv^ian èlc 
vi>r des forM'i, où rlle •(mble ivoir i\b planlte et tulilTtr. La plupart det 
ravtim artar^iecnlei «UUcnl encofe um; fractUestioa, lamlif qw; Iw 
fbmei sisliii Mfrisffles le eclic tittlMt MaiiM dMfés» de «iMKS ea «a- 
tUTXi. 

IV. OH»»*tt9a» tvimitê a la nati^ [i/ùlt» pênàiml U reUtckt Ot lu 
frtpM à Jtto^lMrs larM, n«iniUdtiNla|lilsilelatfWM«n, 

PrM|M«ae*lM MaaMniNras.vitnail a saeMie, las «api, Ict «itnv 

(Sdîn», les Parcncax, Ira r'rrfo rl lei PashjdevNMS'avsiMM faUté Vm p»- 

«lion> (If Hio ^ I .i|i|>iocfat: Je riiivrr. Lct Ctiauve-Sourra V:nlni, qui te iMoii- 
• laitul clijquç soir cii pUiiic acliul«, «l lf»prtil« espère» <Ie llonfrnr» »cm- 

b:ul«ntW"l" hnn.i; It SDifoO. LCI R4Mi IM llr» \l\>\l;ilii~ il<-l ii'llf ni ; ^ 

Itjtitklei l'i" "'"f s;'»n<t iiumbre; tv n* «usa i«» «>«.(»é«4;» «mpwhsr». IcJUi 
que ootrc Sourit lionictliquL' (>l le Hat inifralevr, qui dnimnriil loill oii^m 
inc^MiMMMk* «ut ItalNUNts d« RIa qu% ecai <k's lillm cun>pAL'nnr«. tn dr- 
hon de cet llamailftrts. M. PraaaaMé É% iccueilitr de celle eltiiae qu'un 
■ liMHtid» jsenet «'■ m n f lei éi H: ipin n a y i, ttenve sur la Gwwaada m au ' 



reslrc ; dans plusieurs cii'oinslanc». il a publie- (jueii|ues chapitrât 
de cegiaïKl travail J'ai regardé 4)ouuae uu devoir de le reconsli» 
tiier dans sou entier, eu reiraçant Hun Icf lableaiix i{ont le cadrv 
jiaU vaHuk et pour buifiels se Uonvairnt resmitbiêes de très 
aeDbrenacs obio?alions cotaplélement iaéditeiL J'ai exécuté tous 
les calculs des moyennes avec le plus giaud soin, du manière à w. 
pas laisser de lacuJ>e$ regrettables dans cette longue nuii»; de 
&60 pages, où se trouvent condensés des dooiuteots ciiinaicdogt- 
qoesi reljiti(ti lous les poials d« b terte et awx ditencs épcM]waft 
de son hiaioin, et ara élés mémonUes, aox plitt kan> 

tes cl plus basste températures o|uervécs en chaque lieu, aux 
températures aryennes des hmuu» ît b cbaletMC propre du gtobe, 
h edbdei espaces isébslM, etc. 



PAlAOMTOLOe».— bit s^alé dam b noieib BL Pcntfand, 

comuiuniqnf^c (tans la dernltre séance, est la dfcouverie de restes 
indubitables de MatuiHiféres.dc la fjimillcdes Insectivores et pro- 
bablement de Marsupiaux , dates k («'ue-bed (banc à ossements) 
de Uiattry, pris de Bristol « terrain appartenant i b partie supé- 
rbnre dn trias. M. Owea a npporté cea restes aa genre iTt^ro- 
Ustes , Plîeninger, déj!» trouvé prés de Slullgard. On croit leur 
$;i!i('menl plus ancien que le lias; dans tous les cas , on les consi- 
dère cuuuiii' 1rs Mammifères fassil e S 1rs plus lun iens qui s<.iir;H 
aujourd'hui connus. — Suivant M. File de Beauinont , le seul 
doute qnc l'on puisse ékier nii le gi^rment de Dundry consiste k 
savoir s'il fait réelieiMil |Hnie du trias ou s'il ne coastitQerab 
pas la première cotxke dn Bas qui le recoorre. I.c gîseraenl de 
Mirrol::f(rs, découvert par ."II. riieiiiiiger, est silu^ de inium: p. i-s 
de la joDction du trias et du lias. Quoi qu'il en soit, cette couche 
Mt pins ancienne qiM celles de Slonesficld, dans lesquelles ont êié 
inôffe, il y a «m qnaraotabe d'années t las prémices débris de 
MaramHÎres antérbnn ani lerrahs lenblrM et qol appartlen- 

ncut i quatre espèces, savoir, AmphUf rlum Pr/'vostii, Amphi^ 
ih-'rium BioUeripii , Phatcolothtrium fiuck!an<H Stereo- 
^ntiihut colilieus. Tiyyiiùs tors , d'autre> débris Jl' ^laniniifère» 
ont été trouvés dans les couches de Purb ji k, j .^i^wanegc; iU ap> 
partieanent à environ M especeis, dout on a fait 8 onQfanrcs. 
Cette dernière découverte , en établissant un cbahion intermé- 
diaire entre les couches oolitiques de StoncsOcld et les couches 
tertiaires, a diminué le iiuiubrc de ceux tpii .iv;iieat accueilli avic 
doute la découverte de btoiiesfield; M. Éliu de Beaomont croit 
que le fait de Dundry achèvera de dissiper les dernières tracci de 
doute qui anrabntpn anbaister SDCorel oetégird, Ai|Ml| ajottli-t- 
il, le progrès des obserralions , en mnltlptlsnt ks MsmnifAres 
dans les terrains lertisires, les fjit cii m>''iiie temps pfuélrer, (^moI- 
que en p^it nombre et avec une taille très réduite, dans les ter- 
nins secondiires «ft Ib atteignent drjh p«ttr b noioa b bas» du 



(I n c le ciaoe et k fcas, tUfUét gtr M. ^Bekhor, anl nnliic>MuiBqini( m 

pt'idu'. 

I.r» OiiCBui, 811 coolraire, »onibUnl f cu wnsibles aux dii>ri„'«iiK-iii^ dci 
ijiioii-'. et M. FrïuenWd i>rii«» nittnc que le* Oiteaui roigrîjtiius u'ni». 
Ifiil pa« ou Brfiil, pur I-t > li-m <nr los .^ixm tir i i ii,' rU v irourrql p«r- 
(oati'l *" toute iiibon iiiK' uuufjiiure niifliijiiU. Lu dkl. Ici HlromU-dts^ 
les Ck^iiiteun, les Turdolilcs le» Éiluissier» cl mime le) Trodinidv^^-, ,i rr{- 
fnel st delialSi J.abaudcnl en »iU (mois méliHirolagiqiiemcut torretpoa- 
(bni a» moi» te Ihrilcr de Itiâaitpbèie hmiai), tout coinmc pendant le 
ir de fsniB^e. et ae tembltiil |M |ila> Muaiis ubi migralioitt pModifttCt 
luï les Vi»t le* ToucMS, iCS nwMqqels, le» Alcjon<, les Confeailrci, ka 
Corel k^, lesGalUqpeil el le* Mniptdes. Tout «dq a'ODfCcte |iBf qq*nm 
grande partie de CCS «nfecn. sartant dci Inscnenni n^iftv en ddisa da 
iV'pnquc df riucubttiea, «rf imiliaidnBcnt (oaliediMlé imI» diélé, m 
gi lin? de tie p'ut mobile. Crrlkinc* csptcet d^nax Mant lenliiinaede 

I lli niinr, 1, h lii iiiiL- il\.;ili cs, (■•lie qu'une espèce {Xonolriehia maluliitu), 
iiK"i' Moircju domestique, M'iiiljle le rechercher dcBréficeoc» 

et djIlS l.-i lub.lûtlOUi k-- |dll^ INrlr\l. 

Lrt heplitcs •cmtiieot plu» si'ii»il»U» ti»toie j 1 .iliai-?ciiiciu dclj iL-mpfra- 
turi: que lou» le» autre» Vcrîébrii». I^Saurinn, il jilh urs ai ilondiiil» au 
UrtiU, aVnU toemi I M. ITiaacnMd it«i'im Jacari (Qrocodilc}, jeune ^e, 
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lemfn Jnmtiqne I llqnelle 'ik V9 s'anCimot |ient Clre pac Ces 

rlfinuM i !ps de MamtnifÎKs f /ssiîr? doivent rendre molM surprc- 
nauics les empn-iDte? dc-i pn? d'Oiboaux qui ont é\6 observée» 
. <laus les couches de grés bignné des rives du Coniincticiit , clli"s 
40nt en fasnnonie avec les découvertes de débri:» et Ue vcistigcs de 
StjnlniS qai , après arrOtécs longtemps au Zechslrin de 
l'Allemagne et avoir atteint plus lard le terrain honfllcr, Tkiuieiit 
de non 9 montrer des ossements de Croccdiies an milieâ dee stn- 
ciilicrs débris de Poissons du vieux grès ronge de l'ftcitsso; sans 
parler des empreintes de pas déji signalées dans le vieux grôs 
ronge des Allegbanys et dans ccrlslnn couches s{dimeniaire.s, 
•ptohaUcment plos andennet enflore, sar lea borda des grands 
lacs de l'Aitiérique dn Nord. 

Crot.rH.iK. Atsocialion ■Ir rar'fti ic '}'.ix bitumes w.iui'mi: r . 

— L« h\\ annniiri'' i>ar M. D^uhréc n'est que la confirnalioii d'un 
f.iil d^jà sigiialij p;ir lui il y a quelques années (1&51-), savoir : h 
«iiscéniioatioii de l'araeDic dans des roches de nainre très variée 
et pertieuKiremenl dans des combustibles minérswt appartenant 

;idivtri gisi'lticiiis, [;;ilr>- , ulics (I;iik1c îi;;iiilp du terrain tcrtiairt- 
.Je Lobsauu (Ikis HS>!uJ. .Maii les cticuiisUiices tians le.squellej 
l'arsenic .s'cM prcs^iilé cette fois méritent d'ûirc connues. — Du 
•:alcairc tris c^i;g^ de bitume alterne avec k l^ile deLobsaitn. 
Ce cakalre forme le principal 6lénieni dn mastic biiamiaen 

- mployé dans les r();:,ti in lions ; en outre on en extrait par la 
Nislillation dej« liuik» p^rogéiiéo^ qui ont divers emplois. Or, 
'inaad on démonte les nlambics qui servent il la dLsiillaiiun du 
cakaiKf on oinefTe à l'intériear dn tuyau par lequel se dégagent 
les liaiies nn dépAt qui s'est Ibnnê par une condensation gra- 
duL*'" rn dehors fin fom iuiu. M. Daubréc s'est assu; û (|uc ce 
dcpûi u'cst autre chose '.\<m de l'ii&enici très peu près jjur, mé- 
langé de traces dw' charbon. Il est très solide, couleur gris d'acier 
on tnir i la suriace. doué d'un vif éclat métallique dana la cassure 
frilcliei sa stnieiare est énUnemneat laroeliense et sa anrlaee 
bérissée de cristaux upparleiiant au rhunibocdre primilif caracté- 
ristique de l'arsenic. La quantité d'arsenic ain:.! déposé est éva- 
luée par -M. LjublLi' à U.ODUOill du liijids lie Iii i-ochc dislillét'.— 

£o outre une quâiiiilù ^ip^ttcciabie d «iscuic c.i eoirainéc dans Itu 
llnilcs extraites du calcaire bitumineux ; mais l'étal de combinat- 
ai» dans lequel il se trouve aasociâ n'est pas déienniné. Quoi 
qu'il en soit, ces hydrocarbures poHvanHire ntUiats pour r<clitl> 

rage, V.. Daiiliréc fait iciiiaïquei' a'.or raî-iin fiu'il convitnt d'Jtre 
attentif à la pn'icuce de cet a^cut t'iii jui' uul qu'où uc ^ura pas 
parvenu à l'éliminer des produits de la distillation. — M. Daubrée 
dit cucore que ce n'est pas seulenwni dans les couches de lignite 
«t de calcaire biiuniinoox que l'afsenlc s'est acciinndé aux envi- 
rons de I-obsaun. Il existe près de celte localité, notamnicnt i\ 
KuhI)ruri(C, plusieurs amas de miucrai de fer, dont la tcni;ur tu 
arsenic s'est îiunvâ! assez forte l'uur qu'on nitdn renonciT H les 
fondre. C.v^ atnjs Je minerai de for ^c sout (iuvcloppé> sur une série 

uaGcckoctdmlgwiiiCt. Il en »t de mëate «U;* Oj^Éiiditnai dool rex|iédi- 
liM aTa recueilli qac qneltu > s cxcoiplain» d'AspliUMnM «t de Cwlcwrres- 
MMHcmnlnilh'iiludBpGnra Dtmirofkii, Par comp«:iisaiîa», les ISuira- 
elan «MMiti de tMics lei taîllab dciwi» la cslBiMl Agua jituiu'^ r^logaiii 
V,ttiùi)ci^Kàtt se Uwavadcnl eo aliMidiiMet d^potul |urioui leur fi^i ou 
ficupliinc les marvsM 1rs rii)*»«aiix, I TAit de lélardu. Dn Iljiracicn ilC-gam- 
aieut marbré tlcgrii, le fioi l oiui il'mi l.irgc bandiim . n : » Imuxi ,i 
I > ca!.c-i>l<j <le Tormi L'clo,;uiilc Vhyltomttiuta lUoSur, \^ jgri., tl;nu la 
loii tiiciiU)loiÉC rciciilil le îoir, a i\i conservée tiiaiib' p. iidoni i; niques 
j iurs, clo!i a pu rcruir(]ii<T l,i ii.ircssc de ses mouiiuicDls cl s« tiiiculière 
niiuKre <?e se Icnli pi.'rcliO« sur li-. I>ranchcs les plus niiiic«<. 

Lm Ii scclcsdeloul oi Jrc aboiulenl (larloul, Su l'cicepiiuii <U» Orlhopti-res 
d di't Coli:o|iti rcs du Ijillc giganl«;M|uc et de fonncs raiilostiquei, qui iiii- 
prinent un cacbci ai origtoal & la FsuM catonottigique du Bi^U, A part 
quelques Ltpidotiiàct iBptaiJiis— Is de nmwTBewce, la fHuaa dt Bio-Ja- 
MifasedittiaguaitiMtt, anfraniir aifccl, de «elle de rSuMpe laaqierte 
ycadamlnaiotod^ 

Les lialaeodcnBC* pridearinalot' pami les CiUeplibtw dTeUoursiKu 
rtprésentff. 

Dus miU'.tD lie I.aiii i_> il !es j lunil'rc ncp iraiî<ia il et l'i jiaraissaot iul>i- 
tciM'tii, \i/lui;caunt au-dcstui de« prairies. Ln Ca.siUjirct et (vi Oir^o 
«HliiHS cl» Ut e|i.l<aiiiit ama aanlreatci^ 



de failles avec lesquelles b fnmuiioo dabttuM dtnis b terrais 

tertiaire est elle-mCmc en leiadon. 

PiiYSiQCE. Slrali/lcatttms rfe Iti himièrê iltetriqwe. — 
Otict et SfL'iiin, dii;i> le but de rcclicrclier la cause encore 
inconnue des stratifications que présente U lumière électrique 
avec l'appareil indnclif de U. Ruhmkorff, ont cherché à repro» 
dnlre le phénomène lui-même avec les antres sources dTtfsctridli 
eti le môdlfler par des agents extérieurs. MM. Groreet Plncker 
ontdéjb fait y^n '''s ninianls sur U l;imi''ri' s:raiiri''c , rt M. Gas- 
siot a-nsi qu'on le veiva plos loin, a coniinuuiqtié i nssi I la So- 
ciété royale, il y a déji quelque temps, des expériences du même 
genre. Voici qiidlei. aool ks upéricocesde tlM. Qoetet Seguin. 

Si^iiricaiions obtenues avec tes condensateurs itectrtqoes. — 
Si l'on di'-cliargc une boclcill^ de r.cyrîe h traviT<; un t(il>e cylin- 
drique «te Geissier, on obtiont un flot de lumiite ordinairement 
éblouissante où l'on ne distingue pas dr str,-iiiru;iiions. Apris la 
première décharge, ii est facile d'en obtenir deus ou Iroia antre» 
pla<i faibles (|ui donnent cbacnne nn flot de lumière slralifife daaa 
toMie la Irjngncur dn tu!),': le niêiiie pliéiioiuène se produit II to 
préfuière décharge, si h Imuitillc est faiblemcnl cliargéc. 

On fait naître les strniincationg linnianises, en transformant 
le tube de Geisaler on condensateur par une feuille d'éiain dont 
on le recouvre. On charge ce lube comme une boiitelitede l.evd«- 
ni fji^iuil arriver l'éleCIricilé d'une iiiricMin' o^diiidrc ^ p!a:eau. 
Suit d.iiis le gai très raréfié qu'il coniieiis, si>(t sur l'iinuaiurc d'é- 
iain et en fji-ant communiquer avec le sol le second conducteur 
dn tube. La décharge de cet appareil fait apparaître dans le tube 
on Ilot de Inmière siraiîMe cl lèstraocbease moairèot, soit dans 
l'enveloppe d'éiain, soit dans la partie du lube laissée il nu entre 
cette enveloppe et l'éltctrode qu'on décliarge sur elle. Après une 
première décharge, on en pourra iinidutre (|ii,nre > u cinq lutres 
plus bibles qui donneroul toutes le phénomène dus trauclies iia- 
mineoses. L'eipérleneo riostit encore en remplaçant la feuille 
d'étain par la main. L'Atacirupliore salllt pour chaffer le lobe » 
nvih qu2nd un emploie b niaehine, on (icut disposer l'armaiore 

il'Llaui l'I fuiif des clectroil' -. de fac ei ipn: la décharge ail !ieu 
d'elle influe, et fjii ii'iir>u\elle ;:iiisi [i equemmeiit l'apparition du 
flot de lumière alraiifiée. l u simple tour ilo (il métallique appliqué 
sur le tube îi la place de i'ciain cl couiuiuuiquaul avec le soi per- 
met de' produire quelques tranches. 

Acîion (tes conducteurs sur les ciiur.-îr)t ; .'!e -iriques do;it la 
luîiiiére til »ii;Ul[iée ou no;) ilrdunéc. — l orsi^u'on fait passer 
le courant d'une nueiiiiiâ inductivc dans un tube cylindrique dc: 
Getssler.en ntcliaut cp communication les deux iwuis du iil induit 
arec les deux électrodes du tube, on obtient immidiaieueot Se la 
lumière «traiifiée. Mais si l'ou n'étsWit qu'un seul c6ntaci c! q'î'nn 
tire des étincelles ii l'autre éleriiudi-, ou oliiient, au lieu d'uii Ilot 
stratifié, un Ilot lumineux s uis iu'.enujiiiou visible, dont 1? dia- 
mètre peu variable est iuXérieur Ji celui du tube. Ce jet coniinu 



Le DDmlirc et l'éclat des L^pidoplèrn pouvait dédûmmiijtcr l'cDloiDo'ogisto 
de l'alHCDce des Colfeplîrcs. De grandes et brillantei espices du genre .Var- 
(i ^'ligiinli Ilèliooiûcn^, dc^ N viniilisliik s, df iiûniliri u'^i s c ^■.ii m » d'Iles. 
Iwcii'ts li »ol «iiMTgiquc et vibrjiil, aiiiuitiH Ivs praii îp?, !<» ictilii : lI le ; cîii- 
riirf*, et s'èlivcnl juMi'i'aiu tiei-iis des ciiiics des arbres. Ainsi que ^' I-O- 
pi<Iopl(rC5, le* cbemUca du lirisil bisMiil (krriii i: cl-cs ie» i», <;s«s 
dXur</pc suui k' r.ippûrt d« Ij taille, de la luiiété de leur? ururmiul» i[ de 
IV'clal de leurs couleurs. Des Spliégldes, d'une laUIe Utale Iropicule, Ii^ur 
fuiil une guerre achariiio. Plusieurs Ve<pid«^ d*ailleiln p<B dUKrL-iiïs <!e 
cens de oot dlnalf. étaient en irai» de conurofae leuii uAi al de foadcr 
des caloBlea. lea pmÊ» AuMaei velus u*a«iticnl paint cecate pam, 

Parmi le giwt noailmile Qeadalraa lu pctila ttillt» queiqueenaas se dïs> 
Uugucnt parleaailknmBiiitarreh 

Lt* Diptim n'offrent rien de frappant: |<n rmi cw, la Tirjfpllci, qu'étstfie 
spedalriDcnt M. FraueufelU, sont ca petit imuilirc. 

Le fcnuiil ji>ul 'jiale di^ la iVui'ijra a, d-'* loojtemjx, lout une alleri'.iou 
partlcuUère aui giilks ûu mn.lMjnerS ïé(;«;lalcs produi«& par des piqCire* 
d'ii.-i-ctcs. De mime <\m l<'s Cliéni'N di' rLcropo, !<:« l'aniariKtact de l'Abie d 
«k l'Afrique, les Mimotes du itréiii sont piiti«uliircmeal sujets à ces tx- 
craisiances, du reilc mains rolumincuKs et de formes moïn* compliquées 
que celtes de» TiKéiaux d'Burojw. Tantes ces gallas aoiit fradulias par li pi- 
qtre 4e li* DipRresduseiu* CWIdanyah 
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ae moalre toa}oars au p6le ni^gntif : lantôt il rxi!>le seul d'un pOle 
ft l'Mitres imiôt m voit, oure le flot ooatrna, ki inacb» Imni- 
MMnqnicMiaeaMiitliiM diiUBcaph» w mtSmtmi» de 
IVIoctrudê lu^gaiiveei se moolrenl j«squ'&réleelrride|»^Te.lJ 
longueur de la pirtio du tube occupée, mit par la lomlère conti- 
nue, soit par la luiuii'ic siraiifiée,dépoi)ddu mouvet i ru du mar- 
iera et de la densité de la pile, de la force del appartil iiiductiC et 
de b disuncc eiptotive au pAlc du tobc : et on peut établir k vo- 
hnai 4mh le tube let dtax anrtM i» décharges. Atw «on jpUe 
Mbie fft en soutenant It nnrtaio itao te doigt, on pont «vohr la 
flotconlinud'uo bout & l'antre ; en exerçant sar le marteau une 
prersion sadîsante. on n'a que des straiifieaiions brillantes arec ua 
eiiiari a peu prâs obecur aMowrdapMt •éffltt Lescomluciours 
qoerao a|i|inche du tube m mM pit «m MiMMe «v Ina deiu 
«undedCdurges. que IL Givra i afk êWatiin fvM de 
l'antre. 

Lofequ'oB produit h lumière tlratiiièe {wr k contact doi deux 
tonie de M iedoil erec ks dtanx beabda tnbe, al l'on appnte deox 

doigts sur celui-ci de manière Ji Tcmbras^. r n i qti'on l'entoure 
d'une feuille d itaia conimuDiquaiii au c le nA, u.i itmarquc que 
les Irauclie» brillantes s'écartent lis nnf> di s autres en avant du 
cooducieur du cAté du pôle poeiiif, et il t'éubllt au bord du cou- 
dneleur «ne trietege li endie ehMÎiiv, CM elfet «t d'ealeet pftn 
sensible que le conducteur est plus près du pôle positif. Il dépend 
aussi de la force de la pile et du mouTemcnt du marteau. En sou- 
tenant le inarlcau et en faisant usage d'une pile faible, on peut 
donner h l'inierYalIc obscur une loaguenr de ficcelîmèlreft. Quand 
on fait glisser la feuilie d'étain ou les delglevm le pèle poritlf. on 
croit voir que lee iranchct plaeiee ta «fant icoimt ht nneedaiit 
tes eairci, landb qe'cOec semUenl tortir 1e« ones des tvlrci ri te 
conducteur se dirige vers le fCtlc ni-gaiif. 

Un effet trés-marqoé dea coodncteiu-s sur U lumière stratifiée 
s'obtient «neere lonqne te fluide de h machiMlDdMtffe n'irrhre 
daas le tube qoe par un de ses pftla, l'autre pâle et l'autre bout 
'du fil induit étant isolés. Le* tranches lomlDeuscii sont alors \ ris 
fjibics : ^i on embrantc l«iabeftvcc la nuln sans le toucher, leur 
diàiiiùire diminue tous cette influence; on les viiii rciRierré» \m 
l'axe du (ube, mais on les distingue mieux. Si on appuie la main 
eor le tabe on ai oa j colle une feaiUe d'toia non iwlée, la ta> 
miére s'aflliiUlt entre le condnetettr etrâeetrode tnactlTe. De cdié 
de rdlcciiudc active, les tianeiies dcTÏcnnent nu contraire ji'"? 
brillâmes. Kn nicnic icinp-^, si l'élecirode aciive est po^live, il te 
f:iil de ce coié, au bord de la fiuilie d'éiain, un large iolcrvaile 
obscur, comme si ce bord était dereou un p6le négatif. 

Leilot de Imnfere continu, qu'on obtient a liraetdce ItlnoéllM 

sur l'un -11 ,- Il iiirs tfii tr.tnj, i.inJi.s (|U(; l'aulri- bont est en contact 
avec le lil luUuii, MilnU-gateoiuot l'influence des conducteurs ex- 
tjriean^ La nata qei $aàtim t te laba anw te loodier iwiaria 



le flot vers l'axe. Le conlaci des duigis l'ébrgit eu fuseau -, et, si 
la pile n'est pas très forte, U lumière intérieure semble venir e'ap- 
pliqoer contre In verre ca teoa dn candadearaxiiitear. Dam ce 
dernier cas, le tube éunt prieaentenent mire deux duigt^ oppo- 
sés, le flot continu semble éproaremne rupture; et en outre, non 
loin de la section toocbée, du c6té du fiole positif, on voit nailrc 
use tranche brillante. En touchant une autre «cciion avec deux 
autres doigts, on détermine ooe deuxième rupture et on provoque 
l'apparition d'une deuxième uanche ImnlMaifc SrniMnt le flut 
stratifié, qui occupe la partte du tièa raUae du pùlc positif, 
pouue des tranches jusqu'à jr^atediv cclhi qae flaOaaaoides 
doigts a fait paraître. 

Lorsque l'un de» pflha ait seul actif, ù ou fai t tuudter U feuille 
d'étain qui enveloppe m piffia do Ube par te bont libre du fil 
indatt, la région siloée eaire l'Aatn cite pète fawctirdefwni pins 
sombre et Pjutre aujjmente d'éclat. En rnCme temps il s'établit 
dans celle-ci, c'est i-dire du côtù du pôle actif, un système de 
siratiikatioos aatci ooaapUqné, dont on se rend compte en admet* 
tant que dMqae tete qae le ourteaB de l'appareil iadnetif aa ièK« 
deox oowanta invenea et lococaiibse propagent dane tetvbe. La 
deuxième de ces courante est donné par l'élorlririti l'c la feuille 
d'étain, qui rejoint par le lil induit celle du tube. Im M>ulevant le 
marteau i la main, on voit la convexité des tranches se prononcer 
laot6l dam un sens, taat&i dans te sens contraire, snivanl que l'on 
on l'aatre dea denc cMraait prUoKlne. 

Il est bon d'observer que les conducteurs s'électrijCDt par in- 
flueBce dans ces diverses expériences. C'est ce que l'on conataie 
en tes iMiteat «I laa ftinat ooatMaaaiqmr avee «a âecirescope. 
Ainsi la feuille d'étain, lorsque l'on des pAles est actif et que le 
second bout du fil induit est isolé, dona« h l'élecirosropc une 
électricité semblable i celle du pùle a i l ^-l l l u i ^ lu fil 
induit touche It feuille d'éiaia, rékclruM:ope se charge de 1 élec- 
tricité donnée par ea fli as ooiiductear : seulement rcxpéricoca 
doit eire fiita aiae unaBdaB» ear l'élaciriciié acaabte tour à loor 
venir i fétectnacopa al if^ea laliiv. On peut aacon cbargar cei 
in!.iruraent avac te teaiOe d'én&i tenqaa tea dame pdha du tnbe 

sont actifs. 

CHIMIE. Teinture. — M. F. Verdeil a fait Boe étala atUB- 
tive de te manière dont s'opère te cdonlioa des fibres d'origine 
inknale et végéute qui composent les étoffes. Il résume ainsi les 
I i'.<jU.itv l'jii'i: j ^lhtl-nlJ^ 1^1" Les fibres qui composent les étoffes 
leiates, qu'elles soient d'origine animale ou fégétale , sont oo- 
teidaa oniformément dans leur substance ortaM | aanf qoelquca 
nuree caoaptioBi, Ua'eiiaia k teiir ancteea aneatta pirticate iaaa- 
InMe ; 2*laa Sbréi de te tefatt et de te soie ont h propriété de llnr 
directement une certaine proportion de la ba»e uc; sols métal- 
liquce empfoyés comme Biordaais ; 3» la proportion de base fixée 
par l'élolii aMidiBeieai par c a wé qaw it te piapaitiaa da prin- 



I a MfpHl* to iMbw «e Ile t «a 
iiaaaa MMOMb «*7flctfnri«*<rid««ei«k 

, r. tUumi ét ta r^bi^tm mUifUie M. le doetnr 8«b»*n. 

La pillllbic putnionslra eti tool laMi fréfUeij'->^ à li.û-Unfiic, que ilnn» 
•Europe lcinf>(ifiH-, de iii<^me quels petite vtrote. I.aiouaeoleciJa«c»rUitine 

Le* atlèlUiaos radiiliqurt H le IrUme dn Doaveao-né9 sont, k ce que pr£- 
iMrfmt !« médecins du pays, le |i«rtage |imquc viclusirdef enfaou de la 
rare m^gro. 

Le* aOcctiaiM «rtktUiqne* lont iacoamus mn ladicni, et<|«(iea(s iritai, 
acaqu'oepfÉeBd.BiMiDrtmrHléBsJnsan'apsImianMaeto ptille 

v^lc. 



VI. /timili d'une ititre.tmctnMaefMotmÊM» fa tMotl$,wAttmtt ét 
kmaar. à te date dn 14 aeOt tm» lee à riae. 



SchaDgb*!. paru. \e d. Hoc 
Usak, le 11 octobre 1858. 
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flaTlatUe* des eavirooi de 
rb, decolon, de tlié rt 
«dilf tes «Toe UB «oiaeitréDe, et entreempta 
leHoibiea ■einsneote. Ce n'est i|ii'apiés avoir 



PO. pAsda la vWa de Toin(-Pii, voir de Mo le* Scliiii|^«|.Bills qui, à 
M qaie> dtt, se CMipaMiit de grauie «t depocphTie. Le tt^um de l« frégate 
k Sdianglial • iti at liay peu de .dorte pour pcraieUre une ap)»r«tion 
géologique de* ikaulcitri Ic* pl» rtppnicbén, qai ruMent mit doute ItHiroi 

duTS 1 I ! :i iri 1 rc ij 1 1 1 > I I û^m.i fjcîlLi i'i it^[ij;:r, K'^ lijbitatlL* du ItOrd dc 

la CU'.u' vuiit moiiu Itoiùles tiui Européen» que ni. l'm gi>n6raleaicDl le 
rôle di-i halMUiits de cet eosiiire. 

M. HoLlnlciler ■empto^e preMfoetotW la temp» de son vjjour i> ScLanglioI 
;i r ■clK iTlicr (les livre» chinois raro», i:l it ii n;ii5>i i en i.-»pt<l:i.T ilcuK cais5ej 
à la iMUiotliique impériale dt- Virnne. Parmi oislivrci w- truute iiii Inùiéde 
MaHrr» miHenle fMium'' t.n 5} tomc^, afcc un Krand iinoibri' di: gra?urex 
sur i»is et fariBanl une encydopédic dn cortaui»sai>eef dn UiioMs en (kitdc 
Kic«ice* oalurellci, Ea onlte dci mioériiui et iv* pitrlGcalioDt, qui oot pour 
hiaailriclk al atédlcalr, les Cbinoli coUectcM asMi cent f*l, 

«PparteBwnls rlriwBwn ■eelltifc les le e wl ie n d s d» Wp4'>iee Im ro a d i ut 
i de< prixcxerMuMi % VsdaaaadsHlfar euiBfile d'eagrospa da ciMang de 

quaru, qui o'a rieo its ni as Bi |iia Mt. la «ommeAiMoe de tO MUs déliai» 
que (109 franct). Les ChMs eHasteat uo prii parflealiar à cequ^is sfipel- 
Icnt le* • perrei de pagode* a. Cessât de magnifique» Ortbocéralila^ «mpa* 
lé» dans uo calcaire kmn tawdct (nvceaMsnnowi, S ce qe'ee dll,*de le 
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cipe cofni.mt rt'dTiii jinr l'ôKiiïr iciiii.; esi irîs faible; la Cranspa- 
rence de la Tibre rt son «iianiCtre ont uiio aclion «eosiUe sur le 
«kgrA de Mkuralioa qu'elle peut acquérir. 

Astronomie. PlanHa. — Voict bs rapjM-ocbementi que 
M. Jean Rcynaud a va lldée de faire relaiiveincnt aux orblies 
des planètes. E(i lui naiil If nombres ronds , on tr njv- (|un ! • 
deœi-graud axe de l'urbite Oc Mercure ist ^, celui de l'urbite 
de Mars 16;diiïércncc 42,qui e»lle triple de 't. Donc la zone qui 
oooiinrend les quatre petites ]ilan{-tes a précisément pour brgettr le 
trifile de la largeur de h zone qui la précède. — Le demi-grand 
aie de l'orbite Jt- Jiipitrr r^t 52, d'où, n tranchant 16 qui est ce- 
lui de Mars, on a 36, largeur de ia ume des a^téro^ics. qui est 
k son tonr triple de la largeur de la zone qui la précède. — Si , 
iniinlentmt« on renurqoe que la wm occopée par !<• petites pia* 
nèlc» et les astinliles ftant se-H^s^S» ce nombre, nmN^ié 
par S, donne 2fiO, chiffre peu éloigné de 248 qui représcnlc la 
largeur (le la zone des grande;» planètes, un trouvera que l'on a 
les miiildics succcwifs 1. 3, 5. — I n auire rapprochement iK'ut 
être tait entre les distances respectif es de Vénus, Minerve, Mars, 
h Terre, qui «Hit 1, 1, }• Pour les grandes plmiies, ellMSOBt 

2 î. a h 



GRIMIe. Soufre. — H. BenbcfaM S présenté les remarques 
suivantes en réponse aux observations sur le snufrc lues ria'iu- 
nient par ^1. Clocz devant l'Académie, et dont quelques-uucs 
étaient roiiiiailii toircs avec les siennes. 

« Dana l'élude des (tais du soufre et des rapports qnfoxisient 
entre ces ètain et ta oaiure des comQosés sulfurés, il est essentiel 
de prendre gardu de ne point détruire ces états par Un procédas 
même destinés à les constater. Celte difficulté est inhérente la 
nature de •cmhialtics recherches. En effet, din% toui cc« phéno- 
ntees. on s'efiDrce de saisir les ioilices fugitifs de diflérettccs 
délicain correspondante* k l'état naissant Ces dilRrcnces peuTcnt 
(tre ef&cées par diverses caasnperinrbairiccs, les unes physiques, 
les autres chimiques. l*al étudié avec soin et diTini autant que 
possible les cjiis.'s p ■rtiiih:itriccs. D.jus tous les cas, il est érident 
que les inductinnt déduites des observations sont d'autant plus 
légitimes, que les phénomènes ont été nmins troublés. 

•Telles soot les conditions que J'ai Uni^rs cbcrché k réaliser. 
imâ les tranm smdtCs par net tMorles s'aeconteni-lb sur la 
plupart des points avec inw expériences et mes explication? , f t 
s'il s'est élevé quelques divergences partielles, je pense (|u i lies 
tiennent précis»!mcni aux causes que je viens tU- sif;iinlpi . jo vclu 
dire k l'emi>loi de conditions toutes différentes de celles où j'avais 
chefcM i) me tracer. 

< 1. Les faits obserièspar M. Cloez relativement k la dècom> 
position des chlorares de soufre et des hyposuIGtessonl conformes 
i nos ob.<icrvalioiis cl ik l'interprétation que j'en avais d tnuri- ; car 



ce rhimistc resarJe l'étal mou, îiisoliihie, ciiiinic Ttlat normal do 
soufic au laoment où on le dégagé-' de ces couiposés, étal peu sta* 
ble et modifié notamment sons l'influcuce d'une i 
lente : c'est précisément ce que j'avais développé. 

• S. L*électtQ)jso de rnddo sidfanwi • égdcmeM Anml li 
M. Cloez les résultats que j'avais annoncés. 

• Mais il indique des résultats contraires en ce qui louche 
l'hydrogène sulfuré : ceci demande une explication. 

• Pour étudier la décomposition électrochimique d'un corps, il 
ne suffit point de plonger dans sa dissolnlisn les deux pôles d'nw 
pile et d'atirîbucr tous les effets produits i l'acttoa directe dneoM- 
rant. En eflSit, pour citer un excmplctrés géaén\, t'électrolyse 
du sulfate de cuivre < l des sels métalliques fournit le métal au 
pôle négatif; mai» re métal ré^nlie, suivant les circonsiaocc», 
tantôt de l'action dinctc du courant, i an lot d'une aclion secoil« 
dairo produite par rbjdrogèue de l'eau. Tous les pbyaieieiisoHi» 
naissent CCS fÙamiat» t ib savent que tes action secondtires so 
produisent d'auunl plus aisément, que l'élcctrolyie «M plm n- 
pide, et, si josc employer ce ntui, plus brutale. 

» Je pense qu'il en est de même dans l'élcctroly.'ic de l'bydro- 
gitoe siiUaré : le soufre déposé au pôle positif peut résulter, soU 
d'ono action directe àa courant, soit de divetaes «étions secon- 
daires. Dans mnn premier mémoin' {innatfi r/;' rfumt> rt de 
Physique, Z' bûrie, t. XLI.V, p. 'l'i'fj, j'av.iis di-jj iwa^c a ces 
actions secondaires et prévu qu'cli^^^s p nin aient fournir • du sou- 
fre auiorpbe et insolabie. ■ Biais, opérant avec lenteur et régula- 
rité, pour les éviter autant qtie passible, j'ai obtenn snr b ptMe 
positif un dépOl de soufre ociaédriquc, hlanchltre et palvérolont 
dés les premiers moments de Texpéricnce, .semblable ^ celui qui 

forme dans l.i dL-C'Uiiposiuiin ■.p .ni.iiiij.j tics ^.)!lJtinll^ d'Iiv Iro- 
génc sulfuré, l.cs faiu auuuucéspar iM.Cio<'2 moiiticiii qu'il est 
(lossiblc d'anivrr à un effui différent, sans doute en opérant plus 
vile. Mais le nnfre insoluble qall a obtenu me «omble résulter, 
non d'one éleetrolyse directe, mab d^tine oT?daiian secondaire. 
Peut-être, dans une expérience conduite tmp rijiidi nipnt, l'hy- 
drogi^c sulfuré qui entoure (e pôle f positif s-- imuie-t-il détruit 
c()iii|ilélL'riiL'iil avant d'Olrc ri?ni|il.i( i'' pnr te lui qui' rciifcrmo le 
reste du liquide, ul l'acide sulfureux so fornK-t-il p <r U réaction 
de l'oxygénc naissant sur le soufre déposé d'alK)r4l ; or cet acide 
sulfureux peut agir k son toar sur rhydrogène sulfuré en formant 
du soufre tn>«luÛe. San» insister davantase, oeh snffit pourmoii- 
tt cr ([lie les condi5i'"ns des phénntnrin'- |ii mciil élu ciiiiiTciiicnt 
cliaiigécs, si l'on brusqi.C ces cxpériciici><i. Du irsioi lli > réel nient 
une discussion expérimentale très approfondie, ti c> dulicaïc, mais 
que je crob cependant pouiMc, en m'appuja4tt sur les idées des 
physidena relatives k l'élecinlyse. 

» l.'aptltn Je plus srandn 5 s'otytîer, r|iit> pré^nM- li'SDiifro 
insoluble, signalée dans mon mémoire, a été liéniontrée d'une ma* 

Dièi«ptMoompl6iop«M.fféMi dnSsiBHÏilei. BMoMdipiiad 



praftoeedsTufaisa. Cas plaqseii wlBKaKntcnt poUn «t rkiicnent 
«No. sNTcnl d^aracaent soi aiVHlnnnis déparât, u 
iMMliede eei IMIa M. HidilMaé, ffititionneink Mwsilni, a ma* 
ier««e dam Ut aiBa«rtdi|aila|ie, puMM en laogoa «faiuita) Urc loo ori- 
gine <ic ce que let Chtnsts croient ■tatnkstnt qne ces tanne» se Mvelop- 
pcol djnt le tciii deb Mmvb ot liiloiin^SSfaiqéCtprojenrnl tnir ofnl>rc 
àlaturfdcc du sol ; leur wmiditao)» «tfWfc-oW.neiii autres formes fo5«ile», 
le (oiidii-picrn j, et II' >i-Ai 'craljc-pkriT) auiiiinjlcs on <ii|i|inn' iIm 
ïcrlus m*dK.iI'''> P^i lif'-i M'ii'Ir'H il,iri- lnuli'i k". jiiiaj m.jc:it!,> cliinn^H's 
i raison (Ici fr. ii.i i-. Vwvc l.r, proni cr- •■oiu <\i \ nricliiop<»le« du <;il- 
cairc <lv»i>aicn, |w«».;i<3ui, i ce qu'on dit, d« cmirons de Tclic-srifn-T!.:. Lfs 
MtondH sont di-H CrabM r^.tilcs citiplti't i|>m une mirnc ar;;i1ruic crinr et 
•dmirab^cmcnt bien conscr«ih.%n Indique couime lirai de Iriir provenance 
tlle de lijinan, In cntironi de Itul^waii); ol ceux d>r T'te-Kwaitg-T» ; il «l 
prabaUe qu'il» appartlcuncnl aux At^K% crétacés. — Ln os rt In dcoti fos- 
ïllcs de MiaUdoa,4'ÉléphanlSCl «le Ruminanlj, de mènip que lu os rie Tigre, 
ant 4pikaint ose gnméc rCiwlaiioa médicale ci k vcadeut daas lai plnr- 
nadndiliiaite» « dcipifs eseriiIiMiit, 

La aaimance ndnaïab ta pins Mfucament «mmttiai objcuivtasek 
eti la stfalHe cbhialM, i 1ail|iHlte en damne, par do pitiefdtt aililcfab, les 
iriiiici les plus nriéci. Dam Ics vlllcs4e Itlii|[*l*a (S fio ligues marines au 
s. Oc Scliangiiat) et dcTte-Kont^ «k se trouva lésine principal ib cène 



todoftffc, bsJUtlilioa Mbidls stwt à tté* >» pris. Oa ks sadiM peu en 
ceopanlion dis sfefMs tM «enbedannli denwNrisnidwi, lihqnab 
nariHectb cababccriibitab teiel^toir 

jade ou yo. Par ec telÉir taiSM^ bs Chinois disij^oent, shb i 
d'espaces toutes le* picnes dent b dmatésarpatsc, celle dal 
calcaire, et m rapproche, plu* ou moins de celle du quartb < 
paraissnil aroir «ubi un procitdi de teinture arliticidle. 

I.cs obji ts *n piirr»-" riiin- se vendent à <li?i piii f.ihu!cus: lie» ba^jlcllfs I 
cl 3 dallais i ceu» Ae plajgmndf dimmsicn, cumme ligufiuos, i j<.rs, ussirt- 
coOlent 10, 10 cl Juiqu'a .SOO di. Ur?. 

r«l»ltnns *cî#otSfi<fut4 ci Jus WuictH de publication ont été i iiiti^j* 
•■nlri' l'Ar.!!!!'!!)!? iiU|>cTialc devienne d'une pJtl, ci In Isranclie cliinoi*»' ili- 
la Société rojale as alique (pr»iiJi.i.> par e<r J, Uott ilnj;, gounrneor de 
Hongkong), alMi qM la Société sciroliPiquc t\ littéraire de Sclniigli^l ^rS- 
BiJ6e par le mitsionnairc docteur Ilridgcman) de l'autrr. e 

La Noiara devait ICTcr l'ancre le 13 ou le 14 aoât pour se diriger tur Gua. 
iiaa a l'extrémité & des Iles MariaiKs, «le la «c icndi« aux «reliipcl» dr» Ca> 
r«liaai <t dxs ibs de aoibiwMi, «t carm OMMirier k b rade ét Sidary vert la 
an de ao ieaifcia »■ d— s bsprenileisjaanibiltanbnISMi 

^VnaletlM dalL bdadearMiener, de ■knedaieqoeb prtsHeatc^ 
aanoBce ranal de ptastometljel* sdrtMb k l'Acadéaib. C* M'N. 
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|MN de mat d« dbiam disMmbbble du soufre iMolabl» et du 
soufre ocuédrîqne, car cUe i été étiUie par coiB|MFainB. «û 
opinnt d'une t>ari sar le MMirre imelttble, et d'antre pert snr le 

mime soufre changé à froid pir aclioa de contact en soufre cris- 
uUiuUe, waéui de ditisioa demenraut euctetucai le iu£aie. 

> Ge poikt ta. doue d'aeooni w» nm epiiiiaiM et ince expé- 
riences. 

« Quant à la divergence eatmneaolMemiIoasnir la formation 

cîii siilfun. r« r, et celle de M. Cloei, elle n'est pas doc à "ne 
erreur d'annhstt de ma part, car j'ai coastaté que dans mes opé- 
lotions il iKJ s étail formé ni sulfalc, ni hydrogène libre, ni hydro- 
gène MiUoré en pmporlion aeniible : le proiosoUore de ter en était 
le seol piwiGit oMiliel : ce qui jnslUle mon procédé d'analyse. 
Qmnl a l'emploi d'une sohilinii dn potasse pour séprer le soufre 
libre do Sun Mu'laiiiîf ai:liicl avt c ilivcrs composés iiulfurés et Mit- 
furablcs, ci lle iiKjtliixlc, pruposi'o par M. Qoci, penltra atna 
doute pénileose à la plupart dea chimistes. 

• J'ai opéré sur de petiiea quotités, et évitant tout dégagement 
de chaleur, et de façon & rendre la réaction Uaui et régulière, 
Uodis que M. Clorz, opérant sur de plus fortet naaMs. ItM «Mlrille 
s'ôtre placé dans drs c>indiiioii!s de réaction subite, accompagnée 
d'un vif dégageoiCiit tie cbaieur. La divergence doit être aiiri- 
hôte kceNe cause, k ceruines anomaBoB^d puak noir obter- 
vCei «mme moi «<i que Je ne pnia «noora eipIfqiKr, peut-4ire 
enfin I remploi p,ir ce cUmisM de wulire InaOlnble récemment 
préparé et conservant ciu-o.c cotte mollesse, celte pljsliciié que 
j'ai signalées et qui chaaguiU un partie la nature de se» rtiactious, 
ju>qn'ï ce qu'il ail pris avec le temps sa cohésion définitive. 

■ Quant il la combioaiwii du aoufire et du mercure, comme 
vile n'est paa anacepttble do mesure «t que je n'ai rien aflSmiâ 
MiF f e ^tijpt, je n'en parlerai pf inl, 

< r^ijoiiicrai seulement un luat ic lativement aux cliangimcnts 
il r;;ii ([lit II' Mlufic i'|iroiivL' au contact de cerLiins agents avant 
iiu &'y combiner. J'ai découvert ces phéaitmèoea et j'en ai défini 
les condilkms pittàtn ; le ebangenenl total du anufre InioInUe en 
«MCreociaédriquc an coottctde la potasse ei dets&ifBra aloalkis, 
le chaugement partiel dti tonfre eetaédriq«e en aoufre imolnble 
su moment ou 11 i-niro en fusion au C' iiiaci lU; t'.'icidc .n/.nii- 
qi:e, etc. J'ai exposé les inductions qui uaiï<K;iil Uo cua observa- 
tions. .Mais ce serait me prêter gratuitement une opinion erronée 
que de me iaire dire qu'il en est ainsi d'une manière nteeataire 
dans la fermark» de lonles les combImiMHM. * 

n.iixltvei de manyanèse. — M. A. Gorijeu sisn.ile comme une 
découverte un fait déjà annoncé, en 18j7, par M. Crosi chus uiu: 
communication faite li la Socicu' r|i:Hii<[iic de Londres, savoir : 
l'eustence de deux oxalatcs de luauganèsc cristallisés cl de cou- 
kuf dilRrentes, l'un rose, l'antre incolon. — Le premier se 
produit sons forme de belles aiguilles prismatiques quand on verse 
nne solotion froMe d'acide oxaUqoe dans un excès d'une solution 
froide de sulfate de manganèse pur. — Le sel blanc ot plus ddii- 
cite 11 obtenir sous forme de rriMaux : il faut verser peu à peu 
dana une solution très chaude de sel de manganèse pur une solo- 
tkni <gaicroeui cbaïade d'acide oxatiqiM jusqu'à ce qu'un précipité 
commence i apparatire et sbandonner alon b mClange k un 
refroidissement très lent. On obtient ainsi l'oxalatc blanc sous 
forme d'oclaé<lrcs surbaissi's. — La composition de ces deux 
■«ixalatw est tlilTci eutc : celle de l'oxalate rose éiant réprésentée par 
la furmole C* 0' Mn 0, 3 B O, cl celle de l'oxatato incolore par 
la formule C* (yiHn 0,9 HO. De|iluf,H. Dcadoiieeuiarecoiioii 
ifae, qnoiqnlla appenirnnent ao même système cn'stnïlin, ils 
liréfmitfnt dea tmvm qui paraineat incompatibles. EoGn l'affinité 
de ce; deux lelB puw karcwi de crlualltaatian n'en pas non plna 
la miiuie. 

Asota/fs (le fer. — M. A. Selir^urer KostnCT a fait sur les 
aiouies de for des recherches desquelles reasoiteot les faits sui- 
vants : ■ 

Quand l'acide azoïiqnc n une densité de l,Oô'i, I! ne ( roduit 
avecle fer ijucde l'azotate de protoxj de de fer cl de lainmouiarjuc. 
Quand sa densité ei>t de l,<i".j il donne un mélange d'azolalcs de 
proiosjfde cl de peroxyde de fer et de l'osotaie d'ammoniaque. 
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Quand n deniiité est de 1 ,115, il ne produit (dus que de l'azoïale 
de peroxyde de for et point d'awmoaisqne. Avec un acide d'une 
densité supérieure & 1,113 on n'obtient que de razotaie de pcr- 

oiydc de fer; mais l'a/.ntjte ainsi obtenu n'est pas de razot.-<l«> 
neutre pur, c'est un mélauge d'ar.<)tatc neuirc et de plusieurs 
azotates basiques différents. La quantité des sels ba!>i(|ues funnét 
ainsi que la chaleur dégagée dans la réaction sont à peu près en 
raison directe de la cmicentration de l'acMe cmp{o7é. l/èbullliion 
?'e l'er.ii dikoirpose r.iZfJl.ite neutre, l'azatste ^0B({uib3^i<[(le e» 
l'aicotatc inbasique cl donne lieu a de nouveaux sels. De sarie 
que la sCfie des aïoiaics do fer cohiprend les termes suif sots : 
Azotate neutre Fe'O'. .lAzO^ 

Azotate sesquibisique Fe'o*. 'JAzO"' 

Azotate trihasi |He Fe*0', AiO"> 

Sel provenant de l'azotate neutre 2 Fe'O». AaO*, HO 
' Sel profesant de l'aiolatc sesquibasiqnc 3 F(> O', AsO>, a HO 
Sel provenant de r.int.itL' ti ilM>iq ic îilV'O', '.zO'', 5110. 

Acélale d'idumtitc. — M. Cli. Tissier a a»aly^L' le précipité 
insoluble qui se dépose au sein d'une dissolution d'alumine go- 
Utioeose dans de l'acide acétique, quand celle disMlalioa a ètv 
conservée pendant quelques sematoes dana des flacons bien fer- 
més. Il a'trouvé à ce pr.'ciplTi^ une composition constante qui 
répond à la formule G'1I»0>) -f GHO, c'cst-i-dire qu'a» 

lieu de renfermer 3 équivaleuls d'acide acéiir|>ie qui sont néces- 
saires pour consliioer le sel neutre, le sel insoluble qui se préci- 
pite n'en nnfenne plus que 3 équivalents; le reste ife l'aeide 
acétit|uc rcsin en dissolution dans la liqueur. — M. T. fait re- 
marquer que la décomposition lento et spontanée qui fait que 
raliiminc , tenue en dissolution p u r,ieli!.' aci'iitpn', p>v: p ii k 
peu i l'état de combinaison iiuscdublc sans qu'il soit néces«aira 
pour cela de la moindre élévation de température, pourrait |>cul- 
être expliquer la différence des résultats obleaua dans les appUca* 
lions de ce conif osé au mnrdançagc dcv toiia peintes lorsq'i'Sl est 
conservé pluso i mniiude temp;». 

Tiansformadon det acélones e» èthert. — M. C. Friedcl an- 
nonce avtiir coiutatf, par expéricucc, que par l'oxydaiiou !<•» 
acéionGSsetranslonaenten éthers.Aiosise trourcraii couHrniéo 
eipérimentalementh théorie de Gerbardt sur ces corps. En ad- 
mettant l'hypothèse que les acétones sont des aldéliy.Irs où un 
é<|nivalcnt d hydrogène est remplacé par un radical d'alco'il, o» 
devait en effet trouver que, pi n . , s dans les circonslanccii où le» 
aldéhydes donnent naissauce i des acides, les acélones four- 
niraient hs élhers correspondanis, ce que tes expériences de 
M. rriedel riiontroriii ni i''!re une rî'idilé. Ainsi il annonce fj.! ' l'a- 
cûione, en prOstnce ite l'air el du now de jilatioo, »n traiisfm itie en 
acitnie de uiéthyle. La buiyro-ie s'nvjdo moins rapidement; ce- 
pendant, abandonnée sur du noir de pUtiiie pendant trois Jours 
dans un ballon ouvert, elle avait pris UDO ferle odeur d'éiber bu- 
tyrique, et l'analyse a montré qu'elle renfermait un neuvième 
environ de butyrato de propylc. — Un autre agent d'oxydation 
beaucoup plus rapide et p!u-i coiiiplrtn est piur racrinna ordi- 
naire le permanganate d<' i^')'asse, qui latranslorms presque ini< 
tanlaaément en éther méiliylacétique. Le permanganate de po- 
tasse src agit beaucoup plus leniemeiit aur l'acétone que le per^ 
manganate de potasse en dissoluUon. Ceit ce q-.ii, suivant IW. Frie- 
del, a pu tromper M. Pi'an de S.iint Cilfes et lui faire annoncer 
que le |»ermanganatc n'a pas d'action sur l'acétone. — Quant A la 
butyrolc et au méthyl bcnzoyie, le peiinangau.n • de poia<$e en 
dissolalioo agit aussi a rébuliilio» sur eux } mats, dans ce cas. 
l'oxydatfeti paratt aller trop lohi. Il tindra doneponr eca acéioma 
avoir recours h d'autres nwvcat d'esfdsllon tl rweair pesHira 
au noir de platine (1 }. 

CoKtem lilcf fiàaitet. — H. Phlpaou rapporte les expéricnca 

(1) Dejiuls qup ce qui précidca ilé annoncé, M. KrtcdrI a lïUsiTOirqiK 
M» rtsultjis (Initrnt tlro considcrà comme <l«>uleui, l'acMme tofiitjét 
(but tei eijHiricDccs ajint Hé reconnue ttn li- i impurA D liiai|ae pSN 
licalitreuieiii ra doute ce qn'il a dit de l'action du penusi m sie de 
|MUaw sur l'seiliine, et 4e la rcem^ne ictalivc a« ebirmtlOBS de 
ar^PéanHctelal-GUtab 
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Mlivanics qu'il a faites. — Il a prisdet featlk* jaunies de (lifRrcnli 
jirbros, comme cUrs le sont à l'antomne, et en les ptiMigoant en- 
tièrement il^ns l'aride suifuriqti c, il a to quMN-s perdaient tou- 
tes leur coukor jaune et prenaient nnecooknr vert-émeraude, 
ii Ton t la prfcaMira de ne pas laisser l'acide s'échaoSsr ou son 
tcaloo M pvQlonger au ddà d'i» «B den iMtMik, cir aion 
roolenr Tvrte qui s'est prodnileM imnljnBctrfa itpidenciit «n 
cnc substance bran kmcé analogue à l'humus. — D'un auire 
côté, il a pris des feuilles vertes ci les a ira liées par l'adda sulfu- 
riquc comme il avait fait pour le» feuillfs jAunes. Il a tu ik>r» 
la cUorophilic se transformer ioi» rinOtteoce de l'acide en la 
coulcnr jainw que prennent le* (wllbi d'aotnawe, et ca ceatt- 
uoant l'action de l'acitif, cette couleur jaune bc traiisfornicr i 
Mtntourenli nifime couleur vcrt-émeraude ({uc ccl'e pruduitc 
af ce les feuilles jaunes. Tout Gnit par se transfomu r eu humus, 
si l'action de t'acide ae proloage aa ddà de quelque» secondée. 

— MU. Béchanp «4 Salnl<Picm eut eeoMMHMè tin ftcber» 
fin s pour étudier l'action réduciiTc de l'^-thylatc de M>nde sur 
la ftiuubcuzinc. Mais comme ils ne i>«ui encore parvenus i aucun 
rùsullal bien prfcis. no(js nnus tliipeiiserons de relater les expfr- 
ricoces qu'ils ont faites cl qu'ils n'ont transmi^ca ï l'Académie que 
pour prendre date. 

ZooLociE.— SI. Dufaaté aipiak, daut une deoiitee partie de 
son mémoire sur les dUT^rnils brultsqno produisent Ics Poissons, 
i-ei!aiif< Miiib qui. suivant lui, ré.Milidii des vibrations de ceri.>iii.s 
muscles transmises i un organe doué d une ^andeaoaoi ité. C'est 
auitottt dici 1m PetoMasdti genn MalamMl ei tteeiiiices Lyre et 
Hippocampe^ miisrau court quecotelfii:a ont été ranrqués. Les 
Malarnnts et le- 1 vr i s. piuir Omettre le» aena dont H s'agit, ne 
fo::l librerqu'uu certain t;on)l)re de lnu^clesi^ la surface tK'^(juc!.s 
une partie des paroi» Ut* h viiîàie piicumasique sont biées par une 
lame mince du tissu conneclif; et ccamUKles n'ont pas pour 
fonction ipéciale la fwmalioo de ca aoof > ptiiaqa'ili sont »o»>\ 
OMMeon d'une porliott de la eolomie vertfbtrate et de quelques 

cOlcs.. Clicz fc-i derniers rc)î>sonH, l.i vi vsie pneumatique ne prend 
<i'auif*; pan i la luoiiuciiou des sons <]UC colle qu'il faul altribuer 
à U table d'harmonie d'un lostroni 'ni de musique ; ce > i , 
(BcITclt rrçoit les vibrations engendrée» par des muscles voisins, 
mtdtiplie cet Tibraliuns et donne aux sons qui CB rfanllBM b blW 
néoeaiaire pour ébranler le mil icu arobi«it. 

— M. Laselli signale l'emploi du UrUc stibU comme Inl ayant 
r<'us>i l>i n SI u\eni i ii Algi rtc pour combattre les Cè>res conti- 
nues et les accès periiicîiui. — Ce médicament était administré 
de la manière suivante. Dans les rièTrc8C0nliRMa««BdMnwt 
5 décigrammca d*émétiqoe dans on litre d'oan gonmcew I prctt- 
dro dans la jonrnéo. Dans les accis pemirîenx» le lartresdUé 
était administré t la dose de 2 dâc*grnti;nes dans 60 grammes 
d'eau, en deux fuLs, k dix minutes d intei v;ilh'. Celte potion était 
ordinairement répétée deux ou trois fuis dans la journée, et le len- 
demain s'il y af ait lieu. Le tartre siibié £lait donné dans l'accès , 
ciroonatance «ft le snil^te de quWno rfneiit nncment. 



ISClCie PHIIOMSTHIQUE DE PAIIS. 
(Eitraitt inèdiu des procèv-verbani.) 
Simm M Mu m t n ttSÊ. 

OPTKJDE MtNtK.UOGIQOE. Propriflés e|pffflWf biréfritf 
gtttUi et forme t riitaltine di la lirocomte. — M. Dcscloiieaox, 
dtu la note suivante lue ]>ar lui devant la Société, expose un 
Donvel exemple dcl uidité et mômedc ianéoesiiiqaepréMnte la 
détaruinatiOD des proprièiés opiiqMS birMriD|MI|tM tiM «totiOI 
naturels ou artificida lonqn'oB ««01 owmakn eacn— t tev 
forme gièométriquc. 

H niitn dans la nature on arséniatc de cuivre et d'alumine 
COOtui iou le nxn d'arateiale de enivre a«(«Mr<fiie ou liroco- 
nitft dont la eenpeahion peut être «iprtanée, d*a|«ia les analyses 
de M. I>)iuotir(!), par la rumiiiTe 

aCu» (A» l'bts 4- Al» lAs n,^ + 32 Aq. 

(i) AmtHadc lUidf ctdeplqsl«M, a* aMe, L auL 



Co minéral ae présente en cristaox d'un beau bleu cél^e qni 
affeaent la forme d'octaèdres surbai^ à base reci angulaire. Les 
faces de ces cristaox portent pre ti u] v:to des ^ln'es Cneson 
de légères ondulations qoi ne perineitent d'ubtenir leurs inddaMca 
qu'avec une approximation de queiciaes mimUea ; c'est dooe M 
ae baaant aw leur grande symétrie plutôt qoe sur des mesorct 
trtt précises qn'on les a jusqu'ici rapportés au prisme rhombûldal 
droit. Uni rr'Ar li;. [ othèso. les octsèdres de lirocuniU peuvent 
éireregardès comme une combinaison d'un prisme vertical m sons 
l'angle de 107* 5' arec on prisme horliaiiilal a' remphçjat les 
an^ aoiideaobtna do premier, et fidaui, ntec iea facea ah daa 
a^ts de 133* SU'. Lca cHrages les phia dhllm» mit lien auisaal 
les f^T"; : n , ii riie aussi des iraccs suivant les faces a' et 
inC-ine suiv.nii U base du priame qoi serait tangente ï I arête aiguë 
de ces faces. 

Si les axes crislaUograpUqnet aoot lectangulaires, len axe» d'é- 
Imidli le leranl dgalooiealt par ttnsiqocnt le plan des ait* 

optiques devra coïncider, soit avec la lus- il. la f i m? primitive, 
Sdil avec le plan vertical passant par 1ù yia.:t dia-unale, soit 
enlîn avec le plan vertical passant par la petite diagonilc delà 
base. Ht, si l'on pratique »ur k» ongles solides obtns des octai* 
dres do tiramttu deni boa» anillelellea paiillilca an plan qai 
comprend ieon arStea fertkalea et lanta arfltes horizontales, on 
Toit itnmédiatcroeni, par l'inspection des coarbes isocbromaiiqaes 
prcHluiies, en stuirncitant la plaqu; au microscope d'A.mici, que 
cette sub»taace possède deux axes de dooble réfraciioa très écar- 
tée, dm m plH pafpnndicalaiv» aa pian tie li bne (K fiinu 

avct les arina vcitticales — un angla de SU* 1 35* ; Ut liîMee* 
n 

irice, de «Igne nigmtif, n«t jgileKnt peiyoilcuhlre $n plan da 

la lame. 

Celte diaposhloa des aws optiques oHMilre d*UM manière M- 

1 nir que La forme de la Uroconite ne peut pas être rapponée 
au |/.i:<ine rliorabuldal droit, mai$ qu'elle appartient eu réalité 
pri^uie ubiiqiie <-ynifir iqiie. On obtiendra la forme primitive la 
plus simple possible, en plaçaut devant soi ks arêtes aignCs con- 
sidérto fiemme latérales dans le système do prisme dfOlt, ce qoi 
doBom m pfiMM rbomboMal de 12*S5'. offrant ua elhragc dif- 
ficile solvant une base dwt r i nc H n ah on snr Taie vertical, très 
voisine de 90*, reste ponrunt indéienninér. La détermination de 
cette inclinaison ciigerait en cfTet h connaissance exacte des inci- 
dences entre les troncatures e< , situées maintenant snr les angles 
latéraux de la forme primitive, et les faces m antérieures et poaK» 
rienrea; nr, d'aprte l'apparence fcaUtudie des oetaèdivs de H- 
roconîfe, ces incidences devant être pre.tqne identiques, leur dif- 
férence ne saurait être constatée que si 1rs (aces éiaieni beaucoup 
plus unies et plo» nifoltaniiei qti'cHn no In aoM ovdinaira- 

meni [1). 

l es pbéoomènes optiques de la lineonite oCTreut une nou- 
velle preeve de la séparation absolue qui ctistc entre les di/Térenrs 
types cristallins auxquels on rapporte les formes de tous les cris- 
laui connus, Oii - iii i[ ii r 's ivpes sont au nombre de six, et que 
quelques obsemteurs, poor expliquer les pb^omèoes d'isowor- 
phisme «do ptMonMMrpkfanw, ont chwché I rCdotra co iMhtn 
ï trob on quatre seulement. Considérée d'une manière purement 

(I) CMKrdrfaMBtàropieion|lairaleaMmi«cn(hll.Bfriitaa|tadnM. 
daisaan -•-^-•-f- m i,, imiimii M innrf atnHat 

uM teai» hIsiMMins dtiMs d*» irtaa atasMtoi Mit ■ las» iff 

«pinian sir oaqnlonieil dis BB||aB ftainnti dras 4M<|M* ciiMME SB 
appaiCMe aàelés, et tor ce que l'irMe d'intcrsectloD de* (aces dtùfaéa hl 
psr «* <M obliqur, cl non perpondicalBirc a l'arïle des facn m. avec la<tiielk ! 
elle reniit on angle de 86*. Cette obtiquité, qui rHu\te. turcémi'ai de U dis- I 
potitioo des aie* optiques, o'esi peat-«tre p»t aa»i fotte que riadiqi' 
H. Breiikaapl) mallieureaiemeai ht Cllilaax que J'ai e« à ma diipaisiti«<i i 
n*«ai«t pas asm Mis pour n'«n amncr, Astant qos J'«i pu ca tw 
ces uMa ui» la |4an des aan anak mtft «m l^sfle «Mm dais itdlsa 
scrMsaiafnMète I la dtagaaalaiaaMa dalatase. QaMdHodsadistaat 
part» H. Braiiliaupi, je n'en il paa vu une «Oi» dam un» dewiiae d» bam 
que TM Mt natcmr par ua Miecan da Fcjaui fanWta et paInMSi 
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gfouêlrifae, ridée de bins dirifer k$ ifpa obliques de types 
rectangulaires peut prtenlir IM liipMMS de vérité; car il ne 
paritt pas impossible d'obtnir va ifaornbeèdre k l'iide de Fal- 

loiigi'iiu'iit irès-faiblc d'une des dijgouales du cubv, un OCUèdrc 
carré k l'aide d'un cbaiigement m^nie genre sur l'ocUèdic 
r^nlier, etc. Ces passages semblent artme indiqués dans les cris» 
tMK Toitins d'ane forme limitei par nne lymélrls deff nKdiflc*- 
tîMit analisgoe I celle que posstde il forme limUe dk-niéne; 
c'est ainsi que le sulfale de (irotnxytîo de fer a loQgtein[fê i-l^ ic- 
gardé comme UCiivant du rliombuèdic. et la datholite cuuimt: 
appartenant au prisme rhomhoillat droit. Mais si l'on compare tes 
propriétés «piiqua dos aùt ijfpea cnstàJliae de la ainérakigie, oo 
voit qti'dto sont eoinplétemeiit inconpatlblea et qall n'exisie 

aucun passage d'un .■•ystènic i t*. utrc. Ainsi le rhomboèdre le [)Iu>. 
voisin de 90' posMidu toujours iiu *xa «le double réfracUoi), ua- 
dis que le cube a la réfraciiou simple; le pri^iuic rbomboidal droit 
le plui rapprociitt du prisme carré peut aveir dca axes optiques 
escenivement éeart£a. comaie nom te monlre la miiotype; le 
pi ihjut' «Iilique syiui'iriquc le plus voisin du prisme rhombviJal 
Uruil, kl qu'est celui de la lirocùnile, possède des ues 0|>Uques 
ouvorts dans un plan dont la dimctum a'écarte hfflncowp de ciaOe 
désaxes crislallograpbiqites. 

On conçoit, dn reste, qalt en doÏTe éire ainsi, et qu'il ne puisse 
pas en èlre itilrrniont. Car le rapprochement ou mCnie la priL-,t|ije 
iJcuiilé que ctiuiios cri<>laux oITri-nt avec Iw fornK--. liiiiiiis du 
cube, du prisme droit ii baie cariûc, cic.. n'i-viMc nu'a m.;-- iciu- 
pérature déteroiiaéc» el si l'un poaraii diauilvr cuutcuaUeuieat 
ces cristaux, on les vernit changer de Ggnrc et prendre des Jbnoes 
évidemment incompatibles avi . Ir fîmes limites, puisque, des 
trois axes delaslicilo, dcui au un. m-, i iaui inégaux, là dilatation 
8C rfpariii ait d'une manière inégale suivant ces axes. 

llTuiiALLM^i'Ë. — M. de Calignji a coniuiuoiqué dans celle 
séance iiuc cauibiuai:>ou deham^ape de Comwail avec b liroir 
dont il avait cuiretenu la Société le 20 juillet li>39;il aconmn- 
niqné ensuite des cx|K-ricnccii sur les oudcs liquides. 

n^ij^ expériences répâlécs k l'Kcule des mines en 1837, de- 
vant une commission de l'Académie des sciences, \l, de Caligny 
tnellait alternativement le tuyau vertical d'une de ses macbiatis 
bydraïUlqiies en connuuaicatioa avec ualuyan de conduite détxm- 
chant par faofre exuémiié dans la prise d'eau» el aven an tujau 
.'p (li'ct;jrf!f'. Ces deu\ d' rnlsTS tuyaux éiaut horizontaux, l'un 
ttaiL buudié par ic lauir, q.atid l'autre él.ûl ouvert. 

Ce tiroir se compose d'uu bout de tuyau toujours ouvert « son 
extrcmiiâ supérieure, toiyaurs iermé i son exiréinilé iufirieun!, 
et percé latéralement d'nn orliico venant se peaw aliemaiivenient 
devant l'un des deux tuyaux liorlinuianKdoat il S'^gU» Mioa que 
le tiroir est liauiisé ou baisiié. 

Au-dessous de cet orifice un bout de cyUud:-c plein prolonge le 
tiroir, de manière que le luyau liorixontal inliirîeur aoit boncfaé 
pendant que roriflce latéral se innteenie devant rauM tnyan he> 
riaonlal. Il est k ptdne néces;>aire d'ajouter que ce tiroir est taillé 
de manière li permettre I IVau «le circuler autour de lui pour éii- 
ter le frottement tiui n sulit i iii : .ms cela de la |>ression latérale du 
liquide, <snns ccpemUiu permettre d'ccoulument aux endioilsoù 
Il doit éli t* iiliernatitcment in!crroin|]U, 

W. de Caligny rappelle qu'il a coiistniil des tiroirs de ce genre, 
«a disposant, aux haulears convenables, des pistons aunuLin s 
allacliés ext.'rii tirf.ncnt auv lii oirs. MjIs les moyens de constnn;- 
tiou ayant été nés jierfeeiivjiuKs depuis l'épwiue où il pi^SCttlace 
tiroir, il croit ponvuii jujuind hui proposer une modiOctflon évi- 
tant loole espèce d« frottement du tiroir contre des corps srilidr s, 
d enr laquelle II n'a peoi-élrc (os assez insisté dans ses premières 
comnninlciiîons vt tbal. s, à rausc di s difficultés do cnnstruciion 
qui pouvuii iii fcxjâttr eiitoie à aitc époque déjï ancienne. 

Il propose, au lieu d'employer des pbtoM annulaiKsexlérieors 
■T«C garniture, de faire ces pistons entièrement mésaltiqucs , fon- 
dltftOVt d*un« i^ee avec le tiroir, et de tailler ces (lisions par- 
dessus el par-dessous, de manière «m'ilu puisMiii .iiiiïlniuer alter- 
nalivemcut une suifice conique, sur un siège annulaire llxe taillé 
coaTcnUcmciit. Le umle de Ainietw e t\ lu ajustaga aenmt 



parlailenunt analogues à ceux desaoupapeseifcnlairesen i 

LadifOcnllé pniiqpa oooiÉrtA en ce que plusieurs de ces pièces 
annulaires, fendues avec le tiroir, devront eu méine temps porter 

sur plusieurs autres pièces annulaires, ou sié^e^ fixés au bout de 
tuyau fivc du corpà de pompe dans lequel joue lu tiroir, et en ce 
qne b fermeture devra se faire couvenableOMt»' WMl-ienkawt 
quand Je tiroir sera il'une des extrémités de eacoaiw. malt quand 
il sera II Taulre extrémité, tes foces of^wsies àt m |riiees «udaim 
extéi ii uM s di'vaiu s'appuyer contre K s sièges ûxes. Mais avec une 
i>uuue exécution, l'auteur fait obseï ver que ce moyeu évite looie 
espèce de frottement du tiroir contre des corps solides, sauf celui 
des guides, et celui qui pourrait résulter des twrbcs dans les cir- 
conslances oA il n'y aurait pas moyen des^enjdébàrrasier; qo'il per- 
luel d'jilleui s de pruliter de l'eilrôme précision que le |irinci[ic de 
lii awiliiue àieiioiiuii d'eau lui a permis de donner l;u j€U du t-roir 
rappelé au commencement de cette note, par le mode d'action al- 
icroalive des ooiounes d'eau sur le fond du tiroir. Dons les expé* 
rteoces répétées h l'École des ndnct on 1837, c'était un eonire- 
poidsqui relevait le tiroir en temps utile. L'auteur rajipelle qu'au 
lieu d'uu contre-poids solide, on peut .employer uu < jiUre'poUIs 
/('j« »■</.',• c'est -i-ndire, soit une colonned'eau tiaii^ un .ube recour- 
bé, disposé ao-dsisous du corps de pompe dam» lequel Jone le ti- 
roir, soit tout simplement la pressiott de Teau da Uef d'nal 
uu-dessious du tiroir. Les o!-ciI!âtioiis seraient alors combinées, 
aiiiM qu'il l'a expliqué depuis longtemps^ la Société, cl l'a d ailleurs 
rappelé d'une manière succincte daus sa dernière comiuuuicatioa 
sur les machines soufflaoïes on li compression d'air, autquelitis 
la disjwsiiion, objet de cotle note, peut aussi être apfdiqaée. La 
résisuiice de l'eau au coude brnsfiue de ce tiroir pourra d'ail'ejrs 
Cire attétiuéc au moyen du syslèiue de laujCi cjurbes couceijlri- 
ques rappelé <I.i!K la dernière séance. 

Quant à l'emploi de ces lames pour diminuer ausai la résis- 
tance de l'eau dans tes coudes brusqoca réidunt de l'enqM des 
sunpapesite Cijrnwall ou des vannes cylindriques, telles qu'elles 
sjiu iiidi(^jéi& daui> la dernieru «éancc, il est à peiuc nécessaire 
de rappeler que dans les circonstances de ce genre, ce n'est ; ins 
» proprement (tarlcr de lames courbes qu'd b'agit, mats de sur- 
faces courbes de formes analogue» 4 celtes dè jparitlotts.de tron^ 
pelle rentrant Ict nnesdana les antres. 

tOeiCie MULE DE lONDREt. 

1 

PflYSlcoB. DiAurgë iUctHfiu dmu b vide. — M. Gassiot 

a cominnnifiué !i la Société (/'/u/. Afag., uciobre 1858) le ré- 
sumé d'Niii' /gelure bakerienne, ayant pour objet les straiilica- 
lions et l)ande^ obscures que présente la luniière de rétinedie 
électrique observée dans le vide. 

L'autour rappelle d'abord l'aspect stntiflé des décharges élec* 
triques lii'é«s des extrémités du GI d'iuducu'ou d'un apparu il de 
Iluhmkoril dans la vapeur de phosphore, et dans les gaz dont on 
a beaneijup aH'.nbb la (lensilé, |iliénoiiiénes (|Ui uiU rie (disiivés, 
pour la première luis, par M. Grove. lémoiu de ces expérieuces, 
M. Gassiot a, dans la même umhf examiné la décharge dans lé 
vide baroméiiique, où le mermre «valt été bouilli avec beeueeap 
de soin, mais n'a pu obtenir le moindre signe de sirstillc«?îon. 
Ces expéiieiu.e.s ant été répétées depuis par plusieurs piiy.Meieii^ 
du cuuiii.ent, (|ui tous décrivent la décbaigo iuductivo dans te 
vide barunié:riquo comme étant d'uu blMC iMMUe, Ct rempHft- 
sant le tube eaiier sans suraiificaiioa. 

Après avoir dlé les expériences de H. Robiuson, et quelques 
ainéiioralieins dans la construttiuii du fit d'iiiduciioii, l'auieur dé- 
cril l ap{ureil qu'd a construit pour faire un examen pius aUcnlif 
du caractère de la décharge inductive. Ses premières expériences 
ont été laiiea sur des tubes de verre :de 10 ponces de ioagiieor, 
dans lesquels on pouvait monter m ^cseendre le mereurt I ua 
nitean quelconque su moyen d'une pompe ii air. Il a aussi expéri» 
mcnté dans le vido bttruu)étiii|ue, en rcnverj>anl ou tube d'envi- 
ron pouces de longueur pleii de mercure bouilli, sur on vase 
rempli de ce méul, puis. sc«liattt I« UiJk à 3 ou 3 poticst la-dcs» 
sus de h bantcur banMnétrîqttc^ 
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Les tubes fermas, employés gfn^ratenwDt pir Bt. Gurioi, sont. 
r« »me »rdt»»irf ; ils ont envirtm 1 fioiice êê AmNlv Iwlérwnf,- 

iiri( loripcnir i de 10a " ' )i in «s. Dans ce dfrnier cas, 
1rs fib de phltoe sonl i 32 peuces etif iroo de difUne. On s'«i 
Mniaa«i#Mliibe<le5pi«itSpa«eHdt bniMur, im fb à 
' k pieds 9 pftucn de dislance. 

Attc m tuhf préporé \ar fe principe 4? W. WlMi, et un appa- 
tcil ilr l'nlirnk , ff (le (lim<'n>itm oriitnairc rxciif ]inr un seul ^1»^- 
iii«4ii ih 1.1 h.HJ«iic a acki« niiri<nic Hc Gro^r niic nu sans con- 
4eMeur, cm |ieM f oiv et tnimner lool i son ^li'sc !t's plu'nomi'nrs 
iteb Ackarge sirattl^, !>ai>s l'criibarras el la maniputalion peu 
•irtd'ttne pompe i air, oi» remploi des vapeurs de phosphore ou 

Si les (i«vbârgt« itoal faites suivaut mie direciion, il se fomie un 
<lép6( noir sur fcs parois du «ube les pins voisines de rcitr^miti 
Nigilife. Ud«p«t M do pbtiae don im état de diviii«m extrême 
pMaiRur 4» n, qaf Mireit tt derfcnt ngoeax comme s'H étsii 
cottoAV I fs perticufes mintmts de plaiinc se dépaseni dans une 
Jir«cii©fl )a«riiilean W në^aiif, < t, par conséquent, d'nne manière 
diffireoie de ce tfv'm r>liH rvf dan» l'arc vollarqne, de ftiçon que 
i^«Rpunce Jamiiicme de Jar djdMrge die rap|ianttd'imliKtt(m ne 
peut iwnémtnr |)io«niir de rémamrtmr àfpneoAtm da mitai. 

l'ai :i in fîccrft une série dVxpîi'eiin:^ failes a^cc l'appareil 
qu'il 1* il iijoni préparé, et où le niertftre montait ou descendait 
danii ti> tube au vide. Il fait cnnnafire on a>pect particaKeripiMid 
(e HiriTDiv tt» rendu pmriiif'oo n^iMir. J)iiu4qalliacsca>,etnr- 
loM'tnnnd'm Km dèfll m te sert, poar leseitrfmltfii, de bénies 
de plaifiie de ; de pouce de diamètre, (es stiatifirntinns i r s-mt ^ 
l'invtant quand le mercure monte au-dessus t]i'. la hoide tiénaùte; 
mais, quand le pAle û'mt aimant eft pris» ntù à la boule positive, 
«a pm Aiin descendre dans le tube de» stratificaiions de 3 ï 
3 ponces de langnear. 

XSm--^ fc; tiihps fermés, ladécharun strnJlîi'e s'ohtirnt par l'é- 
Icclriciit de fioliement, et. si <in <k< Iisvri' u, c hnutrillc de I.evdc 
k travers le vide ao moyen d'iuir (oïdr Ltmiith!, hs SMlMcMfons 
sont Msti distinctes qu'avec le fil d'tudbitlun. 

L*anfear démontre etnnite qm, par nnc simple «Mdiaife ex- 
plositc fin rotirant primcfre, etcil# par on seul éUmcnt, te tnbe 
entier, qnt ile que stift sa lonpneitr, est rempli de strstifieations 
juM|u';i h liande oliscnrr v^>!lu- dri f]l iirgiitif, tl, d'.ipiLs rcu- 
espîrieucc, il pense que le pMnomtne ne peut, en aucune ma- 
nière, «redll I dn nbreliailtde l'iMCinipIror de contact. Avec 
deux ou trois élfmenia, on ne peM spertCToir ia momdre appa- 
rrnce de dicharge Inmtnettn e« <MbtilBntlenmtnct) «ie n'ap- 
paraît fjn'i» s» fiipiiirc. lontetois, ai l'intetisité dn fooranl pri- 
maire augnaui*- par l'emploi de dit éléments on plus, les strati- 
BcMions apparaiisem, laM lorsqu'on étaWlt le contact qne quand 
M k aépifc da connu pr imairei Cn stMiflCitioHS sont uwjonrs 
coocevit «vn r«tirlNitté pnslihe, tt tmm les déduMips, tant 

a riiibtif^rmtni rpri u ru |>t M rc émanent d'extrémités diiïtVcnles, 
IcDit concaviiés srm d»ns drs directions a|>pu»ées; fait qui ex- 
plique les msnidre» diiïi rrnirs dont Im physiciens ont décrh et 
liguré les imm de la décliargn ««ee le fil. Cet stratifications 
.-ippsrainfiit en #iic(«)K>ion{rapi(l«, mate oê peut tonjomlesal- 
, parer dans un point quelconque dn \nhc m rttoyrn d'un aimant. 

I a décharge positive prend, mm certaiuts utjmlitiou», une 
ferme particulière dont i'aoteur donne le de>isin. Il pense que 
cette lortno ladiqne me direciioii d'ime force da pôle positif au 
pôle iiéR»iir« ayant son centre dans l'aie de strttMeailon, qu'on 
iiesaurait rattacher b «n pns'api" de furticules, et t\nc U- dcinli r 
ptiénoméne, tel qu'il M- ) i 1 scniL' dans l are \oliaïi[ut', jH-nt L:(,u 
dire le iiMdtat d'nin' ariion scroiulalrp. 

L'auteor sigoale la diffirsuce particttlKre qu'on remarque 
entra la decharga paiitife «t la d4ehii«e i^gMife; Il dftsrit un 
appart'il an moyeu duquel les deux oclrfnnités peuvent cons'sicr 
Ml ïiiif«ct'» di' mercnre, «■ celle positive en une surface de mer- 
i iiro, et celle néptivti cti un lil; nu lni ii le contralrek De |4u9, 
(kati* ctt apparsUf ou peut allonger l« mercun: ol le pousspr jus- 
qu'à a a 10 paniit.'^j— d le nicrcore était lidgilif, toute sa i.ur- 
l)Ma-4ttk lacamteirte d'-iM iamUra briMaaie; quand 11 tait paai< 



lifi^le point cxtrAue dn mercure présesiait uue lumière hitense, 
mais le rnleèe la sRrfàiee ne paraissait pas affecté par h décharge. 
Afin d'cs>3vcr s! l'un ne découvrirait pas quelques indices d'inter- 
féreo«:e, l'auteur a préparé uo tube i quatre fila, daiu lequd «o 
pnnvaît observer la décharge prise sur des fils dlifrenti. Ov a ta 
soin de manipuler avec des fils d'induction donnant des dé- 
charge» d'égale tntcn.siié ; mais, dans aucun cas, on n'a v u apj>i. 
rnlrre le moifidre si-ne d'itiierfi'reiice. Les décharges, d.ios in 
lufm-s directions ou en directions opposées, se Mnl mélan^éas; 

stratilIcaTions, ayant une tendance > loomer antour dcsptfes 
d nn .limant et obéissant & ta loi bien connue des rotations ma- 
gii' liqurs, ont pu être séparées par l'un ou l'autre pdic 

Si, au Itcn de fils scellés, on ptace des garnitures de feoillct 
d'étain dans le tube- ju \ii!c, cl qu'on afischc ces garnitures am 
ciirémités de l'appareil d'iiiduciioii, on voit immédiatement ap- 
paraître de brillantes stratifications dans la portltm du vide ttttt 
les garnitures, mais sans ancnne décharge obscure. En appro- 
ciiiint uti aimant puissant, les straiincations se pariag'-m en d<.ui 
Miries égales, dans lesquelles les iMudes ou couciies suni con- 
caves dans dbs directions cft W Wlre i . 

Si m tnbe as vide, aree oa hm lib on garnitures, est placé 
ivr le* fl dfndnciliw on sur le premier condocienr dTune ma- 
chine électrifjiie, on voit apparaître des stratifications qui «nt 
partagées par l'aimant. Après s'être £»»uré qu'il y a d<iux[uiiBe> 
disliDcics de la décharge électrique stratifiée, l'auteur, pour plte 
de clarté dans le discoms, tes appelle dichai|;e directe et dé- 
«èarge (ndske. Lr décharge dtmte «et celte qnt est vUMe 
dans un vide, et prfse stir deux fil». f]u; y sont lier!:n'ii rii^iV' p' 
scellés; celle déchari^e a une teud:iiice It tourner comiiiL' un ui^l 
aoloor dfs pôles d'un ainiani. la ilérharge induite est ceD 
visible dana ie môme vide, et prise sur deux garuitures oiétal- 
l'qnes BttaehCee à f etlArteor du tube» «n tnr me garnitare et su 
fil; cette décharge est divisés per DO afanant, et les deux diii- 
sions ont nno tendance à tourner dans des directioas t^posèa- 
Le cararit-i c de ee> deux formes de déchaign ékctriqin pent tOS* 
jours Être (kleriiitoé par UU aimant. 

L'auteur termine ainsi qu'il suit son mémoire : « Je in'abâtfeoai 
po«r le memeot, de toote obsemnioii relativement X l'actioa dit 
l *ahi wi l anr h dêiinrga. Lca rapporta ladmes entre ta tdim 
magnétique et élcftrhjne ont fié démontrés depuis longtemps; 
tuai;, l'effet curieux du ptiuvoir que po^s^;de l'iiimanl d'attirer k» 
stralificatinns de l'exlrèraité posilive, et, dans quelques cas, son 
action puissante sur la portion de la décharge qui développe la 
Inmiare pkeephaeetoeaie dans an plna grande laMmdt^ aent di- 
gnes de la plus sérieuse attention. Dam les cxpériAces q«i pré- 
cèdent, je me suis proposé d'examiner la décharge stratifiée et 
celle de la bande ohsrnre ; anjiiurd'hiii j ' s i ili>posé & adopter 
l'opiiiion que les stratifications dans ta lumière podiiveetfa bande 
obèeaneMre celle-ci et la lumière négative, quoiqn'en appareacc 
semMaMa, sont des eOicts résultant de causes distinctes » les pre- 
mièree étant dues à des pulsations ou impulsions dTime fcttt 
agissant dans nn mllieii irè^ atténué ntals réustani, et les seconde.'- 
è des iniarfércnces. Je m'oceopc actueltenMni de nouvelles expé- 
rtaMB paar ddaircr ea pMaomètta nantcan « remat^aiMa. • 



«MDéHlE DES SCIMOS aC S«I«T mtltS«00fl«. 

M. Middeadorll avait été i'ti secrétaire perpétuel de cette Aca- 
démie après la mort de M. Puis, ariivée K y a qtidqties aonérs, 
et U en a i empli les funciions jusqu'au jour oiii l'étal de 
uc lui a plus permis d'occH|»r cette place. L'Académie Ta rem* 
pl.ICé alors, sur sa deninn le. par AI. Vesseljw.ski, qui, en cette 
qualité, a préwalé dans la dernière scaoçft publique aimuclk:c 
rapport que le secrétaire est, suitaet rbaMlvde. chargé de faire 
tliaipic anm'rsurles travaux de l'Académie. Nous allons préseolcf 
un réiumé Ue ce rapport cn insistant seulement sur les polnUqsi 
nous paraîtront de n.i iue ."i iniéresser nos I rieurs. 

Nous parlerons d'abord des voyages cl dis «péiliiions auv- 
qt^ebdcs membres de l'Académie «àt pis part penJani ces der- 
aiifea annlm. Ce gaere de iraTau art ImMumI k r Acadine. 
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dont les membres ont toujours eu i ccenr de oMiooarirkre^ilora- 
lion ïcicaiifique des différootes parlies de b Rode, Tncnople 
des Goi'lia, dei Guliltii.nUdt, des Pallis et i>>. :uicou|i d'iutrcs 
qai (MU parcoitra b Runieen I«ihs«m «u stM-to decaier. et dum 
Im «éMrw «oytfH «•! 4fé-lo tpOiM de défcrt de vos prcmièm 
DWiiiWiirn iwaw nr lthM4hll«i«, liCMrttiMimigfo- 
fttai Ibnci iwodiKii'iM lic cts mitfên ^BStCtR mmi& cv 
nf ports s' longîonips inr<inntic5. 

— M. Bncr est revenu h S?lnt-Péur.«.!)oiirg un mois de imn, 
ifrHm Toyigie.Àplàiilellvîs aus, qui avait i-x onirepris par 
ordre da gmuTcrncmcnt rasse, d,aps le but spécial dviudier mut 
ce qvi oi refatif aux pêcheries dië II mer €npieaiie. Il a Tialté, 
noo-sculemem les côtes du nord et de Touesl, iiwis aussi cill<*s du 
(ud, et nit^me , autant que le» circoasiancet le lui ont permis, 
plusieurs parties de la cOte orientale. L'objet spécial de ses re- 
cbertlies le windininit tmi k csplarar lee diflireM «Mrs d'esn 
<]Bi se jettent demëeiw mer, ei Iftsdfer ksdHHnnls poissons 
tjo'ils rer(i.Tiuen( : plusicnni c p ^ nouvelles ont 6i& rcoauaocs, 
etserMi déeriiee p*r lui. M. Uaer a profilé tte ce voyage pour étu- 
dier plusieurs questions relatives i la géographie du hnnxo de b 
n|fir Caqwsuie «t d«i ^itif* «djicwHti fiont tnm d^jà phnieurs 
Mi eMswHm mv leelcws dee vfMllMt nbtenn ipvt M* Bacr, 

relalÎTomcnt îl ptusicirs r'i-^ îiijris cia.nir; '? [v.r dans ce 
vo)i^e, etilreauliejcu ce qui coitcerue ia Mlurc, ia d«ii<iité, etc., 
des eflui de ]> TaspiiMine. 

}i. J\vlmrsfim^m tiOjaia datfttegMvaoMuaM d'o- 
loMls, penr r CMilimier'KB rechcfcliet gCohgiqvw w wen c -es 

l'ann^^e préce'dcntr r-i dp«Hn#es!» fritrrnfr Tes nKa('riau"c d'une raric 
^éob)gk|ue de c<iic pmviuti,'. La IfeiiC îJ aiaii dtjâ visité le pays 
îiilué aii 11(11(1 rie PéirozaToilsk, une pailie de l.i <"<i'c crit'nt.ile et 
lonfela rôte Ofcideiiialedo lac Onégo. £a 1831 il explora eu de- 
vait la graude pFeMpCttC), ' anmirfe Ami^ <|ai. |ietliii» de la 
cAte Mplentrionale du bc, .s'vtiud au sud | abuutir prés de 
l'Ile Klimeizkol Elle se coturuM.» iwiiicijt iltim.iii de dilTércataii 

rocIlcS |i}Tii\('rii(|iirs * t aiii|'li:li(ilii|nc-. (i d.j s( hi^'i S .irgilnix 2Zitî- 
ques. I f> phi'niiii.èiii,'» <ltlu*icas (uc^'iUcut sur uiiv yidi tic 
ochelU 1 1 boni irunc rare bi'jiilc. )l. U«bucrseii a |miU!>m- ïcs lu- 
vestigaiiqofcjusqa'*. Feifpwbe, «illogeMtuéik l'cstrémité K-E. de 
rOnéga- En Mire des rtathet» (^^ologiqnes, il s'est occopé d'ob- 
servaiions siu- la tcnipt r.iUin' lîu w 1, sur la proltmdeur di l'o i 
et de» lac» vuixùjii, t:i a cxjiuiu^ It » oonii>reuseM iiNiieo de cuivre tt 
de fer. abandonnas pour difféi i nles raisons vers k fin du siècle 
passé. Les arcbiret de FéljwuvQdak lui ont Iwurat des docamcule 
tmt ini^raMHiv' m prapu» de fnMier lAmCit ; <• mm dn 
rapports sur l'ftat décos niîin: r-i i-, :;. iTnT (!•• la y. "m- nnH 
diiconjtc Aleundi-e Harr'-tlj. (r'.i.'ut<.: ii.f;''uLcuj des iimics auui- 
clii'ii, ([lit, sur rifivii.iiiiiri du g^uvcnit-t-!- m russe, l'iait venu 
pour eiamtner les mines du pa.vs d'Olonetï au point de vue pra- 
lique. ' •• - 

Vers la lin desrm voyage, .M. [Icliui rscn v i-^ita |;<iurla sr( <,nili! 
fols les gisemems de minerais do fer dans le district de Vytéjr.i, et 
les Irduva .'issf/ i ii Les ;iu .r cuJUiuui r ks fcniil' s y avait 

eiut t^i'iMti, ii «ccastoD de rectilkr de ouniLreuses entior» qui 
s'étaient gltrs^os dans hca eacles Kt-ograpliique» du fgmvemcaieili 
d*Olnnelz. Les po^itiouB ijtlrQDOiiikpittiÙleaDiHdCB par M. Lenini 
et canunnniquAes par M. Oito Siratre, d» mSiaa que phniietirs 
ri-i'iifir ittoio des cnrtes p\ivt,iiitrs, serviront debatc j une tiur,- 
veilr raric «juc M. llulaHiiieti kit dresser DUiulenaiii ious m di- 
rection. 

— M. te tf opoW Schrenck a terminé, en Î837, l'explora- 
tioa d'an VMti pays qui était, il y a peu de teiups eucore, un 
te/raia inconnu pour la Hi'uri'. ( e v<.y,T, c, i:"!it la prnnif'rc 
partie s'est faite par mer, s'est tcfuiiiié | at i'txploralmu Uu pays 
arrosé par l' Amour. — La première partie du voyage de M. 
Schreoek, depuis Kropstadl jusqu'au Kaniichatluetaox embon- 
cbtnpes de rAiiiour, en doublant le cap Horn, odnit on Jonr- 
dal d'obserrations régirtitres et non interrompues sur la tcmpf- 
ratwo de l'Htr et de h mer, sur l'homirfité de l'atmosphère et le 
drgré (le saliirp de l'Octan. Il en est fgaleutent résol^ use série 
de recherdies sur les formes ioféricures de la fie anitnaie dans 



l'Océan, et spfeiakmeDt des observations Tailes à l'a ido du micros- 
co|)e sur dn Criistacfs peu connus, excessivcroeiii |>eiiis et pour 
la plupart luisants, i\n(- l'on y trouve loin dt-s eûtes. Le df .«sina- 
leur de l'expédition, M. Polivauor, a représenté, suis la direction 
de 31. Schrenck.lcs types les plus intéressants poor k'sdeaea.— 
Depuis le mois d'aoAl 185b M. Schrcock s'csl ooaaacré i l'explo- 
ration de fiiDnivftse contrée qui s'étend le long de l'Amour. t>ans 
SCS quatres voyngrs rnlr^[ rin, en partant du |Kisie Nikolaevskol i 
reinbonchure du fli iive, il put t'Iiiriicr la partie septentrionale do 
l'île do Saklialinc, les côtes de la partie méridionale de ta mer 
d'Okhotsk, celle» du golfe Tatankoïjosqv'au AO» degré de lati- 
tude nord, et ioiit le cour* do flenfe avec quelques-uns de ses 
oflluciils, ti ls qur' lo G<mn cl rt'sMjii. It a forruv' de riclies cot- 
Icciious «l'uLJeLs d'Liauii Ë tiaturrile, et priucifkaieoienl da (xjilec- 
tions zootogiques qui serviront i faire connaître ta faune du paya 
que traverse l'Amour. Il a rédigé pendant deux anSi k l't^pabou- 
chnrc dn fl^ve, un journal régiilier d*obscrvattoin météanlo^- 
quos. Ci t rnsf iiil»! ! nnécs permettra de dresser on labîrau 
exact du cliiuiti et prnductions de ces contrées lointaines. — ^La 
publication de ce voyage doit avoir lieu procliainemcnt. 

— Un autre voyage bit espérer des résultats non moins pnA- * 
tables que le précédent povr l'bnloire nalorelle. C'est cefnl qoe ' 
M. Sfjvcrlzcif, looliu'îisic, et M. Élic Borîlchnf, boi.iiii.ste, ont rn- 
trcjirls, sons le* auspices de l'Acadéinic. sur les cotes de la m i 
d'Aral ri i travers les pays arrosij-, p,ir le Syr-Daria. Il est en zoo- 
logie comme en boianiqtie un problème des plus délicats où il 
.s'agit dé détctmliier dans des gis donoés ce qid disilague m es- , 
pècf d'un" vririété. Llnfluence dn tfraat 8.,r la r^uleur du poil 
et du |)luinage, sur la taille, les habitudes et la nourriture dos 
animaux est un fait incontrôlable; uj.iis ks nnidincalioiis produi- 
tes par la. variété des conditions cliiuaiulugiques .v>nt si multiples 
que loua tes eiRiris des ttatunliales n'ont pu jusqu'b présent îswr 
assigner des lois générales, ni mCnecndéieraiiiicrlesliuiilts ei- 
irémes. OmvalRCtt que ce n'est pas dans un cfimat nniformc et 
modéré comme celui des côte.s ocrr.li iUaÎLS de IT'ui ope, mai&bieu 
dans un cl'mat cxci.s>ir et émiiicnnut ut coulitn nui (|u'il y .) la 
plus d'ciiwlr de recueillir des obse rvations su.sc«piibles d'éclairer 
celte question, U . MtddcndorO avait iudiqué les côtes de la utcr 
d'Aral et la eontréa ((oa traverse le Syr'Daria comoHion terrain 
particulièrement pro|iîcc, .selon lui, & des rccbe relies de ce genre. 
L'Académie, approuvant ce projet, n conGé aux deux naluralittc^ 
précités If sniLi de fiire ks rerlierrlies doiil il s'.i i l i e<i deux 
vovagenrs, munis d'instruments et acroaipaguésd'un préjuirateur, 
ont quitté Saint-Pétersbourg vers lu niilièn de 19TI ponr se ren- ' 
dre sur les lieux qu'ils doivent explorer. 

— Après avoir parlé des voyage-s saeutilîiiues cxccusés par des 
membres ou sousli -^ .lu^piri .s cle l'Acadéniie, Iv .lecrétaire passe 
à I ùidiiaiion des travaux des membres et li l'analyw des corauiu* 
nicaiious faites dans les séances. Rous na Hoas arrélanias idqiie 
ïur celles dont nons n'avons pas entretenu nos lecteurs daiu nos 
lomples rendus, ou sur Lsquel» le secrétaire donne de nouveaux 
détaib. 

— Daus l'audunuc de 18j6, M. Uito ^truve avait rcmarqité 
une TariabHîté iri-.<i forte daus l'éclat d'une étoîte téleseoplqna* 
située nu centre de la Ul■balcn^c d'Oi ion, à uni< pciiti- distança du 
trapèK'. Les obi>ervatiuns faites au |u intenip^ de 1837 l'ont con- . 
doit à ce té uhat 'riJui, (|ue presque toutes les petites ét. ilcs 
situées daus la région bnygbéuifliiue , pré^ du trapt-zv, sont su- 
jettes ï des cbaugemenisd'éclatplus ou iiioiui, considérables et de 
courte période. Supposant qua ce phènomèite dépend des cban- 
gementsqui se produisent dMa II attokaife a!le-in€me, M . O. S. 

;i porté louie Mm attcntiou sur l'éclat rtliiif des ditTéi entes parties 
de la iicbidcusc et , en général, sur la tiiiitnijuiiuu de la malièn- 
nébuieose 1 dlfférentas é^aiiaes, dans l'espoir de découvrir les 
inccs de chan|eipent$ corrcspondanls l eau, qu'il « ahmcvé» 
dans Tes étoltn. Avant qu'on puisse imMIte uia optoion an^ 
.■i ce bujeL.il eïi iiécejsairc de coBtinuer ces rccl-erchc-s pêiidinu 
iiuo plus longue pciitNle. Cependant,, l'auteut de ubeeevatiMia 
a d(-\:i pu si^U'ilef i l'auaoiiaa des asUonomeacaMsiMs paetiaad» 
k nébuleuse qui lui paiaiMat lobir dca chm ga un ti dus leurs 
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apparences. L» coofirmaiiuii de ctlie supi>o»iiiuu strait uu pas i 
imj»! laiit dans l'élude de ces aslres fnigmatiiiucs. 

M. Frjtachfi a découvert (les oombinaitoacbien crisuUU^es 

dliydraeirlNires nentm •?«€ Faddc picriqw ; nom les «tm» déjii 
mcnilonnccs. 11 >> fut aussi de» recherches sur les combinaisons 
formées a»ec ia iKiuitie , la naphlaline et un troisième produit de 
b distillation de la houille qui est solide, et doiu le ro'mi do fu^ion 
m irès élevé. Ce dernier produit , presque iacolorc, forme a«cc 
l'acide picrique jaune VM ComUlUboQ cristaUtaée «■ prismes 
d'un rose foncé. En délcritiinanl à l'aide de cette combinaison 
l'équivalent de i lijdiocarhure, M. Frilischc a trouvé que sa for- 
mule (C^H") permet de ngaider h benzine, la naphtaline et ce. 
tiQuîème corpa comme uae série de corps homologues ou for- 
ni<a d*aii bfdrocarbon CH* avee dURrantca proportions d'un 
antre hydrocarbure C'n*. — En examinant l'action de l'acide 
azotique sur l'Dcide plituiquc, le même chimiste a trouvé qu'un 
dc3 froduiis de celte réaction, lu nilroi>hénolc de M. llofinapn, 
est identique avec un produit de la décomposition de l'mdigo par 
le même acide, produit dont M. FrHxiclie mit algDalè l'eiialence 
il y a dix-huit ans, mais qu'il n'aflit pl ie procurer alors 10 quan- 
tité suffisante, pour en faire une étude approfondie. MaiBlenant, 
lia donné une description détaillée de ce corps, l'acide nitrophé- 
aiqne, aiiui que d'un grand nombre de »es sels , et a annoncé la 
dfUUTevte d'un nouvel acide isomère de l'acide limiMeiqiM. 
— En outre, M. Friizscbe a dfeowKrt deux noweniKseb dou- 
bles dont l'un est formé de bromate et de Imaittre de lodlmn, et 
l'antri; de sulfate de sodium et de calcium ; ce dernier est diffé- 
rent, par sa eumposition, d« la glaubérite, que M. Fritische est 
peneaui préparer ariificielleincnt. 

—M. Zinine a cflcctoé la sabsiitulion de l'hldrog^ne par des 
gnopes «oMIea dans un corps provenant Âe fiÂUhyde par suite 
d'une coudei)s.alîi'ii rnoléciilaire. 11 a préparé ra(;ét')-beuioïnc 
et la benzoyio-benzoinc , et a démontré que dans ces corps un 
équivalent d'hjrtlrag^ pent (tre remplacé par le groupe nitre» 
HO*. 

— L'examen dea anato|^ entre les aildAydea et tes aJeeola 

biatomiqoes ■ suggéré à H. Bngdhardt l'idé« do tniter la 1nb« 

xoalc et l'acétate d'argent par leefalorobenzol, ceqal lui a fourni 
des corps anak^ues k ctlui que M. W uriz a obtenu |)3r l'sction de 
l'iodure d'élb}lène sur l'acétate d'argcut. ~ Dans uu autre mé- 
ooire, le mtoe chimiste a donné la description du bibenzoale de 
kaoxol. eoras qni cependant n'a pas réalisé respéraMe qu'il avait 
conçue d'obtenir par sa décomposition l'alcool blaluniqiîe encore 
inconnu de la série bcnzoliquc. — M. Engelhardt, dans un nié- 
moire sur les oxydes métalliquis , développe cette idée que 
l'adoption d'acides monubasiqucs. h;h,isii|nes et tribasiqucs justifie 
«nssi l'adoption d'osjdes monoacides, biacide» et triaeides j et en 
panant de là, il donne les ibniHiles ratieniielleB aoo-eentcment 
des ox)dc.s proprement dits, mais aoast des hfperoxjfda st dea 
chloroxydrs. 

— M. Pélikan, îl la suite d'une féric nombreuse de recherches 
pbyaiologiqoe» sur le curare, a M conduit h reconnaître que ce 
potoon ne renferme pas de fenla animal, comme on l'avait cm 

(do venin de la VipÈrr';,niajs(iue yiu actiun ti/xi'jUi:' présente unr. 
rcasemblancr iiarfaite .ivcc celb; de (■( xira i de la n'ii\ vumifinc 
Ayant isolé la curarinc prinriix» ariif du ( :(ir,irc, il montre (jiic 
aon action sur l'ccodouiio animale et ses réactions chimiques la 
pheent H efMé de la strychnine. 

(La mite m nantm fndtàini. 



CilttOMUUE. 

La SncUlé des seîtiiccs, de r»griM)litK H d« art* 4e Liilv proimw, pour 
ttre d«ccrn<î par ckicict" dtcembre 16S&, un j>rti p ' meilleur uiemoirv 
sur les diOircDlc» formes de pHe» élcclrifiU Lî lI 1 r \ i i eu cmuiiaralif. On 
a pripoK' 'ini: fnnle île iiioilifirjitions nui pi'c5 d \ j, il, Diruel, de Groïc. 
La SdciL'tt voudrait que l'oa dtscuUl à Coml U Tair ur di?' di<cr»es forine* de 
pile», qu'on ni un cipoté complet de cc qu'elles presenteni de meilinir au 
Iripi* poiat de vne de la palMrac^ dt U lahikfM «I de rtcnogmifc C« pii 



SaciéléaaiMne^u^edéccmeni égalaMatdei BMaHleid'or d^iis h» ^ 
((■■ce ; t* pour la cMifinietlou d'un aMnaatne hiQe k iaiialht sur an tf 

Ibidre a vap4-<rr, Kradoé 'k iMriW de 0 Màeipterecl dnmHDl avee «edinda 

la prcnion de la vapeur pondant l'admiasion et fln de la coerM du pis- 
ton 1 1* poar l'iiMlkaiiMi de proeUtf pnO^met pn^rat k o«nd«aMr Im rnp^n 
nilrenseit l'adde suiruri<]ue elle k^' ctUorbvdriqae qid M d^ic nt 'm 
h Tahrication de l'acide rulfurique et de« miCaia de MMde ; 3* pour une 
apiilicDlion iniporlanlc de t'alamiainm ou de MS alliage*! t* povr l'Aude 
des meiliram dnpotiUons k adopter dans IcsIUalnmaBa deprirenir les 
accidents qa'cngtndrcot les aoleurs màaiiique* H les divers orgaoe* de 
trantoiiariaD;B>p«»l'^fikaliiMdeinacUins k nfanr ciapla|*«i an lap 
bouraftw— Iie«ONaH*ieni«n*cKjM««*imSl a rt etta MW» 



I^onuiu'oa dieoavrTt le fiit qae des Insectes avaient perforé plosicars des 
ballas de plaob des cartouches npédMes en Crimée k l'irmte tnaqtat, 
lors de la damitre fuerrc, H. le mirédial Vaillant fat prié par rAcadtait 

des seicocn <lc Paris d>- s'informer auprès de l'adminîstraHon du départe- 
ment de la nuprre fn Rii5»if, si dps ^ils *emW»l)l<'5 niaient ili obicrrés 
daot l'armâc ruMc. Hom avons déjà dit ailieuri que le résultat de 
reoqu<le avait été Dégalir. NoiM TOTODS riujourd'liul parle* p«l>licaUow 
de PAcadèmle dn «rieDces de Sailnl - Ptlcnboarg, qoe c'est k M. Stt< 
ren, membre honoraire de PAeadteie» rélMant è Sifnphéropot , cmam 
par dUférenies reciierdte* eatoanlngtipMa, qnt l'Acadéoiie t'tuu adnnla 
pour avoir dw rtns^'ijncmrots it ett ^ard t eeloi-cf a répondu qne per- 
toone k S^boslopol ti i Slmpliéroivil n ifall jamsi-i remarqué aur.unc per- 
foratlofl dans les biUvt dn cartouches de l'armée ra*ae ca Criinée. D«i 
demander Kcmblahlpi avaleol i té adreisé** par le ministère de la guerre de 
Ru^Bte il M. le iréntrai-major Krijanovskv, ^recteur de l'Éeol* Miciiei d'sr» 
laierie, k M. i«L ----- - - 

ririTnillrirnirrT în niil tf ai fiaaÏBiinilaBt dâ ■■«iifi AnSci lli 
de lous les dncament* reçus que nulle part dans les troapc* rames on n'a ea 
roiin.ii<vii>rc de bilies attaquées par de* Insectes, ol pendant la ciinpune 
de Crimée ni avant. La ftiit r*t donc jusqu'il pr<*ent spécial aux eawioudket 
d«l ' " 



Id. 



B'pMenftinogmelleBsaesaatcUasécs. Hoi» 
HineU, an Uaade) faraaMrcip liflmtllfn t *«»■ 



vient de 
Pag. 401» I* 

tkttUt. 

Id.. id.,|||nali,nn 

Id., id., r«De K, an tien de: alnariM*, llaet : abmiUxatt. 
Id., id., lignes SI et M, au tien de : m^ratraraM, tl Ikm lins : méttuU 
nate. 

Id., id., t'rfnf ,Kî, an lieu dp : H*. il r.iut Une t H". 
Id., td., liciui m, t* formule doit être commée aioai : 

4(So'0'J + ilH'O') + Sn'O» 
td., td., Ugne S«, aa lieu d« : métoêléaraU, liseï : miltrtitnalê. 



SOiUUiaS ^m-iMXmiiiM plam (15 déembielSM). 
SÉAmam âaaaÉm aaa aejwus an Paaau Pneédés p«ur teemalinla 

IfanaadMinriltMieittqM^- Foucault. — Aeiloo du clilorure de soufre sur 

les knaai, «ia«i. -^1» de chrome, frcmy. 
Sociéré^wimiwimglI^ai^P^^^ 

J. Regnauld. ^ . » 

SociéTi aoTALs as tM)mtt». Série therna (iHiiifaa. M a MMc ain. — Strae 
iure do vieux grts roofe. Haugtiiian. •^AncunaMd d(» allnlaaa dnHil. 
Hamaiw 

fSOIlLCTOir. de dMBflMatICallMi de la Jfctaiw. <**|Milt(k 

SOSIMAIIXE i<" 13DJ (îî diiccmbre 1858}. 

SÉAN ' KS. Ac iDtvijn DES "icirif ri nr. rnuv. P.teclIOA d'un e«ï«I>ondanl. — 
G*nénli<i"! ^P'|"lJ^|<■' 5 l'onclie». — l'iTniciit.ilion ak(K>1\^u«■, l'auteur.— 
Apatite. waRiitriic. II. SBiote-Claire 1 ,j r r' lia- n, — i4' volume des 
CEuvres d'Arago. — Uammif^s du uîas. I>cDil*n<l. btK de Ucaumoat. 
— iMadalionderannlc aux Uinme» niiaéraux. Oaubrée. — StratiOca- 
tioi» de la Idnlire élceiriqae. Quel et Segoîn. — Teinture. VcrdciU — 
PlanMes. I. Reynand. — Soufre. Berthelot. — Arolatct de f<'r. Srlcarer 
Krolner. — Acélale d'alumine. Tl»sier. — AoéUinn. yriedel. — Coulcws 
dn feuille». Pbipson. — Soas rendus par le'S PoluiMii. Dulomé. — Éméli- 
qur contre ta fifrj re, CaMilti. 

SociKTé mîuoaAViiiQvs ni Paits. Lirocoiiîle. Desdoiieaux. — Mochinei 
hydrauliques. Uc Cullgiiy. 

Acioteit *oi*i.i n LosiMis. StratiBcatioDS de la taadtve électrique daa* 
le«iile« CaïalaL 

Acuian aas aemesi aa Sitnv-Piransaouas. Voyages tcientifiqua direr). 
B.irr. Hdin(-r>cn. «khrcMck. SévertaeC — BloUc* a édal «afiaUe.a 
Sinive. — n -eh ri lu s difCfHi da chlnicw VMxsdib Sata& Eaidliidt 

— Cura'-i-. Pclikjin. 

oinoMoi F. suii Udtptb— PurikfadandeitalItadkilnnibpardBtn^ 

•erlr.Si — Errata, 

Fi:UILLETOM. Vof aie de dramnavliBilN da la tktuta, 1* paillih 



imaamirtn char, OTGKHKAHWOttk,!, 
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Ce journil te compose lie 
itut Sctiions utiiquellci cd 
fnt s'abonner «tiiarinienl. 

Ici imircrcdlt ) 

«iilrp iri comple rendu dit 
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INSTITUT OE FRANCE. - «CAOtMIE DES tCIElCES. 

Siantt du 27 dictmkn MIS. 

I.'Arad^mic a ^'Iti aiijnurd'htii un crrrcs]iondDnt dans la Sccitoa 
df KHi;; rn| lue l't dr ravigniion | oiii- mr.|ilir la place laissée Ta- 
rant'' HaiiH relie section parla mort de M, I oliiii dcLa\al. I.a 
liste suivaitlc de ''andiclab «toII élé prtsrnlée |)ar la S<'Clioii daii.s 
le dernier coniiié secret ! en prcinièrc ligne M. d« Tesun. iug6- 
nfcnT'hydrogrflphc fn rflraitc, ao Vigan ; m «rconde ligne, ex 
r qnti, ei p.ir or.'re alpli.ihélique, MM. Lartigur. r;<]>i!aine de vais- 
^c?l!. !i Vpis;i!lr)i ; ncnou, i Vendôme ; Tardy di' Mm iravt I, ca- 
pii2 1.0 de v.ii>.-ean en adlirhC, k Toulon. 51. de Ti '^■m n obtenu 
&5 utOngt» sur A6 voianti j une voix s'est poriic sur Al. Aeoou. 
En coméqnence N. de Tfflnn cit dCctorAéln. 

— t'ne giatide partie de la séaitOl a Aé ror.s.iru'r h e:)leiuli e 
l'cxpoiiilioii, faite Terbaiement par M. Damas, de ixjuveaux l ésid- 
lais aoxq ucis il ert parvenu on rontinuajil aea recherches sur les 
6|uival«nls des corps simplrt. 22 de ces oonis ont Hé déj) eu- 
miné.» par Ini , et ccmiiie U seulement se prtient I ce gro't-c 
^'expériences , on foit qoc la moitié environ du trarail en vaic 
d'eTÔcniian depuis plusieurs an nées se irnure aujourd'hui accnm- 
plie. Nmis aurions tonlii prmvoir drs aiijmird'htii enti r.aii sujet 

tic C'?tte c'iiuniunicaiiuu , dans tous les d<^ve| :ppenir:.ts que ré- 
clame rimperlaiioe do sujet. En d'autres temps, quand l'Acadé- 
mie, procédant me nie libéniité qui tonriiait au profit de la 
ïticnce, accordait ans iMactencile la presse sriet.iirique la faculié 
de prendre i l'issue do chaqw aCmice an: imniir lion des mu- 
iroirrs lus ou présentés, ce travail nous eut éié f icile et nous n'au- 
rions pas remis & huit jotins l'aitalyso détaillée d'un mémoire de 
cette naiore. Mais celte farnlié n n ï^sé d'£ire, cl les regrets una> 
nimesde fai presse n'ont pa jti^qn'h présent fa Mre rétablir. D'un 
auii' euh' , un emj Oi-liriin ni n'ayant |ia^ permis à M. nimms de 
«eus f.iirc la couiiiiuiiii iiiitu i llîcieu.te de son manuscrit , 
nous sommes forcé pour aujouid'hui dénoua boraerk unciurli- 
catlon sommaire de» résultais qu'il a oblenua. 

Eb continuant ses recherches sur les fq nfvatents des corps stn:- 
plea, H. D. a dé conduit i ( \;iminer plus pariirnlièn iii< ni n ux 
de ces corps (|ui se rangent en familles naturelles non coiiles'a- 
bles. Il avait déjà reconnu certaines relation» entre la famill 
du fluur cl celle de t'asoie; il en a relrouvé d'analoguei entre la 
baille de l'oiygène et eeRe do magnéaiom. Bn eflbt, on a 

19 fluor, ri.n c lili-r.', Sfl lird.ni:, 1!" io lr. 

1 1 sioie, r.) phoiphorr, 75 arKolc, 121 aoilmolne. 
iiî,2S m3gn.''iiL-iu, 20 ciWnB, 4I|76 «lonlInB, 48,1 bs» 

WMtétMAl riuill, 103,5 plowl». 

v-umact « ^ nntnt. 18 tonfteb «1.7» sMaaa, «l.» teUnn. 

\ M,5 o>mlum. 

lA :<mmoiriii!n, 32 pi<lb||iamB.* 4t «t^taHB», M MMqr. 

lamm., etc. 

1 1 b]r*e|te^,aaM9ltan, M Cib|liMib4l fnntfaïaa, elb 
Le |*hoqilioreet le mainisium piaeMcai .de M«lro défta- 
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M. D. }e tronve ainsi oonfinné dana la penafe qu'il eikie de 

M'i iiables analogies entre les radicaux de la cllhuie miairaleet 
le> ladicaux de In cliimie organique. 

.Mais il n'en demeure pas moins cooTaincn, avec tous les chi- 
mtsles . que Ira radicaux de la cbimic (iiinéralc sont dca subsUa- 
ccs qni, alors même qa'elica seraient composées, joniraicNt d'ime 
t<il ' siahiiitr. qur forées eauues seraient impoimDles k CB 

ojN-icr la (iicompu^itiun. 

Il considère donc comme également imntle de chercher h 

prouver que les radicaux non décotnposnlil. s de la cliiiiilc miné- 
rale résistent aux forces connues, ou bien di- clierclier k en opérer 
la décomt>osiiioM tant qu'on ne connaîtra pas de nouveilea fûtct. 

Dans le prodiain numéro, nous reviendrons sor ce mémoiiv, 
dont MM» ÂnmerMia protablement m extrait étendu. 

— M. IMigot a lu ensuite une note sur la composition de la 
Mtie des vers à Miie. Il a retannu que la cellulose f tit partie des 
produits du VIT ï soie, et il est porvcnu li isoler celle substance. 

— M . Le Verrier a donné lecture d'une lettre de U. Endcei re- 
lative & la discussion qui a M lien entre M. Fsye et Inl sor Tliy' 
poibiee d'un milieu résisunt comme mo]«n d'expliquer le n> 
ConrcisKcment observé dans la durée de la révolnlion de la comète 

1200 jiii-.iN. M. lùu ku cntiii;iis>.ili )'< \|)lirjiion proposée 
par M. l'iiye, (|u'iMi aulrc astruntiuip avait ilt-jà aritéi ieuremenl 
mise en avant ; in;ti-> il ne l'avait p.i? jujjée susceptible d-.' résister 
i m examen apprafunili. Aujourd'hui qu'elle a oblenn l'appui de 
N. Fajre . Il promet de s'en oecvper et de la diseuier A fond. 

M. Fayc a ilépusé «usuile une nonullr note dans laqucll" il 
revient sur l'evi^liciiion dont il N'agit, et clierche h la f'TlTiiT par 
de nouveaux aigumenis. 

— U n'y a pas eu aujourd'hui d'antre lecinre ; — pinneura 
membres ont senTement déposé, an nom de dilférenis sntcors, 
des niémiiirrs dont nous ne pourrions aujourd'hui donner que 
Us liTfs, tuais dont nous ferons rounaiirc le Conteim dins le 
|>rochain numéro. 

— 1.C 9 décembre, li sept heures et demie du matin, dans le 
déperleneM de la Haoïe-Qahwne, CMlea de Montréjeau, eom* 
mime deClarac, une délonaliou formidable s ' lii cii!en<lri>; qael> 
ques personnes rrun nl au premier moment ;• l'cxplo-i in de la 
poudrière de Toulouse. Maison sut bieiitiV. rjn.' irwv détonation 
clail produite par l'explosion d'uu météore igné qui, apré^s avoir 
hrillÀ pendant quelques instants, avait édatû et dont denx édaix 
vMdii nt lie tomber, l'un dans on duimp, l'antre anr on Mit de 
I .liiii . I l premier de ces éclats s'était eonneé en terre I la pro- 

b>iideur de 1 n.i-lre ( iniron. en fai.s.'iiii nu irou de .'50 .'i ûO reiiti- 
mètres de diaméire; sou poids a éiéeslimédc UO i 45 kilo;;.; le 
poids du s' cond à 10 kilog. Les personnes accourues sur Icn 
lieax,au lieu de rerpccter.ces aéroHtbcs, se sont miaes A lescasMr 
en morceaux, pour se lespartsger entre elles, de sorte que la pla» 
pari sont aojonr riuii perdus. Cependant M. l'eiit, di- M 'i ur de 
l'obscrvatuiie de Toulouse, eu iransiucttant ces détails, annonce 
qu'il est parvenu à s'en procurer quelques débris dont il ae dM» 
saiaira «a bveor de l'Académie ; ib sent recourerta d'noe cradM 
MirMied*«arinM 5 ■IHfan.d'épalHear; boraapMt «tcefari dM 
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BMtiOfiie. — Nom ifOM dit «pe M. PoodMt avait aaawic i 
avoir t9 a* prodiiif», m graad wHBfer» it Mi, ém tÊtmth 

cales P! des rrr îni-mi-! dnn« fl« mat ras où B ClUyaillfOlr 
dÉtruH préilibleniffli loyi gciaje urgïDÏqoo et où l'rtr alino*- 
phériqoc ae parTrntit qu 'aprts aToir été livé daot de l'acide 
aaiforiqoa cooce&iré, ou avoir iraversi iw labvriotbc de frag- 
omMi 4» porcMMaldteliMfiHlia è b teafitalm d« la cha- 
Kur rouge. Il a répété \cs mêmes PTpërieacea avec de l'air KtH 
ficifl formé eu romposani dirtctoment an mélange d« 31 parUea 
d'oxîgèiie el de 79 parties d'aiole ; il le^ a rôpétéw aussi avec de 
l'Mjgèae pur. Dana (oai ks ca», il a obtena les même* révultats. 
|lwptm«<toca*es]tMcaecta CM Mloavae b coopératioii d'uo 
cbimifie. M. Rooaem« qal a prMdé A b fonattion de l'air artii- 
dd. Pour faire apprédcr la Taleor de ces expériences, mat allons 
A rapporter qoelques-unes avec détails 

Bltjpérieaça a«fC l'oljrgèDe. — L'n flacon d'un lilrc decaf i^j 
a}lMMl«flllflttdr«n koaRtaola et boucbé bermêtiqaement , un 
te rcomaa mr na* cave ft auicare. Loraqoe l'eaa fat refroidie, 
«a le débondia nr le ntllal et m y fnlrodaiift an écoiMltre de 
gai oxjgf'ne pur, Aussiiôl »\irl-<t, on y introduisit sn"i, i'-caieiiient 
aoua le niefcure, une | eiile boite de foin peuot 10 grammes qui 
venait d'Ctrc enlevée dans un flaeon boochë k une étme cliauiïée 
à 100», daas laqucUe db diail raté» M giinoMa. La flacon {ut 
(cmé lienniltqaenaaat è Paide da aaa feoaeiNa ladl I l'écneri, et 

pour surcroît deprrcauti :i. lorsqu'cin l'eut enlcvë de h cuve, on 
mit uue coucbe «le vernis gras et de Terraillon tOD( autour <i« son 
ouverture. — Cela bit, on laissa le flacon en repo^ — • Au bout 
de 6 jonn. b nacéraiion était d'une coubnr iawa, aana pellicale 
apfwrenie I sa «arface, mais ^nr qoelqucs briaa de Ma on voyait 
des (ilubulcN d'un blanc jm n i n ressefublant de loin ï des grains 
de groseille blanche dont ils iTiienl lagraaaenr. Ces giobnlcapa- 
raiaaaieat furnién de filaments d'une MaMvMi^oaqaa batfen»- 
capa déowRtra bnqaa» b dbièaia jaar, aairit b liBoa, at 
4|a^«a ea enntaa b coatean. H a*y avait mi entra PlMirbar et 
r.3tiTiii»iplii ri> aucun échange. Le gaz oxygène qu'il contenait pa- 
rài^M 3iis: i pur que \f. f>remipr jour, el les corps en ignitmn 

qu'on y pl'inf;f.iil ;n'I njir-ju iiiin)i(iiali-iri''iit leur Cainb'>'~tî':iii. On 

raconnot aion au uitcrotcope que les globales dont on ticdi de 
farter dlafeal liieB réellement formés par une espèce de rhampi- 
gnon i mycélium très touCTu. M. Montagne, prié d'eiaoïiaer cette 
productlflu , rccnanot qoo c'était ua Aspergilita d'oae esp^ 
■ouvelle, i laqocllo il a donné le nom d AtptrçiUut PmthetU. 

Kxpérience avec l'air anilictel. - Un flacon de 5 litres de ca- 
pacité • bouchant a l'émeri , fui rempli d'eau bouillante , puis 
faaié at lanvctaé lar uaa cava k mareank L'eau «tant nCtoidie, 
eniatredaisitdanaleflaooa ao atAaagedegwoin^etd^aaDie 
dans les proporiions rouloes pourconstilurr de l'air artificiel , qui 
oœupa eaviioo le^ trois qnarta du voltime du S«con. Un y intro 
datait ensuite, comme dans rex|>érience précédente, avec les 
nênaa précaaiioait osa paiMa botta da fua afiM labi la atême 
taabeatbn è lOIT at aa blasa b leat «■ t«paa. DofBM ha d 
premiers joors , h liqueur rtsla jaune et limpide. Le 8* jour, 
l'eau coroinc çj a devenir uébul<;use, et ou aperçut près des 
bords un ilui fliHtaut d'un verl glauque, ayant environ S milii- 
nàtna d« diamètre , paiaiasaat Cm nae aggloinéraiion de Peni- 
tttUmm» Le l2*joar, a« vit vaia b iaad da vne on globale aphé- 
rique de 5 millimètres de diamôirc paraissant être un am^ 
â J/perjfiUu*. Le 16* jour, l'eau étant de iàm en plus trouble, 
on vit ap|)aratire vera le milieu un autre thit flottant, formé évi- 
deiBimat de i*cRiciii/i«m en firactiAGaiioa. La M* jour, l'eau 
IwiMMa I pca pria b ndaie aspect, nealement db «lait plits 
troable dans le fond. Au bout d'nn mni-, le flacon ayant été ou- 
vert, on constata que leRsi amirnu j l miiTieur n'avait contracté 
aucune mauvaise odeur et qti ■ \i sii;>rrfirie de l'eau n"offr,(it au- 
cwe pcUicule ; il y avait quatre ilou d'une végéuUon cryptoga- 
■dqae, qoe b aibraaeapa Cl reaawHdireconNDe Maatle Ptni- 
tUUmm flmueum , Link. Lee flocons immrrf^és fnrt>nt rcconnvs 
llra!iea Atptry-iUtii très acaiblables i celui qu'on avait trouvé 
daaa Toxygèrif , mais rdil'icncede fruciificinnii n'.i [xis {«ermisHe 
dddder ai c'^aii exaciemenl la mCaie espèce. Eo omre, il y avait 



enoora daaa b Hqoide, nageant çà et li i la aarCace, de* graiw de 
iHMra verte , ephériques , reetpNi de graanlca et afiilM 4b>^ 

mètre de 0.0tl2 de milUmèlre. — Indépendamment ia aaapia- 
duciions végétales, M. Pouchel a Constaté la présence de pfaabare 
animalcules dans le liquide du flacon. Sa surface était par&emée 
de Proteut diffiuetu, UalL, .<i«i&a Uiffima*, Ouj-i oo ï voytii 
aussi de» IVcdMlaf anabiMM T. trtmfkerms, Btir., T. ^ 
btftf, Bfar.i puis quelques Monat rionçata , Dt^, et an gnaA 
nombre de Vibrions très fins, parmi lesquels aortoot ba FiMa 
llnf la et rur/uta , MuH. 

M. Poucbrt conclut de h que des végétaux et des animana 
peuvent ae développer dana Feaa ayant été soumise k rébnililiaa 
etpiacAeaoit daHOBaillea différent de l'air atoBoephiriaM» 
aoitdau de l'air aimospliirique ayant subi la lempératare da la 
i !ir 1 ii-f ; tcv fjit5 semblent e^'clivement acquis par ri'X()é- 
nence, — 0 un autre cAté, ootOOM il s'esl'assuré que ks s^»r«s 
de Pénicillium ffhUltim, Liak, et à'Atpergi/ltu placés dans 
l'eau en ébnllitiaa aont an bout d'aa qaart-d'bMre d^oiéa an 
pobt de perdre leor faculté gcrminative , il croit légitime d'en 
tirer celte rons<"'niin[i.' r, r^u.^ ir--, p, rnii-"-i i:;rt;,n[;IqHes n'ont pas été 
apporté du dehors au s^^in du liquide, mais qu'ils s'y sont dév<- 
Ioppé.4 !ip(}ntani''mont dans le cours te aiplriences. — Ne serait» 
il pas plus simple d'admettre que ha ganâta dont le développe- 
mcot rait opéré, dans les expérieaeea Ami il s'agit, n'avaient pas 
été complétenient désoiganiséa, soit au sein de l'en. iiialj.M.' 
butlilioD , soit dans le foin malgré sa desaiccaiion dim une éiuve 

Ertoholooib. En 1763, Ljreanei vil el signab pour b pre- 
mière fois, sur une larve d'Insecte (la chenille do saule), aa-deiaaa 
de la chaîne ganglioniuire, de |>ctiu noyaux et des filets nerveux 
qu'il désigna par le nom de brides èpinières, maia ans en appré- 
cbr b aatara. Plus tard Newport décrivit et représenu dans quel- 
qaaa Inaeeiea^at prindpalemeot dans le Sphtas da tnlai!* ce qo'il 
nomma système nervetat tmvjouté, sans établir de eompanboa 
avec Une purlion quelconque du»} lirt^niT dis animaux 

Tertétir^iî. Ce sont ce» nerfitqaeM. lJijii<.U«i J licUaii; jujuurd'bui 
conNidi^rer, sans le moindre dimte, comme représentant [>()^itive- 

mcDt le grand sympatbiqite de* Vertébrés et eo rempliaaaot b 
rMe. Depob Uatt bacieaq» U avaii en l'oeeaaini d*a bi er v er atda 

figortr chez une foule d'Articulés cette partie de l'appareil de la 
sensibilité des Criislarés cl des insectes. Mais il était resiéincer- 
tiiin sur sa nature; des recherches récentes très- niinuiicuses ont 
levé pour lui tout doute i cet égard. — Si ce aerf semble ne pas 
etkier dwa b ptua gnad aambradaB Afibulta,aaB abaaacaap-. 
parente lui semble duc seulement à son union intime avec la chaîne 
ganglionnaire ; dans pluMcurs types* en eOct, on le voit s'unir et 
se confondre gradu vllemcnl avec elle (Uir suite (.Un progrès de l'ige 
de l'animât et de la cenlraliaation de ton système nerveux. Ce fait 
M peat (urprandrat aaivaat lai, al li rien de semfabbb a'a Ika 
cbcx les Vertébrés, cela doit être attribué k la colonne wl é brab 
qui oppose un obctacl* absolu it un rapprochement intime entre le • 
grand sympathique et la moelle épinière. — Dans d'am r. , pur- 
ties, anténeurenaeot publiées, de ses recherches sur le sysume 
neneai deaiBNaca, H. B. avait soivibaittets qui se distribaiit 
k l'intestin el aux organes géoiuux; aujourd'hui, après de non- 
vellcs investigations, il croit être certain qu'ite proviennent spé- 
cialement du grand sympathique. — i>e tous les faits coun iiï i m- 
diaal te système nerveux it» Articulés, il résulterait deac qo'il y 
a des OMft de aeDilMté ipécbb aakant du cerveau , des nerf» 
mixtes, sensibles et moteurs, provenaut de l'encéphale et de la 
chaîne gani^ionnaire, un système nerveux affecté k b portion an* 
térieuredu tube digestif, aux organes respiratoires et i F ' 
lies principales de l'appareil circutaioira , remplissant le rôle da 
aob paamagasirique^ et enfin on vMubb flVMd ayaipatk^oe 
accompagnant la cbahe ganglionoaire dans toute sa tongaaar 
comme ce nerf arcompaRne la modle épinière dans les Verté- 
bré». 

— M. Denis (de Conuncrcy) aonooce élre parvenu ï extraire ta 
deai^alaba da MMg, «I qa'M naitm fiMalfatb BlbcM iBHbbb 
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dwa Tcau . mais rendue ibqucu&e par la solution MO talurée de 
chlorare de sodium. Il a ooMttlé q«e |a |(|ttMe eMttiui dant le* 
gfariMles n'est pas du téruin, maiii uo liquide propre. 

CHlMie. — Nous n'aTons annoncé qu'eu deux mois le fait 
rdalif ) la fcinicniûùun alcoolique commuuiqué par H. Osmaa, 
au nom de M. Pasteur , dans la deruièr* léance. Kom civyfw 
de\oir reproduire la courte lettre qui eo eoBlieit l'espoeé. 

« Tou leiehimisti'» admettent que daps l,i rmiirntation alroo- 
llqw me perlîe de la levûre se détroit et dottuti naissance k de 
raiiinioniaquc. M. Liebig s'autorise de ce Tait pour asseoir son 
opinion sur In véritable cause de la ri-rmentalion. En étndiMI celle 
question avec tous les soins qu'elle mérite, à Faide dea méthodes 
ai précises qae M. BoosiiAgault a appliquées au dossgi* de tr^ 
pethes quanlllét d'ainmo«ia<|ue, j'ai reconnu, confraiicmpDi à 
rassci iioii i|ue je viens de rappeler, que non seulLUjciU il ne se 
forni ut pas (l'aiiinioniaque daiu la fermentation alcooliqtie, ataia 
que h 1res faible jiniporiinn de ce Corps qui eilele acddcaicNc- 
aieol il l'origine, dans Im liqoean, disparaissait pendaju l'opéra- 
lioo. Celte dernière dromatance me surprit, ei comme l'ammo- 
niaque accidenlflie de la liqueur prirollive él»it en quantité très 
minime, j'in ajouui directement afin do nueos étudier le pbéao- 
méne. Je vis que l'aromuniaque aJo«l<e à l'ém dc tel d*«awuHiia- 
%ue pouTail dLi|Mnliroégaieiiwal. «t ne retroufaal |ia$l*Koio de 
«eil» anaiMiBqaie ajoutée pamii ta ditcrs proUuile de ta lèruen- 
talioo Je cherchai natardleincBt al l'anuiniiiaque ii'aTait|M»aeni 
à former dc la levûre. 

• C'est ainii que je fus conduit aux résultais fuÏTants, qui mon- 
trent toute la puiiaance d'ofgaalaBiioD de la IcvOre et qui neiima 
ta, ce ne semble, an diacusslons sor sa nature. 

. Dans une iwlulion df su< r<- pwr, je place d'uue |)ârt un i>ei 
d'ammoniaque, par cïPtiiple du urtru d'ammoniaque, d auire part 
la inaii. Tf iniufralc qui ciiircdaiis la conipasition de la leTÛrc de 
de bière, puis une quantité pour aion dire impondérable de glo- 
iMlee de levûre frais. Chea» Kourqu^ble, les globules semés dans 
CetCDiMitMoiisaedéteioppeni, «? multifili. m et 1 sucre fermeutc, 
taaoeqae la matière minérale se dissout pm j peu ci que l'am- 
moniaque iTi>j.ar..lt. En d'autres ICKin-s. r.niniuoiiiaqun se trans- 
forme daiis h matière albuminoîde r.jiupkic qui catre daw la 
cunsiiiutioo de la letftre, eo même temps que les pluMf ' 
nent aiii gtobiitea DOnieinx leurs principes minérans. 
carfaom, n est évidemment fourni par le sucre. 

• Tient-on à supprimer d.iiis la composition ihi milii>u, soit la 
tliatière minérale, joii k .h1 d'aniiiioniaque, soit ces deiâ prk- 
eipes ï la fois, le» globuli's semés ne se multipHent piadi «MM, « 
il ne se manifeMe ancua moatcment de fermeotalion. On peut ae 
••r^tr de sels d'anuDoniaque è acidee minéraux ou organiques. 
Lee phosphates peuvent f-tre empruulé!: aux cendres dc la leTÛrc 
ordinaire, ou i despricipiiéA ajant uua origine purement miné- 
rale. I.e I liospliaïc double dc magnésie et d'ammoniaqne peut 
«ervir et comme «oorce de matière nUiiénle de la le»4rc, et 
comtne souree de maiière aibnmimilde. ^pendant on observe 
d» différences d'énergie très semJbles dans li Inûre formée. 
«Ilfairtqn'oa lai donne un aliment plus ou moins l)ien approprié 
A ai Véritable nainre. Je aoitrai tniecca ftlu am bcMicoiu» d'at- 
tention. • ' 

— M. Bta. Mtonicr «ignale remploi dn permanganate de po- 
Uate comme moyen de déterminer exactement la i i n 
diaeldte ailfhydriqoe dans ùn mélange gazeux quand ii s j trouve 
etr (^oantiié tt>inime , ce sel absorbant Irès-facilemenl cet acide, 
qtelles qu ca i,oicni Iva pronortimia. — Si l'on laU pmaer daiM 
utte série d'appareili dk wk eMUMM me aetotton Ae»tue de 
P' ^jy .P» « èfango gweo» ne renfermam mCrue que des demi- 
«HHNnlteea d'tride anirhydrique, ce gaz sera comijféicmcui ab- 
»rM et (ormera du sulfure d. potassium que l'on d< scraau moyen 
d une hquem- titrée de caméléon. Ou oblieiidn ainsi le soufra aae 
! ou transformera en acide sulfhydriqne. Le antfure qui sefiirae 
dans ces expérieiiees éUnt généralement en trJs petites propor- 
tums (qnelqwa mBUifammeH), il faut, pour le délerminïï, m- 
pJoyer dn cainéifoo très étendu et préalablement titré par une U- 
quenr-t]rpe d aadc oxalique. U« litre d» cette i;q;:c..'en rwfcrme 
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14 rcntimftfca nhea dé celte aolutloB adde. — I.'alr vicié ren- 
ferme souvent, outre l'acide iu^fliidriqno, des iiiaiières organiques 
volatiles mal définies qn'on appelle dts m.asiuis. Un peut les con- 
stater très facilement en faisant passer le gaz dans les ménu>s ap- 
paceit*, renfermaui celle foitde l'acide uitfurique étendu ; les ma- 
tièrca «sfaniqnea ae dinobeoi. aiott que l'acide snlfliydriqne, en 
petite quantité Cet aride est rhassé par l'ébulliiion de la liqueur; 
il r< ttte Mora les matières orgaoi(|ues, que l'un rccoiinati par 1 ■ ca- 
méléon. D'après le volume décoloré, on a immédiatement une 
idée dea proporlioaa de maiiérm volallk» on aoliAes qui le Iroti* 
vent àm m Tol«me déterminé d'kir vicié. 

— M. Delieraio, dans un travail ayant p«ur but d l'iii lier 
les (raiiiifornulions que le phosphate de chaux peut éprcmvtr 
dans le sol, rend compte dc diverses ezpérieuccs (|u'il a fallM 
wr diiéreaia échaniillena de terre araiile, — Ce» i-ipérienCM 
montrent qoe li<a raéiamorpboaGS que k pboaphaie de cbanx peu 
éprouver dans le (o\, lorsqu'elles wnt complètes, forment la série 
suivante : 1° dissolution par l'acide carbonique quand il provient 
des Oi, jiar les acides acétique « i cariwnique quand il est fourni p:ir 
la pondre dea nodalcs foa>ites} S" précipitation à l'état insolulile 
daôa lea acides bMa par le carbonate de acaquinayde de ftr oè 
par l'alumine en dissolution dans l'acide carbonique j 3* retour k 
l'état solublc dans l'eau ou dans ks acides faibles jnr tes carbona- 
tes alcalins ou alcalino-ierreui ; h' traiisfi.rmallon iioovelle des 
phnsplt3lcs akalins ou alcali no-terreux en phosjihales i base de 
sesqniotydn de fer ou d'alumine par les oxydes correspoodantam 
dissolution dans l'acide carbonique. Ellea indiquent de plna qu 
l'acide ph<«phorique peut se trouver dans le sol au noina aoui 
trois forme» assimilables, celles dc phtispha te de iioiasse, phosphate 
d'anuDoaiaque et phosphate de rJiaux. En traitant aucces^vemcut 
lea oendnade blé ou d'avoine par l'eau dc l'acide chlorbydrique* 
on peut en extraire du pheaphate de potasse et du phosphate de 
chaux. Si le phosphate d'ammoniaque échappe , c'est qu'il eat 
soumis il plusieurs causer de di'compo&iiioo qui le font disparaître. 
L'ammoniaque p«ul£lre transformée pendant l'actede la vie mémo 
eu principes immédiats, et si elle n a (las été ainsi utilisée, elle a 
dA ae volaliliaer pendant l'incinératioa. —, H. 0. tionve enoor» 
dans lea réanital» do m eqiérieneea l'expHealloii dm eirta ■llln 
du msinfr, qui ramènerait îi l'état dc phosphate dc chaux soluble 
dans l'acide urboiiiquc les phosphatcd inskjlulilcs produits dans la 
sol. 

M. Alej er signale comme on moyen lîmple et facile de me- 
anrer afiprosiiBaliveaMiit (o poiib apicHtqne d'un corps le procédé 
suivant : — On remplit d'eau un vase, on y flse la ph)s longue 
brauche d'un siphon renversé ; le liquide s^éooale an moment 
et s'an étc dans le tube si l'appareil reste tranquille. Si l'on plonge 
alort dans le vase le coi|» dont on veut «>nnaitre k poids spécifi- 
que, l'eaa recoanoneel couler par le siphon. Aecaeillie dlM M 
|M tit récipient, cette m» repréacaie k volnmc exact du corpa. 

PflOTOCRAPHiE.— Toki Ica fUu qui aont exposés par M. Niepce 
de Saint Victor dans son k' mémoire, sur une nouveUe actiMl4* 
U lumière, mémoire communiqué par M. Cbevreul. 

« Une feuille de papier Bcrzelius, collée li l'amidon seul, im- 
pré0ié$4'niM légère lokitnn deaoudib ou de poU8«e,o«dec]i«- 
ntire de potusio», insolée pendant ur^ benrei environ, domw 
avec la teinture de curcuma une image jaune dans la parUe inso- 
lée, et rouge dans la partie privée de lumière. Si l'on cbauOe ce 
papier, il se carîxHiise très rapidement clans la partie insolée. Le 
payier Beneliu» oou eucoUé à l'amidon ue produit pas le mémo 
elht. 

• Tîne feuille de pap'ter du commerce , collée i l'amidon rt fn- 
■Mitt peu iani trois heures environ, fait rougir la téniuru iileuâ 
de tournesol dans la partie insolée; de pins, le papier se trouve 
décollé, ou au moiits l'cacollage a changé de nature, puisque I9 
papkr «al immédiatement tnvené par ftn dia» ta piMle in* 
lolée. 

* L'eRet est encore plus sensible quand le papier eu imprégné 
de soude, ou de potage, ou d'iuduic dc potaiisium ; mais un pa» 
pwr collé <i la g' latine ue se dccalle [««b Mjui l'iiiQ encu dc la lii> 
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aùin dans le icinps où »• déruilc un paijtier aMi à l'^niidnii. 

■ le |Mpirr «nNHHiiL'li iqtic cnin|Ki!i<' ({'.imidoii « t d'iodure de 
pnlaxsiiim se colorr, selon M . VÀoêt, Mos l'inlliience de la hunièrc, 
de l'oxygène alnïnsj-hfriqne cl d" l'hnmHîfé. 

» I.p p,ipi( r 0/ iri;i;i'!rii|il'' lie M. ïf^iii/rlir, rrmjxisi" do toiir- 

BC50l rougp cl «i'iiMiiire (H>l.is>'ioin U'^èn mciU inouillr, expii>L- 
il tl Intnitre fiAns un clicht'', f't p.is<é ) l'eau après l'ins'ilaiioi!. 
donne one iningc lileuc d.in« timlrs los parties qni ODt iti frappr'' s 
|Kir R fnmiïrc ; 1rs parliesiiiii (ml éiv prôsmtol rastcnt ronge- ■ 
♦:ct fiïi i i-ialt - l' iuie criiinii'-M non/eaii, caril rcCORHnAU'!i- 
de ne ps exposer smi papirr h l i l'imi^rr. 

• SoH< rindiiriirc de la lurnii ro, u!i papier impréjjné d'une sn- 
liiiioa d'auiald d'uranc, aurtaui >i elle est neoiri*, le colore en 
Sris eomirô pim- nn moiiu AincA, suivant Mn degrit d'humrrO- 
(Ion. I.'itnasn anr:iil éii' (■<.ff>ri'p on çris ardoise Ir^'S inlense, :-i « i 
av.iil inii i<''.ni' I ' pr.]ii4T <l'i ne s<ilntion [irépir '<• tic l.i ni:iuière 
»uiv,-iiite : m<'tl< z t'.in-i lOli paili.'S d'e.T', r'/oî.ite d'itrun- ii/n- 
taie de caim 5, oij-de jaune d'urane 2 ^, et cliauiïeziiour rendre 
1* llqaear lont i fait nentre. 

• Si avec relie liqueur on (rare un dessin sur du papier et qu'on 
CTpose tout monillé an M)li il, on v( rra dans resi>acedelrôs peu 

Je temji-. it:;i' coloration se produire sous rinduence de la lu- 
mière; et ce <iu'il y a d'extraordinaire, c'est que cette cotonii m 
Aiaparatl dans l'flhieufbé |wtir ce reproduire à la Iimitrc, et cela 
un très (;r.->nd nondire de tWs; il arriw cepeodMt an KMNnctM oà 
il ne m: cdore plus. 

. l'i iif I tif ,1 ; ii'or.-ili. n ait 'iru rapiîîetneni, il f.iut que le pa- 
pier nc^oit ni trop nn uidé ni trop sec; uuc légère humidité est 
ce qu'il y a de plus c<>nvcji;d)|: . I.a colurotloii se produit .i-;>e7. 
rapidement^ mémeii h lumière diffuse; plos IVxiHJsitiou est Inn- 
guc, plus elle est h>ren»e, et plus il faut de temps pour qu'elle 
di*|)ûrai>sc <Vns l'oliNcurité; si rr\pri.iiii)n a élé trop prolfiui^i'e. 
le jiapier rri!iv<r\ei,i Kmjo .rs une liseré Uiutc jaune vordâire. 

• Une rmiile de pupier du commerce colU& k rtfniid<in, m<cM 
SOUS un cliché f huiograpliiqne sur verre, pasid an sein de l'uliscu- 
rilé dans nno milniHtn d'Iodure de pnl!ts<iiain a<wz cenemlrje,' 
donne uiu! hu-r^f rl'un l)run roui'.o qui de»:ciil Mette ausslifll ((u'oii 
la plonf;e <h>is l'e iti; celte riMfli )n met en évi lence ks pitis M 
bles act-(.n^ de la !unii<Te sur I • paj'i r amid iiné. 

• On e.rposc à ta lu mière pendant lr«ii> lu-uies ciniion imo 
feuille defiapier du commerce r«H£& ramidou, en nt<>ine te: i| s 
qu'on protège |>ar un i-cr»n une partie de la surfaci-. A;' esl'in- 
wlation, on i loiigc la fenille dnrw une euTe d'rndfe'i. on l'y lai>so 
une ou deux uîiuuics, un la pa^sr e.'isnife dan^ do rmii, ri I nn 
eorsiite i >a sortie de Tenu que, s'Uis riuflueuci! de IViiyjjèue 
l'air, le pnpier s'est roloré eu hli'U dans l.i pai lie qui a ClO io^d ' , 
tandis que celle qui ne Vu pas éiù eiti rc»i£c blanche. 

■ Ponrnneft-nHIed" p?. ier du rommcree exposée fthlniniôrc. 
comme il vitnt d'être d I. ( l [ loiigre d.iiis une dissolution t'.t: sid- 
falc d'indigo. «•'eFt la p:ir''e itiMi'ér qui rotio blinrlie, tandis rrc 
celle qui n'a pas lern la Ininière m< roloïc eu hieu ; la col<ii. lion 
devient beaucoup plus sensible .>i l'on sèche la Icuitlv par la ctia- 
Icar ou qu'on la p-isse dann na bain chaad. 

• Le buis de C3ii'|ié.:!ie et l'hématine dunti"!!! nue col r.i!i<i;i 
rouge dans la pai lie ins-iloe: la feiulle de (<iii|i-r Ilei/.dius linilée 
delà môme manière, ne d^nne auron rési liai .ipjirériable. 

> Il serait iinpurtani de rf|><-ier looles ces expériences, uen 
tralcmenl dans le fide lumineux, mais encore dans IrsdiPir > 
gas; mtIbeureiiKdMiit il ue m'a pau encore M posuMe de le 
hirip. 

i:n aticnd irt, je parlerai de Tactioa de h Imilicire fttr 'les 
étoiles impiégotodcscld'urauinm. • 
' Si on fmjir^e d'âne sohi'tou à 20 pour 100 deux mor- 

Ceausde IÎM or colon nu en fil, qu'on les cxp'tse au .soleil, l'un 
moutlM Ctraulreaec, e;i iMi^ niani parun écran la lum'lic de 
cliarpto morceau, on constate, a, iè> mie linin- l inM I. lion. (pie 
h |>jrtic frappée par la loiuiènis csi très aliC-iéc, priucipaleui; ut 
dans l'étoffe mouillée. Si on conserve cette porlKHl dans l'obscii- 
rilè et 4 l'air libre, oa voit rvlléniion continuer et angnietiler de 
Jovr en Joor tut que dure l'ic^m ac^iuisc ; mais si on la j>Lcc 



dms utie almospliurc confinée, elle finit par (irc complélciniil 
rai bouisée et prendre une teinte hrune Irè» foncée ; les porliuas 
défendues du cont.ct de la lamicre par rècrait (onscnreai kur 
ténacM. 

» l a coloraiion que pn nnent les étoffes imprégnées d'un sel 
d'urane sous l'inlluc ce de la [uiniérc est toujours plus forte 
lorsque les étoffes s mt mouillées (\uc lorsqu'elles sont séc'.ii'S, et 
il on est de roCme de i'alléraiion : moins la «ointion d'aaotais 
d'urane est acMe, plus l'étolTe se colore, et l'inverae a lieu quand 
on auçmcnie l'.iridité, mais l'aliétaiinn sera toujours en rapport 
avec le deRié d'acidiié ou de coneculration de la s<duliou d'azo- 
tate d'urane. 

• G< pendant rslléraiion des étoffes impréguic:> de m I d'urùiic 
ne tient pas exclusivement I l'acidité des solutions; en i lVct, après 
que j';itais f ii lii des .solutions près |ue neutres, en y faisant diS' 
soutire b cLand de l'oncle d'urane h saluralio i, l'allil^ration toit 
presque la même : elle élail plu^ forte, dan !. s u èines circons- 
tances, iurM|ue l'cluffe residil muuilice avec de l\ia juirc pendant 
tout le icdips de rinsobtioii. 

> Des ctpéricnees comparatives oat iMOtiiquedc» éloilieB 
imprégnées d'eau acidulée k 3 pour lOO tttiiit «satiqtUS oM 
moins altérée* que ecKosquiamitimprfgiiéefd'tinoiolniionneoiro 
d'azotate d'urane. 

« Xnriii des expériences toujours comparatives m'ont démontré 
qu'il snIBsaii d'insoK i- pendani doux lieures on tissu de colon ou 
de fil inontlK d'ean pure pour qu'il se trouvât altéré d'one ma- 

e'''rc -'iisililr, Il pins fiirlu f.ii-iiil si le li- ii e>t imprégné d'on [«Id 
il ' Miiiile. (lia lie i>otasse, ou d'eau de j.iivelle. Voilà sJins doute 
1 un itihi le linge de loilette est si prompteiuent niisli-irs de itr- 
vice ; il le serait beaucoup moins si on le faisait sécherà l'uiiibre, 
et mieux encore dans des lieux privés de lumière. 

• l."ex|>érieiice suivante mu.iii ('iiubieu r.xtiuii îa Iituiiëre 
esl plus rapi'.lc sur les corps mouillés que ^ur reuv ([ni »uiit »ccs. 
On iu'ole. eoiii.iie je VlOUs de le dire, deux morceaux do COton, 
l'un mouillé cl l'anlre sec; après l'insolaiion, on vcfia sur ces 
lissas de l'aintsie d'argent en tliMofution . et l'on voil l'urgent ae 
réduire lr^'; rapidemeul dans Ift partie insolêc du tis^u mouillé, 
tandis que la réducii.iu a Hcu Irts lentement el lies faib'.enieut 
d.ins la pariie insoléc du lis.su sec. 

• l'iiaiilri' fait ini 'oriaut, c'tsi que loule l'arliviié acquise par 
un corjis insolé e>t détruire aussitôt qu'on l'eniploio il réduiré les 
sels d'or el d'argcut. ,\in.si. lors(|u'unc étoffe imprégnée de sel 
d'urane et inmKc a éié itasséc rlans une solution d'or ou d'argejjf, 

^'M' i!i I."- ca Ti' iiiivini cis iin'iaiiv, in^is ell',' in' s'iilioie jiliis, 

I II I f qu'elle a peniu louii: iuH iicii^iié. Ce qui le prouve encore, 
l 'est iprune étoffe iiiipiéguéo d'azotate d'ar^t et iUioHei daoa 
les mêmes conditions qu'avec l'azotate d'uraue, u a'allin paa 
seivsiblement, tandis que l'étolTe inq)ri':;iiée d'azoïale d'urane s*al- 
tère tiTs |;niin,)!emcul. Cette différence tient éudctuuient b ce 

r[ le I I ; il 111 Civ réJoil tout k',,- Miiie le sel d'aigeul <u jterJaul . 
M)ii activité, laiidisque iasNoiidc conserve TiiCtiviié doniiéo par 
la Inraicre. 

• Je ferai observer, à ce sujet, que si deux morceaux de tissu de 

coton, teim> l'iiu att c de l'indigo et l'autre avec du bleu de Prusse, 
rout e\ MjîC!-. !e mé.iie jour au .soleil, le premier ne sera prtis<|i>c 
pn ;il:éré dans sa conteur ni dans si'U tissu, laudis que le sccuid 

II s ra beaucoup de toute» mauièrcs. Le premier uc riduini pres> 
([1 ]ias les sels d'argent, et le second les rétioîra très forfenienl. 

i' I n tissu di- C'>;ii 1 Îj' 'm* eut élé j>lu-> a'i/ié que celui îeiut à 
l'iiuii^o, et miiins que ului teint au hl u de Pru-sc. 

• .\\ant de terminer, je dirai (pie di's c\p''riejices lu'ool dé- 
iii'niiré que les différentes terres vé^'riales cl auiivs sont aosocp* 
libUs d'.aci|uérir k an trts lunt degré cette activité que donno la 
lumière. 

• .^iii.^i, de h terre prise 5 u..cce(iaiueprv;fijiiJt'ur, huiiiiièirc 
p r cve r.ple, ii'inipre>.sionn tra pas le |)aj>ier seusibic préparc au 
cldnrure d'arg iiti mais, » vu éiciidsnr une plaqos de métal oo 
de verre une couche de boue formés de celle terve.eiqB'aprisia 

de«siccaiir)n on rexpu e au Mile'd, en .ayaiil soin d'en masquer une 
pai lie d'uii écran, c^u'ou l'ajipiitiUL' eiisuuc sur une feuille de p* 
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pkr Knsibte, on terra qm li pwriie Iniolfa inprwiliooDe irèsfor- 

ii-ment le pijiivr M'iisiblu. iiiulis que la paitie Nstfe privte de 
luiaièro ne «luime aucuuc imprc-^isioi). 

• Toutes i->|iteea de terre i l le pUîire mloieiuolii lODliDi* 
oqMiUes à'ao^véck «■« |rand« acUvilé. 

• • Je me pn>|mse dn cunttDuer H' • eipériaacn iir la vlgCtaliitB 
ei la maiarati'iii th-i fiitiu MMi rinÛiNfloede ceiuaeii«iiéaa|iiie 
par un corps niMik-. 

» Lu rcsiiiii , 1 1 !, t:\,iiji il nets cl ii'.oiitrrm : 

• 1" Que, fMur ({uo i'«ciiuu de la luiuiùt c ait l'uu ^ur les lua- 
iHrH erganiqaet oa Imirgafliqws, il bal que la ratmaoca soit très 
difis£e oi eu cuuchci iich milices; 

• 2'Qur, |>our qu'il yaitcotoraiion ou réduciiun d*an se) milaN 
liquc, il taui <|ii'il soit \r.ic<' on iMésciicj tl'uti'^ maiiiirc oryiiiiiqiie 
ou d'un de» Uuis loijib Miripl«:s, W chbrc, l'ioitc ou lu biuiuu ; 

• S* Que lj subMaiice organique a de mime iii-soiii, ajmiiaTuir 
aubi l'aiiioii de la Juuiiiie, d'Un plar^een piUiMce d'une ma* 
litre iuurgaiii(|uc-. » 

— rt|'ti'.>> l.ici!i!i:i.ii;i;ra.ii ;i ik' ce nit m lif do M. Nicpce, M. Chc- 
vrcul a kil i\>»suriii' c<; que les (aiU qu'il rtiifurnit; ont de nt uf cl 
indiqué qovlqne»-aiii-s des qucaiiuiis auxc|uelk's ils conduisent. 
Nous cîleritiH «euleuaeat ite la avie qu'il a rédigée i co aiyet k* 
pacages koivanUi : 

• £ii rrsuini5, d'aiiri-. ce qiii jiu'ct.lc, di ux classes de phfiw- 
mènes sont i.ruùuiLs \>m ia iuioiem iieulc, ou avec son coucoun 
dans des aniuiib que nous» appelons cliliuiquif, 

• 1* tUi; agit wuie ei produit dans levide. soit une déconipo 
silioB radieafe coomm Tctt cd!edere€id»anriquc,on paiiicllc 
comme Tcit ccIIl- l'u bîcu du Prusse, auit ttOecoubloaiNBOOlBRW 
celle du chlore ei de l'hv drojfcnc. 

" 2 L ie agit sur un ou pluMcurs corptiirMle concours d'un 
gu, pr exemple avec cvioi de l'osygèiie gwai, mr dca natiètcs 
cokiBic» stabn un humide». 

• Reste b savfiir si IVj%ygrnr' r. çolt de la luniifrc uni' modifica- 
tion analti^nr a telle (|u oii lu! ainiljue ûêai,l'oxyçéne osonr; 
ou bitii bi 1,1 luinkio a^ii sinniltaoï-aïunt su^ l'oxygène et «or les 
I orps qui sont en cuniad «fec loi. La premitre aâpiwailion aeraii 
ilémouirée m de l'oij-gèiie wamtoa raetkMide la liimlire, mis 
«lUtthe dans l'obicurM en coniaci avec les corps colorés, les di- 
culorait Dans te cas contraire, l'clrct serait dû i des 8c;iMris ^i- 
•i;ullau6es de In luiuit'ri', liy I cixygèiie et queliiNtf'i 5 di: l'îju.ni- 
diié, sans qu'il lùi nécis^iiiiedi; recourir irosygÈoe««o/t«.- c'est 
.ceUO opinion (]uc soutient .M. Cl< ê^. 

• Lct faits cnnaigaès daas le dernier mrmoiro de M. Nicpce 
sont ImjHirtHift mm-sealeiwiit par leur liaison arrc les questions 
qui M' mitaclient a la connaissance des phénoim m :> tliKiiiqtiis 
produits par l'action seule de la loniKrc ou avec son concours, 
mais encore , et c est i^ ce qu'ils ont de nouveau surtout, eace 
qu'ils Coiicerneat ton ac/ion, >a puinanee dijnamiqup. 

- Ces! UM dècodverle capitale que la démonstration du fait 
(ju'un corps insolé, tel qu'un cylindre de carton blûnc, agit dans 
ri>b^(;uri(6 i distance sur ccrtakis corps k l'iiisur de la lumière 
niCtue Éniaiiëc direcieuieni du sdoil. M. Niepcc vient de constater 
que ie carton iosoli, coos«rt« i l'idncwiié daw ua cylindre de 
fer-blanc, est encore actif sis mob apr»s «on iWlaiion. 

ît - docouvcrio fonduit ii deuiam!. r si, dms ruxpéripnce 
(emanjiiaye uù M. Mupce met sur ia iranciie d'une assiette de 
porcelaine cassée nnc solution d'aiotalc d'argent ou de chlorure 
de sodiom, qu'il iasole ensuite, et qui après l'insolBlion portée 
dansl'obBcnriié donne lieu, par l'nddltk» do rhlomro de sodium 
ott de l'azntJto d'argent, à du chlorure d'arg. m vi-jlii. cVa h 
porcelaine insulte, iccljfc uu humide, qui e t la cause prctsière du 
pliéQ'jmûit' ; m bien si l'insolaiion porte :nr l'azolaieon le cJdo- 
rui-e ; ou bien eoCn si i'insolalioa perle imr les deux corps eipoaài 
an soleil. Dans la première supposfdon rinaolatlnn de rasslotle 
sùflic ou hamide, sans azutair- ou sans cliloi me, snBnIt pOOr 
(joe le rliloruie [Taduil dani. le viUe (ùt coloré. 

' L'obHrvaiJciii des azoutcs d'urane etdo cnHrc dont la solo- 
tioa mi»c sur uu papier laisse une trace prcsqtte incolore dans 
r«hKiirité, laquelle uam an colora en brun par la iumiire.ei (|ui 
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ae^dCcolore enaaile dans robseorllA, et cet» mi grtnd nombre de 

fois, csi ccrles encore un phénomiMio ri imi j in! ' 

» On doit à M. Nicpce d'avoir fati cumuine uu grand iiumbre 
de rur{>s qui >oiu susceplibIcsil'aoqnCrir par TînMiatioR l'adMlA 
qui est propre il la Inmiéro. 

• H reste i savoir s'il n'y aurait pas à dbtfaigner : 

» !• Une actitiii.^ qui scr.iit propre h un corps Pive inorganique 
qui n'é|>rooverail aucune acfiun cliimi pciuLmi qu'il conser- 
verait son activité dans l'n!)>i:;iriic : leil.' si-rait la ixircclaiiie abso- 
lument dépourvue du matière organique qtii deviendrait active, 
sèclie ou Lnmido, aous la seule inllneace du sa]eil,et qui m-ial* 
fcMcraitaon activilc à distance ci au contact dans l'obscurité ; 

*V Une activité qui serait lu résulut d'nne action cliimiquc 
lente, que la lumière délcrniinerait daiH des corps iiisolés, suiL 
que ces corps, étant com|K>.<ic.<i, cette action s'excrç5t sur leurs 
éléments propres, Mjit que ces ciir|vs ne subissent oeito actiOD 
qu'avec te concours du milieu où ils seraient plongés. 

1 Bnlitt ks obMrvatiOins par le^qndles M. Nicpce a montré 
qu'une r.cfiuii commencée sous l'influciiCi' de la lumière s..' coiili- 
uue dans rubscuriic août liirl ialéressautes, par h. liaison qu'elles 
ont avec deux obsenroliooa fuies aulMenement snr des pbntcs 
vivantes. 

* Ia pmniire de ces obserralions remontsli 18 f 0 ; je la Di ai«c 

M. de .MirluI, lorsque tiou^ lép' lues les erprrienc de TIalcs 
isur l'»:>cciiaiun «le i<i sévc dàti^ uti et p de vigne. Jt, l'^t résumée en 
cui termes dans le Jt/urnal des Snvantt de page 312 : 
\ Une fuis que les causes extérieures cal d6tenniné ie mituTO» 

> ment des sucs dan* les arbres, ces sues, malgré un abaissement 
■I qui surrii'tit dnris ta le!Ti[;éra'.ure niîiiu^pîi^riquc, continuent u 

M- miisj^tiir petidaul uu cciUtu icuips , api'e^ lt]q;K-l . ;i bjs cir- 

> ciiMslances extérieures continuent i n'être (las l'jvoralilrs j la 

• végétation, leur mouvemont ae ralentit jusqu'à une époque où 

• l<» cames extérienres redflfenant fnonblès, les sucs se mènent 

> de nouveau en :auuvemeni. » 

. La seconde appartient h MM. Owi et Graiioh t : ils onl ob- 
serve ({ue de? |tlanics aquatiques plongées dau<i l'eau aérée coute- 
naui de i .icide carbonique et exposées a la lumière, qui ne com- 
mencent il dégsgirdngaxnilg^ne qu'ù 15 degrés, continuent à 
en dégager A nae tcmpéntnnqai peut descendre josqo'à 10 tle- 
grés. ■ 

SeCtETC PUlLOMâTHIQUE Bl MHS. 
(BrtnHs loéiUsiitprtwti »al> a fc) 

Uum At 1» Ifemtr» iVS». 

HTINI&OUQOE. — M . de CMigny a oommoniqué à la Société 
dans celte séance d<4 etpdrieOees sur les ondes résultant dans un 
canal da mouvement vertical alternatif d'un corps solide. Il s'a-* 
glKsait de V(iir si, dans cette espèce d'f ii h , ?|ipr!res eouranteB, 
Il y a 00 il n'y a (ws an mouvemenl de transUtioii sensible. 

H. deCaligny rappelle que lorsqu'il présenilde»a|llrifnci(»snr 
ces ondes à l'&cadémie dc8SCieoecs,M. Ara|0 faMrqw piincipa» 
lemcnidansmo mfmoirele hit noowndv nienlsnrlef«id ob* 
servé après le passage de plusieurs oodci Mais ce mouvement n'é- 
taniquedequeiquesceniiméires dans ki> circonstance ou ces es- 
périencos bicM faites, M. deCaligny a fait de nouvelles observa- 
lions sur un canal d'une beaucoop plus grande longnenr, dont les 
dispositions parttpuliéres seront proefaatnement expliquées dans 
une note plus éicàduc. Ce n'est plus tle (luelqucs (mdcs, mai» de 
plusieurs centaines d'ondes qu'il à' agit; de sorte que tes déplace- 
ments étudiés ne sont plus de quelques cfntinuirc^, mais de plu- 
sieori mètres, ce qni établit le phénomène d'ooe manière pins 
évidente. Cependant, comme les grains do nWn répandos sur le 
fond, qndqoe ronds qu'ils fussent, offraient nnc catuc quel- 
conque do frottement ou même d'irrégularité dans les mouve- 
ments de va-el-tient, il était plus rif;oureu\ d'observer les dépla- 
cements des corps légers répandus a la surface, ulsqtte des brins 
d'Iicrb? q nand il ne Msaii pas de m*. 
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Or. «rft qo'oB obMne te reoit «or h Ibiid, mit qu*o« obsonre 

le déf^tacement «'n sens inverse i la stirrarp, r'cst \ itirc \c tmn- 
vemenlde propression qui se présente 5 la sui fjcc, on voit quo lo 
phénomi nc varie d'inionsilé selon h diMaiiciMiri les di'plncfnu iiis 
observés fMnt du point où les ondes fool engendrées par un mou • 
vMMUtde va-euvieM teriical. Cet déplaoeiiMato lont d'amant 
plw gmui» qa'on les observe plus pr^ de ce dernier point . Il y 
a d^eors Itea de croire qu'ils se cnmpeoficiii à peu près dans 
une ceruine région do canal; car ii de grandes distances ils ne 
MBt pliM Isa» scostbles pour qu'on soit certain de leur existence 
^pMMll prfmtt. Or, cela n'aurait pas tien s'il se faisait ^tellement 
an tnni|iort nouUe da liquide d« la première partie du canal i 
eeOe oA l'on a'obserrc pas de déplacement bien srmible aprAs le 
passage des ondes. L«s déplacemeoLs dont il s°ac;it diminuent 
même assez ra|)ideiBeiit, à mesorc qu'un les ofaoerve à des dia- 
tances trjf-diOÎraiita die rori^ne dn moovenent. Aini. dans 
dai limilès assez étendues, si l'on considère succcssivemon t à la 
tattM» les petits flotteurs i des disUnces diverses de celte ori- 
gine, It>s dijplai.etni^nts observés diminuent i pm pri>s comme les 
ternes d'une progrcasioa géoméiriqae. Ils diminuent ensuite 
aulM rapiclement. imb, tent d^k beancoop motedras, ibde- 
*icneu moins ùtilea k obaerrer. Queiqacs déuils mt ce atijel sc- 
roM robfel d'aae prochaine eoffimonicatioa. On peutdè* aiijour* 
d'bui remarquer que l'entraînement des corps flottants, même i 
des disUDces considérables n'est |>!us une preuve de translation 
réeBc dans tout l'easeaibie dé b masse liquide en ondulation, h 
cawe de»d<iplacenieoia «n acw coniratre dam le» rigim» iott- 

—M. de Gal^ny acomniniqiiéa y a loagiflm|«à1a Sodètâ 

des oli^r rvniions sur la comparaison des vitesses apparentes de ces 
ondes cuuran tcif avec celle des ondc^ appelées tolitairet, qui, étant 
t'iigt^ndrtes dan.s certaines conditions après tes premières, par des 
iQojeas particuliers, lîniaiaieot cependant par lés atteindre, et al* 
Ment par oomequMl plwfile. 

La grande bngueurdu canal sur lequel il a opi'rc I [ ui'; celle 
époque lui a pennisde varier les ubsrrvaiioDs, d'où i, f i.Aij^ ré- 
mBer que les deux espères d'ondes m vont pas plus viio l'une 
4|M l'antre quant i la innslatiM apparente, dans le cas où, \ 
force de |»li«i«et 9» pmrvUnU è laur donner unitNêmtnt la 
même hauteur. Ce qui fait croire que les ondes solitairet vont 
en général plu^ vite que les autres, qujiid on expérimente sur 
un canal liop court, c'est qu'en se pressant de lesi produire, avant 
que les ondes couranlea aient atteint l'autre citréinité du canal, 
on leafUtplMafarieiqa'on neioot; or, onaait que les ondes soli- 
taires pltis fortes vont pitis rite flne les plus faibles. Les phéno- 
mènes de recul au fond du canal et de progression i la surfiicc se 
présentant avec plus d'intensité k de petites diiiances di' l'origine 
da nonrauent de» ondes courantes qo'i des distances noubles , 
eeb peut acrfir k eipK^pMr» selon M. de Caligny, pourquoi, 
dans les eipériences des frères Weber, donl k eanat était très - 
eowr^ le grand axe des orbiU» des ondes courantes dans les ré- 
gions supérieures était borizoni.il, ;ni ilrij il'tUrc vertical comme 
dans les expériences qu'il a comcnumquees i la Suciélé en 1842, 
et «eOMM dans les observations faites en mer par feu M. Aiffiéf 
i|ni M Ica afalt d'aiUeaiB prteaièaa «p'atec réserve, avant 
qa'ella coneoi fté mâmaée e par cdl<» de H. de Caligny. 



âCftOÊlIE DE BUfilQUE -CLASSE DES SCIENCES* 
Sianndu 0 ocioljrf iîiB, 

MËllKWOLOGU. — Une lettre de M. Pegado, directeur de 
IVbiemtoire mCléanleiique de Lisbonne, fait connallre qnedn 
25 au V) mai la teropéntare de l'air a'cat éierée dans cette fille I 
un d(^râ tout è fait extraordinaire et que la s6cheresso de Talr a 
été ao&i exce]nionnelle. Oc mémoire d'honune on n'uvait pns 
tpnmfi nne si forte chaleur au mois de mai, écrit M. Pegado. 
vnid, du reiie, ka riailHii mDiriqnei dci obwniiiMia. 



laSS Temii^raluré Ti-min-r. Ps^clircmiirt Hu- Tensiao TOMlb 
Mai» nstlna miDiuii !> i" ilu wir. midi- de ia 

knwabiansal» '^''tili- Boute de vapeur Oir, fWc 

stchc. humide r»lr. d'ea». 

2,'i%4 80«,5 11"/ AQ.i tMî fort 

le SB.O «9,4 t».0 »A <3.7 8,8 10,09 NNE tnit 

ti n,i »7,« ie.e si,* is,o 11,4 »,78 nnb tm* 
18 83.1 af,e it.i le^ i>.tt 80 uwk 

» ss ^ it .« »fi » .1- 17 ,» 47.8 i*M 8O DoMr. 

Étoiles filantft delà période èP août 1858. — l^s observa- 
tions de ces météores ont été laites II Braxellea, comme elles le 
sont chaque année, par le direelMir et les aMra do rohscraloiif . 

I es liuîis du 0 ei du 10 ont ôtt ir^s (I^favi)r;^f)lt■s. niais Celle do 

II élan IkIIc et le nombre des nu'u'oi es a été ns.^ez considérable. 
On a observé quelques jours d'avance afin d'étudier l'accrois- 
sement progres'BiL i« nnmbrt aemUait déji on peu sapérienr ) 
la moyenne ordinaire an eommeneenent dn mob. Le clair de • 
lune avait empêché de commencer plus tôt les obscrrations. I.f> 
11 août, le nombre d'étoiles Tiianles s'est élevé en moyenne ^ 53 
par heure, parmi kMjaciics il y m avait de fort belles. La lu- 
mière de eca étoile* était généralement blanche; quelques-unes, 
en peth nombre, ont Itfi aotéas oomne ayant nne lelMe Mea> 
ire. l a vitesse des étoiles filantes est très variaUe ; Ica onet aentsi 
rapides qu'on a difficilement le temps de les fixer, d'antres pa- 
raissent fe mouvoir leiitcnient, mais celles-ci en général som fai- 
bles et, sauf quelques exceptions, leur trajectoire est cowte, 
commeai h If le» apparem do nwntcmeat deialt être attrlbtrte 

i leur 61ct;^emcnt. 

Voici d'abord nn tableau donnant le nombre d'élDÎlei flhnbi 
obBBrToea ptrfeeore: 

«ovrBuir 







RSVW'. 


otaenr. 


p. Iicur. 




i8aa»iidikt«e. 


ii>> o*a ii'so» 
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F.ra. Qactele«. 






a« 4s 


10 6i 


» 




Bra» Qosicict, 












n 
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• 


M f 


!S s 


M 




En. QMlelcl « 














BsereMP. 


» 


9 


0 SI 


10 5t 


18 


18 


Eni.Quei.etBouvy, 


D 




11 e 


11 0 


SI 


SI 


Em. QiML et Douv;. 
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0 




10 m 


10 


ÎQ 


Bouvj! el Hooraman. 


• 




n M 


H 1 


Î9 


33 


BouVY, Hoûr«-ID3l: 

Cl i:rii. r luri- li-'l, 
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1 


10 SI 


li 6 


te 


si 


Att. Quciclet, Eni. 














Qsei. et HoorMoaau 
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tl M 
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It 


BnkQMUWelBlfr 
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11 
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1» m 


M 


M 




















« 


Il • 


Il s 
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Ad. QwteM, Bra. 














guci.ciltaeNMn. 
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1» 


10 • 


u • 
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Ad. Quclelet, ttamf 














et Ifooremsn. 


• 




11, tt 


11 SI 


II 


tt 


Er'i. IJi^fii !,', TJ(X». 












Tj el Uoortnnn. 






lemsodNibnrsL 


satai 







Le 30 juitfei, n y mit on b?iu clair de Innequi a pu diminuer 
le numbre dw météores observés. Le 13, il y atait quelques ta- 



peurs. 

Le tableau solvant présente les météores groui>és d'après leurs 
gnmdearaesrinifesdet 15. Parmi ceux désignés comme de pre- 
mière «randeur, il y en avait de fort brillants, qui égabicnt an 

moins l'ecljl le plus vif de Jupiter ou de Vénus ; 



Grandeur 



DATEî. 


I" 


l-« 


S". 


4»' 


5'»' 


non 


KoniiM 




grand, gratvi. 


pi jihJ. 


crjiid. 


r mnil. 


marquas. 


laial. 


18S8, juiL 30 


0 


(1 


U 


1 


1 


1 


8 


aijùt 4 


8 


9 


It 


G 


î 


0 


îft 


■ h 


3 


tl 


18 


1(1 




1 


51 


i 6 


8 


il 


17 


t 


1 


0 


4(i 


• 7 


4 


7 


15 


3 


i 


0 


iî 


• 11 


17 


«t 


17 


15 


5 


1 


1»8 


■ It 


6 


10' 


«t 


1 


S 


0 


sa 


TMal 


S» 


80 


«i 


41 


11 


s ' 





Digitized by Gocgle 



L'INSTITUT. 



\A nombre des mi téorcs brillints e%i relatiTemenl plust grand 
t|iic Vsnaéc prcc^lentc. La Hoirte du 11 Mttt 1 pullcoUfirtOiest 
ùli (rès riche en hcllos étoiles fllaiitc&. 

SI Vm mat cla»«r les mttëniTS d'tpite dircelioa, «a 
trouve les Don.brcs inscrite au tableao snirast ; 



DATES. 




N. 






SB 


8. 


sa 




«a 




0 


9 


1 


1 


0 


t 


• 


0 


aaOt 


4 


$ 


t 


ft 


6 


1 


i 


« 


«0 


• 


S 


t 


1 


1 


ff 


a 


IB 


B 


8 


■ 


8 


a 


0 


3 


0 


B 


19 


5 


7 


a 


7 


1 


1 


1 


« 


0 


15 


4 


0 


0 


11 




S 


0 


11 


14 


SI 


8 


9 




13 


3 


) 


0 


» 


h 


11 


3 


S 






IT 


« 


u 


w 


9f 


àU 


n 


» 



Ou vi)it [nr ce labîcau (]tio la direction du SO l'emporte de 
beaucoup sur les autres, c'est au contraire le K£ Qui pr^iaenie k 
iiumbrc le plus priii. 

£a réaunié, on voit que la périodiciié est encore assez caracté- 
risée, «nrtont si l'on fait attention que la partie du ciel « bible au 
lieu d'ohscrvaliuii n'i iaii guère fjoc les ^ de rhLiiiispfièrc D'après 
ceb, 00 peut estimer le ootnUre des luéléorcs du 11 août de 7U 
h 80. 

— A Gand, M. Duprcia fait des iiWrv.itions de m£nic nature, 
■nais là aassila nuit do il fut seule i»ciciiie et lui permit d'ob- 
MTvcr k ciel de U)'' ^ à 12'" y. Il était seul et n'explorait que le 
cûu: cïi du ciel Daiu ces dt'ux iwans, il a ciuegiitré 38 étoiles 
Otaitin. 

AsTnoxoMiE. Comité de Donati, — M. Qoetclet rend compte 
des ub!>rrvati(tu8 auxquelles celte comète a doiuté lieu i Bruxclk;». 
Nous ue relaterons ici que ics remarques qui nout jMrallront n'a- 
voir iwencore élè fiilei par d'aotm obicrtaleiin, M du nuiiis 
rafoirfté moina netteiiwnt. 

M. Erne5t Queiclcia rcmarq'i ' q ie le noyau de ta comète, as- 
wi brillant dés le oomnienceiiitiu, terb le 8 septembre, époque 
01^ l'autre a ilié ,i|icrçu ;i l'œil tiu pour la première fois, était d'a- 
bord entouré d'une queue tumiaea-^ de lamw pmboiiqua fera 
te sommet, et d'un éclat ï peu prte uniliinii». l'iaalain, la <|moe 
i^ialUcbiMalldaiia um diraccion oppoaèe an sens du mouvement 
de la conKMf. Le bord de celte qoeae du cOlé convexe a tuujuurii 
éti ; iiLt t|ue du côté concave, oà elle se terminait d'une façon 
iodOUuie II uù môme elle semblait rentrer en certaines parties, 
comme si la matière lumineuse avait fait défaut. Il s'eilcaiitlle 
tunoA une lorie d'aunn^ère inmiocuse du cAt4 do ooyau op- 
pose I la qneoe. Gelta «moapbère, doni fteht a été en augmen- 
tant jii u'ici, s'étendait i peu prés Ju:>(|u'à la moitié de l'inter- 
VgiUt i[ui sépare le noyau du sommet de la queue. Sa forme exté- 
rieure éuli à (Ku près circulaire, et son développement (au 
coiuiaeoceaKM d'octobre) d'environ SOd». Su mAme temps, la 
partie ceninfe de la quaiie «M devemie aouibre, pMaomèDe qui a 
lié remarqué, h nruxcllcs, le l*r octobre. La partie sombre pa- 
raissait d'abord prc>que droite et de peu de largeur, mais easiii{e 
elle s'est élargie et a pris aus^i une forme parabolique irr^iiliin. 
Vu dana la lunette astronomique, le noyau n'est paa an «" ^ B f*^ 
mai* oD peu à gauclin. L'atuMspbére InBlneuse qui ealowe le 
ooyau do côté opposé <i la queue, vient «• icnniiicr !l cette pariie 
sombre, en hissant voir sur celle-ci très-neiienieni le Iwrd du 
noyau, tandis que ce bord est beaucoup moins nei de l'autre cûié. 
Après lettoyau. la partie ia plus lumiueuse est cette aimoipiiére 
opposée]! la queue dont nousavuus |urlé. Elle est cxtitoenuni 
brillante et ae toit bien dana une Innelie tclairée , alors qu'on 
n'aperçoit aocoM trace de la queue. Cette atmosphère a aug- 
iiienié du eu diminuaiit d'écfal dans ces derniers temps, 

et uuu ucoiidti auuo&p^re . beaucoup plna lutsiocuse , tuais de 
peu de largeur, eu toorc immédiatement le noyau. 

OeeuUalitm de» Piêaâu p»ta Lvne.—ÎL Quetclct fait cun- 
nalire les observatlmis qui ont été faites pendant l'occultation des 
rîéiatics par la l.une, 5 nruselîes. le 30 août dernier, par lui, par 
son &is et par M. Hoorcraan, atdo mccanicica allaciié k l'Observa- 
ttiiie; CB «oici le» rfetliaie: 
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rioseope. ■ — Obtenir d'une seule épreuve 
photographique la scnsitiun d'un corps en relief, autrement dit 
construire im monostért^oteopit, tel est lo problème d'optique dont 
M. A thanasefivbiuianDOUCtt avoir Irouf 6 la solution. Voici la note 
adressée par toi t ce sujet I la elaase dc« sciences, et dont la pu- 
hlicaiioii a été volée pnr elle h hi suite d'un rapf^ort de M. Duprez. 

• On sait que te relief observé à l'aide do stéréoscope, dans le.s 
doobl4-s Cprenves photographiques, a* M I co i|ae diacuite des 
«Icox images reprisent» la mtoie oîyei tw mm «ne ptrtpectivn 
diffn-enle, roaîscemspondant avec Taxe optique de cliaqne œil, 
absolument comme !ii ceK.i-ci re^ai d.iii IVibJrt lui m ^i > Dès lors, 
il semble paradoxal de chercher à obtenir te relief au moyen d'une 
seule é|.reuve photographique. 11 n'en n'est rien, cependant, 
comme le déiuouire l'expérieace tniivante, que je me boroerai k 
exposer shapleaMat leile que |e l'ai blte naoi-aiâitte. 

• On prend, i cet cfTct, une lunette lerreslro ordinairi», c'est-j- 
dire composée d'un oculaire quadruple, dit de Didlomt, et d'un 
objectif acbromaiiqoc dont on a soin préalablement de retirer lit 
verre concave (1). On so place avec cette iuneUe, qui n'est pins 
acbnNNilqne alors, è envlnm an inèire clm|nuKa eentimètres d« 
l'éprenve, qui représente, pir exemple, un portrait, et l'on use re 
portrait comme s'il s'a^i5S3:l d'un objet situi au loin. L'iniporianl, 
c'est qoe la dislnuce de l'objectif au portrait soit, en vertu de la 
marebe des rayons lamiucas daus une lunette lerrcïlre, plus 
grande que ta AUlantt fwatê de feljeclif. Je dis eneiren tm 
miire vinquanle centimètres^ parce que cela suffit ordinaire- 
ment. On comprend qu'on doit modifier on peu celte distance, 
selon f(ij'oa désire a]>Tci'wiir, par exemple, la Ggore entière du 
portrait ou d'auire» (wriies de la personne représentée. l>u reste, 
il y a une certaine distance qu'il est facile d'apprMeriafind'ohte- 
nir la perception la plus vive possible du relief. 

» Maintenant, une rciuarque essentielle, dans te but de com- 
pléter l'illusion produite par cette expérience vraiment curieuse. 
Comme la looeiicdonlon se sert, et qu'on pourrait appeler à juste 
titre monosléréoscope, n'est plus achromatique, il est évident que 
les lignes doivent paratue irisées. Pour obvier k oe grave inconvé- 
nient, il est indispensable d'eipérimenter dans nne chambre irès- 
sonibre, ou mieux l;i nuit, en ayant soin, dans ton."! les cas, d'n- 
dairer cotlvenabieiueut le portrait ï l'aide d'une boui^'ie ou d'une 

{<)0d dlnlonc «Iwi la diilance Tocaledc l'oèjcetiC, ce quU-vriele d«- 
ptoteiMiil exoe«»if et ImpotuMe de la luiwttc. que n«ce«llerait la raibt« 
«■anaa del^sljet à Ib«mUc eo epMt Jits«e1ci je n'at pas esploye i'ob- 
iSBiUloohwalIgaai, 
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Umpe i e'<Nt alnf que ]*ai M t'cipéricnce. Gctie coDdiiiw émit 

rt'tniilic, on y pagne sons lous les rapjiurlii : le relief al icinl toute 
sriîvaciiL-, la |>Mu parait se revitir de sa carnation nalorelle, et il 
semble qu'on pui&te tnuchf r r< cllciiiont la personne eu étcitdant b 
main. £Bfiatl'iUa*ion est» complète que, quelque habitué qu'on 
•oit mt cftit MtrpraiMif dn Mirèoseope, il esi presque impossi- 
ble de rccoonaltro qM ceqv'on ■ dcvaiit soi est le rémlial de la 
ii^n^rurmaiion d'une de ces éprams petites, plates, rousses, bla- 
fardes, en ua mot méconnabsabkt, cuiBiDe cdlesqoe podokaa- 
«ez souvent la filio((>ç;ra! hie. 

■ De toutes ks (1 illc. ciitcsépreafMavlnqKnes j'ai i'i|)£riinrnlé, 
je ptitbK jusqu'ici les fpreuvfa avr «erra et anr toile, surtout 
lorsqu'on observe un espace asara mirciat d» la photographie, 
comme h figure, s'il ^'a^^iurun purtr.iiL Le gmit afiBdéOUiqiie et 
les épreuves liur plaque \icnueta cusuiic. 

• Ce pracéiMiPOur obl'.-uir le relief à l'aide d'une (preuve uni- 
que cl am M gn$ùiumetit mrialtte à ttUoHté^ |jent être de la 
plus grande niiliié au peintna et am dciainateara. lof8i)u1l s'a- 
git, par exemple, de faire le portrait d'iioe (lenODlte «U OMiyen 
d'une seule épreuve photc^rapliique. v 

Zoologie. — Dans le courant de l'été dernier une rnmmu- 
niealioo tnr lea métamorpboMts dci Houianb était faite ï l'Acadé^ 
nie dca «ciedoa de Tari* par M. Coai^. tt. Van Benedni. dont 
Ifs ohstrva'.îims |iarlifutici es n'étaient jHjint coiiforiues Ji celles de 
M. (juste, a fuulu, 3|irùà Cette conimnnicaliou, aller Ue uuuvcîiu 
étudier la nature & Ostende pour s'as-urcr si lis jcuues Homards 
elliBCteat iMUemeat la lonue de Zoé, c'eal-à^re si leur carapace 
m traiéa de cea ipieea monsirueiues ri earaci^rialU|iieade eer- 
laines Ijr\ès. Dans une note où i! rend comirle de ses nouvelles 
ubscrva^ious, il tlùclarc qu'il n'a v!i que ce <|n'il avait déjJi ron- 
htaiii que jamais les Hoiiiarils ii'^-ITe( n ut \^ forme qu'on leur a 
attriimie diana la cooimutticalioa faite à l'Académie des acicoces 
de Paris, el que subissent dca métanorplMaas, ces dumge 
irienis de forme ne consistent pa» dans l'échange d'uuc carapace 
du Zué contre une cara|)ace du Uumard, mais surtout dans 
j'échange de brandties provisoires enérieurcs contre des bran- 
cbies sous- cArapaciqucs défiaitivesb 

Cai recberdies oui foanri i H. Van Deneden l uccasiun de 
découvrir on animal noufiau et Iris singulier, qui vit en abon- 
dance au milieu des œufs de Honnrd appendos racoro aai 
segmeuu sous-abdoiuiiiaui, et doal U descripikn eit fol^i 
principal de sa comœuuicaiiuii. . 

Cet aviniBli dit-il, est bi«n, |>ar nin ï^cks comme par son 
Di^wItalddB et aaa «Muresi l'éire Je plus extraordioaire qae !'«« ait 
dècoB*ert dans ecs dendirea annCes. On peut dire sans rsagira- 
lion que c'est un Ver bipède ou mOinc quadrupède, quaiul il se 
dé|>Uce sur une plaque de verre, uu tunt autre corp6 uui. Que 
l'un se Tigore un dowo de cirque le plus complétenienl disloqué 
possible, «eue aUiona udiuo dire entiéremcot désossé, Umai d» 
«Mars de fbrw et d'éqidlibre sur nue UMUtagne de bonirto mona' 
ire» qu'il s'év itur à escalader, posant un pied (en forme de vm- 
toose) sur un boulet, l'autre pied sur un autre ixiuki, ktSauçdut 
le CMfa ou le roidisiaat, se tordant sur lui -même ou se courbant 
cunMie une chenlUe aipeaieuse, et na n'aura encore qu'une idée 
trts fnfwrbite de toales les alUtodes qull prcsd au bout de 
quelques secondes. 

On ne peut guère rendre l'tspeci ([u'olTreni mx vingtaine de 
ces VCrniilseam se débattant, dans un verre de inoiiire, au tnilica 
de qntlquci esofii mais bs uaiuralistes qui s'iiii(;tc«t>eui à ces 
qoesiioiia peamttt aisémsat se doua» le plaisir de ce curieux 
spectacle, puisque, grâce aux chemins de fer, les Homard^au- 
jourd'ltut M>iU cj^pédiés vivauts dans toutes les parties de l'Europe, 
cl, grâce aussi k ce moyeu de transport, en puui l a lout ii !>uii aise 
se lifrcr cette pôcbe mariiiiue, samquiuer te fauteuil du sou 
cabinet d'étode. 

M. V. n. donne 5 cet Ctrc remarquable i plu s d'un titre le nom 
d'IlistnubdcHii. Ouoï qu il soit fort commun sur le Homard des 
tôles de France et de ^orwégc, il ue parait pas encore a^oir été si- 
($nalé tur aocon natoralisto. iilaber a bien m et figuré {yatuurku»- 
dife rtrkuUfiMgen, p^ 112, pL IS, fif. & et 5) m antanlqpinbe 



m unt anlt peu de pasMihlMee avec ce Ver; mais en baat 
attentivement la description qull en a donnée, on reconnaît qu'il 
s'agit d'un autre être. Du reste, ce n'est pas la première fois que 
ce Ver s'est prcM-nté i N. V. B., qui l'a Diême déjii décrit et 
figuré; mab, par une méprise qu'il avoue, sana s'eo nain 
compte il l'avait pris pour une larve d'AanClUe, qu'il avait np> 
portée avec doute aux Scrpules. Il suppose que ce quia pu l'in- 
duire alors en erreur, c'est la présence d'asofii énormes autour du 
tube digestif dont il aura pris le tiiellus pour le reste d'une masse 
vitelline absorbée. An lieu d'une mere, il avait cru avoir sous Its 
yeux une larve en voie de dénlo|ipBiiNnu Toid h dcMijplioB qw 
M. V.B. doue de ce Ver. 

Nous ne conBSiimns atwun animal dont Faspecl toit tn^ 
biiarre, n ni?> pourrions dire même ausjii original que relui que 
nous décrivons ici. Le cor|)S est long c l étroit roiuiuc uu V< r ; il 
|Mirie une létc distiocte, armée de plusieurs appendices mous et 
droits, et il se teriDiiie en arriére par deux véritable» padcs qui 
servent i sa mardie. On dlraîi les den pattes pD«téri«iim d'en 

Ci apand sur Ie-riiR't!es on aurait grcfTé le rorps il un Vit a\er uoe 
léie eldesémincnces qui ne sont ni ût'n ieniâcuksni dei^aïui iiues. 
UtCte est large de 0*"",35;« lleekt parfaitement distincte du rc^te 
du oori» : elle est ft peu pré» aussi laige que loogite. déprimée, 
et montre, en avant, un premier appeodiee iMmfaràneut, médian, 
au premier «11- irJ a'^ez seniliblite îi une tronip^'. A î'atigle exté- 
rieur de chaque côté Mjut siiués deux autres appeuUicvs formés, 
comme le précédent, pnr la peau, et qui sont nieiubruneux comua 
ce dernier. Ils sont ptacéa au-desstts l'un de l'autre. Ces dni| 
.->l>|)4-ndices, qui ornent la tête, snnl mena et légéiementélnllqMS. 
mais ils ne |>euvetit ni s'i'tendre ni s'invagiiier. Il n'y a que les 
Keriila, S)llis et quelques autnn Annélidcs c|ui |x>rtent dc« 
appcoiNeca au segment cépbalique, mais ih n om avec cevx-d 
aucune resMinblaMe. PIna en arrière, sur le cbiè, se trouve no 
autre organe manbraaeox aussi trée moUte, qui «'étale et le 
retire, s'élargit au boulon s'amincit, et qui semble pouvoir agir 
comme une ventouse membraneuse pour fixer l'animal : c'est one 
patte c6lilis!ii[nc si-mblabtc, souslr rappnrl aiialumifpie et |)liysio- 
logique, k la patte qui termine de cl)a<iue cûté le Mirps en arriére. 
!.e y«t peut marcher anr ces quatre ai^iendices comme use 
chenille. On voit distioctencnt dca fibres muiculairea dai» Via- 
téricur de la léte qui viennent s'insfier I la bise de ces demîm 
organes. 

Le tonis des Uisiriobdelles est «liungé comme dans tous les 
Vers, et il est tr(a irrégulièrement annelé. Il se dilate et se rétrécit 
altcmativeinent . et. é l'esceptioa de la répoa céphaliqse, la 
segmentation ne prfacnie rien de ceosiant II n'f a aneone sppa. 

rente de M)ies dans anrune région du tot7is. Vers le tiers ixisié- 
riiur de sa longueur, il se gonOe Mîn brusquement à l'époque de 
l'apparition des organes sexuels, et la présence des œufs reod 
cette région du corps d'un blanc luaU C'eit surtout par cette cou» 
leur qu'on distingue, au premier coup d'oeil, les leieicflirseez. 

l.e corps du Ver, au tieu de se terminer eu arrière par nr.e 
ventouse, se terun»e, ainsi qoc nous venons de le voir, par deux 
vérilableBiBml>esou pattes qui se plient, s'étendent et fléchirseut 
comiae on membre pelvien do GretMtuiile ou de Maoïmilérc, 
Aoi»i ranimai se sert-il de ses pattes postérieures surUMl, posr 
marclicr entre les œufs de Hemard, et cette marche est parfaite- 
ment assurés par tii s venlousi s nietnbraneoscs qui remplacent le 
]ùed. Cea ventouses conM<.lerit ilans um- légère modification de li 
peau, qui devient très mobile, s'élargil et s'étale mhis funuc de 
disque membraneux on sè rétrécît en albeiaul la fiimc d'un pied 
d'ÉiépIuiit. 

Au milieu de la région qu'on peiif Comparer ;i une cu*rfc, os 
voit de chaque cClé, sur le h'^rrd postérieur, un ni^nii 'n:) ili ''' 
nous no coanaissoBs pas l'usage, et qui. sous le rapport de sa 
composition anaiamiqHe,-préteiHe la pm comiMte anabgia atee 

les cinq nppenflires fpii ^nmisscnt la tête. Ce sont les mêUIBaer- 
y.inesciui se trouvent <v,n deux extrémités du corps. 

(jti ne voit lîiiiis aticnn Aunélidi' une (liïp 'siiK n semblable, et 
ccpeadaai ces Vers avec leurs singuliers appendices iieoveatéire 
nmeiiè^ nous tcmUe-t-il, an type ordinaire des Vers UrudiDts. 
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En cllcl,1aM» ks HiiodilliM. > l'escepliUl.te P> rii aies, ont 

uni: > ciitousc unique, po^téricui c ; Cfltv vcotoiuc, daai raiumal 
qui HOU j occui>e, esl mciiiUi aoeuse et double, au lien il*€lre aîm- 
pie cl ïcssilc, cl du jue imutiu e^t pnrlw' sur une lif;e inubile : 
toili la ugnifictiiou <lcs Jambci piMéikurc». Uansmiaui^ i >c- 
matodes, nom ToyoïnaUbsi les veMOUNK nniquei des Trislomaii es 
m: iiiulu'i lii r, ft ()« pédicule» mobiles plas ou moins all.«>g<''s 
poriLT tci ïtaU.u.«;^ au Iwul d'un bras mobile, cumme, par 
exemple, cfanji les PoUsiomes : c'wi ia ilisposition ordiuain* des 
Tr^uialMlcs poljcolyiàit'es nsproduiics dans les Hirudinési. 11 est 
pnilwbleque, fut k tiilto, M «n irouvcn bien d'a«lre»«MiB|dn 
pour compléter celte série juiniltéliquo. 

Si c> t(c iiitcrprélatioii c:>l ta véritable, nous ne irouTOOS plus 
I ieii d'aijoruial daus le genre qui uoi(> oi cu|n ; mais l'IliMriobdelle 
u'ca reste pas moiiu ua être biurru tl une IJirudiiiée d'une 
grande sinpiicilé d'organkalion. 

M. V, B. fait ensuite la dc$criplinn anatouuque de I Ublriob- 
dcllc; cette description, dans lis dt'taiN de la(|ucllc non* ne 
poiiv.jiis le suivre, le poi le à riipiuocluT c ttc Uirudiiiée <lu^ 
A^t^cubiiellci, et à reiiiarquii qu'iiii* a plus d'afliiiiiés eiioit r ù\ec 
un Wv parasite trouvé par Ablliigaaiii autour des yeux d'une 
Écretùite anriaÛk{Uinidûa*ttiet), ËM cai!ici4r«a principaux de 
Y Iliirhshdelln hoMori toni : trois mlcboires chitioeuses ; l iiKi 
ap)u lulii i ^ (Imii , et une paire d'appendices flvxibics et ineni- 
braneus n lu icie ; une paire de palics non articulées «il arrière. 
Ce Ver eiil diulque; \ei orifices sexuels SORI dovbks el s'oumnt 
lur 1« c6l6 dan* les di-iis Mxe» ; le développeinaiit cal direci. 



ACADÉMIC OESlUENCES 0£ VIENNE (AUTfUCKE . 

Celte acailéiuie a pris des vacaures, cuiuiue d'iubilude, peu- 
daat les dcnz aïob d*Mfll ei de septembre. Elle a fait sa nnlrôe 

le 7 octobre dernier. Nous ailous r<8UUier tes coiiirnunications 
qu'elle a reçues d^us celle séance cl dans les suivantes, duul nous 
n\wi> im;<.i de noire cnncspon'laitt !i 'mucl ks CiHUplc rendo 
josqii'i cellu du 'i dévciniiie iii('lu'>ivciiient. ' 

Sciinces du moit d'ut 'gbre i&is. 

1. M. de Liurow a coumiuiiiqué, dut» la séoueo du 7 octobre, 

les réMiUals de qutlqut^ obsen afiot-s sw ta comile de P. . 
Oudiqn'clle ait été obscnée dé» lo iiu.is do juin, ce n'est iju'cu 
août (^u'uii est parvenu à r.ilciilcr les mouNenicals de cette cu- 
luètc, de manière û i'^umiIi- prédire qu'elle paraïuail dans son 
plus grand ikiat j i i.il.n.i Ks m^iis de Mcpiewbre et d'ocItAK. 
J^sposlttoas prise» ditns le courant i(e aep4eu}t)re pennirt ni à 
51. l.û«y de cafciilcr son oiWlc avec louie l'exactitude possib e 
a (Il il'ti niiiiii t.i durée de s.i révolution aui ui ùii soleil, du- 
féc qui e>l <l'iiniri.n 2 jOO ani.éc». M. de J.itlrow lapjKirte que 
wrs la niî ■"ptem!)rr, le iiojan de ta comité pn sentait uue pro- 
tubérance du cdlé tourné vers le soleil; que plas tard le novuu 
s'allongea dans une direction pei pcndicolalrc ii Ta bj^ne de jonc- 
tion de t.on centre aM:c Iv miIhI; i i ipi ii I,i iL.t.' <]v l.i m m;. eu, il 
£uiCllai. ducùlé loumé vtia !t: Mjltsl dc!. (..vous Itiniilk'UX i.i^- 
{v^S^scn éventail. L'évcoiail intérieur Ot^it coupé en li;;nc droite 
v«n kcvDlre opaque d« la i|ueue, tandis que les extràiuilé>dor<- 
fvonH extérieur se eonfimdaicnt Inaeoaibleitwat am la queue. 

2. M. Gr iliili a pi i'.>cnté dans la méuicséai.ce le résultat des re- 
cheiclits <ju lia r.:i;u!>t:ii cotnmunavec.M.dc l.ang«ur les relations 
mvtiullet de la forme, delà tubitauce cl des proprulés phijsi- 
4«u tUserùiau». l.ei»«iodiiicalioo»qa.'épromcnil«tGriil«uipar 
l'action d« la cbalaar sont de nature ï pcrmetttv d'codCdnire ime 
relation géiiij a'c entre Irs cbaiigemi tiis i!e |.o>ili.jii qu'éjiruiivi'nt 
cin<| ii!ai>> t.iiiialliui i^uelcuiiques. A l'aiik de celte reLUiuu tl du 
f it, I r' iivé par l'expérience, de rinimuiabililédcs systèmes cristal- 
logiafbiques» on obtient h preuTe de la fOêêiHiitéii» l'eusteiicc 
d*ai« d'élssIMM (et par co ns équenl autai de crMo/Ziiarton) 
dans les crisUox du sy-tt'iue mun^fAhiurdrique. La discussion des 
mesures prise» sur la cbaux sulfatée cristallisée par lU. Milsdier- 
Jkb df DMin f» K»]» l'niipoMiljllii d'«Mi cijiUis«n- 



' pliiijui's pci pciidiculaires au plan de symétrie. La seconde divisio* 
des rcdterGlien «u qneaiioa -traite du pouvoir de di^ttnion des 
erisfaiix dfttoédrtqves. En admeliant, poor la position mulnelTe 

il.j.s inuléculesd'cdier, imc symétrie analogue ï celle r[ii"in(lii]iii; !e 
luodede combinaison des cristaux cliuoédriques, on parvient à se 
rendre compte des pliénoiiiincs (|ue présvntenl les crb-taux tie 
gypse, de borax. d'aduUîre, etc. £a sépsraal l'action des molé- 
cules pondérables de celle des 'inaitailes d'éiber, on obtient Tel. 

Iilii atiiiii du l:r ll]^el1l< [it rci tdiiL;ulali e ili s axcs upliquCS pOUr dif- 
rereiilei cuuIe.Us, tel qu'oa 1 oh erv«> sur le inellitale d'ammo- 
niaque k la température ordinaire et sur le gypse sous l'action de 
la dialcur. Diiis ta troisiéjne sectioa l'auleor ^occupe des pMao- 
ntènes optiques quepréaentcntcertalnsgroopcsde sttbslaneeii fso* 
i)fjrplf!t;iï y prouve qucrisoinorphismeeruiai/oymp/itV/K ii'< si 
piiiiii uue coudition nécessaire A' homogénéité optiqur, ntais que 
cette lioinogénéilé, pour les substances de coustituiion compli- 
quée, dépend plutAt de ia prépondérance des atomes qn'elles po»- 
sbdent ta comoron. La dernière section est eonsacrée aux ob- 
nn vaiÏMiii sur l<s iiîîénomèiu s vmtjnéUijW *, et .nnx fonrlu^ioos 
qu'on (Kul tu tirer sur la i..iaso de l'.*cti'ju des axes Uia^iiéti- 
ques. 

3. M. Ludwig a présenté ^jolement dans ia même séance uu 
Il ivaH de M. "W. MOller nr la ikéorit de la mpiration. Les 

expéiieiice>, faites nu laboratoire |>liysiotogique de l'Académie Jo- 
sépliii c a Vienne, prouvent que la respiration absorbe la totalité, 
sauf un résidu à peine appréciable, de ['oxygiif cmiienu dans un 
volume d'air doonéet que, lorsqu'au lieu d'air aUuospbérique, la 
respiration a lien dans nu milteu d'oxygène pur, hquiBiMtbiOf» 
1)11' Je ce gaz n'est pas plus considérable <|ue sous les circonstances 
hjl)tiuc;lle:. Ces faits prouveraient qu'au lieu d'Cire simplement 
n{iiOr^r- par le sang, l'oxygène s'y inuive comhiiii; ehimiqucnienl. 
Itsgat acide cari/om^ue, au contraire, sewklu subir une simple 
oburpiion, la quantité absorbée par le song élatl en raison di< 
rccie de la pi e>sion locale qu'on lui lait subir. Ingéré' en grande 
qti^mtité, ce gaz -agit 3i la manière d'un poison narcotique, et 
lorsque son voliiine Mirpass<: du beaucoup Li moitié du volume 
de l'.;nUii.il auquel uii Ic fait respiri-r. Son si-tion ne tarde pas i 
('.evenir mortelle. La même série d'expérieuces i pi ouvé que, 8083 
eu être violemment incommodé, ua .anknal pouvait exlsier pen- 
dant mmt longtemps dans an milieu renremaat le tient de Toxy- 
^<'ii.'; (|ui entre dans l.i ciiiii|j'<siiinii iiunnale de l'air atmusp];é- 
lique. La réduction de 1 oxygène au-dessous d'uu quai'l de la 

'. pr<>|K)rtioo oormafas met promptcmcnt un leme aux lbnciioa< 

^ vitales. 

i ittile au ouméni pmciiBtn). 

OH. . 

MUÉIHE DCS seiEHCIf K SAWr NfEHSBOIIG. 
Soila. — V.tevprtefdeot 

PuvsiOLOfilt: v£<;tTALr. — M. R'ipncîît a tait connaître 
divers faits rclai<ri à une question de (iijMolo^ie vigélale ([ui a 
occupé dans ces derniers temps ii un haut degré, en AlKma- 
gue aurlout, l'altcution des hotanisles; nous voulons dite la 
question de la poribénogènésie on g< nératiun paribéni<pie. — 
Après que Ici Idées .lynut eu cours pendant tes quinze dcrniè- 
I rcsannt-cs sur l'oriijiiic de iVmbryon comme produit pir l'cx- 

Itrémité du bojau pollinique curent >'lé eiiii'.i >iri>, li^ .r cien- 
Dts obscrvaUoos bites sur le Chanvre et quel<jiics autre» plan- 
ta diolques furent reprises et renouvelées dans le but do dé- 
' u tei ïi l'embryon peut quelquefois être form.': sans fécoudation. 

ou. cuuiinc on dit, par gcnéiation païUuniquê, Parmi lesob- 
\ servations sur lesquelles uy : i nt I > ( artisans de rairinn.utive, 
on dwit citer surtout celle d'uu arbri.sseau de la Nouvelle Hollande, 
! nommé Goelebogyne, de la famille des Eupliorbiacécs, dont on ne 
|K>$sède d ias les jardins botaniques de Tliurope que des sii|IetS 
fcuicllcs et qui donnent presque MBdideBeitt d«j seoiMeM 
doaéci de In forée fennioative el produiaiat des iadiridut sem« 
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la m m m gàifiHiw. to par- 

lisans 4e l'ofriniui ooolraire ml eberché ii exptiqiMr le bit 
p»€ riiyfiotbèse que dans ce cas ce ne aérait pm tin T^riuUeem- 
l>ryon, m^'is uae o*|)cce de bouton qui ae roniicr^it dana la ae- 
mmt» de k piaula. Coaunc cette diUlMlioB iaponanie ■'««it 
ftt l'cèjel drwic lUaalisn tofllMM* d» la part dea oto intUiii a 
quiafaientché d'autf«ca<i!e g^oération parili^niqii un pntirsit 
dé» Ion douter si loits le» cas sctiiblablLS ne |i(inrr.>n m pas s ei- 
ptiquer MtarHlemeat de la inriiu- tiiaiii<'re. (^)u'>i qu'il es paisse 
être dana d'autre» caa, M. RuiMCcht cite un fait oûent par fea 
M. Mcy» a r ncfaMf Mfttana.mia^KlaitrralélnMftJm- 
ilB'ki, et qui parait favorable aux parlèians df> ta g^n^ration par- 
tbéfikrae; il s'agit d'une plante femelle du liit-Ml. de la famille d«s 
Artû.; ir|>ér^, tiiic i-spèr(> flu ^'Mire Sororea, qui a priKliiit dea ae» 

meuce» mûrn conienaiu non des bootou, mais bies dtr eatbrjmm 
tÊMtMOMÊHrmi». 

itmnoiMn.— M. Baerafaitia monographie H' nn Poiit^on pen 
eenno de h mer Caapienne. C'est nne espèce de Hareng [Clupeai 
apparu M i:it as- genre i4fa((r. II. Eichwald était pres(|uc le si-iil 
oatoraiiste qui l'ctc obaervé; mais, comme probablement il n'en 
aviit fil que quelques échantilloas, il a cm dévoile diatingner dn 
CAfMKjmffaa, Hocda. M, Baer, d'aprèa an recbercbes, n'ad- 
met pn cette ^Katinctioa , attends qoe la ibnne ramassée de ce 
Pois'^ in, iiii'iqiH'i ( iiii.iiie caractère particulier, <c n Dconirc seu- 
kmeot dans le^ iiidiMdos qui fraient po«r la première fois, U». 
dia que le nombre dea épiaat dm le» nageoires damlet «It 
IdeatiqM «me «alii du Chipea pontita. L'étnde que M. Baer a 
ftita de eeMÉam a ooolrfboé i faire disparaître le préjn^f' qui le 
faiaait wnsid (Ter comme nu ;ilimpiit nrii^ibîe. A.utrefi>ts If^ riï<»- 
de la Gaspksoe ne pécbaieM ce Hareng q«e poor en ex- 
» de Ibaile. Aojoard'bai ih cafMliB ^ èt «anmetce 
i| Hl la aMaat et l'expédient par miUions ; c'est un 
4|id imne des eonseonBatears a« loin dans diffi- 
rentes parties de bnaaie. 

QUMIB OkGAHiQOE. — M . Borodine a présewté i l' Académie 
■era 1458) dea recberches snr la constKotion chimique de Tby- 
dfofcenzanide et de l'ameriM. L'antear intf^ aiaai le bM «ju'tt 
•'«M propoaé parœs m^ kn tit tu. 

\|f il \>r\ .'tait JurtiHit de diTinîr la difTéu'iice (!« composition 
«biojiqoc ^KJnr^lcs hjdrainidis et leurs akalU rsoioèrcs. Les deos 
capftces de composés étant isomfres et dérimt dn m-me type 
«mnoniafie, knr diffèresce rbiuMqw d^xad évideoment dei 
ftcMpes fl illwi l tu rt rhydroKèn*. Swppflsant daw les bydratd- 
dos l'existcuce de groupeu HIalomiques, je présumais desoir trou- 
ver dans leurs isomères des gmnpes mouo-ai&aiitjues. I.a déter- 
mination de la quantité d'Iiydm^i'ne appartenant encore ï Vim- 
oiMiaqiM m'a para devoir coiMhd'e i l« aolutico de hi question 
prafwaée. J*«i bit dwfai de dét irfa mmnenhcMi de TeiMace 
d'nmandcs amères, savoir rhydrobenzainide cl l'auiariiie. I^sdeux 
corps ont él^wnmls & l'action del ioilure d'èlhyle. Un équitaleot 
d hyrfnd) riratnide mêlé i nn pou plus dr d* ux équivalents d'tu- 
<lare d'élhvle est maintenu («udant quelques heures entre 80* et 
100% Le 'nAinge ae colore en brna toncé. a'dpiWi «t finit par 
prendre la coiinstance de la li-rébonihine. C( tte matiire renferme 
presque tsnjours une quantité plus uo moins bible d'oo corps 
cristallin, qui se prr.scru*' smis Li fciin)0 de fines aiRuilIcs Pt )iariil 
COnaliluer l'iodliydrate d'ainarine provenant d'uni' réaction licctiii- 
ddrt. On cli3S5C l'excès de l'iudore d'éthylc à l'aide d'une douce 
chaiear. Lliydrobeuiimide fournit a peu prie le donUe drwm 
poids dn produit aCcMi 1 100*. Or, 2 équiv. de fiodore d'éthylc 
((•■jf;issi Ht idiitic 1 ^(|iiiv. d'hydrotvenzamiilc. On reprend la in.i- 
liùii< par l'akunl qui la dissout tr^s facilfiiient. On ajoute à hs'> 
lution alcooliqni- une petite quattlilé d'eau; le mélancc se trotd)lf 
etd^pOM aoe petite qnaalité de »uhstMeequi cnlraine qoelqnes 
inapiiretfa. On décante la solutioa flaiplde et on précipite presque 
la lutalit? do produit qu'ille renferme, sous foimc d'une boile 
é(>at!i«e, colonie «n rouge brun. 11 se dépose quelquefois en même 
temps une petite quantité dtl corps cristallin dont la majettre par- 
tie mie cependant ct> dîMltrtim. On Stee ie Hqnide boilenx à 
mvers m itnge |ii nr le iiépeirr du «orp» criatolRii. l» liqvide 



"pi^sparralceelettfaitéidiaudpiirdu charbon anioul. 
La liiiluiioii riiirée de nouveau et éraporée au bain-marieab«dMM 
le produit «oua la forme d'sne résine Tisqoeeae et irewpeiwiM^ 
ii est wp wd ant diflicile d'obtenir tie eor|ai I rêMde pmléper. 
Ml»; M cet quelquefois oMigé de rér>éter tes précipitalioos fng. 
tianniej. — Le oorps qu'on obtient est très solublc dans ralcoel. 
I ■< iibniîlantele dissoni atjssi. mais en proportion pins coniîdén- 
ble : d ne parait pas aolubledaas l'étber. L'acide enVarfaiM ledit» 
août i chaud en aecoloftMeiibm ;dMafféedi«MMage,lie«MBi 
noircit en dégageant des rapetira d'iode «de l'acide «utfurem. t,i 
corps fond tr*a facilement ; «ne température de 150* ne parik pas 
l'altcTcr sensibleinciii ; une chaleur plus élevée le déconpoee: La 
ynfution alcoolique dn composé, mêlée k OM atlutitin alcoeiîqH 
du niit^ie d'argent, précipite de l'Mnre d'argent L^nxyde dV 
l'oxyde de plomb hydraté et ta pot.issc d'icrminont une 



décomposition analogue; il se forme de l iodare de cç^ miMaui, — 
r nr-^[ii iin ( li iiiflfe me dt»olution alcoolique di: ci- produit arec 
an ex(é$ d'oxyde d'argent ou d'oxyde hydraté dep'oob, onob* 
tient de l'iodurcde ces métaux et «ne iaîudon iere d loireqel 
préatate naenénetioa alcaline. La solulina fîtlr^e, traitée par de 
dnrbon aihnit ét évaporée an bain-marie, fournit une matière 
résinf [i-ii', mol'f i l »iM[n i-use. Ce corps, i peine soliibic dans l'eao, 
se dissout, au contraire, très facilement dans l'alcool; l'éllierli 
dissout aussi, mais en qganlllé beaucoop plus faible. La whniin 
•IcoQUqae. pcécville pir la nitrale d'urgent, donne un produit 
IdoewwnTtint^rttèr» rapidement en eecoloraot en brnn. L'acidt' 
solfurique dissout re corps; la solution brunit ii la clnleur et f* 
dï'compo^. eu dégag -aai de l'acide sulfureux. ChaulTii dans un 
tube ferme par unbont, ce corps fond et bout eo w décomposaM; 
il diitille en même umps nn liquide bnâeux forteuieut alcalia. 
Pnrillé antant que poss<Me par le charbon animal et les précipita - 
lions fractionnées, ce corps desséché a été sountis i l'analyse. L- j 
nombres obtenus ont conduit à la formule C* H'«Ax*0*. On peol 
donc le oonsidéri r comme luie molécule double d*otydf d'ammo- 
nium dont 6 atonMS d'hydrogène anraletit été renplacét pnr Ica 
trois groupes dtalomrqnea C*' H*, les deun autrca étant mni|ilaEéa 
par Ifet dein groupes d'éihylo 




Al 



(C H»' 
'C'*H» j 

C'a» 



I.'hydrvbenxamide estaiora co ni idérée comme une molécule don» 
hie d'ammoniaqne q il « échioqt MMl aoo hydrogène ptknr Ici 



As 



As 



IC H* 
je** B» 



Or, 1 liydroiit'iii;! m ide représentant nn dérivé amnaMMoA tcfliairr, 
le cor|w précédent représente une sorte de taoa i — iwlét. GetlC 
inicrpr'tatieo a été vérifiée par l'eipériene*. 
Lorsqu'on traite le eompmé OmH**Ax*0* de Roatnanparllo- 

dure d'éiliyln à clijud. il n'y a plus de réacilun m (te. Lo^prtK(oits 
qu'on oblicnl aloi s sont uu peu diffùrcnîs, selun la durée dt l'opé- 
ration « l la it miw'rature. On y reconnaît toitjours un corps déve- 
loppant i la chaleur me «denr trte irrilBaie; on y trouve anMi 
jdmiaara laliMtacea réafnenoeaqa! c anti ew wB t presque teajenn 
de l'fode en qtianlit^ Tariable, 

I.e oompfjHé C" H" Az' O'. dé«i»snt de deux molê:ijl«i d'am- 
monium, les dérivés salins dt>s .icides mont>baaiqaes <l<':Tf ui p'r 
oonaéqœat repréaeoter one au)ééc«le doaWeii'mi eeld'i 
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•or rbjdiviMMaiwd* JVfnrimMaat m ndbjdraie do cMnpoaé 



prtcèdett. 



Il far 



.C"n« 

i«|G<«H« 
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Al 



coœpo«iiioo qui 

a été Térfiin 
pu- Vnpttim», 



Le sulfaie s'obiieut fadlmwBt pir double décomposition, en 
dMnffant ntodérémou «m diaaoiotion akxMtiqae de i*iodb]rdnte 
SÊétéim ÊMt «0 Ugar cscèi d« aalliue d'anseni. Il foad yen 
f (HK et M décompote I une chaleur plu* fone. Il eat fwo aoloMe 

dans t'can. !nfi.')Ii.ih[e (!ari<; l'i tlu-r, sulnlilr ttt 
r^lcool. Sa forraale doit être repréaeotée par 



At 



S» O» 



H 



Oiéqainl à Ai 



|3 



n 

AïO* 



L'aiotaie s'ubticni en mélangeant des sototion» alcooiiqoes de 
riodbydrate décrit et d'axoute d'argent, ce dernier pria avec ex- 
cè». Il se forme del'iodurcd'argcnt;oo élimine l'excè» de l'jizoïatc 
d'argent par du ael nario ^oute en pondre aa mélange. La »oim~ 
tton filtrée catéfafMrë» lo bain marie ; on W«aHM iM aels de 
tonde par det bvages i l'eau froide. L'amlaie m préeasie alors 
aooe forme d'iroe résine molle, visqo.'use et trtefoiibk. L'atcool 
le diasoot tréisaiicment ; l'eau bouillaote le dinoat aus î . uiih t-a 
|Mil« quantité, 11 est déoompoaé par la cbalenr. S* formule est 



Al c'Ml'' /" 
(.'■*JI« l 

AZ OV 



AtO* 
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'h 
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L'aeélMe t'ehliciu par double décomptMM». Bn traitant la m- 
lotiM alcootiqtie du compoaé précédent par ont !cohiiion alcoolique 
d'acétate lie iiutasvâe, il se forme sur-le-champ un dépdt d'azotate 
de potas$<>. Le nielangc élaiit évaporé ao b«in>maric, on lui onlève 
les sels potassiques par les lavages è l'eau froide. L'acéuac isc pré- 
fente alors sous la forme d'une résine peu soluble dans l'eau, 
presqm imoisble dana i'éther, tvèsiolnbledaiui'ilcoolt «tie dé- 
cnupoeant par la cbalear. 

Les deux derniers cari» n'ont pas été analysés. 

Un mélange d'un équivalent d'amariue avec ne peu plus d'on 
équivalent d'iodore d'éthrie, iAl»li paartiT qnelqitct heures 
•atra M* d lOf et coacrile en une nam niioe colorée ea 
jaune. La naaae ctt repite i chand par ralcool qni la disiom 
très-vivement. La stiluiion, qui est rouge brun, abandonnée à I é- 
vaporatioa sjwntaoée, dépune deux espèces de cristaux; ceux qui 
aa dipeseut lu premiers se pn sentent soae h fvnaa d'aiguilles 
loniaaa, Uancliea, groupées aoioar d'na ccalre aoniMaa ou des 
aigreitee. Cen qid se déposent plas tard sont des primieiobliques 
à base rtiiimbe, quelquefois tcrtninL-> p u un bisL-au ; ils sont or- 
dinairement jaunâtres. On sépare les deux aortes de cristaux par 
le triage. 7(,,5 d'amarine donnent It pen prèe I1ir,5 du mélange 
daadaoi Mb dootlea tpanilMs aoot k pea (Mrès égales. Oa laTeki 
eriaian k relooal et en ke dîsaoai séparément dans ratoool è 
tJijDd.rne seule crislâUisatinn mf!i; jifur les rendre purs. Lescris- 
iMii soyeux sontbiMeneBitoloUesdansralcoel. HiflkileiBeotaola- 



Metao «Hitraire dans l'eau La solution alcoolique, tratice i chaod 
par l'ammoniaque, foorsit on« base qni jeeH de tons les caraciérei 
physiques et dMnùqaes del'aaaafioe ; mit«« fw riodare d*étkyle,' 
eHedane tn miawe pradal le qoe eM» derattr» Lea orisiant 
soycni consiîtiipn! *'nc llodliydraïc d'amarine. Le second pro- 
doit. cristallisant en prismes obliqo«s, doh représenter riodby- 
drate de diédbylamirine. £n effet, ionqa*an chauffe la diisolulioB 
aloeoliqiw dè Moaipt avec deUpatmOt m ebiieat de riedue de 
poiasrinD otvaebaieaaamllaqaîftnd entre liO* eillS*, se 
s DlfdiGe i peu prèà i 70«, est attaquée par les acides nitrique et 
sulfurique concentrés, et dont la anpwition correspond i la 
facoMla G>H«*Atf . 

L'iodbydrate de diétbylamarine est beaucoup pl-is <v>InMc flans 
l'eau et dans l'alcool qae le «el d'amarine ciirre.spontlnnt. L'eibcT 
n'en dissont que dos trucrs. Il fond 20il« et '2]0; et se aoT 
lidifieentre t50»et 160»; uiie chaleur plus élevée le déoompoie. 
Sa composition «émeaialre pent «tre reprèsenKeperta ftranie 

Le cblorhy IraiH s'obtient par le même procédé que celui d'ama- 
rine. Il I I III II g! ^ prijtmcs obliques i ba e rliumbc II i-sttrés 
soluble ddiis l'alcooi et dans l'eau bouillani«« inmhible dans l'éiher. 
Il présente la coa^tOM ion suivaate : Ctt|l*V'*ll*)*l**>*^H- 

Le cUorDnwrcsnMe s'obtient gon» forme d'ane poudre blaneha 
■olahledaas l'eau boulHanlc eu pr(ci|iitant la solution aqueuse de 
chlorhydrate par om- .soluiion aqueuse de chlorure raeicurique. 

Le chloraplatinate e^i une poudre jaunâtre insoluble dans l'can 
et l'éibcr, Mtnble dans l'alcouh on l'obiicat ea prédpilaDl me w- 
lu liou aqueiMe da driorhydraie par ana aaloikta de chlonire pla-. 
liuique. 

Le sulfate s'obtient en traiunt une solution alcaoKqne de la 
diéthylaoïariae par l'acide aalfurique diiaè. Il ae tipeia pir l'é- 
vapomioa «ot la tonna d*vna nnise gaauaeaia. 0 h dkmat 
assez bien d.<ns l'eeo, aM trt i - e aln M a daae ratoeli praqoa iaM- 

lubledans l'étlier. 

L'act'iaie se prépare en siiuranl l'aciile acétitiue par la diélliy- 
lamariiie. r.a aolulinn laisse, par l'évaporation, une masse gom- 
meuse très- soluble dan* TeN et daai l'aleml, k peina «ilaltle 
dans l'éiher. La solalina aqueuse éunt précipitée par l'amiao- 
niaqne. la base s'en sépare alors «oos forme d'une résine molle qol 
devient solide au bout de i[iii l'j i - tcmp.s. 

Tous les de diéth,vUiuariae et la ba»i> etie-méme possèdent 
une saveur trte amérc. 

Un nébnge d'ioduie d'éib]rleetdediéibfiaa)arine,'-< 
pendant qoelques beoret entra ^ « 110*. se ooovertil i 



masse résineuse et Yi^queuse ressemblant hoaucoup au piH^i* 
qu'on obtient avec l'hydrobenzamide. Elle est très solublu atts 
l'akoeli dificilemcnt soluble dans l'éther; l'eau bouillante eadit» 
«au naa pellla qnaaiilé. Une dissolution alcoolique de ce corpe 
est décmapoeie è chaud par l*oiyde hydraté de ploatbt H ae ferme 

de l'kdure de Cis infiau t et une ba.se nuuvtlle. Celte d'rniiTr >c 
sépare d'une solution aiaiolique suuii forme de prismes liitiuibi i- 
daux aplatis. Elle est i peine soluble dans l'ean, très soluble dans 
l'alcool, NluMa dans l'élbcri mais ea inaiadre quantité ; elle liuid 
ven 90*. dMolle rar mie bme de ptaiJne, elle fend, m colora 
en brun et bout en se décomposant ; les produiu de sa décompoM- 
tion sont volalib sans résidu. —- Le sulfate de cette base ressem- 
ble «u sulfate de diéthylamarine. — l e cldoroi laiinate crisullisc 
en petite» ubictlei anta d'aa Jauneorangé; on l'oblienten 
ajoutant une solution de chlorure piadnlqve k nae aointiea ilcov 
lique de la 1 i ' . 'flii i i'c d'jcide cblorliydrique. — Celle 
notivplle base e»i attaquée a 4 00" par l'iodurc d'éthyle ; il >c forme 
un iodhydrate eotièrcmeat semblable au précédent. 

M. Bandiae leraiine ain artmoire par le» leiaarçie» aui- 
vaiites : 

Les faits qui r('>*iilicnt de ces ref l f - cli s me paraissent suffi- 
sants pour établir que l'amariiie reofenite au ittoioslroiit molécules 
dTbydragkne appartenant encore à Pannmdaqne et susceptibles 
d'nne subuilnlion nitfrieore. Les iniives bfdnwarboniq^ 
remplaçant la lasM de l'hydrogène da raMMMbqm ddhiM 
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\ coMMiir moin dliydrogène que le groope C** H*. Taiinrim 

eirhydrolicnzamidc ayant la inOnic cni)>(i((!tioii élémentaire. Aussi 
eMlTiinl-il de considérer l'aniJi iiic comme une nioléciilo d'am- 
moiiinjni- Am-i Ijiiuclk' 1 alomo d'hydrogèiif: est remplacé par 
1 atome d'animonium , car étant uuu iuse mooo-aiuiniqae (formaal 
\n ttb nroim avec 1 atome d'aefde mooobaaiqtie), «Be nmfcmiB 
cependant 2 atomes d'azatc Peut>éire pram^t'OO h raprten- 
ter par DOC formule H-mblable : . \ . \ 



L'INSTITOT. 
cvBasaaBSi 



âi \n 



FavUM, ^MMa-t-n en finimM. Je ne veox pw encore oouMë-' 
rar ce trirail comme achevé par rapport i la coiisiituiion do 
ramarioei je tâcherai d'étudier de nouveau avec plus de soin les 



041 imilc«| WÊiLtn prochain.) 



CHRONIQUE. 

tJne Icllre de M. William Schars*o«il. de Philulelphie, adrriste MUS 
ferme de circubir. j ilifr.T( ii(f5 Hicitiè» i.ivanliri de rEnrope Cl de rAmérU 
mn, • |io»r ob;el ilc faire Mt«ir qa'ooe csfMiliM iciaatliiqiM • éW OIft- 
■Me an £uti-Uai9 ponr eiplorer l« régteas imliiMfn^ d fvo ia 4orte 4e 
BBTapieacradedeuaurtdcMi. LtamartradertaiiUmoa neemicoi 
ula* l« MUoilam qm l'on Jmmii * prop» de leur 
I HT W dinraili f^jan ieilquiVK du glotw, de néMorologie < i 
niiloim nilBfelle q«d panlUaieiM darclr être plu» particolitrcmit l'oi>i. t 
ie leur 



La dilcrminnlion de la diflïrencc de loncilDde par l'caipM dea%a8Ut 
ilectrii|wei perall dnmr (Ire Mie Mcee wi ieroent ponr Ice 4'Hto«tt abiam- 
lairei de rianpck H. Mcn, dlieeienr de robMnaMie rAlioiM. aniMaee 
ia1lf!enld1iflKrmiimndfec«ueaatBebc»lKAIu»a«iSch»t^^^ Le.. 

MMi i H. QocKlcl, MMH ohiervMt aux mSai« iuiioi» ei 
reanteiecyliMbc. Fonr iQuiaer ht «rrfur» ronsiiiuc», 1. > 
née leon IminiHiBia et apparcU^ om ciuugé tk «utum t in 
iigiMui. Cil ouiitk taM allcnatlMamMdanaei en Amaol et en eanêai l« 
ccuranl |aU'»n'M|ab 



BacMié nyalede ImuAks, daii« la itiWF annucll* de 15.'>8, leiine 
je sa noNiAbie deraier, MUS la préiMeitcu- dr lurii \Vn.itr-iiiy, a dt^emé la 

.intdaiUtf de Coplcy & >ir (.li. I y.-l! x'-w lo n luihiru-cv r, rl,crc!,..s par Ici- 
tuçUai^Jpi puis^iiiiiii iil ni.;n;iiH:' i i aianccDuiil do ?a sciciici; gC-oIngi- 
<lue. rp nii l.ull : j\ .1 , 1,. di-ccrni^c ii M. A. Hncock pour vu 

Jwrt hes ,<ur l'anatimiie di s Mullusqucs; une Mcoade Biedaillc 
rw. I.iss II, pour SCS décmiicrtc» et recbercbci astronomiques, 
rillo de nuinforda eiidéceroéct II. Jules Jamln,pnifeHeur4l'ÉMie 




poivi(?)uiiqap, pour tes dircrm ledlCMlM eapMmeMalcs Mr la hiailrB, 
Dam la ntaie léaBee, la SecMé a pncMe au KMarelleBcal da fou linreau 
pawl^iBde 16H4S«I, Ont M «m : PiMdcal^ tir B. C. Bradie t licier, 
ai ^ e i ' i iiwh e l B.8aM«e; wcHttlfai peur PAnglelerTf . MM. w. sb.nr|>i.) h 

G. G. Slakcit KCrtialK ponr PAranicr, M. W. II. Miller ; l. s atHn-! nu m- 

tm dn ceaaell iont MM. H. w. n. Ackiand, ^mWA ,ir<;. n.,ik, .r. n.ir ,iw, 

T. Beit, due de Detonsliiro, f.. Kranklaiid, J. f. (;a^siol, l'. Uaniwi. k, A. 
Ilmfrfv, li.iili riaiil-coloiicl H. Jatinn, virli. I. lIur. lirM,!), J. [Vici, A. Sui;!li, 
C. Wlicjhtono, W. Witrncll rt li>rd Wrotlcslpy. — Le président, M. Bro- 
dir, a d..Mj,'ii< pour n unir In fnnrlinm dr i irr^piildeut. MHi WlBUHlfy. 
fialuoci MurduMD, CasMot, Wii< ^<>ii et Dl'II, 



D»iu le courant de ccll'.- anniV 1858, nous a»or.! fjil puraUre loulci les 
l,''l>lf» de m^tH' ri'! m:irr]iKiirnt aiini.li m, . * l,i < i li i^dc Ch stUul 
de jorte que ti i!! Ii .mluiiits de «lie atctiou ioni uuinlraaia accompagnés 
dt t.ir. vri , I ! !,-, La 1" »Ktion»ciile offte eneorcdn laciiDcs. Mais k 
iratail de b 2' stx-iloa élanl maiiucnani achevé, ce qai rient d'ttraUt pour 
cette teciloa ne lardera pa* i l'eirc ègaleoeat pour In !•% ffaaa AMnWW M 
1 qoa ceù de ana Icdcan gui aaal i toa droit lap«. 

deAbe icBerles«o> 
, eonaaiisaat le notif du retard qu'i!s 
ipiwdeeenflaaceeA la prooesie fae lam leur tiiMu 
iil do pndHia aehHcaMot d 




Âtk rriaUf aux tollitliem du Journal. 
Ainii que noua l*nvona bit pmscoltr à platlenrt reprises daov le coun de 
l'année qui ta flntr, le prtil nombre de crilecllon» compKlc* de 1" ( 
quireitall dilpoiiible iiu\ liurea u lii; j . i. .lal dorant nécetdtar la I 
iion de dircrs noaina afin de Ibracr de oonnUce eelleotloai^i 
oidi|éde«di«aalirnMK|(fc aoimaMadan ao pria ie la «Meeileo et « 
«lal de dmena ift f oinmea qni li compoient. Celle auf nentatioa eera da 
K franei par «olnaK, c'eil44ire que le prix de chaqne volanc de* années 
éeaaUe*. prit iMKincnt, sera de >0 francs au lieu do 15 franct. Ouani au 
prix de la eolleelion eompltleb il ne ter* augnenlii que de 3 francs eariroo 
parruiunte. Void, da nMa^ quels «cieiH Ictprii da oennav laeifà pefdr 
d'aujourd'bul : ' . , . 

Pria ét 



ftoadtrcjeetiea (M e a e ae iaalMrtamiie^ pli|iltaeiefaaliiiaifci»fceMeL 



Cknen dea raluniea préeédealfc laur celai de KM, 

pris IsoVimenl .... 

Le Toluin.- de l'année 18$8, pris tioléBienU . . . 
Deuiii^me kivtio» (Sciences Us|oriquai| ailfc<illlmimni el 

■neosuclle, fondée tn IbSC. 

I8sa-1B5B. 33 viiiiiruts , pris eneembie. . . . . 
Chacun des \olnmcs prteedcala, taufeelui da ^96t, 

pris isolement 
U taluncderaDBéelSSI, prialiaMBieil. . . . 
Pris dea demcenegliMMcaaiylMat da premlttre ctde 



3b 



m 

8 
11 



1839.1858; Mmlumes. 



OM francs. 



■ df l'ahi 



Il n'etl rien clianjé aui priv baliitiif 
UnucrorI i f-tre cimmc par le pass* : 
Prcniièri' section. 30 fr. Paris. 29 fr. dcpartenicats. 
Deuxième section, is 1^. . . 17 fr. . . • ; . 
Leidcaieeiiooe» 40 1^. • m iSk,m . « • • 



mcnl aijii'.ic', qulcun* 

36 fr. iinnicr» 

19 fr. 
tOlir. 



Le procliain numi^ro Jrrnnl fire le pn-iîiifr inirai'ro de l':iniii''i' ls;i9, ne 
fera cnvojé, suiranl noire liabîlirir, <pj'a cciii de nos abonné, ipii auront 
reiHiuvi-lij leur aboniienu'iit pu r IBOO, ou qui nous ont fait connaître 
teiir inlcn'ion de le rrnii.u r 1< r. Nu 15 pic>i^iiui>s i Cl! »ujel reux qui liabilcnt 
iiH . i | rMn n>, l:i S il ^ ■ nu la Belgique, que, s'il» le dc-ircnl, noiispou- 
10US faiic louclicr lour quiiiauce d'abonnement aiina frait pour eua t icur 
dondcdet H lottra qa'ib neua en fteient la deanode par Iciire 1 



SOUHJklRE d» «• itoi (ISdiccnitofliM}. 

8ÉANCB9L Aeaniuia bbs° sciracsa no' Paus. Blection de W. de t^aaa 

cnrame correspomlanl d.ins la srrtimi de pN>gtapUe «de nai>;ati<in. — 
Notnel es reehen lie» sur les eqiiifalcnts de* corps jiniple^. Uiiniav — 
Uiiile d'un aériiliOii', le 9 dt'ceinbre deruli-r, i Clarjc (ll iuli (J jrintnr-. 

— K.nils immiui'^ Lonnin' p*i'U'i> de f;<:iiéfal;iins spc i.l.uéo. l>iHir;ni. — 
Sj^t:me nerteux des Ani nk^. iiiancfaard. — bUtiiulinc du sang. l)«ni^ 
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Uietr ul. 
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Pléiades par la I.une h' ,"11 ui^ul IS.ib. — Mf iiu térênscniM-. Boblin. — 
OInervationt sur le dcvcloppeiueiit du Homard. Vaii liLiieiteu. — U.scrip- 
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— Hvdiobciuamide cl aniarine, Itoiodinc. 
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Le l'rii,ii-K Uii J^ciI.iL ieuf^eii L.it 1 , 11 1^1 M. a £1 \u L'I. i , 

l>arl».-^aipili a a al a<la Coaw et Ceaipi, rue dure«ir-9aiM-<!<rneiu, 1 1. 
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ML Acoustique. Jobard. 3. Scbai^olsdi (de). 38. 

4i ■ AiTuliLlir lombé i Montrejeaa le 9 décem- 
bre mis. Dél^iU à soo sujet. Petit. 425. 

li. Aglaîa, nom donné i la ptanile 47f^ décoa- 
Tcrte le ifl septembre ISSI par Lutber. 2i. 

13. Alcaloïde* associés k la quiiiine ; sulfatas de 
leurs composés iodés. HerspaU*. 8(L 

àL Alcool. Vogel. 288. 

iJL Aldébjde. S«r sa iransfonBalion en acétal. 
Wur<.*eiFrapoHi. 303. 



ilL Aliiéfayiles rt aleools biaiomiques. Engt-l- 
liartt. iîl- 

n. Algodonita, nourean roioéral contenant de 
l'arsenic et du cuivre. Field. 

4«. Aluineitrs chimiques sans phospbore. Ca- 
nouil. ^32. 

41L Alluvions du Nil. Sur Tige des plus ancien- 
ne* couches explorées aux envireos du Caire. 
Ilorner. AlL 

■in. Alit'ratioo du laiton par fesu de mer. Bo- 
bierre. «8- 

51. Aluminium. Sur son poids stomique. MaDcit 

m 

52. — Ses propriétés éleclrocbimique*. Buff. Si 
■Sa. — Sjn équivalent. Tissier. 2ÛQ. 
5L — SiT tin composé crùtallité qu'il forme 

avec lecbrome. Wôhler. 2i2. 

«a. — Reuiarqoes diverses sur ce métal. Maca- 
dam. Calvert. 3afi. — Reynolds. ÀÛL. 

S6. Amarine. Sur sa constitution chimique. B«- 
rodine. 

ri7 Amblt/oitti, nouveau sous-genre de Cbaove- 

Soaris. Kolrnati. 
88. Amidon amorplie , grannieu» , etc. Étais 

divers de la sub>iiDce amylacée. Tréekt. 338. 

ru 

Ammoniaque. Sur son dégagemeM par les 
volcans. Ch. Daubeny. iâA- 

fifl. — animait-. Re-ide. US. 
ûi . Aoimonii>didi!^ des métanx. Reade. 22. 
fi2 Amour. Géologie du pays arrosé par le fleuve 

de ce nom. Sehreoclt. 423. 
03. Ancées et Praniies, leurs métamorphoses. 

Uesse. Milne Edwards. Uïi. 222. 

QA ADévriMia^ Leur Irsiicaieul. fjoaciii. JijX 

63. Angle pariétal. Instrument pour co donner 
la mesan. De QuatreTages. lil< 

^ Aniline d chloroforme. Sur un prodail de 
leur action réciproque, nofmann. 287. 

«7 Annélides sétigères k branches. Sur leur 
clasaiicalioa. D'Udekem. Van Beneden. Pool- 

ma.. aaa. 

fis. Anthracite imprégiké de enivre siilfiiré gris. 
Zippe. 

ûa. Antilope bohale né k la ménagerie de San 
Oonalo, près For«iee. *9Ï. 

70 Aputite. Son étade chimique. IL Sabte- 
Claire Deville ei Caron. ài2. 

IL Appareil lonaire adijai à ta lunette siéri- 
dienne de l'obsemioire de Vienne. De Lit- 
trow. ^ 
7f . Arago. Publication de ses œuvres. 32. àiH, 
Ht i'jriM ptrtiau. Sur sa siniciure. Ileller. 

M4. 

74. Argent folminsnt préparé an moyen du gai 
d'éclairage. Vogel et C. Rcis«baoer. 33L 

la. Argile tertiaire et KgaHes de Ballymac»- 
dam près Caher, comté de Tiperary. Wyane. 

C2. 

ie. Argiles graowake» silurienne* deSaial-Pé- 

tersboorg. Ebrenberg. 
TL Amgontie et ffl<}«Ti»lh. Sof Jemr présence 

dans la naiure cjrgani(|ue. G. Rose. 2JiA. 
78. Arragnnhe verte de Gerfalco (Toscane). Son 

étudv cbimiquè. S. de Luca. ^23- 
23. Sa présence I Sst Carfp de Piu«« di 

Nisl (Sicile)..Barcrl de Serre». 3SL 
80. Arséniales aanonlacaux. Cages. liL 



81. Arsenic. Son s&iociation aux bitumes min^ 
raux. Daubrce. 416. 

82. — Sa présence dans le laiton du coniniero», 
Loir. 3£. 

83. Artichaut. Principe colorant qu'il coniient- 
Verdeil. m. 

84 Articulalion du genou. I.anger. 3^ 
SSL Ascsride lombricolde. IXtrtiae. 211 
8<t. Ascension au Chimboraço. Jules Renvti 

Drcncbley. llL 
82. Asie Mineure. Sur la géologie de plosîeiïri 

de ses p<,inu. De Tcbibalched ilS. ini. 31L 

88. Assimilation du carbone par les feuillei des 
végétaux. Corenwindrr. 2IL 

89. Astrolabe arabe. Woepcke. 2!ii 

90. Atmosphère terrestre. Uemeas;. 3fL 
iil.Augiie, hornblende et minéraux analogues. 

Sur leur* rapports cristallo|;raphîques et chi- 
miques. Rammeisberg. 2^ 
92. Aur«r« boréale Sua caplicatum. De l* Rive. 

m 

03. Axotaie d'uranc. Son emploi en photogra- 
phie, flagen. ^Ifc 

91. Axolates de soud* «t d'argent. Snrlsm 
combinaisons, IL Rose. LU. 

9S. Azote. Son aclion et celle de s«s compotes 
osydés sur le bore. W'ôhler et IL Sainte-Claire 
Deville. 

afL — enlevé aonoellement k la terre par diié- 
renies récoltes. I.*wes et Gilbert. MU. 

fl7 Azotates de fer. Schcurcr-Kestner. Mi. 

aa. Azoïare de fer. Despreu. H. SaioleOaii» 
Deville. *• 



flfl. Daer. Son éleciioa comme cornpspondaBtiit 

l'Académii- dr« steipnces Je Paris. 413. 
idfS Billes de plomb perforées par des Insectei 

206, m. 

tOl Baromètre et thermomètre. EoregtstreiiNgt 
électromagnétique de leurs indications. Ne»* 
ligny. Quen-let. HL 

102. — 4« voyage. Blondeau. Ufi. 

103. — k mercure, d'une nouveau modèle. De 
Celles, 333. 

t04 . — k minima et k maxima. Decharme*. SA. 
«05. — i siphon. Decharmes. 3SL 
ton, liarvte. Sur ses applications industrisfla. 

Kuhim'ano, 3W. ai^JSL 

IdfT. Basaltes de* d'isiricts de Werra rt de 

Fulda. llaasmann. 
i«m Base Bouvelle produite par l'acdoa 4t 

l'ammoniaque sor le iribromore d'allyl*. 

Maxwell Simp»on. 

109. Bases polyamiwniqnes. Hofmann. i& 

110. Ba&sln carbonifère de RakooiU. Rea* 

ISS. 

liL Benioylo-beaxoToe. Zinioe. 

m. Berb4riM et sas eonpokks. L. Heary. ML 

113 lilbenioate de benzol, Engelhardi. iii- 
tu. Bogs ou marais de tourbe ttrease d1»- 

Unié. Moore. 
Ua. Bois colorés. Amaudon. 

H6. Bolides. Petit. 

LLL Iklide reoaarquable obaervi le 13 »«f*"- 
breî858 prèsdeUédé. 3» 
iiiL Bonnet. Annonce de sa mort, k Lyon, 1« 

ï décembre 1838. 
tlO. BuDpland. Annonce de sa moru îîLÎIi 
lao. Bore. Sur se» eambinaisons avec l'asote e« 



)Ogle 



lilNSTlTlIT. 



430 



l'oxygine. Wûliler el IL Sainte Claire Df- 

Tille. ^ 
12L Dromc Résultat de son action sur l'iodure 

(l'aiJvby<tèn(!. Simpson. Si. 
122. Bruwn (Robrri) Annonce de ta mort. 107. 

— Notice sur sa vie el ses iravaui. 312. 

122. Bruits produits par certains Poissons. Leur 
cxplicaiiou Dufo&sc. tSSL 

m CiV.ti des télégraphes éiedriquM soiu- 
luarÏDS.Sur leur construction. R.iudouin. 2i!L 
18.1. CM. Son étude cbimique. Vo«sel. lOk 
<3fi Calamine, dépôts calaminairi's de 1» pro- 
vince de SsDlander (Espagne). A. Rivière. 

37 T. 

127. Calcaires carbonifères inférieurs des envi- 
rons de Cork. Ilarkoess. fil- 

428 Calcaire k dicorales des Pyrénées. Lejir»e- 
rie. ISS. 

iia. Calcium. Sa préparation sans rinlfrventlon 
de l'éleciriciié. Li^s Budart et fobin. SlL 
aaa _ Dumas. 

iSa. Calcul trouvé chei un jeune Yak. Ctoquei. 

2fl2. 

4^1 Cjldbec'kfells. Sur leur géologie. Ibrknfs». 

13t. Caliges. Leurs niéumorphosM. ll«is«. Milae 
Edward». UL 

123. Calopiérjrgines. Leur inooographie. OeSé- 
lys-Longchamps. 1152» 

Camnmille. Ses proprkHés ihérappulunte». 
*SK CampaDulaires. Ponsibilité de leur iJi*ve- 
Oianaui. 

loppement dans de« aqoarinini. CmM. 
<3l>. Cjiii[>l)èuc. B«rtli*lot. 
«37 CaouU p<Mir bains ««lern**. 
laa. Cap de Donne- E»péranc«. ApwçM 



L 

M. 
ai? 
de sa 



géologie. De Castelaaa. 12. 
43» Capiltarité. S«r sa théorie. C.-A. Valson. 

liû. C«p«ales surrénales. Pbiltppeaox. Urown- 
Sc-<]uard. £2. Puech. lâL 

iài. Carbonate de cbauL Sur ton étal hétéro- 
inorikhe. G. Rose. aâi. 

112. Carniole inférieure. Élude des terrains 
d'upe partie de ce payg. Lip«ld etStache. 211. 

H3 Ctpoeapta ëethaitUm*. Mœurs de ses 
chenilles. IL Lucas. lâL 

«AÂ Cartes- Procédé économique pour les gra- 
ver. VaillaAi. 2£iL 

4^. Carte géologique de l'Irlande. Jukes. Si.. 

UQ. de l'Abbama. UalleU SX 

AAl. de l'empire d*Auiridie. Stur. Lipold. 

SuaU. Peiers. 212. 

AÀ». — — de l'Etna. Sartorios 21iL 

élQ. CuiUage Ujtl'oi. Sur ton ossificaiioQ. Aeby. 

22£. 

180- CaUtogne d'éloiles lues. Oelizen. lli. 

iiH^ CaTerncfi ealcairei de MitcUcIstown. Siw 
divers animaux qu'on y renciinwe et qm pa- 
nÎMeiii privés d'jeuz. Wrighi. Ilalliday. 
Uiggins. Uarvey. 121. 

iSg Cellules de l'aubier. Sur leur formation. 
Unger. iSL 

ts3. — nerveuses de la noélle épïaière et du 
cerveau. Jacubowilscb, 2^2. 

mt. Cétacés. Plan pour leur étude. ïschricbt. 

IS». Chaleur spédfiqaedet'végitMi.^chs. 22. 



tSfi. — émise par k» corps soUées pcndaitl leur 

«tension. Joule. 
iSSL — Son aciroB s«f t'ot el ses alliages avec 

le cuitre. Napier. *£ifi- 
IM. — rayonnante. Siewarl. liL Lahoubye. 

159. Cbameau. Son aptitude il 4i»er« easpluiis 
domestiques. Ch. Teiier. hid. Geoffroy Saîoi- 
Hilaire. Babinel. ili' 

ICO. Champignons trouvés dans la cavité abdo- 
minale d'un Poisson. Poelinan. ififi. 

161. Characées de la Colombie et de la Guyane. 
Braon. dHài 

iRi. Charbon d'une très grande dureté trouvé 
dans ua haut fourneau du Creuiot. Jobard. 

SQL 

ICI. Cliardon. Principe colorant qu'il cotitieot. 

Verdeil. 'ilSL 
IM. cheval. Sur les différentes races connues; 

leur origine. Fitiinger. 23iL 
lÊi. Chèvre d'Angora. Sur son acclimauiion en 

Algérie. Geoffroy Sainl-Hilaire. i&L. 
iBfi- Chitons fossiles. De Koninck. Z. 
Ifl7. rhiuragptylc. Svr le produit qui résulte de 

to« adion sur l'acide laririqnc. liallik. 122L 
tCH. Chloride d'aiote. Gages. 21L 
16'J. — de phénjle. Combinaison de ca corps 

avec l'acide sulfurique fumant. Iluichings. 

2aa. 

170. Chlorure d'acétyle. Son aeiicu sur l'acé- 
tyle. Maxwell Simpson. 222. 

171 . de baryum. Son application à la fabrica- 

lion du nitrate de baryte. KublmMU. 31A. 

ni. — de niohium. IL '^i*" 2^ 
173. — de soufre. Résuliat d* action &ar 
les huiles. Terra. Iloutsin. iSSL — NIckIès. 

éO« 

171 _ de x'mc hydraté. Son emploi pour les 
ans plastiques. Sorel. SiL 

HJL CMeoput HolfmMtti, nouveau Paresseux 
didactvle. Peters. 22i 

nn. Cinchonioe. Schulienberger. 168, lûl. 

177. Circulation du lang. Marey. S3. 

178. — nerveuse. Plourens. JUS. 
no. Clapeyron. Son élection comme membre 

de l'A' sdémie des sciences de Pari«. IM. 
lSfi*C;«ro<M Huftlini, Po'tssoo de l'Afrique 

septentrionale. Hyril. 22. 
m. Climat de la Russie. Vesaelovsky. HL 
1R9. Clivage des minéraux. King. SL 
laa. Clupea ptHtica, nonvtHle espèce de Hareng 

de la mer Caspienne. Baer. 
m Cocbon dome«tique. Fiuinger. 3&L 
ISL Cœctdées. Sur letir développeaaent. Car- 

penter. 

1Sf'i CoVtque de ruivre. De Pietra-Sama. III. 
IR-;. Colleclion ornilliologifiup, li»r« et m»ou- 

scriu laissés par le prince Charles-Lottie 1! >- 

uapane. 

«B«. Coloraiiona partie» lièree que le SoWl «ti» 

Lune pimentent dans certaines cireooauaees. 
Fournei. Che»re«L 
Uft, Combustible» miftéranx. S«r Icw orifwe. 

Rivière 

IflO. Coinèles. Sor la cattM dtt retard qu elle* 
éprouvfni J.ins leur mouvement. Hypollièse 
d'un milieu ré*itt«Bt. Uypeihéae d'«ne foice 
réculslve émanani d«S<»l«l- Eaeke. Paye. I.e 

^„ut. ^ ^ Aûiii 



m. — de tl»6 ei 1264. Sur leur ito« idcniiié. 

Hoek. SL 
t9i Comète à courte période. d'Encke. 

servatious. Ê|>hémérides. Eeche. Korsiw. 

Bruhn^. Powalky. 22â. it22. 

m. — V<dc 18S7. Soo orbite. Tv«n Villa». 

ceau lû. 

104. — VI* de 1857. I^lénnenu de son orbite, 
calculés par Winnecke, Pape, d'Arrest. Ch. 
Siruve. S6. 

liUL— l'*de 18S8, déoMvwte i Cambridge 

(Ùans-Uais) le i janviw. PosiiMna. Ori>ite. 

Bruhiis. D'Arre&u LL ^ iM. 

196. — II' de 1K>8. décMtv«rie i Bonn le 

S mars. Wleordie. ^aatlioaa. Éphéméride. 

Orbite. WiuNcke. Ktuffar. Sobjellerup. iùi. 

122. 

IXL — III* (le 18.'S8, déoovverta a Cambridge 
(États-Unis), le S mti. D«nd. 122. 

iM. — IV* de 18S8, découverte le il mai. & 
Derlin. Klinkerfues. 17N. — Son orbite. 
Brohns. . 886 

IflS. — Y* de 1858, vue pour la première fois 
le 2 juin, a Florence, par Donaii. Posi- 
tions. Orbite. .Aspect physiqae. Remarques 
diverses a son égard. Dooati. Yvon Villsr- 
ceau. Drubos. Valz. De Liitrow. Cbacornac. 
Bidarri. I.« Verrier. Lftwy. Bioi. Fsye. 
Craham. Pigorini. Por.o. Schwabe. Qiieieict. 

2aLi2fi. ail. 318. 3M. 3aa.^m- :ui..i48. 

'ML àlli. lilliLAil. tLL 

— Vi* de të58, déemivone le S si^fitem- 
bre, !» Cambridge (t^als-Unis), par Tiittle. 
PosilioBs. Bond. âllL Orbite. Tutile. Bond. 
It'Arrest. ML 

SM. Conduclibililé éleciriqne àm fer, du nipkel, 
du suivre, elo. W. Tbomfon. 211. — Mat- 
ihirsseo. 403. 

ïfii. ConH^ratioM géométriques des assembla- 
ges stellaires. Caudia. 128. 

?fl1. Congélation. Sur qiiriqiies phénomènes peu 
remarqué.s qu'elle présente. Forbes. 303. 

iftA. — du Danube. Remarques it ce ce sujet. 
Mroapace. 

80S. Coniques planes et spbériques. Sur leurs 

analogies. P. Serrel. 2J}1L 
Contraclllilé des tissus. Calliburcè». 2fîfL 
207 Coquilles nouvelles recueillies peniUot le 

voyage de circumnavigation de la Sibylle. 

Baribe. Valencieonrs. Ëliede Beaaiiiont. 112. 
208. C6ies cervicales de rhominc. l.iiafl.Li ItR 
ftw, Coulisse de Mephenson, Sur sa U>éorie. 

Phillips. L 

210. Courants alroospliérltjues. Jansrn. Miury. 

m. 

211. — électriques. J.eor action sur Je chlore, 
le brcaie et l'iode en présence de l'eau. Riche. 

SSL 

m. continus. Éttide sur leur action ibé- 

rapcoiiqae. Uiffelsbeim. IIL, li. 

213. d'îuduction. Blaseriu. 2lL 

2IA. — liydroélectriquca. Favre. 65. 

— marins. Indices fournis par des IloUeurs. 
Jérdme-N'apoléoo Bonaparte. LL S03. 

fAi; Courbes el surfaces géciniétnques de divers 
orJrc*. Cliirle» Dagortsu. Queielci. Laiiiari«. 
Ciyley. BerUMul. 21L SQL 321. 

21L Couveuse ariiilcielie. Sé^uier. 

tli. Crabes fossiles. Hetiif. • 
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Î19. Crine d'an criUn «acrocppbalf . Kuclerli». 

Lia, 

220. Crinuîdrs. De Koninek. Ifiî. ILL 
m . Cristallisalion. Sur dliïértaies causes qui 

peuvent la produire. Kubimann. 

221. — de la fonie. llauMnann. giH. 
883. Crittallognphie. Diticheiaer. Grailicb. De 

Lang. Ilindl. 22. 1^8. 33!L 421. 

2iL Cristal de rotbe de grandes diu>en$ii>n». 
Waltcntare. 2£L 

222. Cristaux biréfringents. Babinet. 00 i. 
UÊ. — organisés riranu dérivant d'une cellule 

Tégéiale et reprenant plus lard l'aspect cellu- 
laire. Trécul. 263. 

227. Croup, angine conenneuse, DiscuMion sor 
la nature et le tratleoient de celte maladie. 
Jodio. Boucbut. Démarqua;. Einpis. U. Hoger 
et See. Domerc. Vemhea. Velpeau. Barlbea. 
ÎÛfi.ail!L aiL 322. aîiL 362. aSfi. aUi. 3fl2. 

228. Crustacés décapode». RAIe de lears fausses 
pâlies abdominale» pendant l'accouplement. 
Gerbe. Sa. 

22jL — — Sur leurs méumorphosef. Co«ie. 
Talenciennea. Joly. Uumcril. 138. 

230. Cuivre. Sa présenco dans les tissus des 
plante» et des animaux. Odiing et Dupn^. 23. 

22L — Nouveau procédé pour son dosage. Ter- 
reil. filL 

iSÎ, Curare, curarine. Remarque* sur ce poison. 
BooMingtull. Pélikao. jOf». m. 

233. Cjranhjdrate d'ammoniaque. Son action sur 
l alloxanc. Rdsing et L. CbicbkoB'. ÎQ. 

221. Cjanogène. Nouveau mode de production 
de ce composé. Roussin. ioO. 

C3S. C/anure do mercure. Sa décomposition par 
les iodures de m^ibjle, d'étiiyle <i d'amjle. 
SclilagdeDhaulfeu. 37fl 

23<L — de potassium. Procédé pour sa forma- 
tion. Roussin. 389. 

2IiL Cyclamen, cjclamine. De Lttca. gfifl 

23&. Cjcluîdrs. Catalan. 201. 

22!L Cygne noir cbanieur de la Nouvelle-Hol- 
lande. Sur «ou organe vocal. Pèlera. 9ûi. 



îiû. Déclinaison magnétique i Berlin. Eocke. 

2S. 

2il_ k Cracovie pendant dix-sept an*. 

Weiue. ftfi. 

2i2^ — el inclinaison magnétique i Toulouse de- 
puis l'année iSii. Pelil. IH 

2i2a et inclinaison k Bruxelles. 

Qucteitt. 140. 

211. Décomposition élecirocbimique de l'acé- 
tate de plumb. Marlenj. 1. 

2i!L — dca corps. Woods. 22. 

8iC. Dents el micboircs, sur leur développe- 
menl. Naialis Guillot. Cloquei. 33T. 

211, Dép(its crétacés du Vorarlberg. Sur leur 
disposition stratigrapbique. De Richlhofen. 

un. 

SiS. — de fer carbonalé de Pragôfs (Stjrie). 

Fr. de llaurr. 211. 
21s. — bouilk'rs de Cosina près Triesle, cl de 

Warna el Skoffle (Itlrie). Foelierlé. 211. 
3SSL — minéraux formés par les eaux thermales 

de Plombières. Daubrée. m. 
2S1. — silurien* de la Norwége, des provinces 

balliques ride la Ru<.$ie. D'Arcbiac. tHk. 
222. — tertiaires du plateau danubien aupériear. 

Saodberger el Gumbel. 3l4. 
2^ Déprcuion barométrique extraordinaire k 



i,andrej>, le il tuai ISviil. Airy, ije Verrier. 

m- 

221. Description lopograpbique et géulogique 
de la province d'Aconcagua (Cbili). Pissis. 
Gaj. laa 

2â2. Desiderata scientiQques. Problèmes k résou- 
dre. Violeiie. 2ît3. 

22fî. Dilatabilité in liquides chaulTés au delà 
defleur point d'ébullilion. Drion. 206. 

222. Dilatation des métaux el du bois pour U 
chaleur. KupOer, lii2. Joule. 34 1 . 

2!ijL Diporpa Duj.et DiphiMa Nordm. Diesiug. 

11)-;. 

2^9. Dis:^olution alcoolique de pots'^sc. Son ac- 
tion surdiverscomposés colorés. Betihrlni. t>3 

ÎSjSL Dislance du Soleil à la Terre. Sur sa délcr- 
nalion. Airy. 41. 

2iLL Dislances. Van Beneden. i^a, g«9 

2SÏ2. Dkisage de l'acide carbonique de l'air par 
volume. Peitenkofer. »t — Uiorju. 2fin 

203. — o'u carbone dans la fonte. De Kobell. 

291. 

2ÙL. — du enivre par l'iodure de potassium. 

Pisani. 279. 
ibS. Draguages opérés à Belfast et Slromgford- 

Lougb. Résultais obtenus. Uyndmaoo. Dickie. 

107. 

266. Dunes sur les côles de la Méditerranée. 
Sur leur formation, les moyens de l'empê- 
cher, Marcel de Scrrej. 337. 

2fi2. Durocbrr. Son élection comme correspon- 
dant de l'Aradéuiio des sciences de Pans. 

389. 

2tt8. Eau, Son action chimique sur les sels so- 
lubles. Gladstone. 212. 

2CQ. — de la mer. Action qu'elle produit sur les 
consuucliuiu. Vicat. 08. 

HiL -~ de la Tamise. Baroes et Odiing. g3 

211. Eaux de l'Algérie. Leur pauvreté en Pors- 
BuDS. Uoyens d'y remédier. Duniéril. 246. 

212. — minérales de Bondonneau (Drùme). Leur 
composition chimique, Grasset. 37, 

211. — thermales sulfureuses. François et Pog- 

8»'e- 248 
221, — thermales des Vosges. Sur leur origine. 

Julier. gi;n ■ 

212.. Ivchinodermes des grauwackes du Rhin et 

de» calcaires de rtifcl. Mûller. 253. 
2Z(L Éclairage par le gax. Jobard. De Changy. 

Becquerel. Des preu. 117 
TTL Éclairs sans tonnerre. HfshliilitT. UiL 
»73. Kclip*e de Lune du 21 février Lui», 

SIIL — de Soleil du Ui mais 1858. ObserviUons 
en divers lieux. Reman|ues à leur sujet. Faye. 
QuineU Quetelel. Duprei. Uontigny. De Troi. 
Mathias de Carvalbo. Joule. 82. 93211 . 268. 

2SQ. du I septembre 18S8 Observa- 
tions faites dans la baie duSrchurra. Uaibieu 
eiGillis. 392. — Id iParanagu*. Liais. 3&3. 

2SL Élasticité. Phillips, fil. — KupITer. 
Meiiabrëa. 19*. 

2âi. I^Ui triciié. Sondévck)|>pLMiienipr lacom- 
preuton ou l'expansioa «le l'air. Élisa Footc. 

lai. 

2S3. — Son aclioii physiologique. Rosenibal. 

201 

Sfiii— Sur sa disiribmian k la sarface des 
corps conducteurs. lU'uard. 303. 

iSSL — Sur sou développement entre les nilaus 
et le* lels cbauOés. Hankel, 307. 



iSli. — l'hC'no.iièii«s prodtitls jjar elle dans 
l'intérieur des maisons aux Élals-l'nis, l.o«- 
mis. — 32L Saint-John. 32. 

287 . — Sur sa propa|;8lion à la surface det corps 
bolant». J. M. Guugain. 366 3S9. 

288. — altnospliôru)u<;. Délie Vernie. 

2S!). — d'induaion. Jean. 37. — .'s^rrhi 11 — 
De la Rive. 1(0. — Matieucci. 1^ 

2D0. Élcciro -aimants. Expériences diverse;. 
Du Uoncel, I97i 

291. Électromélie hémimélique. Fuossagrivts. 

202 Éleclromèlres. Élcciroscopes. Volpictlli. 

lis. 

S93. Encéphale du Cainotherium nmmiiiu. 

Gratiolet. lH 
âOi. Eiidiguemcnl des rivières. Djusse. ££, 
29 Ci. Enloioairesparskilesde l'Homme. Davaise. 

2LL 

Époque tertiaire oligocène. Ses liuiiies. 
Beyrichi. 222. 
Équations algébrique*. Marie. 2i2. 

2nS du cinquième degré. Ueruiite. IJ^ 

2aA. Équivalents des corps simples. Dumis. 

ÏSUVi. 

300. — du cobalt el du nickel. Nouvelle détn- 
fflinalion. Schneider. IM. 

301. Équivalent mécanique de la chaleur. Sur 
sa déiermiua^on. K;ivre. ÙtL — Desiooqnoii. 
!LL — Labouîaye. liL 

302. Escarres produits par un mélange de chaux 
vive, de potasse caustique et d'hydrocfalorate 
de morphine. Piedagnel. llO. 

303. Espèce et variété dans le règne végéul, 
Sur leur définition. Naudin. 67. 

304. É<ain. Sur un bioxyde de ce métal, à l'élM 
cristallisé. Abel. 

305. Ether. Sur la manière dont il se cuinporte 
vis-k-vis de l'acide sulforique mooobydraié. 
Liés Rodard el E. Jacquemin. ($(, 

306. — cyanurique. Sur sa décomposition, 
Limprichl. 373, 

307. — du glycol. Wurli. Jaj. 
30B. — sullbydrique, élhylique et métbyliqne. 

loir. jg. 

3ûa, Éthylate de soude. Son action rédoctive 
sur la nilrobeuine. Bécbanp et Saint- 
Pierre. iJJL 

aiA. Éibyles. Schabus. 281. 

llL Étbyle plaiino-cyaniqne. Cb. de Thann. 

3». 

Élbylodibromallylammoniaque , nouvelle 
base. Maxw< 11 Simpson. 281. 
112. Étincelle électrique, Perrot. 3fi.287. Qnrt. 

211. Étoiles i éclat variable. Otto Stnive. il3 
■'^l?^■ Éiciilps fliinics de la f ériodc d'août fS5*. 

Observaiion* faites i Pari». Coulvier-Grjiwer. 

SUL — Id. en Belgique. 120. IIL 

aifi- de la période de novembre 1858. 

Coulvier-Gravier. 312. 

317. Eudiométrie. Nouvelle méthode. Willisn- 
son el Russell. 

318. Euphorbiicées, Bâillon. iSâ. 
aift. Europe, nom donné 1 la S2< petite planète. 

découverte par Goldscbmidi. ^ 
390 Eur^purut (lu vieux grès rouge de l'Hère- 
forJsliire.SjDionJs. Phillips. S5. 
22L Excréatenu bnmtins. Lenr analyse. Mar- 
cel. 
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3tS. Eip^ilioa ua«ii(i£(|ue am^icaine dioslca 
Nglooiuretiqucs. 

aâa, Eitraciion des corps submergé». Appareil 
pour l'opérer. Marrïssich. 160 

32*. Faiseeaax wculaires dM feaillM dam les 

DÎMitjlès. Hanslein. SÛl. 
333. Fauae dei couches de Soulta (Slyrie). 

Rolle. m. 
320. — de Uadagatcar. Ida PfeUfer. 231. 
22L — qaaUH-aaire. Lartet, 7L 
328. — fossile du calcaire earboniAfe du Lime- 

rick&biro. Batly. 82. 
32a. Fécoiidation. R61e det spemutoxoldes. Tan 

Bencden. M3. 
230^ — et reproduction de l'Aulracbe it l'état 

de domesticité. Is. Geoffroy St-lIiUire. ÎLL. 
32L Fémur. Cm d'anomalie. Scbolz. 330. 
332. Fer. Sur sa séparation de ralamine par un 

procédé nouveau. Cbaneel. 
332. Fermentation. Pasteur. liiL 4i7. 
314. Feuilles, Sur leur pers'istance en 1837. De 

ScKs-Longchamps. 808. 
33S. — Sur leurs couleurs. PhipsoD. éia. 
aag- Feux fallets. De Tschudi . SQ3. 
3JL Fibres musculaires. BiesiadeckjelHerzig. 

.131. 

338. FièTre jaune. Cnjon. 17 
Figures d'équilibre d'une masse liquide 
sans pesanteur. Plateau. 122. 
ÎUO. Filaires. Molin. ^ 
3A1. Flore crjptogamique des Flandres. Rickx. 

Ut. — des environs de Jaffa. Roiii. 290. 
•i3. — bouilitre, £Ue de Beaumont. D'ArcUae, 

2L 

îiàx — permienne. Gôppen. 306. 

3i&. FtaliliM èl!ikll<|u«. Heech, ^ 

3A£. Fonctions transitives. Émile Malbien. 3ilâ. 

211. Force du cœur. G. Colin. 234. 

a tS — élastique des vapeurs des solutions de 
srl<i dans l'eau. Wûlner. 233. 

3ti>. ForcM de la nature, Sur leur importanoe 
en plivslfjue. De Bauiiigartner. iSL 

2^ Foréls pétrifiées de la Bobérae septentrio- 
nale. COppert. 307. 

3Sl. Formjl-dipbéoyle diammine , nouvelle 
baie. Hotinaan. 287. 

^-Vj Fouiire. Sulistique des cas de mon qu'elle 
a causé* en divers pajs de 1832 à 1SB6. Poey. 

206. 

3&2. Fougères fossiles du terrain bouiller des 
environs de Glio, en Umcricksbire. Bail;. 62. 
3&A> FructlQcationdnFA«railii«r«na«r. Schachi. 

1£L 

3îta. Fucus fongolde, parasite de l'estomac du 
Ikeur. WedI. 202. 
3ML Fiuni Mtiqmu monslrneoz. Myodmann. 

107. 



.Mil. Gêlalkf ÀiUrtmtài, nouvelle espèce. Ki- 
nahan. 107. 
.âîSâ. Gale observée chez le Lama. DelaTond et 
Dourguignoo. Ui. 
aUQx Gai d'éclairage de la tourbe. Johiton. 2x 
Sfiû. — bydrogène silicié. W6Uet. Harlius. 

304. 

3fil. r- recMillis dans les lagoni de la Tos- 
cane. Cb. Sainte-Claire Oeville et Leblanc. 

283. 



3Ca. GénéniioD& dites spontanées, expériences 
diverses. Pouchet. Uousera. ALL 42fi. 
363. Girafe née à la ménagerie de Scbbnbruan. 

292. 

MA. (l'Iaudcs sallvaires. Bascli. 3iL 
56.'). Glubulej du »aug. Globuline. Denis <Ue 

Commercy). AâlL 
aiULGIycols. Wuru. aîL 
2fil. Gorkbar ou Ane sauvage de l'Inde. Scbla- 

gtuiweit. 13£. 
3tî^ Goudron. Produits de sa disUUation. Ula- 

sivvtU et Bartb. S8S. 
869. Granits. Sur son origine, sa foraulion. 

Sorby. IL 
320. Gravure et damasquioure héliograpLiques. 

Nègre. 31. 
371 Grégariacs. LieberkQbo. tML 
372. Grêle. Peytier. SI. 
31XGrës bigarré. Denis. SA. 
3iîÂ. Grillons transportés ao loin par la vent. 

Audé. Ui 
325. Groiics de la Carniole et de la Mor' e' 

Heller. 21 ! 

32fi. Guarinile, nouveau minéral de la Somma. 

Guiscardi. AOA. 
322. Gymnote. Sor son appareil électrique. 

Jobertde Lamballe. £1L 



378. Harmonica chimique. Grailieb et Wciss. 

202. 

379. Hélice cannelée. Vergnes. 2!^ 
3&1L llélioscope nouveau. Porto. 18. 
3&J . llrlii ail pourpre. Sa présence sur le rivage 

de lamera JaiTj, Hutb. 290. 
38t. Hénéralopie ou cécité nocturne. Cause , 
nature, iraiiement. Nelter. 160. 

Ilémicarpclles des Borragioée* et dea La- 
biées. Clos. ^^ 
2&L Hémorragies physiologiques et morbides. 

Puecb. S2. 
385. llestia, nom donné lia planète 46*. décou- 
Tcrte le iAaoâl 1857 par Pogsoo. 2A. 
2S&. Hippopotame. Sa reproduction an Jardin 
de* Piaules de Paris. Détails i ce sujet. Geof- 
froy Saiut-Hilaite. 4S7 47t 



3fiL Histoire des progrès de la géologie. D'Ar- 
chiac. 22. 

3âA. Ilisttiobdelles. Histoire naturelle de ces 
animaux .|Van Beneden. i32. 

3â&. Homards. Sur leurs métamorphoses. Van 
Beneden. lat 

31KL fliimme. Ancieiineté Je sou existence. Con- 
temporauéili: arec plusieurs aniuiaux aujour- 
d'hui fossiles. Boucher de Perthe*. Fontan. 
Geoffroy Saint-Hilaire. 1S7. 

Huuille des bassins de Belgique, du nord 
de la France et <le Newcastle. Commines de 
llarsilly. Pelonxe. ««7. 

Sfl2- — sèche des terrains jurauique*. Marcel 
de Serre*. i£L 

323. — Produiu de sa distillation. Fritucbe. 

ÂlA. 

SOA. — aniO«telle. Barouilheu SZ. 

39S. lîultrièrfs ariificielles. Carbonoel. tùl 
Uyaiochteia, Quuvcau genre de Polypes. 
Brandi. 

3SL Hybride de l'Tak et de la Vache de l'Iode. 

Scblaginlwcit. 4M 
aaS. llybriJL-s végétaux. Codron. JSL 
391. Hydraulique. Sur différenu appareils. Ob- 



servations divers^i. DeCaligny. hL iiSfi. lOA. 

Ail. i2a. 

iOO. Hydrobenxamide. Sur sa constitniion chi- 
mique. Borodine. i3L 

ML HjJroearbures.Fritisttie. 42A. 

liH. — du iiapliie Je Bogb«ad. Leur étude. 
WillUms. 30. 

iÛ3. Hyposafites. Sur leur emploi dans l'analyse. 
Chancfl. 133. 

iÛL Idineumonides. Recherche* sur diverses 
lo>ectes de celte famille. Wesnael. 1£3. 

iûS. Igasurine. Son analyse. Schutxeobergcr. 

m. 

iOfi. HedeSaint-Paul.Sa position géographique. 
Rob. Uuller. m 

407. Incubation artificielle des oeufs de (Poule. 

Appareil destiné i cet effet. Ségnier. 304. 
4M. — des Reptiles. Lamarre-Picquot. 80r 

317. 

tÛIL Indices de réfraction. Handl et Weisi. 

203- 

AlO. lodnaion éleclronagnéiique. Ch. Mat- 
teucci. £6. 

ill. — élecirotlatique. Tolpicellî. 350. 4QI. 

AU. — magnt-lique des cristaux. PlQcker. 83. 
ln^alité> lunaires. Delaunay. 381. 

ilA. Infusoirea. nectificaiioo d'une erreur at- 
tribuée ^ Ebrenberg. Semper. 97. 

AÏS. — polvgasiriques. Sur leur reproduction 
par giHiénilon seiuelte. Balbi^ini. 225, 

416. Iflji-'ciions t'aieusesd;iiis le tissu cellulaire 
et dans le péritoine. Leconte et Demarquay. 

liâ, 

417. Insectes. Sur leur appareil auditif. Lespès. 

ÎSTL 

AÏS. Insolation. Action qu'elle produit sur les 
corpt. Niepee de Saint- Victor. 72. 

412. Interférence acoustique. Dove. 72. 

AîfL lotermaxillaire. Son absence chez l'Homme 
considérée comme an caractère dislinclif, re- 
lativement aux Singes chez lesquels il existe 
toujours. E. Rousseau. 413. 

liL Iode. Sur sa diffusion générale. Cbatin. 

23. 

— et brome. Sur leur présence dans la 
neige et dans l'air atmosphérique. Marchand. 

lis. m 

tiSj, — Recherches faites vainement pour con- 
stater la présence de Hode dans l'air et dans 
l'eau do pluie. De Loea. 349 

AiA. — Sa recherche par l'amidon. Henri fils 
etHurobert. 223. 

A2!L — brome et chlore. Sur leur séparation. 
Degré romparaiif de lear affinité pour l'ar- 
gent, KielJ. tfH 

42ft. lodure d'alomininm. Procédé poor sa pré- 
paration. Weber. Mi, 

422. Isomère du bromure de propylène bramé. 
P«TOt. 28S 

iUL Isoméria. Sor les corps isomères. Cahourt. 

33. 

423. Isomorphisne des flaosilicates et des Ouo. 
stannate*. Harignac. 4.f7. 

é3SL Isthme de Suet. Sur son pcfcemenl. Char- 
les Dupia. lift 

43L Jambe des Oiseaux. Langer. iiL 
422. Jaubert. Son électioa comme membre libre 

de rAc4[d(Suiie des scieuccs de l'arij. 4m. 
43ÎL Jaune dit de la Chin«. Sur la planU qui le 

ioursiu Maycr. ISiL 
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tàL Ix Wé^umîA.'Sor sw «sut. Topo, 
gripliie et géologie de «es bords. Abieb. 

Cil I-sgraDge. Projet d'an TttotinnMnrt & éierer 
il M luécnoire. tt. 

Lmes dn Homard et ht U t.aogo««te. 
Co«le. ValeoeienoM. <18 
€St, laveihi Téswe.ScRdln. €h. Satate^Ciatre 
^Tille. SS. 
133L ÏJpnesfew Bm^cttKsrfWIre, CTwisKnie. 

Brcwstw. îliX 
-i^. — »>mi-circa)airvs de Timiplis. Hyrfl. 1H 
éM. Lîguites eollanu. Fournet. SS, 
m. Ae> «oriroi» de Croidoni. VeÏMnnn'm'- 

fOO. 

iAl.ijjiîiesdeJa T^yétaiiao de oertaiiieS)pl>iu«s 

dans lï Caucasie. liilL 
ÀÀÏ^ Liojuuules. Leucka en. £L 
AÂL Liagules. Stniclure des TaNctetda pédoo- 

■eule cbei ces anintaux. CralioleL SSi. 
àÀ^ LiroooDÏte. £uide de ses propriétés opli- 

lifi. LlilijiKe. RoclMeder. m, 
1 Z. lÀlorina lii.tiwk. Sur Ja jiècbeide ce Pai»- 

son k b«4b»i. PatiersoB. 
4U, Ltbeli: Pr^iéié aédaliae de piusteors 

plantes de cet te famille. Baudelocqw. 108. 
àiâ, I^ngiludeii.Sur 1» diUflcrainalion électrique 

de Ipiir tliflT.irBQCp cnlre Bailio al ka-nisinirg, 

Berlin et BnuKikt. AUona el ibchwùriu. 

Eacke. Petera. ««" Me. 

aSlL LotiiB (Vieuti). Anaoace de sa moat fiS. 
■iSl, Lotui oa Fève Hcrée de l'Inde. I)étaila sur 

CClt<> plante. BuisL iM. 
4I& Lumière. CITeis lumieeux réanttant de l'ac* 

lion delà lumière *ar Uaoorpa. £. bcaqueMl. 

U3. Sifi.— id. JiiqpMile&iiM-Victot. Cbe- 

rreul. iStL 

453. — CoBsidjriitkjns pbotod^aaimquejî condai- 
aaot k une uuuTtslIo eijiliuiliùa lic tout les 
pbénooicQcs iJl' U liimiùrt'. l'orra. URL 

454. — tUecUique tinu lu «tde. Di<Tûrencc 
qu'elle pséaeata au fUk positifct au ^ iile oé- 
galif. DoTe. 221. 

456. Lune. Hjpothtees aur la fioamaiioa de aon 
écoroe. Bâtard. UL 

456. — Sur sa théorie. Delauna;. IfiS. 134. 

457. — De aea infliUHee aur ia temps rttare. 
Hartkio. iiI2. 

iS8. MacLiocsi air cLaud. Buurgctat Burdia. i. 
^9. — h vapeur. Maliiiilre. <3. 
460. — à calculée. Babincl. Le Verrier. Ï£L 
4fi|. — k -tailler I«s verre» u^^uaa. iàtraos» 

J>urckeiai. Babinet. 488. 
442. Maehmiut, «wuvaaa ^au* daP-ohsoa Ibs- 

aile. Rouault. iSL 

463. Mageiidie.. Notice au aa vie «i ^trr ses 
lrav;]ui. Flijur«ns. 45. Sû. iîii. IM. 

464. Hagaiéliaue. Son iafliioiM aarla déetarge 
électriqoe. Delà Rive. Ploeker. llfi. 

465. — et diaauu^uMiiune. Aroduea el CbriMie. 
Weber. îîi 

466. — dea baracau d'aciec. Su «^arU avec 
la température. L. Duronr. 2S(L 

467. — des minéraux simples et des rocbea. 
Tasche. 147. 

4(8. ttofttt^iime nerwg^. f*«risrt. Sabhws. 
Blaliislon . MantMen . Jhinamovi . B6 89. 

318. -WS. 37L 

4HL Hagnésiam. Sur la plaœ fja'ii 4«H occu- 



TMfAnM la«lrie-Ae«inèiaat. 'Regmwld. iM. 
iTO. Ihftadetu. néehiTiiiK a»m»isn ao'samttiet 

-Be oene wnapit. tiejvictie. 83f . 

Maladie puerpérale. UL 
tn. — broozéfl on dPAiMiMa. NaiaiaiS. Iffî. 
473. — «le BHgbt. De Beaavait. ML 
iH. Mibptérore. Sur sud appareil électrique. 

Jobert de Laœballe. 
iTS. WmmilkRS %reti«ia tfaot 4 e 'banc 4 

«leou de Dondrj prèa de Bristol. Pn^cd. 

4iS. 

4r76. Mirs. Tacbes k lasurfooe 'ike<eone phmèle. 

477. Mascaret. Sur lec diSéreates fomn ^'il 
«flbae. Va«9iDL SSL 

(78. \Ai<,i*^ 'Jr Vénus, de Ifarset de la Terre. 

\ai Verrier. Ifl, 
(£79. Médailles décernées par 1i "Soeidlé myaie 

de Londres en ISSd. fidL 
4M. «éAaael^asDaa. «n«n. Wyviltn Tbem- 

son, Hiocks. tM. 
48!. K-lat^gcs «sieBtifiqwe» m litlérairta. Bim.. 

181. 

481. Ilei)lil«. &ir un (;i9fn»nit te«eBménl-en 

Ku.ssie. Ouctuikoff. SSîL 
iKt tSéMdea. S«r leur hj{i«ru]^iainorph»$e «t 

ieurs mœurs. Fabre. Jolj. 
'484. Menstruation. A-t-elle dei rapports avec 

les pliuBCs de la Lune? Clos. .Spring. 
i85. .Mer J Aral. Flore et Tauae de «e« côtes. 

Séveratof et Borucbof. 4Z1. 
tW. Mercure natif. Sa préiencedansle aotn-rol 

de UonipelKcr. f. de RouriHe. ttarccl de 

Smeî II. 
4^ . U étafflorpbisine des rocba. Deleae. 3. ii5L 

afiL — Ch. Sainte-Claire DeviRe. l£L 
4W. Métaux. De leiir inOacnce sur la dialaur 

rayonBaiTte. boblaucb. 99. 

489. — Expériences tendant k prouver que ce 
sont des corps simples, et qu'ils ne résalMst 
pas de la condensation d'un gaz. Despreu. 

490. — fibren devenus cristilltti!! pir one forte 
ebalenr. VArchne. De Senarowai. Pelonae. 

M3. 

491. Météores lomineox. flappsn sar leur ob- 
acrvation an 1857-1858. Powell. StevéHy. 
Air}. ïil- 

49f. Micromètre k lignes laniDetues réflécbies. 
Porro. fiS. 

493. Migrations « uti ieu iieadesliaminfltreade IV- 
poque actuelle. Larlet. £L 

494. lline de ctiivre et d^or k Cardiien et tf'or 
k 8te<l dans la Caroline du Nord. J«clc»on. 

495. Minerai de cuivre blanc de Scbnediere. D« 
Kobell. &2. 

4«t6. — de telltira DeSiAell. «2. 
4S7. Mintrjui du ÎTrol méridional. De Ricbtho- 

*». «. 
Us. — divers obtenus à l'éut er'tmlliiê par 

des méftodn vovT^les. Henri {3aine-<:inTe 

Deiille et Caron. 
499. — naturels rontenaat de l^dde tanutique. 

l..etir rtnde IL Ro<;e. Mfi- 
506. Miroir de verre i surface cflipsrfSate pour 

télescopes. L. Foucault. lâfi. 
m\ . Hodle Ipinitre. Sar u wtKton. Jaca- 

bovriuch. 

t»2. Molvbdértre. nccbercfan AmâqiRsaar ce 
corps, Dibraj. 



.W l. tkinoMéf*««orp«. tieMnptfeu «i bat ^ 
«•t instrument. A. Boblin. «SI. 

86*. Ifoal^M awc Hil« Ijaes [kniilmt). Si 
••oostroctioii gil'alofi^jiie De Tdiihjitheff. 

KOS. Mont Calty. Sur leur stnictosegéologigoe. 

Wjfnnc. a 

906. klorpbogéoie moléculaire. Gandin. M» 
507. Mortiers. JkfiauoA 3U. 

SB. Mouche venimettse de TAfrique losinJe, 
connue saus le nnai de Hiéui,. Kenseigue- 
jneati k son égard. De Castelsa». Liviagstoac. 

\SLM. 

SOft. Montons de flnde, dits k ton uaieomet. 

SchUgintweit. 
iilO. Mouvemeol da* corps.. Resal. Bertrand. 

142- ISû. aiâ 

5H . — des -endes aïoioiif heriguci. Seccki. 

m. 

61 s. Mul<«. Caade fécondaiioa ebezl'aued'ellas. 
Bert. Gradolet. iSL. 

Î5i3. Miiltfr fJ ). Annoivce de sa mort. 173. 
tiU. MusLjrdma. Sur Jours wda. Lcrebdull*». 

515. 4iuscl« sterno^viciilaire. HjrU. lia. 
616. Muscles. Sur leur croii&anc«. Badge. 3fiQ. 

517. Mus.ée d'histoire naiurellc de l'arcbidae 
Ëtienni-d'Auirii^bc auchileaaieSckauciljiu^ 
De Zepliarovicb. ti7. 

518. Ilycose ou sucre de setgie ergoté. JMaahc 
lioh. lit 

tU9. Mygales. Ilippolyte Lucas. 1 

99B. Tfipbtalomie, pfodaH lisuhaat 

do l'aclioa de l'acide- aroieut sur la napbtali- 
damine. Schutserrbn-gpr c( Witlm. 16t. 

V2t. Nées d'kiseiftteck. Amonce de sa mon. 

m. 

SB. Nerfs. Recbertihes comparatives sur lem- 
linie nervetn. Jaenbow'rtcb. 180. 891. 

W3. Nerr grand synpilbicpie. Vodge. 3filL 

SC4. — padiétiqoc. Ses eonnexions avec l'appa- 
reil laclirynal.'C. Carie. Sis. 

9ZS. TUobiofD. Son étude ditotqiK. H. Rose. 

S5L 

5SB. Nilaates. Sur leur iosage dan& les plimes. 

fliilllran. 22. 
^11 . .\itTopWnole Tr'rtz«!be. UL 
558 Niirosalîures doubles, lonT^ «Satse de 

seU. Kou^sin. 5^ 
359. Niveau de h -mer. Scr aa-variitiim % 6)»- 

rantes époques géologiques, tlenneasy. &L 

530, IVoiud vital . Flourens. TÉL. 

531. >cHr museau. Cause de cette maladie d« 
Mouioo. DeUFonfl. 

53*. ffumaïu^alo^iu, nouveau genre i» Pois- 

aon fosile. RotnoH. 
533. Observations atimutales. E. Liais. VL 
5.14. — méridiennes. Liagre. 22. 
536. — Biéléoroloniques faites k rObservaleire 

de Tins «BTinTenibrel^T. 
536. — — diverse* faiica en 1887. Dnprei. 

Quet^et. 

557. faites i Lisbonne. PFjfsdo. UÛt 

Mê. ■Oteervïtoire du Collcgc romain, à Boae. 

DétaiU son éubiiMOiBeiii récent , »a ii>- 

Sirunients, rltJ. 

— physique central de Russie el.éubli*- 

«neMa mga^iqaes «t a«iéu(oUgii|MS qai 

en dépendent, Travaux qni y ont été exéct' 
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(40. ÛceultMioB fiéMm ptr b Ltme, it 
3fl*oùiiS!ULOk«tTvationi faMsk finixellei. 

Quelelfl. -Aai- 
MdLULaolineL natièM eoloraoM ni». Sa 

fltnpocliiaau set pnipriétéi. Cléiiant. 
SIS. <Disnm. &«r rtSpjne liiincauire ^Siii- 

»ers€5 rtpèces. Floreiil Prévosi. il» 
— Etféœ. witcMm. A. (le i^^tu. ^ 

SM. Oloneiz. Géologie du gouveroemenl de ce 

S4S. 0atti4«s do VorkdÔM. PlBMipK. QÎL 

bis. Optiquo crisulluf rjpliiquc. Grailich. 

&(?. — de l'œil. L UefmitaM. AiSL 

S48. Ura^et. Ptivtier. K7. 

jUB. Orbites des planètes. Coaper. HOi. 

ICW. — ItopproehemM sur Jcs npporu 

âe leurs granJ!. J. UejDSDd. 418. 

9SM. Or^Miec dn »«os cbsc les PoLMons. Du- 
•éril. iSiL 

'SSÎ. OrfiiiinDK aninMin tnufét «ians diflé- 
nnles tt^rres 3u &oinmvi 4te i'&maimjm. £li- 
reobcrf. XEL 

853. — des arpiles de l'élage tnfé- 

Tiear silurm. prè* Sainl-PélersbouTf . (lli- 
Tfintierg. ÏM. 

SÏU. Onliopédie. Bonnet. iBSL 

IHISi. ÛISMpraMmiaui de riioHUBe.Lnschin.lifi. 

SS6. OweSulii lie l'uuie. IjonnitoDl. liàl. 

JRS7. OMenKnu trouviis daiu des cavernes de 
l'Aiiéço. i'ontin. 177. 
.358. Oiijrii atba. Pansitisme de cette plante. 

tKS9. Owie ctm ie& losecte». Lnpis. Dumtril. 

ML 

460. Oiabme. Pralnit de i'ietioa da eyanbf- 
drate d'.nnaionisque sur l'aliuxane. fto&tng «t 
OictitoAr. 20. 

JKt. ox.iliieH de maDganèsc. €«rgeu. Cross. 
I>cs Cloweaui. 419. 

HSL Oxslaie de soade. Son «nploi pour déceler 

863. OtfchlAfiire de mk. Sm emploi daas la 

peii>t»Jre. Sorti. 13. 
Oifdef, nculiiques. Engelkiardi. 421. 
S6!>. Us}d« d'argeai.Sur sa luanièru dcaecum- 
pofur vi»4-«i8 d'autres liaaM. iLfioM. 28. 

2L 

966. — de fer naturel rhoiiib«édriqae et «ris- 
tsltiaé njgulièreiiieat. Eammelsberf . SHL 

Ml. Oiyf;i-ne il IVUil niissiftl. Saf réscnc* dsDS 
l'aïutui^pht'.re. iituu«au. S. 
8£JL Ox)ijUkiùne, i^isudiui. Scbatseoberger. 

OiystrrchnÏBe, tnoxjatrjFclMiioe, alcaloïdes 

nouveaux. SdiWzCJibergiir. '?-■»» 
570. Oîotie. .Sj préparïtion. Ses propriétijs. 
Uuruaeau. Uec^erel. <17-4î<3 



»7I. PaduridéM aeoveUn, paraisaau éirc la 
taoïe lie la coloraiion rouge de la MÏge des 

Alpes Sijrienaes. Kolenati. |95_ 
lir son élai CRiLrvoit* 

naire. Couclu. 
S32. Paaiftcaiiua. llig^Uouriés. il. 
iSlA. Papier; snr sa conreraioD en parebenlo. 

DaubeoT. b 
iO^ Papilles delà Uf^oe. BeaiL 33^. 



536. Ptaradesites de la hmtn)kt-1i^t^Man. 

Aocen. ftL. 
ST7. Panmiéeie werte. S«»r <9 Teprotoeiteo par 

aoeoopienent coanane 'cbea 4l>c aniauux «upé- 

rieurs. Balbiani. ^^8. 
$78. Parasite» végéuai observés sur de* ani- 

mam I Î6tai vivant. Glage et d^dekeni. 

579. PaMhéaogénèsed«'p!iiilW!i etdiwammiQX. 
Remarques \ ce wijei. IjukesSer. Wlman. 
Rupn-chl. i 39. 433. 

580. Pêcheries delà mer Caspieinie.'Baer. 413. 
991 • l^licaelte f BoureRe 'espèce wnèfiAe . Pèo* 

Blaktoff. Xlta. 
m P«llagN diet les alilBétf dO. 
âR3. Pmidule. Sur sa première applicatÏM eux 

liorlegea Biot. 39i. 
5S4. — <t seconiles. D^ternioaliDa de sa k>ri- 

goevr a Toulesie. PeitL iiJi\, 
S8S. Percement des Alpeè poor le cbcmiée fer 

ftmc^SDrde M^Mbitéa. 818. 
5S6. Peidilorure de pbospborc. Son action sor 

k cfclwwe de i*enioW*. Cliichlrofl el Roiting. 

«enhelct. C6."'J. 
■887 P*rinsie. S«r la|»»pri*tè qru'JI «4c régé- 

aérer i'os. (Mier. FkMireBS. SSIL 
9S8. Permanganate de potasse. Sur ses pro- 

in-fétés (nvd»Bit8. POan le Salirt-OîHe*. Bu»- 

sj. 1W.1 19.<41.335. 

589. ProcMè penr son doaa^. €k>ez 

et^uignei. JW. 

590. — — — Son action sur les matières ato • 
tées. Cioex el€oignci. a£L 

SM. S«« emploi pvar'deeer Pacide »oir- 

livdrique dans aa ««élaoge gaaeux. Em. Mo • 
«ter. ilZ. 

895. ferterbatiem m»giiétiqmft. Qu^etet. Hoo- 
rcinan. 8*7.^40. 

593. Pesaotear. DètermiaStieii de son ioienshé 
» Toulouse. Petit iâH 

8W. Pbillosoines. Coste. IM. 

595. Phuiujîrapliiui du disque solaire, 4es pla- 
nâtes ei de» principales étoiles. Faje. iSS. 

4M. 

896. — de la Lune. Secchl. S5. 
997. Pboto-ioduciion. Recberchej photo-dii- 

niiqiies Bunsen i-l llnsroe. ISL 
398, Plioï^ilmcs. Sur leur état dam les terres 

«rables . Pnl Thenard . ^ 
599. — Sur leur rOle dans la végétation. G. 

Tîlle. 511. 
60ft — métalliques. U. Sainte-Claire I^erilieet 

Garon. 112. 
401. Pbospbate de chaui. Son emploi conuuecn- 

geais. De Moloa. fifi. 
602. —Sur ssstran&iorma(ioo« dans le 

sei Debérain. èSZ. 
(03. Phospbow nrage ou anoipiie. SehrôUer. 

Napnli. Wurti. 40.138 

604. PWphores«et>oe |u>ései>làe ^r certains 
coif* quand en les diaulTe. Hewi fteaew 2iL 

605. Pbtalamiae, noovel alcali, dérivé de la 
naphtilamine. ScJiulienberger. 23Sa 

60t>. Pi«rre nétéart((ao lombtw au T«aB«sÉice le 
Vi aoiU li^ns. Douil» i ce sujel. l'îiantn rie 
la pitfre. SlM|>aMi. Sfi. 

607. » Obata (ItaoïyKaaiQ). le 11 

odlobre 185? . «er«aa. 230. 

808 è Kaba (Hongrie) le lâawU 1838. 

Huniee. 390. 

809. P'gmenis des plumes. Bogdaaew. iàL 



610. Piie 4 ea««s;féiite.£eyiHDbaUe<etDe' 
'heraia. SSL 

Ml. Piitrn en fonte. âarteOTirési$maee.Va8|^ 

kinioa. 

61£. i>isciceltare. Cnie. 8i. 
PlaoèiesdéaeevanaseQ 18S7Xett{«Mms. 

SA 

6S<4. — situées entre Man n lipitar. Ot iJk- 
uvm. lOL 

SUL — J^gltis, Boiis, Palèaflt Virgiaii. i^aé- 
■aeuu «le inais ecbiie*. lirabn», t^miJkj. 
£aeka. W. 

Qlfi. Planète (80*) Vii^nia, dèeoeverto» Was- 
Innglon, le j^ocUibre Orbite. FereuM». 

ei7. — (SH Neinsnws, découverte à KTmes le 
32 janvicT iSSi. Laareikt, PcsitioBs. -Orbite. 
Laurent. VaU. Guldicbmidu .35.&0.7:L8.>>. 

SL1£L 

Ottfi. — (159*), Eufopa, dêceawte ie i février 
ISS81 Cuidscbmuli. P<Kiliant. l>rbi(e Goid- 
scbmidt.Lepissier. De VBÊnw. Gvsie». Mi, 

*i7.100. 

6i9. — ^,Ca]vpj«»,déo»inieriekBilkleia*ril 

J858.I.iiUipr. iiîL=^Po«ilioB$. Orbitp. Lolher. 

Sekoentcld. Brubns. OOtasB. l 3<>.14j.)H8. 
€20. — (ji'i, Al'jxati Jrj, Jccoiivrrtfi le iD sep- 

«eaibru 18oti. Coidacbuidl. PosiiioM. 

Orbite. £phéméride. Forsier. Sclijetlerup. 

iiex. Mailer, âdMdia. 340.3ff6..?88. 
8CI. — |5S*), ? découverte k Albanv le IQ stp- 

tembr£l8S8.<;(<orgc Sea(1(<. UIL — i>(nitioT>s. 

Orliiie. searle. SdyeJlerup. Alir». Moller. 

.3.40. 3S0. 

8tl. — (56>), découverte le »epte«l>re 1857, 
prise Aiert i caïae époque pour fiaphaé. 

Goldscbmidt. Son orbite. 341. 
823. Milse. &plicaijoa de sa« actien sur les 

prairies. Ttienurd ian 
gSé. Pkurobi-xadies. S«r ieor appareil vaseo- 

laire. Lac,ue-l>uUiiers. r:3. 

835. Ploaab ar^iiAre delà CaroliM de Nenl. 
Jackaon. 50. 

836. —sulfaté natif. V. de Lang. 311, 
627. Plnie tombée en 1857 eo «lilTérenls ]>aiDls 

de la surfuœ de la France. Uiirtiii*. jM. 
6i8. Pluies de crapuuds. Uoiaértl. itemarquesk 

koesi^et. UL 
039. Plumatelles. Banlie. i2L 
830. Poids «tsirès-petilesqammitésde matière*. 

Procédé pour leur e^iimaiton. M.iver. 140. 
631. — «pécilique des curps. Mojreu sieipleet 

bcile de ledétermioer. Ileyer. <27. 
cas. Poisnasféekis dans les ansis 4««ercled« 

£iskra. Leur détermination. Valencienaes. 

613. — cartilagineux des schistes litliograplu- 
quet de SoJabofeii. Wagner. fjQ. 

634. — lUi groupe des Ëcbéoéides.A. Duivéril. 

635. — éUelriquts. Wilson. Riebardsen. Knp. 

ITer et Keferaiein. Wagner. 107.23S. 
Pobri^ïiioode la lumière. Brewster. 303. 
637. — circulaire de la lumière dans divers li- 
quides. Arndtaeo. iiliL 

838. Polirèdres. PoinsoU Bertrand 10.18. 

839. Poljgastriques, Pol;ibalaraes et Poljeviii* 
nés ne«*«eiii, recuetfns dan la mer Ègée. 
Cfarenberg. 301. 

840. Mfvpie observée sor tin font» de Cbat. 
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Larcber. lii<l. Geofff oj Sainl-Uilairc. 
641 . Poljpian dowciiu. Brandu 
64*. Pomm« d« lerro. Sur. ra>aleur aulriiife 

comparée i celle do froniMt. Rogers. iL 

643. Pompcî ï incendies. Sur la meilleure fome 
à doAQer à leurs lanc«s. Jot>trd. 366. 

644. Porle-amanei de taoTeUge, lancétpar des 
boucbes & feu. Tremblay. iÛS. 

645. Pousse et loude. DifTéreoee de leur aetion 
sur les nulltres organiques. Possoi. 262. 

646. Pouisée de» terres. Saini-Guilbem, 301, 

647. Poussière atmoapbériqne recueillie aur 
ï'(ki*a méridionaL Ebreoberg. 201. 

648. Preaaton de* liquide*. Ludnig. 

649. Prix décerat'f pur l'Académie des sciences 
de Parts pour l'aDnéc 1357. 4!L 

650. ' en 18S8 par la Sociilé des sciences 

de Lille. m 

661. — — par IWcadémie des sciences de 
Bruxelles pourl8S7. IM. 

6SSS. par la Société bol landaise des sciences 

de Harlein en i8S8. HL 

653. — proposés^ar l'Académie des sciences 
de Paris, pour les aaoé«s 4S58, 1859, 1860, 
1861. 4fi. 

654. par F Acadéaie des sciences de L;on . 

ÎU 

68K. par l'Académie des sciences de Caen. 

288. 

656. par l'Académie des sciences de Rouen 

ponr 1860. iSfi^ 

657. — — par la Société dfs fcïenees, agricul- 
ture et aru de Lille, puur 481. 

658. par la Société des sciences médicales 

4e la Moselle. SfilL 

6IS9, — — par la Sooété dunkerqioise pour 
reocouragement des uiencm. SfiQ. 

660. par l'Acadtuiic des scteoces de 

Bruxelles pour 1858 et 1839. «56. 

661. — — par bSoiit-u^ hullandiise des sciences 
de Uarlem , pour 1 8 S9 et 1 860. 21L 

662. — de cinquante mille francs proposé ponr 
une application nouTelle delà pile vollaïque. 
l6l. Rapport de la commi$»ion au mi- 
nistre de l'instruclioD publique. Dumas. 170. 

663. Progrès des sciences naturelles dans ces 
dentiers temps. Owen. 3.18 

664. Propriétés éleclrodroamiques des métaux. 
W. TbomsoD. îtL 

665. — géométriques des mouvenents planes. 
Gilbert. SU. 

666. — optiques biréfrigentea des corps cris- 
uUisés. Des Cloixeaux. UL 

667. Pseudoscope, téléstéréoscope, W»Uer Har- 
die. 81. 

668. Pléropodes. Sur leur déreloppemeot. Hui- 
ler. SL 

669. Puits artésien foré ï Napl«^. Détails tce 
sujet. Dvgousée et Laurcot. 18S. —Variations 
sur son débit. UlL iiÛÛ, 

670. Prrénées. Sur leur Age géologique. Ley- 
meric. .Noulet. 2â. 

671. Quartz innspirenl. Denis. Qi 

672. yuinidiiip, ciaclionidioe. Leur élude. Hé- 
rapatb. 8Û. 

673. Quinquina de laNouTelle-Grenade. ILKic^ 
sien. iBl. 

674. Quinine. Maladies particulières aux ou- 



vriers qui la préparent. Zitumer. k. Chevalier. 

m. 

675. — S«r ses dérivés. Schutxen berger, lâî. 

676. — Procédé pour son dosage dans les quin- 
quinas, etc. Glénard et Guilltrmond. . 

677. Racines adbésiiM du Lierre. Leitgeb. 21}3- 

678. Radicaux organiques. Henr)^. 217. 

679. Raffinage du sucre. Osland. Daubeny. ilL 

680. Rayons du spectre. Leur action physiolo- 
gique. Bédard. SSa 

681 . Réflexion du son et de la lumière. Pelaval. 

îaî. 

6Si. Régénération des os par le périoste. Sé< 

dilioi. fia. m. 

683. Résines de scammonium et de lurpeth. 

Bucbner. .Spirgiits. Keller. Mayer. 289. 
G84. Résistance des matériaux à la rupture. 

Kupfler. i2i 
685. Respiration. Sur sa ibéorie. W. liuller. 

m 

C86. Rbamuxaatbine.Ses propriéléi chimiques. 
Buebaer. 2^ 

687. Rhiiomea. Sur leurs carac itères anatomi- 
que-s comparé* !t ceux des racines et des liges. 
Cbalin. llfi. 

688. Rhamaiismes. Sur leur cause. Jobard.^i. 

689. Roches. Sur l'eau qu'elles contiennent: 
sur leur dcnsiié. Delesse. 311. 

690. — cambrlcnnes de Bray-IIead et Uowth. 
Kinaban. (LL 

691 . — graoiloldesdes Pyrénées.Leymeric. îiK. 

695. — de quarts, micaschistes, calcaires cris- 
tallins de* Nofth- West Highlands de l'Êcowe. 
Murcliison. .SviiKinds Iliugliton. riiillips. iil. 

693. — schuleuses. Sur leur classification. 
Sorby. fil. 

694. — situées au-dessous de la base des roches 
carbonifères de l'Irlande. Griffilb. Siâ. 

63S. — volcaniques de Leiimeriu (Bohème). 
Jokély. ilL 

696. Rosée. Sa non-absorption par les plantes. 
Duchartre. 23. 

697. Rotation électromagnétique des liquides. 
Bertin. 218. 

698. — de corps métalliques produite par l'é- 
lectricité. Gore. ilH. 

699. Rômerite, nouvelle substance minérale. 
Grailicb. lli!L 

700. Rouîetles. Sur leur théorie. Ifannbeim. 
Lamarle. tà. ilS. 

701. Sables quartseox d'Aix-la-Chapelle. Chreo- 
berg. 22L 

702. Salaf mterottigmc, nouvelle espèce de 
Truite de la Kabylie. A. Daméril. îli&. 

703. Sang. Rôle de ses principaux éléments 
dans l'absorption ou le dégagetuent de: gaz de 
la respiration. Fernet. 12L 

70i. — veineux. Ses variations de couleur; 
leurs causes. Cl. Bernard ii. 3iL 261 . ill. 

705. des glandes. Expériences diverses. 

Désaccord avec celles de U. Cl. Bernard, 
filuge et Thiernes«p. npniirques sur ces expé- 
riences. 2fia- — Cl. liernarJ. 293. 

706. Santonine. Son action sur la vision. De 
Martini. 233. — Uroy (d'Étiolles). 2ZL 

707. — Son action sur l'économie animale. 
Mialhp. 294. 

708. Saturation de la chaux par l'acide carboni- 
que. Vogel. 232. 



709. Sauriens voUnls des schistes lithograpb'- 
ques de la Bavière. Wagner. 151 

710. Savons. Leur emploi pour la défécation 
des sucres et des matières ancrées. Garcia. 
Basset. 1 

7i I . Science chimique. Discours nir ses progrès 
dans ces derniers temps. Htriicbel. M, 

712. Schistes et granités des Killioey-HiU. Du- 
noyer. 5i. 

713. Sécrétions aquevtes des plantes, l'oger. 

UL 

7|4. Sedgwick. Son cleciion i une place de cor- 
respoitdaoi do l'Acidéujie des sciences de Pa- 
ris, m. 

7 1 5. Sel s de chrome. Fremy. 4ûl 

716. Séries. Théorèmes relatiCs k 1> ibéorie des 
séries . C u lalan . 12L 

717. Silicates déposés par les eaux de Plombiè- 
res. Daubrée. ifi&< 

718. Silice. Sor sa formule. Torks. 82. Gandin. 

719. Siliclnm. BAtermiuation de son poids »io- 
mique. Harignac. lii 121. 

720. — Sur ses combinaisons. Buff et Wôhler. 

VAL 

721. Siliciore de manganèse. Wôhler. 24L 

722. Singes voisins de l'ilomme. Is. Geoffray 
Saint-nilaire. 

723. Slrtos. Sur son mouvement en disUnce po- 
laire. Laugier. 

724. Sillha. Sur le climat de celte localité. 308, 
725 Soie de la Phalène du Nerprun. S. Zeung. 

726. Soleil. Sur sa théorie. Le Verrier. Ififi, 

727. _ bleu. Explication do ce phénomèoe d'op- 
tique. Lisssjons. 262» 

748. Sons musicaux. De leur iollueoee sur la 
Damme d'un jet de gai. Leeoale. US. 

7t9. — produits par dilTérentes flammes. Pete- 
rin et Ë. Weiss. 22SL 

730. Sophistication des farines par le sulfate de 
cuivre. Moyen de la reconnaître, Donny. 334. 

731 . Soufre. Sur ses divers éUU et sa combinai- 
son directe avec l'hydrogène naissant. Cloët. 

732. - Sur les relations qui existent entre les 
étals du soufre et la nature de ses combinai- 
sons. Berihelot. liia. liH. 41^ 

733. — Sur son action destructive de l'oldiiim. 
Marés. 23. 

734. — Sur sa cristallisation dans le sulfure de 
carbone. Debray. iÛS. 

735. — amorphe. Sur une réaction k laquelle il 
donne lieu. Péan de Saint- Gilles. 1112. 

736 Soulèvement du sol sur le rivage marilime. 

du Walcrfordshire. Clarfce. UL 
737. ... sur la o6le orienule de la Sicile. 

Geroellaro. 

738. Soupapes de sûreté des chaudières k va- 
peur. De Burg. I^'- 

739. Spath fluor. Sa présence en roche dans le 
bnssin de Plombières. Nicklès. liO- 

710. Spectre. Son emploi pour découvrir les im- 
puretés des liqiudes. Gladstone. 16- 

741. Spongiadées. Bowrrbank. Higgins. Hl- 

742. Stabilité des murs, t'hillips. 3L 
743 Sielléridées des terrains tertiaires. IWIer. 

744, Stratifications de la lumière éleetriqae. 
Quel cl Seguin, Gasaiot. AliL ^ 
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745. Sirrpsipiére». De Siebold. Joly. 1T7. 

746. Suc paDcréatiqQe.Son aetioD »ur l'albumine. 
Rerersteio et Ihliwachs. 378. 

747. Sucre de rorganisrac. Poiseuille. lOî. — 
Bruck*. 283. 

748. — de Canntt. Acliop eiereée »ur lui par 
l'eau i (rciiiJ. Bi?champ. 12. 

740 — ilu Carciubier, ilg l'^r;>lj1f. du Palmirf 



(if J:iv;i, du Sor^tin. Bcrllu-lol. 



750, — ilu Si.irfiho. Ch. Jackson. 



12. 



751. — Sulfide d'alufiiittioio. Sur ta formaiivn. 
Vincent. 3'- 

752. Sulfure de carbone. Son emploi pniir la p'i - 
rifu.'alio:! dts Luiles d'oUvp. l-ounuiulie. 'i \ . 

753. Accidents causals par >on inbaia- 



tiwi. lloT«il« de le* éviter. Ma !»on. 137. 

754. — de poUiunni. Baacr. 

755. Sulfures iné(allique«iDiDéreiu. Sur la ma- 
nière «lonl ils te comporleoi Tis-à-ti» de 
l'acide chlorliydrique »oua l'influence galva- 
nique. De Kuk'il. -9>- 

756. Surface* optique» des miroir*. Procédés 
pialiques pour tes déterminer. L. Foucault. 

405. 

757. Système de monugnes du Vircor» Sur ton 
ige gtologique. A. Pomei. 3i9. 

758. Système nerveux ctntral. De Lenliottek. 

114. 

7.".!). d« Inst^clfs tU3i!. h.ir'l. 

760. — [lermien. Sa priiàcnce à\ni r.\mérH]iie 
du iNori. SliuiujfJ. MarcC'U. DWrchia^'. 15". 

im 

761 . Tables logafithmlques et trigopomélrique* 

du cadastre. M«nn.<crit lalité par de Pfonv. 

liiut l,« Verrier. <fiN. 

7fi » Tj> >lr« MllairPfi. SfCcIlL. ir 0 SrtlU:ilif . ifiO. 

763. — " ûbserviies penjïtil rt(.Uîi-e du Soli'il 
du 15 mars 18S8. Cbacoroac. 110. 
761. Tanain. Kawtlier. Koop. iOS. S89. 

765. Taitre stibié. Son emploi contre les fièrres 
cuniioues. Casdli. 4S0. 

766. Temminck. Annonce de sa mort. 73. 

767. Teininr*. Vcrdeil 417. 

768. Télégraphie électrique. Ed. Regnard. Ja- 
cobi. 36 321. 

760. - — Dangefsdu passage des fils près des 
may.isiiis A poudre, t'oiuiii't. M^. 

770. Télescope k miroir en terre argenté. L. Fou- 
cault. 161.161.^21. 

77 1 . Téléstéféoscope, nouvel appareil stéréoaco> 
pique. Ilelmholti. 63. 

77i. Température de l'air. Formule pour calcu- 
ler ses rapports avec l'aliilude. Sawiicb. ISS. 

773. de la terre et des végétaux, dé- 
terminée au moyen d'un thermomètre élec- 
trique. Becqoerd. 20S. 3G3. 373. 

77t. ainima obeervée an pic de Netbou, 



de <837 i t858. 



_ÎIL 



778. — Hennes.sï. Fits-Roy. Stevelly. 

Typdall. 363. 



776. — du Rlobe. Foi. 



54. 



777. Tcmpéifs de grêle. V\u Roy. 



372, 



77,S. Ti;rralu dt-Tonien Je l uuest de la France. 



Du Verneiiil. 



770. — liasique et keopéricn de la Savoie. A. 

Ludcfi 32&. 

780. — sédimentatre de la BreUgne. Rouault. 

237. 

?81. — silurien supérieur du district de Diiigle. 
Juket et DuDoyer. &5. 



782. — de transition de la vallée de la Pigne 
(Hauic-t^arowne). Leymerie. 119. 

783. Tessan 'Av]. Son (!dt>ciifin comme corre» - 
pon<ljnt d.* ['.Vcarlcmie dei sciences de l'arii. 

m. 

78t. Tbermo-électricîtéde» métau» ferrugineui. 



Joule. 



_aL 



785. — de<m<'lam( alciilinj. Matlliicssen. 410. 
"Sll. Tbcrmoiiii'lra nii''l.ist:i ligue i> nia\iiiiun>. 
Sa descripiiuii. Walierdin. 125. 

787. — nouTf au à mercure, k maxima et 4 mi - 
niiiia. .Vi.jcvicar. 259. 

788. Ttiermrimi)hip)icatfUf deNobili et de Mel- 
lopi. K^^.ii sur la iLéurie mathématiiiue de 
ctl i|ip;ireil. De l.> ProTOii.iye. 13<. 

789 Thujine fi thuji^éniue. Kasvalir. 195. 
"90. Tissu Bbrcus. Sur sou développement. Mo- 



rel. 



"91 . Topate d'une grosseur extraordinaire. 277. 

792. Torsion des prismes ou cylindres k base va- 
riée. Barré de Saint- Venant. 1, 178. 179, 

793. — Son action sur le magnétisme d'un bar- 
reau d'acier. Wiedcinann. 257. 

79i. Tortue nouvelle du neuve Amour. Brandt. 

298. 

795. Tmeliéotomie Boucliut. aU. 

700. TruUi' iJt's iiKilai|:es ilu se'ia. Vclpc:iu. 3j5. 
7'JT. Traii^niiN.vioii du mnuvpnwnl dan^ li'i ma- 

cbÎDtfs k vapeur. A. de Poligoac. 366. 

"i'J8. Trapp de Valpntia Kinahan. 60. 

"MO. Trt'Ii'jloso. inatici'e .sucrée extraite du Trc- 



hala. Berlbpli)t 



2i.'^. 3r»i. 



80!). Tremblement de terre au cap de Dunne- 
Kipi rain e, le It aoflt 1S57. De Casiclnau. 

Huus&inuault. 36. 
Hiil. — — — k Romiri'iiitii.t, le Ki ociphre 
t«i>a. 3aL 



Pfo^t. 



Tria-'^, ri<3;^e triasi;;ue. llaiLness. 



54. 



79. 



m. 

m 

Tfdjromure liulTr'mii^'. nirthclot. 

80li. Tri' inn cplulc d.' l'Ilc^niiuc. D^vaiiii'. 217 
806. 

£! 

SilT. Tfouipe de Fjllopc. Puech. 
tiUiL 
8lj'J 
810 



Triéili)laiuiiii'. Sur un nouveau mode de sa 
rtiiation. llffinann. 179. 



177. 



i uliLilairp.s d'fau douce. Vaii D i-ncilcu. 3 j9. 



I yuip.iii 



Hvrll rioiiiiaroul. 



315.341. 



Tjphloi'iiies ou SerpeiUi aveugle*. Peters. 

lu. 



811. Cpat iianar. Esi>érieBC«t sur ce poison. 
KMiLec aii 

812. Urée. Son assimilation par 1«« véttéUui. 



Camerua. 



_23, 



813, Urine .Sur son pouvoir réductif k l'état 



normal. liiiicLe. 



196. 



81*. VaUr'aiiaie d'atropine cristallisé, llermann 



Caliiiann. 



303. 



813. Vallée de l'Euphrate. Son exploration géo- 



loglriiic. DeTcblliatcbeff. 



39 i. 



8lC. — de Manyt' h, entre les mer^ Noîrc et 
Caspienne. Son exploration. Dner. 

817. Vfi^ctation du Cjucas.e. Tcbermack. ^110. 

818. VéiiéiauT fut-, Ic8 des couches crétacée* 
d'Ait-la Chapelle Debey. 40. 

819. Veine- porte du Caïman. U. Jacquart. 3^ 
8t0. Vepiilaiion des phies, ulcères. brOlnres. 



Se? avanl.iKf.'i. Botiis^on. 



3SS. 



821 . Ventouses. Junod. 301. 

822. Verre altéré par w long séjour daas la 
vase. Étude deceue altération. Bingley. 396. 

823. Yen à soie. Sur le* maladie* doit ils (ool 



atteints depuis pluitieurs années. De Quatre- 
fages. De Rets. Ciccone. 186. 215. 253. 32t. 

3.'î7. m. 

821. — de l'Aylante, du Ricin, du Cbéne et leurs 
métis. Guérin-Méneville Geoffroy Saint Hi- 
laire. 221 . 269. 326. 358. 366. 

825. Vers némalordes trouvés dans le etcurd'un 
Pboque Joly. 80. 

826. Vésicules végétales. Trécul. 326. 333. 3V2. 

827. Vésuve. Sur son éut en janvier 1858. De 
Verneuil. 27. 

828. — Détails relatifs k son éruption en juin 
1858 Palinieri. Mauget. 215. 

829 Vibrations des verges éUstiques. Terquem. 
Ussajuus. Stefan. 143. 149. i84. 315. 

830. Vieux grès rouge du Waterfordshire. Sur 
sa structure physique. Samuel l(augbtoD.4IO. 

831. Vipère. Sur la structure de sa glande k ve- 
nin. Soubeiran. 304. 

832. Vision. Melsent. Czermak. De Baumgart- 
ner. Dove. Claparède. Brewiter. Nunneley. 

6. 40. 203. 282. 336. 372. 

833. Vitalité des graines. Daubeny. Lankester. 
Stecle. Hoore. Arcber. Ogilby. Ncvios. 106. 

g3t. Voix humaine. BrûcLe. Czermak. 146 .196. 

203. 

835. — des Poissons. Sur le bruit improprement 
dénommé roix que. font entendre certains 
Poissons. Dufossé. 118. 

836. Volcans éteints de Victoria en Australie. 
Brough. Smytb. 180. 

897. Voiiicr avec proionyonn nt anonul cd'servt'î 
tur un fj'Lus liuinain. t.arcber. 397. 

838. Voyage de i.ir, uiiinavigatian de la frr-t;ali; 
aLLiri. fiii-iin,- ■Viii'jifa Dr- Wullers lorf. Sc(i\vari. 
J ellinrl Kraiirnf. l l HoL'Ksl. ttt r. 117. Ai):i. 

lia. 

839. Voyages et missions scientifique* par dei 
membres de l'Académie des sciences de Saint- 
Pétetsbourg. 422. 

810. W.igni'rile. Sh'H élude cliimique. II. Sainte- 



Claire De villp 01 (:;ir(;n. 



8il. Yaks sauvjgi-s du Tilict. Sclil,*gim\vcit. 

842. Zinc des piles. Liquide propre k famal- 
gamer. Berjot. 282. 

843. Zœ. ValenctenBes. 115, 

8it. /ouïde^ reproducteurs de laComatide r(ise. 

Wjfviile Tbonipsun. 108. 



III. — TABLE DES AUTEURS 

MM LU TaiTtex o«T M sniLists nias LS 
voLcsa M 1SS8. 

Les cbiffrei piaeès a la suite des noms des au- 
teurs renvoirui seulement aux diMTrvs qui précè- 
dent cbaque article de la tabU des matltrtt, la- 
quelle table Indique seule les pages du volume. 

Abel, 30t. Abidi, m. Addison (d'), 472. Aeby, 
140, Àiry. 253, 260, 491. Allman, 579. Ar- 
cber. 833. Arcbiac (d*), 251, 343, 387, 490. 
760. Amaodon, 115. Amdsteo, 465, 637. 
ÂrttMtli'), 19t. 198,200. Audé, 374. 

Dabinet, 159, 225, 460, 461. Bier, 183, 580, 

816. naiUoD, 318. Bailj, 328. 353. Balard, 
456. Balbiani, 415, 577. Ballik, 167. liâmes, 
270. Barréde Saint -Venant, 792. Bartb. 368. 
Bartbe, l,',6t9. Bartbet, 227. Barouilhet.394. 



446 



L'INSTITUT, 



Budi,964. Ibtstt, 710. Btu<lcl«r^i>\ H^. 
BradMiin, tU. Bauer isi. Biuer (AU 
«a«Di8WtBC«(d«). 349. 832 Beau. S7S. Beau- 
Tait(dc). tn Bécinmp, 309, 718 BécbH, 
680. fftMqvml, î"6, 570, 778. Becqafwl 
(W 'i. l"2. Bonhomme, 23. B^rjoi, 8lï B. r- 
Mid (Cf.), 70», TO-J. Bm, «12. n.nl.f!m, 
«59,586, 73Î, 'V.), l'M, SOI. IWruii. r.ii7. 
Bwlfni4.tl6, ^t0.638. Geyricbl, »6. Bie- 
akieAi, 337. Wmm. «M. Maghy, St>. 
Bioi. 299, 481. 583 , 761 Blaliston, 468. 
BI»ni-liird,7M), Bl»»enn,ïl3. Blonde»n, 10Î. 
BI'Mi leiu il' ), 1''. Uubifrrr, YA). \Mii\t\ [A.], 
tus. Bosdaoow, 609. Boad. 197. SOO. Bob 

léon), SlK. Bomift, ESt. BtNiiBa, 86, 400. 
Borlsctiof, 485. Beuchw 4* ftftliM, 300. 
Ikxichat, Sî7, 795. Bourgulv'win, Xi», ll iur- 
4S«. 0< us»ingïull, 23, tjî, HtX) Ltnw. r- 
fenib, 741. Brtniit, 396, <S11, 7ti4 Bn<iu 
f*l. Bicncbley, 86. Bremirr, 438, «ta. 832. 
Bi<owii Sef|«ar<l,liO. Brougli, SM. BrOcke, 
717, Sri, k;u Driihii». nii, 195, «98, 199, 
613, iiacbaer, 6«3, (>80. Budge, 516. 
523, Bufl, 52, 720. BuMl. 451 . Bunson, SSO. 
Bulard, 189. Boifca. S87. Bnxdiii . 458. Barg 
(4e), 738. Buwr, MB. 
Cafcour», .15, 428. Caligiiy (de}, 399. Calliburcè», 
a06. Calmt. Si. CanerM, Bl». UmmiU, 48. 
CarfaoBocl, 399. Cmw, 198, 600. m. Car- 
p«Dter. 185. Casell! , 705. €atlfloau (de), 
138, S0«, 800. Catalan, 838, 716. Cajiey, 
216. CclUi oc;, UKI. Cbacorvar, <9d. 763. 
Chaocel. 33a, 4w3. Cbaugj (de), 27C Cbas- 
let, UC. Cbalin, 4il, 687. Dit^vaU^r [.V . 
€74. aiafi«u), 188, «S2. Chidilwff (1 j. 
133, SCO. CbfiMie. 4BB. CieooM. BtB. €bf ^- 
rcJc, W2. CbrU-,736. Cloez, ^89,Î^D0, 731. 
CU^uci, laO, 2iG. Cloj, 383.481. Colm(J.), 
347. Cowmercy (DenU de), 365. Coniruiafs 
4e MaraUly, 391. Co«k, i. Co«per, 541». 
Comwi^. 8B. CiMc, SU, m, 

6l2.Courb, S72. Coulfier-Cmier, 315, 316. 
Coeper, 28. Crosa, 861. Curio (C). 524. 
ûmink.Bat,8i>4. 

Dagoreau,2IC. Danrour K. DsnbMiy (Cb.), 59. 
Daabtny, 674. 679, Daubré<, 81, 2S0. 
717. Otutit, 204. Davaine, 85, 29S, 805. 
Debey. 813. Oebnj, 502. 7d<4. I)cc:b»ine«. 
tO ,108. Da«Diiite,6ti».DeiKniB, 601,610. 
Delafond, 35«. 531. De I» ProToaUye, 788. 
D« la Rive, 9î , 289,464. Delaunay. 413, 
450. Deîe^NP, i^7, fiHII. Délie Verme, 288. 
DcoMfquay, 927,416. Denerc. 227, Denis, 
37*, 611. DeDis (do Comncfcy), 365. Des 
Ooiuaux 415, 561, 6GG. Decpnli, tT6,4S9, 
DesMignes, 22 D«>stoquois, SOI.Dickte, S6S. 
bie&iiig, ~'JH. DiL^cliciner, 223. Dvooy, 730. 
Dot*. *U), l.j , !53i. Dri(Hi, 286. Dnimood, 
468. Bucharlre, C9ti. Di.fosjM:- 12.). 8^3. Du 
Jtm (L.), 466. OwM*, 1% 29», ««1. D«- 
■lirB, B9B, B71, BBl, BBB. MB. DMiéril 
{.\.), {31,702, Tin Moncel, 290. Dunoyer, 
712, 781. Uapui (Oiarla»), 43U. Uuftré, 230. 
D«pni,B79, A80. 

Ehteiibeni, 76, 414 , 558 553 , 639,647, 701. 

sa» to bmmmi. so?^ m. f^. 

«Mit. ISBb m tM,>MB, il*, bgdktrdt. 
«l,4lS.8B6.&MM»t84. 



Fabre, 183. Farre, H>. 214. 301. ftwe {A.^ 
Tï9 Faye, 198. 199. 279, 593. F*e«»ktoir. 
581. Femet, 5, 703. ^rrcm-m. <!l«. Fit-f.J, 
47, 425. FiUinger, 164, 184. Fin Roy, 775, 
Trr. FIcwol-Pféteai. S4î. Flouteos, 178, 
.im, WtO. Tîfn. F«iemiW«*lt. 
2U1. Kuih:mi, rt'jo, 557. FeoTtelle (i^, WO. 
y<i,)ip iWh^]. 'iSl. Turlir^, 503. FoT»ter,192, 
6Î0. Foucaoh (L ). 500. 750. 770 Fournei, 
1BB. *40. Fed, 176 Francot», 273. Fanieiii, 
61. Frapolli, 15. Frawnftid, 838. Fieny. 
T15. FfUdel, 14. Friiische, 24, 89B, IBi, 

Gages, SO, ICS. Garcia, 710. Cassic!, 744. 

iUi.aOO, 718. l.iu<,iin M.'„ 267. 
Cay, 254. Cemellaro, 737. teoiTroy Suni- 
Hilaire (laidore), 159, 165. 330, 3H6. 3iK), ] 
«19, 7B1; BU. Gvbe, «B8. Gilbert. 96. 065. 
Gillis SSO i;Udstafle, iiiS. 438. 74B. 
uiid. iil. 076. Cl0|e, 8.578, 703. «Wlron. 
398. Coldiehu.i-it, ;H'J, fil7. GIS, .'.2ù. Gîl 
<>âpperl, 344, 350. t.ore, Ui»». Gorgru, Ji6l. 
Grahan, 199. Crailick, 223, 378, :i46, 699. 
Cras&el, 272. Graliolet, 293, 444,511. tirées, 
480. CriDUb, 69». Cii#ri»-M*iw»IWe, BI4. j 

CuigU»-!, ">*iJ. ^'*0- Guilleniiu.ht, (HG. Ciils,- 

cafdi, 376. Ganbel 232. Uuuew, 618. | 
4SayM, 3BS. | 

llagen, 93. Ibllnhy, 151. M;.l'.wa lis , 7.lfi. 
Uandl, 2Î3 . 400. Ilankel, itiH. llauileen, 
468. naiHleie, BM. Barkne», 127, 131,803. 
Harrisaun, 457. llarTty, 151. Uaur (Fr. de). 
218. llaugUton. t>92, 830, naumn», 107, i 
2i^. Il, Inti ;ui. Il. ll.T, 73, 375 . 743. Hel- ] 

nitrien, &H. Il<-tinh .'ir, "71 . ll<-nn.-5.Hy, ÎM), , 

'SiS. Heury,ll2 4-iV. (iTS. ller.i|iail., i l, 672. 
Ilemaim Calmaiu, «44. Ilcrmif, i\iS. Her- 
piD, 17. Il«ii*rt,7l1 .Hettig. 337. Betae, 63, 
m. niir«l>faelin. Sl<.Hing8iH, iSl.lliMk», I 
480. lllasiweti, 368. Ilobnow. SB. lf<M*»Wt«P. ! 
838.1Iu.L, i:)l .Iloi.ii.imi,66, 109,351,806. 
Huogkinsoa, 611. Ilo irfimann, SOt. Tlorner, 
49. Il<>rf»e», 607. C08. nou/.fni, 302, rifi?, 
E70. IlunibiTl m. Uttteliiog]f, 169. Ujad- 
iiiiiDn, pO. HyrU, IW, 439^ SIB, BOB. 

Jackson. 494, 625, 7S0. JaMbl,768. Jacqurt 
ill.), S19. Jaequetnin, 20, 3ï, 305. Jacu- 
b««tt«eb, 153, 501, 522. Janaen. 210. Ja- 
rinof, 434. Jean, 289. Jellini k, 838. Jobard, 
40, 162, 376» 643, 688. Joberl de UmbaUe, 
377. 474. JobiB. 199. Jodin, Ht. ieluioa, 
3&9. Jokely, rm. 3oU. 4S3,745, 825. Joule. 
156,357 , 219, 764. jukes, 145, 781. JuBod, 
BBI,iBte,f7«. 

Karsten (H ), 673. Kawalir, 30, 761, 789. Ke- 
feratein, 625, 746. Keller, 683. Khanykof, 
434. Rieki. 341. Kinabao, 357, 690. 798. 
Kiug, l8S.Kni»ker(ues, 193.Kooblattcb, 488. 
Knop, 764, Kebell (de), 263, 495, 496. 755. 
Koeberlé, 210. Kcilciuii, 57 , 571. KOlliker, 
811. KoniiicL (de), 166, 220. Kruger. 196. 
Kuhlmann. 100, 171,m.KHpO«r,lt0,m, 
S39, 025, 684. 

Laboulaye, 158, 30) . I.acaie-DuiUiers, ùU. La- 
marie, 216. Lauurre-Picujuoi, 4o8. Ijny ;dt>), 
BB3, «96. LM«er, 81, 431. Unketier. 539, 
B84. Uiém. B49. BIT. Ufict, BBI» 493. 
m LNIM9, «IrtOB. Umk B6. 



Ubiao^ 961. imatA, 4t6. 7IB. Leiieih, 
«77. LcMl* BBB. tenhimir (^). 7tiB.Le> 

\iW<ltT, GIS. r.ciflMjiiUel, 8l4. Leroy (d'É- 
u«Jlc»;, 70C. I.f8[:è>, 417.599. Leuclaeci. 3, 
443. Le Verrier, llH), itiO, 478, 

7)6.7Bi.lerBerie,i28, 470.6Ti>, 691.782. 
tiagr*. 834. LiaU, 278, 280. 53X Lieber- 
kukn, 371. Lt«»-6odtrd. 93, 119. 399. Lnh 
prirht 306. Ltpold. 142, 147. liiMiMn, 
S2!i. LiUrow (de), 7J. 190, 614, 618. 
UniigfiM. 508. Uir,S2, Loomia, 
I,ouuou<tie. 732. Uwv It^O !.... ^ ^de), 78, 
137. 413. 1jmm(H.), U9. »19. Ui^ig. 648. 
LwMkfca, IBB, 088. Ute, 4S, 619. 

Uaradam, 55. «amcar, 787. Wjliiiue, 4r>'.). 
Malle^ 146. MaUeU, 51. lUrcei de Serre», 
79, 266, S9I, 496. Mwret.lBI. VnclMBirt, 
Mi. Marrou TTO. Varb», TS^. Mare», 177. 
Marie, 297. Marigijar, 31 , 4», 71V. Mtmc- 
sicb, 323. Martini (di-1, 70<;. Martens, 244. 
Mania», 617. Harliui, 900. MaMon, 753. 
Haditu CmAot StB. itelWe»Mti, 201, 
785. Mathieu. 280. Mathira (taUe). 846. 
Matleucci. 289, 410. Maugei, 8î8. VaDabeiai, 
Mjiirv 211). MainTt»!!) Simpson , 108, 
170, 312. Mayer, 433, 630. Mè<çe-llooriè*, 
ÎW3. llal»»onnier, 441. Melseo», 832. llee»- 
Irea, 281, 8B6. licnapaM, 104. Merck, 34. 
Beyer, 631. IRaBw.m WbeBllivardt, 
13'. Milsclierlicb, 5|8. "Mntin, 340. MoBer 
(Aie».), 6iO, 021. HoioQ \<if;, «0'. M«n>er 
(En ). 891. Momigny, 101, ^79. M"..r, , 114, 
g33, lla>cl, 790. Mwia. 488. MûUer. 275, 
«09. Wrtlw (H*.}. IBB. llilhr(W.X 

Mnrcliison, 092. 
Nimiaa, 472. Napier, i51. Napul), CU)^. Nalalis 
GaillM. 140. Naudin, 303. N^grc, 370. Ne^ 
ter. 3BI. Menai, 933. Niepoe de S«inirTiA«r, 
418, 4S8. Nouict. B70. N««Mn, B3B. NicUèa, 
173, 739. Nanneley, 832. 

OdUagt 139. 179. Oeliaet, 159, 619. OgiUij, 
m. mm, IB7. OMlial»ff,«aB. 0«m.«B8. 

OxbiDd, 679. Ozaiiaiii. 17, 10, I3M. 

IPalaiicti, ttS. Pape, 19t. FaiÏMl, 468. PaitiM, 
477. Paaieer, 33 , 333. Pattciwn, 447. Naa 

ile?;yuit r;;iles'l..\ 1S,8«8,735.Peg»d«,l8T. 
PlIci. 581. i'élikao. 53!. Peleuze, 391,490. 
rolrtlii '\. de), 543. PciUlîiiJ, i7r.. IVrrot, 
427. 313. Petetln, 729. IViers, 147, 475, 
Î39, 449, BlB.PMh, 41 H ., 593. 
Peu. . lofer, 262. PetiTal, «81. PejUei!, 871, 
Ptc-'lfcr (Ida.). 326. Fieflafml . BU, 
PifTTs-Ssnl.i.lSO. P; ; nil 1<»9,Pi*an;,2t;l. 
Pitsia, 254. Philippeaux, î ■<> Pliillip», 209, 
«l,Bl^aBB,545,6Bl,74M'l.it«o«, 
PlaBdioa,558. Plateau, 339. Pkicfcer, 411, 
464. Poelwap, 67. IBB. P»ay, BBfc H§- 
^laltf, Pogïoii, 385. Poinwi, 638. Poi- 
seuiUe, 747 . Polignac (A.de),797 Pomel (A.), 
757. Porro, 199, 384, 453,492. Po»»«,.645. 
Pootheâ, 3BL PovUlet, 76B. Ptrwaiiu, 191, 
818. P<men, 41B. Pww, BBB. PmA, «B, 
381, 807. 

Quair«iag*»(de), 65, 823. ftuel, 3l3, 744. Q«c- 
telei, 101, 199, «1^ «9, .KB, .888, 94B, 

r/Jî. Quiiii-i, î'9. 

R«uwcUberg, 01, SCG. Reade, 60, 61. Reeeli, 
34S.AegDard , "OH. RfnninlJ, 4C9. 
RftnanM (J.), 547. BeiulmMr, 74. Btny 

Digitized by Google 



LINSTITDT. 



447 



(IuImO. m. Rcmnl, VU. IUmI, MO. Resh- 
IdW, 177. Ram M3. Rtuts, MO, 3 18. 

ReynauH (J.), ^r^*"' R^-vnoldSjfSS. Rl. îiafils. n, 
(as. Riche, 211, lUcUiliofen (do). 2*7, i'.n . 
Rivière, 126, 189. Rochledrr. 41).. H-Jgi i' 

(H.), ifj. R>^, m, m. Roii«, m 

llMeM,«8f7. ftoM ne.), 77,141. !!««•<».). 

4S, 30, 9i, I7i, «99, 56S. 60i. Ros«nlli:il, 
8»3. Rosing, 29. 233. 5î5. 560. 806. Roili, 
342,381. RouauU, lli^ . Tvli, 780. TIo issmu 
(E.), RousMi, 173, 23i, 23G, SO». Roatille 
4S0. (P. de), 4»%. RupNebt, &7». Rumn, 
317. 

.Sabine, iGS. Sacbs, <So. Saint-iiuiibetu. 616. 
Saini-Jobn, 380. Saiot-Pierre, 309. Saiate- 
CliiM Dwill» (ChOt 361, 437. W. Sainic- 
Ctaire-Defille (H.), «6. 70, 9S, 98, ISO, 498, 
COO, s 10. Sandbfrgrr, 5"!. S.irmrlns Ii8 
Saiviicli, 773. Schabus, .iiO. Scl.r.rM. 33i. 
ScLslli:ul-.eli (de), 40. Scbeurtr-Kestner, 97. 
Sebjelicrup, 196, G20, 621. Scblagdealuur- 
fen, 20, 235. SefaUgiDtweit. 387. 387. SOO, 
341. SchDtMw, 300. Sdi«nr«ld,6t9. Scholt. 
331. Schtebniin,33S.8dii«ici(,0t.Sebulu, 



m. Sebsuenberger, J6, 170, 405, 520» SM, 
B60, «OS, e7S. Sebwifee, 190, 703. Sdmm, 

.Sparle (George). 62l . Seccbi, 2s9, 476, 
511, S96. 762. S^dil 682. Séf. 227. Se- 
guier, 217, 407. Se^um, 7li. Si^lys-Long- 
d»in]M (de), 133, 334. Sempw, 414. Seiar- 
Mwt Wi, 490. SwfM {P.), toB. SêwiAr. 
iOS. Siclwld (de). 743. Simpson, 121. Sli«- 
pard 606. .Shuinard,760. Smylb, 836.Sorby, 
3C9. f>9.j. Siirel 171, lH31. Soubeiran, 8jt. 
Spirgatis, (jii3- ^riog. 48I.Surbi;. 142, 147. 
Sipele. 833. Siefan. 4. 820. Slevflly, 490, 
775. Ste»ari. ISO. Stnut Durckcim, 491. 
SiriiTe (Cil.), 194. Stnive (Oun), 314. Siur, 
147. SnXana, 37. 916. «rnoadi, 330, «82. 

Ttidie 467.Tcbernack, SI7.Tchihatdieir (de). 
87. 504, 818. Terrcil. 231. T«rqnem, 829. 
Tbaon (Cb. de). 31J. Iheu;)!.!. im, 023. 
Tbi«rness«, 703. TliompsoD, 480. Tbornson 
(W ), 201, 06». Tfttttr, 11, 33, 13». tHté, 
58. 226, SiS.Treinbliy. G4i. Troz (dfl).C79. 
TieliDdi (de), 336. TuiUe. 200. TyndaU. 775. 

Udekem (d"), 07, 578. Uoger, 9, 132, 713. 



Vaillant. 144. YtkneieniiM. Si». 436, «32. 
«4». Tmm (C.-A.). 430. Xtk. IW, 617. 

Vas Benedcn, 67, 2CI, 329, 388. 389, 808. 
Velpcau, 227, 790. Verdeil, 83, 163 , 767. 
VpigiM'., 379 Verneuil (de). 778. 827. 
Vernhe». 2i7. Veuelow^k}. 181. Vieai.aSO. 
Ville (G ) 509. Vincent, 751. ViaMek«,l94ï 
190. Viokue, 155, Vofal, 10, 37, 44, 74, 
135, 708. Volpieclli. S93, 41t. 

WagMr. 033. 333.70». Wilfefdiii, T86. WaU 

ler-Hardie, 667. WtlUiMre, 224. Weber, 
420, 465 WedI. 3»t. WeUse. 241. Weiw. 
(K.i, 37!<, JO:», lin. WVsi-lskv, ii We^mif], 
4W. Wiciii-n.ûnii, 7M. VVil.iam», 40i. Wil- 
liamsQD, :(I7. Wtllin, 520. WiUon, 625. 
Wocpcke. 89. Wôhler, M, 9», 130, 360. 
790, 791. Wdoili. 915. Wrigbt, 151. Wal- 
lersdorf, 838. Wùlner, 348. Wurii, 16, îl, 
45, 307, 36ii. 603. W^noe, 75. 505. Wyfiile 
914. 



YWDYil}«Ket«,lS3.i9». 

Zenger.362 7.-|.lir>rov-.rli, Kl?. fS.l.TK 
Zimmer, 07 i. Zinine, 13, 111. Z-|iji6, 68. 



S/rakt du 



xxn. 



Poar la commodllé du ledear, ooui allons aignaler ici plodnwi dca 
cmudeee voiMOM, Mes q» Icv tadteaUn ait 4i4 44j* d«M4^ «Mrla 



II 



t 

M 



a 

8 



4» 
» 



AMiiaadii 



tfla»li<|ua 
è h gaudivde 
l'obicrraleorijnt 

Ttf3 



M 


t 


41 


polyaUHikjom 




9» 


« 


<0 


driit liim 


un dtcililrp 


• 


• 


a 


fourulaMnt 


foumlMe 


1» 


i 


M 


païur t*- eti»» 


pour fiAlielcfla* 
nlagu 


81 


1 


Si 


&)ccU 


Seaeâi 


«7 


3 


A3 


Lllfo» 


Ufrav 


103 


1 


8 


MmHte 




4«8 


■ 


AO 




rtriMt 


lu 


4 


41 


MnniiDii 


9 BlIliOW 


• 


• 


48 


plu* 


moins 


«ti 


A 


81 


I-rmarlc 


Lama rie 


* 


• 


S8 


la eourtw 


la rourhurc 


114 


A 


17 


neu^ux 


•DDcaui 


t 


1 


8 


pljco 


paras 


» 


■ 


» 


trauvaicni 






t , 


Cl 


3''«7t«« 







Colot 


ne. Ligne. 


^a Wfn de i 


Il Tant liret 


141 




18 




diadatlique 


14» 




40 


Iiqgnaull 


Itq(iuuil4 


191 




IS 


suirariqoc 




197 




47 


inti 




■ 




A» 






949 




8448 


Oogdlwla 


laartIMwt 


• 

Ml 




8 
88 


liaflada» 


Ijniiaalea 


■ 




88 


DaTwnl 


Danml 


801 




49 


densité 


descenie 


317 




SI 


Laotien 


LtTriers 


329 




avaDi-derniire Oerlling 


Ov-rdinj 


3^ 




S 


Jacquemin 


Jolito 


810 




M 


f grandeur 


1 >• grandeur 


• 




S8 


9,«83M9 


9,7e:t047 


857 




S9-S2 


Vergues 


Veriilies 


8S8 

404 




SI 
8» 


MUMrtkQWro 
«818 


foawtindiini 


t 

409 




48 

tt 


8H0» 

licnoMUla 


mon 
knatMKla 


• 




30 


baiaidri«M 




• 




94 


14 


48 


a 


> 


2S 


• luniiatr 


alMt[iin;^lc 


* 




aî-54 






■ 


• 


38 




H» 


■ 


a 


as 


•t-(H*0;+4âBH>* 


+i (ll'0H-3«*0* 


418 


t 


38 


tnalataïAua 


MM HiwdciaïAli 



Piai».— nr«c»APii» »» ceuoK it coar., an >v vova-sxistT-c&Aïuiii, IS. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Goôgle 




J by Google 




Digitized by Google 



